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CD. 
Contraint par la fureur d'une guerre ciuile , 
Tu delaif]es en paix.le barbare effranger , 
Et viens au beau milieu de Grece te ranger, 
Pour te monftrer Roy, Pere, ex fauneur de ta ville. 


NP r cHIDAMVS fils deZeuxidamus ayant honorablementre-: 
œné en Lacedæmone, laiffa deux enfans, dont l’vn fut Agis, 
) 3 wil eut d’vne notable Dame nommee Lamprido , l'autre fut 
G x 2 “Agcfilaus de beaucoup plusieune, qu'il eur de la fille de Meli- 
à f fippidas qui auoit nom Eupolia: & pource quela fucceflion 
A au royaume apartenoitau filsaifné Agis, le puifné Agefilaus 
& ayant à demourer homme priué fut nourri en la ne pe 
X Laconique, laquelle eftoit bien dure & penible: mais aufli en- 







maniables & obeiffans à fes loix , autant ou plus que cité qui ait onques cfté au mon- 
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de, en les domtant des leur enfance comme l’on fait les ieunes poulains.La loy exem- 
pte & difpenfe de cefte fuiettion les enfans qui doiuent fucceder à la royauté: mais A- 
gefilaus eut cela de propre plus que les autres de cefte sg > qu'il vint au degré de 
commander, ayant apris d'enfance à obeir : ce qui fut caufe qu'il fceut beaucoup 
mieux que nul autre Roy fraccommoder & fe comporter auec fes fubieéts, ayant ad- 
ioufté à la grandeur royale & aux façons de prince qu'ilauoit de nature , la courtoifie 
& la priuauté qu'il auoit aquife par nourriture.Du temps donques qu’il eftoit és trou- 
es qu’ils apellent des enfans qui font nourris enfemble , Lÿfander fut amoureux de 
uy pour {a gentillefle principalement: car eftant plus courageux & plus ferme en 
{es opinions que nul autre des enfans, comme celuy qui vouloit roufioursen toutes 
chofeseftre le premier, auec vne vehemence & vncimpetuofité {i grande en tout ce 
wil vouloit, qwil eftoitimpo{lible de la veincre ny de la forcer :il eftoit d’vn autre 
cofté fi doux-& fi fouple, qu'il faifoit tout ce qu'on luy cômandoit par gracieufeté, & 
rien par crainte, luy faifant plus gråd mal de fe fentir bjJafmer,qu'il ne luy greuoit de 
trauailler. Et quant à l'imperfeétion de {a iambe, qui eftoit pluscourte que l’autre, la 
beauté de fa perfonne eftant pour lors en fa fleur, & {a gentilleffe, en ce qu’on voyoit 
qu'il la portoit fi patiément & fi gayemener, que luy-mefme fen moquoit & fen gau- 
difloit le premier, cela éouuroit grandement cefte defeétuofité:&, qui plus eft faifoic 
d'auantage apparoir la gentillefle de fón courage, attendu qu’on voyoit que pour e- 
ftre boiteux.,il ne refufoit peine ny trauail quelcomque.Quant à la forme de fon vifa- 
gS» nous ne l’auons point pourtraite au naturel, pource qu'il ne te voulut pas,ñins de- 
endit exprelément par-fon teftament, qu'oifne fiit ny peindre ny mouler aucun 
image de fon corps:mais bié trouue-lon qu'il eftoit de petite ffature, & qu’il promet- 
toit bien peu de y à le voir: mais ce qu'il eftoit touí ours gay & deliberé , & iamais 
chagrin,ny fafcheux ny en parole, ny en vifage, cela le rendoit plus agreable & plus 
amiable,voire iufques en fa vicilleffe,que les plus beaux du monde. Toutefois les E- 
phores, ainfi comme Theophraftus efcrit,condamnetental’amende leur Roy Ar- 
chidamus, à caufe qu'il auoit efpoufé vne petite femme, difans qu’il leur engendre- 
roit des roitelets,& non pas des Rois. Mais du temps que fon fils aifné Agis regnoir, 
Alcibiades banni d’ Athenes fen fuit de la Sicile en Lacedæmone, & n'eut pas gueres 
demouré à Sparte,qu’il fut incontinent foupçonné d'entretenir la femme du Roy A- 
is, qui frapelloit Timæa, de maniere que pour cefte caufe A gis n’aduoiia point pour 
On Âls l'enfant qu'elle fit, difant qu'elle l’auoit conceu d'Alcibiades: dequoy Timæa 
ne fe foucioit bueres, ainficemme Duris efcrit : car quelquefois eftanten fon priué 
entre fes femmes,elle l’apelloit tout bas Alcibiades,non pas Leotychides: aufli dit-on 
gr mefme difoit, que ce n’eftoit point pour faire mal ny defplaifirà per- 
onne qu'il feftoit aproché de la Royne Timæa,ains feulement pource qu'il defiroit 
qu'il y euft des Rois de Laccedæmone engendrez de {a femence. Toutefoisil fút con- 
traint pour cefte occafion de fortir hors de Lacedæmone pour la desfiance qu'il a- 
uoit du Roy Agis, qui toufiours depuis eut l’enfant pour fufpect, & ne letintiamais 
pour legitime , iufques à ce qu’eftantrombé malade au liét de la mort, Leotychides 
Falla ictter à genoux les larmes aux yeux deuant luy, & fçeut fi bien faire qu’Agis en 
refence de tefinoins, declara qu’il l’aduoüoit pour fon fils. Ce neantmoins apres la 
mort d Agis, Lyfander , quija auoit desfaitles Atheniés par mer, & auoit plus de cre- 
dit & d'aurhorité en la ville de Sparte que nul autre,entreprit de faire tõber la royau- 
té fur Agefilaus, difant qu’elle n’aparltnoit point à Leotychides, attendu qu'il eftoit 
baftard: autant en difoient aufli plufieurs autres des citoyens qui aymoient la vertu 
d’'Agefilaus, & luy fauorifoient fortaffeétueufement, à caufe qu'ilauoit efte nourri 
& cleué d'enfance auec eux.Mais au contraire aufi y auoit-il à Sparte vn deuinhom- 
mé Diopithes,qui fçauoit par cœur vñeinfinité de propheticsanciennes, & eftoitte- 
nu pour fort fcauanrt & fuflifant homme en tour ce qui concernoitles chofes diuines: 
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A œæluy-là maintenoit qu'il n’eftoit pointloifible qu'vn boiteux fuft Roy de Sparte, & 
pour le prouuerilallega en iugement cét ancien oracle, 
Regarde bien, 6 nation Spartaine, 
Quoy que tu fois en courage hautaine, 
Que Royauté boiteufe ne fe germe 
En toy qui as l’alleure droite & ferme: 
Car autrement des malheurs te viendront 
Non efperez ,quilongtempstetiendront 
Enuelopee entourmente de gucrre, 
Qui d'hommes rend depeuplee la terre. 
Lyfander àl encontre repliquoit, que files Spartiates redoutoientcét oracle, c’e- 
{toit pluftoft de Leotychides qu'ils fe deuoient garder, pource qu'ilne chaloit point 
aux Dicux, íi aucun feftant afolé vn pied venoit à eftre Roy, mais bien fil n’eftoict 
B pas dame ny veritablement extrait de la race de Hercules: car ce feroitralors, di- 
{oit-il, quelaroyautéviendroïitàclocher. A gefilaus alleguoit d'auantage, quele 
Dicu mefme Neptune auoit tefmoigné que Leotychides eftoit baftard: caril auoit 
contraint Agis par vn tremblement de terre, de fortir horsla chambre de fa femme, 
& que depuis, plus de dit mois apres, auoit cité néLeotychides. Ainfifut Agefilaus 
our ces caufes & moyens, non feulement decnré Roy de Sparte, mais aufliluy fut 
adiugcee la fucceflion desbiens de fon frere Agis, &en deboutal’on Leotychides: 
toutefois voyant.que les parens de luy di-cofté de fa mere eftoient extremement 
pauures, mais gens de bien au demowrant , illeur laiffa la moitié des biens: en quoy 
faifantil aquit honneur & bienvucillance de tout le monde, au lieu de l'enuie & de 
la malvucillance qu'on luy euf} autrement partee pourle fair de cefte fucceflion. 
Et quant à ce que Xenophon efcrit, qu’en obeiffarit à fon pais, il y aquitfi grande 
uiflance qu'il faifoitentierement tout ce qu'il vouloit, voici que c'eftoirc: Les Epho- 
C res & les Senateursauoient pour lors la fouucraine authorité au gouuèrnement de 
la chofe publique: mais les Ephores ne demouroient en leurs offices qu’'vn an feule- 
ment, & les Senateurs demouroient en cét honneur toute leur vie, ayansefté or- 
donnez & eftablis pour refrener l’authorité des Rois, afin qar'ils n'euflent pas toute 
puiflance, ainficomme nousauons plusamplement efcriten la vie de Lycurgus:à 
l’occafion dequoy dés que les Rois venoient à fucceder au royaume, ils au oientin-— 
contiñent vne pique & vneinimitié herceditaire, par maniere de dire, à l'encontre 
d'eux. Mais Agcfilaus fuiuir vn chemin totalement contraire à fes predeceficurs, 
carau lieu de prendre querelle, & de fatacher à eux, illeur portatout honneur & 
toute reucrence, n’entreprenant iamais rien qu'il ne leur cuft communiqué pre— 
micrement, & quand ileftoit mandé par eux y allant plus vifte quele pas. Toutes 
& quantes fois qu’il eftoit en {a chaire royale à donner audiance, fi d’auantureles 
Ephores y furuénoient, il fe leuoitau deuant d'eux, & quand vnnouucau Senateur 
D yenoit à eftre cfleu,il leur enuoyoit par honneur à chacun vne robe & vn bœufcom- 
me vn pris d'honneur. Par tous lefquels moyens il fembloit qu'il honoraft & qu'il 
augmentaft la dignité de leurs offices, là oùil alloit fous main amplifiant {a propre 
puiffance , & adiouftoit à la royauté vne grandeur procedanre de la bienvucillance 
qu'on luy portoit. Au refte quant à fes deportemens enuers les autres citoyens, il 
eftoit moins reprehenfible ennemi qu'ami: car il ne nuifoit iamais iniuftem entà 
{es ennemis, mais il aydoit bien fouuent à tort & en chofcs iniuftes à fes amis, & 
ayant honte de ne recompenfer & de n'’honorer pas aflcz fes ennemis quand ils 
auoicnt bien fait, il ne pouuoit condamner ne blafmer fes amis encore qu ils cuf— 
{fent mal fait, ains eftoit toufiours bien aife de les fccourir comment que ce fuit, & 
de faillir pluftoft auec eux, cftimant que rien ne pouuoit cftre mauuais de ce qu’on 
fait pour furuenir à fon ami. Au contraire Cil aucnoit que quelqu'vn de fes aduer- 
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faires tombafñft en aMiction, il eftoit le premier qui en auoit compafhon, &file {€- E 
couroit volontiers fi l’autre l’en requeroit: par lefquels moyens il gaignoit la bonne 
grace & l’amitié de tout le monde. Ce que voyans les Ephores, & redoutans fa puif- 
fance qu'ils voyoientaller ainfienauant, le condamnerent en vneamende, y adiou- 
{ftant la caufe, que c’eftoit pource qu'il poffledoit luy {cul les cœurs de tous les ci- 
toyens qui deuoient eftre communs. Car tout ainfi qwily a des philofophes natu- 
rels qui tiennent , que qui ofteroic du monde le difcord & la noife, le cours des corps 
celeftes farrefteroit, & que la generation & tout mouuement ccfleroit pource qu'ils 
difent que c’eft la caufe qui maintient l’armonie de ce monde: Aufli femble-i que 
celuy qui eftablit les loix des Lacedæmoniens, mcfla parmile gouucrnement de fa 
chofe publique, l'ambition & la ialoufie entre les citoyens, comme vn aiguillon de 
la vertu, voulant que les gens de bien euflent toufiours quelque chofe à démefler 
& à debatre les vns contre les autres, eftimanr que celle lafche & parefilcufe grace par 
laquelle les hommes f'entrecedent & fentrepardonnent les vns aux autres fansfe F 
contreroller, eftoit à faufles enfcignes apellec concorde. Etcuident aucuns que cer- 
tainement Homere eut cefte opinion, pource wil n’euft pas autrement fait Åga- 
memnon fe refiouïflant de voir Vlyfiles & Achilles quereller à groffes parolesen- 
{emble, fil n’euft eftimé que le debat & lenuic entre les principaux hommes (qui fait 
qu'ils ont l'œil lyn fur l’autre) tournaft au grand bien de la chSfc publique:toutefois 
cela n’eft pas fans doute, ny ne {fe doit pasà l’auanture confellerfimplement, pource 
que les querelles & difenfions excefliues entre les citoyens font rres-dommagea- 
bles & dangereufes aux chofes ubliques. A v demourant vn peu apres qr Age- 
filaus fut paruenu à la Toyauté de Lacedæmoñnie, il arriua quelques vns venans de 
l'Afice, quiapporterent nouuelles comme le Roy daPerfe faifoit preparer vne grof- 
{e armee de mer, pour debouter & dcpofleder les Zacedæmoniens de la feigneuric 
de la marine: & d'auantage Lyfander defirant eftre vne autrefois renuoyéen Afic 
pour y fecourir fes amis, lefquels il auoit laiflez comme feigneurs & maiftres des G 
villes & citez du païs, dont les vns eftoient dechaffez par leurs citoyens, lesautres 
punis de mort, acaufc qu'ils abufoient violentement & tyranniquement de leur 
authorité, il mit en tefteà Agefilaus qu’il entreprift ce voyage de paffer en Afic, pour 
aller faire la guerre à ce Roy Barbare loin dela Grece , premier que fon armee & fon 
equipage fuflentprefts. Pour à quoy peu facilement paruenir, ilefctiuit à fesa- 
misen Âfice, qu'ils enuoyaffent à Sparte demander Agefilaus pour leur Capitaine: ce 
qu'ils firent: & Agefilaus en pleine afflemblee du confcil de la ville accepta la charge, 
Fe qu’on luy baillaft trente Capitaines Spartiates pour luy affifter & le confcil- 
er en {es affaires, deux mille Ilotes hache auec fix mille des alliez de Lacedæmo- 
nc. Cela luy fut facilementaccordé moyennant le port & la faueur que luy fit Lyfan- 
der, &l'enuoya-onincontinent auec les trente Capitaines qu’ilauoit demandez,def 
quels Lyfander fut le premier, non feulement pour l’authorité & la reputation qu'il 
auoit aquife , mais aufli pour l'amitié qu’il portoità Agefilaus, lequel fe fentoit plus 4 
tenu à luy de ce qu’il luy auoit procuré cefte charge, que de ce qu'il l’'auoit fait paruc- 
nir à la royauté. Parquoy cependant que l’armec faflembloit au port de Geræite, luy 
auec quelquesvns defcs amis Fen alla en la ville d’Aulide , 1à où il luy futaduisque 
la nuiét quelqu’vn en dormant luy dit. O Roy des Lacedæmoniens, tu fçais qu’il n’y 
cut onques Capitaine general de toute la Grece efleu, queiadis Agamemnon, & toy 
maintenant apres luy: & pource quetu commandes aux mefmes peuples qu'il fai- 
foit, & que tu vas faire la guerre aux mefmes ennemis, partant dvn mefmelicu pour 
yaller, ileft raifonnable que tu faces aufli vn mefme facrifice à la deefe qu'il fit à 
{on departement. Agefilaus n’eut pas pluftoft eu cefte vifion, qu'il luy fouuint in- 
continent que Agamemnon àla perfuafion des deuins facrifia en ce mefme liém fa 
propre fille, coutcfois il ne Fen effroya point , ains le matin en fit le conte à fes 
` | ON amis, & 
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À amis , & leur dit qu'il facrificroit à la deeffe , ce dontil eftoitvray-femblable qu'elle 
{e.delcétoit , & qu'il ne vouloit point enfuiure la cruelle deuotion de cétancien Ca- 
pitainc Agamemnon: & difant cela, il fit amener vne biche couronnce de cha- 

eaux de fleurs, & commanda à fon deuin de l’immoler , ne voulant pas que celuy 
qui eftoit deputé par les gouuerneurs de la Bæœoce euft l'honneur de ce faire, comme 
le portoit la couftume du lieu : ce qu'entendans les magiftrats & gouucerneurs dela 
Bœoce en furent mal contens, & enuoycrent leurs fcrgens denoncerà Agefilaus 
qu'il fe deportaft de vouloir faire faire facrificesen ce lieu-là contrelesloix, priui- 
leges & couftumes du païs. Les {ergens qui y furent enuoyez firent le contenu de leur 
commiflion: mais trouuans que la befte eftoit defiaimmolce, & les quartiers deflus 
Pautel, ils les prirent & les ietterent ça & là hors de deffus ledit autel. Cela fafcha Age- 
filaus qui cftoit fur fon embarquement,& fe partit de la non feulement indigné con- 
treles Thebains, mais aufli auec mauuaife cfperance de l'iue de fon voyagcà caufe 

B de cefiniftre prefage, qui fembloit luy pronoftiquer, qwil ne reflortiroit pas à celle 
iffue come il defiroit. Arriué qu'il fut en la ville d'Ephefe,il eut incontinentà defplai- 
{ir l'hôncur qu'il vit qu'on y faifoit à Lyfander,& la fuite grande qu'il y auoit:car tous 
ceux du païs alloientordinairemeét à fon logis pour luy faire la cour,& quädil en for- 
toit le fuiuoient & laccompagnoient par tout, comme fi Agefilaus n’euft eu que 
le nom & l’aparence de Capitaine general pour laloy deLacedæmone qui le vou- 
loit ainfi , & que Lyfander fuft celuy , quià k verité euft le plein pouuoir & l’authori- 
té de tout faire: Tarfamais mauoit efté enuoyé Capitaine Grec en ces marches-là, 
qui y cuft aquis tant dercputation., ne quiy fuft fait tant redouter comme luy, 
ne iamais n’y eut homme qui fift plus de bien à fes amis, ny plus de mal à {es ennemis: 
Icfquelles chofes eftans toutes refches, ceux du païs Cen fouuenoient encore auec 


ce qu'ils voyoient Agefilaus homme fimple, populaire, & de peu de monftre en 
toutes fes facons de faire , là où au contraire ils remarquoient en Lyfander la mef- 


C me vchemence, afpreté & brieueté de langage qu'ils y auoient autrefois cognuc: 
aumoyen dequoy tout le monde pliit entierement fous luy, & m'eftoit fait que ce 
que luy feul commandoit. Ce qui fut caufe que les autres Spartiates premierement 
Fen fafcherent, pource qu'il fembloit proprement qu'ils fuflent venus pour feruirà 
Lyfander ,& non pas pour confeillerle Roy: mais depuis Agcefilaus mefme fenen- 
nuya & fen mefcontenta auf, encore que defa natureil ne fuft point enuicux ny 
marri de voir faire honneur à d’aurcres qu’à luy : mais eftant de fon naturel fort con- 
uoitcux de gloire & homme courageux, il auoit peur que fil fe faifoit quelque chofe 
de beau en cefte guerre, on ne l'attribuaft à Lyfander, pour la gräde reputation qu'il 
auoit : parquoy ilcommencça à {e porter de cefte forte enuersluy : Premicrementil 
contredifoic à tous fes confeils, & toutes les entreprifes qu'il mettoit en auant, mef- 
mement celles aufquelles il fe monftroit plus affeétionné, il n’en faifoit pas vne, ains 

en prenoit d’autres à executer nr que celles- là: d’auantage fil y auoit aucuns 

D pourfuiuans qui eufflent à faire à luy , ou qui le requiflent de quelque chofe, fils ap- 
puyoient fur la faucur de Lyfander , il les renuoyoit tous fans rien faire. Au cas pa- 
reil aufli és iugemtns, fil y en auoiïit aucuns que Lyfander, rabroüaft, ils eftoient 
tous afleurez de gaigner leur procez: & au contraire, Fily ‘en auoit à quiil portaft 
affection, & à quiil defiraft gratificr, il cftoit malaifé qu'ils {e fauuaflenc d'eftrecon- 
damnezàl'amendè. ‘Foutceslefquelles demonftrations fe faifans ordinairement, 
non point par cas d’auanture envn ou en deux, ains égalementen trous, comme de 
propos deliberé , Lyfander {fe doutant bien dela caufe, ne la defguifa point à {es a- 
mis, ains leur dit franchement que c’eftoit à caufe de luy , qu'on leur faifoitce tort 
& ce rcbut, & pourtant leur confcilla qu'ils allaffenc faire la cour au Roy & à ceux 
quiauoient plusde credit que luy. Agefilaus eftima qu'il difoit & faifoir tout ccla 
pour fufciter la haine du mondeà l'encontre de luy :parquoy g fairc encore 
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plusgrand defpit, il l'eftablit commiffaire des viures & diftributeur des chairs, & E 
apres l’auoir fait, encore efcrit-on qu'il dit tout haut en prefence de plufieurs qui 
le peurent ouïr : Qu'ils aillent maintenant faire la cour à mon diftributtur de chair. 
Dequoy Lyfanderfe pleignant luy dit, Vrayement, Sire Agefilaus, tu fçais tres- 
ien commentil faut raualer tesamis. Ce fai-mon , refpondit Agefilaus, ceux qui 
veulent entreprendre fur mon authorité , & en pa grands que moy. .Voire 
mais repliqua Lyfander, à l’aduanturenel'ay-je pas fait ainfi que tu le dis: toutefois 
fitu astelle opinion, donne-moy quelque charge & quelque lieu, auquel fanste 
fafcher ,icte puifleeftre vtile. Depuis ces propos, Agefilaus l’enuoya en la mar- 
che de l'Hellefpont, là où il pratiqua vn feigneur Perfien nommé Spithridates, des 
païs du gouuernement de Pharnabazus, qu'ilemmenaà Agefilaus auec groffe fom- 
me d’or & d'argent, & bien enuiron deux cens hommes de cheual : non que pour 
cela le maltalent, qu'ilauoit conceu à l'encontre du Roy, fuft appaifé , ains au con- 
traire il garda ST mi cefte rancune en fon cœur: tellement, que depuisil cfpia F 
toufiours les moyens de faire ofter aux deux maifons royalesle priuilege qu’elles a- 
uoicnt de la royauté, pour la mettre en commun à toutes les familles des Spartiates, 
& pour ce different là il euft fufcité vn grand trouble en la ville de Sparte , à mon 
aduis , fil ne fuft mortfi toftcommeilfit; en vn voyage qu'il entreprit au païs dela 
Bæœoce. Voila comment les grandes nätures ambitieufes, ne pfouuans tenir moyen, 
& fe garder d'exccder par trop és gouuernemens des chofes publiques, font fou- 
uentefois caufe de plus de mal que de bien: car encore que Lyÿfanter cuft éfté faf- 
cheux &importun,commeileftoitr veritablèmEnt, de montrer ainfi fon ambition 
hors de remps& de faifon, Agcfilaus n’ignoroit pas qu'il y aúoit beaucoup d'autres 
moyens moins reprehenfibles de chaftier vn erfonhage grand & illuftre, qui pe- 
choit par,vne n biiinats conuoitifede fe monítrer feulement. Et m’eft aduis que 
tous dcux aucuglez d’'vne mcfme paflion, faillirent: Pvn de ne cognoiítre pas la puif- 
fance de fon fuperieur : & l’autre, de ne pouuoir fuporter l'ignorance & l'imperfe- G 
ction de fon amy. - sð 
OR du commencement Tiffaphernes redoutant Agefilaus, fit quelques treues a- 
uec luy fous vn.donner à entendre, que le Roy fe contenteroit de laiffer les villes 
Grecques del Aficen pleine liberté: mais depuis quand il penfaauoiraflemblé des 
forces fufhfantes pour Le combatre , il luy denonça la guerre, laquelle Agcfilaus ac- 
cepta fort volontiers, pour autant mefmement qu'on aubit grande cfpcrance par la 
Grece qu'il feroit quelque grande chofe en ce voyage ,& luy-mefme cftimoit que ce 
luy feroit vne grande honte, que les dix mille Grecs, qui eftoient retournez du fond 
delAfic iufquesàla mermaiour, fousla conduite de Xenophon, cuflent veincu & 
batu l'armec du Roy, autant de foiscommeilsauoient voulu, & quce luy, qui eftoit 
Capitaine gencral des Lacedæmoniens, lefquels donnoient pour lorsla loy à la mer 
& à la terre, ne fift aucun acte digne de memoire entre les Grecs. Parquoy pourven- 
ga incontinent le defloyal periurement de Tiffaphernes par vne iufte tromperic, il py 
tfemblant de vouloir premieremententrer dedans le païs de la Carie, au moyen de 
quoy le Barbare y fit l’amas de toute fa puiffance: mais foudainif tourna bride tout 
court, & fc ietta dedans la Phrygie, où il prit pluficurs villes, & y gaigna beaucoup 
de biens, faifant voir à fes gens, que violer l'accord de paix ou de treucs, qu'ona 
iuré, c'eft mefprifcr les dicux : mais que deceuoir & abufer fc% ennemis n'eft pas 
{culement iuftc, ains eft aufli ete re > & y a du profit conioint auec le plai-- 
fir. Au demourant , pource qu'il choit le plus foible de cheualerie , & que les 
entrailles des beftes qu'il auoit facrifices aux dicux fe trouuoient defetucufes, 
il Cen retournaen la ville d'Ephefc; là où ilamafia des gens de chcual, faifanren- 
tendre aux hommes riches qui ne voudroicnt aller eux-mefmes en perfonneala 
guerre, qu'il les en difpenfoit , pourucu qu'ils fournifent dvn homme & d'vn 


< 
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A cheualde feruice en pins pan & y cneut plufieurs quile firent ainfi, de manicre 
qu’en peu de iours Agefilaus fe trouua bon nombre de vaillans hommes d'armes, 
au lieu de gens de pied qui ne valoient gueres: car ceux qui n'alloient pas volon- 
tiers à la guerrc , foudoyoient ceux qui y vouloient bien aller en leur place, & fem- 
blablement aufli ceux qui ne vouloient feruir à cheual , payoient au licu d'eux 
ceux qui en defiroient feruir : en quoy il {uiuit fagement l'exemple du Roy Aga- 
memnon, qui difpenfa vn riche coüard ď’aller es E vai à la guerre, en prce- 
nant deluy vne bonneiument. Orauoit-il commandé aux commiflaires, quiven- 
doient publiquement au plus offrantà encan les prifonniers de guerre, qu'ils les 
defpouïllaffent tous nuds pour les vendre: ce qu'ils firent, & fe trouuoit aflez de 
gens qui achetoient volontiers leurs defpouïlles & leurs habillemens: mais quant 
aux corps ils fen moquoient, lesvoyans ainfi blancs, delicats &tendres, pourauoir 
cfté nourris en delices à l'ombre au couuert, tellement qu'il fe trouuoit peu de gens 

B quiy miflent enchere, pource qu'ilsles cftimoient perfonnes inutiles, & quine va- 
loientrien. Adonc Agefilaus fe trouuant à celte vente expreflément pour cefte 

‘fin, diràfesgens: Voyez-vous,mesamis, ce font là les perfonnes à qui vous aurez a 
combatre, &1cy les defpouilles pour qui vous combatrez. Decpuiseftant la faifon 
venuc de fe remettre en campagne, & de rentrer dedans le païs des ennemis, il dit 
publiquement, quilentreroit dedans la Lydie, non pointen intention de tromper 
plus Tifflaphernes: mais luy-mefme fe trompa , car pour feftre trouué deceu 1 
micré fois, il n’adioufta plus de creance à cefte {feconde publication, ains fe perfuada 

ue ce feroit à ce coup-là qu’il eneregoit enla Garie, attendu mefmement que c’e- 
Roit vn païs boflu & mal-aifé pour gens de cheual, en quoy il fe fentoitle plus foi- 
ble: mais nonobítant Agefilas entrant ,comme ilauoit predit, dedansle plat pais, 
auquel eft fitucec la ville royale de la Lydie, Sardis, Tiffaphernes fut contraint d'y 
accourir au fecours à grand hafte, & y eftant arriué en extreme diligence auec fa 

C cheualerie, il furprit par les champs plufieurs des ennemis efcartez ians ordre ça & 
là à piller le plat païs, & en mit la plus part à l'efpee. Quoy cntendant Agefilaus, dif- 
courutenluy-mefme, queles gensde picd de fon ennemi ne pouuoient pas enco- 
re cftrearriuez , & que luy au contraire auoit coute fon armee complette, au moyen 
dcquoy il penfa qu'il valoir micux venir à la bataille promptement , que dilayer 
d’auantage: fi mella parmi {a cheualerie fes gens de pied armez à la legere, & leur 
commanda qu'ils allaffent viftement attaquer lennemi , pendant que luy feroit 
{uiure à leur queuë les autres pefammentarmez: ce qu'ils firent: maisles Barbares fe 
mirentincontinenten routc, & les Grecs pourfuiuans viuement & de pres, prirent 
leur camp,&occirentvn grand nombre desfuyans. Depuis ceftc baraille ils eurent 
le moyen, non feulement de courir & biller les païs du Roy àlcur aife, fansdanger, 
maisaufli de voirla vengeance de Tifflaphernes, qui eftoit vn mauuais hominc& 

__. tres-afpre ennemi dela nation des Grecs: carle Roy de Perfe enuoyaincontinent 

D en fa place vn autre fien lieutenant apellé Tichrauftes, qui luy fit trancher la tefte, & 

enuoya deuers Agcfilaus, le prier de vouloir entendre à appointement, & luy faire 

offrir force or apan pour fen retourner en fon païs. A quoy Agcíilaus fit ref- 
ponfe, que quant à la paix, il n’eftoit pas en luy de la faire, & que celtoit aux Lace- 
dæmonicns, & qu'au regard de luy il eftoic plus aife d'enrichir fes foldats que foy- 
mefine : mais qu'ourre ccla les Grecs n’eftimoient point honorable pre ndre des pre- 

fens de leur ennemi, ains.des defpouïlles: toutesfois voulant gratificr en quelque 

chofe à Tithrauftes, pource qu'il auoit fait la vengeance dyn commun ennemi dos pes 
tous les Grecs, il mena fon armec hors dc la LydicenlaPhrygie, moyennant la fom- quatre 

mé de * trente talens qu’on luy bailla pour fes frais. | Aer A 
A 1N s1 quilcftoit parle cheminil receut vn petit billet des officiers & magi- sm. 

ftrats de Sparte, qui luy mandoient comme on luy auoit bailléla charge de l'armec r117. 
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de mer auec celle deterre: ce queiamaïs autre Capitaine Lacedæmonienauant luy E 
n’auoiteu: aufli cftoic-il fans contredit le plus grand & le plus digne perfonnage 
qui fuft viuant de fon temps, ainfi que Theopompus mefme l'efcrittn quelque 
mrur , comme celuy qui fe faifoit eftimer plus pour fa vertu, qu'il ne faifoit pour 
a grandeur de fon authorité : toutesfoisil femble qu'en cét cndroitil commitvne 
faute, quandil fit fon lieutenant en l’armee de mer vn Pifander frere de {a femme, 
là où ilyauoit d'autres Capitaines plus aagez & plus experimentez que luy , ayant 
plus de regard à gratifier à fa femme , &à honorer vn {ien allié, qu'à faire ce qui e- 
{toit le plus vtile pour fon païs. Cela faitil menafon armee és prouinces du gou- 
ucrnement de Pharnabazus, là où iltrouua non feulementabondance de tous vi- 
ures, mais aufli y amalla grolle fomme d'argent : & delà pafla iufqu'au royaume 
de Paphlagonie, où il fitallianceauecle Roy Corys, qui recercha affeétueufement 
fon amitié, pour la vertu & la conftante foy qui eftoiten luy : comme fitaufli Spiri- 
dathes, lequel abandonna Pharnabazus pour fe rendreà Agefilaus, & depuis qu'il F 
fy fut rendu , iamais ne fe partit d’aupres $ luy „ains le {uiuit & Faccompagna touf- 
iours par tout. Il auoit vn fils qui eftoit vn fort bel enfant, nommé Megabates, du- 
ucl Agcfilauseftoit amoureux, & vne fort belle fille prefte à marier, qu'Agefilaus 
tefpoufer à ce Roy Cotys: & prenant de luy mille hommes de cheual, auec deux 
mille hommes de pied armezà lalegete, {en retourna en la Fhrygie, là où il de- 
ftruifit les prouinces du gouuernement de Pharnabazus, lequel ne l’ofoit attendre 
en campagne, ny mefme fe fier en fes fortéfeffles . ainsalloittoufiturs fuyant deuant 
luy, emportant quand & {ọy la ptas part de ec x aymoit le mieux & qu'il tenoit 
le plus cher, en fe retirant toufiours arriere d’vn lieu. en autre, iufquesà ce que Spi- 
ridathes accompagné d'vn Spartiate npgmmé Erippiaas, le preffa vn iour de fi pres, 
qu'illuy pritfon camp, & fe faifit de rtoutle precieux meuble qu'il auoit quand & 
luy. Mais là Erippidas fe monftra vn peu trop afpre à recercher ce qui auoit cité fou- 
{trait du butin, contraignant les Barbares à le rendre, iufques à vouloir vifirer & G 
foüiller par tout. Cela irrita fi fort Spiridathes, qu'if fe retira incontinent auec les 
Paphlagoniens en la villé de Sardis , dequoy Agcfilaus fut aufli fafché que de chofe 
quiluy auint en tout ce vbyage: caril eftoit marri d’auoir perdu vn fi homme de 
bien que Spiridathes, & la troupe de gens de guerre qu'il auoit emmence quand & 
luy , laquelle n’eftoit pas petite : & fiauoit encore peur qu'on le notaft de cefte me- 
chanique chicheté , dontil auoitroufiours eftudié à fe maintenir pur &net, & non 
feulementfoy,ainsaufli tous ceux de fon pays. Mais outre ces caufes aparentes, en- 
core le poignoit fort l'amour de l'enfant, qui eftoit profondement empraint.en 
fon cœur, combien que lors qu'il lauoitaupres de luy, fuiuant fon naturcl dene 
vouloir iamais eftre veincu, il fcforçaft de Combartre fon delir , de maniere qu’vn 
iour Megabates faprochant de luy pour le carefler & baifer, il deftourna fatefte: 
dequoy l'enfant ayant eu honte, Fen deporta de lors en auant, & ne l'ofa plus faluer 
que de loin. Ce qui defpleut d'vn autre cofté à Agefilaus : au moyen dequoy fc re- H 
pentant d’auoir deftourné le baifer de Megabates, ilfaifoit femblant de fefmer- 
uciller , pourquoy il ne Ic4{aluoit plus d'vn baifer comme il auoïitaccouftumé : & 
quelques vnsde fes familters luy refpondirent adonc, Tu en és caufc roy-mecfme, 
Sire, qui n'as pas ofé attendre , ains as eu peur du baifer d’vn fi bel enfant: car encore 
y retourneroit-il bien qui le luy diroit, pourueu que tu te gardes de le fuir vne au- 
trefois, comme tu as ja fait. Ces paroles oüies, Agefilaus demoura vne efpace de 
temps tout penfif, fans mot dire, puis leur refpondit à la fin: Il eft point de befoin 
que vous luy en parliez, carie vous affcure que ie ferois plusaife de pouuoir encore 
vn coup refiftcr à tel baifer, que fi tout ce queie voy deuant moy me deucnoit'or. 
Ainfi fe comportoit Agcefilaus enucrs Megabates lors qu'il eftoit autour de luy: 
mais au contraire quand il en fut efloigné, il fen trouua fi ardemment cfpris, qu'il 
{croit 
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A fcroit mal-aifé dafermer fi l'enfant fuft vne autre fois rerourné & fe fuft prefenté 
deuant luy , fil {e fuft peu garder de {e laiffer baifer. Depuis Pharnabazus rechercha, 
de parler auec luy , & les aflemblaenfemble vn Cyzicenien nommé Apollophanes 
quiceftoit hofte commun à tous deux: {ife trouuale premier Agefilausauec fes a— 
mis au lieu afligné pour leur entreucuë , & en attendant Pharnabazus fe ietta deffous 
vnarbreàä l'ombre fur l'herbe qui y eftoir haute & drue, iufqu’à ce que Pharnaba- 
Zus y arriua aufli, auquel on eftendit des peaux doucesà long poil, & des tapis ou~ 
urez de diucrfes couleurs, pour {e {eoir dellas : mais ayant honte de voir Agefilaus 
ainfi couché par terre deffus l'herbe nue il fy coucha aui aupres de luy , combien 
qu'il fuft veftu dvne robe de merucilleufement delice tiflure & fort riche teintu- 
rc. Apres qu'ils{ce furententrefaluez, Pharnabazuscommenéaà parler, où il n’euc 

oint faute de bonnes remonftrances & iuftes dolcances, comme celuy quiauoic 
ait beaucoup de plaifir aux Lacedæmoniens en- la guerre contréles Atheniens, & 

b cn recompenfe {ce trouuoit lors pillé & faccagé par eux. Et Agefilaus voyant les 
autres Spartiates qui afliftoient à cefte entreuceuë iettans les yeux contre bas de 
honte, & ne fçachans que repondre à cela, pourcg qu'ils cognoifloient bien qu’on 
faifoit tort à Pharnabazus, pritla parole, & refpondit en cefte maniere : Quand 
nous auons par cy-detant efté amis du Roy, fcigneur Pharnabazus, nousauons vie 
de ce qui eftoit à luy comme amis, & maintenant que nous fommes deuenus fes 
ennemis, nous en vionsaufli comme ennemis: & voyans que tu veux cftre l’vn de 
fes efclaues, ce neft pas de merucilles fi mous tafchonsde l’endommager en te mal 
faifant: mais de l'heure que tu aymeras mieux eftre ami & allié des Grecs, que ferf 
du Roy de Perfe, eftime que ces hommes de guerre, cesarînes & ces nauires, & nbus 
tous, fommes pour garder & défendre tes biens &ta liberté à l'encontre deluy, fans 
laquelle il n’y a rien de beau, de bon, ny de defirable en ce monde. A cela luy refpon- 
dit Pharnabazus ouuertement, & luy donnaàentendre quelle eftoit fon ntention : 

C carfile Roy,dit-il, enuoye par deca vn autre Capitaine pour eftre {ðn lieutenant, 
affleurez-vous que ie me tourneray tout aufli toft des voftres : mais aufli filme don- 
ne la charge & fuperintendance de cefte guerre, ie n'obmerstray rien de diligence ny 
d’'afcétion à faire entierement tout ce queie pourray pour fon feruice à l'encontre 
devous. Cefte refponfe pleutà A Res. lequel luy prenant la main en fe leuanc 
quand & tuy, luy dit: Ie defirerois, fcigneur Pharnabazus, qu'ayant le cœur tel,com- 
me tu l'as, tu fulles noftre ami pluftoft que noftre ennemi. Maisainfi que Pharna- 
bazus fen retournoitauec fesgens, fon fils qui eftoit demouré derriere accourutà 
Agefilaus , & en riant luy dit, Sire Agcfilaus, ie veux contracter amitié & hofpitalité 
auec toy : & en difant cela luy prefenta vn dard qu'il tenoit en fa main. Agefilaus l’ac- 
cepta, & fut bien aife de voir l'enfanrqui eftoit beau, & de la gentile carefle qu’il 
luy faifoit : fi regarda autour de luy fil y auroitquelqu’vn en fa compagnie qui euft 
quelque chofe de beau, qui peuft cftre propre pour luy rendre la pareille, & apper- 

D ceut le cheual d’vn fien fecretaire nommé Adæus, quieftoitc accouftré d'yn beau & 

riche harnois: illuy fitincontinent ofter,& le donna au beau & gentil ieune gar- 

on , lequeliamaÿs depuisil n’oublia, ains quelque tempsapres comme il cuft eté 
chaifé de la maifon de fon pere, & priué de fes biens par {es freres, eftant contraint 
de fenfuir au Peloponefe, il Peut toufiours en finguliere recommandation , voi- 
rc iufqu'à luy ayder eg quelques fiennes amours: carilayma fort affeétucufement vn 
icune garçon Athenien , qu’on nourrifloit aux exercices de la perfonne pour vn 
iour combatre és ieux de pris : mais quand il fut deuenu grand & roide, & qu'il 
{e vint prefenter pour eftre enrollé au nombre de ceux qui deuoient combattre 
és içux Olympiques , il fut en danger d'en eftre de tout poinét reietté: parquoy 
lePerfien qui l’'aymoit eut recours à Agefilaus > le requerant de vouloir ayder à 

-ce icune champion, de forte qu’il ne foufrift point ce deshonneur d'eftre refufé. 
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Agcfilausluy defirant gratifier iufqu’à là, fy employa, & obtint ce qu'il demandoit, E 


non fans grande peine & grande difhculté.  Ainficftoit A gefilaus en toutes autres 
chofes bien roide à obferuer de poinét en poinét tout ce que lesloix comman- 
doient: maisés affaires de fes amis, il difoit que garder eftroitement la rigueur de 
iuftice , eftoit vne couucrture , dont fe couuroient ceux qui ne vouloient point fai- 
re pour leurs amis. Auquel propos on trouue encore vne petite lettre mifliuc qu'il 
cicriuoit à Idrien prince de la Carie, pour la deliurance d’vn fien ami: SiNicias n’a 
point failli, deliure-le : fil a failli, deliure-le pour l'amour de moy : mais comment 
que ce foit, deliure-le. Teldonqueseftoir Agefilaus en la plus partdes affaires de 
fes amis : toutesfoisil efcheoit bien des occafions, où ilregardoit pluftoftà l'utilité 
publique, comme il monftra vn iour à quelque deflogement qu'il fut contraint de 
faire vn peu en trouble àla hafte, tellement qu'il luy fut force qu’il abandonnafñft vn 
qu'il aymoit , malade : & comme l’autre l’apellaft par fon nom ainfi comme il fen 
partoit, & le fuppliaft de ne le vouloir point abandonner, Agefilausfe retourna & 
dit, O qu’il eft mal-aifé d’aymer & eftre fage tout enfemble, ainfi l’a efcritle philo- 
fophe Hieronymus. OR y augit-il ja deux ansentiers qu'ileftoit en cefte guer- 
re, & ne parloit-on plus és hautes prouinces de l'Afie que d'Agefilaus, courant par 
cout vnetres-glorieufe renommecde {on honefteté, fa continence , courtoifie & 
fimplicité : car quandil alloit feul auec fon train parles champs, illogeoit toufiours 
dedans les plus fain€ts temples des Dieux, voulant que les Dieux mefmes fuflent tef- 
moins de ce qu’il faifoit en fon priué, là où-bien fouuent nousne voulons pas que les 


hommes feulement voyent ce que nous y faifons: qui plus eft , entre tant de milliers 


de foldats qui eftoient en fon camp, à peine euft- on trouué ne paillaffe pire, que 
celle fur laquelle il dormoit : & quand au froid & au chaud, il fuportoit l’vn & Pau- 
tre fiaifcement, qu'il fembloic qu'il fut toufiours né à fuporter feulement la qua- 
lité de l’air& dela faifon ,oûüilfe troûuoir. Si eftoirchofe fort plaifanteaux yeux 
des Grecs habfransen Afie, de voir lesSatrapes lieutenans du Roy de Perfe, gou- 
ucrneurs des prouinces, & autres feigneurs, qui parauant cftoient fi fuperbes & fi 
intolerables, & qui ne pouuoient pas durer, par maniere de dire, en leur peau, tantils 
eftoient gorgez de richef£es, de voluptez & de délices, faifans lors la cour, en gran- 
de crainte, à vn homme quialloit implement veftu d’vne pauure mefchante cape,& 
de voir comme ils fe referroient &reformoient pour vne fimple parole courte, qu'il 
leur difoit àla Laconiene : de maniere qu’il venoit alors en penfec à plufieurs de dire 
ces vers du poëte Timotheus, 
Mars eft vn tyran , & la Grece 
| Ne craint or , argent , ny richefic. 

Eftant donques toute l'Afie efmeuë , & {e tournant en pluficurs endroits de fon co- 
fté volontairement , apres y auoir reformé les villes & citez, & leur auoir rendu l'ad- 
miniítration de lcur chofe publique en toute liberté & toute franchife, fans effu- 
fion de {fang humain , & {ans banniflement d’vn feul homme, il delibera de pafler 
outrc,&entranfportantla guerre arriere des coftes de la mer Grecque, aller com- 
batre contre le Roy mefme de Perfe pour fa propre perfonne, & luy mettre en com- 
promis fes richefles & {as delices, dont iliouïfloit trop à fon aifcen fes hauts païs 
d'Ecbatane & de Sufe, &l’empefcher fi bien qu’il n’euft pasloifir d'entendre à mou- 
uoir la guerre entre les Grecs, & en difpoferàfa volonté fans fcbouger de fa chaire, 
en corrompant à force d'argent ceux qui auoient authorité au gouucrnement de 
chacune des villes. Maisfur les entrefaites qu’il eftoit en ce penfcment, arriua de- 
ucrsluy Epicidydas Spartiate, qui luy aporta nouuclles, comme la ville de Sparte 
cftoit fort preflec de guerres que luy faifoicnries autres peuples Grecs : au moyen.dc- 
quoy les Ephores le rappelloient, & luy mandoiïient qu'il euftà retourner pour de- 
fendre fon pars. 


O Grecs 


Agefilaus. 


O Grecs, qui plus de maux vous procurez, 
Qu'onques n'ont fait Barbares coniurez. 

Car comment pourroit-on apeller d'autre nom celle enuie ou celle coniuration, 
que firent alors les Grecs à l'encontre d'eux-mefines, par laquelle ils arreftcrenta- 
uec leurs propres mainsla fortune qui les conduifoit au comble de felicité, & re- 
rournerent contre leurs propres entrailles, les armes qui ja eftoient achemineecs à 
l'encontre des Barbares, en r'apcllant en leurs païs la guerre qui en eftoit bannie? Car 
ic ne fuis pas de l'opinion de Demaratus le Corinthien, quand il dit que les Grecs 
eltoient priuez d'vn fingulier plaifir, qui n'auoient veu Alexandre le grand aflis 
dedans le throne royal de Darius: ains au contraire, ie croy pluftoft qu'ils euffenc 
deu plorer, quand ils cuflentpenfe qu'ils auoient laiflé cefte gloire à Alexandre & 
aux Macedoniens , lors qu'ils perdoient folement tant de bons Capitaines de la 
Grece és batailles de Leuétres , de Coronee, de Corinthe & d’Arcadie. ‘Toutesfois 
Agcfilausne fit onques aéte plus meritoire ne plus grand, que de fen cftre retour- 
né lors en fon païs, ny ne fit'onques vn plus bel exemple d’obeiffance & deciuftice 
deuëàifon pais , que celuy-là. Carfileftainfi, que Hannibal commençant defia à 
faire mal fes befongnes, & à eftre debouté de l'Italie, necuidaencore rcfque ia- 
mais, {inon à toute forte, obeir à fes citoyens, qui le r'apellpient pour fi aller de- 
fendre de la guerre qu'ils auoient fur les bra , & dedans a propre païs. Et Ale- 
xandre le grand eftant r'apellé pour mefme caufeen fon royaume de Macedoine, 
tant fen falut qu'il y retournaft, qu'encorefcn moqua-il,quandil entendit la grof- 

e bataille que fon lieutenant Antipater auoit eué contre le Roy Agis, difant, Il 
me femble quand roy conter ces nouuclles , que cependant que nous desfaifions 
par deça le Roy Darius, il y ait eu par delà en Arcadie vne bataille de rats: S'il eft 
(dif-je) ainfi, que ces deux grands Capitaines ayent tenu fi peu de conte de leur pais, 
ne doit-on pas reputer la cité de Sparte bien-heureufe, d’auoircu vn Roy qui læy ait 
porté tant d'honneur & dc reuerence , & tant d'obeiffance à fesloix, quetoutaufli 
toft qu'il eut receu le petit billet, par lequel il luy eftoit commandé de fen retourner, 
ilabandonna & quitta tant de biens, & tant de puiffance qu'il auoit paifible entre 
fes mains, auecvne cfpcrance tres-lsien fondee , & tres-bien acheminee de beau- 
coup encore d'auantage, & fembarqua pour fen retourner tout foudain, laiffant 
outre cela vn tres-grand regret à tous les alliez & confederez de fon païs , de ce 
qu'il n'acheuoïit pas vn fi beau chef d'œuure qu’il auoit fi bien commencé? Certes 
ouï : & firefuta vn dire de Demoftratus Phæacien , lequel difoit que les Lacedæ- 
moniens eftoicnt plus gens de bienen public, & les A Lenichs en particulier: car 
fil feftoit monftre bon Roy & excellent Capitaine enucrs le public,encore fe fai- 
{oit-il fentir plus doux amy en priué, & plus agreable en familiere conuerfation, 
Et pource qu'en la monnoye Perfiene il y auoit d’vn cofté la figure dvn archer 
imprimce, il dit en fc departant, que dix mille archers le chafloient de l'Afic : Cat 
autant en auoit-on porté à Thebes & à Athenes, qui auoient efté diftribuez en- 
tre les harangueurs & gouuerneurs du peuple, qui fufciterent parleurs harangues 
ces deux puiflantes citez , & leur firent prendre les armes contre les Spartiates. 
Ayant donques à fon retour pafté le deftroit de l'Hellcfpont, il prit fon chemin à 
traucrsle païs dela Thrace, là où il ne pria iamais ny peuple, ny prince barbare pour 
{on paflage, ains leur enuoyoit feulement demander comment ils vouloient qu'il 
paflaft par leurs terres, comme ami ou comme ennemi. Tous les autres le re- 
ceurentamiablement, &l’honorerent clmcun felon lcur puiffance : mais ceux qu’on 
yapelleles Trochaliens, aufquels le Roy mefme Xcrxes fit des prefens our auoir 
amiable paflage par leurs terres , luy enuoyerent demander pour le laiffler paf- E 
{er* cent talens en argent, & cent femmes : à quoy Agefilaus fe moquant d'eux *S7*7- 


5 te mille 
fit refponfc, Et que nc font-ils donques venus quand & vous pour les receuoir? eins, 
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Eten difant cela fitaufli tot marcher {es gens contre les Barbares, qui l’attendoien. E 
en bataille pourle cuider garder de paller, & les ayant rompusen occit vn grand 
nombre fur le champ. Autant enenuoya-il demander au Roy de Macedoine, fil 
pafleroit par fes païs , ou comme ami, ou comme ennemi. Ce Roy fitrefponfe, qu'il 
y penferoit. Et bien, repliqua A gefilaus, qu’il y penfe donques: mais cependant nous 
ne laiflerons pasde tirer coufiours outre. Adoncce Roy fefbahiffant de fa grande 
hardieffle , & craignant qu'il ne luy fift quelque defplaifir en paflant, l’'enuoya prier 
qu'il paffaft commeami. Oreftoient pour lors les Theffaliens en alliance auec les en- 
nemis des Lacedæmoniens : parquoy en pañflant parleur païs, ille fou rragca & pilla 
comme terres d'ennemis, & enuoyaen la ville de Lariffle Xenocles & Scytha pour la 
cuider induire à prendre parti auec les Laccdæmoniens. Ces deux ambaffadeurs y fu- 
rent retenus & arrcftez prifonniers: dequoy tous les autres Spartiates Ta 
mentindignez, eftoient d’aduis qu'Agefilaus y deuoit aller mettre le ficge cuant : 
mais il leur refpondit qu'il ne voudroit pas auoir gaigné toutcla Theffalie entiere, 
pour perdre l’vn de ces deux hommes-Jà, & à cefte caufe fit tant qu'il les retira par 
compofition.Ce qui sr 2 à l'aduanture, trop à cfmerueilleren la perfonne d’A- 
gcfilaus, veu qu'vne autrefois entendant , qu’il y auoit eu vne groffe bataille donnee 
presla ville de Corinthe, en laquelle cftoient demourez fur le champ plufieurs gräds 
& vaillans perfonnages du cofté des efinemis, & bien peu des Spartiates, il men fit 
point bonne chere ,nynevit-on point qu'il Fen refiouïit : ains au contraire, en fouf- 
pira tres-fort & du profond du cœur, en difant, O pauure Grece tanttu és nralheu- 
rcufe d’auoir occis auec tes propigs mains tånrt ds bons hommes tiens,qui euffent elté 
fufhfans pour desfaire en vn iour de bataille tous lesBarbares enfemble! Mais comme 
les Pharfaliens ,ainfi quil pafloit fon chemin le harcelaffent, & cndommageaflent la 
queuë de fon armee, il print cing cens cheuaux, auec lefquelsilles alla charger fi vi- 
ucnrent, qu'il les rompit à force : & de cefte viétoïre fit dreffer vn trophee au deffous 
du mont qui fPapelle Narthacium , & luy fut cefte viétoire autant ou plus agreable, 
que nulle autre , pource qu'auec fi petite troupe de gens de cheual, que luy-mefime 
auoit mis fus , & qu'il avoit dreffez, il fe trouua auoir desfait en bataille ceux, qui de 
cout temps fe glorifioiens de leur cheualeric. 


L À levint trouucr Diphridas l’yn des Ephores, eftant enuoyé expres de Sparte, 


pour luy commander qu'ilentraft incontinent en armes dedans le païs de la Bæo 


ce : & luy, combien qu'il euft deliberé d'y entrer vne autrefois aucc beaucoup plus 
groffe Poer toutesfois ne voulant enaucune chofe defobeir aux fcigneurs du 
confeil de fon païs, dit incontinent à fes gens, que laiournce pour laquelle ils cftoiét 
retournez de l’Afic faprochoit, &enuoya querir deux compagnics de ceux quie-— 
ftoient au camp pres de Corinthe. En recompenfce de quoy ceux de Sparte le vou- 
ians honorer, pource qu'il auoit fi promptement obei à leur mandement, firent 
crier en la ville, que les ieunes hommes qui voudroient aller fecourir le Roy de 
leurs perfonnes, vinflent bailler leurs noms: &adonc n'y en cut pas vn qui ne fal- 
laft prefenter fort affcétueufement pour fcfaire enroller: mais les gouucrneursen 
choifirent cinquante feulement des plus vigoureux & micux difpos, qu'ils luy en- 
uoyerent. Cependant Agcfilaus pafla le pas de Thermopyles, & traucerfant le païs 
de la Phocide ami de ceux de Laccdæmonce, entra dedansia Bœoce s &allaplanter 
fon camp presla ville de Chæronce,là où foudain qu'il fut artiué, il vit le Solcil c- 
clipfer, qui perdit fa lumiere, & prit vne forme de Lune quand elle eft en fon croif- 
fant : & au mefme temps entendit la nouttelle dela mort de Pifander, lequel auoir 
cftétué en vne baraille naualc, qu'ilauoit perduc contre Pharnabazus & Conon, 
pres l’ifle de Gnidos. Ccfte nouuclle luy fut fort dcfplaifante comme l’on peut pen - 
fer, tant pour le regret dela perte du perfonnagce qui eftoir fon allié, comme auli 
pour le dommage du public : rouresfois de neurone cela ne defcouragcait fes gens, 


& ne 
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A & nemit quelque frayeur en leurs cœurs, mefmement fur le point qu'ils eftoient 
brefts d’auoir la bataille, il commanda à ceux qui venoient de la marine, qu'ils fe- 
maflent vn bruit tout au contraire de cç qu'ils luy auoient dit, & luy-mefme pour 
feconder leur dire fortiten public, ayant fur fa tefte yn chapeau de fleurs, & facrifia 
aux Dieux comme pour les remercier de cefte bonne nouuelle, cnuoyant à cha- 
cun de fes amis {a portion dela chair des beftes immolees, commeila accoutumé 
de ce faire en vnerefiouïiffance publique: puis marchanten païs aufli toft qu'il aper- 
ceut de loin lesennemis, & que luy fut aufli aperceu ď’eux,il ordonna fes gens en 
bataille , dont il donna la pointe gauche aux Orchomeniens, & luy mena la droite. 
Les Thebains de l’autre part fe rangerent à la droite de la leur, & donnerent la gau- 
che aux Argiens. Xenophon qui {c trouua en cefte baraille du cofté d'Agefilaus, 
auec lequel il eftoitreuenu del’ A fie, efcrit qu'il n’en fut iamais vne telle. Ileft bien 
vray que la premiere rencontre ne fut pas fort opiniaftrement debatue, ny ne dura 

B pas longuement, pource que les Thebains rompirent incontinent les Orchome- 

niens, & Agcfilaus les Argiens: mais quanddes vns & les autres entendirent que les 

pointes gauches de leurs batailles auoient des affaires , & qu’elles reculoient en'ar- 
ricre, ils retournerent tout court, là où Agefilaus pouuantauoir la viétoire entiere 
fans aucun danger, s’il eut feulement voulu laifler paffer le bätaillon des Thebains, 

& puis les charger fur la queuë apres qu'ils euflenr efté pafñlez, par vne opiniaftreté 

de vouloir monftrer fa prouëfle, & par vne ardeur de courageaima mieux leur don- 

ner en tèíte, & lesalla chocquer de front neles voulant veincre finon à viue force. 

Les Thebains de l'autre.cofté le receur-nt non meins courageufement, & y eut là 

vne meflec fort afpre pa tous læ endroits dela bataille , mais principalement au 

licu oùil eftoit, entre les cinquante icunes hommes qui luy auoient efté enuoyez 
pe garde de fa perfonne , la vaillance deíquels luy vint adonc fort à propos, & 
uy fut cres-falutaire : car encore qu'ils fiflenc tout le deuoir qu'il eft poflible de 

C bien combatre,& qu'ils fe mient au deuant pour le garder, ils ne le peurent neant- 
moins fauuer d’eftre bien bfecé,fnais bien lemporterent-ils nauré de pluficurs coups 
de iaucline & d’efpee qu'il receut à trauers fon harnois, lequel en fut fauflé en beau- 
coup de licux,& fe rangeans en troupe ferree au deuant de luy pour lecouurir, tuc- 
rent grand nômbre des ennemis, & plufieurs d’eux aufli demeurerent morts fur la 
place , iufqu’à ce que finalement voyans qu’il eftoit trop mal-aifé de forcer les 
Thebains de front, ils furent contrains de faire ce qu'ils n’auoient pas voulu du 
commencement: car ils fouurirent pour les laiffer paffer, puis quarid ils furent paf- 
{ez, prenans garde qu’ils marchoient en defordre, comme ceux qui cuidoiïient bien 
eftre hors de tout danger.,ils les fuiuirent, &vTourans au long d'eux les rechargerent 
de nouuceau par les flancs : mais pour cela encore ne les peurent-ils tourner en fuite 
à val de route:ains fe rctrirerent les Thebainsau petit pas à la montagne d’'Helicon.,fe 
{entans fort fiers de l’eucnement de cefte bataille, en laquelle ilss’eftoient quant 

D icux maintenusinuincibles. Mais Agefilaus,encore qt il fe portaft fort mal, à cau- 
{e de plufieurs bleceures qu'il auoit fur fa perfonne, iamais pourtant ne fe voulut 
retirer en feurcté pour fe faire penfer, que premieremerrt il n’eutefté au lieu dela 
bataille, & qu'il n’en eut veu emporter les corps morts de fes gens dedans leurs ar- 
mes. Quant aux ennemis, il commanda qu'on laiffaft aller où ils voudroient ceux 

uis'en eftoient fris dedans le temple de Minerue Ironiene, qui n’eftoit pas loin 
e là,dcuantlequel y a vn trophee, que les Thebainsiadis y dreferentapres y auoir 
desfait en lkara TA > fous la conduite de Sparton, l’armec des Atheniens, & y auoir 
occis fur le champ le Capitaine Tolmides. Le lendemain au poindre duiour Age- 
{ilaus voulant cfprouuer {1 les Thebains auroient courage de defcendre vne autre 
fois à la bataille , commanda à fes foldats qu'ils miffenc des chapeaux de flcurs 
deflus leurs teftes, & aux meneftriers qu'ils ioüaffent de leurs fluftes , pendant qu'il 
D, + 
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faifoit dreffer & accouftrer vn trophee comme viétorieux : & ayans fes ennemis 
cnuoyé demander licence d’enleuer leurs morts,illeur oétroya treues pour ce faire, 
en quoy faifantil confirma fa viétoire,puis fe fit porter en la ville de Delphes, là où 
{e ioüoyent lesieux Pythiques, & y fit la proceflion & le facrifice ordimaire à Apol- 
lo,en luy offrant la decime de tourt le butin qu'il auoit aporté de l’Afie , qui monta 
bien à la fomme de cent talens. 

CELA faitil fen retourna en fa maifon,li où fes citoyens l’aimerent & l’eftime- 
rent plus que iamais pour la fimplicité de fa vie & de fa conuerfation:caril ne fe mõ- 
ftra pointen fes façons de faire autre qu’il n’eftoicauparauant,ny changé de fon:na- 
turel par les mœurs des eftrangers, comme font ordinairement les autres Capitaines 
quand ils retournent d'vne expedition longue & lointaine, de forte qu’il mefprifaft 
les couftumes de fon païs,ou defdaignaft d'obcir aux ordônances d'iceluy: ains tout 
nc plus ne moins que ceux qui n’auoient iamais paflé la riuiere d'Eurotas, continua 
toufioursà les Pr anges. eee & garder,fans rien innouer en fon boire & man- 
ger, laucr & cftuuer ,en l'equipage de fa femme, és ornemens de fesarmes, ny aux 


meubles de fa maïifon:car il y laila les mefmes portes qui y eftoient de tout temps, fi 


vicilles & {i anciennes, qu’on eftimoit que ce fuflent celles mefmes qu’Ariftodemus 
y auoit mifes: & dit Xenophon, que lẹ Canathre de fa fille n’eftoicen rien À ma- 
ide que ceux des autres: on apelloit Canathres en Lacedæmone des gures de 
Gryphos,de Cerfs, ou de Boucs,deffus lefquelles an portoit lesieunes filles en certai- 
nes proccflions folemnelles qu'on faifoit par la ville. Xenophon n’a poirt efcrit 
come fapelloit cefte fille d’'Agef laus:& Dieæärchusfe plaint & fe courrouce qu'on 
ne fçait le nom d’elle,ni celuy de la mere d’Epamit odas:routtsfois nousauonstrou- 
ué és regiftres de Lacedæmonce que lafemme d'A gefilaus fe nommoit Cleora, l’vne 
de fes filles A polia,& l’autre Prolyta:& voit-on encorciufquesauiourd’huy en la vil- 
le de Sparte , fa lance qui n’eft point differente des autres. Mais voyant qu'il yauoit 
aucuns des citoyens de Sparte quife glorifioient, & cuidoient bien eftre quelque 
chofe d’auantage que lesautres, pource qu'ils tencient des cheuaux en l’eftable, il 
pcrfuada à fa fœur,quis’apelloitr Cynifca,qu’elle enuoyaîft fon chariotauecfes che- 
uaux aux icux Olympiques, pour efflayer dy gagner le pris de la courfe, afin de don- 
ner à cognoiftre & faire voir aux Grecs que cela meftoit acte de vertu’ quelconque, 
ains de richefles & de defpenfe feulement: & ayantautour de luy le Philofophe Xe- 
nophon qu’il aimoit, & duquelil faifoit grand conte, il luy fuada d’enuoyer querir 
{es enfans pour les faire nourrir en Lacedæmone, là oùilsaprendroient la plus bel- 
le {cience que les hommes fçauroientaprendre,c’eft à fçauoir , obeir & commander. 
Apresla mort de Lyfander il trouua en Sparte vne ligue de plufieurs citoyens ban- 
nis & coniurez à l'encontre de luy , que Lyfander luy auoit fufcitee à fon retour de 
l'Afic : & afin qu'on cogneut quel citoyen auoit efté Lyfander en fon viuant, il fut 
cntre-deux de monftrer & reciter en public vne harangue qu'il trouua entre fes pa- 
piers,laquelle l'Orateur Cleôn Halicarnaflien auoit compofce,& Lyfander la de- 
uoit prononcer èn publique affemblee deuant tout le peuple, par laquelle il vou- 
loit mettre en auant beaucoup de nouucautcz.,& rémuer prefque rtout le gouuerne- 
ment de la chofc publique de Laccdæmone : maisily eut vn des confeillers, hom- 
me ape, quiayant leu la harangue , & craignant la viuacité des raifons y alleguces 
& deduices,luy dit qw'il luy confeilloit de ne deterrer point Eyfander , ains pluftoft 
enterrer fa harangue quant & luy. Agefilaus le creut, & ne remua rien : & quant à 
ceux qui luy auoient efté ou éftoicnt aduerfaires il ne leur voulut point nuire ou- 
ucrtement : mais il trouuoit moyen d'en faire toufiours enuoyer quelqu’vn Capi- 
taine d’armec , ou bien dcluy faireauoir quelque autre charge : & puis faifoit cui- 
demment cognoiftre commentils ne f’eftoicnt pas portez en gens de bié és charges 
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qu'on leur auoit donnees,ains auoient efté auaricieux & mefchans:& neartmoinss'ils 
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A vsnoicntaen eftre apellez en Iufticc,encoreles fecouroir &aidoit-il,& fe les rendoit 
tar ce moyen amis au lieu qu'ils luy eftoicnrennemis, &les regagnoit en ce faifant: 
de forte qu'il n’eutà la fin perfonne qui luy fut aducrfaire.Carl autre Rov Agcfipo- 
lis fon concurrent, eftant fils dvn pere qu’on auoit banny, fe crouuanrt lors en fort 
bas aage,& de naturceftant homme doux & debonnaire,ne s’entremertoit gucres du 
gouucrnement de la chofe publique: toutesfois encore fe porta-il de manier: enucrs 
luy,qu'ille rendit {ien : car les deux Rois quand ils eftoient en la ville , man ocoicnt 
enfemble en vne mefme falle.Et Agelilaus cognoiflant que de fa nature il cftoit en- 
clin à l'amour,commeauflieftoir-:il luy-mefme,luy metroit toufiours en auäit quel- 
que propos des beaux enfans de la ville, &incitoit ceicune homme àen aimer quel- 
qu'vn qu'ilaimoit luy-mefme:& le fecondoiten cela,pource qu'és amours Laconi- 
quesil n’y auoit rien de deshonefte, ains route continence & route honefteté ,aucc 
vn zele & vn foin de rendre l'enfant qu'’onaimoirle plus vertueux & le mieux condi- 

B tionné,ainfi que nous auons plusamplement deduir en la vie de Lycurgus. 

PAR ces moyens donc Agefilaus eftant paruenu à auoir plus grande autorité VIII. 

ue nul autre en fa ville, fit auoir la charge de la marine à fon frere de mere qui 

s'apelloit Teleutias, & luy sen alla aucc Css armce par terre deuant la ville de Co- 
rinthe, de laquelle il prit les longues murailles, & Teleutias luy aida à ce faire du 
cofté de la mer. Les Argicens la tenoient alors, & celcbroient la fefte desieux Ifth- 
miques,ainfi comme Agefilaus y arriua, & lesen chafa fur le poinét qu'ils venoient 
de facrifier au Dieu Neptune, & furent contrains d'abandonner tous leurs aprefts. 

Adonc les bannis de Corinthe qui eftoient auec luy, le prierent de vouloir luy- 

mefme prefider à celte fefte, & ordonner les icux : mais tl ne le voulut pas faire, 

ains voulut qu’eux-mefimes le fiffent & y prefidaffent, feulement y demeura-il tant 
comme Îcsieux durcrent pour leur donner feuieté. Depuis quandilen fut party, les 

Argiens y rctournerent, qui cclebrerent vne æurre fois ces ieux Ifthmiques, & y 

C eut aucuns de ceux qui auoient gagné le pris à la premicre fois, qui l’œnportcrent 
encore à la feconde, & d’autres quiayans veincu aux premiers furent veincus aux 
feconds. En quoy Agcfilausdifoit queles Argienss’eftoicnt dcclarez hommes de 
bien peu de cœur, s'ils eftimoient chofe fi grande & fi honorable que de prefider 
à cesieux-là, qu'ils n’auoient ofé venir combatre, contre luy le droit qu'ils y preten- 
doient. Qurantà luy, il eftimoit qu'il faloit garder vn moyen en telles chofes, fans 
en eftre trop curieux: car il honoroit bien de fa prefence telles afflemblees folcmnel- 
les de danfes & dc feftes publiques, qui fe faifoient à Sparte d’anciencté, & ne fail- 
loit iamais de fe trouuer aucc grand plaifir & grande affection à tels cfbatemens, 
que faifoicnt les icunes garçons & les icuncs filles à Sparte: mais au demeurant en 
matiere de ieuxil ne faifoit pas femblantde cognoiftre feulementec que les autres 
auoient en fingulicre admiration. Auquel propos on recite que Callipides excel- 
lent ioüeur de Tragædics, & quieftoit grandement renommé , honoré & cftimé 

D entre les Grecs pour l'excellence de fon art, le rencontra vn iour,& le falua premie- 
rement,puis fc ietta affez prefomptueufement au rang de ceux qui fe promenoient 
quant & luy,fe prefentant deuant luy , & eftimant qu'il commenceroit le premier à 
luy faire quelque carcfic,à la fin il luy dit: Comment,Sire Roy A gcfilaus,ne me co- 
gnois-tu pas? A ge{ilaus le regardant au vifage,luy refpondit: Et n’es-tu pas Callipi- 
des le farceur? & n'en fitautre conte. V ne autre foiscomme lon leconuiaft à ouir va 
qui contrefaifoit naïfuementle chant du roffignol, il nele voulut pointouïr,difant, 
Fay fouuent ouy le roflignol mefme. Et comme le Medecin Menccrates pour auoir 
cité hcurcux en la cure de quelques maladies defcfperecs cut cfté furnommé Iu- 

iter, & vfurpaft vn peu trop arrogamment ce furnom-là, de forte qu'il cut bien 

la hardicffe de mettre en la fufcriptrion d'vne mifliue qu'il luy efcriuoit, Menecra- 

tes le Jupiter au Roy Agefilaus falut: Agcfilaus luy refcriuit, A gefilaus à Mene- 
XE à] 
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* Comme Crates * fanté : Mais pendant qu’il eftoit dedans le territoire de Corinthe,où ilauoit E 
direqu't pris le temple de Iuno, ainfi comme il regardoitles gens, qui pilloient & fourrz. 
SEA gcoienttoutle plat païs, il arriua deuers luy des Ambañfladeurs de Thebes pour luy 
lope parler de paix & d'amitié aucc les Thebaïins: mais luy qui de tout temps haifloit 
séptum. ceux de Thebes,& qui outre cela eftimoic qu'il fut lors expedient pour le bien 
de fes affaires , monftrer femblant de n’en faire conte, tint contenance comme s’il 
meut ny veu ny ouy ceux qui parloient à luy. Mais fur l'heure mefme il auint vn cas, 
comme parexprefle vengeance diuine , quiluy rendit bien la pareille: car auant que 
les Ambaffadeurs fe departiflent d’auec luy,il eut nouuelles que l’vnc de leurs ban- 
des , qu’ils apellent Mœæres ,auoit efté toute taillee en pieces par Iphicrates , qui fut 
la plus grande perte qu'ils euflent receuë de bien long'temps: car ils y perdirent 
grand nombre de bons & vaillans hommes tous naturels Lacedæmoniens, qui fu- 
rent tucz par desauanturiers mercenaires, & tous armez à bon efciant par hommes 
nuds ou armez à la legere. Sife mit Agefilausincontinentaux champs pour les cui- F 
der aller fecourir ou venger: mais fur le chemin il fut oertainementinformé qu'ils 
cftoient tous depefchez , au moyen dequoyil s'en retourna,dontil eftoit party, au 
temple de Iuno, & lors fit apelier les Ambaffadeurs Bœotiens pour leur donner au- 
diance : & eux luy voulans rendrela parcille du tour de mefpris qu’il leur auoit fait 
auparauant, ne firentaucune mention de paix, ains luy requirent feulement qu'illes 
laiffaft entrer dedans Corinthe. Dequoy Agefilaus ayant defpit, leur refpondit: Si 
c'eft pour voir vos amis fe glorifier en lour profperité,vousle pourriez demain fcu- 
rement faire: & lelendemain les menant quant & luy,il alla gafter & deftruire le 
païs des Corinthiens iufques tout contre les murailles de feur ville : & ainfi apres 
auoir fait yoir aux Ambafladeurs Bæœotiens comme ceux de Corinthe n'ofoient 
fortir aux champs pour defendre leut païs, il leur donna congé, & recucillant quel- 
ques vns qui eftoient cfchapez deta troupe desfaire , les remena en Lacedæmone, 
partant touñours du logis auantiour,& n'y arriuant qu'il ne fut nuit toute noire,de G 
peur que les Arcadiens, qui les haifloiét & qui leur portoientenuie,ne fe refioüiflent 
de leur perte. Depuis ce voyagce,pour gratifñier aux Achæiens, il alla quant & eux au 
aïs de l’Arcananie, dont il emmena grande quantité de butin, apres auoir desfait 
k Acarnaniens en bataille : mais comme les Achæiens le requiflent qu'il y voulut 
demeurer tout l’hiuer , pour ofter à leurs ennemis tout moyen d’enfemencer leurs 
terres, il leur refpondir qu'il n’en feroit rien: pource, dit-il, qu'ils craindront plus la 
guerre à la faifon prochaine, quand ilsauront leurs terres enfemencees , comme il 
auint:car y cftant l’armec retournce pour la feconde fois, ils firent apointement 
auec les Achæiens. 
1X. ENVIRON cetemps Pharnabazus & Cononauecl’armee du Roy de Perfe,eftans 
fans contredit Seigneurs entierement de toute la marine, pilloient toute la cofte de 
la Laconie : & d’auantage les murailles de la ville d’ Athenes fe rebaftifloient de Par- 
gent que Pharnabazusleur fournifloit,à raifon neey les Seigneurs de Lacedæmo- py 
ne furent auis qu’il valoit micux faire paix auec le Roy de Perfe, & pour cet effet 
cnuoycrent henl adie deuers Tiribazus,abandonnans lafchement & mefchäment 
à ce Roy Barbare les Grécs habitans en Afie,pourlaliberté defquels Agefilausluy 
auoit fait la guerre. Ainfi meut point Agefilaus de part à cefte honte & à cefte infa- 
mie,pource qu’ Antalcidas,qui eftoit fon ennemy, chercha par tous moyens de faire 
cefte paix, à caufe qu'il voyoir que la guerre augmentoit toufiours l'autorité, lhon- 
neur & la reputation d’'Agefilaus,lequel toutesfois refponditlorsà vn qui luy repro- 
choit,que les Laccdæmoniens Medifoiét, ceftà dire, fauorifoientaux Medois: Non 
font,ditr-il,maisles Medois Laconifent:& neantmoins en menaçant & denonçanrla 
gucrre à ceux des Grecs qui ne vouloient accepter les conditions de cefte paix, il les 
contraignit de confentir à ce que le Roy de Perfe voulut: ce qu'il fit principalement 
pour 
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A pour le regard des Thebains,afin qu'eftans contrains par les capitulations de la 
¿aix , de remettre tout le païs de la Bæœoce en liberté, eux en demeuraffent de 
ránt plus foibles. Ce qu'il declara bien manifeftementc, par ce qui s'enfuiuit tan- 
coft apres: car comme Phæœbidas eut fait vn mefchant & mal-heureux acte, d'auoir 
en pleine paix furpris & occupé le chafteau de la ville Thebes, qu'on apciloit la 
Cadmee dont tous les autres peuples Grecs eftoient fort indignez, & les Spartia- 
tes mecfines n’en ceftoient pas gucres contens , principalement ceux qui citoient 
contraires à Agefilaus:à l’occafion dequoy, ils demandoient en courroux à Phæ- 
bidas, par commandement &aueu de quiil auoit fait cefte furprife , pour deriuer 
toute la fufpicion dufaiét furluy. Agefilaus ne feignit point de dire haut & clair 
pour la defcharge de Phæbidas , qu'il faloit regarder & confiderer le fait en foy, 
s’il eftoit point vtile pour leur chofe publique, & que c’eftoic bien befogné que 
de faire de fon propre mouuement, fans attendreautre commandement, ce qu'on 

B cognoifloit eftre vtile pourle bien public : & rourtesfois il auoit toufiours accou- 
ftumé de dire en fes priuez deñûis, que Iuftice eftoic la premiere de tourtes les vertus, 
pourautant, difoit il, que la proüeffe ne vaut rien, fi elle neit coniointe aueclaiu- 
{tice, & que {i tous les hommes eftoient iuftes, alors on n’auroit que faire de la 

roücfic. Et à ceux qui difoient, Le grand Roy leveutainfi:Eten quoy,difoitc-il, 
cft-il plus grand que moy, s’il n’eft plus fufte ? ayant en cela bonne & droite opi- 
nio, de penfer qu’il faloic prendre la difference du grand au petit Roy àla iuti 
ce, comme à la mefure royale. Et comme apres la paix faite , le Roy de Períe luy 
cut particulierement enuoyé vne lettre mifliue,par laquelle il luy efcriuoit qu'il de- 
firoit auoir amitié & hofpitalité particuliere aucc tùy, il ne la voulut pointaccepter, 
difant qu'il fufhfoit de l'amitié publique,& que tant comme celle-là dureroit, il ne 
{croit point befoin d’en contraćéter d'autre entre eux. Mais puis apres quand ce ve- 
noit aux cffcets, il ne retenôir plus cefte belle opinion premiere , ains fe laifloit bien 

C fouuent tranfporter à l'ambition ou à fon obftination , mefmement à l'encontre 
des Thebains, comme il fit lors, quand non feulement il fauua Phæbidas, ains fit 
que la ville de Sparte prit fur elle &auotia la forfaiture qu'il auoit commife, en re- 
tenant la forterefile de la Cadmec,&ancettant le gouuernement de la ville de The- 
bes entre les mains d’Archiads & de Leontidas, par intelligence defquels Phæbidas 
s’eftoit faifr de la Cadmec: pourtant eut-on incontinent opinion que c’eftoit bien 
Phæœbidas quiauoit fait l'execution, mais qu’Agefilaus en auoit donnéle confcil: 
& les chofes qui enfuiuirent depuis, declarerent que ceftc fufpicion eftoit entiere- 
ment veritable. Car apres que les Thchbains eurent chafflé hors de la Cadmee la gar- 
nifon Laccdæmoniene, & remis la ville en fa lıberté, leur mettant fus qu'ils auoienct 
mcfchamment occis Archiads & Leontidas, lcfquels de nom s’apelloient gouuer- 
neurs, mais de fait eftoient vrais tyrans, il leur commenca là deflus la guerre: & 
Cleombrotus,qui defia regnoit,apresle decés d’Agefipolis fut enuoyé deuant en la 

D Bæoce auec armee,pource qu’'Agefilaus ayant pañlé quarantecans au deflus de l’aage 
d'adolcfcence , & pour cefte caufe eftant difpenfé parles loix d'aller plus à la guer- 
re, ne voulut pas prendre la charge de cefte expedition, ayant honte qu'on le veit 
combatre pour la querelle de deux tyrans,là où peu deuant il auoit pris & porté 
les armes en faueur des bannis contre les Phliafiens. Or y auoit-illors vn Laconien 
nommé Sphodrias de faction contraire à celle d'Agefilaus , qui pour lors eftoit 
gouuerneuren la ville de Thefpies, homme hardy & vaillant de {a parenn , mais 
roufiours plein de nouuelle efpcrance,pluftoft que de bon fens ny de bon iugement: 
iceluy Aban: acquerir renommec,& celtimant que Phæbidas eftoit venu en hon- 
neur & en reputation pour la hardic entreprife qu'il auoit executec à Thebes, fe 
perfuada que ce luy feroit chofe encore bien plus honorable,fi de {oy-mefime il fur- 
prenoit le port de Piræe, & qu'il oftaft par ce moyen aux nt de à de la 
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marine en leur courant fus au defpourueu du cofté de la terre. On eftime = ccla E 
fut vne trame ourdie par Pelopidas & par Gclon gouuerneurs de la Bœoce, lefquels 
atitrerent quelques hommes qui firent femblant d’eftre fort affeétionnez au party 
des Lacedæmoniens,& en haut-loiiantce Sphodrias,luy donnerent à entendre,qu'il 
n'y auoit que luy feul qui fut digne d'executer vn fi gloricux chef-d'œŒœuure de ma- 
niere que par leurs perfuafions ils le conduifirent à entreprendre de faire cefte fur- 
prife, ui n'eftoit pas moins damnable ny moins mefchante,que celle de la Cadmee 
à Thecbes:mais elle fut moins hardiment & moinsdiligemmentattentee: car leiour 
le furpric qu'il eftoit encore en la plaine de Thriafium , & commença là l'aube du 
iour à poindre, là où il faifoit fon conte d’arriuer qu'il {croit encore nuict ,aux mu- 
railles de Piræe : & dit-on que les gens qu’il menoit ayans aperceu quelques feux 
des temples de la ville d’Eleufine, en eurent peur & s'en cffroyerent : qui plus eft, 
Iuy-mefme voyant qwil ne {e pouuoit plus cacher perdit courage, de maniere qu'il 
fen retourna honteufement &ignominieufement en la ville de Thefpies,fansfai- F 
re autre chofe qu'emmener vn peu de pillage. Pour te cas furent incontinent en- 
uoyez des accufateurs d’Athenesà Sparte, lefquels trouuerent qu’il n’eftoit ja befoin 
de l’accufer,pource que defia lés gouuerneurs & magiftrats l’auoient fait adiourner 
à comparoir en perfonne deuant eux, pour luy faire fon procés criminel : mais luy 
ne fofa prefenter,redoutantla fureur de fËéscitoyens,penfantbien qu’ils voudroient 
monftrer que le tort leur auoit cfté fait à eux-mefimes ,afin qu'on n’eftimaft qu'ils 
l'euflent fait faire. Or auoir ceftuy Splrodrias vñ fils nommé Cleonymus -duquel 
cftant encore enfant beau de vifage, Archidarqus fils d’'Agefilaus eftoit amoureux, 
& lors fe trouuoit en grande peine, comme lonseut cftimer,voyant celuy qu'il ai- 
moit en la deftreffe du danger de perdre {on pere & fincluy ofoit ouuertementai- 
der , à caufe que Sphodfrias eftoit des aduerfaires d'Agcefilaus:rourefois Cleonymus 
s’en eftant adreffé à luy, & luy ayanerequis & prié les larres aux yeux qu'il gagnaft 
fon pere,pource que c eftoit celuy de tous dont ils auoient plus grande peur, Archi- G 
damus fut trois ou quatreiours apres fon pere , le fuiuant par tout pas à pas fans luy 
en ofer entamer le propos: mais à la fin eftantleiour du iugement prochain, il prit 
la hardieffe de luy lion comme Cleonymus l’auoit prié de vouloir interceder 
enuers luy pourle fair de fon pere. Et Agcfilaus fçachant bien que Ton fils aimoic 
Cleonymus,nce le voulur point deftourner de cefteaffeétion,pource que Fenfant dés 
les premiers ans de fon enfance , auoit toufiours donné efpcrance qu'il deuiendroict 
vniouraufli homme de bien que nulautre:mais aufli ne monftra-il pourlorsaucune 
aparence à fon fils qu'il voulut rien faire pour fes pricres, & ne luy refpondit autre 
ho: finon qu'ilauiferoit ce qui {croit honeftc & conuenable de faire en ce cas:par- 
uoy Archidamusen eftant honteux,cefla de hanter Cleonymus, là où auparauant 
dy fouloit aller pluficurs fois le iour pour le voir : cela fit que lesamis de Sphodrias 
defc{fpercrét de fon fait encore plus que iamais, iufqu'’à ce que Pvn des familiers d A- 
cfilaus nommé Etymocles deuifant auec eux leur defcouurit ce qe penfoit Agc- pr 
filaus,quieftoir,que quant au fait en foy, il le trouuoit mauuais & le blafimoit au pof- 
fible,mais au demeurant, qu’il cenoiïit Sphodrias pour vn vaillant homme ,& voyoit 
que la chofe publique audit befoin de tels hommes de feruice : car Agefilaus tenoit 
ordinairement ce propos-là quand on venoit à parler du procés de So hedries > pour 
ratifier à fon fils:tellement que Cleonymuss'aperceutincontinent qu’Archidamus 
auoit fait de bonne foy tout ce qu'il auoit peu pour luy , & les amis de Sphodrias en 
rirent adonc plus grand courage de le fecourir & de foliciter & parler pour luy à 
Lu cfciant. Agefilaus auoit cela entre autres chofes,qu'il aimoit fort tendrement fes 
enfans:& conte-lon de luy qu'il fe ioüoit auec eux emmy la maifon,quand ils cítoiét 
petis, montant deffus vn baiton ou deflusvne canne comme fur vn cheual , auquet 


eítat l’vn de fes amis l'ayant vn iour trouué en fon priué, il le pria de men vouloir 
ricn 
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A rien dire ,iufqu'à ce que luy-mefime eut de petits enfans. Finalement Sphodrias par 


fentence de fes Iuges fut abfous à pur & à plein:ce que les Atheniens ayans entendu, 
encnuoyerent denoncer la guerre aux Lacedæmoniens,dont Agefilaus fut fort blaf- 
mé qui pour gratifier à vn fol & leger apetit de fon fils, auoitempefché vn iufteiu- 
gcment,& réndu ía ville coulpable enuers les Grecs, de fi grieues forfaitures. 

A v refte voyant que l’autre Roy fon compagnon Cleombrotus, n’alloit point X 
volontiers à la guerre contre les Thebains,il sy en alla luy-mefme ,en cranforeflant 
l'ordonnance touchant la charge de conduire l’armee, que parauant ilauoir obfer- 
uce, & entrant à main armce dedans le païs de la Bœoce , y fit du dommage, & y en 
receut aufli : au moyen dequoy A ntalcidas vn iour le voyant nauré luy dit, Certai- 
nement tu recois bien des Thcbainsle falaire que tu merites , pour leur auoir enfei- 

né malgré eux à combatre, ce qu'ils ne fçauoient ny nevouloient faire. Car à la ve- 
rité, lon dit que les Thcbains deuindrentalors plus belliqueux que iamais ils n’a- 
uoient cfté auparauant,s'eftans adreflez & exercitez aux armes par les continuel- 
les inuafions des Lacedæmoñiens. Aufli eftoit-ce la railon , pour laquelle l’ancien 
Lycurgusen fesloix,que lon apelloit Retres,leur defendoit de faire fouuentla guer- 
re contre vn mefme peuple, de peur qu'ils ne le contraignifilent en ce faifant d’a- 

rendre à la faire. Si em citoit Agefilaus hay des alliez mefmes de Lacedæmone,lc{- 
quels alloient difant que ce n’eftoit poufaueune offenfe qui concernaft le public, 
ains pour vne particuliere rancune & o iniaftreté qu'ilcherchoit à perdre & ruiner 
les Thebains, & qu'à l'apetit deluy,il f & it qu'ils fe confumañflent à aller tous les 
ans porter Icsarmes,tantoft cy tantoft là, fans qu’il en fut autrement befoin ,en fui- 
uant vne petite troupe de Laccdæponiens, là où ils eftótent ceux en beaucoup plus 

rand nombre. Ce fur lors qu’ Agefilaus leur voulant faire voir quel-nombre ils 
eítoient degens de guerre, vía d'vn tel artifice: Il commanda vn iour qe les alliez 
pefle-mefle f'afliflencles vns parmy les autres ut d'vn cofté à part,& les Laccdæ- 
monicens à part aufli de l’autre coité : puis fit cricr par vn heraut que sous ceux qui 
eftoient du meftier de faire pots de terre fe leuaflent fur leurs picds: quand ceux-là 
furent leuez , il fit crier que les fondeurs fe leuafflentaufli,& puisles charpentiers, 
& apres les maflons ,& confequemment ainfi de tous autres metiers : de maniere 

ue tous les alliez prefque, obeiffans à ces proclamations, fe trouucrent à peu pres 
debout: & ne fen lecua pas vn des Lacedæmoniens, pource qu'il leur eftoit defendu 
d'aprendre ny exercer aucun art ou meftier mechanique : & lors Agefilaus {fe pre- 
nant à rirc leur dit: Voyez-vous maintenant, mes amis , combien plus de gens de 

uerrc nous mettons aux champs que vous nc faites? A fon retour de ce voyage 
de Thebes palant par la ville de Megare ,ainfi comme il montoit au palais public 
de la Scigneuric quieftoir dedans le chafteau ,illuy prit foudainement vne grande 
conuulfion de nerfs auecvne douleur vehemente à faiambe fainc, qui s'en enfla & 
deuint fort groffe, aucc vne inflammation extreme, & penfa-Jlon que cecfut du lang 
dont elle fut pleine ,au moyen dequoy il y cut yn Medecin de Syracufe en Sicile, 
qui luy fit ouurirla vene de defflous la chcuille du pied, ce qui apaifa bien les dou- 
leurs: mais il en fortit du fang en fi grande abondance qu'on ne Ilcpouuoiteftan- 
cher , de forte qu'il en tombaen grandes pafimoifons, & fut en cres-grand danger 
de mort foudaine : toutefois à la fin on trouua moyen d'eftancher le fang , & le 

otta-lon en Lacedæmone,làoûil fut malade bien long temps, de forte qu'il ne 
peut aller à la guctre durant lequel rempsilauint beaucoup de pertes & de desfaires 
aux Laccdæmoniens, tant par mer que par terre, cntre Ilcfquelles celle de Leuétres 
fut la principale, là où ils furent la premiere fois veincus & desfaits en bataille 
rangec par les Thcbains. Si furent d'auis tous les Grecs qu'il faloit faire vne paix 
+niucrf{clle,& faflemblerent Ambafladeurs & deputez de routes les villes de la Grece 


en Laccdæmonc,pour cet cffet. L'vn de ces depurez fut Epaminondas homme fort 
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renommé pour fes grandes lettres & pour fon fçauoir en la philofophie, mais qui E 
n'auoit point encore fait preuuc ae grane Capitaine. Iceluy voyant comme tous 
les autres Ambaffadeurs & deputez flefchifloient & plioyent deflous Agcfilaus,pric 
la hardicffe de parler franchement, & fit vne harangue, non pour la caufe des The- 
bains feulement, mais pour route la Grece enfemble, par laquelle ilremonftra à la 
communauté, comme la guerre alloitaugmentantla ville de Sparte fcule,& au con- 
traire diminuant toutes les autres villes & citez de la Grece. A cefte caufe qu'il con- 
{cilloit à tous de vouloir entendre àtraitter & mms rA vne bonne paix par bon- 
ne equité & efgalité entre tous,afin qu'elle duraft plus longuement, quand cous les 
contraćtans feroientefgaux. Agefilausadonc voyant que tous les aurres Grecs afli- 
ftans à cefte affemblee luy preftoient 1 oreille fortattentiuement, & prenoient fort 
grand plaifir à l’ouïr difcourir ainfi franchement de la paix,il luy demaäda tout haut 
s’il cftimoit pasiufte & raifonnable,que toute la Bæœoce fut remife en pleine liberté 
& en toute franchife. Epaminondas de l’autre cofté luy demanda promptement & 
hardiment,filuy aufi n'eftimoit pas qu'il fut iufte & raifonnable de remettre toute 
la Laconie en fon entiere liberté. Adonc Agefilaus en courroux {e dreflant fus fes 
pieds,luy commanda de refpondré ouuertement s'ils remettroient pas toute apra 
uince de la Bæoce en fa liberté: & Epaminondas luy repliqua tout de meíme,{1 cux 
remettroient pasauffi celle de la Laconteen fa liberté. Cela irrita tellement Agefi- 
laus,aucc ce qu'il eftoit bien aifc d’auoir cefte couleur pour l’anciene rancune qu’il 
portoit à ceux de Thebes,que fur heure: <ffaça le nom des Thebainsde la lifte de 
ceux qui deuoient eftre compris en la paix,& leur denonça la guerre tout furle chap, 
& donnafemblablement congé aux deputez des. utres peuples Grecs,auec telle con- 
clufion qu'ils apointeroient amiablement les differens qu'ils auoientenfemble, s'ils 
fc pouuoient accorder par voye de pafx ,& ceux qui ne fe pourroient apointer par 
voye ď'amiable compolition,ils les åecideroient par armes,pource qu'ileftoit bien 
malaifé de nectoyer,refoudre & vuider toutes les querelles qu'ils auoient enfemble. 

OR eftoit pour lors d’amanturele Roy Cleombrotus auec vne armee au païs de 
la Phocide, & luy efcriuirent les Ephores qu'il eut à marcherincontinent au dom- 
mage des Thebains,& quant & quant enuoyerent par tout pour aficmblerle fe- 
cours de leurs alliez, qui n’eftoient point gueres affeétionnez, & n'alloient point 
volontiers à cefte guerre, mais toutefois aufli n’ofoient pas ouucrtement refufer 


d'y aller ,ny defobeir aux Laccdæmoniens. Et combien qu'il y eut plufieurs fignes 


de mauuais prefage comme nous auons efcrit en la vie d'Epaminondas , & que 
Prothous Laconien refiftaft de tout fon pouuoir à l'entreprife de cefte guerre, Age- 
filaus pour cela ne laiffa point de tirer outre ,efperant bien auoir trouué le poinét 
de occafion pour {e venger des Thcbains,lors que tout le refte de la Grece cftoit 
cn paix & en liberté, & eux feuls exclus dutraitté de la paix. Mais quand il n’y au- 
roit autre chofe que la brieucté du temps, elle toute {feule monftre bien que cefte 
guerre fut conduite par colere, pS que pardifcours de raifon: pource que le 
traitté de paix vniüerfelle entre les autres Grecs fut conclu à Sparte le quatorzief- 
meiour de May, & les Lacedæmoniens furent desfaics en la bataille de Leuétres le 
cinquiefme de Iuin, de maniere qu'il n’y eut que vingt ioursde l'vn à l'autre. Il y 
mourut mille naturels Lacedæmonicensauecleur Roy mefme Cleombroatus,& les 
plus vaillans Spartiates autour de luy, entre Icfquels fut Cleonymus le fils de Spho- 
drias ce beau icunc homme, duquel nous auons parlé cy deuant, qui ayant cfté 
abatu par trois fois au pied du Roy mefme,par trois fois fe releua, & à la fin fina- 
le fut occis en combatant vertucufcment contre les Thcbains. Cefte defconfi- 
turc citant auenue aux Lacedæmoniens contre l’opinion dc tout le monde, & ce- 
{fte profperité aux Thebainsfi grande & fi gloricufe , que iamais Grecs combatans 
contre autres Grecs n'en gagnecrent de telle, la cité neantmoins qui fut veincue, 

nc fair 
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A ne fait pas moins àloüer & eftimer pour fa vertu , que celle qui la veinquit. Car 


Le. 


comme Xenophon dit,que les deuis,les ieux & pafle-temps des gens de bien àla ta- 

le mefmcont coufiours quelque chofe digne d'eftre mife en memoire, & dit en 
cela verité : aufli ne fait pas moins, mais d’auantage, à noter & confiderer , ce que les 
gens d'honneur difent, & la contenance qu'ils tienent en leur aduerfité, qu'en leur 


profperité. Car alorsil fe faifoit d'auanture vne fefte publique à Sparte, & eftoit la 


ville pleine d’eftrangers venus pour voir les danfes & ieux qui fe font à corps nuds 
dedans le Theatre,quand arriuerent ceux quiaporterent les nouuelles de la desfaite 
de Leuctres : mais les Ephores combien que le bruit courut incontinent par toute la 
ville que tout eftoit ruiné pour ceux, & qu'ils auoient perdu toute leur principauté 
en la Grece , ne voulurent pas neantmoins pour cela, que la danfe fortit hors du 
Theatre,ny que la ville changeaft en aucune chofe la forme dela fefte, ains enuoyc- 
rent par. les maifons aux parens les noms de ceux qui cftoient morts en la batail- 
le,& eux demeurerentau Theatre à faire continuer & paracheuerles ieux & l’efbat- 
tement des danfes,qui f’efforcerent à l'enuy.à qui gagneroit le pris. Lelendemain au 
matin quand tout le monde fceut certainement ceux qui eftoient morts, & ceux qui 
cftoient cfchapez, les peres, parens, amis & alliez de ceux qui eftoient morts, fe 
trouucrent fur la place auec bons vifages & contenance d’hémmesioyeux, & ayans 
bon courage s’entrembraffans les vns tes autres : & au contraire, les parens de ceux 
qui f'eftoient fauuez demeurerent en leurs maifons auec leurs femmes, comme 
gens qui font en dueil : & {i d’auanture quelqu'vn d'eux eftoit contraint de fortir 
dchors pour quelque affaire necefizire, on luy vọyoit vne contenance fi trifte & fi 
afigee,qu'il n'ofoit pas parler fm me,hauffer la tefte, ny leuer les yeux : & voyoit-on 
encore plus cefte dire ce entre les femmes: car celles qui atrendoient leurs enfans 
retournans de cefte baraille , eftoient mornes & triftes, fans mot dire: & au contrai- 
re les meres de ceux qu on difoit y eftre morts, sen alloient par les Eglifes en rendre 
graces aux Dicux,fentreuifitoient l’vn l’autre ioyeufement &affetucufement:tou- 
tefois quand la communéveitque leurs alliez commençoient à les laifler & fe de- 
artir d’auec eux, & qu’on atrendoit de iour à autre qu'Epaminondas encouragé 
par fa viétoire fe iettaft dedans le Peloponefe , alors leur vint-ilà la plufpart vn re- 
mors de confcience touchant les oracles des Dicux, qui leur defendoient d’eflire 
vn Roy boiteux comme eftoit A ge{filaus,& leur prenoitvn grand defcouragement 
& vne grande frayeur , à caufe qu'ils eftimoient leur ville eftre tombee en ce mal- 
heur , pourautant qu'ils auoient debouté de la Royauté vn quieftoit entier pour 
mettre vn decfcétueux, dequoy les Dieux les auoient auertis qu'ils fe gardaflent fur 
toutes chofes. Mais toutefois fon autorité eftoit fi grande pour fa vertu,& {a repu- 
tation {i bonne,que non fculement ils fe feruoient de luy à la guerre,comme de leur 
Roy, & de leur fouuerain Capitaine: mais aufli vfoient de fon confeil & de fon auis, 
uand il cftoit queftion de trouuer expedient en quelques difhcultez ciuiles:comme 
ils firent lors qu'ils eftoient en doute, sils deuoient impofer à ceux quis’en cftoient 
fuis de la bacailje , qu'on apelle à Sparte Trefantas, c’eft à dire, ceux qui ont eu peur, 
les notes d’infamice aufquelles les loix les condamnent ; pource qu'ils cftoient en 
grand nombre ,& tous des plus nobles & plus puiffantes maifons de la ville, de 
peur qu'ils ne leur fufcitafilent quelque nouuclleté : car outre ce qu'ils font decla- 
rez inhabiles de iamais tenir ofhcc ne magiftrat quelconque en la chofe publi- 
que; c'eft deshonneur que kleur donner femme en mariage ny en prendre d’eux,& qui 
les rencontre en fon chemin les peut fraper s’il veur, & faut qu'eux l’endurent baif- 
fans la tefte fans mot dire, & font contrains d'aller veftus falement, & pauurement 
de mefchanres robes rapiecces de drap de couleur, & fi font tenus de faire rafer 
vnc partie de leur barbe, & autre non: fi leur fembloit chofe dangereufe d'en voir 
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plufieurs par la ville notez de ceftcinfamie , mefmement lors qu’ils auoient befoin E 
de grand nombre de gens de guerre,au moyen dequoy ils sen raporterent du toutà 
Agefilaus pour y pouruoir.Etluy,fansofterny aioufter ou changer rienaux loix, en 
ublique affemblee de tout le peuple Lacedæmonien,dit,que pour ce iourlà:il faloic 
Lier dormir les loix,pourueu que de lors enauantelles repriflent leur autorité. Par 
ce moyenil maintint les loix fans y rien corriger, & {i fauua l'honneur à ces pauures: 
gens: mais pour remettre le cœur à leur ieunefle , & leur ofter l’eftonnement qui les 
auoit faifis,il entraen armes dedans l’Arcadie,là où il fe garda de donner bataille, & 
{culement prit vne petite ville fur les Mantiniens,&courutle plat païs:ce qui refiouit 
yn peu la ville de Sparte,& la remit en quelque efperance , comme n'ayant occafion 
de fe defefperer de tout point. 
xır. Mars tantoftapresarriua Epaminondas dedans le païs de la Laconie , auec qua- 
rante mille hommes de pied armez , fans vne autre multitudeinfinie de peuple nud 
ou armé à la legere,qui fuiuoit fon camp pour defrober feulement,de maniere qw'il F 
yauoitentoutiufques au nombre defoixanre & dix mille combatans, quientrerent 
dedans la Laconie en armes quant & luy. Il yauoit bien enuiron fix cens ans, que les 
Doriens eftoient entrez en celle prouince de la Laconie , & s'y eftoient habituez, & 
en tout cet efpace de teînps iamais on n’auoÿjt veu lesennemis"dedans le païs iufques 
à ce iour-là: car auparauant oncques ennemy n'y cftoit ofé entrer en armes:mais lors 
ils le faccagerent & bruflerent toutentier quil eftoit,iufguwà la riuiere d'Eurotas, & 
iufques tout contre la ville de Sparte, fans que perfonneen {ortig pour leur donner 
empefchement : pource qu'Agefdaus, ainfi comme efcrict Te ne vouloit 
pas permettre que les Lacedæmoniens fe prefentaffuntcotre vy {1impetueux torrent 
& {i violent orage de guerre:ainsayant garny le milieu de la ville, & les principales 
aucnues d'icelle, de gens de defenfe, fuportoit patiemment les fieres brauerices & me- 
naces des Thebains, qui l'apelloient nommément au combat, & luy difoient qu'il 
fortit dehors en campagne pour defendre fon pais, luy qui feul eftoit caufe detous G 
ces maux, ayant allumé & enflammé cefte guerzre.Si cela perçoit le cœur à Agefilaus, 
non moins de regret luy donnoient les troubles qui s'eltmouuoient dedans la ville, 
& les cris, allees & venucsdes vicilles gens, qui perdoient patience de voir ce qu'ils 
voyoient deuant leurs yeux, & des femmes mefmement qui ne fe pouuoient tenir 
en vn lieu,ains couroient çà & là comme perfonnes forcences d'ouïr le bruit que fai- 
{oient les ennemis, & de voirle feu qu'ils mettoient par touten la campagne : carce 
luy eftoit vne grande deftrefle de douleur quand il venoit à penfer cn luy-mef- 
me,qu'eftant venu àla Royauté lors que {a ville eftoit la plus puifflante & plus florif- 
{fante qwelle cut iamais efté, il voyoit de fon regne {a dignité raualce, & fa gloire re- 
tranchce,veu que luy-mefme s'eftoit fouucent vanté que iamais femme Laconiene 
n’auoit veu fumee du camp d'aucun ennemy:comme lon ditaufli qw Antalcidas re- 
fpondit vniour à quelque Athenien , qui conteftoit à l'encontre de luy furla vail- 
lance de l’vn & de l’autre peuple, en alleguant pour fes raifons, que les Atheniens H 
auoient fouuent chaffé les Lacedæmoniens de la riuiere de Cephifus.Il eft vray dit le 
Laconicn,maisnousne vous chafflames iamais de celle d'Eurotas.Séblablement auf: 
refpondit vn autre Sparuate des moins renommez,à vn Argien qui luy reprochoir: 
Il y a pluficurs de vos gens enfeuclis dedans le païs de F Ar olide : Etiln'y ena point 
des noftres enterrez en la Laconie.Lon dit qu’Antalcidaseftans pour lors Ephorc en- 
uoya fecrettementfesenfansen l’ifle de Cythere,pour doute que la ville de Sparte ne 
fut prife. Mais Agcfilaus voyant que les ennemis s’efforcoient de paffer la riuiere, & 
penetrer au dedans dela ville,enrendoit à defendre feulementle milieu qui cftoit le 
plus haut,au deuant duquelil tenoit {es gens en bataille, Or cftoitlors d'auanture la 
riuierc d’Eurotas plus groffe qu'elle n'auoit accouftumé d’eftre, pource qu'il efteft 
tôbé force neges,& faifoit plus de mal à paffer aux Thebains pour fa froideur,qu'elle 
nc faifoict 
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A nefaifoit pour fa roideur. Si y eut quelques vns qui monftrerentà Agefilaus Epa- 
minondas marchant le premier deuant toute fa baraille: ille regarda long temps, le 
fuiuant toufiours de l'œil fans dire autre chofe que ce mot feulement, O l’homme 
de grande enrreprife que voila! Epaminondas doncques ayant fait tout ce qui luy 
eítoit poflible pour donner bataille aux Lacedæmoniens dedans la ville mefme 
de Sparte,& y drefler vn trophec, ne peut oncques y attirer Agciilaus, ny le faire 
{ortir de fon fort: parquoy il futà la fin contraint desen partir, & sen alla ache- 
uer de piller & gaíter tout le plat païs. Mais dedans la ville, il y cut enuiron deux 
cens mutins hommes qui de long tempsauoient mauuaife volonté,lefquels faifirenc 
vn quartier de la ville où eft le cemple de Diane, lieu fort d’afliete & bien mal-aifé 
à forcer, qui s’apelle Iflorium. Les Laccdæmoniens voulurent incontinent courir 
en fureur contre eux : mais Agefilaus craignant que cela ne fut caufc de quelque 
plus grande nouuelleté , commanda aux autres qu'ils ne bougeaflent, & luy feul en 

B robe fimple fans armes s’y en alla, criant à ceux qui le tenoient , Vous auez autre- 
mententendu queien’ay commandé: car se melt pasicy que i’auois ordonné que 
vous vous aflcemblifliez,ny tous en vn lieu: mais taois commandé que les vns allaf- 
fent là, & les autres là, en leur monftrantdiuers quartiers de la ville. Les feditieux 
cntendans ces paroles, en furent bien aies, pource qu'ils cuîderent que leur mau- 
uajfc intention ne fut point defcouuertc,& fortans de là fe departirent aux endroits 

wil leur auoit monftrez : & adonc Agcfilaus en faifant venir d'autres, fe faifit du 
ort d'Iflorium, & ft prendre enuiron quinze de ces fediticux coniurez, qu'il fit tous 
mourir la nuit enfuiuant. Mais il fac lors defcouu=rt vne autre coniuration beau- 
coup plus grande de Spartiates m£imes,quis’eftoientaflemblez fecrettement en vne 
maifon pour y fufciter quelque nouueau remuement,aufquels il eftoir bien mal-ai- 
{é de faire le procés,en wnâi grand trouble, ,& bien dangereux de les negliger, attédu 

. leur confpiration. Agcfilaus en ayant communiqué en confèil auec les Ephores, les 

C fitaufli tous mourir fans autre forme de procés, là où iamais auparauant homme 
Spartiate n auoit efté executé à mort,que premier il n'eut efté condamné iudicielle- 
ment. Et comme tous les iours il y eut plufieurs de leurs voifins,& des Ilotes mefmes, 
qu'ils auoient enrollez en leurs bandes , pour gens de guerre qui fe defroboient & 
s’alloient rendre aux ennemis, ce qui defcourageoit fort le demeurant, il auertit fes 
feruiteurs , que tous les iours aux marins ils allaffenct vifiter les paillaffes, cfquelles 
ils auroient couché, & qu'ils priflent les armes de ceux qui s'en {croient fuis, & les 
cachaflent „afin qu'on ne cogneut point le nombre de ceux qui fe feroicent defro- 
bez. Et quant au partement des Thcbains, les vns difent qu'ils fe partirent dela La- 
conie pour l’hiuer qui furuint, à caufe duquel les Arcadiens commencoient defia à 
fe dcbander & à fe departir en defordre!les'autres difenr qu'ils y demeurerent trois 
mois tous entiers , durant lefquels ils deftruifirent la plus grande partic du païs:mais 
Theopompus efcrit que les Capitaines des T'hebains ayans defia conclud de fe re- 

D tirer,il vint deucrs eux vn Spartiate nommé Phrixus,enuoyé de la part d’'Agefilaus, 
qui leur porta dix talensafin qu'ilss’en allaffent: tellement que pour faire ce qu'ils 
auoient delong temps arrefté de faire d’eux-mefmes,cn<ore: eurent-ils de l'argent 
de leurs ennemis pour faire leurs defpens parle chemin. Mais ie ne puis entendre 
comment il {oit poflible que tous les autres hiftoriens n’ayent rien fceu de cela , & 
que Theopompus {cul en aiteu la cognoiffance. Bien eft-il certain & confcflé de 
rous,qu' A gefilaus {cul fut caufe de fauuer la ville de Sparte,pource que laiffanctà parc 
fon ambition & fon opiniaftreté,qui eftoient paflions neces aucecluy,ilentendit{cu- 
lcment à prouuoir aux affaires feurement:routesfois iamais depuis ceíte lourde cheu- 
teil ne la peut releuer ny remettre fus en la reputation , ny cn la puifflance où elle 
auoit auparauant cfté. Car toutainfi comme vn corps fain,mais qui de tout temps a 
gardé vne diette & regime de viure trop exquis, la moindre faute & le moindre 
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defordre qu’il fait puis apres gafte tout: aufli cftantle gouucrnement de la chofe pu— E 


blique de Sparte tres-bien cftably & bien compofé à la vertu , pour faire viure fes ci— 
toyens en paix & en concorde les vns auec les autres, quand ils y voulurent adiou- 
fter des dominations & fcigneuries violentes, dont Lycurgus eftimoit qu'vne cité 
our heureufemeñt & vertueufement viure,n’a point de befoin , ils allerent inconti- 
nent en decadence. 
OR ceftoit defia Agefilaus fi vicil,que pour fa vicilleffe il n’'alloit plus à la guerre: 
mais fon fils Archidamus, ayant le fecours que Dionyfiusle tyran de Syracufe leur 
cnuoya,gagna vne bataille contreles Arcadiens, qu'on apella la bataille fans larmes: 
cariln'y mourut pas vn {feul de fes gens,& y fut tué grand nombre des ennemis. Ceíte 
viétoire monftra ds clairement la foibleffe & diminution grande de la ville:car par- 
auant ce leur eftoir chofe fi ordinaire & ficouftumiere,que de veincreleurs ennemis 
en bataille,qu'ils n’en facrifioient aux Dieux dedansla ville, pour leur rendre graces 
de la viétoirc;autre chofe qu'vn coq,& ceux quiauoient combatune s'en vantoient, 
point,ny ceux quien oyoient conter les aouuclles, ne sen refiouïfloient point trop: 
car quand ils gagnerent à Mantinee celle grande bataille que Thucydides a defcrite, 
les Ephores enuoyerent à celuy qui en auoient a orté la nouuelle, pour tout prefent, 
vne piece de chair de leur falé,& non autre chofe:mais lors quand on aporta la nou- 
uelle de cefte victoire, & qu’on entendit qu’Archidamuss’en rercournoit victorieux, il 
n’y eut perfonne qui fe peut contenir en la ville, ains fon pere mefme le premier luy 
alla au deuant plorant de ioye,& apresluy Îles autres officiers, & toute la multitûde des 
vicillards & des femmes defccudie infques fur le bord de la riuiere, tendant les mains 
au cicl,& remercians le Dieux,commefileur ville eu adonc vongé fa hontc,& recou- 
uré fon honneur,& qu’elle recommengaft à voir derechef le iour clair & ferain,com- 
me deuant.Car iufques-là lon dit que les maris mefmes n'œ{gient pas feulement re— 
garder franchement au vifage leurs femmes,tantils auoient de honte des pertes qu'ils 
auoient reccuës. Mais eftant la ville de Mefline repcuplece & rcbaftie par Epaminon- 
das,qui y rapelloit les anciens naturels habitans de totis coftez, ils n’oferent fe pre- 
fenter à combatre pour l’empefcher, combien qu’en leurs cœurs ils en fuflent gric- 
uement indignez,& en féeuflent fort grand mal à Agefilaus,pource que de fon re- 
gne,ils auoient perdu le territoire d’icelle,qui n’eftoit pas de moindre eftendue que 
route la Laconie, & quien bonté combatoitauec les meilleurs endroits de toute la 
Grece, dont ils auoient iouy paifiblement par tant d'annees, & filong temps du- 
rant. Ce fut la caufe pour laquelle Agefilaus ne voulut point accepter la paix que les 
Thebainsluy enuoyerentoffrir,ne voulant pas quitter d parole ,ce que les ennemis 
lcur tenoient de fait : mais ens’opiniaftrant à le vouloir encore combatre & querel- 
ler, non feulementilnele recouura pas, ain$ s’en falut bien peu qu'il ne perdift d’a- 
uantage la ville mefmc de Sparte,par vne rufe de guerre dont il futafiné, pource que 
s'eftans de nouueau les Mantiniens departis de l'alliance des Thcbains , & ayans en- 
uoyé querir les Laccdæmoniens,Epaminondas auerty comme Agefilaus cftoit party 
auec toute fa puiflance pour venir au fecours des Mantinicens,fe partit vnenuié de 
Tegce,fans que ceux de Mantinee en fceuflent rien, & s'en alla drott à Sparte, de for- 
te qu'il s’en falut bien peu,qu'en allant par vn autre chemin qu'Agcfilaus ne venoir,il 
ne furprit au defprouucu la ville de Sparte'toute vuide de gens de defenfe: mais vn 
Thefpien nommé Euthynus,ainfi que dit Callifthenes,ou comme efcrir Xenophon, 
vn Candior,en aporta la nouuclle à Agcfilaus, qui foudainement enuoya deuant vn 
homme de cheual pour en aucryr ceux de la ville,& luy-mecfme fe mettant en chemin 
our y retourner, ne tarda gucres à y arriuer:& tantoftapres y a$riuerentauflilcs'T he- 
ains, qui paflans la riuiere d'Eurotas donnerent l’aflaur à la ville. Et là Agcfilaus 
voyantqu'il n’eftoit plus temps de fe tenir trop fur fes gardes , & de ne vouloir rien 
auanturcr, la defendit vigourcufement plus que fon aage ne portoit , comme celuy 
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À quipenfoit que l'heure eftoitvenue, pe faloit fexpofer la tefte baiffee à tout pe- 
ril , & combatre à la defefperee. Ainfi par de{eípoir & par hardieffe, à quoy iamais 
atparauant il me feftoit voulu fier , ny n’en auoit iamais voulu vfer, il repouffa lors 
arriere le danger , & fauua la ville de = ess des mains d'Epaminondas, dontil dref- 
{favn trophee bour auoir ainfi repouflé les ennemis, faifant voir aux femmes & aux 
petis enfansles hommes Lacedæmoniens, qui payoient à leur païs vn beau & ho- 
norable loyer de leur naiflance & nourriture : mefmement Archidamus qui y fit en- 
tre autres merucilles de combatre, tant pour la gentilleffe de fon courage, que pour 
la difpofition de {a perfonne, courant ça & là par les rues & ruertes de la ville, auec 
pen de Miike aux endroits oùil y auoit plus d'affaire, & en repouffant les ennemis. 
L'on dit aufli qu'il y eut lors vn Ifadas fils de Phæbidas, qui fit des proüefles eftran- 

cs & admirables à voir, non feulement à fes citoyens, maisaufli aux ennemis: car 
il cftoit fort beau de vifage & de taille , & fe trouuoit iuftement lors en la plus 

B agreable fleur & en la plus belle faifon de fon aage, lors que l’homme paffe de Fen- 
fanccen laieunefle, & eftantnüd, non feulement d'armes defenfiues, mais aufli de 
tous veftemens, & ayant tout le corpsoinét d'huyle, comme pour luéter , tenanten 
l'vne de fes mains vne Parthifane, &en l’autrevne cfpce , il fortit hors de fa maifon 
enteleftac, & falla ietter en la prefle deceux quicombatoiens, frapant &abatant 
tous ceux des ennemis qu'il trouuoit deuamt Muy, &fi n’y futiamais blecé, foitou 
poufce que Dieu le vouluft preferuer à caufe de fon excellente vertu, ou que les en- 
nemis cuflent opinion qu'il y euft en ce faict là quelque chofe plus que d'homme. 
Les Ephores depuis, luy donnerent yne couronne pour honorer fa proüeffe , mais 
ils lc condamnerent quand & quand en vne amande de mille drachmes d'argent, “Cent 

ource qu'il auoit efté {i temeraire que de fe hazarder au peril dela batatile fansar- ee 
mes dcfenfiucs. Peu deiours apresils eurent Yne autre baraille deuant la ville de 
Mantinee, là où Epaminondasayant defia rompu les premiers rangs des Lacedæ- 

C moniens, & prefflant encore viuement les autres, en donnant courageux fiens de 
les pourfuiure afprement, il y eutvn Laconien nommé Anticrates, quil'attendit de 
pied coi, & luy donna vn coup deiaueline, comme efcrit Diofcorides : toutefois les 
Lacedæmoniens iufques auiourd'huy apellentles defcendansde ceftuy Anticrates 
Machzærionas, qui vaut autant à dire, comme Spadaflins, comme fil euft frapé d’vn 
coup d’efpce : car les Laccdæmoniens l’aimerent & l’eftimerent tant, à caule de ce 
coup là, pour la grande rrainte qu'ils auoienteuë d’'Epaminondas viuant, qu'ils or- 
donnerent de grands honeurs & de grands prefens a £eluy qui l’auoit tué, & à fes 
dcfcendansaffranchiflement de toutes charges & contributions publiques, duquel 
affranchiflementiouïfloit encore de noftre tempsvn Callicrates,qui cftoit defcendu 
de ceftuy Anticrates. ApPRreEs cefte bataille & la mort d'Epaminondas , ayans xu. 
les Grecs fait paix vniuerfelle entre eux, Agcfilaus voulutencore debouter & ex- 
clorre les Mefleniens deiurer le traité de celle paix, difant qu'il nelcurappartenoit 

D point de iurer pour vn chef, attendu qu'ils n’auoient point de ville, & pource que 
tois les autres Grecs nonokftant cela les receurent au nombre des contractans, & 

rirent leur ferment, les Laiccdæmoniens fe departirent de ce traité de paix genera- 
f. & ne demoura qu'eux fculs, qui fiffent la gucrre en cfperance de recouurerle 

ais & territoire de Meflene, le coutà l'inftigation d'Agefilaus , qui futadonceftimé 
par les Grecs homme violent, cruel & infatiable de gucrres, d'aller ainfi minant par 
deflous, pour faire tomber par toute maniere le traité de paix vniucrfclle. Er d'autre 
cofté citant contraint de fafcher fes citoyens au dedans de fa ville à faute d'argent 
du public, cn empruntant d'eux, & les contraignant de contribuer,il fe mit en mau- 
uaifc opinion de tout le monde,là où il waloit mieux impofer finà tous ces malheurs 
là;` puis que le temps le portoitain{i , non pas apresauoir perdu vn fi grand empire de 
tant de citez &.de villes, & auoir cité deffaifi de la principauté de toute la Grece, taar 
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par mer que parterre, Íe tourmenter encorc pour rccouurer le reuenu des heritages E 
& pofleflions du territoire Melfenien. Mais encore perdit-il plus de fa reputation , 
quand il fe donna àvn Capitaine Ægyptien nommé Tachos, pource qu'on cftirria 
que c'eftoit chofe indigne deluy,qu'vn tel perfonnage qui eftoit repuré le plus grand 
de toute la Grece, & qui auoit rempli toute la terre de la renommeé de fon nom, 
allaft loüer fa perfonne pour de l'argent, & la gloire de fon nom,àvn Barbare trai- 
{ftre & rebelle à fon maitre , pour faire à fon fcruice ofhce de Capitaine mercenaire: 
car cftant aagé de plus de quatre-vingts ans, & ayant le corps tout detaillé de ble- 
ccures, quand il cut accepte cefte belle & honorable charge pour le recouurement 
de la liberté des Grecs , encore n'euft point efté fon ambition du tout irreprehenfi- 
ble, pource queles chofcs qui font de {foy belles, ontleur dis & leur failon, ou 
pour mieux dire, les bonnes & belles ne diferent d'auecles laides & mauuaifes, f1- 
non en tant qu'elles confiftenten vne certaine moderation & mcdiocrité. Toute- 
fois Agcfilaus ne fe foucia point de toutcela, & n’eftima point qu'ily cuftindigni- F 
té quelconque en feruice quife fait au bien de la chofe publique, ains pluftoft fe 
pcrfuada, que c’eftoit chofeindigne deluy, de viure oifif {ans rien faire en vne ville, 
attendant que la mort le vint {aifir : pourtant aflembla-il en la Grece gens de guer- 
re de largent que Tachos luy enuoya, auec lefquels il fembarqua,ayant pour fes 
confcillers & fes collateraux trente Spartiates , comme il auoit eu à fon premier 
voyage. Arriué qu'il fut en Ægypte, incontinent les principaux gouuerneurs & 
Capitaines du Roy Tachosdefcendirerevers la marine pour le recucillir &luy faire 
honcur, & non ceux-là feulement, mais aufi plufieurs autres Ægyptiens de tous 
citats & de toutes fortes, quifattendoient en grande deuorion, pour la grande re- 
nommee du nom d’Agefilaus, y accoururent de tous coftez pour voir quel homme 
c'eftoit: mais quandils ne virent mägnificence quelconque de fuite, ny d'equipa- 
ge, ains feulement vn vicillard côuché fur l'herbe le long de la marine, petit de 
pcrfonne, fimple en fa contenance & de nulle monftre , veftu grofilement d'’vne G 
mefchante robetoute vfec ,illeur pritadonc enuie de rire & de fe moquer’, difans 
entre-cux que c'eftoit veritablement ce qu'il y auoiten la fable, Qu'vne monta- 
gne fut quelquefois en trauail d'enfant, & puis qu’en finelle facoucha d’vne fou- 
ris. Encore le trouucrent-ils plus eftrange quandon luy aporta des prefens pour 
{a bien venue: car ilprit bien des farines , des veaux & des oifons, maisdes confitu- 
res , paftifleries, fenteurs & parfums, illes refufa : & comme ceux qui les auoient a— 
portez lc preflaffent d'en prendre, il leur dit qu'ils les portaffent aux Ilots fes efcla- 
ues. ‘Thcophraftusefcrir qu'il prit alors plaifir à l'herbe du papier, & qu’il trouua 
beaux les chapelets qui fen font, pour la netteté & poliffeure d'icelle, & qu’il en em- 
porta quandil fen alla. Mais pour lorsayant parléà Tachos, quicftoit apresà met= 
tre fus {on armee, & à drefiler {fon voyagc,ilne fut pas fait Capitaine gencral, comi 
me il auoit cfpcré , ains fut fait fculement colonnel des cftrangers, Chabrias genc— 
ral de l’armec de mer, & le Chcf du total par defluseftoit Tachosen perfonne: cela H 
premicrement defpleutfortà Agefilaus: car il eftoit contraint, vouluft ou non sde 
fupporter la vaine gloire & folle arrogance de cét Ægyptien: ce qui luy greuoit 
œucoup , & falut qu'il allaft par mer quand & luy contre les Phæniciens, ployant 
{ous le ioug , & endurant malgré luy contre fa dignité & contre {a nature, iufques 
à ce que l’occafion fuft venuc de Fen reffentir. Carvn neucu de ce Tachos nom- 
mé Ncétancbos , ayant charge d'vne partie de l’armee fe rebella contre luy , & 
ayant cité cfleu Roy parles Ægyptiens, enuoya deuers Agefilaus le pricr de le ve- 
nir fccourir : aufii cnuoya-il deucrs Chabrias le foliciter de prendre parti auccluy, 
leur promettant à lvyvn & à l’autre de grands prefens: dequoy Tachos fcítant aper~ 
cecu, fc mit à les fupplier tous deux dene l’abandonner point: ce que fit Chabrjas , 
omi reconfortant Âgcefilaus , & luy faifant plufieurs rcemonitrances , tafcha 
| de le 
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A dele conreniren l’amitié de Tachos. A quoy Ageíilaus luy refpondit, Quantà toy, 
Chabrias , qui ésici venu de ton rapi mouucment, tu peux bien faire tout ce que 
bon te femble, mais c'eft autre chofe de moy : car mon païs m'aicy enuoyé pour Ca- 
pitaine au fcruice des Ægyptiens, pourtant ne me feroit-il pas honefte que ic fifie la 

erre à ceux qu'on m'a enuoyé pour fcruir &fecourir, fi n’eftoit que ceux-mefmes 
uim'y ontenuoyé,me commandaflent maintenant le contraire. Ceftc refponfe fai- 
te, il depefcha quelques vns de fesgensà dép pour y aller accufer Tachos ,& loüer 
Necétancbos: & eux yenuoyerent aufli chacun defon cofté pour prier le confeil de 
Laccdæmone, l’vn comme cftantleur ami & allié de tout temps, & l’autre promet- 
tant leur eftre à l’aduenir de tant plus loyal & plus affeétionné ami. Les Lacedæmo- 
niens ces pricres des deux ouïes, refpondirent en public, qu'Agefilaus auroit foin 
de pouruoir à cela ; & en fecret luy efcriuirent ge fift ce qu’il verroiteftre le plus ex- 
pcdient pour la chofe publique de Sparte. Ainfi Agefilaus prenantauec luy les auan- 

B turicrs qu'il auóit amenez de la Grece, fe retira deuers Neétanebos, fe couurant de 
ceíte couucrtutfe ,quec’eftoit pour le bien de 0 oaa , pour defguifer vne mauuai- 
fe & mefchante chofé : car qui luy ofteroit ce mafque del'vtilité publique, on trou- 
ucroit que le plusiufte nom qu'on luy fçauroit bailler , feroittrahifon: mais les Lace- 
dæmoniens mettans le premier point d'honneur en ce qui eft vtile àleur païs, ne co- 

noifloicntautreiuftice, que ce qu’ils penfoient deuoir feruir à l’accroiflement & à 

augmentation de Sparte. Ainfi Tachos fe voyant abandonné par fes mercenai- 

res cftrangers, en fuit: mais d’vn autre coté il {e leua auflien la ville de Mendes vn 
autre Roy à l'encontre de ce Neétancbos , lequel ayant mis enfemble iufques au 
nombre de cent mille combatans venoit pour trouuer & combatre Nectanebos. 

Et Neétancbos cuidant donner bon courage à Agefilaus, luy alloit difant,queles 

cnnemis eftoient bien en grand nombre , mais que c’eftoient hommes ramaflez 

de toutes picces, gens de meftierla plus part, dontil ne faloit pointfaire de conte, 

C pource qu'ils ne fçauoient que c'eftoit de la guerre , & Agciilaus luy refpondit: Mais 
au contraire, ie ne crains pas leur multitude, ains leur ignorance & faute d'expe- 
rience, comme celle qui eft plus mal-aifec à deceuoir : car les rufes de guerre valent 
& fcruent à l'encontre de ceux qui fesvoulans defendre, & fercenans fur leurs gardes, 
fe doutent & desfient,& par ce moyen attendent vne chofe pluftoft qu'vne autre: la 
où celuy qui ne fe doute de rien, & qui n’atend point vne chofe pluftoft que l’autre, 
ne donne aucune prife à celuy quitafche à l’abufer, non plus que celuy qui ne fere- 
muec point à la luéte , ne donne point de pente ny de moyen de l’efbranier à fon ad- 
ucrfaire qui luéte contre luy. Depuis le Mendefien mefme enuoya deuers Agefi- 
laus, pour tafcher à le pratiquer, dequoy Neétanebos eut crainte & desfiance: au 
moyen de quoy comme Agefilaus luy confcillaft de defcendre à la bataille le plus 
toft qu'il pourroit, & ne tirer point cefte guerre en longueur contre gens qui ne fça- 
uoient que c’eftoit de combattre, mais qui pour leur grande multitude le pouuoient 

D bien enuironner & l’enfermer de tranchees, & le preuëénir en plufieurs chofes, il en 

= cntraencoresen plus grand foupçon & ee grande desfiance de luy , tellement qu’à 
la fin il fe retira dedansvne grande ville bien clofe de bonngs murailles, & quieftoit 
de fort grand pourpris, dont A gefilaus fut bien malcontens, & luy defpleut fort de 
voir qu'on fe estate ainfi de fafoy : ncantmoins ayant hontede:fe tourner dere- 
chef vers vne autre, ou de Fen retourner en fin fans rien faire, ille fuyuit & entra 
quand & luy dedans celle forterefile, là où les ennemis le pourfuiuirent, & arriuez 

wils furent deuant la place, commencerent à trancher toutà lentour pour le ren- 
crmer : à raifon dequoy l'Ægyptrien Neétanebos craignant d’vn autre cofté d'’eftre 
long tempsaflicgé , vouloit venir à la bataille, & auoit les auanturiers Grecs de fon 
aduis, qui ne demandoient autre chofe , mefmement pource qu'il y auoit bien peu 
debled en la place: & au contraire Agcfilaus l’'empefchant, & ne fy voulant pasa- 


Yyy ij 


Agefila LUS. 


corder, futencore en plusmauuaife eftime que parauantä l'endroit des Ægyptiens, E 
iufques à dire qu'il eftoittraiftre à leur Roy: mais il commencçoit à endurer plus pa- 
tiemmentlesiniurieufes calomnies, dont on le chargeoic, attendant lę temps à pro= 
pos pour executer vne rufe qu'il auoit en fon entendement, laquelle eftoit telle : Les 
ennemis faifoient vne tranchec grande & profonde à lentour de la-ville pour de 
tout poinct l'enfermer: parquoy quand les deux bouts dela tranchee furent aflez 
presl'vn de l’autre, & qu'il fen falut bien peu qu'ils ne fe vinflent à rencontrer, at- 
tendant que le foir de ceiour-là fuft venu , il commanda aux Grecs qu'ils f'armaf- 
{fent & fe tinent tous prefts, puis ffadreffaà l'Ægyptien, & luy dit: Voicile poinét 
de l’occafion propre pour te fauuer, laquelle occafion iene ray point voulu dire,iuf- 
ques à ce ne uft venue , de peur dela perdre. Parquoy, maintenant que les enne- 
mis eux-mefimes auec leurs propres mains, nousont procuré le moyen de nous re- 
tirer à fauueté, en faifanc ceftetrenchee, delaquelle ce qui eft defia finiles empef- 
che de fe pouuoir feruir de leur multitude , & ce quieft à faire nous donne commo- F 
dité de les pouuoir combattre auec nombre égal & mtfure pareille, delibere toy de 
te monftrer àce coup homme de cœur, & nous fuiuant à la tace , fauue-toy de vi- 
{tefle toy & tes gens: car ceux des ennemis que nous rencontrerons de front, nenous 
fouftiendront iamais, & les autres à caufe de la tranchee qui nous couurira parles 
coftez, ne nous pourront porter dommage. Ces paroles ouïes, Nectanebosfefmer- 
ucilla grandement de fon bon fens, & fe mettantau milieu des Grecs alla doriner 
dedans fes ennemis, lefquels en peu d'heure furent facilement mis en route,au moins 
ceux quiattendirent, & qui oferent faire tefte. Depuis qu'Agélilaus eut gaigné ce 
poinét , que Neétancboste vôulut croire, ilafffima encore les ennemis de la mefme 
rufe, dontitles auoit ja affinez, ne plus ne moins que d’vn melme tourde luéte, dont 
ils ne fe fceurent pas garder : cartantôft faifant femblant de fuir , &lesattirant apres 
luy, & tantoft tournoyantça & là, ilfit tant qu’à la fin il tira toute cefte grande mul- 
titude en vnechauflce eftroite, ferree de deux coftez de pee foffez larges & pro- G 
fonds, pleins d'eau eourante: puis quand ils furent au milicu , il leur {erra foudain le 
pas auec le front de fa bataille, qu'ilegala à la largeur de la chauffee, & en ce faifant 
cgala auf le nombre de fes combatans à la multitude des ennemis, pource qu'ils 
ne le peurent plusenuironner , ny parles flancs, ny par derriere : au moyen dequoy 
apres auoir fait bien peu de refiftance , ils furent tous tournez en fuite, & en demou- 
ra grand nombre de morts fur la place, & les autres depuis qu'ils eurent efté vne 
fois rompus, fe defbanderent & fefcarterent fuyans ça & là : tellement que depuis 
les affaires de ce Roy Ægyptien fe min bien, & fe trouua afleuré en foneftat, 
dont ilayma dela enauant fingulierement Agcfilaus, & en luy faifant tout l'ho- 
neur & toutes les carefles qu'illuy eftoit poflible de faire, le pria de vouloir encor 
demourer & pañler l'hyuer auccluy: mais il fe voulut hafter de retourner au païs, 
ource que la guerre y cftoit, fçachant que fa ville auoit faute d'argent , attendu 
qu'elle eftoit contrainte d'entretenir à fa {oude des foldats cftrangers. Par- EI 
quoy Ncétancbosluy donna en fin congé fort honorablement & fort magnifique- 

* Cent ment, en luy faifantdon, outre tousautres honneurs & prefens, dc” deux censtren- 
Lu tetalens d'argent content, pour furuenir aux frais de la gucrre que fouftenoit fon 
mille ef- païs: mais cftant la mertourmentec, commeen la faifon d’hyuer, il mourut par le 
cme chemin , ayant toutesfois ja gaigné terre auec fes vaifleaux en vn licu defert de 

la cofte de Libye , e fapelle le port de Menelaus , apres auoir vefcu quatre- 
vingts & quatre ans, efquels il en auoit cfté quarante & vn Roy de Sparte, & du- 
rant trente ďd'iceux , & plus, auoit toufiours continucllement efté eftimé le plus 
grand & le plus puiffant homme, & quafi comme Capitaine general de toute la 
Grece, iufques àlaiournee de Leuétres. Au refte eftant la couftume des Lacedæ- 
moniens, qu'ils inhumoient les corpsde leurs citoyens qui deccdoient hors du pais, 
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au lieu mefme où ils mouroient, & les y laifloient, exceptez ceux des Rois, qu'on 
raportoit au pais, les Spartiates qui lors eftoient à l'entour d’'Agefilaus, à faute de 
miel , firent fondre dela cire fur fon corps, & le reporterenten ce poinét à Sparte. 
Son fils Archidamusluy fucceda en la royauté, laquelle demoura par fucceflion con- 
cinuclle auxdefcendans deluy, iufques à Agis que Leonidas fit mourir, à caufe qu'il 
tafchoit à remettre fus l’ancienne difcipline & forme de viure de Laccedæmone e= 
ftant le cinquiéme Roy de pere en fils apres Agefilaus. 
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chariot treiné par quatre Elephans fe fait aimer 
du peuple , dont Sylla luy porte enuie, €F en fe 
moquant luy predit cê quiauint apres. 
S Lepidus auancé par Pompeius,ayant prins 
les armes pour renouueller la guerre ciuile, Pom- 
peius efleu (hef du parti cõtraire fit mourir Bru- 
| IUS , ce qui contraicnit Lepidus de s'enfuir en 
Sardagne,ou il mourut : reftoit Sertorius, contre 
lequel il fit la pr en Efhagne anec diners ene- 
nemens , ČF le plus fouuent afon defadnantage < 
. Q j : i 
mais apres la mort de Sertorius il defit armee 
| d'iceluy,& fitiufflice du traiftre Perpenna sfe mõ- 
| (trant fort fage au fait des papiers de Sertorius. 
6 Ayant pacifré re e" f[þagne, CI retournant en 


> 

I Pompeius, autantÆaymé du pezpl e Romain 

SE a pere en auoit efté hai done gräde efperan- 
ce de foy des fa ieuneffe, [és vertus €F atrairs qui | 
le rendoient amiable: la fimplicité de fon vinre 
ordinaire: le danger auquel il fut au cap auecfon 
pere, €F comment il <mpefcha les foldats de fe re- 
tirer anec l'ennemi : le pracez qu'ileut apres la 
mort de fon pere,dot il vinta bout par Le aueur 
d'Antiftius qui luy donna [a fille en mariage. 

2 Cinna ayant efté tué par un de [es Capitai- 
nes, Pompeius qui auoir quite ce parti fè range a 
celuy de Sylla, vers lequel il s'achemine anec 
trois legions , eg mausgré les lieñtenans de Carbo 
zl gaigne pais , attire a [oy les foldats du C onful 
Scipion, & œntrain plufieurs gens de cheaten- | Italie il coupa infques au fond les reftes de la 
“oyez par Carbo de fe rendre a fa merci : puis fe | Guerre des g adiateurs,fit fa feconde entree trion- 
ioint à Sylla lequel lzy fit de tres-gräds honeurs, |, phale,remir fus l'office des Tribuns du peuple, gr 
Er s'allia par mariage anec luy , dont toutefois il |: fè prefente de bonne grace aux (enfeurs pour a- 
ne renint aucun bien ny à lovon ny 4 l'autre. | oir exemption d'aller 4 la guerre, dont il eft forr 

3 chaffe Perpenna de la Sicile , cr y efta- | honoré ev bien voulu de tous: puis fe reconcilie 
blit la paix:fa mourir Carbo, fè monftrant (au |! publiquement à Craf]us, menant vme vie grane 
refte ) gracieux enuers plufieurs des adncrfaires . EF merueillcufement arreftee. 

de Sylla: le doux traitement qu'il fit aux Him- 7 Les Courfaires de Cilicie s'efflans agrandis 
meriens, par quel artifice il reprima les violences || durant les guerres ciuiles font des courfes, C7 in- 
de [es fol Walt i leur folie en Afrique ou il sache- || folences cffranges: a far is deguoy le peuple dõne 
mina contre Domitius ,leguel il desfit en batail- || charge à Pompeius de leur aller faire la ZHErre, 
le rangee, luy tua vingt mil hommes , força [on || ce qu'il execute pramptement cr beurenfemenr, 
camp, ou Domitius fut anj tué, C7 puis apres le || mais pour anoir traité en douceur vne infinité de 

pais fubingné à enfemble a INumidie: le tout en | ces C ourfaires qui fe rendirent à dincerfes fois à 

l'efpace de quarante iours, C7 luy n cftant enco- . luy, ilen fut mal voulu à Rome. 

res aagé que de vingt-quatre ans. | 8 Commiffion luy eft decernee pour aller a- 

4 Sylla luy 4yant commandé de caffer fon ar- |; cheuer la guerre cõtre Tigranes & Mithridates, 
mee,ilobeit,cr venant à Rome eft cheri cr bo- | ce qu'il acccpte,ay it fait quelques cxcufes Er de- 
noré de tous, [becialement de Sylla, qui le farno- || tefté de paroles [a codirion:puis ofte toute autho- 
me le Grand, ET apres quelques opofitions con— || rité a Lucullus auec leqael ¿l pa slemente 7 Je 

[ernt qu'il entre en triophe,ce qu'il fit eftant en wn |' retirent cn pique C7 mefdifent Pan de l'autre. 
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o Pompeius marche contre AI ithridates , le 
met en fuite à la premiere rencontre, €F à la fè- 
conde, gaigne vne groffe bataille, luy tue plus de 
dix mil hommes ex prend [on camp : puis tireen 
.Armenie , où il reçoit à apointement Tigranes 
qui fe rendit à luy er luy impofa vne groffe a- 
mende , arreftant le ieune Tigranes prifonnier 
pour le meneren triomphe. 

zo En pour[uinant Mithridates, il desfait 
les Albaniens en bataille rengee , QT reçoit leur 
Roy à capitulation de paix:quoy fait il fubiugue 
les Eliberiens, eg retourne contre les Albaniens 
renoltez , qu'il desfait auec grand perte,fur quoy 
par incident eft faite mention des Amaxones.Or 
ne pouuant penetrer en Æircanie €T iufques > 
la mer (afpiene ilretourne en la petite Armenie, 
traite honcftement les concubines de M ithrida— 
tes, @y entre les autres Střatonice , laquelle letos 
fit de beaux prefens ,comme fit auffile Roy f: 
Zliberiens:il trouue les papiers er lettres fecret- 
tes de Mithridates, @r fèe comporte au refte plus 
Japerbement n ne faloit. 

zz Cequi fiten Syrie e7 Iudæe: il eft choifi 
arbitre pour accorder les Parthes er Armeniés: 
du credit que Demetrius fon ferf: affranchi auoit 
enuers luy qui effät pres de Petra forteref]e d 4- 
rabie recoit nouuelles de la malheureufe mort de 
Mithridates , le corps duquel luy fut ennoyé par 
“Pharnaces auec force prefens. ` 

12 Retournant à Romez#il trouue vn grand 
defordre en [a famille, er repudie Mutia [a fem- 
me, ayant à fon entreen talie caffé fon armee, 
ce qui le fit aymer de tout le monde : d'autrepart 
Caton refiefe fon alliäce, aymant plus le bien pu- 
blic que fon particulier : à quoy eft adiouftee.la 
magnificerte de fon troifiefme triomphe. 

z3 Apres ce troifieme triomphe, [a feliciré com- 
mença à decliner:car Lucullus fratache fi roide- 
ment à luy qu'il eft contraint recourir aux Tri- 
buns du peuple s[þecialemét à Clodius, qui luy fit 
abandonner [fon ami C iceron : puis apres (æfar 
defirant changer l 'eftat l’ atire tellement à [a cor- 
delle qiii fe laiffe efthaper des paroles fort indi- 
gra: en prefence de tout le peuple: il Jort la fil- 
e deCaæfar,er lors ils fe font obeir par rce,dont 
fenfuit vne grande diuifion entre les Senareurs: 
er tandis que“ Pompee fè donne du bon temps a- 
uec fa nouuelle femme, C lodins broüille tout à 
Rome, @r f atache outrageufement à Pompeius, 
lequel pour fe reioindre anec le Senat fair rapel- 


ler Ciceron femploye foigneufement À faire ve- 


nir des bleds de Sicile à Rome. 
14 ((æfar ayant plus de moyens que nul an- 
tre,complote anec Pompeius er C raf]us , er 
femparer de tout le gounernement,eT font beau- 
coup de mefchancetex pour fy auancer. Tandis 
que les deux femployent au dehors , la femme de 
Pompee meurt ,en apres C raf]us eft tué , dont 
fenfuinent de merueilleux troubles, pour à quoy 
remedier , apres dinerfes confulrations > Pom- 

peins eft efleu feul C onful. 

15 CommêtCaton fè porta en ces affaires,ce que 
t Pompeius en ce confular , le comencement des 
mencees de C'æfar, la uiflance duauel il mefprife 
fe voyant aymé ex cheri de toute l Fralie fortifié F 
de gês, €F deceu par les faux raports d Appius, 


e moquant de ceux qui craignoient la guerre. 


w C go p fes pratiques > corrompant les 
principaux u Senat,èg: fait fi bien, par entre- 


mife de Curio que la plufhart des Senateurs [ont 
d'auis que Pompeius pofe les armes auf]i bien que 
luy: ce qui met la ville en dueil, laquelle il entre- 
tiente belles promefles,tandis que les Senateurs 
font dinifez, er neagtmoins [e prepare pour ve- 

nir viftement 4 Rome €F anec vne merueilleufe 

refolution fait pa ges le Rubicon à route fon Ar- 

mee,ce qui efbranla tonte la ville, er miten ef- 
| froy les partifans de Pompeius auquel fut donnee 
charge de pournoir à tout. 

17 Defcriprion du miferable effat d'une re- 
puèlæque prefte à tomberwth wne guerre ciuile. 
Pompeius quite Rome auec les deux C onfuls EP 
la plufpart des Senateurs.Caæfar y arrine ; er fe 
orte doucemêt enuers tous, fors qu'énuers le Tri- 
bun Metellus qui lempefchoit de prédre de Par- 
gêt au threfor public:puis il pourfuit Põpeins, fe- 
ftant emparé de toute l’Fralie enl efpace de deux 
mois: d'autrepart Pôpeius amaf]e vne puif]ante 
armee tant par mer que parterre , exerce fes fol- 
dats, fait acueil aux gens d'authorité gui fè reti- 
roient vers lui , €F pouruoit par bon confeil à [es 
affaires. 

18 cu ordre («far danna aux g aidi de la 
guerre, l'offre qu'il fit à Pompeius , leurs efcar- 
mouches, en l'une defquelles es Pompeians ob— 
rindrent fort grand aduantage , ce qui les enor- 
gueillir er les ameine a beaucoup de hardit 
deliberations, tandis que les grands calomnient 
Pompeius , eg les autres briguent les grands e- 
ats de Rome, fans penfer à la vaillance de C æ- 
far @r de fon armee. 
| zo “Prepararifs Er prefages anant la ionrnee 


Pomp 


A de Pharfale : l'ordre que tindrent Pompeius er 


Ç. æfar aran Zer leurs troupes, €F ce qui vint lors 
en penfee À dd. gens de bien qui fe trouue- 


rent fur les lieux bors de la mellee. 


20 Defcription de la bataille de Pharfale „en 
laquelle ( æfar mit en route l’armee de Pompeius 
lequel fenfuir , er quel chemin il fuiuit iu[ques 
à ce qu'il eufttrouué [a femme à ALyrilene , la- 
quelle extremement affligee de telle calamité fut 
adoucie par luy qui cependant murmure: contre 
la dinine prouidence. 

21 Apres anoir oùi nouuelles des reftes de fon 
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tafche de fe remettre [us:mais ayant aprebendé le 
baXard d'une fèconde bataille il conclud ( apres 
dinerfes cofulratios) de fè retirer en Æegypre, ef- 
perat y effre bi recen: toutesfois le cõtraire auinr 
par la mefchanceté de certains confeillers du Roy 


‘Ptolemeus , tellement que par leur anis il fut tué 


À coups d'efpee dedans vne barque en presëce de 


Jafe mme CT quelques fiens amis qui fe  fauuerent 


de vi(feffe,le corps ayant efté inhumé par [on af- 
franchi Philippus dont Cæfar ayant eu nonuel- 
lesser là tefte de Pompeius luy eftant prefentee 
plora: ex quant àa Ptolemæus ex à fes mefchazs 


armee de terre €F de ce qui luy reftoit fur mer, il | confeillers, ils perirent tous malheureufement. 


p / LL 
| Y 
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Par vn triple tyianphe , Afrique , Europe,, Afire, 
Auoüent ta grandeur ex furterre eg fur mer. ` 
Mais pour n'auoir bien [çen toy ny les tiens armer, 


Dous perif]eX > er Rome eft parC æfar faifie. 


E peuple Romain {emble auoir eu toute pareille affection en- r. 
ucrs Pompeius des fon commencement, que Prometheus en 
vne Tragæœdie d’Æfchylus monftre auoir enuers Hercules, 
z apres auoir cfté deliuré par luy, quand il dit, 

Du fils autant w eft la perfonnechere, 

Commei’ay eu à contrecœur le pere. 
Cariamaisles Romainsn firent demonftration Je haine 

plusaigre , ny plusafpre, à l'encontre d'autre Capitaine, qu'ils 

| firent à l'encontre de Strabon pere de Pompeius: vray eft que 
tant qu'il vefcut ils redoutereñt fa puiflance en armes, pour autant que c'eftoit vn 
tres-grand homme de guerre : mais quand il fut mort, ayant efté frapé d'vn coup de 
tonnerre, ils arracherent le corps de deflus le liét , ainfi comme onle portoiten 
terre, & luy firentinfinis outrages & vilenies : & au contraire , iamais Romain n'eut 
l'amour du peuplefi vehemente, ne quicommençaft de fi bonne heure, qui plas 
florift en fa profperité,ne qui plus conftamment perfeucraft en fon aduerfité,comme 
1 cut Pompcius. Il n’y auoit qu'vne feule caufe qui fift ainfi haïrfon pere, &eftoit vne 


auarice extreme & vne conuoitife infatiable d'auoir: mais plufieurs, au contraire, 
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faifoient aymer le fils, temperance en fa vic, adreffcaux armes , eloquence en fon 
parker, foy en fa parolc, bonne grace en fon entregent, & amiable recueil à quia- 
uoit afairc à luy , de forte qu'il n’y auoit homme ne qui demandaft plus enuis que 
luy, ne qui fift plus volontiers plaifir quand on l'en requeroit: car ildonnoit fans 
arrogance , & prenoit aucc dignité.D'auantagcen fes premiers ans fon vifage luy ay- 
doitb caucoup à la premiere rencontre à gaigner la bonne grace de chacun, parlant 
en maniere de dire,auant fa voix:caril yauoit ne fçay quoy de douceur agreable con- 
iointaucc vne grauiré humaine, & dés la fleur de fa ieuncfle, fe monftrainconri- 


nenten fes mœurs & en fes façons de faire , vne vencrable hauteffc de maicfté royale. 
Il auoit aufli les cheucux vn peu releuez, le regard doux & la fente humide des yeux 
qui caufoient celle reflemblance qu'on difoit qu'il auoit, plus qu'elle n'aparoift, 
auec les images du Roy Alcxandrele grand: mais pource que pluficursluy en don- 
noicntlenom,luy-mefme ne le refuioit pas: de forte qu'il y en auoit quien ioüant 
l’apelloient afflez notoirement Alexandre: au moyen sp me Philippus, homme 
Confulaire,ne feignit point de dire publiquement en vne fienne harangue, qu'il fai- 
foit en fa faucur , que ce n’eftoit pas de merucille, {iluy citant Philippus aymoit A- 
lexandre. On dit aufli que la ‘ourtifane Flora , eitant deuenue vicille , prenoit 
grand plaifir à conter ordinairement de Ja frequentation qu'elle auoit eué en fes 
ieunes ans aucc Pompcius , difant qu’il eftoit impoñh ble quand elle couchoit auec 
luy, qu'elle fen departift fans le mordre. Elle contoit aufi, que l’vn de fes fami- 
liers qui fc nommoit Geminius, deuint vne fois aioureux d'elle, & qu'illuy rom- 
poit la tefte à force de la prier & foliciter continuellement: elle lwy refpondit qwel- 
le n'en feroit iamais rien , pour lafe“tion qu'elk portoit à Pompeius. Parquoy 
Geminius err parla luy-mefime à Pompeius : lequel voulant luy gratificr en cela, 
luy permit: mais onques puis neluy roucha ny ne parla à elle, combien qu'il fem- 
blait qu'il en fuft encore amoureux: & elle ngle porta pas én femme de fon meftier, 
ains en fut longuement malade de douleur & deregretr: & neantmoins on dir que 
cefte Flora eftoit lors fi renommee pour fa grace & {a beauté , que Cccilius Me- 
tellus faifant orner & embellir le temple de Caftor & de Pollux, de beaux tableaux : 
& de belles peintures, y fig mettre entre autres le portrait d'elle au naturel pour fon 
exccllenre beauté. Qui plus eft, Pompcius traita durement & illiberalement, con- 
tre fon naturel , la femme d’vn de fes {cerfs afranchis nommé Demetrius, quien fon 
<- Deux Viuantauoit cu tres-grand credit autour dcluy, & quieftoit mortrichede* quatre 
millions mille talens, craignant fa beauté, qui eftoit fingulicre & fort renommee, de peur 
Aee A quon n'eftimaft qu'il en fut amoureux. Mais quoy qu'il fuit en cela {i retenu & 
Le efins. 11 preuoyant dcloin, ce neantmoins encor ne peut- il pas cuiter que fes mal- vucil- 
ans nc l'en taxaffent & blafimaflent : car on lẹ calomnia , que pour gratifier & com- 
plaire à {es femmes, il laifloic aller & ne faifoit = femblant de voir beaucoup de 
chofesquiconcernoient le bien public, Quand àla facilité & fimplicité de fon vi- 
ure ordinaire, on en recitevn mot notable qu'il diten vnefienne maladie, citant 
degoufté & ne pouuantmangs : car pour le remettre en fon appetit, le medecin 
luy ordénna qu'il mangealt d vne griue. On en cercha par tout, & n'en peut-on 
trouuer à vendre, pource que c'eftoithors de leur faifon: maisily cut quelqu vn qui 
dirqu'on en trouucroit chez Lucullus, qui en faifoit nourrir toutlelong de l’an : 
Comment, dit-il, fi Lucullus n’eftoit friant, Pompeius ne viuroit- il pas? Ltlaiffanc 
l'ordonnance de fon medecin, fe fit acouftrer de ce qu'on recouuroit facilement : 
mais quant à cela nous en parlerons cy apres. Au refte, cftant cncorcfort icuneen 
camp aucc fon pere, quifaifoit la guerre à Cinna, ilauoit pour familier & compa- 
snon, logcant en vne mefinetente auccluy, vn Lucius Terentius, lequel ayant e- 
ite gaigne pour vn prix dargent, auoit promis à Cinna dece letucr, & d’autres con- 
iurcz auoicnt aufli promis de mettre le feu dedans la rente de leur Capitaine. 


Cecile 
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A Cefte confpiration fut defcouuerte à Pompeius, ainfi comme il eftoit à table, dont 
il ne feftonna point, ains au contraire fe monftra plus deliberé , & fit meilleure 
chere à ce Tsrentius, qu'il n’auoic apris de faire : mais quand il fut heure de fe reti- 
rer pour dormir, il fc defroba fecrettement de fa tente, & fen alla donner ordre à la 
fcurcté de l£ perfonnede fon pere, & {e tinten fonlogis. Terentius, quand il pen- 

{a que l'heure d’exccuter fon entreprife fuft venue, fe leua & fen alla l'efpee nue en 

la main au liét où fouloit coucher Pompeius , & donna plufieurs coups de pointe 
dedans le materats. Cela fait il fe leua vne grande efmeute par tout le camp, pour la 
haine qu'on portoit au Capitaine , & vouloicnt les foldats à toute force faller 
rendre à l'ennemi, commençans ja à deftendre leurs tentes, à {errer bagage, &à 
prendre leurs armes pour y aller : & quantau Capitaine craignantcetumulre:iln’o- 

{a pas {ortir de fon logis: maisfon fils {eiet au milieu des foldats mutinez,enles 
fupliant humblement les larmes aux yeux, dene vouloir pas fairece mauuais tour 

B àleur Capitaine: & finalement feietta la face contre terre tout de fon long à trauers 
la porte du camp, leur difant qu'ils paflaflent par deflus fon corps fils auoient {1 
grande enuie de few aller: dequoyilseurent fi grande honte, qu'ils Pen retournerent 
en leurs logis , & changeans de volonté, fe reconcuierent auec leur Capitaine, exce- 
ptez huit cens qui fenallerent. Mais depuïi;,incontinent apres le decez de fon pere, 
quieftoit furnommé Strabon, ilfurcomme fon heritier apell£ en iuftice au lieu de 
luy , qu'on accufa de male-verfation ,& de larcin des deniers publiques: maisil def- 
couurit & aucra que c'eftoir vn de fes ferfsaffranchis, nommé Alexander, qui en a- 
uoit fouftrait la plus grande partie, & le reprefcnça aux iuges: touresfois encorcle 
chargea-onluy-mefme en fon prôpre & priué nom, d'auoir deftourné des toiles & 
des pens de rets à chaffeg, & des liures qui auoient efté prisen la ville d’Afculum. 
Ce qui eftoit vray : car fon pere lesluy auoit donnez à la prife de ceíte ville, maisil les 
auoit perdus depuis, avons les {atellites de Cirfna à fon retour dedans Rome, entre- 

C rent par force dedansfa maifon,&lapillerent. Siyeutence procez pluficurs plai- 
doyers auant la fentence difiniriue, efquels Pompeiusfe faifant cognoiftre aux iuges 
aigu , de bon entendement, & conftanrt plus que ne portoit l’'aage auquelil eftoit, en 
aquit {i bonne reputation, & fi grande grace, qu Antiftius qui pour lors eftoit Præ- 
teur, & qui prefidoiten celle caufe, pour la bonne opinion qu'ilen conçeutde luy, 
Pen aymas & luy fit offrir fous main fa fille en mariage: & luy en ayant fair porter pa- 
roles par fes amis, Pompeius l'accepta ,& en furent fecretrement faites les promefles 
entre cux. Dequoy toutesfois le peuple faperceut bien, pour la peine & le foin que 
Antiftius prenoit à luy fauorifer : tellement que quand il vint à prononcer la fenten- 
ce desiuges, qui eftoitabfoluroire , tout le pcuple afliftanc, ne plus ne moins quc fi 
çeuftefté par vn commandement, fe prit à crier d'vne voix, Talaflio > Talaflio, qui 
eft le cri qu'on a accouftumé de crier de toute ancicnnetcaux noces a Rome:& en cft 
la couftume procedee, ainfi qu’on dit, d’vne telle origine: Lors queles principaux 
D & les plus nobles des Romains rauirent les filles des Sabins, eftans venues à Rome 
pour y voir l'cfbarement desieux publiques qui fy faifoient, ily eutquelques gens 
de bien petite & vile qualité, comme des bouuicrs ou des bergers, qui en enleuerent 
vne fort belle & grande : & de peur que d’autres de plus grand cftac qu'eux ne la leur 
oftaflent, allerentcrians par les rucs, Talaflio, Talaflio, comme {ils cuflent vou- 
lu dire, c’eft pour Talaflius, à caufe que ce Talaflius cftoir vn icune gentilhom- 
me cognu & bien voulu de tout le monde : tellement que ceux qui oùirent nom- 
mer fon nom, fen prirent à fraper des mains en {igne de refiouïffance ; &àcricr 
aufi, Talaffio , comme cux , loüans le chois qu'ils auoient faict. De là dit-on 
qwcit venue lacouftume, qu'on a toufiours depuis crié ce mot à ceux qui fe ma- 
rient , pour autant meímemcnt que lc mariage de celle belle flle fut heurcux à 
Talaflius. C'eftc'cit qui me {emble plus vray -femblable de tout ce qu on conte de 
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ce cri nuptial de Talaffio : Peu deiours donques apresceiugement , Pompeius cfpou- E 
{a Antiftia , & depuis Fen eftantallé au camp de Cinna , on luy mit {usà tort & le ca- 
Jomnia-lon de quelque chofe dont ilcut peur, & à cefte caufe {e defroba fecrette- 
ment: & pource qu'il ne comparoifloir plus,ilcourutincontinentvn bruit parmile 
Camp, que Cinna l’auoit fait mourir, qui fut occafion que ceux quide’long temps 
cftoient fafchez de luy, & qui le haifloient, luy coururent fus. Si cuida bien íe fauucr 
de viftefle , mais il fut tantoft atteint par vn des particuliers Capitaines qui le fuiuoic 
l'efpec traite en la main : quoy voyant Cinna , fe ietta à fes pieds, & luy rendit fon an- 
neau duquel il feclloit & cachetoit {es lettres, qui valoit beaucoup: mais le Capitaine 
luy dit fort outrageufement, Ie ne viens pointicy pour fecller aucun contraét, ains 
pour chaftier vn mefchant & crueltyran:&en difant cela , ille tua fur la place. 

1. CINNA ayantainfiefté tué, Carbo luy fucceda, & prit lesaffairesen main,eftant 
encore plus cruel tyran que le premier , & tantoft apres furuint Sylla defiré de la 
plufpart des Romains, pourles griefs maux qui les oprefloient en {i grande extre- F 
mité, qu’ils n’eftimoient pas peu de foulagement que de changer demaiitre, ayans 
les miferes paflees reduit la ville de Rome à ce poinét, que refperant pas de pou- 
uoir iamais recouurer la liberté, clle ne cerchoit plus que la plus douce & plus equi- 
table feruitude. Or eftoit lors Pompeius en celle partie de l'Italie qui fe nomme 
la Marque d Ancone, là où il auoit des terres, plus toutesfois pour l'amour & la 
bien-vucillance hercditaire de pere en fils, que luy portoient les villes du païs, que 
pour autre chofe : & voyant que les plus nobles ke les plus gens de bien des Ro- 
mains abandonnoient leurs maifons & leurs hiens pour fenfuir de tous coftez, 
comme en vn port de falut au camp de Sylla, ilñe voulut point aller deuers luy en 
fugitif, fans iien contribuer à l'augmentation de fes forces. comme perfonne defti- 
tuce de tout moyen, quine cerchaft qu à fe fauuer, ainsy voulut aller honorable- 
mentauecarmee, comme celuy quiluy vouloit à luy-mefmele premier faire plai- 
{ir : fi commença àfonderles volontez , & à foliciter ccux du païs, quiluy prefterent G 
volontiers l’orcille, & ne voulurentrien faire pour ceuxqui venoient de la part de 
Carbon, entrelefquels y en eut yn nommé Vindius, qui fauançade dire que Pom- 
pcius au fortir de l'efcolr eftoit foudain deuenu Capitaine , dequoy ils furent fi 
courroucez, qu'ils fe ruerent {ur luy, &letuerenten la place. Depuis cela Popeius qui 
n’auoit que vingt & trois ans, fans attendre que perfonne luy donnaft authorité de 
commander, la prit deluy-mefme, & fit drefflcrau milicu de la place d'Auximum, 
grande & puiffante ville , vn tribunal, là oùil fit commandement à deux freres, qui 
fapelloient les Ventidiens, les deux premiers hommes de celle ville, quien faueur 
de Carbon refiftoientà ce qu'il faifoit, qu'ils euflentincontinent & fans delay à for- 
tir de la ville, & commença à leuer gens , cftabliffanc des Capitaines, fergens de 
bandes, Centeniers & autres eftats, felon les ordonnances dela difcipline militai- 
re. Puis alla par toutes les autres villes de celle marche en faire autant, là où tous 
ceux qui faifoient pour Carbon cn tout ce quartier-lå, luy cedoient & foftoient H 
de deuant luy, &les autres fe ioignoient volontairement à luy, de maniere quen 
bien peu detemps ilcut mis trois legions cnfemble toutes entieres , alemblé mu- 
nition pour les nourrir ; & recouuré fommicrs , chariots & autres voitures pour 

orter le bagage: & puis cela fait {e miten chemin pour mener tout cét equipage 
à Sylla, non pointà grandesiournces comme homme qui cuft crainte d’eftre ren- 
contré, & qui cuft efté bien aife qu'on ne l’euft point veu par le chemin, ains fciour- 
nantaux endroits où il pouuoit endommager l'ennemi en quelque chofe,folici- 
cant les villes par où il pafloit à fe rebeller contre Carbo , iufques à ce que trois Ca- 

itaines dela part contraire , Carinna, Cœlius & Brutus, tous trois enfemble l'alle- 
rent affaillir, non pas toustrois de front, ny dvn mefme cofté, ains par trois diuers 
cndroits, l'enuironnans routà lentour aucc troisarmecs, cuidansbicn l'emporter 


dc prim- 
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A deprimfaut: toutesfois Pompeius ne fen eftonna point, ains aflembla toutes fes 
forces en vn lieu, & marcha premier contre l’armec de Brutus, ayant mis au front 
de fa bataille deuant les gens de pied, ceux de cheual, entre lcfquels il eftoitluy- 
mefime en pérfonne. Et comme les hommes d’armes de l’ennemi, qui eftoient 
Gaulois, luy marchaflent aufli à l'encontre, il donna le premier au plus aparant & 
plus puiflant d’entr-eux vn fi grand coup de iaucline, qu'il le porta par terre: ce 
que voyans les autres , fe cournerentaufli toften fuite, & rompirent cux-mecfmes 
leurs gens de pied, de forte que tous fe mirent à fuir: à l’occafion dequoy les Capi- 
taines entrerent en diflention les vns contre les autres, & fe retirerent les vnsd’vn 
cofté, les autres d’'vn autre , au mieux qu’ils peurent. Et adonc les villes d’alenui- 
ron, penfans qu'ils fefcartaflent ainfr de peur , fe rendirent toutes à la deuotion 
de Pompeius. Depuisle Conful Scipion feftant aufli aproché de luy pour le com- 
battre , quand les deux batailles furent l’vne deuant l’autre , auant qu'ils fuent 

B preftsà lancer leurs iauclots, ceux de Scipion faluans ceux de Pompeius fe rtourne- 

rent de fon cofté, & ne peur Scipion faire autre chofe que fenfuir. Finalement 

Carbo meíme luy ayant enuoyé à la queue plufieurs compagnies de gens de cheual 

pres la riuiere d’Arfis ,il tourna vifage contr-eux &les chargea fi rudement, qu'il 

les mena batantiufques en des lieux dont n ettoit tmpoñlible que gens de cheual fe 
pcuflent tirer: au moyen dequoy eux voyäns qu'ils n’auoient moyen de fe fauuer, 

{e rendirent à fa merci, eux, leurs armes & leurs cheuaux. Sylla n’auoitencore 

rien cutendu deroutes ces desfaïîtes : parquoy au premier bruit qu'il en ouït, crai- 

gnant qu'il ne fe pérdift , cftantenuelopé de tant de Capitaines ennemis, il fe hafta 
de tirer celle part pour l'aller fecouir : & quand Pompeius fut aduerti qu’il apro- 
choit, il commanda a res Capitaines qu'ils f{flent armer leurs gens, & qu'ils les ran- 
gcaflent en bataille , à fa que leur General les trouuaft plus braues & mieux en 

oinét quand il lesluy prefenteroit: caril e{ptroit bien que Sylla luy feroit grand 

pra > mais il luy en fit encore plus qu'il n’en efperoit , pource que quand il 

l'aperceut de toutloin vemantäluy, & qu'il veit fon armee fi bien en ordre, oùil y 

auoit de {i beaux hommes, & qui monftroient fi bens vifages, & portoient tous 

les teftes droites, pour tant d’auangages qu'ils venoient de gaigner {ur lcurs enne- 
mis, il defcendit de cheual à pied: & comme Pompeius le faluait en l’apellant Im - 
perator, quieft à dire, Capitaine en chef, Sylla le refalua toutde mefme , contre 
atente & l'opinion dc tous les afliftans, qui ne fratendoient pas qu'il fuft pour com- 
muniquer l'honneur de ce nom là a vn {i icunc homme, mefmement qu'il n’eftoirt 

oint encore reccuü au corps du Senat, attendu qu'il combartoit contre des Mariens 

& des Scipions pour cetitre-là. Au refte le traitement que Sylla luy faifoiten tou. 

te autre chofe , refpondoit à ces premieres carefles-|à : car quand Pompeius arriuoit 

au licu oùileftoit , il fe leuoit au deuant de luy , & {e defcouuroit en retirant fa ro- 
bc de deffus fa tefte, ce qu'il ncfaifoit pasfacilemenñt à d’autres, encore qu'il y euft 

D beaucoup de gens de bien & de grands perfonnages autour de luy : toutesfois ces 
honeurs-là n’'enorgucillirent point Pompeius , ains comme Sylla le vouluft in- 
continent enuoyçren la Gaule, là où eftoir Metellus, qyine fembloit poitft y fai- 
re cxploit digne des forces qu'il auoit , Pompeius reípondit qu'il ne luy fembloit 

oint raifonnable d’ofter vn ancien Capitaine qui auoit plus fait & plus veu que 
Le : mais {i Metellus deluy-mefme le vouloitc & l'en iea qu'il rroit volontiers 
luy ayder à conduire cefte guerre. Metellus en fut bien content, & luy efcriuic 

uil y allat, & adonc donnant dedans, il y fit à part foy de merucillcux exploits 
E & fi cfchaufa d'auanrage la hardicffe & vertu militaire de Metellus, qui 
commençoit defia vn peu à vicillir , ne plus ne moins qu'on dir que le cuyure ja 
fondu venant à coulcr à l'encontre de celuy quieft encore froid & dur, l’amollit & 
le difoud plus facilement & pluftoft, que ne fair le feu mefmce. Maistourtainfi 
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comme d'vn vaillant champion deluéte ou d'efcrime , quia toufiours honorable- 
ment veincu par tout où il a combatu, onne met point en ligne de conte les vi- 
étoires pueriles qu'il a gaignees contre fes compagnons lors qu'il cftoitencore icu- 
ne garçon, & ne le met-on point par efcrir: aufliay-ie craint de toucher aux faits 
d'armes que Pompeius fit alors, encore qu'ils foient en foy-mecfme admirables, 
pource qu'ils font cachez , obfcurcis & enfoncez fous la grandeur &le nombre in- 
fini des guerres, batailles & affaires qu'il eut depuis , de peur que fi ie m’amufois 
beaucoup à defcrire par le menu ces premiers commencemens-là , ie ne pañflafle 
puis apres de legér les principaux aétes & plus notables accidens de ce perfonna- 
ge, qui plus clairement mettent & expofent fon naturel en euidence. Apres don- 
ques que Sylla fut venu au deflus de fes affaires en Italie, & qu'il eut efté declaré 
Dictarteur , il recompenfa {es autres licutenans & Capitaines qui auoient tenu fon 
parti, en les auançant aux honeurs & aux dignitez de la chofe publique , & en leur 
oétroyant liberalement tout ce qu'ils luy demandoient : mais quant à Pompeius, 
layanten admiration pour fa vertu, & eftimant que ce luy feroit vn grand apui 
pour la feureté de fes affaires, il cercha de Fen allier & de le feioindre , comment 
que ce fuft, paralliance : enquo Metella fa femme cftant bien de fon aduis, ils f- 
rent tant qu'ils perfuaderent à Pompéiu de repudier fa femme Antiftia, pour ef- 
Lu Æm ylia fille de Metella , & de fon premier mary Æmylius Scaurus, laquel- 
ccftoit auflimarieeàvnautre,&enceinte. Ces noces furent violentes & ryranñi- 

ques, plus conuenables au temps de Syllas que non pas à la nature ny aux mœurs de 
Pompeius , de voir ofter celte nouuelle cfpoufecce Æmylia à fòn mari legitime , 
pour la luy mener toute grolle, & chafñiler Antiftia honteufement &pireufement, 
attendu quete n’agucres elle auoit perdu fon pere, & pour caufe de fon mariqui la 
repudioit: car Antiftius fut occis dedans le Senat mefn e, à caufe qu'il fut chimé 
tenir le parti de Sylla pour l'amour de fon gendre Pompeius: & {a mere voyant 
le grand tort qu'on faifoic à fa fille , fe fit volontairement mourir elle-mefine, 
tellement que cét inconuenient fut comme vn accefloire de la Tragædie de ces 
malheureufes noces , & aufli la mort d Æmylia mefme , laquelle bien toft apres 
mourut cn trauail d'enfant chez Pompeius. M A1s'fur ces entrefaites vindrent 
nouuclles à Rome , que Perpenna feftoit emparé de la Sicile , & qu'il fe prepa- 
roit pour faire de cefte ifle vn fort & vne retraite à ceux qui eftoient de la part & 
faction contraire à Sylla : ioint que Carbo rodoit à lentour auec quelque nom- 
bre de vaifleaux , & que Domitius cftoit pañlé en Afrique , & pluficurs autres 
grands pcrfonnages bannis, quiauoient peu fe fauucr des profcriptions, feftoienr 
iettez de ce coifté-lài. Si fur cnuoyé Pompeius contre tous ceux-là auec groffe 
puiflance : mais il n’eut pas pluftoft mis le picd en la Sicile, que Perpenna la luy ce- 
da & quitta toute: là où il traita humainement & remit fus toutes les autres villes, 
qui parauant auoient cÎté forttrauaillecs & fort aMigces, cxceptez les Mamerrins 
{culs habitansen la ville de Mefline , lefquels voulurent decliner fon tribunal & fa 
iurifdiétion, allcguans qu'ils en auoient priuilege expres & ancienne ordonnance 
du peuple Romain : & il leur refpondit en colcre: Nous alleoœucrez-vous meshui 
les loix , à nous quiauons les efpees aucofté? Aufli femble-il qu'il fe porta vn peu 
outragcufement en la calamité de Carbo: car fil eftoit neceflairc, comme à lauan- 
turc T choir, de lc faire mourir , il le faloit faire incontinent qu'il leut entre fes 
mains : car en ccfaifant on cuftatribué toute la haine du fait à celuy qui l’auoitcom- 
mandé: mais il fe le framencr deuant foy,& l'interrogua publiquement à laveuë de 
tout le monde, dont pluficurs desafliftans furent tres-malcontens, puis coimimanda 
qu'on l'allait faire mourir. Il fut eminené , & dit-on que quand il vit l'efpec def- 
guaince, dont on luy vouloit trancher la tefte , il pria les cxecutcurs qu'on luy don- 
nalt vn peu de temps & lieu pour dcfcharger fon ventre qui le prefloit. Carus 
| Oppius 
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A Oppius l’un des familiers de IuliusCæfar efcritaufli, qu'il fe porta inhumainement 
enuers Quintus Valerius: car fgachanr, dit-il,qwil eftoit homme lettré & {i fcauant 
qu'il y en auoëit peu de femblables, quand on le luy amenail le tiraà part, & fe pro- 
mena quelques tours auecluy,puis apres auoir enquis & apris de luy ce qu’il vouloir, 
il commanda à fes farellites qu'ils lemmenaflent & le fiflent mourir incontinent: 
maisil ne faut pas croire legerement à tout ce qu'efcrir Oppius, quand il parle des 
amis ou ennemis de Iulius Cæfar : car Pompeius eftoit contraint de faire punir les 

lus notables perfonnages des ennemis de Sylla qui tomboient entre fes mains, 
quand ils cftoient notoirement pris: mais au refte , tous ceux qu'il pouuoit laiffler 
{oy cacher, il le faifoit , & feignoit ne les pointfçauoir, &, qui plus eft , donna en- 
core moyen à quelques vnsde {fe fauuer. Bien auoit-il deliberé de chaftier afpre- 
ment la ville des Himeriens,à caufe qu'elle auoit opiniaftrement tenu le party des 
ennemis: mais Sthenis l’vn des gouuerneurs de la ville luy ayant requis audience,luy 

B dit, qu'il ne feroit pas iuftement, {i pardonnant à celuy qui eftoit auteur deroute la 

faute, il deftruifoit ceux qui n'auoient point failly. Pompeiusadoncluy demanda 

quieftoit celuy qu'il vouloir dire eftre auteur detoutle mal:& Schenis luy rcfpon- 
dit, que c’eftoir luy-mefme qui auoit perfuadé à fes amis, & contraint par force fes 
ennemis de faire tout ce qu'ilsauoient fair Pompeius ayant pris plaifir à ouïr par- 
ler ainfi franchement & magnanimementecet homme, luy pardonna, remettant 
le crime àluy premier, & confcquemrmænt à tous les autres Himeriens:maiseftanc 
aucrty que fes foldats faifoient quelques violences par les chemins , il leur feel- 
la à tous leurs efpecs, & en punit ceux qui ne garderent le fcel en fon entier. Ain- 

{fi comme il eftoit apres à executer & ordonner ces chofes en la Sicile „il receut vrn 

mandement du Senat & 1 ttres de Sylla , par lefquelles il luy eftoit commandé, 

qu'il paffaft incontinent eh Afrique, pour y faire la guerre auec toutes fes for- 
ces à Domitius, qui auoit ja aflemblé sance plus de gens de guerre ,'que Ma- 

C rius n’en auoit cu quand il eftoit non gucres auparauant pañle de f' Afrique en 
Italie , & auoit mis fans deflus deflous.les affaires des Romains , cítant deuenu de 
banny fugitif ,afpre tyran. Parquoy Pompeius en pcu de temps ayant preparé 
tout fon equipage pour frembarquset: ;laiffaen fon licu gouuerneur de la Sicile, le 
mary de fa fœur, Memmius,& luy monta en mer auec {ix vingts vaifleaux à rames, 
& bien huiët cens autres vaifleaux de charge pour porter les viures,les armes, largent 
& les engins de baterie, & tout le refte du bagage. Defcendu qu'il fut auec toute fa 
flotc,partie à Vrique,& partie à Carthage, il yeutincontinent bien qu mille hom- 
mes Le gucrre des ennemis, qui fe vindrent rendre à luy, outre {ept legions toutes 
complettes qu’il menoit quant & luy: & dit-on qu'a fon arriuce,il luy auint vn 
cas pour rire : caril y cut,ce dit-on,quelques foldats qui trouuerent vn trefor, là où 
ils gagnerent grofic flomme de deniers. Ce qu'eftant venu à la cognoiffance des au- 
tres, ils prirent opinion que ce champ, où le treforauoir cfté trouué, deuoiteftre 

D tout plein d’or & d'argent, que les Carthaginois y auoient anciennement caché du 
temps de leurs calamitez. Si ne fut pasadonc poflible à Pompeius de fe feruir de fes 
foldats à chofe quelconque plufieurs iours durant ,& n'y peut faire autre chofe que 
sen rire,voyant tant de milliers d'hommes foüillans en 1f terre, & renuerfans ce 
champ , iufqu’à ce qu’eux-mefimes sen laffcrenc à la fin ,& luy dirent qu'illesme- 
naft où bon luy fembleroir, pource qu'ils auoient fufhfamment payé la pcine de 
leur folie. Domitius luy alla au deuantauec fon armce en bataille: mais il auoit au 
deuantvne fondricre d'vn torrent afpre & mal-aifé à paller, auec ce que dés le ma- 
tin il fc lecua vn grand ventauec vne groffe pluye, de forte, que Domitius ne pen- 
fant pas que de tout ce iour-làils deufent combatre, commanda àf{fcs gens qu’on 
crou Talt bagage pour defloger de là. Pompcius au contraire lc prenant à occa- 
fios propre pour luy , fit foudaincimarnt marcher fes gens & pafla la vallee. Ce 
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que voyans lesennemis qui eftoient en defarroy,sen troublerent, &en ce trouble 
voulurent faire tefte: maisils n’eftoient ne tous enfemble, nycfgalement rangez 
en bataille, ioint que le ventleur chaffoit la pluye contre les vifages: toutesfois ceite 
tempefte faifoit bien auffi de l'ennuy aux Romains,pource qu'ils ne fentreuoyoient 
point les vns les autres, de maniere que Pompeius luy-mefme fut en danger d’e- 
{tre occis par vn de fes foldats, qui ne le cognoiffant pas, luy demandale mot de 
la bataille, & il demeuravn peu trop longuement à luy refpondre. Finalement apres 
auoir desfait les ennemis auec grande effufion de fang (car on dit que de vingt mil- 
le qu'ils eftoient, il ne sen fauua que trois ) les foldats faluerent Pompeius du 
nom dďImperator: mais il leur refpondit, qu’il maccepteroit point l'honneur de ce 
nom-là,rant commeil verrôit le camp de l’ennemy eftant encore debout, & que 
s’ilsle iugcoient digne decenom-là, qu'il faloit donc qu’ils abatiflent premicre- 
ment celte clofture-là, qui remparoitle camp de l’ennemy. Ce qu'entendans les 
foldats, y allerent tout de ce pas l’affaillir : là où Pompeius combartit la tefte nue, 
de peur de tomber en linconuenient où il eftoit defia cheu vne fois:1{1 fut adonc 
le camp pris à force, & Domitius luy-mefme tué dedans. Depuis laquelle desfaite 
les villes du païs fe rendirent, aucunes volontairement, autres furent prifes d’affaut 
& par force, comme fut aufli pris le Ry Iarbas qui auoit combaru pour Domi- 
tius, & fon Royaume donné à Hiempfal. Mais Pompeius voulant encore d’auan- 
tage employer fes forces & la bonne fortume de fon armee, entra auantenlaNu- 
midie , & penetra plufieursiournecsau dedans, gagnant & conqguerant tout ce par 
où il pafloit, & rendant par ce-moyen la puiffance des Romains cfpouuantable & 
redoutable aux Barbares de ce païs-là, qui commencçoient defia à n’en faire plus de 
conte. Et fi dit d'auantage ail ne faloit pas que les beftes fauuages mefimes de A- 
frique demeuraffent fans efprouuer la force & la fortunt des Romains,au moyen 
dequoy tl employa gens iours, mais peu, à chafler aux Lyons & aux Elephans: 
car dedans Fefpace de quarante iours en tout, il eut desfait les ennemis, recon- 
quis le païs d'Afrique , & ordonné les affaires des-Roïs & prouinces de tout le 
pes , ayant encore que vingt &quatreans. Q v AND il fut dererour en la vil- 
e d'Vtique,onluy aporta lettres de Sylla, qairluy mandoit qu'il eut à caffer tout 
le refte de fon armee, & demeurer là auec vne legion feulement, attendant vnau- 
tre Capitaine qui y fcroit cnuoyé pour luy fucceder au gouucrnement du païs. Ce 
mandement luy fafcha,encore qu’il n’en donnaftrien à cognoiftre, & en fut mar- 
ry en fon cœur: mais fes foldats monftrerent cuidemment qu'ils en eftoient mal- 
contens, & commeilles priaft de s’en vouloir aller deuant, ils fe prirent à dire pa- 
roles outrageufes & iniuricufes de Sylla, adiouftans qu'ils n’eftoient point dclibe_ 
rez, quoy qu'il y eut, de labandonner, & qu'ils ne vouloient point qu'il fe fiaft à vn 
tyran. Mais voyant qu'ilne les pouuoit gagner, quelques remonftrances qu'il leur 
ft, il defcendit de fon tribunal & fe retira plorant en G rento , là où les foldats Fal- 
lerent querir , & le raporterent en fon fiege,&confumerentvne bonne partie du 
iour,eux àluy remonftrer qu'il voulut demeurer & leur commander, & luy à les 
rier qu'ils vouluffent obeir à Sylla, & ne point fc muriner iufqu'à ce quevoyant 
wils ne cefloicnt point de cricr au contraire, & de le preffer , il iura que pluftoft 

il fe tueroit s'ils le vouloient forcer ,encorc ne cuiderent-ils iamais pour cela fa- 
paifer. Si fut premicrement raporté à Sylla que Pompeiuss’eftoit rcbellé conrre luy: 
ce qu'ayant entendu, il dit à fes amis: Il cftoir doncques à ce que ie voy, predeftiné 
que j'aurois en mes vicux iours à côbatre contre des enfans: ce qu'il difoit à caufe du 
ieunce Marius qui luy auoit donné beaucoup d’affaires, & Pauoit rangé en vn extre- 
me danger. Mais quand il fut bien informé de la verité, fentant que toutle monde à 
Rome fc deliberoit de luy allerau deuant,& de le reccuoir auec toutl'honneur & de- 
monftration de bien-vucillance qu'ils luv penuoicnt fairc:il voulurluv-mefinc fàire 
cncore 
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encore plus que lesautres, & fortrant de fa maifon luy alla àl encontre, & en lem- 
braffant le plus affcétueufement qu'il peut le falua , en l’apelant Magnus, qui fignifie 
lc‘grand, &tommanda aux afliftans qu’ilsle nommaflent aufli de mefine : roures- 
foisil y en age difent que ce furen Afrique oùce nom luy fut premierement donné 

ar vne publique clameur de route fon armee, mais qu'il luy fut puis aprescon- 
firmé & ratifié par Sylla. Bien eft-ilvray que luy fut le dernier long temps apres, 
quand on lenu6ya Proconfulen Hefpagne à l'encontre de Sertorius, qui s’efcriuit 
en feslettres mifliues, & en fes mandemens & lettres patentes, Pompeius Magnus, 
pource que lors ce nom cftant ja tout accouftumé, ne luy caufoit plus d’enuie. Dont 
à bon droit, fait à lotüer & à admirer la fagefle des anciens Romains, lefquels ne re- 
compenfoient pas de tels honorables titres & noms les hauts faits d'armes & ex 
ploits de guerre feulement, maisaufliles vertus ciuiles & loüables aétions de la paÿx : 
car il y en a eu deux que le peuple a fürnomméMaximi, c’eft à dire, tref grands, def- 
quels l’vn fut Valerius , pource qu'il remit en vnion & concorde , la commune 
auec le Senat, aueclequelileftoit en difcosd , & l’autre eftoit Fabius Rullus, pour- 
autant qu'il ofta du nombre des Senateurs quelques perfonnages nez de ferfsaffran- 
chis, qui moyennantleur richefle , par fausur y aucitentefté mis. Apres cela Pom- 

cius demanda l’honeur du triomphe, &S lla s’y opofa, alletuant pourfesraifons, 
qu'il n’apartenoit d’entreren triomphe dedans la ville de Rome finon aux Confuls 
ou aux Præteurs:àl'ocafion dequoyÿ le premier Scipion ayant desfait les Carthaginois 
en plus grandes & plus groffesbarailles dedans l'Hefpagne, n’auoit iamais demandé 
ceft honeur, pource qu’il n’eftoit ny Conful ny Præteur, & que fi Pompeius sopi- 
niaftroic à vouloir faire entree triomphale dedans Rome, lors que pour fa grande 
icunceffe, à faute d’aage , il n’eftoit pas encore du Senat , cela feroit caufe de faireen- 
uier à luy celit honeur & à foy E puiflance. Voila les raifonsque Sylla luy alle- 
uoit, en luy donnant à entendre qu'il meftoit point deliberé de luy permettre: ains 
qu'il luy refifteroit & len engarderoit s'il fe vouloir obftiner au contratre: toutefois 
cela ne fit point de peur à Pompeius, lequel luy dit franchemenr, qu’il deuoit penfer, 
que plus de gens adoroient le Soleil leuant , que le Soleil couchant : comme s’il euft 
voulu dire, que fon credit & fon autorité vemor à croiftre,& celuy de Sylla à fe dimi- 
nuer. Sylla n’oüit pas lors clairement ce qu'il auoit dit, mais aperceuant aux apa 
& à la contenance de ceux qui eftoient prefens qu'ils sen efbahifloient, il leur 
manda que c’eftoir qu’illuy auoit refpondu,& quand il leur entendu, s’efmerueillant 
de l'audace d’vn fi jeune homme , il s'efcria par deux fois coup fur coup, Qu'il triom-= 
phe, Qu'il triomphe donques de par Dieu. Dequoy plufieurs eftans marris & mal- 
contens, Pompeius à ce qu'on dit, pour leur faire encore plus grand defpit, voulut 
cftre en ce triomphe porté fur vn charidt triomphal, trainé par quatre Elcphans: 
car ilen auoit amené plufieurs captifs de ceux qui tenoient les princes & Rois qu'il 
auoit fubiuguez: maisla porte de la ville fe trouuant tropeftroite, il‘fut contraint 
de s’en deporter, & fecontenta de fe faire mener par des cheuaux. Er comme fes 
foldats n’ayans pas obtenu tout ce qu'ils cfperoient , & qu'ilss’eftoient promis, luy 
vouluffent faire quelque trouble , & donner quelque empefchement, il dit qu'il 
ne sen foucioit point ,& qu'il laifferoie pluftoit là tour l'apareil de fon triomphe; 
que de fe foumerttre à les flatter: à raifon dequoy y eut vn notable perfonnagenom- 
mé Scruilius, l’vn de ceux qui‘ plus afprement s’eftoit opofé à l'otroy de ce triomphe, 
qui dit publiquement qu’il conoiffoit alors que Pompeius citoit veritablement 
Magnus, c’eft à dire, grand, & digne du triomphe. Et eftant tout cuident, que s'il euft 
voulu, il euft des lors efté facilement receu au nombre des Senateurs, il nele pour- 
chafa point, ainfi comme on dit, cherchant honeuren ce qui eítoit plus eítrange & 

lus efloigné de l'ordinaire : car ce weuft pasefté chofe grandement c{merucillable, 
s1} cuft afté receu au corps du Senat auant l'aage legitime; mais bien eftoit ce à luy, 
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vno gloire illuftre, de triompher auant que d’eftre Senateur:ce quiencore luy feruit g 
beaucoup à gagner toufiours de plus en plus la bonne grace du commun popu- 
laire : car il eftoir fort aife de le voir apres fon triomphe fe maintenir au rang des 
cheualiers Romains : & au contraire Sylla eftoic fort fafché de le voir monteren 
telle gloire & veniren fi grand credit. Touresfoisayanthonte de l'empefcher, ils’en 
teut iufques à ce,que roa gee luy & par force il fit paruenir vn Lepidusau Confulat, 
moyennant le port & la faueur qu'il luy fit en fa brigue,à caufe que le peuple luy fut 
fauorable à fa requefte & pour l'amour de luy feulement : à occafion dequoy Sylla 
le voyant retourner de l’'eleétion à trauersla place, auec vne longue fuite de gens 
‘qui l'acompagnoient par honeur, il ne fe peut tenir de luy dire, Ie voy, iouuenceau 
mon amy que tu es fort ioyeux d'auoir veincuen cefte brigue , & aufli y a-il bien de 
quoy vrayement : car Ceft vne bellechofe & magnanime d’auoir eu tant de pouuoir 
‘enuers le peuple, que par ta faueurle plus mefchant hommedu monde Lepidus, a 
emporté łe Confulat deuant Catulus, lyn des plus hommes de bien de toute cefte = 
wille: mais ie te veux bien auertir qu'ilte faut bien garder de dormir maintenant, & 
auoir bien l'œil aux affaires , pource que tu as armé & fait vn fort dangereux aduer- 
faire contre toy-mefime. Mais se en ovoy principalement Sylla monftra qu'il ne. 
vouloit point de bien a Pompeius, fut efon teftamenñt : car il laiffa quelque lay tefta- 
mentaire à tous {es autresamis, & en inititua aucuns tuteurs & curateurs de fon fils, 
fans faire aucune mention de Pompeius: ce que toutesfois il fuporta fort douce- 
méçnt & fort ciuilement, de maniere que Lepidus & quelques autres voulañs em- 
pe{chet que le corps ne fuftinhumé dedansle champ de Mars, & que fes funcerailles 
ne {e fiflent publiquement , luy tint la main au contraire, à ce que le conuoy sen’ 
fft & honorablement &feurement. . MA1Is tantoft apresle air, a de Sylla fe vid 
clairement ce qu’il auoit predit: car Lepidus fe voulant arribuer l'autorité & la puif- 
fance qu'il auoiteuë fansrien defguifer & Tans tournoyer à l'entour , fe fortifia dar- 
mes incontiment, remuant derechef les reliques de la partie contraire de Marius, G 
que Sylla mauoitdu tout peu extirper ny eftcindre,-& qui de long temps eftoient 
aux cfcoutes, ne demandans que quelque ocafion de fe renouueller Vray eft que 
{on compagnon au Côonfulat Catulus, que la meilleure & la plus faine partie du 
Senat & du peuple fuiuoit, eftoic eftimé vn tres homme debien, temperant, fage & 
droituriér : mais il eftoit plus propre à gouuerner affaires de paix, qu'a cohduire vne 
armee & manier wnc guerre: tellement que les affaires mefmes fembloient requerir 
Pompeius : lequel ne branfla point à confulter en quelle part il inclineroit , ains fe 
rangca tout incontinent du cofté des gens de bien, & tout aufli toft fut efleu Chef 
Fe, asie won mit fus pour refifter à Lepidus, lequel auoit ia reduit en fon obei- 
fance vne bonne partie de toute l'Italie, & renoit la Gaule de deça les montsauec 
 Vne armee qu’il auoit mife entre les mains de Brutus. Or quant à tout le demou- 
rant, Pompeius en vint facilement à bout: mais il demoura long temps deuant 
Modene à l'encontre de Brutus. Et cependant Lepidus s’eftant coulé iufques à Ro- 
me,& sen tenant aupres,enuoya demander vn fecond Confulat, cffroyant ceux qui 
cftoient dedans la ville auec vne groffe troupe de gens ramañflez de toutes pieces 
qu'il aüoit autour de ley : mais ceft effroy fut tantoit amorty par vne lertre mifiue 
qu'efcriuit Pompeius , conténant comme il auoit mis fin à toute cefte guerre fans 
coup ferir pouce que Brutus, foit ou que luy cufttrahy fon armee, ou que fon armeé 
l'euft crahy luy-mefme fe rendit à la difcretion de Pompeius, qui luy bailla quelque 
nombre de gens de cheual, qui le mencrent iufques à vne petite ville afife fur le Po: 
& vn iour apres y enuoya Geminius qui le fit mourir, dequoy Pompeius fut depuis 
fort blafiné pource qu'ayant efcrit au Senat des le commencement de la mutation, 
que Brutus s’eftoir volontairement rendu à luy ,il cícriuir depuis d’autres lettres qui 
le chargcoicnt apres l’auoir fair mourir Ce Brutus eftoit perc de celuy qui depuis 
Occit 
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A occit Iulius Cæfar auec l’aide de Cafius: mais il ne fe porta pas fi lafchement , ny 
en failant la guerre, ny en mourant,comme fit fon pere, ainficomme nousauons 
c{crit au long en fa vic.. Lepidus donques eftant contraint d'abandonner l'Italie: 
s'enfuit en life de Sardaigne, là où il mourut de maladie qui luy vint,non tant du re- 

ret de la ruine de fes afaires , ainfi qu'on dit, comme de la douleur qu'il receut d’'vne 
Fa qui tomba entre fes mains, par laquelle il conut que fa femme auoit forfait à 
fon honneur. Or reftoit-il encore Sertorius, lequel eftoic bien autre homme de 
guerre & autre Capitaine que Lepidus , & auoit occupé l'H cfpagne, tenant les Ro- 
mains fufpendusen grande crainte, pource que tourtes les reliques des guerres ciuiles 
s’eftoient rerirecs à l'entour de luy, ne plus ne moins qu’vne derniere maladie, & 
auoit ja desfait plufieurs autres moindres Capitaines': mais pour lors il eftoit aux 
rifes auec Metellus Pius, qui en fon temps auoit bien eté homme de guerre & 
vaillant de fa perfonne mais pour lors à caufe de fa vicillefle fembloir aller vn 
B peu trop lafchement en bcfongne, & n’embrafier pas allez viuement les occafions 
de la guerre, que Sertorius par {a foudainezé & fa legeret luy rauifloit d’entr: les 
mains, en {e trouuant àtous coups deuant luy alors qu'il y penfoit le moins, pluftoit 
en po de Capitaine de brigands qu'autrement, & en le troublant parembufches 
qu'il luy drefloit à toutes heurtes, par tratierfes qu'il luy dofinoit, & par courfes 
qu'il faifoit fans cefe autour de luy : là où le bon homme Merellus auoit apris à 
combatre de pied ferme , & en baraille rangee , & à conduire gens pefamment 
armez. À raifon.dequoy Pombpeius renañt toufiours fon armee enfemble, alloir 
a s à Romequon l’enuoyaften Hefpagne pour fecourir Metellus : & com- 
ien que Catulus luy mandaft qu’il caffaft fon armee , il n’en fitrien, ains fous quel- 
ques nouuclles couuertures qu'il inuentoir, fitrant qu'il demoura roufiours en ar- 
mes à lentour de Rome, infques à ce qu'on luy euft donné la charge qu'il deman- 

ç doit, dont fut auteur Lucius Philippus, qui le miten auant au Senar: là où lon dit, 

© que comme l'vn des Senareurs trouuant eftrange de luy ouyr propoñfer cela, luy 
demandait, Comment, Philippus,eftimes-tu donc qu'il foit expedient d'enuoyer 
Pompeiusen Hefpagne Proconful? c'eft à dire, pour vn Conful. Non pascertes, 
refpondit Philippus, Proconful feulement, mais pro Confulibus : c’eft à dire, pour 
les deux Confuls. voulantdire que tous les deux Confuls de cefte annce-là, eftoienr 
pcrfonnestle nulle valeur. Arriué donc que fur Pompeiusen Hefpagne, les hom- 
mes, âinfi qu'ilauient àla venue de tous nouueaux Gouucrneurs, en prirent toute 
autre cfperance qu'ils n'auoient euë auparauant : tellement que les villes & les 
peuples qui n'eftoient pas trop fermes en la deuotion de Sertorius, fe rebellerent 
incontincnt, & fe cournerent contre luy: à l’occafion dequoy Sertorius fema quel- 
ques paroles fieres & orgucilleufes à l'encontre de luy, difant par maniere de mo- 

ucrie qu'il ne voudroit que des verges pour chaftier cet enfant, s'il ne craignoit 

D cefte vieille voulant entendre Metellus: mais quelque chofe qu'il dift, fi fe tenoir- 
il bien plus fur fes gardes, & alloit bien plusretenu à la guerre, qu'il ne faifoir au- 
parauañt, pour la pére jui auoit de Pompeius. Car Merelluseftoir fort diflolu 
en favie (cequ’on n’euft pas penfé) s’cftanc du cout laiffé aller aux delices & à la 
volupté: maison veit foudainement vnc grande mutation en luy, tant au rabaific-. 
ment de la grauité, & de la pompe & magnificence qu'il tenoit auparauant qu’au 
tetranchement de la fuperfluité de fa defpenfe. Ccla, outre ce qu'ilapportoit grand 
honeur à Pompeius, luy acqueroirencore de plusen plus lamour & bien-vueillan- 
ce du peuple, quand on veit qu'il eftroiflit & referra encore plus Ja fimplicité de 
{on viurc ordinaire. ll n'eut pas beaucoup de peine à sy acouftumer, pource que 
de {a nacurc il eftoit homme reglé & ordonné en fes aperis. Or y eue.il en cefte 
guerre plufieurs auantures diuerfcs , & plufieurs accidens tels que les portent les 
atnmaes : mais il n'y en eut point qui le fafchaftranr, comme fit Ja prife de la ville de 
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Lauron que Sertorius prit fur luy :car là oùil tecuidoit tenir enfermé,& que jail s'en y 
cftoit laiffé efchapėr de la bouche quelque parole de vanterie, il fur tour efbahi qu’il 
{e trouua luy-mefine enuironné par derriere , de maniere que ne s’ofant bouger de 
là où il cftoit campé, il fut contraint de voir brufler fa ville deuant fes yeux. Mais de- 
puis il desfit en bataille rangec pres de Valence Herennius & Perpenna, tous deux 
gens de guerre &lieutenans de Sertorius,deuers lequel ils s'eftoient retirez, & en cefte 
route leur occit plus de dix mil hommes. Cefte viétoire luy ayant efleué le cœur, 
il fe haftoit pour aller trouuer Sertorius èen perfonne, & le combatre feul, afin que 
Metcllus n’euift point de part à l'honneur de la viétoire. Sivindrent au combat pres 
la riuiere de Sucron,enuiron le Soleilcouchant, tous deux craignans que Metellus 
n'y furuint, l'vn afin qu'ilcombatift feul, & l’autre à vn feul. L’'iflue de cefte bataille 
fut douteufe, pour ce qu’il y eut tant deça que delà l’vne des pointes,qui cutauanrage 
fur l’autre : mais quant aux Capitainées, Sertorius en emporta l honneur: car ildesfit 
feul tour ce quil trouuaen tefte deuant {oy : & quant à Pompeius, ily cutvn grand 
homme'd'armes , qui eftant à pied s’adreffa à luy , & comme ils vindrent à s'entre- 
charger, les efpces croifans gliferent iufques fur leurs mains,mais non pas en mefme 
{forte : car Pompeius ne fut qu yn peu blecé feulement , &l homme d'armes eut la 
main coupee toute nette , & adonc fe jerterent plufieurs enfemble fur luy , pource 
que def-ja fés gens en ceft endroit-là eftoient tournez en fuite : mais il fe fauua d’vne 
cftrange forte contre fon cfpérance, en abandonnant aux ennemis fon cheual, lequel 
cftoit richement enharnachédvn harnois d’or,&couuert d’'vn caparanfon qui valoit 
beaucoup, & cependant que les ennemisle partagoient entr'eux., & {íe combaroïient 
à qui en auroit,il leurefchapa. Le lendemain au poinét duiour l'vn & l’autre rangea 
derechef fes troupes en baraille, pour confirmer la viétaire que chacun d'eux pre- 
tendoit auoir cuë: mais Metellus furuint ià deflus, qui fut caufe que Sertorius {e re— 
tira à la defbandee : car fon camp fe rompoit ainfi facilement, & puis fe ramäfloit 
aufli foudainèément, de maniere que Sertorius alloit quelquesfois errant tout feul G 
par les champs, & puis tout à coup fe trouuoit auec cent cinquante millecomba- ` 
tans, ne plus ne moins qu'vn torrent, qui quelquefois eft à fec, & puis fe remplie 
en vn inftant. Maïs Pompeius apres cefte bataille allant pour faluer Metellus, quand 
ils furent afez pres Pvn de Pautre commàånda à fes fergens qu'ils baiflaflent les fai- 
fccaux de vergės & les haches qu'ils portoient deuant luy pour honoret Metellus, 
comme perfonnage de plus grande ignité que luy: ce que Metellus ne voulut pas 
A ce sainsen cela & én toutes autres chofes fe monftra bon & equitable enuers 
uy, fanss’attribuer rien de plus qu'à luy pour auoir efté Conful, & eftre fon ancien, 
finon. que quand ils campoient enfemble , ceftoit luy qui donnoit le mot du guct à 
tout le camp : toutesfois le plus du temps ils campoient fcpareement, pource que leur 
ennemy, qui cftoic fi remuant qu'il n’arreftoit iamais en vne place, & en peu de temps 
{e faifoit voir en diuers lieux , les Contraignoit de fe feparer & diuifer pour proutoir 
à tout, les tirant foudainement d’vnafaire en vn autre , tellement qu'à la fin en leur H 
coupant viures de touscoftcz, pillant leur païs ; & tenant la cofte de la marine, il les 
chaa tous deux , & les fit fortir hors des prouinces de leurs gouucrnemens qu'ils 
auoient en Hefpagne; les contraignant de fe retirer ailleurs à faute de viures. Ce- 
pendant Pompéius qui âuoit employé & dcfpendu la meilleure partie de fon bien 
en cefte guerre, demanda de largentau Sénat pour payer {cs gens, menaçantque fi 
on nt luÿ en cnuoyoir, il s'en retourncroit en Îtalié auec {on armee : païrquoy Lucul- 
lus qa lorseftoit Conful, encore qu'il fuft aduerfaire à Pompeius touresfois pource 
Qu'il prochafloit d’auoir la charge d’aller faire la guerre au Roy Mithridares, foli- 
cita qu'on luy eti cnuoÿaft craignant de donnerocafion à Pompeius, lequel ne de- 
Mandoit autťe chofe que de laifler Sertorius pour tourner fes forces contre Mithri— 
dates, la desfaire duquel luy fetoit plus slorisufe, & non pas fi dificile ne fi digcrcafc. 
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A En ces entrefaites mourut Sertorius occis en trahifon par ceux qu’il eftimoit fes amis, 
cntre lefquels Perpenna eftoit le principal, qui voulut apres fa mort eflayer de faire 
comme luy, ayant les mefimes moyens , le mefme cquipage, & les mefmes forces 
que luy: mais non pas le mefme entendement pour les employer &en fçauoir vfer. 
Parquoy Pompcius marchant incontinent droit à luy , & voyant qu'il ne fçauoit par 
quel bout fe prendre à fes affaires,luy atitra vne amorche de dix cohortes ,qu'ilenuoya 
iller la cam gne, leur ayant commandé de s’efcarrer les vns des autres, & fe ref- 
pandre le plus qu'ils pourroient, Perpenna ne faillit pas de donner aufli toft dedans 
& de les pourfuiure : mais Pompeius qui l'attendoit au pañlage , fe crouua foudain au 
deuant auec route fon armee en bonneordonnance, qui luy donna la bataille, par 
laquelle il obtint viétoire finale de route celle guerre pource que la plufpart des Ca- 
pitaines y furent tuez fur le champ , & Perpenna mefime le chef de tous luy fut amené 
prifonnier, qu'il fit mourir incontinent: en quoy il ne merite point d’eftre blafmé 
B nycondamné d’ingratitude, comme mal recognoiflant les bons tours & plaifirs que 
= Perpenna luy auoit faits en la Sicile , ainfi comme aucuns le chargent, ains pluftoft 
fait àlouër en cela, comme ayant fait aéte de grande magnanimité , & vlé de con- 
{cil falutaire à coute la chofè publique, pource que Perpenna s’eftant faifi des papiers 
de Sertorius monftroit des lettres miflrues- des plus grands & plus puiffans hom- 
mes de Rome ,lefquels defirans remuer l’eftar & changer le gouuernement, appel- 
loient Sertorius en Italie: parquoy Pompeius craignant que cela ne fuft caufe pci 
citer eacorc de plus grandes feditions & guerres ciuiles', que celles qui eftoient af- 
fopies, fit mourir le pluftoft qu’il peut ce Perpenna, & bruflàa toutes fes lettres & 
tous fes papiers, fans en lire rien. CELA fait il feiourna encore en Efpagne quel- v 1 
quetemps,iufques à ce 4 ril euft efteint les plus violentes emotions, & que lesaffai- 
res les plus embroüillez & plus troublez y fuflertt vn peu appaifez & raflis, puis reme- 
na fon armee en Italie, là où il arriua comme ta guerre feruile y eftoit encore en fa 
C plusgrande vigueur : & pourtät Craflus à qui la charge en auoitefté commife,fe hafta 
de donner viftement la bâtaille, laquelle il gagna, & occit bien douze mille trois 
cens hommes de ces ferfs fugitifs : mais la fortune voulant que Pompeius comment 
que ce fuft,euft encore part à la decifion de cefte guerre, fit que cinq mille de ces fugi- 
tifs qui s’eftoient fauuez de la bataille, luy comberent entre les mains, & efcriuit au Sc- 
nat lepremier , que Craflus auoit bien desfait en bataille rangee les gladiateurs, mais 
que luy auoit coùpé iufques au fond routes les racines de la guerre: ce queles Ro- 
mains eftoient bien aifes de dire &ouvyr dire, tant ils luy portoient damour & de 
bicnvucillance. Mais quant au recouurement de l'Efpagne & à la desfaite deSerto- 
rius,il ny auoit perfonne qui dift; non pas en ieu feulement, qu'autre que Pompeius 
y cult rien fait :routefois quelque honneur ne quelque affection qu'ils luy portaffent, | 
fi y auoit-il coufiours quelque foupçon & quelque crainte qu'il ne voudroit pas 
laifler fon armee, ains voudroit à la defcouuerte prendre & fuiure le chemin qu’auoit 
D tenu Sylla, qui cftoit, par force d’armes víu rper Pauthorité fouucraine : au moyen 
dequoy il n’y auoit pas moins de ceux qui couroient au deuant de luy , & qui luy al- 
loient faire les carefles de la bien-venuë, par crainte, que de ceux qui le faifoient 
pour bonneaffeétion: Mais depuis qu'il cut retranché toutegefte fufpicion ,en decla- 
räât qu'il romproit fon armee tout aufli toft qu'il auroit fait fon en cree cri triomphe, il 
ne reftoit plus rien que fes enuieux peuflent reprendre en luy, finoh qu'il enclinoir 
plusen la partie du peuple, qw'il ne faifoit en celle du Senat, & qu'il auoit volonté de 
remettre {us l’authorité & dignité du Tribunat,que Sylla auoit abaruë, pour en acque- 
rir la bonne grace de la commune cn tout ce siy re : ce qui eftoit vray: caria- 
mais le peuple Romain une chercha ny ne defira fi ardemment chofe , comme il ft de 
voir remettre ce magiftrat là en fon entier. De {orte que Pompeius mcime reputoic 
va and heur à luy de s’eftre rencontré à remps de pouuoir ce vn tel acte; 
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pource qu'il n’euft pas fçeu imaginer ne trouuer vne autre grace, delaquellcileuft E 
peu fi agreablement recompenfer la bien-vucillance que fescitoyens luy portoient, 
fi quelque autre euft preuenu à ce faire. Luy ayant donques par decre du Senat efté 
ordonné vn fecond Triomphe & premier Confulat, cela ne Îe fit point trouuer pe 
cfmerucillable ne plus grand: mais bien iugea lon eftre vn indice tref-expres de fa 
grandeur, ce que Craflus , le plus riche, le plus eloquent & le plus grand de tous ceux 
qo pour lors sentremettoient du gouuernement de la chofe publia 1e ,& qui s'e- 
imoit plus que Pompeius & que tous les autres , n’ofa iamais demander le Con- 
fulat, qu'il men cult premierement p & requis Pompeius, qui en fut bien aife, 
pourcė que de ron eD psil ne cherchoit que quelque occafion de luy faire plaifir: au 
moyen dequoy il brigua luy-mefme affeétueufementen fa faueur , & en pria le peu- 
ple, promettant qu'il leur fçauroit aufli bon gré de luy donner Craflus pour compa- 
gnon ,que de l'eflire luy-mefme pour Conful. Ce neantmoins ayansefté enfemble 
cfleuz,ils furent roufiours contraires l’vn à l’autre en toutes chofes, & nes'accorderent F 
iamais de rien en tout le temps de leur Confulat. Crafus auoit plus d’authorire au 
Senat, ,mais Pompeius auoit aufli plus de credit enuers le peuple: car il leur rendit l’'of- 
fice du Tribunar,& fi permit que la puiffance de iuger & cognoiftre des caufes , tant 
ciuiles que criminelles , par edi& exprés fuft renduë & transferce à l’ordre des Che- 
ualiers Romains. Aufl fut ce chofe fort plaifante & agreable à voir au peuple Ro- 
main, quand luy-meíme alla fe prefenter deuant les Cenfeurs pour auoir exemption 
aller à la guerre,pource que la couftume eftoit anciennement à Rome, quel sChe- 
ualiers Romains , quand ils auoient hanté les armes & fuiui les gutrres certain temps, 
qa cftoit prefix par les ordonnances, amenoient leur cheual au milieu de la placé 
cuant deux magiftrats, qu'on apelloit les Cenfeurs ,1à o1 nsnommoient les voya- 
ges , les lieux , & les Capitaines fous lefquels ils auoienr efté à la gucrre , & apres 
auoir rendu compte de leurs deporremens, alors s'ils s’y eftoient portez en gens de 
bien , ils eftojent declarez exempts d'aller à la guerre Fils ne vouloient, &eftoir là G 
chacun ou honoré , ou chaftié felon qu’il l’auoit defcruy en fa vie. Si eftoient lors les 
deux Cenfeurs Gellius & Lentulus aflis honorablement en leur tribunal, & faifoit 
on la reucuë des Cheualiers Romains, qui pañfloient pardeuant eux pour eftre cxa- 
minez & vificez à la monftre, quand on fut tout cibahy qu’on veit d’vn bour de la pla- 
ce venir Pompeius, ayant bien deuant luy les autres marques & enícigne du Con- 
{fulat , rmais au demeurant menant luy-meíme fon cheual par la bride. Quand il fuc 
allez pres, & qu'on cogneut certainement quec’eftoitluy ,ilcommandaaux fergens 
qui portoient les haches deuant luy, qu'ils s’ouurifflent pour le laifler paller, & appro- 
cha fon cheual du parquet & tribunal des Cenfeurs. Si furt le peuple efpandu tout 
à l'enuiron rauy d’efbahiflefnent, & fe fit vn trefgrand filence. Les Cenfeurs mefines 
furent fort ioyeux de le voir ainfife foumettreauxloix, & luyen monftrerentvne 
grandercuerence. À la fin le plus aagé d'eux l’interrogua en cefte forte: Icte deman- 
de, Pompeius Magnus, fi tu as efté autant de temps àla guerre comme il eft ordon- H 
né parles loix. Adonc refpondit Pompcius à haute voix: Ouy , l'y ay cfté voirement 
autant de temps comme il faut, & non fous autre Capitaine que fous moy-mefme, 
Le pcuple ayant ouy cefte refponfe sefcria de ioye , & ne fe pcuft tenir d’exclamer à 
haute voix,tant ilen futraife: & les Cenfeurs mefimes defcendirent de leur tribunal & 
l'allerent par honeur reconduire iufques en fa maifon, pour gratificr & complaire à 
vne multitude grande de peuple qui les fuiuoit auec nr À este de mains & 
routes demonftrations de rcfiouïfflance. Sur la fin deleur Confulat , comme la diffen- 
fion d’entre luy & Craflus allaft toufiours croiffant de plusen plus, 1l y eut vn Gaius 
Aurelius qui eftoir bien Cheualier Romain , mais au refte ne s’eftoir iamais entre 
mis des affaires publiques, iufques alors qu’en publique afflemblec de ville il monra 
fur la tribune aux harangues, & dir publiquement deuant tour le pcuple,quelupitcr 
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A seftoitla nui& apparu à luy , & luy auoit commandé de faire entendre de fa part aux 
deux Confuls, qu'ils meu flent point à fe depofer deleur Cornfulat, que premierement 
ils ne fe fuflent seconciliez enfemble. Pour ces paroles Po mpcius ncfebougea point: 
mais Craflus le print par la main, & le faluanr le premier dit haut & clair deuantrout 
le monde : Seigneurs Romains, ie ne penfe point faire chofe lafche ny de cœur bas de 
ceder le premier à Pompeius, attendu que vous-mefies lauez eftimé digne d’eftre 
furnommé le grand, auant que la barbe luy fuftvenuë, & auquel vous auez decerné 
lhoncur de deux triomphes auant qu'il fuft du Senat. Cela dicils firent appointement 
cnfemble,& puis fe depoferent tous deux de leur magiftrat: & quant à Craflus,il con- 
tinua toufiours la maniere de viure qu'il auoit commencee: mais Pompeius fuyoit 
le plus qu’il pouuoit à plaider pour autruy , & commencçoit petit à petit à {e retirer 
de frequenter la place, les iugemens, & de fe mefler de procez ,fortant peu fouuent 
en public, & quandil y forcoit c’eftoit rtoufiours en groffe troupe: car il eftoit malai- 

B TA À le voir plus hors fon logis, & dc parler àluy qu'il n’y euftroufiours grande mul- 
titude de perfonnes autour de luy , & eltoit bien aife qu'on vidainfi grande fuitte de 
gens apres luy , pource que celaluy donnoit vne grandeur & vne majelté venerable, 
d'eftre veu toufiours ainfi grandement fuiuy & accompagné, eftimant qu'il falloit 

our maintenir {a dignité, qu'il ne fe laiffaft pas hanter ny frequenter familieremenc 
à petites gens: pource que ceux qui fe font faits grands par les armes, viennent facile- 
ment en haine & en met{pris, quand ils fe mettent puis apres à viure en gens de ville: 
car ils ne peuuent feranger à l'egalité populaire, qui doit eftre gardee entre bourgeois 
d'vne mefme ville, & veulent toufiours eftre plus que les autres ,aufli bien en la ville 
commc au camp. Et au contraire, ceux qui fe {entent & confeflenteitre inferieurs 
en guerre, eftiment que co leur feroit vn reproche jintolcrable, de n’eftre fuperieurs 
à tout le moins en paix: au moyen dequoy s'ils peuuent tenir au palais & en affaires 
de ville, vn homme de guerre, qui fe {oit rendu illuftre par triomphes & par viétois 

C res, ils Ie raualent & le riennent fous ceux, là où ils ne portent point d'enujie à la gloire 
militaire de ceux qui leur cedent reciproquement le credit & 1 honeur és affaires de 
ville, ainfi comme ilapparuteuidemment peu deiours apres en la perfenne de Pom- 
peius. PAR vn tel moyen la puiffance des courfaires efcumeurs de mer prit fa pre- vir. 
micreoriginc au pays de la Cilicic,& n’en fiton point de cas du cômencement, pour- 
ce quon ne sen apperçeut pas : mais ils vindrent à prendre cœur & hardicffle de fau- 
gmenter au temps de la guerre contre le Roy Mithridates , là où ils fe loüerent à faire 
quelques fcruices à ce Roy. Et puis les Romains eftans empefchez à leurs querelles ci- 
uiles , & fe combatans entr'eux aux portes mefmes de la ville de Rome, la mer ce pen- 
dant demeurant fans garde,les tira en auant , & leur dôna courage de paffer plus outre 

wils mauoient encore fait, de forte que non feulement ils deftroufloientles mar- 
chands allans & venans par la mer, ains forçoient aufli les ifles & les villes maritimes, 
tellement qu'il y auoitia des hômes opulens en biens,d'anciéne nobleffe,& quieftoiét 

D tenus pour gens de fort bon fens, s’embarquoient fur des vaifleaux de Courfai- 
res, & fcioignoient à eux, comme {1 le mcftier en fuft deuenu loüable & honefte. Si 
auoicnt defia dreflé en plufieurs lieux des arcenaux, des ports & des tours, & guertes 
à faire les fignes de feu le long de la marine, bien fortifices, & outre cela, de grofles 
flotes de vaifleaux fournis non feulement de bons & forts galiots pour larame, de 
rufez pilotes, & d'experts mariniers, leurs vaifleaux adroits & legers pour bien fer- 
uiren vn bon affaire,mais aufli accouftrez fi fuperbement, qu’on haïfloit-encore plus 
leur fuperfluité, qu'on ne redoutoit le danger de leurs forces : car ils auoient les pou- 
pes de leurs galeres toutes dorecs ,les tapis & couuertures de pourpre,les rames ar- 
gentecs, commc prenans plaifir à faire monftre deleur brigandage. Lon nevoyoit 
& n’oyoit autre chofe par toures les coftes de la marine 3; que fons d'inftrumens 
de mufique, chanfons, banquets & feftins, prifes de Capitaines & gens de grande 


Pompeius. 


ualité ,rançconneinens de mille prilonniers, tourtes lefquelies chofes fe frifoient au i: 


rand deshoncur & à la honte du peuple Romain. Car ils auoient bien de tous 
vaifleaux de Courfaires iufques au nombre de mille, &auoient defiæbien pris qua- 
tre cens villes, où ils deftruifoient & oloient plufisurs fainéts remples des dieux, 
qui iufques alors iamais n'auoient síte ne pollus ne pillez, comme ccluy des Iu- 
meaux en l’Ifle de Claros, celuy de Samorthrace, celuy de la Terre en laville de Her- 
mione, celuy d Æfculapius en Epidore,ceux de Neptune en Ifthmos, à Tænare, & 
en Calabre, ceux d'Apollo en Aétium,en Pile de Leucade , ceux de Iuno en Samos, 
en Argos & en Lucanie. Is faifoient aufli entre eux quelques eftranges facrifices au 
mont d'Olympe, & quelques fecrettes ceremonies de religion , entre lefquelles eftoit 
celle de Mithres,qui eft le Soleil laquelle dure encore iufquesauiou rd'huy ,ayanteité 
inonftree par eux premierement. Mais outre plufieurs infolences &iniures qu'ils fi- 
rent aux Romains fur la mer, ils fortoient encore en terre & alloient efpierles che- 
mins , ruiner & deftruire leurs maifons de plaifance , qui eftoicent aux champs lelong 
dela marine, & prirent vne fois deux Præreurs Romains, Sextilius & Bellinus, veftus 
deleurs grandes robes de pourpre ,auec leurs fergens mefimes & leurs officiers, qu'ils 
emporterent tous quand & eux: Aufli fut furprife par eux la fille d'A ntonius,per{on- 
nage qui auoit eu l'honneur du Triomphe ,ainfi comme elle s'en alloit aux champs, 
& fut rachetee d’vne grofe fomme d'argent: mais ce en quoy il y auoit plus de met- 

ris & de mocquerie ,eftoit que quand ils auoient pris quelqu'vn , & qu'il fe prenoit 
à criervqu'il eftoit citoyen Romain, & qu'il nommoit fon nom alors ils faifoient 
femblant d'eftre tous eftonnez_ & d’auoir bien grande peur : car ils frappoient des 
mains fur leurs cuifles, & fe mettoient à genoûx deuant luy, en le fuppliant deleur 
vouloir patdonner.Le pauure prifonnier penfoit qu'ils fffentrout cela a bon cfciant, 
les voyantainfi humiliez & contrefaïfans {i bien les efpor.uantez: ıl en venoit aucuns 
qui luy mettoient des fouliersaux pieds, & d'autres qui luy veftoient vne robelon- 

uc à la Romaine , de peur (ce difoient-ils) qu'ilne fuit vne autrefois mecfcognu : puis 
quand ils seftoient afez mocquez deluy,& enauoicnt affcz pris leur plaifir tant com- 
meilsauoient voulu, finalement en plaine haute mer,ilsiettoient hors le vaiffeau vne 
efchelle , & luy difoient.qu’il montaft deflus.& qu'il s'en allait à la bonne heure: mais 
sil nevouloit defcendre deluy-mefme,ils le poufloient à force en la mer & le fai- 
foienc ainfi noyer. Cefte puiflance de larrons occupoit &tenoit entierement toute 
la mer Mediterranee en fa fubjeétion : tellement que il n’y auoit marchand de forte 
quelcôque qui y peuftnauiguerne trafiquer. Ce qui fut la caufe principale qui emeut 
les Romains, craignans la neceflité de viures, & attendans vne grande famine ,d'en- 
uoycr Pompeius pour oftcr la domination de la mer à ces Courfaires, & celuy qui 
premierement en mit le propos cn auant fut Geminius l’vn de fes familiers, ne luy 
donnant pas par fon Ediét l’'authorité dvn Adimiral, ou d’vn General de la marine 
feulement ,ains manifcftement puiflance de Monarchie fouucraine fur toutes for-- 
tes de perfonnes, fans eftre fujet à rendre compte , ny acftre puis apres fyndiqué de 
ccquilauroit fait en cefte charge: car la cencur de fon Ediét luy donnoir plein pou- 
uoir de commander fouucrainement en routes les mers qui font entre les terres, de- 
puis les colonnes de He cules, & en toute la terre ferme àl'enuiron , iufques à vingt 
& cinq licües arriere dela mer: (Il y auoit pour lors bien peu de païs {ouz l'Empire 
Romain,qui en fuent reculez de plus loin que cela, ains cftoient compris là deflouz 
de trefgrandes nations, & de tres-puiflans princes) dauanrage illuy donna aufh pou- 
uoir d’cflire du Senat quinze licutenans pour leur departir à chacun les charges parti- 
culieres , & les quartiers que bon luy fembleroit, & de prendre argent au threfor ou 
és mains des receucurs dela chofe publique, pour entretenir vne flotte de deux cens 
voiles ,aucec centicre puiflance dc leucr tant de gens de guerre, tant de caliots & dc 


gens dc rame , comme il luy en plairoir. Cceíte propoíirion ayant cftc leue publique- 
ment le 
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A mentle peuple lauoüa & autorifa de merucilleufe affection : mais aux principaux 
hommes & plus gens de bien du Senat, il fembla que c’eftoit vn pouuoir qui ne fur- 
pafloit pas {eulement route enuie , mais qui leur aportoit occafion de grande crain- 
te, de donnerainfi à vn particulier puiflance {i abfolué, & {1 peu limitee : au moyen 
dequoy ils sy opoferent rous,excepté Cæfar, lequel y fauorifa, non qu'il fe fouciaft 
delire plaifir à Pompeius, mais pource que dés lorsil tafchoit ja de s’infinueren la 
bonne grace du peuple: mais tous les autres hommes d'honneur en renferent & re- 
prirentgrieuement Pompeius, iufqu’à tant que l’vn des Confuls luy reprocha qu'il 
vouloit enfuiure la trace de Romulus, mais qu’à l’auanture aufli ne faudroit-il pas 
d’auoir vne mefme fin que luy. Le peuple le cuida affommer pour cefte parole. Ca- 
tulusfe prefenta puis apres r parlerà l'encontre de cet edi&t: le peuple du com- 
mencement luy donna paifible audience, pource que ceftoit vne perfonne venera- 
ble: &luy commença à deduire fans aucune demonftration enuie beaucoup de 
B belles chofes à la loüange de Pompeius,& à la fin confeilla au peuple de l'efpargner, 
& de n’expofer pas à tout proposau danger de tant de guerres a vnes furles au- 
tres vn perfonnage lequel ils deuoient tenir fi cher: car fi vous veniez àle perdre, 
dit-il, quel autre auez-vous que vous puifliez mettre en fon lieu? Le peuple adonc 
efcria tout haut, Toy-mefmec:parquoy voyant qu’il perdoit {a peine de cuider diuer- 
tir le peuple de cefte volonté , il fen deporta. Rofcius {fe prefenta apres pour cuider 
aufli parler,maisil ne peut oncques auoir audience:& luy voyant qu'on ne le vouloit 
autrement cfcouter, monftra par figne dês doigts qu'on ne deuoit pas bailler cefte 
charge à Pompeius feul,ains à vn autre encore auccluy.Ce que le peuple n’ayant pas 
trouué bon,fe prit à crier fi fort, qu'vn corbeau volantà l'inftant par deffus, s’en el- 
bloüit, & tomba emmy la prefle du peuple : par où lon peut comprendre,que les oi- 
fcaux qui tombent de l'air en terre , ne cheent pas * pource que l'air agité paraucune ” 7194 


vchemente concuflion fe rôpe ny fe fende:mais pource que le coup de la véix,quand A 
C elle eft fi forte & fi violente,qu’elle fait comme vne tourmente en l'air, tes frape & les droit, E3 
ateint.Si fut pour ceiour-là l'afemblee rompue fans y rien arrefter ny conclurre , dela 
auiour prefix qu'on deuoit faire pañler le decret par lesvoix & fuffrages du peuple, droit sra- 


° a > Le - = dui : 
Pompeius fen alla aux champs,là où eftät auerty comme lepeuple l’'auoitautorifé, il poures. 
retourna & rentra la nui& dedans la ville pour euiter enuie qu'on eut euë à Pencon- Als D 
trede luy,quand on eut veu le monde qui fut couru de toutes les parts de la ville au #77 
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deuant de luy,& qui leut accompagné iufques en fa maifon.Le lendemain au matin “ beau- 
fortant en publig,il facrifia aux Dicux,& luy eftant donnee audiéce en pleine alem- vurde : 
blee du peuple,il fit de forte qu'on luy aioufta encore beaucoup de chofes à fon pou- #77 
uoir,au double prefque de l’apareil qui luy auoit efté ordonné au premier decret: car 
il obtint que le public luy armeroir cinqvens vaifleaux,& luy leua-on bien fix vingts 
mille combatans à pied,& cinq mille à cheual, & choifit- on dedans le Senat vingt & 
uatre perfonnages qui tous auoient eu gouucrnemens & charges d’armees, & aufii 
D doox Treforicrs generaux. Sur ces entrefaites les viures d’auanture rauallerent, dont 
le peuple eftant fort aife , prit occafion dedire, que le {feul nom de Pompeius auoit 
defia amorty ceftoguerre.T'outcfoisil diuifa toute la mer d'entre les terres en treze 
regions,en chacune defquelles il ordonna certain nombre de vaifleaux , & par deflus 
vn de fes Licutenans:ainfiayant efpandu fes forces par tout, il enuelopa dedans fes: 
rets tous les vaiflcaux des Courfaires qui fe trouuoient enfemble en flote: & les ayant 
pris, les fit tous tirer en terre:mais ceux Qui feftoient de bonne heure dcfbandez , ou 
uiautrement peurcent cfchaper de cefte chaffe generale , s'enfuirent tous cacheren 
la Cilicie,ne plus ne moins que les Abeilles en leur ruche,contrelelquels il voulutal- 
Icrluy-mefme en perfonneaucc foixante des meilleurs vaifleaux:toutefois il ne paf- 
fa point pour y aller,que premierement il n'eut nettoyé toute la mer de la Thofca- 
ne, les coftes de la Libye, dela Sardagne, de la Sicile & de la Corfe,de tous ces larrons 
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qui parauant y fouloient efcumer: ce qu'il eut fait en l’efpace de quarante iours, 
moyenant vne peincinfinie qu'il en prit, &la bonne diligence que firent auili fes 
Licutenans. Mais comme l'vn des Confuls nommé Pifo, par defpir & enuie qu'il 
porroit à fa gloirc , fit tout le deftourbier qu'il pouuoirt à fon apareil, & entre autres 
chofes, luy eut café fes hommes de rame, il enuoya deuant fes vaiffleaux faire le 
tour de l'Italie pour fe rendreen la ville de Brundufium, & luy sen alla cependant 
par la Thofcane à Rome,là où fi toft qu'il fur {ceu qu'il venoir,tout le peuple fefpan- 
dit hors la ville pour luy au aller deuant , comme s'il y eut eu jalong temps qu'il en 
fut forty:& ce quiaugmentoit encore d'auantage l’aife que le peuple auoit de le voir, 
c'eftoit la mutation plus prompte & foudaine qu'ils n’auoient c{pcré , des viures qui 
arriuoient touslesioursen abondance de tous coftez,rellementqu'ils en falut bien 
peu que Pifo ne fut priué & depofé de fon Confular: car Gabinius en auoit ja le de- 
cret tout efcrit & preft à prefenter au peuple , mais Pompeius l'en engarda : & 
apres auoir moyenné & fait tout doucement ce qu'il auoit à faire, il fe rendit en 
la ville de Brundufium ,1à où il monta.cn mer & fit voile. Et combien qu'il furt 
Po du temps & de occafion en ce voyage, qu'il pafloit au long des bonnes 
villes fans entrer dedans, tantil auoit de hafte: ce neantmoinsil ne voulut point ain- 
{i paffer la ville d Athenes, ains y defcendit en terre, & apres y auoir facrifié aux 
Dicux,& falué le peuple, Fen retourna rembarquer, & en fortant de la ville , il 
leut deux efcrireaux qui auoientefté faits en fa loüange, l’vn au dedans de la porte, 
qui difoit, 
D'autant es-tu Disu,comme, 
Tu te recognois homme : 
Et l’autre au dehors de la mefme parte, qui difoir, 
Nous t'attendions, nous te voyons, 
Nous t’'adorons,& conuoyons. 
Et pource qu'ayant pris quelques courfaires de ceux quife tenans encore enfemble 
alloient efcumans la mer çà & là il les traitta humainefnent quand ils luy requi- 
rent pardon ,& tenans leurs vaifleaux & leurs perfonnes en fa puiflance, necleur fic 
mal quelconque, leurs compagnons en prenans bonne efperance, fuirentles autres 
Capitaines, fes Lieutcnans,& f’allerent rendre, eux,leurs femmes & leurs enfans,cn- 
tre fes mains. Pompeius pardonna à tous ceux qui fe rendirent volontairement, 
ar le moyen defquels il vint à defcouurir & à fuiure à la trace lesautres, qu'il prit 
à la fin, Icfquels fe fentans couipables de cas irremiflibles fe cachoient: toutefois le 
lus grand nombre d'iccux, & les plus riches & plus puiffans auoient retiré leurs 
emmes, leurs enfans , lcurs biens & tout leur peuple inutile à la guerre, dedans des 
chafteaux & pcrites villetres fortes du mont de Taurus,& ce qu'il y auoic d'hom- 
mes de dcfenfc s'embarqua fur leurs vaifleaux deuant la ville de Coracefium, là où 
ils attendirent Pompeius,&luy donnerent la bataille, en laquelle ils furent desfaits 
ia pas en mcer, puis afliegæcz en terre : mais tantoft apresils requirent qu'on 
es prit à mercy,& fe rendirent eux, leurs villes & leurs ifles qu'ils auoicnt fortifices, 
de forte qu'elles eftoient bien mal-aifces non fculement à forcer,maisaufli à apro- 
cher. Ainfi fut cefte gutrre acheuce, & tous les Courfaires, en quelque part ou cn- 
droits qu'ils fuflent,chaflez hors de la mer en l'efpacc de trois mois, & non plus. 
Si y gagna grand nombre de tous autres vaifflcaux,outre quatre vingts & dix galeres 
armees d'cfperons d'airain:& quant aux perfónnes,qui eftoient plus de vingt mille, 
il ne mit pas feulement en deliberation, s’il les deuont faire mourir : maisaufli de les 
laifler aller & fefcarter à leur volonté, ou bien fe ralecmbler encore derechef, veu 
qu'ils eftoienten fi grand nombre preflez dela pauurcté, & tous hommes de guer- 
rc, il ne luy fembla pas que ce fut fagcment fait. Parquoy difcouranten luy mef- 
mc que l'homme de {a naturc n’eft po af vn anunalindomprableny farouche de 
{ov-rscf- 
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A ivy-mefmc,ains au contraire, qu'il forrt hors de fon propre & de fon naturel, quand 
_ils'adonneàvice,& qu'ils’apriuoifc paraccouftumance petit à petit , & par change- 
ment de lieux & de façons de viure: attendu que les beftes mefmes qui de leur natu- 

re font fauuages & farouches, s'adoucifflent bien & defpoüillent leur fierté naturel- 
le, en les accouftumant Se à peu à vnc vie plus douce: il refolut de tranfporter ces 
Courfaires de la mer en la terre , & leur faire goufter la vie iufte & innocente, en de- 
mourant és villes, &labourantla terre. Sien logca aucuns dedans quelques petites 
villes des Ciliciens quieftoient à demy defertres, & qui pour celte caufe les receu- 
rent volontiers, moyennant qu'on leur bailla des terres pourkes nourrir. La ville 
aufli des Soliens auoit n’agueres efté deftruite & depcuplee par Tigranes le Roy 
des Armeniens: la voulant remettre fus, il y en mirtvn nombre: &en logea fembla- 
blement plufieursen la ville de Dymeau païs d’Achaïe, qui lors auoit faute d’ha- 
bitans, & tenoit grande quantité de belles & bonnes terres. Or quant à cela, fes en- 
uicux & mal-vueillans l'en blafmoient: mais quant à ce qu'il fit en Candie , ceux 
B mefmes qui eftoient fes.plus grands & meilleurs amis, ne s’en pouuoient conten- 
ter. Car Metellus qui eftoit parent de celuy qui auoit fait la guerre quand & luy en 
Efpagne à l'encontre de Sertorius , auoit efté enuoyé Præteur & gouucrneur en 
Candie, auant q Pompeius fut efleu Capitaine general à l'encontre des Courfai- 
res, pource que la Candie eftoit comme la feconde tafniere & retraitte de ces lar- 
rons, apres la Cilicie: & Metellus y en ayant trouué vn grand nombre, les alloit par 
tout exterminant, & les faifoit mourir là oùil les rencontroit: mais ceux qui s e~ 
ftoicnt peu fauue: iufques-là , eftäs cftroittement afliegez , enuoyerent deucrs Pom- 
peius le requenr de leur vouloir pardonner & les prendre à mercy,en luy remôftrant 
que celle ifle eftoit dedans les bornes de fa charge, comme celle qui en rous endroits 
qu'on cuft fceu la prendre, venoità fe rencontrer au dedans de la mefure qu’on luy 
auoit prefixe fur la terrearricre dela mer. Pompeius les reçeut à mercy, & efcriuit 
a Metellus qu'il fe «+ ee de continuer cefte guerre, & quand & quañd fit {ça- 
C uoir aux villes qu'elles n’euflent à obeïr à fes commandemens : pui enuoya l'vn 
de fes Lieutenans Lucius Oétauius, lequel entra dedans les villes que Metellus te - 
noit aflicgees , & combarit pour les Courfaires. Cela rendit Pompeius, non feule- 
mentenuié & hay , mais aufli fujet à mocqueric,de prefter ainfi la fauue-garde de fon 
nom à des mefchans larrons qui n’auoient ne dieu, ne loy,& leur attacher fon autho- 
rité, ne plus ne moins qu'vn prefcruatif, à la fin de les refpiter de la mort, pour vne 
enuie & opiniaftreré qu'il prit à l'encontre de Metellus. Car à bon droit reprend 
on mefme Achilles, & dit-on qu'il ne fit pointen homme fage, ains en ieune fol 


D 


cftourdy, & tranfporté par conuoitife d'honneur, en cequ'il faifoit figne aux autres 


Grecs au fort de la bataille, & leur defendoit detirer coup à Heétor, ainfi que dit 
Homere: 


Que cet honneur autre ne luy leuaft, E 
: : SIES 2 - inre de 
Et que trop tard puis il n’y arriuaft. BIE nks. 


D Mais Põpeius fit bien pis: car 1l combatir pour des communs ennemis de tout le mõ- 
de,afin de priuer de l'honneur du triomphe vn Præteur Romain,qui auoit beaucoup 
trauaillé pour les deftruire & exterminer: routesfois Mett llus ne defifta point pour 
fes defenfes , ains ayant pris d’aflaut les Courfaires , les fitexecuterà mort, & apres 
auoir fait & dit pluficurs outrages &iniurcs à Oétauius parmy fon camp, le laiffa en 
fin aller. Sı toft que la nouuclle fur arriuce à Romce que celte guerre de Courfai- yir 
res eftoitentierement parachcuce, & que Pompeius n'ayant plus que fairc, alloit yi- 
fitantles villes, il y eut vn tribun du peuple nommé Manilius, qui propofa vn au- 
tre decret au peuple, que dre mu prenant toutes les forces & toutes les prouinces, 
qui eftoient lors defflouz la charge de Lucullus, & de plus route la Bithynie, que 
tenoic aufli Glabrio, allaft faire la guerre aux Roys Tigrances & Niithridates,retenancs 
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outre cela rtoufiours fon armee de mer, & fa puiflançce fur la marine en la mefme qua- 
lité & condition qu’il la tenoient auparauant. Cela eftoir, à brief parler,foubmettre à 
vn feul homme toute la puiffance entiere de l'empire Romain: car les prouinces aui- 
quelles fa premiere commiflion ne s'eftendoit,comme la Phrygic,la Lycaonic, la 
Galatie , Cappadocic, Cilicie, la haute Colchide & l’ Armenie, toutes luy cftoient 
adiouftees par cefte feconde ,auec les armees & les forces defquelles Lucullus auoit 
defia battu ces deux puiffans Roys. Si ne s’arreftoient pas tant ceux du Senat au tort 
qu'on faifoiten celxà Lucullus, qu'on priuoit de la gloire de fes propres faits pour 
la donner à vnautre qui luy fuccederoit pluftoft à l'honneur du triomphe, que non 
pas au trauail ny au peril de la guerre, combien qu'ils cognuffent ceuidemment qu'on 
luy faifoit vne grandeciniuftice, & luy vfoit-on d'vne treforande ingratitude : toute- 
fois, cela,dif-je, ne les mouuoit pasencorc tant, comeilleur defplaifoit de voir efta- 

blir la puiffance de Pompeius en vne manifeftc tyrannie : & pourtant alloient sad- 

re “os les vns les autres, &s’entredonnans courage de refifter fort & ferme à cet 
edit, & de nelaiffer pointainfi perdre leur liberté. T'outesfois quand leiour fur ef- 
cheu, auquel le decret deuoit re pañté , ils eurent {íi grande peur d'irriter le peuple, 
que le courage leur faillit à tous, & n’y eut perfonne qui ofaft dire vn mot à l’encon- 
tre, finon Catullus , qui l'accufa & le blafma fort longuement : mais à la fin voyant 
qu'il ne pouuoit gaigner vn feul homme du peuple, il fe prit à crier aux Senateurs à 
haute voix par plufieurs fois, qu’ils aduifaflent donques de trouuer quelque monta- 
gne ou quelque haute roche, fur laquelle ils fe peuflent retirer pour fauuer & dcfen - 
dre à ainfi come autrefois anciennement auoient fait leurs anceftres.Mais 
nonobftant tour cela, le decret fur paflé & authorifé parles voix de tourcsieslignees, 
à ce qu'on dir: & parainfi fur Pompeius abfent fait feigneur prefque de tout ce que 
Sylla par force d'armes & cffufion de fang humain, s’eftant fait maiftre de Rome, 
auoit eu en fa puiffance. Quandil receur les lettres par lefquelles on luy mandoit ce 
qui auoir éfté ordonné parle peuple en fa faueur , lon dit qu’enla prefence de fes fa- 
miliers amis, qui lors cítoićt autour de luy, &s'enefiouyfloientauecluy, il fronça fes 
fourcils & frappa fa cuifle,comme eftant deformais fafché & ennuyé de tant de char- 
ges les vnes fur les autres, en difant: O dieux ! ne feray-ic doncquesiamais au bout de 
tant de trauaux? N'euft-il pas micux valu pour moy, que 'eufle cfté quelque petite 
perfonne baffle &incognuë, que d’eftre ainfi continucllement à la guerre le harnois 
fur le dos? Ne verray-ic iamais le temps que me defpeftrant des lags de cefte enuie, ic 
puiffe viure doucement auec ma femme & mes cnfans, aux champs en ma maifon? 

Telles paroles alloit difant Pompeius: mais fes plus priuez amis m elmes ne pcurcent 

endurer ne fupporter cefte trop cuidente fimulation, cognoiflans trefbien qu’outre 

{on ambition naturelle & conuoitife de dominer, ileftoit trefaife d’auoir obtenu 
cefte charge, pour le different & la querelle qu'ilauoit auec Lucullus: aufli le defcou- 

urirent bien incontinent les cffets.Carilenuoya foudain fes mäidemens par tout, par 
Icfquelsilenioignit tref-exprefflémét à routes {fortes de gens de guerre qu'ils euffenrt 

à fe retirer par dcucrs luy, & fit aufli venir tous les princes & Roys compris dedans le 

deftroic de {a charge,&en allant par païs ne laiffa rien qu'il ne remuaft & changeait 

de tour ce que Lucullus auoit fait & ordonné, iufqu'à remettre à plufieurs les peines, 

& à ofter les gracesqu'ilauoit donneces,& s’opiniaftra en fommi à fairc roures chofes 

pour donner à cognoiftre à ceux qui {uiuoient & honoroïienut Lucullus, qu'il n’auoit 

authorité nc puiflance quelconque:dequoy come Lucullus fift fes plaintes,leurs amis 

furent d'auis qu'ils s’entreuiflent pour parler l'vn aucc l'autre: ce qu'ils firent au païs 

de la Galarie: & comme deux grands Chefs d'armees Romaines qui auoicent fait de 

belles & triomphanres chofes, les fergens porroient deuant eux lesfaifceaux de ver- 

ges entortillees de rameaux de laurier. Mais quand ils fe rencontrerenr, Lucullus ve- 


noit de licux couucrts & ombragez d'arbres & de verdure,& Pompciusau contraire 
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A auoit paflé vn grand païs aride & fec, où il n’yauoit arbre quelconque, parquoy 
les fergens de Lucullus voyansles branches de Laurier que portoient ceux de Pom- 
peius toutcs fciches & fences, leur en baillerent des leurs qui cftoient frefches & 
vertes, donťils ornerent & entortillerent leurs verges & leurs haches: cela fembla 
proprement eftre vn figne que Popeius venoit pour ofter & emporter le prix d'hon- 
neur à Lucullus. Vray eft que Lucullus auoir efté Conful deuant Pompeius, aufli 
eítoit-il plusaagé que luy : mais la dignité de Pompeius eftoir plus grande , d’autanc 
qwil auoit defia triomphé par deux fois. Si furent leurs proposà la premiere rencon- 
tre les plus gracieux & les plus honcftes qu'il eft poflible: car ils magnifierent ho- 
norablement les hauts faits l’un de l’autre, & dirent qu'ils s’efiouyfMoient chacun de 
la profperité de fon compagnon: mais à la fin la conclufion n’en fut ny belle ny bon- 
ne, ains vindrent iufques à groffes paroles, Pompcius reprochantà Lucullus fon a- 
uarice , & Lucullus à Pompeius fon ambition, de forte que leurs amis eurent bien 
à faire à les departir. Sortant delà Lucullus diftribua desterresen la Galatie ,com- 

B me par luy conquifes, & donna d'autres graces & prefens à qui bon luy fembla: & 

Pompeius eftant campé afez pres de luy defendoit par mandement qu’il enuoyoit 

par tour, qu'on n'obeïft à chofe quelconque qu'il ordonnaft, & fi luy ofta tous fes 

a de guerre, exceptez {eize cens , encore eftoit ce de ceux qu'il eftimoit qui 

uy feroientinutiles pour leur arrogancc, & qui vouloient malà Lucullus. Dauan- 
tage pe diminuer la gloire de fes faits, ıl difoit publiquement, que Lucullus auoit 

combatu la pompe & la monftrcefeulement de ces deux Roys, & luy auoit laiflé à 

combatreleur vrave, faine & affagic puiffance, pource que Mithridates auoit lors 

mis fon recours aux armes, aux pauois, efpces & chcuaux : & Lucullus pour fa reuan- 
che difoit, que Pompeiys s'en alloit combatre à vn fantafme & à vne ombre feule- 
ment, ne plus ne moins,qu'vn oyfeau de cœurdafche,ayantroufiours accouftumé de 
fe jetter fur des corps morts, que d’autres ont portez parterre, & à venir difliper les 
reliques des guerres faites par autruy, comme il auoit fait, en sattribuaptl'’honeur de 
la desfaite de Sertorius, de Lepidus, de Spartacus, là où Metellus, Craflus & Catulus 
lesauoient desfaits : & pourtant qu'il ne falloir point s'efmerueiller s’il auoit cerché 
les moyens de fe faire fuppoferà la gloire & aux triomphes des Royaumes de Pont 

& d'Armenie, veu qu'ilauoir tant fait par fes mences, qu'il s'eftoit ingeré , comment 

que ce fuft, iufques au triomphe des efclaucs fugitifs. D EP v ıs Lucullus fen 

cftant party , Pompeius difpofa bonnes garnifons par toutes les coftes & mers qwil y 

a depuis la prouince de la Phænicie, iufques au royaume du Bofphore, & cela fair, 

prit fon chemin parterre pouraller en perfonne trouucr Mithridates, lequel auoic 

en vn camp trente mille homme de pied, & deux mille cheuaux enfemble, & neant- 
moins ne fofoir à tout cela prefenter à la baraille , ainss’eftoit campé premicrement 
defflus vne montagne forte d'afliete , & mal-aifec à affaillir, toutefois il l’abandonna 
depuis,à caufe qu’il n'y trouuoit point d'eaux : mais il n'en fuft pas pluftoit party,que 
Pompeius Fen faifitincontinent: & conicéturant par la nature des plantes & des ar- 
D bres qui y verdoyoient, & femblablement par des vallons & cauains qu’il y voyoir 
ue {elon raifon il y deuoitaufli auoir des fources de fontaines, ilcommanda qu'on 
y creufaft des puits par tout, de maniere qu'en peu d'heure fon camp eut trefgrande 
abondance d’eau,& fefimcrueilla fort comment Mithridates auoir ignoré cela {i lon- 
uement: à la fin il alla camper tourt à lentour de luy, & l'’enferma de murailles dedäs 
on propre camp , là où apres auoir enduréle ficgc quarante & cinqiours, Mithri- 
dates aucc l’eflite de toure fon armee ffenfuit , fans que Pompeius en apperceuft rien, 
ayant premierement fair occire routes les perfonnes inutiles & lcs malades de fon 
camp. Depuis Pompeiusle retrouua vne autre fois pres la riuiere d'Eufrates, & Fen 
alla loger tour ioignant luy : mais craignant qu'il ne paffaít la riuiere premicr qu'il y 
peult citre à remps pour l'empefcher , il fit delloger fon armee & marcher en bataille 
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dés la minuict: enuiron laquelle heure iuftement,on dıt que Mithridates cut en fon- 
ge vne vifio qui luy prognoltiquoitce qui luy deuoit aduenir:car il luy fut aduis,que 
ayant le vent en poupe il cingloit à pleines voilesau beau milicu dela mer de Pont, 
& qu'il voyoit defia le deftroit du Bofphore, dontil s'efiouyfloit fort, & en faifoit 
grande fefte à ceux qui nauiguoient quand &luy , comme celuy qui penfoiteftre 
defia certainement arriué à port de falut , mais que foudain il fe rrouua deftitué de 
toutes chofces errant à la mercy des vens parmy les vndes de la mer fur vne petite pie- 
ce de {a nauire rompuë. Er commeileftoitenla deftrefle de ceftcillufion ,1ilarriua 
quelques-vns de fes plus familiers, qui luy dirent , que Pompeius eftoic defia fi pres 
d'eux qu'il n’y auoit plus autre ordre , finon qu'il falloir cobattre pour defendre leur 
camp. Sicommencerentincontinent les Capitaines à ranger les troupes en barail- 
le pour combartre : & Pompeius cftantaduerty qu'ils {e preparoientpour le receuoir 
fit doute d’expofcr fes gens au hazard du combaten tenebres, & fut d’auis qu'il va- 
loit micux les enfermer feulement tout à lentour pour leur ofter tout moyen de 
s'en pouuoir fuyr, puis quand le iour feroir venu , qu'il les feroit alors affaillir tout à 
l'aife par fes gens qui eftoient meilleurs combatans: maisles plus vieux Capitaines 
& Chefs de cod luy firent tant de prieres & tant de remôftrances,que finalement 
rls l’'efmeurent à faire tout promptement donner l’afflaut,pource qu'il ne faifoit pas f1 
obfcur qu'on ne vift du tout goute, à caufe que la Lune qui eftoit balle, & prochai- 
nc de fon coucher, rendoit encore aflez de clarté pour voir les corps des hommes: 
mais pource qu'elle baiffoit fort, les ombres qui s'oftendoicnt bien plusloin que les 
corps, atteignoient de tout loin les ennemis, de forte qu'ils nc pouuoient pour cela 
iuger certainement la vraye diftance qu'il y auois iufques à eux ,& comme s'ils eul- 
fenteitérou aupres d'eux, ilsleurslançoientleurs dards & jauclots, dont ils mafie- 
noient perfonne, pource qu'ils eftoient trop loin. Ce que voyans les Romains, 
lcur coururent fus auec grands cris: mais les Barbares ne les oferent attendre, ains 
s'cfroyerent,& leur tourncerent le dos fuyaärt à val de route, là où il cn fut fait vne grd- 
dc boucherie:car il y en eut de tuez là plus de dix mille , & fur leur camp mcfimc pris. 
Quant à Mithridates, il fendir la prefle des Romains des le commencement de la 
mellec , aucc bien enuiron huit cens cheuaux,& pafla outre: maisincontinent fes 
gens s'efcarterent, les vns deçà, les autres delà, en maniere qu'il {c trouuafeul aucc 
trois autres, dont l’vneftoit Hypficratial'vne de fes concubines, laquelle auoit bien 
toufiours cité hardie & auoir vn cœur d'homme, tellement que Mithridates pour ľa- 
mour de cela l’appelloit Hypficrates: mais lors eitant veituë en homme d'armes Per- 
fien, &ayantle cheual de mefimes, clle ne fe trouna iamais lafle ny recreuë pour 
quelques longues courfes que fift le Roy, ny 1amais ne fc laffa de feruir {a perfonne, 
ny de penfer fon cheual, iufques à ce qu'ils arriuerenten vn chafteau fort, qui s'ap- 
pclloit Inora, quieltoit plein d'or & d'argent & d’autres precicux meubles du Roy. 
Si y prit Mithridates force riches accouftremeés, qu'il diftribua à ceux qui íc ralem- 
blerent là autour de luy,& donna à chacun de fes amisvn mortel poifon pour porter 
uand & eux,afin que nul d'eux ne combat vifsil ne vouloit, entre les mains des en- 
nemis. De là il voulut prédre fon chemin en Armenie deuers le Roy Tigranes: mais 
Tigranes le luy cnuoya su deuant defendre, & qui plus cft, tit criér à fon de trompo, 
qu'il donneroit “ cent talens à qui l'occiroit:au moyen dequoy, paflant la {ource du 
feuuc d'Euphrates, ils'enfuir à trauers le pays dela Colchide. Cependant Pompeiu: 
entra dedans le pays d Armenie à linftance duicune Tigranes, qui f’citoit dcfia re- 
bellé contre fon pere,& cftoit allé rencontrerPGpeius fur la riuiere d’Araxes,laquelle 
{fourd és Sr oem prefque que fait celle d'Euphrates: mais clle prent fon cours 
deucrs le Solcilleuant,& va tomber en la mèr Cafpience.Si marcherenrauanten pays 
eux deux enfemble, receuans les villes quife rendoientà cux. Maisle Roy Tigrances, 
qui peu auant auoit prefque elte deftruit & ruvné per Lucullus , entendant que 
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A Pompeius eftoir doux & benin de fa nature, receut garnifon en fes fortes places & 
{es maifons royales, & prenant aucc {oy fes parens & amis, {e mit en chemin pour 
aller fe rendre luy-mcímce à Pompeius. Quant il fur arriué eftant à cheual iufques 
routioignantla clofture du camp, il en fortit deux {ergens de Pompeius, quiluy fA- 
rent commandement de defcendre de cheual, & entrer dedans à pied, pource que 
iamais on n’auoit veu homme à cheual dedans le camp des Romains. Tigranes non 
feulementobeïtà cela, mais dauantage defceignitfon cfpce qu’il leur bailla: & fina- 
lement quand il fut affez pres de Pompeius, oftant fon chapeau royal de deflus fa 
tefte, ille voulut mettre deuant les pieds de Pompeius,&en fe profternanct en terre 
le plus honteufement du monde, fe demettre iufques à luy embrafler les genoux : 
mais Pompeiusluy-mefme le preuint, & le prenant par la main le mena feoir aupres 
de luy à l’vn de {es coftez, & fon fils à l'autre, puis leur dit à tous deux, Quantauxau- 
tres pertes que vous auez faites, il vous en faut prendre à Lucullus, lequel vous a 
ofté la Syrie, la Phœnicie, Cilicie, Galaric & la Sophene, mais ce qui vous eft de- 
B mouréiufques à mon temps, icle vous laifle encore en payant aux Romains pour 
l'amende du tort que vous leur auez fait, * {ix mille talens , & veux que ton fils ait + Trois 
pour fa part la Sophene, Tigranes = me ĉes conditions de paix, & adonc les Ro- illions 
mains le falüerent Roy, dontil fur fiayfe, qu'il promit de donner à chafque fimple PU ie 
foldat la valeur de cinqgefcus, & à chafque Cenreniercent , & à chafque Colonnel cms 
de mille hommes fix cens: maisfon fils en fut au contraire tres mal content: telle- 
mest que Pompeius l'ayant enuoyé femondre de venir fouper en fon logis,il fit ref- 
ponfe que ce n'eftoient pas de tellss faueurs, ny de tels honneurs, qu'il attendoit de 
Pompeius pourçe qu'il trouueroit afez d autres Romains qui luy en feroient autar. 
Pour ces jarolés Pompeius le fit prendre prifonnier,& garder pour eftre mené en 
triomphe à Rome. PF v de temps apres Phraates Roy des Parthes çnuoya de- 
uers Pompeius luy demander ce ieune Prince , comme citant fon gendre,& aufli luy 
C remonftrer qu'il fe deuvit contenter de terminer fes conqueftes à la riuiere d'Eu- 
phrates. A quoy Pompcius luy fitrefponfe, que le iecune Tigranes touchoit de plus 
pres à fon pere qu'à {on beau-pere: & quant aux bornes de fes conqueftes, qu'il les 
limiteroit là où le droit & laiviitice le requerroit. Au demourantlaiflant Afranius 
en l'Armenic pour la garde du pais, il pafla à trauers les nations qui habitentaulon 
du mont de Caucafus, pourfuyuans Michridates, defquelfes nations les deux plus 
grandes & plus puifflantes {ont les Albanicns & les Hyberiens, dont les Hyberiens 
s'eftendentiufques aux montagnes Mofchiques &au Royaume de Pont, & les Al- 
baniens gifent deucersle Soleil lcuanten la mer Cafpicne. Ceux-cy du commence- 
ment octroyerent paflage par leurs terres à Pompeius qui le leur enuoya demander. 
Mais l’hyuer furpritles Romains en leur pays ,& aucec cela la feite des Saturnales ef- 
chcut aufli pendant qu'ils y eftoicnt. Et lors les Barbaress’affemblerentc plus de qua- 
rante mille combaransen vn camp,& paflans la riuiere de Cyrnus, laquelle defcend 
D des montagnes Hyberienes,& reccuar celle d'Araxes qui pañle à trauers l'A rmenie,fe 
va defcharger par douze bouches en la mer Cafpicne:routesfoisles autres difent que 
ce Cyrnus ne reçoir pasl'Araxes, maisqu'ilvaà part foy cober en la mefme raer pres 
des bouches de l’autre: paffans, dif-je, la riuiere d'Araxes, ils allerenc courir fusaux 
Romains. Pompeius les euft bien peu garder de pañler la riuiere s'il euft voulu: mais 
neantmoinsilles laiffa parler à leur ay{c,puis quand ils furent rous pañlez, illeur alla 
à l'encontre & les desfit en bataille rangec, & en occit {urle champ vn trelgrand nõ- 
bre : rouresfois depuisil pardonna l'oftenfe à leur Roy, qui Pen enuoyarequerir par 
ambafladeursexpres,& fir paix auccluy,& partant de là tira contre les Hy beriens,qui 
n'eftoient pas moins en nombre que les premiers, mais bien meilleurs combatans , & 
qui defiroientfinguliercment faire quelque bon feruice au befoin à Mithridates, & 
repoufler arriere Popeius.Ces Hyberiens ne furet iamais fujers à l'empire ny des Per- 
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fes ny des Medois,& fi cfchapperentla fubjetion mefme des Macedoniens,pour au- 
tant quw’ Alexandre ne s'arrefta point au pars de Hyrcanie: touresfois Pompeius alors 
les desfit en vne groffe & fanglante bataille : caril en demoura neuf mille morts {ur 
la place, & en fut pris bien dix mille : puis au fortir delà il entra dedansle païs de la 
Colchide , là où Seruiliusl’alla rencontrer joignant la riuicre de Phafisaucc la flot- 
te de vaiflcaux, dont il gardoit la mer de Pont. Or d'aller pourfuiure Mithridates, 
qui s'eftoit caché parmy les nations voifines du deftroit de Bofphore & des marets 
Mzæotides, il yauoir beaucoup de difhculrez: & dauantage, ileutencore nouuelles 
que les Albaniens s’eftoient vne autre fois rebellez , contre lefquels fon courroux 
& obftiné deflir d'en faire la vengeance le tiroient: à occafion dequoy ilrepañfla de- 
rechefla riuiere de Cyrnus,aucc grande peine & grand danger : pource que les Bar- 
bares auoient remparé vn long efpace de l'autre riue, aucc force arbres grāds & gros, 
trauerfcz en croix: & encore apres qu'il eurà route peine traucrfé,ilfetrouuaenvn 
fafcheux païs,oûilauoit à faire bien long chemin fanstrouuer ayfance d’eau quel- 
conque : au moyen dequoy il fit emplir d’eau bien dix mille peaux de cheure, & 
marchaen auant pour rencontrer fesennemis, qu'il trouua aupres de la riuiere d A— 
bas ,oùilsauoient foixante mille combätans à pied, & douze mille à cheual, mais 
tous malarmez, de peaux de beftes fauuages la plufpart. Leur Chef eftoit le frerc 
propre du Roy nommé Cofis , lequel quand ce vint aux coups de main, s’adrefia à 
Pompeius mefme, &luy tira vn coup de jauelot qui l'affena à lendroit propre où 
defaut la cuiraffe : mais Pompeius luy en tira vne autre d'vneiauceline, dont il le per- 
ça de parten part, & le porta roide morten terre. Aucuns difent qu’en ceite bataille 
il y eut des Amazones qui combatirent du cofté des Barbares, efins defoenduës des 
montagnes quifont me, mines du feuue de'Termbdon,pource qu'apres la defconfitu- 
re les Romainsen defpoüillant les mortstrouuerent des boncliers & des brodequins 
tels que fouloient porter les Amazonės: maisil ne sy trouuaiamais vn {eul corps de 
femme :aufli habitent elles au cofté de la montagne de Cawcafus, regardant versla 
mer d'Hyrcanie ,& ne confinent pointaux Albaniens,ainsyacntre deux les Geles 
& les Leleges,aueclefquels elles hantent deux mois par chacun an feulemét,fc trou- 
uans enfemble au long de la riuiere de Term odon. & fout le refte de l'annee elles vi- 
uent & demeurét à part. Apres cefte dernicre bataille, Pompeius seftant misen che- 
min pour penetrcr iufqu au pays d'Hyrcanie,ë#& 2 la mer Ca{piene, il fut contraintde 
Sen rerourncer arriere pour la multitude grade des ferpés venimeux & mortels qu'il y 
trouua,en cftätaproché de trois iournecs.Siseérctournaen Armenicela mincur,là où 
il receut des prefens que luy cnuoyerétles Roys des Elymifs & des Medois, & leur re- 
fcriuitamiablemét: maisilenuoya Aphranius auec partie de fon armec cõtre le Roy 
des Parthes , lequel eftoit entré en armes dedans la prouince Gordiæne, oùiltrauail- 
loit les fujers du Roy Tigranes: maisilen fut chaflé & pourfuiuy iufqu'à l'Arbcli- 
ride. Au demourant de toutes les amies & cocubines du Roy Mithridates qui luy fu- 
rentamences,il nen cognutiamais pas vne ,ainsles renuoya routes à leurs parens & 
amis, pource qu'elles eitoient la plus part filles de Princes, Scigneurs ou Capitaines. 
Toutcesfois Straronice, celle qui auoit plus de credit autour de luy, & à qui ilauoit 
baillé en garde le chafteau où eftoit la plus grande quäriré de fon or & de {on argent, 
cftoirt fille dyn Muficien chatre,lequel n'eftoitau demourat œucres riche, {inon d'is, 
donrtil cftoit fort chargé. Maisayantvn foiren vn feftin charé deuant Mirhridares, 
clle le rauit fi fort de fon amour, qu'il voulut la nuiét mcfinc l’auoir à coucher aucc 
luy,& fon vicillard de peresen alla en fa maifon tout fafché de ce quele Roy ne luy 
auoit pas daigné dire fculement vne gracicufe parole : mais le lendemain matin àfon 
refucil , il fut cour cfbahy qu'il trouua en fon logis les tables toutes chargces de vaif- 
felle d’or & d’argenr,vne grande {uite de fcruitcurs,de valets de chäbres & de pages,& 
qu'on luy apporta de fort beaux & riches accouitremens,& deuantla porte vn chenal 
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A bien equipé, ainfi comme l’eftoient ceux des mignons du Roy, quand ils vouloien. 
aller par la ville. Si penfa que ce fuft vn tour de moquerie donton luy vouluft ioüer, 
tellement qu'il fen voulut fuir, n’euft efté que les feruireurs le retindrent, qui luy di- 
rent, que ceftoientles biens d’vn grand riche homme de n’agueres mort, que le 
Roy luy auoit donnez, & que routce qu'il en voyoit là n’eftoit qu'vn efchantillon, 

ar maniere de parler, au pris desautres meubles & pofleflions qui eftoienten cel- 

e fucceflion: ainfi commençant petit à petit à le croire, ilveftita grande peine la 
robe de pourpre qu'on luy auoicapportce, & montant à cheual Fen alla promener 
par la ville , criant , Tout cecy cftäi moy, tout cecy cftà moy. Dequoy comme quel- 
ques vns {e moquaflent, il leur dit qu'ils ne fe dcuoicnt point efmcruciller de l’ouïr 
cricr ce qu'il difoit , mais pluftoft de ce qu'il ne ictroit des pierres à ceux qu'il ren- 
controit parmy les ruës, tant il eftoit tranfporté deioye hors de foy. Straronice don- 
ques eftant nec de telle race & de tel fang , liura la place entre les mains de Pom- 
peius, & luy offrit encore pluficurs beaux & riches prefens „dont ilnc prit que ceux 
qui pouuoient feruir ou à orner les temples des dieux, ou à embellir fon triomphe, 

& voulut que Stratonice retinft tour le demourant pourelle: Semblablement aufli, 

luy ayant i Roy des Hibericns enuoyé vi chalit, vne table & vne chaire, le tout 

d’or maflif, en le priant de les vouloir receuoir de luy en don, ilconfignale tout en- 
tre les mains des Threforiers pour en tenir conte à la chofe publique. En vn autre 
chaftcau nommé Cænon., il rrouua quelques papiers & quelques lettres mifliues 
fecsettes de Mithridates qu'illeut auec grand p aifir, pource que par icelles il def- 
couuroit euidemment qu'elle cftoit la nature de ce Roy: carily auoit des memoi- 
res, par lefauels il apparoifloit qu'il auoit empoifonné, outre pluficurs autres, fon 
ropre fifs Âriarathes, & Alcæusle Sardianien, pource qu'il auoit emporté deuant 
uy le pris de la courfe des chcuaux. Il y auoit aufli des interpretations de fonges 
que luy ou fes femmes auoient fongez, & des lettres lafciues d'amour, de Monime 

C iluy ,& deluyaàelle. Thcophanes dit dauantage qu'on y trouua vn difcours de Ru- 

tilius, par lequel il luy fuadoir & l’inciroità faire mourir tous les Romains qui c— 

ftoienten/l’Aljice,ceque toutesfois on cftimcauec grande raifon cftre vn menfonge 

malignement controuué par ceftuy Theophanes,lcquel haïfloic Rurtilius,pourautant 

à l'aduanture qu'ilne luy reflembloir en chofe quelconque: ou peut eftre aufli pour 

gratifier à Pompeius, le pere duquel Rutilius defcrit en fes hiftoires pour le plus meí- 

Chant homme du monde. Au partir delà Pompeius tira vers la cité Fe Amilus , là où 

fon ambition le conduifit à faire des actes, par biua: il fe condamnoit foy-mefme 

en ce, qu'auparauant il auoit fort repris & blaímé Lucullus à de ce que viuant encore 
l'ennemy, il auoit fait des mandemens & ordonnances, diftribué des dons, & con- 
feré des honeurs, que les Capiraines victorieux auoient accouftumé de faire apres 
que la guerre eftoit de tout poinét acheuec , & qu'ils Pauoient conduite à fin : luy- 
mefme ,cftantencore Mithridates au Royaume de Bofphore le plus fort, & y ayant 

D afflemblé vne srofle & puiflante armee, fit tour ce qu'il lafmoit & reprenoiten au- 

truy, ordonnant des prouinces, & diftribuant des dons & prefens à chacun felon 

[on merite: eftansla venus deuers luy douze Roys Barbares , auec plufieursautres 

princes, fcigneurs & Capitaines, pour aufquels gratifier, en r'efcriuant au Roy des 

Parthes ,ilne daigna mettre le titre que les autres auoient accouftumé de luy donner 

en la fuperfcriprion de leurslettres, le nommansle Roy des Rois- M Ais il luy prit xr 

vne grande cnuie & grand defir de recouurer la Syrie, & de penetrer à trauers PAra- 
bie iufques à la mer rouge, afin d'eftendre {es viétoires & con queftes derous coftez, 
iufques à la grand mer Occanc, quienuironne larterre. Caren la Libycil futle pre- 
micr des Romains qui alla viétoricux iufques à la rande mer, & d'autre coitéen 

Efpagne il cflargit l'empire Romain, &lererminaàl Ocean Atlantique , & pour le 

troifiefmce colté, n’agucres en pourfuyuantles Albaniens, illen yo bien peu qu'il 
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f'attaignift iufques à la mer d'Hyrcanie. Si fe miten chemin auec intention d’eften- E 
dre le circuit de fon voyage iufques àla mer rouge, mefmement qu'il voyoit que 
Mithridates eltoit bien malaifé à chañfler & à prendre par armes, & lus difhcile à 
veincre quandilfuyoir, que quand il combatoit, au moyen de quoy il dit qwil luy 
laiferoità la queuë yn plus fort & plus afpre ennemy que {oy-meime, ce {eroit la 
famine: caril ordonna des gardes auec nombre fufhfant de vaifleaux,, pour efpier 
les marchands qui nauigueroiïient au païs de Bofphore pour y porter viures ou au- 
tres marchandifes, ayant eftably peine de mort à ceux qui leferoient:puisauccla 
meilleure partie de fon armee, fe mit en chemin, fur rs il trouua les corps des 
Romains qui auoient cité desfaits par Mithridates fous la charge de Triarius , & 
n'auoicnt point encorc cfté inhuimez, fi les fit tous recueillir & enterrer honora- 
blement & magnifiquement. Ce qu'ayant efté omis par Lucullus, fur à mon aduis, 
l'une des principales cau {es de le faire harr à fes gens : & ayant fubiugué par Afranius 
les Arabes habitans autour du mont d'Amanus,ildefcenditluy-mefme en perion- 
ne dedans la Syrie, de laquelle il fit vn gouuernement&vne prouince acquife à Pem- 
pire Romain, pource qu'elle n’auoit nul Roy legitime: & conquit aufli la ludee, où 
il prit le Roy Ariftobulus, & y fonda aucunes villes, & en affranchir & deliura de 
fcruitude d'autres , qui eftoient vfurpees & derenues à force par des tyrans qu'il 
fit punir : mais le plus du temps qu'il y confuma fut à iugerles differens, & à pacifier 
par arbitrage les querelles & differens , qui eltoient entre les villes franches, les prin- 
ces & les Rois, enuoyant de fes amis aux lieux où il ne pouuoitaller luy-mefime. 
Comme ayant efté efleu arbitre entre les Parthes & les Armeniens, touchantvn 
HP EE qu'ils pretendoientles vns & les autres, il y enuoya tiois deputez , pour 
en decider & iuget decfinitiuemenx: car fi la renommce de fa puiflance citbit gran- 
de , celle de fa vertu, de fa iuftice & bonté, nel'eftoit pas moins, tellement qu'elle 
couuroit beaucoup de fautes, que commettoient fes familiers, & ceux qui auoient 
credit autour de luy, caril eftoir de {i bonne nature, qu'il ñe les pouuoit en garder 
de malfaire, ny chaftier & punir quand ils auoient forfait, mais il fe deportoiten G 
forte vers ceux qui Fen venoient plaindre ou qui auoient à faire à luy, qu'ils citoient 
contraints d’endurer patiemment leurs conuoitifes , auarices & importunitez.Ccluy 

de fes domeftiques qui auoit plus de credit autour deluy, eftoit vn {ert affranchi 
nommé Demerrius, lequel cftoit bien aduiféau demourant, excepté qu'ilabufoit 
vn peu de fa fortune, auquel propos on fait de luy vn tel conte , Cato le philofophe 
cftant encore ieune, mais ayant defia grande reputation de fagefle & tenant bien 
fon rang,fenalla en Antiochie pour voir la ville, n’y eftant point Pompeius,& quant 

à luy {elon fa couftume, ilcheminoità pied , & fes amis qui laccompagnoient par 
honcur , eftoient à cheual. Si apperceut à entree de la ville vne troupe de gens ve- 
ftus de robes blanches, & le long de la ruë dvn coftc des enfans, & de l'autre coité 
des garçons rangez en maniere de hayce, doncil fe courrouca, penfantque ce fuft 
pour l'amour de luy, & pour luy faire honneur, qu'on fift cefte proceflion, ce qu'il ne 
vouloitaucunement. Si commanda à fes amis qu ils defcendiflent de cheual & mar- H 
chaflentaà pied comme luy, mais quand ils furent pres la porte de la ville, le maiftre 
des cerimonies qui conduifoit toutc celle proccflion, ayant vn chapeau de fleurs 
{ur fa tefte, & vne verge an la main , leur vint au deuant, qui leur demanda, oùils a- 
uoienr laiflé Demerrius, & quand il vicndroir. Les amis de Caton fe prirent à rire de 
cefte demande, mais Caron ne fit que dire, O pauure malheureufce ville! & pafla ou- 
tre. T'outesfois Pompeius mefinc citoit caufc qu'on luy porroir moins d'enuic qu'on 
n'euft fait autrement, pource qu on voyoit l'audace, dont ce Demetriusvfoit cnuers 
luy, & qu'il nele prenoit point à mal, ny ne fen courrouçoit point. Caron dir que 
bien fouuent, quand Popciusauoïic conuié quelques gens devenir mangercn los 
gisauec luy,il recucilloir luy -mefme les couiez,& arrendoirt qu'ils fuent tous venus, 
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A quece Demcrrius eftoit defia à table, & auoit prefomptucufement fa robe fur la 
tefte baiffee iufques aux oreilles. Et auant qu'il fuítde rerour de ce voyagcen Ira- 
lie , il auoit defia aquis les plus belles maifons de plaifance , & Hi as beaux parcs & 
vergers qui fuflent à lentour de Rome, & auoit auilı de tres- omptueux iardins, 

won furnommoit communément les Iardins de Demetrius , combien que fon 
maiftre Pompeius iufques à fon troifiefme Confular, fuft logé iimplement & petite- 
ment. Mais depuis ayant fait baftir ce tant magnifique, 8: tant renommé Theatre, 
qu’on ap cllele Theatre de Pompeius, il fit aufli edifier aupres ,comme vn appenty 
de fon Theatre, vn autre maifon, laquelle fut bien plus honorable que la premie- 
re, mais oùil n’y eutrien de trop pourtant: de forte que celuy qui en fut feigneur a- 
presluy,quandilentra dedans, fefmerueilla, & demanda: Et où eft-ce que man- 
geoit le grand Pompeius? ainfile conte-lon. Au demourant le Roy des Arabes ha- 

B bitanta lentour de la forterefle qui fe nomme Petra, n'ayant iufques là iamais fait 

conte de la puiffance des Romains, en eutalors grande peur, &efcriuità Pompeius 

qu'il eftoit preft & appareillé de faire rtoutce qu'il luy plairoit luy commander : & 

Pompeius voulant efprouuer ce qu'ilauoic fur le cœur, mena fon armce deuant cefte 

place de Petra : mais cc voyage ne fut approuué de gucres de gens , pource qu'on Pin- 

terpretoit, que Celtoit vne occafion cerchee pour euiter d'aller apres Mithridates, 
contre lequel on vouloit qw'il cournaft pluftoft tourtes fes forcès, comme contre l'an- 
cien ennemy,quicomméçoit à {e remettre fus, & fe preparoir pour mener, à ce quon 
entendoit, vne groffe & puiflante armec à traucrs la Tartarıe &la Hongric, en Ita- 
lic. Mais Pompeiu eítimant que pluftoftilluy mineroit{a puifflance, en luy laifant 
fairc la guctrcoqu'ilne le prendroit au corps en fuyant, ne fe voulut pastrauailler 
pour neant à le pourfuiure : & à cefte cäufe alloit cerchant ces entreiets d’autres 
uerres, & tirant ain{i le emps en longueur, iufquesà ce que finalement la fortune 
uy defnoüa la difhculré de ce nœu : car eftantja pres de la place de Petra, & ayant ja 
logé fon camp pour ce iour-là, ainfi comme il fexercitoit à piquer &manier vn 
cheual à lentour de fon camp, il arriua des meflagers du Royaume dePont, qui luy 
apportoient de bonnes nouuelles ,comme lon pouuoit conoiftre & iuger de tout 
loin aux fers de lcurs iauelines, pource qu'ils cftoient entortillez de branches de 
laurier. Ce que les foudardsayÿans apperceu , Pen coururent incontinent deuers luy, 
qui vouloit premierement acheuer fon exercice , que lire fes lettres : mais com- 
mc ils criaflent & lce prefaflent, il defcendit de cheual, & prenant les lettres fen 
retourna en fon camp, li où il ny auoit point de perron hautefleué, donril peuft 
harägucr, & fi n’auoicnt pas les foudardsla patience d'en faire vn à la mode du camp, 
que les gens de guerre font cux-mecfmes auec de A gazons & grofles motes de 
terre qu'ils entaflenrt les vnes fur lesautres: mais de hafte & d'affection grande qu'ils 
auoient d'entendre ce que portoient ees lettres, ils amaflerent en vn monceau les 

D baftines & felles des cheuaux, fur lequel Pompeius montantleur declara , comme 
Mithridates eftoit mort, feftant luy-mefme fait mourir, pourautant que {on fils 
Pharnaces f'cftoit foufleué & auoit pris les armes contre luy, & feftoiremparé de 
tout ce que poflcdoit fon pere, luy cfcriuant qu'il le tenoit & gardoit pour foy & 
pourles Romains. Cesnouuclles entendues, tout le camp, comme lon peut pen- 
{er , en demena grandcioye, & fe mitrout le monde à facrifier aux dieux pour leur 
rendre graces, & à faire bonne chere, comme fi en la perfonne feule de Mithrida- 
ces, il leur fuit mort vn nombreinfiny d'ennemis:& Pompeius par ce moyen ayant 
trouué fin à celite gucrre plus facilement qu'il n'’auoirt cipcré, E partitincontinent 
dce ľ Arabie, & ayant traucrfé en peu de temps les prouinces qui {onr entredeux, fic 
tant par fes iournces, qu'il arriua en la ville d'Amifus, là où il trouuaforce pre- 
{ens qu'on luy auoit apportez dela part de Pharnaces, & pluficurs corps de {ang 
royal ,enrrelefquels eftoir a e A de Mirhridates, qu'on ne pouuoirt pas bien- 
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recognoiftre au vifage , àù caufe que fes feruiteurs auoient oublié d'en faire efcouler 
ou deffeicher la ceruelle ,touresfois encore le reconoifloir-on bien à quelques cica- 
trices qu'ilauoir en la face, au moins ceux qui dcfiroientle voir: car quant à Pom- 
peius, il ne le voulut iamais regarder, de peur d'irriter encontre {oy lire vengerefle 
des dieux , ains l’enuoya en la ville de Sinope: mais bien fefmerucilla-il de voir la 
grandeur, & la fomptuofité & magnificence des veftemens & des armes qu'il por- 
toit: toutesfoisily eut vn nommé Publius, qui ayant defrobéle fourreau de fon ef- 

Centqua- Pee , lequel auoir coufté” trois cens talens à faire, le vendit à Ariarathes: & vn autre 

sre vingis nommé Caius, quiauoit de icuneffc efté nourry auec Mithridates, ayant femblable- 

znik efCsss. / . ° - > ° . N 
ment defrobéle chapeau, quieftoit fait dvn merueilleux artifice, le donna à Fau- 
ftus , fils de Sylla, qui le luy demanda, dont Poinpeius ne fgeut rien pon lors: mais 
Pharnaces l'ayant defcouuert, en fit punir ceux qui les auoicnt defrobez. 

XIL A PR Es doncques auoir donné ordre aux affaires de deli,& y auoir eftably toutes 
chofes, il fe mitalorsen chemin pour fen retourner en toutcioye & toute felte: car 
en paflant par Mytilene, il affranchit de toutes charges la ville pour lamour de 
Theophanes, & aflifta à vn ieu de pris quils ont accoutumé de faire tous les ans, où 
les poëtes recitent de leurs œuures à enuy les vns des autres, nayans cefte fois-là pris 
autre fubjet de leurs compolitions que les faits & geftes de Pompeius. Il trouva le 
theatre où fe faifoienteesicux de belle façon, &en fit prendre le plan & la forme 
pouren faire vn pareil à Romce ,mais bien plus grand & plus magnifique. En paí- 
{ant aufli par la ville de Rhodes, il voulut ouïr haraguer & declamer tous les maitres 

* Six cens de Rhetorique, & leur fit à chacun prefent* dvn talent. Pofidonius a redigé par eí- 

Te es crit le difcours & la difpute qu'il cuten fa prefence à l'encontre a! lern agoras le 

bonorenr Rhctoricien , {ur le fubjet que Pompcius mefme leur donna, touchant la Queftion 

lshom- øenerale & vniuerfelle: &à Athenesil en fit toutautant aux Philofophes : maisil 


gnes doëtes ; j i è > 5 
Trente donna dauantage à la ville * cinquante talens pour la fairc reparer. Si peníoit bien 


mille ef: à fon retour cniralie y decuoir arriuer le plus honoré homme du monde, & defi- 
Te roit fe retrouver en fa maifonauec fafemme & fes enfans, comme auili il cuidoit 
bien y cftre atrendu d'eux en grande deuotion: maisle dieu qui a foin de mefler rouf- 
jours parmy les grandes &illuftres faueurs de la fortune, quelque chofe de finiftre, 
le gucttoit en chemin, &.luy drefloit cmbufchc en fa propre maifon pour luy rendre 
{on retour douloureux, car {a femme Muria,cn fon abfence, feftoitinal gouucrnec. 
Or pédant qu'il en eftoitloin,il ne tint conte des rapports qu'on luy en fit/mais quid 
il approcha de l'Italie , & qu'il eut, ainfi comme ic penfc, Pentendement plus à deli- 
ure pour penfer de presaux mauuais rapports qu'on luy en auoit fait, alors illuy en- 
uoya denoncer qu'il la renonçoit & repudioit pour femme, fansauoir lors cferit, 
ny iamais dit depuis pour quelle caufc il la repudioit, maisla caufcen ceftefcritcés 
cpiftres de Ciceron. Au demourant auant fon arriuce il courut pluficurs bruits de 
luy parla ville de Romce, quien cftoiten peine & en trouble, pource qu'on y di- 
{foit qu'il meneroit fon armee tout droit en la ville, & fe feroit certainement fei- 
gneur de tout l'empire Romain, tellement que Craflus en {fortit à la defrobee, em- 
portant quand & luy fes enfans & fonargent, {oit ou pource que veritablementil 
en euft crainte, ou pluftof:, commeil fembloit, pour faire la calomnie vray--fem- 
blable, & rendre l'enuic plus afpre à Pencõtre de luy. Parquoy fi toft qu'il cuft le pied 
en Italie, il fitafflembler tous {cs gens de guerre, & apres lesauoir prefchez & remer- 
ciez, felon quele temps & l'occafion le requeroit, lcur commanda qw'ils {e defban- 
dafent & fe retiraffent chacun en fa maifon pour donner ordre à leursaffaires, pour- 
ueu qu'ils euflent fouucnance de fe retrouucr enfemble à Rome , au iour de fon 
triomphe. Ain{i feftant fon armee incontinent rompuce,& la nouuelle en cftantauili 
roft couruc par tout, ilauint vne chofe merucilleufe , car les villes voyans Pompeius 
le grand , fans compagnie degens de guerre, auec petite fuite de fíes domeftiques & 
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À familiers amisfeulement ,ne plus ne moins, que fil fuft retourné, non de fes gran- 
des conqueítes , mais de quelque voyage où il fuft allé pour fon plaifir, fe vuiderenc 
routes pour aller au deuant de luy, tant les peuples luy portoient d'amour & de bien- 
vucillance, EEE E , vouluft ou non ,iufques dedans Rome, auec plus 
grande puiflance que celle qu'il auoit ramenecen Italie, de maniere que fil cuít eu 
enuie de remuer quelque chofeen l'eftac de la chofe publique il euft point eu be- 
foin de fon armee. Et pource que la loy & couftume Jefeantair d'entrer dedans la vil- 
le deuant le triomphe, il enuoya requerirle Senat , de vouloir differer pour quelques 
iours l’efleétion des Confuls,& luy faire ceite grace, afin que prefentil peuit afliiter & 
fauorifcer à Pifo, qui demandoit celte annee-là le Confulat : maisil fur debouté de fa 

requefte , par la re{iftance que luy fit Caton qui l'empefcha , dont Pompcius Sefba- 
hiffant, & fefmerucillant de {à franchife de parler, & de la roideur , de laquelle feul 

il vfoit à fouftcnir & defendre les chofces iuftes & raifonnables , il eut enuie de le 
B gaigner,commentquecefuft. Parquoyayant Caron deux nieces, il en demanda 
‘vnecen mariage pour foy, & l’autre pour fon fils: mais Caron fe doutant qu'il fai- 

{oit cefte pourfuite pour le gaigner & le corrompre, fous coulcur de cefte preten- 

duc alliance, l'en efconduifit. Sa fœur & fa femme eftoient tres-mal contentes, de 

ce qu'il refufoit ainfi l'alliance du grand Pompeius. Maisenuiron ce mefme temps, 

il auint que luy, defirant par toutes voyes promouuoir Afranius au Confulat , fit 

diftribuer quelque argent par les lignces du peuple, & fut l'argent deliuré ésiar- 

dins mcfmes de Pompeius, de forte que la chofe en fut toute diuulguce par la vil- 

le , & leblafma-lon fort de ce qu'il vouloit rendre venal , & faire acheter par argent, 

à ceux qui ne lepüuueient acquerir ne meriter par vertu, le fouucrain magiftrat de 

la chofe publique ; que luy-mcfme auoit obtenu en recompenfe de fes hauts faits: 

& adonc Caton remonftra à {a femme & à {a fœur, Voyez-vous, il ngus euft falu 

maintenant participer àce blafmce-là, fi nous cuflions prisl’alliance de Pompeius. 

C Ce qu'ellesayans entendu, confeflcrent que fon aduisauoit elté le meilleur , eu ef- 

gard au deuoir & à l'honcur. Au refte quant à la magnificence de fon triomphe, 

encore qu'il fuft departien deux iours, 1ln’y eut pas du temps affez, ains y eut plu- 

{ieurs chofes qu'on auoit preparces pour cftre portces à la montre , qui demeure- 

rent, de manierc qu'il y en auoit largement pour honorer, embellir & orner encore 

vnautre triomphe. Entre autres chofes, on y porta deuant des efcriteaux où eftoient 
contenus ks noms des nations dontil triomphoit, qui cftoient celles qui f’enfui- 
ucnt, le royaume de Pont, l Armenie , la Cappadocie , la Paphlagonic, la Medie, 
la Colchide, les Hiberiens, les Albanicns, la Syrie, la Cilicie, la Mefopotamie, 
la Phæœnicie, la Palæftine, la Iudce, l'Arabie , les Courfaires & cfcumeurs de mer 
desfaits par tous les quartiers du monde,tant par mer que parterre: en tous lefquels 
païs il prit iufques au nombre de mille chafteaux , & non gueres moins de neuf cens 
villes & citez : & de vaifleaux de Courfaires ,enuiron huiét cens, & de-villes, au para- 

D uant defertes, par luy repeuplecs, trente neuf. A les cfcriteaux portoient 
aufli , qug parauant {es conqueftes, le reuenu ordinaire de la chofe publique ne mon- 

toit parchacun an, qu'à cinq milions d’efcus, & que lors de ce qu'il auoit adioufté 

& acquis à l'empire Romain , ilsen reccuoient huit millions , & cinq cens mille eí- 

cus, & qu'il apportoit prefentement au threfor de l'efpargne publique, trant en or 

&argent monnoyé, qu'en bagues & ioyaux, la valeur de deux millions d’or,fans 

ce qui auoit cfté donné & diribué aux gens de guerre, dont celuy quien auoiteu le 

moins felon fa qualité, cn auoit receu cent cinquante efcus. Les prifonniers qu'on 
mena en la monitre de ce triomphe,outre les Capitaines de Courfaircs, furent le fls 
dc Tigranes Roy d Armenic,aucc fa femme & {a fille, & la femme mefinc du Roy Ti- 
granes, laquelle fappelloit Zofime, le Roy des Iuifs Ariftobulus, la {œur de Mithri- 
dates auec cing de fes enfans,quelques Dames de la Scythie, les oftages des Hiberiens 
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& Albaniens, & ceux du Roy dela Commagene, & outre cela grand nombrede 
trophees, autant comme luy ou fes lieutenans auoient gaigné de batailles en di- 
xrrr. uerslicux. M a rs encore ce qui luy tournoir à plus grande gloire & qui n'auintia- 
mais ny deuant ny apres à autre Capitaine Romain qu'à luy „fut qu'en ce croific{ime 
triomphe, iltriompha dela troifiefme partie du monde : car il y auoit bien eu d’au- 
tres Romains parauantluy quiauoient triomphé par trois fois: mais luy triompha 
la premiere fois del’ Afrique, la feconde de l’Europe, & la troifiefme de l'Afie, telle- 
ment qu'en ces trois triomphes,-il femble auoir par maniere de dire , triomphé de 
toute la terre habitable entieremeét, & fieftoitlors,ainfi que difent,ceux quile com- 
parent, & qui le veulent faire en toutes chofes reflembter à Alexandre le grand, au 
deflous de trente & quatre ans: routesfois, àla verité, quoy qu'ils dient, il appro- 
choit lors des quarante : & bien heureux euft-ilefté, {1 fa vie ne fe fuft point prolon- 
geç outre le poinét que luy dura la fortune d Alexandre , pource qos tout le téps qu’il 
vefcut depuis ne luy apporta que, ou des profpéritez odieufes ou des aduerfitez irre- 
mediables: car en ar oraar le credit & l’authorité qu’il auoit aquis par bons moyés 
pour fauorifer à d'autresiniuftement, autant comme il leur adioufta de puiflance,au- 
tant fe diminua-il de fa gloire, & ne fe donna garde qw'il {e trouua ruiné par fa pro- 
pre grandeur, ne plus ne moins que les villes qui laiffent entrer leurs ennemis iufques 
dedans les plus fortsendroits & meilleurs quartiers qu'elles ayent,leuradiouftent 
leurs propres forces d'elles-mefmes : aufi Cæfar feftant agrandi moyennant la fa- 
ucur de la puiffance de Pompeius, le desfit & le ruina puis apres luy-mefme ,auec 
les propres moyens dontil l’auoit fait fort contre les autres: ce qui auint en celte ma- 
nicre. Lucullus à fon retour del’Afie où Pompeius l’auoit iniurieufement traité, 
fut des lors hien veu & bien receu du Senat, & encore plus depuis quand Pom- 
peius fut aufli arriué: car le Senat mefime l’incita à fe fane valoir, & à prendre les 
mäticres à cœur à bon cfciant : mais il rebouchoit defiaau demourant , & eftoit {a 
chaleur actiue és affaires de la chofe publique ja toute refroidie , pour f’eftre trop 
adonné à l’aife de fa perfonne, &au plaifir de iouïr de fa richeffe & de {es biens en 
repos: toutesfois Pompeius ne fut pas pluftoft de retour, qu’il Caracha viuement à 


luy, touchant les chofes qu'il auoit eftablies & ordonneesen Afic, que Pompeius a- 
uoit toutes caffees & annullecs, & lemportoit au Senat , moyennant le port & la fa- 
ueur que Caton luy faifoir: à occafion de quoy Pompeius fe trouuantainfi rebuté & 
haraflé au Senat ,fut contraint de recourir aux Tribuns du peuple, & de facointer 
deieunes hommes euentez, dontle plus mefchant, le plus audacicux & le plus te- 
meraire eftoit vn nommé Clodius, qui le vous prit incontinent & le bailla en proye 
au peuple l'ayant toufioursà fes coftez, & le trainantà tout propos par la place a- 
pres luy, contre fa dignité, pour luy faire confirmer toutes les nouuelletez que luy 
propofoit & mettoit en auant pour flatter la commune, & finfinuer en la grace du 
menu populaire : mais dauantage encore luy demanda-il pour fon falaire, comme 
fi ce n’euft pas efté vne honte, ains vne grace qu'il luy euft requife , qu'ilabandonnaft 
Ciceron,qui eftoit fon amy,& quiauoit fait beaucoup pour luy en l'admipiftration 
de la chofe publique:ce qu'il obtint de luy, tellement que quand Ciceron fe voyant 
appellé en iuftice en danger de fa perfonne, l’enuoya requerir de luy ayder, il fit fer- 
mer la porte de deuant de fon logis à ceux qui venoient de fa part, & fen fortit par 
vne autre porte de derricre:àl’occafion de quoy, Ciceron craignant l'iflue du iuge- 
ment fen alla volontairement hors de Rome.Enuiron lequel temps Cæfar retournäc 
de fa Præture d'Efpagne, comMmençadés lorsà mener vne pratique, qui prompte- 
ment luy aquit vne finguliere bien-vueillance,& depuis luy apporta vne grande puif- 
fance , mais aù contraire vn tres-grand dommage à Pompeius &à la chofe publi- 
que: carileftoitapres à pourfuiure fon premier Confufar.: & voyant que tant com- 
me Pompeius feroiten inimitié auec Craflus, en fe ioignantc à l'vn, il auroir l'autre 
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A pourénnemy, il cercha les moyens de les mettre d'accord: chofe qui de prime face 
fembloit la meilleure & la plus honneftc du monde, mais quieftoit cnereprifc-fine - 
ment & malicieufementà mauttaifcintenrion. Carla force qui parauant citant di- 
uifce en deux parts, maintenoit la chofe publique en egal contrepoids, ne plus ne 
moins qu'vn bateau egalement chargé autant d’vn cofté que d'autre, tellement qu'il 
ne peut pancher ny ga ny là, venant à fe conioindre enyn corps, & à n'eftre plus quv- 
nc, fit l'inclination fi forte, qu'il ne fe trouua perfonne qui y peuft contrepefer, de 
maniere qu'à la fin aufli renuerfa -elle tout fans deflus deffous: Pourtant difoitle (- 
ge Caron à ceux qui alloïent difcourans, que la querelle & inimitié de Pompeius 
& de Cæfar auoit ruiné la chofe publique, qu'ils íe mefcontoient grandement de 
Fen prendre à cc quiauoiteftéle dernier, pouree que ce n’auoit pas efté leur difcord 
ny leur inimitié, qui auoit efté premiere & principale caufe de cefte ruine, ains plus 
toft leur amitié & concorde :car paricelle Cæfar furefleu Conful, lequel fe mit in- 

B continéntaàcarefler & fater le menu populaire & la multitude des foufrercux & in— 

digens, mettant en auant des repcuplemens de villes, des diftributions de terres à 
ceux qui n’en auoient point, deroguanten cela à la dignité du fo uuerain magiftrat, 

& rendant par maniere de diré, le Gonfulat vn Tribunat du cuple.Son compagnon 

Bibulus luy refiftoit le mieux qu’il pouuoit, & Caton fe delibernit bien de feconder 

&ayder Bibulus de toute fa puiffance, iufques à ce que Cæfar amena en la tribune 

des harangues > Pompeius, deuant toute l’afliftance du peuple ; & en l’appellant par 

fon nom ,luy demanda fil n'approuuoit pas tous les decrets qu’il auoit mis en auant. 

Pompeius refpondir qu'ouy. Si donques il fe trouue quelqu'vn, die Cæfar, qui par 

force vucille empefcher qu'ils ne foient autorifez parles voix du peuple, ne vien- 

“rame és pour fouftenir & defendre le bien du peuple? Ouy, refp adie Tompe a 
l'y viendray voirement: & contre ceux qui menacentde l’efpce, i'apporteray l'efpes 
& le bouclier. Iamais Poœmpeius n'auoit en toute fa vie ne fait ne dit chofe fi impor- 

C tune que celle-là, de forte que fes amis mefmes, pour le cuider excufcr; difent que 
celte parole luy efchapa fans y penfer: toutesfois par ce qui fenfuiuit puis apres, il 

apparut bien euidemment qu il f'eftoir du tout donnéài Czxfar pour en faire tout ce 

qe bon luy fembleroit: carà peu de iours de làil cfpoufa Iulia {a fille, fans que per- 

onne Fen fuft iamais douté, combien qu'elle fut fiancee à Seruilius Cæpio,qui la de- 
uoit bien toft efpoufer: & pour appaifer le maltalent de Cæpio, Pompeius luy don- 
na en mariage {a fille; qu'il auoit aufli auparauant promifc à Fauftulus fils de Sylla, & 

Cæfar cfpoufa Calpurnia fille de Pifo. Cela fait ,;, Pompeiusempliffant toute la vil- 

le de gens de guerre, fit à force tout ce qu'il voulut : car ainficommele Conful Bibu- 

lus Fen alloiten la place accompagné de Lucullus & de Caton , ils fe rucrent fut luy à 

l’improuueu,& rompirent les faifceaux de verges qu’on portoit deuantluy; &y eut 

quelqu'vn qui par derifionluy ietta vn plein pannier de fiente fur la tefte : deux des 

Tribuns du peuple qui eftoient en fa fuite, y furent blecez. Et parcemoyenayans 

vuidé la place de ceux qui leur contrarioient, ils firent à leur aife pañfer le decret de 

la diftribution des terres: duquel apaít le menu peuple eítant alleché, felaifa me- 
ner par eux à tout ce qu'ils voulurent, & ne frenquit es de rien à l’encontre,ains fans 
mot dire au contraire, il donna fa voix pour autorifer tout ce qu'illeur plaifoit pro- 
pofer. Si furent la ratifices les ordonnances, pour lefquelles Pompeius auoit debar 
aucc Lucullus, & decreta-lon à Cxfar le gouucrnement des Gaules, tant deça que de- 
là les monts, des Alpes & de l’Efclauonic, pour lefpace de cinqans, auec quatre le— 
gions completes.Et pour l’änce enfuiuant furent bare Confuls Pifo bcaupere de 

Cæfar,& Gabiniusle plus grand flatcur que Pompeius euft à lentour deluy. Or pen- 

dant que ces chofes {e pafloient, Bibulus fe mainuntr'enfermé dedans fa maifon fans 

en ofer {ortir huit mois durant,quoy qu'il fult Conful,& enuoyoit feulement dehors 
des afiches pour attacher és licux publiques, par lefquellesil chargcoir & accufoic 
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Cæfar : d'autre part Caton, ne lus ne moins que fil euft efté infpiré de quelque E 
cfprit prophetique, alloit prefchant & predifant publiquement en plein Senat, ce 
qui eítoit pour en aduenir à la chofe publique, & à Pompeius mefmé: mais Lucul- 
lus ne fe voulant plus trauailler fe tenoitcoy., & iouïfloit de fon repos comme n’e— 
ftant plus pour porter la peine, ny d'aage pour fe mefler d’affaires: & furlors que 
Pompeius dit, qu'il eftoit e hors de faifon à homme vieil de vaquer à fon plaifir, 
que vaquer aux affaires de la chofe publique:& neantmoinsluy-mefme fut aufli tan- 
toft amoly de l'amour de {a nouuelle cfpoufe,& n’érédit plus à autre chofe la plus parc 
du temps qu’àluy complaire, fe tenant le plus fouuent auecelle en fes maifons de 
plaifance qu'il auoit aux champs, ou bien en fes iardins , fans plus {e foucier de ce 
qu'on faifoit en l’adminiftration de la chofe publique, de maniere que Clodius, qui 
lors eftoit Tribun du peuple , vint à l'en mefprifer, & à entreprendre des chofes fort 
{cditicufes: car ayant chaffé Ciceron, & enuoyé Caton horsde Rome en Cypre.fous 
couleur d’vne commiflion & adminiftration publique: & d’vn autre cofté Cæfar F 
feneftant alléés Gaules, voyant que le commun peuple luy obeiffoit à eaufe qu'il 
faifoit & difoit tout ce qu’il pouuoit imaginer pour le flater & luy agreer, il attenta 
incontinent à l'encontre des ordonnances de Pompeius, tafchant à en faire cafler 
& annuller quelques vnes: comme entre autres, i aira par force le icune Tigra- 
ries hors de prifon , lequel il menoit toufiours par la ville quand & luy , & alloit fuí- 
citant tous lesiours des querelles & procez aux amis de Pompeius, pour eíprouues en 
leür fait quel credit & quelle puiflance il auroit. Finalement vniour que Pompeius 
éftoit forty de fa maifon en public , pouraflifter au iugement devn defes procez, 
ce Clodius ayant autour de luy vne caterue de vagabonds, hommesabandonnez, 
àquiil ne chaloir qu'ils fent , fe planta deus vn endroit releué, où il eftoit veu de 
rois coftez de la place, & commença à faire tout haut de telles interrogatoires: 
Qui eftle Capitaine de ceftc ville, lc plus luxurieux? Qui eft homme qui cerche 
l'homme ? Qui eft celuy qui grate fa tefte auec vn doigt? Et {es {atellites luy epo G 
oient.crians à haute voix à chaque demande qu’il faifoit , comme fi çeuft cfté 
vi cœur qui cuftalternatiuement refpondu au preftre à chaque fois qu’il fecotioit 
vri pan de fa robe, C'eft Pompeius. Cela greuoit fort Pompeius, qui n'auoit point 
accouftumé d’ouïr ainfi publiquement mefdire de foy, & n'’auoit point appris de 
combatre de cefte forte: mais encore eftoit-il plus marry de ce qu'ilapperceuoit 
que le Senat eftoit bien aife de luy voir faire celte honte & cét outrage, en vengean- 
ce de ce qu'il auoit lafchement trahi & abandonné Ciceron. Parquoy feftant da- 
waäntage Aie quelque batterie fur la place mefme, là où ilyeutdesgensblecez , & 
ayant cfté furpris vn des ferfs de Clodius, auec vne efpee, qui f'eftoit à force coulé 
a trauers la prefle, iufques aupres de la perfonne de Pompeius, prenantla couuer- 
ture de cefte occafion , mais à la verité craignant l’infolence & les paroles iniurieu-— 
fes de Clodius, il ne voulut oncques puisfe trouuer en la place, tant que fon Tri- 
büunat dura „ains fe tint toufioursen fa maifon,confultanc auec fesamis, comment H 
il pourroit faire poura paifer lire du Senat à l'encontre de luy:& y en eut vn nommé 
Eulco, quiluy confeilla de repudier {fa femme Julia, pour renoncer du tout à lami- 
tic de Cæfar, & fe retourner entierement du cofté du Senat: ce qu'il ne voulut pas 
faire:; mais bien prefta:il l’aureille à ceux qui luy confeillerent de faire rappeller Ci- 
teron, perfonnage quieftoitennemy mortel de Clodius & tres-aymé du Senar.Si cõ- 
duifit le frere de Ciceron , qui en deuoit faire la requefte au peuple; fur la place , auec 
Þori nombre de gens de dfenfe où il y eut des coups ruez & des hommes tuez d’v- 
né part & d'autre: rouresfois il demoura à la fin plus fort que Clodius. ErainfiCicc- 
ton eftant rappellé par decret expres du peuple; {i roft qu'il fur de retour remit Pom- 
pëiusen la bonne grace du Senat,& perfuada la propolirion qu’on auoir ja mife en a- 
üanc,de donner à Pompceius cômiflion de faire venir des bleds à Rome, par laquelle 
ilremitc 
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A il remit vne autre fois en la puiffance de Pompo ustout tant de mer & de terre, par 
manicre de dire, qu’il y auoic deffous l'empire Romain: car par la teneùr du decret 
ui en fut paflé, F crouucrent en fa mam tous les ports, troùtes les eftapes & mar- 
cher , toute lavente des grains & des fruiéts de la terre , & pour dire envn mot, rout 
łe fait & trafiç des marchands trafiquans {urla mer ; & des laboureurs cultiuans la 
terre. Ce que Clodius calomniant, alloït difant que la cherté & faute de bledsn’a- 
uoit point fait.inuenter ny propofer le decret de celte commiflion : mais au con- 
traire, que pour auoir cefte commiflion, lon amoït fait naïftre la faute de bieds, afin 
de faire reuenir comme d'vne pafmoifon & remettre vn petit fus par cefte nouuel- 
le charge l’authorité de Pompeius & fapuiflante , quifen alloit languiffant. Lesau- 
srcs difent que ce futvne rufe du Conful Spinther, lequel voulut employer Pom- 
pecius en ceíte plus grande charge, afinque luy fuft enuoyé pour fecourir & remet- 
tre en fon royaume le Roy Prolomæus : toutefois Canidius Tribun du peuplé mit 
B encore en auant d'y enuoyer Pompeius fans armee, aucc deux fergensportansles 
haches deuantluy feulement pour remettre d'accord ce Roy Prolomæusauec ceux 
d'Alexandrie: laquelle chaïge n’euft pas eftédefagreable à Pombpeius : maisle Senar 
reictta cefte propofition fous héônefte couleur Fo enaät qu'il auoit peur qu'en ce 
faifant Pompeius ne mift fa perfonne en danger. Ce neantmoins on trouuoiş fou- 
uent par la dr & emmy le Senat de petis billets, efquels eftoit efcrir, comme Prolo- 
mæus requeroit qu'on luy baillaft Pompeius au lieu de Spinther pour le remencr: 
toutefois Timagenes efcrit que Prolomæus f'en alla à Rome, &laifla l'Ægypte fans 
qu’il en fuftautremenr befoin , à la fuafion & fufcitarion dvn Theophanes, qui luy 
miten tefte de ce faire, afin de donner nouueaux moyens à Pompeius de bitn fai- 
ré fes befongnés & matiere de nouuelles guerres: mais la malignité de ce Theopha- 
hes n'a pas tant rendu cela croyable, comme le naturel de Pompeius l’a faictenir 
pourincroyable,pourceue fon ambition n’auoirt rien de fi malin ny de fi mefchant. 
C comme cela. Luy ayant donques efté donnee la commiflion de faire venir des bleds, 
il enuoya par tour ailleurs fes lieutenans & amis, & luy en perfonne fer allaen Sici- 
le : & comme il fut preft à fen reuenir, il fe leua vn grand vent en mer, telfernent que 
les mariniers faifoicnt doute de leuer lesancres: mais Iuy-mefme le premier monta 
dedans la nauire,& commanda qu'on mift les voiles au ventinconrinént,crianttourt 
haut, Il eft neceflaire que ï'aille, non pas neceflaire que ie viue: & ainfi par {a bon- 
ne diligence & fa hardicffe > ióint la bonne fortune quiluy fauorifa „il emplit tou- 
tes les cftapes & marchez de bleds, & toute la mer dé nauires, de manicre que Fa- 
bondance qu'ilen fit venir, fournit non feulement àla ville de Rome, mais aufii aux 
enuirons, & en fourdit comme vne viue fontaine; & vn large ruiffcau qui fefpandit 
par toute l'Italie. O r enuiron cemefme temps les grandes conqueftes que Cæ- xır. 
{ar failoit és Gaules l’efleuoient bien forrhaut : mais là où il fembloic qu'il fuft bien 
loin de Rome attaché à faire la guerre aux Belges; aux Sucuiens & aux Anglois; on 
D sefe donna garde qu'il la faifoir par fecrrites mences au milieu du peuple Romain 
& és principaux poinéts des affaires dela chofe publique contre Pompeius, pource 
qu’il auoit autour defa perfonne les forces d’vne armee comme vn corps militaire 
qu'ilaguerrifloir & endurciffoir au trauail,non point en intention de len valoir con- 
cre les Barbares feulement: car les combats qu’il aubirecontreux, ne luy eftoient que 
cómme vne manicre de chafle , par lefquels il reñdoit àla rendre inuincible & re- 
dourtable à tourle monde : mais au demourant-l’or & l'argent, les defpouilles & au- 


zres richeffes qu'il gaignoiten fi grande abondance fur les ennemis qu'il desfaifoir, 


luy cftoicnt comme lame de ce corps, par le moyeri de laquelle il gaignoit & cor- 

rompoit beaucoup d'hotnmes cii cnuoyant de grands prefens à Rome à ceux qui ve- 

noient à eftre Ædiles, Præteurs, ou Confuls, & à leurs femmes mcfmes: tellement 

qu'ayant repañlé les Alpes, & cftant venu faite fon hiueren ma 0 à >il y eut 
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vne grande multitude d'autres perlos res, hommes & femines qui cou rurentà Pen- 
ui les vns des autres: mais du Senat mefime, il: y en cut deux cens qui y furent de- 
ucrs luy , entre lefquels momméement furent Craflus & Pompeius: & veit-on pour 
vn coup fix vingts fergens portans les haches deuant Præteurs ou Proconfuls à la por- 
te de fon logis. Sirenuoya tous les autres pleins dargent & de promefles : maisauec 
Pombpcius & Craflus il fit vne paétion qu'eux deux enfemble demanderoient en- 
core le Confular, àquoy Czxfar les deuvit ayder, en enuoyant à Romeau iour de 
leflecétion bon nombre de fes gens de guerre pour y donner leurs voix en leur fa- 
ucur, & que fitroft qu'ils auroicntefté efleus, ils pratiqueroient de fe faire donner 
à eux, par decret du peuple ; les gouuernemens de quelques nouuelles prouinces 
& nouuclles armees aufli, & feroient confirmer & prolonger en fon nom; celles 
qu'il tenoit, pour'autres cinq annees. Quand la nouuelle de céfte marchandife fut 
diuulguce parmy le peuple de Rome, les plus gens de bien & les principaux de la 


ville en furent fort defplaifans, tant qoe Marcellinus en pleine affemblee du peuple E 
a | 


leur demanda à eux deux fils pourfuiuroient le Confulatäàla prochainé efleétion : 
àquoy le peuplé mefme leur commandant de repondre, Pompeius refpondit lė pre- 
micer, que peut eftre le demanderoit-il voirement, & peut eftre aufli que non: mais 
Craflus refpondit plus ciuilement, qu’il en feroit cé qu'il verroic eftre le plus ex- 
pedient pour le bien & l’vtilité de la chofe publique: Marcellinus adonc fatracha à 
Pompeius, & parla de grande vehemence contre luy, iufques à tant que Pompeius 
luy reprocha àla fin en courroux, qwil eítoit le plus iniufte & le plusingrat hom= 
me du monde , veu qu'il ne reconoifloit pointen fon endroit, qae par fon moyen il 
éftoit deuenu de muet , cloquent, & de pauure affamé,faoul iuiques à rendre fouuëne 
fa gorge. Ce ncantmoins tous ceux qui parauant auoient propofé de demanderlie 
Confular, Fen deporterent adonc, excepté Lucius Domitius , auquel Caron con- 
{cilla & donna courage de ne defifter point, pource (luy difoit-il) que tu ne combats 
point pour obtenir vn magiftrat,ains pour defèndre la liberté publique à l'encon- 
cre de deux ryrans. Parquoy Pompeius & fes adherens, craignans la vehemence de 
Carön , de peur qu'ayant ja tout le Senat à fa deuotion:; il n’attiraft aufli de fon cofté 
la plus faine partie du peuple, penferent qu'il ne falloir pas laifler venir Domitius 
iufques en la place , & à cefte fin enuoÿerent des gensenarmescontre luy , qui d’ar- 
riuec occirent céluy qui portoit la torche deuant luy ,&contraignirent les autres de 
prendre la fuite, entre lefquels Caton futle dernier à fe retirer, ayant efté blecé au 
coude du bras droiten defendant Dorïnitius. Eftans doncques Pompeius & Craflus 
paruenus au Confulat par telle voye ils ne fe porterent de rien plus modeftèment, 
ny plus honcéftement au demourant, Car premierement comme le peuple fuft apres à 
cflire Caron Præteur ,; Pompeius qui prefidoit en l’afflemblec de l’eflection , voyant 
qu'il Fen alloit cftre efleu, la rompit, alleguant fauflement qu'il auoit obferué quel- 
ques mauuais prefagcs pour auoir occafion de la rompre, & decpuisils corrompirent 


porargentles Her du peuple pour faire ‘ire Præteurs Antias & Vatinius, & con- H 


{cquemment , firent propofñfer par vn Tribun du peuple des ediéts > par lefquels la 
charge que Cæfar auoit, luy eítoit prolon gece pour autres cinq ans, fuyuant ce qu'ils 
auoicntcontraété enfemble : & le gouucrnementde la Syrie, auec la charge de fai- 
re la guerre aux Parthes , eftoit commis à Craflus: & à Pompeius route l Afrique & 
routcs les Efpagnes ,aucc quatre legions , dontilen prefta lors deux à Cæfar, qui les 
lu y demanda pour-la guerre qw'ilauoit en la Gaule. Cela fair, Craflusfe partit pour 
aller en fon gouuernement, aufortir defon Confular: & Pompeius demourantà 
Rome ,à la dedication de fon Theatre firt ioüer de beaux ieux de pris, tant d’excrci- 
ces de la perfonne, comme de lertres & de la Mufique, & fit auf faire des chalfes & 
combats de beftes fauuages, cfquelles il y eurt bien iufques au nombre de cinq cens 
Jions tuez : mais apres tour , il n’y eut rien fi cfmerueillable ne fi cfpouuantable, 


que les 
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A que les combats des Elephans. Ces liberalitez & defpenfes faites pour donner pal- 
{etemps au peuple, le firent de rechef beaucoup eftimer , & luy apporterent yne 
grande bien-vucillance de la commune: mais d'vn autre cofté, il nefe fufcira pas 
moins d’enuie quand il commit la charge de fes gouuernemens & de fes legions à 
fes licutenans, pendant que luy alloir çà & là fe donnant du bon temps auec fà fem- 
me par tous les beaux lieux de plaifance de lItalie , foit ou qu'il fuit amoureux de 
{a femme , ou qu'elle eftant amoureufe de luy, il meur pas le cœur de la laiffer. Car 
lon difoit par tout, & eftoit chofe afflez notoire, que celte ieune Dame Julia aymoit 
fon mary plusardemment,que ne {embloit porter l’aage où il eftoit:dont il m’eft ad- 
uis que la caufe eftoit l'honefte continence deluy,qui ne conoifloit autre femme que 
celle qu'il auoit cfpoufee ,ioint que fa grauité naturelle n’eftoit point fafcheufe, ains 
cftoic {a compagnie & {a conuerfarion fort plaifante & fort agreable aux femmes, fi 
en cela nous ne voulons reprouuerle tefmoignage de la Courtifane Flora : maisil eft 

B bien certain qu’en vneefleétion d’Ædiles, eftans quelques vns venus iufques à met- 
tre la main aux armes, il y eut plufieurs hommes tuez tout contre Pompeius, de ma~ 
niere que luy en eftant tout fouillé de fang, il fallut qu'il changeaft d’habillemens, à 
raifon de quoy fes feruiteurs coururent àgrande hafteenfon logis reporter fesaccou- 
ftremens enfanglantez pour luy en porter d’autres. La ieune Dame fe trouuant pour 
lors enceinte, apperceut d’auanture fa robe toute fanglante, dontelle entra foudain 
en {1 grande frayeur, qu'elle en tomba toute pafmce, &eut-on beaucoup de peine à 
la faire reuenir de cefte pafmoifan , mais elle en auorta fur l'heure :au moyen de 
quoy ceux mefmes gui eftoient les plus afpres à reprendre l’aimirtié qu'il auoitauec 
Cæfar, ne le pouuoient blafmer de l'amour qu'il portoit à fa femme. Elle de- 
uint encore vne autre fois groffe depuis, dontelle mourut en trauail d'enfant, & 
l'enfant ne furuefcut gueres de iours apres lasmere. Et comme Pompeius {e dif- 
pofaft pour l’allerinhumer en vne fienne terre qu'il auoit pres la ville V Alba, le 

C peuple par force en emporta le corps au champ de Mars, plus pour la pitié & com- 
paflion qu'il eut de la ieune Dame, que pour enuie de gratifier, ny àCæfar,nyà 
Pompeius : & neantmoins encôre de ce que le peuple en faifoir pour le regard deux, 
il fembloit en faire plus pour l'amour de Cæfar abfent, que de Pompeius prefent. 
Mais aufli toft que cefte alliance, laquelle couuroit pluftoft, qu'elle ne refrenoir leur 
ambitieufe conuoirife de dominer , futefteinte ,ilfeleuaincontinent dedans Rome 
vne tourmente, & commencererrt toutes chofcs à branler & à fe {emer parmy le peu- 
ple des paroles & propos de {edition & de derifion : puis tantoft apres furuintaufli de 
renfort la nouuelle de la mort & desfaire de Craflus , qui fut comme vne grande bar- 
riere oftce, laquelle empefchoit que ces deux parts ne fentreheurtaflent & n’entraf- 
{ent sn guerre ciuile : car l'vn & l’autre des deux chefs le redoutant, fe rangeoir enco- 
re aucunement à la raifor enucrs fon compagnon.Maisaufli roft que la fortune leur 
cut ofté ce tiers, qui euft encore peu contefter contre celuy des deux qui fuft demou- 

D ré vainqueur , alors euft-on peu veritablement dire de ces deux qui demourerenr, ce 
que le poëre Comique dir, 

L'vn contre l’autre adonc fe meten poing, 
Ses mains faupoudre , & d'huile fon corps oint. 
Tant eft la fortune peu de chofe au pris de la nature , dont elle ne peutiamais alou- 
uir la cupidité, veu que fi grande longucur & largeur d'empire,& {i vafte eftendue de 
pais, ne peut encore arrelter ne borner la conuoitife de ces deux perfonnages: ains 
combien qu'ils euflent fouuentouy dire, &f{ouuenrtleueux-mefmes, que 
Les dieux ayansle monde en trois party, 
Chacun fe rient content de fon party: 
Ils ne penfoient pas nearrmoins, que l'empire Romain fuft fufhfanc pour eux qui 
n'eftoicnt que deux: rouresfois Pompceius dir lors en yne ne wil fc deuant 
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le peuple, Que rousles eftars & routesles charges qu’il auoit euësen l’adminiftra- E 
tion de la chofe publique, çauoit toufiours efté pluftoft qu'il n’auaitefperé, & les 
auoit aufli roufiours quittees pluftoft qu'on n’auoit attendu. Ce qu'à la verité tef- 
moignoient toutes les armees qu'il auoiteuëés entre mains, lefquelles il auoit touf- 
jours caffces de bonne heure: mais lors voyant bien que Cæfar ne cafferoit pasla 
fienne , il cercha de fe fortifier des eftats & offices de la ville contre luy, fans remuer 
autre chofe, ny monftrer autrement qu'il fe défiaft de luy , ains pluftoft faifant fem- 
blantde le mefprifer & de n’en faire point de conte: mais quand il veit que ces ma- 
iftratsde la ville ne fe diftribuoient pas à fon gré ny à fa volonté, pour autant que 
a citoyens qui leselifoient, cftoient corrompus par argent, illaiffla adonc tout al- 
ler en abandon, de maniere qu’il n’y auoit plus de magiftrat quicommandaft, ny 
auquel on obeïft en la ville. ‘A l’occafion de laquelle confufion il courutinconti- 
nent par la ville vn grand bruit, qu'ileftoit befoin d’elire vn Diétateur: & fut le pre- 
mier qui l’ofa mettre en auãt vn Tribun du peuple nommé Lucilius,quifuada qu'on 
cfleuft Pompeius:à quoy Caton contredit fi viuement , que.le Tribun fut en danger F 
d’eftre furle champ depofé de fon office: mais plufieurs des amis de Pompeius {e 
tirerent lors en auant, qui l’excuferent , remonftrans qu'il n’auoit ny recerché ny de- 
{iré aucunement cét eftat de Dictature , dont Caton leloüa grandement, & le pria 
& enhorta de vouloir tenir la main à ceque les chofes {e peuflent remettre en bon 
cftat.Pompeius eut honte de reculer à chofe {i raifonnable,& y eutl'œil,fi bien qu'on 
cfleut deux Confuls, Domitius & Meffala: mais depuis les chofes eftans retombees en- 
core en plus Ses confufion que iarais, de forte qu’on ne pouuoit eflire de nou~- 
ueaux magiltrats:& à l’occafion de ce, plufieurs remettans enauant le propos d’eli- 
re vn Dictateur plus audacieufement que parauant, Caton craignant d'eftre forcé à 
cefte fois delibera deietter à Pompeius quelque magiftrat de puiffance & authorité 
limitee, pour le deftourner de celuy qui auoitauchorité excefliue &tyrannique. Bi- 
bulus meîme qui eftoit ennemy de Pompeius, fut le premier qui miten auantau Se- 
nat qu'on l cleuft feul Conful, pource, dit-il, que parce moyen ou la chofe publique G 
fortira du trouble, auquel elle eft maintenant, ou {telle doittomberen fcruitude, 
au moins feruira-elle à celuy qui eft le plus hôme de bien. Cefte opinion fut trouuee 
bien eftrâge,mefmementt pour le regard de celny qui la propofa:& Caton feftät dref- 
{é en pieds,chacunimagina foudain que ce fuft pour y contredire:maisluy eftant fait 
filence, il dit haut & clair,que quant à luy il n’euft iamais propofé le premier celle o- 
inion : mais puis qu'elle eftoit pro pofec par vn autre, qu'ileftoit bien d’aduis qu’on 
Le fuiuift, pour autant, dit-il,qu'il vaut mieux auoir vn magiftrat qui commande;,qui 
qu'il foit, que de n’en auoir point du tout, & qu'il ne voyoit perfonne quifuft pour 
fçauoir fi bien commander en fi grands troubles que feroit Pompeius. Le Senat ap- 
prouua cefte opinion,& ordonna que Pompeius {croit efleu {cul Conful , & que Fil 
voyoit qu'il euft befoin de compagnon,qu'ilen pourroit nommer vn tel que bon lui 
fembleroit, mais non deuant deux mois. A 1Ns1 fut Pompeius declaré {feul Conful 
par Sulpitius, qui ce iour là eftoit à fon tour Entreroy:& adôc Pompeius carefla fort H 
amiablement Caton, en le remerciant de l'honneur qu'il luy auoit fait,& le priant de 
le vouloir en particulier ayder de fon confcil aux affaires dé fon Confulat. Caton luy 
refpondit qu’il ne faloit point qu'il le remerciaft,pource qu'il n’auoit rien dit en tout 
ce qu’ilauoit opiné,pour l'amour de luy, ains pour l'amour dc la chofe publique feu- 
lement , & quelà où illen requerroit, ille confcilleroit volontiers en particulier : 
mais quandil ne len requerroit point, il ne laifferoit pasde dire en public ce que 
bon luy fembleroit. 'Teleftoit Caron en toutes chofes. Mais Pompeius retournant 
en la ville efpoufa Cornelia, la fille de Metellus Scipion, non fille ains de magueres 
demouree vefue de Publius Craflusle fils, qui fut^occis par les Parthes, auquel elle 
auoit elté marice la premiere fois. Cefte Dame auoit beaucoup de grace pour 
attrairc 
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attraire vn homme à l’aymer, outre celle de fa beauté: car elle cftoit honeftemenrt 
exercitec aux lettres, bienapprife à jouër de la lyre, & fçauante en la Geometrie , & fi 
prenoir plaifir à ouyr propos de la philofophie, nõ pointen vain ny fans fruiét: mais 
qui plus eft „elle n’eftoir point pour tout cela ny fafcheufe, ny glorieufe, come le de- 
uiennent ordinairemétiesieunes fensmes,qui ont ces parties & ces fciéces là. Dauan- 
rage elle eftoit fille d'vn pere, auquel on n’euft fgeu que reprendre, ny quant àla no- 
bleffe de fa race, ny quant à l'honneur de fa vie : routesfois les vns reprenoient en ce 
mariage, que l’aage n'eftoit ur fortable , pource que Cornelia eftoit ieune affez 
pour eftre plus toft marice à fon fils : & les plus honneîftes eftimoient, qu’en ce faifanc 
il auoit mis à nonchaloir la chofe publique au temps qu'elle eftoit en fi grands affai- 
res, pour aufquels remedier elle mefme Fauoit choifi comme medecin , & seftoit 
jertee entre les bras de luy feul: & cependantils'amufoità faire nopces & feftes, là où 
pluftoft il deuoit penfer, que fon Confulat eftoit vne publique calamité, pource 
qu'il ne luy euft pasefté En: baillé extraordinairement à luy feul , contre la couftu- 
me & les loix, {i les affaires publiques {e fuent bien portez. Au demourant, il fe mit 
à faire proċeder àľencontre de ceux qui par voyes induës de bourfe delice & d’ar- 
gent diitribué, eftoient paruenus aux honneurs, & auoient obtenu des magiftrats: 
& ayant fait des loix & ordonnances , {elon lefquelles les procés & iugemeñss’en 
deuroient faire, iladminiftra bien dignement & fyncerement toutes autres chofes 
au refte, donnant {eureté, ordre, filence & grauité aux iugemens,en y afliftanct luy- 
mcfme en perfonne,auec force darmes,excepté que quand fon beau-pere en futauf- 
íi, entre les autres ,appellé eniuftice, il enuoya querir en {a maifon les trois cens foi- 
xantciuges , & apa de luy vouloir eftre en ayde, tellement que l’accufateur fe de- 
porta de fon accufation, quand il veit Scipion accompagné & conuoyé par fesiuges 
mefmes , en retournant de fa place. Cela donna derechef mauuaisbruirà Pom- 
pcius, & encore fut-il blafmé dauantage, de ce qu'ayant par ordonnance exprefle 
defendu qu'on ne loüaft plus publiquement ceux qui feroient appellez en iuftice 
pour aucun crime, pendaät qu'on feroit leur procés,luy- mefme vn iowr entra au par- 

uet, où {e faifoient lesiugemens, pour louër publiquement Plancus: à l’occafion 

equoy , Caton qui lors eftoit l’vn des iuges, fe boucha les oreilles auec les deux 
mains, difant qu’il ne luy eftoit pasloifible d'ouyrlouër vn criminel, veu qu'ileftoit 
defendu expreflément par les loix : ce qui fut caufe de faire recufer Caton à iuge, 
auant qu’il donnaft fa fentence: mais nonobftantcela Plancus fut condäné pat tous 
les autres iuges,à la gradé honte & virupere de Pompeius: car peu deiours apres, Hy- 

{eus hommeConfulaire eftantaufli femblablement accufé, l'attendit vniourcômée 
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de luy vouloir eftre en ayde : maisil pafa outre fuperbemeat, fans luy refpondre au- 
cre chofe, finon qu'il luy gaftoit fon fowper , & ne faifoic autre chofe : pour laquelle 
inconftance &inégalité de faire faueur aux vns & tenir rigueur aux autres, ilfuià 
bon droiét repris & blafmé : mais au refte il reduifir routes autres chofesen boneftäc 
& opta pour compagnon au Confulat fon beau-pere Scipion pour les cinq derniers 
mois: puis {e fitcontinuer fes gouuernemens pour autres quatre ans,aucc cftat de 
prendre à l’'efpargne * mille talens par chacun an, pour-enrrecenir & foudoyer fes 
gens de guerre.Ce quevoyans les amis de Cæfarcômencerentas'aracherlà,& requi- 
rent qu'on euft donc aufli quelque regard à Cæfar, qui menoit de fi randes & fi 
lourdes guerres pour l'empire Romain, difans qu'ileftoic bien raifonnable , attendu 
fes grands feruices, qu’on luy donnaft vn aurre Confulat, ou qu'on luy prolongeaft 
encore le remps de fon gouuernement, durant lequelil peult au moinsjouyren paix 
de l'honneur de commanderà ce que luy-mefime auoiracquis, fans qu'vn autre fuc- 
cefleur luy vinit ofter le fruiét de fon labeur.Surquoy s’eftanr meuë grande difpure & 
grade contention à Rome, Pompeius comme voulanr reparer à enuie qu’on en eult 
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peu conccuoir contre Ccfar pour l'amitié qu'il luy portoic, dir qu'il auouc lettres 
de luy , parlefquelles:il demandoitqw'on luy enuovait vn luccefleur, & gwon le def- 
chargealt de la guerre : & au furplus, qu'il luy fembloit bien raifonnable qu'on luy 
octroyaft priuilegc de demander vn {fecond Coniular, encore qu il fuit abfenct: à 
quoy Catons’oppofa formellement, difanr qu'il falloir qu'il en retournait homme 
priué,& que pofant les armes il vinit luy-meime prochafler d'obtenir quelque bien 
& quelque recompenfe de fes citoyens. Mais pour autant que Pompeius ne repliqua 
ny ne contefta point à cela, ains ic teur come n'ayant que dire à l'encontre, on oup- 
conna & interpreta lon dauantage , qu'il n’auoit point bonne opinion dela volon- 
té de Cafar, iointqu'illuy enuoya redemander les deux legions qu'il luy auoit pre 
{tces, {fouz couleur de la guerre des Parthes : routesfois Ctar, encore qu'il entendiit 
bicn pour quelle occafion on les luy redemandoit, les luy renuoya grandement hce- 
norces de beaux & bons prefens. Enuiron ce temps Pompeius tomba malade à Na- 
ples d'une grofle & dangereufc maladie, de laquelle routesfoisil guarit: & les Na- 

olitains à la perfuafion d’vn des principaux de leur ville nommé Praxagoras, facri- 
ficrent publiquement aux dieux pour leur rendre graces de fa conualefcence: leurs 
prochains voifins en firentapresautant, de forte que cela de main en main s’eften- 
dit par par toute l'Italie, & n'y cut petite ne grande ville qui n'en fiftfefte & refiouyf- 
{ance publique par plufieurs iours: & ne trouuoit-on lieu aflez capable pour tenir 
ceux qui luy alloient de tous coftez au deuant,ainsen rompoientles chemins: tous 
les villages, les bourgs , les ports de mer citoient pleins de gens qui facrifioient aux 
dicux, & faifoient feftin pour la ioye du recouurement de {a {ante Ily en auoit mei- 
me plufieurs qui luy alloient au deuant & le recucilloient auec des torches allu- 
mecs , portans chapeaux de fleurs fur leurs teftes , & puis le conuoyoient & l'accom- 
pagnoicnt, en luy icttant force bouquets & forcesficurs deffus luy , tellement que le 
conuoy qu'il eut à ce retour la, tourt le long du chemin, fut vnc des plus belles, plus 
honorables & magnifiques chofes à voir qu'il eut oncques en fa vic:maisaufli tient 
on qu'elle fut eaufc, autant que nulle autre occafion, de fufciter la guerre ciuile: car 
l'opinion prefomptueufe de foy-mefme qui luy entra en la teite, auec l'extremeioye 
qu'il {entit de fe voir ainfi honorer & aymer, furmontale difcours de la raifon qu'il 
deuoit fonder furleschofes vrayes, non fur l'apparence,& luy faifant oublier la dili- 
gence de foy tenir fur fes gardes quiluy auoit toufiours auparauantaffeure fes pro- 
{pcritez & fes faits, la changea en audacicufe braucric, quiluy fit mefprifér la puif- 
{ance de Cæfar , iufques à dire qu'il n'auroit que faire d'armes ny d’autre laboricufe 
{olicirude à l'encontre de luy, & qu'il le desferoit quandil voudroit beaucoup plus 
facilement qu'il ne l'auoit fait premicrement. Dauantage Appiusrerourna là deflus 
de la Gaule, qui luy ramena les gens de guerre qu'il auoit preitez à Cæfar, rabaiïffant 
fort de paroles les chofes qu'ilauoit faites par delà, & tenant pluficurs propos ou- 
tragcux & iniuricux à l'encontre de Ccfar: car il difoit que Pompcius ne cognoif- 
foit pas bien fcs propres forces ny fa reputation , defe vouloir fortifier d'autres ar- 
mes contre luy, pource qu'il le desferoit auec les fiennes propres, {1 tolt gwon le ver- 
roit, rant les foldars, difoit il, ds de hayne à Cafar, &auoient grand defir de 
voir Pompceius. Ces propos enflcrent {i fort Pompeius & le remplirent de {1 grande 
nonchalance, par fe fier & prefumer trop defoy,qu'ilfe mocqua de ceux qui crai- 
gnoient trop la guerre : & à ceux qui luy difoient, fi Cæfar Len venoit droit a Rome, 
qu'ils ne voyoicent pas auec quelles forces il lu y peuflenrtrefifter, il refpondit dvn vi- 
tage riant &aucc vne chere ouuerte,qu'ilsne {e donnaflent pointdefoucy quït à cc- 
la : car routes & quantesfois, dit-il, que ic frapcray du pied feulemenrt la terre d Icaïüe, 
ic f. ray fourdre de toutes parts gens de guerre à pied & à chcual. CEPENDANT 
Cælarau contraire entendoitàibonefciantàfesafFaires{’aprochantae l'Iralie, & en- 
novant couficurs de fes foldars à Rome poureftre à l'efleëtion des magiilrats, en 
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A en gaignant fous main & cofrompant toufiours plufieurs de ceux qui eftoient en of- 
fce , à force dargent, entre lefquels fut Paulusl'vn des Confuls , auquelil frtror?ner 
fa robe, moyennant la {omme de~ mille cinq cens talens,& Curio Tribun du peuple Menfoen: 
qu'il aquita d'vne infinie some de debtes, & Marcus Antonius qui pour l'amitié qu’il mil gem. 
portoit à Curio,auoit aufli part à fes debtes,en eitant obligé comme luy Ufut dauan- 
cage trouué que l’vn des Capiraines venus de la part de Cæfar eftantaupres du Senat, 
& entendant que le confeil ne luy vouloit pas octroyer la prolongation de fon gou- 
uernement qu’il demandoit, en frapant de la main fur le pommeau de {on efpee: Ce- 
fte-cy, dit-il, la luy baillera. Brief rout ce qu'il ourdifloit & qu'il faifoir, tendoit à ce- 
fte fin là:coutefoisles demandes & requeftes que faifoir Curio au nom deCæfar,fem- 
bloicntvn peu plus raifonnables & plus populaires: caril demandoit lwyn des deux ou 
qu'on fift ofer les armesà Pompeius, ou qu’on ne contraigniit point Cæfar de les 
pofer non plus que luy : car ou eftans (ce difoit-il ) tous deux priuez, ils fe rangeront 
B d’eux-mefmes à la raifon , ou retenans leurs armees aufl fortes l’vne que l’autre, ils fe 
contenteront de ce qu'ils ont, fans rien remuer l’vn pour la peur de l’autre: mais qui 
ofteroit les forces Aien & les laifferoit à l’autre, il doubleroit la puifflance qu'il re- 
doutoit. A cela repliqua Marcellus le Conful outra eufement, appellant Cæfar yn 
brigand , difant qu'on le deuoit declarer ennemy public du peuple Romain, fil ne 
ofoit les armes : toutesfois à la fin Curio, Antonius & Pifo firent tant, que la chofe 
fut mife en preuue dela pluralité des voix du Senat: car ildit que ceux quiferoient 
d’auis que Cæfar feul pofaft les armes, & que Pompeius retinft les fiennes, paffaflent 
tous vn cofté. Ily en eut la plus part qui y paflerent : puisapres il commanda que 
ceux qui voudroient que l’vn & l’autreles pofaflent, & que ny Pyn ny l’autre ne les 
retinít, paflaflent: &adonc il n’en demoura que vingt & deux feulement qui Henr 
our Pompeius, &tous lesautres enfemble fe rangerent du cofté de Curio, lequel 
à cefte caufe fortiten Fa place la tefte haut leee de ioye éomme viétorieux, & fur 
€ recueilli par ccux de fa ligue auec hauts cris & grands batemens de mains en figne 
derefiouïffance, & auec force feftons, & bouquets & chapeaux de fleürs qu'ils ierre- 
rent fur luy. Pompeius n’eftoït pas prefent à cefte efpreuuc qui íe fit de la volonté du 
Senat , pource que ceux qui ont charge & commandement fur des armees, ne peu- 
uent parles loix Romaines entrer dedansla ville : mais Maiceliusfe leuant, dit qu'il 
ne vouloit pas demourer aflis famufant à ouïr des harangues & des difputes, ce- 
pendant qu'il fçauoit de vray que dix legions pañloient defia les monts des Alpes 
pour venir en armes droit contre cux, & qu'il enuoyeroit au deuant homme qui leur 
feroit tefte pour la defenfc dela chofe publique. Depuis cela lon changea de robes 
à Rome, comme on aaccouftumé de faire en vn dueil public: & Marcellus palant 
à trauers la place fuiuy du Senat, fen alla deuers Pompeius , deuant lequel eftant ar- 
riuć, il luy dic cout haut, Ie te commande, Pompeius,que tu ayes à fecourir la chofe 
publique auec les forces que tu as ja toutes preftes, & que ru en leuesencores d’autres. 
D Autant luy en dit aufi Lentulus l’vn de ceux qui eftoient defignez Confuls pour lan- 
nce cnfuiuant:mais comme Pompeius cuida leuer & enroller gens de guerre dedans 
Rome, les vns ne vouloient point obeïr à fon mandement, lesautres yvenoientà 
regret en petit nombre, froidement , & aucc peu d'affection: & la plus part crioient 
ÂApointement, apointement, à caufe qu'Anronius auoit leu deuanc rourle peuple, 
malgré le Senar, vne lercre mifliue de Cxfar, contenant certaines demandes & offres 
fort à propos pour attrairc le menu peuple: car il requeroit que Pompeius & luy {or- 
tiflent trous deux hors de leurs gouuerncmens , & qu'ils laiffaffent leurs armees pour 
citer à droit, & fe remettre enticrement au iugement du peuple, en luy rendantcon- 
te & raifon de tour ce qu'ils auoienr fair. Lentulus qui eftoir defia enrréen pofleihon 
de fon Confular,ne faifoir point aflembler le Senar: mais Ciceron n'agucres retour- 
né de la Cilicic alloir rafchant de moyenner accoxd, merranr en anant que Cæfar laif- 


fat les Gaules, & tout le rete de fon armee, exceptees deux legions feulement, E 
qu’Oreticndroitauec le gouuernement de l'Efcluuonie, attendant vn fecond Confu- 
lat. Pompciustrouua cet cxpedient mauuais:8 les amisdeCæfar {e laiflerent condui- 
re iufques à conccder que Cæfar laifferoitencore l’vne de fes legions: mais Lentulus 
s'y oppofa, & Catond'vn autre cofté aufli, criant que Pompeius s'abufoic & fe mef- 
contoit , de.maniere que toutes ces VOYyES d'apointement n'eurent point de lieu.Ec 
ce pendant nouuelles vindrent à Romce que Cæfar s'eftoit defia faifi d Ariminum 
bonne & grande ville de l'Italie, & qu'il sen venoit auec toute {a puiffance droit à 
Rome: ce qui eftoit faux,car il n’auoit pas encore auec luy plus de trois cens chcuaux, 
& cinq mille hommes de pied, n'ayant voulu attendre le refte de fon armee, qui e- 
ftoitencore de là les monts énla Gaule, ains fe haftant pour furprendre {es aduer- 
faires au defprouueu pendant qu'ils cftoient en trouble & en effroy,& qwils ne {c 
doutoicnt pas que fa venue deuft eftre fi foudaine,plustoft que de leur donner temps 
de fe prouuoir, & les combattre lors qu'ils feroient tous preparez:car quand il futcar- F 
riué fit le bord de la riuiere de Rubicon , qui fait la feparation du gouuernement qui 
luy auoit efté baillé d’auec l'Italie , il Farrcíta tout coy vne cfpace de temps {ans mot 
dire, &differa vn peu, penfanten foy-mefme la grande & hardie entreprinfe où il 
falloitictter: puis tout foudain, ne plus ne moins que ceux ui fe lancent dvn haut 
rocher en abifme de profondeur inBnie , fermantla bouche à la raifon,& cloüant les 
yeux à l'imagination du peril, ilefcria à ceux qui eftoient à lentour de luy en langa- 
ge Grec, Le de foitietté. comine fil euft voulu dire prenonsen l’auanture:à tout per- 
dre n'y a qu’vn coup perilleux: & fit paller fonarmec. Sitoftque la nouuelle en fut 
diuulguec à Rome, il y eutvn fi grand effroy qu’on men auoit encore oint veu de 
paréil: car tout le Senat fen courut incontinent deuers Pompeius, & Êy en fuirent 
aufli rousles magiftrats de la ville, là où Tullus luy demanda quelles forces & quel- 
le armee il auoit pour les defendre : Pompeius luy refpondit auec quei demeure, 
& d'vne parole mal affeurce, qu'ilauoit les deux legions, que Cæfar luy auoit ren- G 
uoyecs, toites preftes, & qu'i penfoitque de ceux qu'ilauoiïit nagueres fait leuer à 
Ja hafte, il fcroit bien iufques au nombre de trente mille combattans. Tullus adone 
£efcria touthaut , Tu nous as abufez, Pompeius: & confcilla qu’on enuoyaft desam- 
baffadeurs deuers Ca far. Ilyauoiren celle compagnie vn nommé Faonius, lequel 
n’eftoit pas mauuais homme aŭ demourant, finon que par vncopiniaftreté & vne 
audace, il cuidoit bien contrefaire la franche liberté de parler dont vfoit Caton: ce- 
luy-là luy dit alors, qu’il frapaft du pied contre la terre, pour en faire fourdre les gens 
de guerre qu'il leur auoit promis. Pompeius fuporta doucement l'importunité ou- 
cragcufc de cét homme, & comme Caron luy ramenaft en memoire ce qu'il luy auoit 
predit de Cæfar dés le commencement, il luy refpondit, En ce que tu menas p redit, 
tu as certes prophetizé plus vetitablement:mais ce que Pen åy fait ie lay fait à la bon- 
ne foy plusamiablement. Si fut adonc Caton d’auis qu’on efleuft Pompeius Capitali- 
ne general dela chofe publique, auec plein pouuoir & puiflance fouucraine de toutes H 
chofes,difant,Que les mefmes hommes qui font les grads maux,font ceux qui mieux 
y fçauentremedier:& incontinent {e partit > alleren la Sicile, le gouuernement 
de laquelle luy cftoic cfchtu par le fort: & chacun des autres Senateurs pareillement 
fen alla aux prouinces qui leur eftoient aduenues. Ainsi eftant prefque toute 
Jiralie efbranlce , iln’y auoit ordre ny raifon quelconque en tout ce qui fy faifoit: 
car ceux quieftoient hors de Rome y accouroient fuyans de tous coftez : & au con- 
traire, ceux qui habitoiént dedans en [ortoicntà grandé hafte,& l'abandonnoient 
enteltrouble & telle confulion, que cée qui pouuoit feruir ayãt bon vouloir d'obcir, 
fe trouuoir debile, & ce qui nuiloit pour la defobeiffance, y eftoit puiffant & malai- 
fé à regir & à manier aux se e quiauoient loy de commander. Car il wy auoit 
moyen quelconque d'appaifer leur cffroy,& nelaifloit-on pas à Pompcius ordonner 


des cho- 


XVII. 
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A des chofesà fon iugement, ains{elon que chacun fe trouuoit pafhonné de douleur 
de crainte ou de dourte, ill’en alloit rempliffant : rellement que bien fouucentreñvn 
mefme iour fe prenoient toutes contraires refolutions de confeil. Ilne pouuoit en- 
tendre rien dè certain des ennemis, pource que les vns luy rapportoient tantoit d’vn, 
& les autres tantoft d’vn autre, & filnelesvouloitcroire, il Cen courroucoientäluy 
Finalementayantarreité qu'il voyoit le tumulte & la confufion fi grande à Rome, 

u’il n'y auoit ordre d'en venirà bout ,il commanda à tous ceux du Senat qu'ils { en 
allaffent apres luy, denonçant à ceux qui demoureroient qu'il les tiendroit pour ad- 
herans de Cæfar, &fur les vefpres abandonna la ville. Les deux Confuis fans {a- 
crificr aux dieux , ainfi qu'on aaccouftumé de faire, auant que partir pour allerà la 
guerre, fen fuirentaufli, de façon que Pompeius au plus fort de fesaffaires & au mi- 

icu du peril, fe pouuoit dire heureux,pour voir la grande affection & bien-vueillan- 
ce que tout le monde luy portoit: car encore que lufieurs repriflent la maniere de 

B faconduitc, il n’y enauoitneantmoins pas vn qui aïft le conduéteur, ains en eut- 
on trouué plus de ceux qui ne pouuoient abandonner Pompeius pour lamour qu'ils 
luy portoient,que de ceux que le fuiuoient pour maintenir leur liberté. Peu de iours 
apres qu'il fut party, Cæfar arriuaàRome,lequel fe {aifi Tant de la ville, parla humai- 
nement à tous les autres qu'il y trouua,a pai{ant leur cffroy, excepté qu'il menacça de 
faire mourir Metellus l’vn des Tribuns du peuple, qui le voulut empefcher de pren- 
drede l'argent au threfor de la chofe publique : & fiadioufta à cefte cruelle menace 
vne parole encore plusafpre:car il luy dit, que le dire luy eftoit plus difhcile que le 
faire. Ain{i ayant reboute Metellus, & pris ce qu'il voulur, il fe mit à fuiure Pompe- 
ius à la tracc,tafchanrà le chafler dehors de l'Italie , premier que l’armee qu'il auoit 
en Efpagne luy peult arriuer, Ce pendant Pompeius Seftant (aifi de la ville de Brun- 
dufium , & ayant recouuré quelques vaifleaux, fitincontinent embarquer deflus les 
deux Confulsauectrenteenfeignes de gens de pied, u'1lenuoya deuant outremer, 

€ à Dyrrachium: & de cfcha quand & quand Scipion ton bcaupere, & Gneus Pom- 
peiusfon fils, pour aller en Syrie faire prouifion de nauires: & iuy ayant bien rem- 
paré les portes de la ville, & difpofc fur les murailles mpor viftes & plus legers de 
{es foudards,auccexpres commandement à ceux de la ville qu'ils ne bougeaflent de 
leurs maifons , il fit encore foffoyer & trancher par le dedans dela ville les ruesen 

luficurs endroits, & remplit lefdites fofles & tranchees de paux pointus & aguifez 

sarles bouts ,cxceptrees deux rues par lefquelles il deuoit fe rendre {urle port. puis 

l troifiefme iour apres ayant defia cmbarqué à loifir toute Pautre multitude de 
fes gens, il Gt foudainemeult hauffer vn figne en l'air à ceux qu'il auoit laiflez pour 
la garde des murailles, lefquels accoururent auff toft à luy , & les ayant habillement 
recucillis en fes vaiffcaux , il leua les anchres & traucr{a la mer. Incontinent Ea 
Cæfar apperceut les murailles denuces de gens, il fe doura bien que Pompeius ten 
cftoit fuy , & voulant courirapres, Cen falut bien peu qu'il ne fenferraft en ces paux 

D fichez, & qu'il ne combaft dedans les trenchees, n’euitefté que ceux de la ville Pen 
aducrtirent: ainfife garda-il de paller par le crauers dela ville, & tournoyaà len- 
tour pour allcr au port, où il rrouua que route la flore ayoit defia fait voile, exce- 
prez deux vaiffeaux feulement, fur lefquels y auoit peu de gens de guerre. Or yen 
a-il qui mettent ce departement de Pompeius entre les meilleures rufes de guer- 
re dont il vfa iamais: touresfois Cæfar mefme f'eíbahiffloirt comment , ayant vne vil- 
le forte cen fa puiflance , &atrendanr fon armee qui luy venoit d'Efpagne,& ciÂtanr 
maiftre dela mer, 1labandonna onques l'Iralie. Ciceron aufi le reprend de ce qu'il 
enfuiuoir pluftoft le couucrnement & ta conduire de Themiftocles, que de Peri- 
cles, veu que ics affaires reflembloient plus au remps deceftui-cy , que de celuy-là: & 
CGaæfar mefmemonitra bien par cffcét qu il craignoit forrle remps: carayant furpris 
Numerius l'vn des amis de Pompeius, 1l l'enuoyaà Brundufium deuers Pompeius, 


Pompeius. 


luy faire offre dapointet áuec egales conditions: mais ce Numerius fit voile quand & E 
Pompeius. Parce moyen donques, Cæfar f'eftantemparé & fait feigneur de toute 
l'Italie en foixante iours, fans coup ferir, ny fang efpandre, vouloit bien tout prom- 
ptement aller apres Pompeius:mais pour autat qu’il mauoit pointde vaiffeaux prefts, 

il fen deporta,& tira en diligence vers Efpagne, pour trouuer moyen de gaigner l’ar- 
mee qui y eftoirt. Et ce pendant Pompeius afflembla vnetres-groffe puiflance par mer 

& par terre: celle de mer eftoit de tout poinétinuincible : caril y auoit de vaiffeaux 
pour combatre iufques au nombre de cinq cens, & de galiotes, fuftes & fregates 
vn nombreinfiny : & quant à celle de terre, il yauoit toute la fleur de la cheualcrie 
Rômaäine & de l'Italie auf, iufques au nombre de [ept mille cheuaux, tous hom- 
mesriches, de grandes maifons, & de haut courage: mais {ecs gensde pied eftoient 
hommes ramaflez de toutes pieces, quiauoient befoind’eftre aguerris & exercitez 

à loifir au fait dés armes, cormmeauñfli les failoit Pompeius exerciter continuelle- 
ment , eftant de fejour pres la ville de Berræe, là où il nefe tenoitpoint luy -mefme F 
oifif , ains trauailloitautant fa perfonne, que fil euft efté en la fleur de fonaage :ce 
qui eftoit de grande efficace pour afleurer & rap Dos les autres, de voir le grand 
Pompeius aagé de foixanteans , il ne fen faloir que deux, combatre à pied tout ar- 
mé, & puis à cheual defgainer fon efpec fans difficulté , pendant que fon cheual cou- 
roit à bride abatue , & puisla r'engainertoutaufli facilement, lancer le iauelot, non 
feulementauec dexterité de donner à poinét nommé, mais aufliauec force de len- 
uoyer fi loin , que peu de ieunes gens le pouuoient paffer. A luy fe venoient rendre 
les Rois, Princes &feigneurs de païs: & de Capitaines Romains quiauoient eu char- 
ges, il fen trouua autour de luy vn nombre de Senat complet: entre lefquels fy en 
alla Labienus mefme, qui eftoit parauant l'vn desamis de Cæfär, & qui auoit touf- 
jours efté quand & luy és guerres de la Gaule : & Brutus le fils de celuy qui fut occis 
en la Gaule , homme de grand cœur, & quiiamaisau parauant n auoit parlé à Pom- 
pecius, ny ne ľauoit falué, pource qwil le reputoit auoir cfté meurtrier de fon peie: & 
& neantmoins falla lors volontairement foubmettre à luy , comme à celuy quicom- 
batoit pour la liberté de Rome. Ciceron mefme, combien qwil euft autrement ef- 
crit & confcillé, cut honte de n’eftre pas du nombre de ceux qui voulcient hazar- 
der leur vie pour la defenfe du païs. Auf y alla Tidius Sextius iufquesen Maccdoi- 
ne , encore qu'il fuft extremement vieil, & qu’il fuft boiteux d’yvneiambe : tellement 
que les autres fen gaudifloient & moquoient : mais Pom peius q 


uand il lapperceut fe 
leua & luy courut au deuant, eftimant que ceftoit vn bien euident tefmoignage de 


la bonneopinion qwon auoit de luy, que fi vicilles gens, faifans plus que leur aa- 
ge ny leur force ne portoit, aymaflent mieux eftre en peril auec luy , qu’en toute feu- 
reté en leurs maifons. Dauantageil fut tenu .vneaflemblec de Con 
fuiuant l'opinion de Caton ,on arrefta qu'on ne feroit mourir pas vn citoyen Ro- 
main , finon en bataille, & ne facageroit-on ville quelconque qui fuft fujette à Pem- 
pire Romain. Cela fit que la part de Pompeiusen fut encore bien plus aymce: car H 
ceux qui ne fe mefloient aucunement de cefte guerre, ou pource qu'ils en habi- 
toient trop loin,ou pourçe qu'ils auoient fi peu de force & de mo cn,qu'on n'en fai- 
{oit pas autrement conte, eñcore fauorifoient-ils de volonté & de parole la plusiu- 
Îte partie ,eftimans celuy eftre ennemy des dieux & des hommes > qui ne defiroit que 
xv111. Pompeiusveinquift. T'ovrerois Cæfar aufli de fa part fe monftroic doux & ora- 
cieux, là où il eftoit le plus fort : car ayant pris & gaigné toute l’armce de Pompeius š 
ui eítoiten Efpagne ,ilen laiffa aller les Capitaines où bon leur fembla, & fe feruig 
es foldards: puis rcpaffant de rechcfles monts, il trauerfa à grandesiournees toute 
l'Italie, tant qu'il arriua en la villede Brundufium qu'ileftoit defiaau cœur 
là où paflant la mer, il alla prédre terre en la ville d'Or 
bius l’vn des amis de Pompeiusqu'ilauoit pris prifon 


cil, en laquelle 


d'hyuer, 
icum, menant quand-& luy Vi- 
nicr,& l'enuoya deuers luy pour 


luy offrir 
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A luy offrir derechef qu'ils {e trouuaflent enfemble,& que dedans trois iours ils euf 
fent à caffer & rompre leurs armees tous deux, & que s’eftans reconciliez Pyn auec 
Fautre, & s’eftans donné la foy l’un à l’autre, ils sen retournaflent enfemble bôütis ainis 
cnitalie. Pompeius eftima de rechef que ce fuft vn aguet, & vne embufche pout 
le furprendre ; & defcendant {oudainement vers la marine fe {ailit de tous leslieux 
propres & aflicttes fortes de nature pour loger vn camp à fcureté, & {emblablemenc 
de tous les ports, playes & rades debon abri pour les nauires , & oü lon pouuoir feu- 
xement aborder, de maniere que tout vent foufHoit bon pour luy ,apportant en fon 
camp,ou gens,ou viures &argent. Au contraire, Cæfar eítoit {i preflé & fi à deftroir, 
tant par terre que par mcr, qu'il cftoit contraint de chercher la baraille en allant af- 
faillir Pompeius iufques dedans fes forts pour eflayer de l’actirer au combat , ou il 
auoit du meilieur la plufpart du temps,& emportoit l’auantage prefque en routes 
les cfcarmouches qui s’y faifoient ,excepté vne fois qu'il faillit à perdre toute fon 

B armec, & à eftre du tout ruiné, par ce que Pompeius rembarra {i vaillamment fes 
gens, qu'il leur fit à tous tourner le dos ,aprss en auoir tué deux mille fur le champ, 
mais il ne peut, ou pour mieux dire, à mon auis, il n’ofa entrer pefle mefle dedans 
lcur camp parmy les fuyans, tellement que le foir Cæfar en fon priué dit à {es amis, 

ue ce iour-la les ennemis euflent emporté la viétoire finale , s'ils euflent eu vrii 
Chef qui euft fçeu veincre. Cefte viétoire efleua le cœur à ceux du party de Pompeius 
de nfaniere qu'ils voulurent à toute force hazarder la bataille. Pompeius mefme 
cfcriuit aux Royseftrangers, princes, fcigneurs & villes de fon alliance, comme s’il 
cuft cu defia tout gagné, combien qu'il redoutait grandement l’iffluë d'vne bataille, 
& vouluft pluftoft miner fes ennemis par longueur de temps à faute de viures,voyant 
bien qu'autrement ilseftoient , en maniere de dire , inuincibles par armes, atten- 
du que de long temps ils auoient toufiours accouftumé de demeurer viétorieux 
quand ils combaroient enfemble , & que deformais pour leur vicilleffe ils fe faí- 

C éhoient de faire d'autre forte la guerre, comme d’aller errans ça & la pargliuers pays, 
remuer fouuent delogis, creufer des trenchees,bañftir des cloftures & remparemens 
de camp , tellement que pour cefte caufe ils ne demandoient autre chofe que de 
venir bien toftaux mains, & atrrcher vne bataille. Ce neantmoins auparauant en- 
core perfuadoit aucunement Pompeius à fes gens, par les remonftrances qu'il leur 
faifoit, qu'ils ne bougecaflent : mais quand ils virent qu'apres cefte derniere rencon- 
tre, Cæfar forcé par la neceflité de viures, fe lcua de la où il eftoit campé, pour aller en 
la Theffalie à trauers le pays des Athamaniens, alors n’y eut-il plus ordre de contenit 
la fierté & la gloire de fes gens, qui crioyent que Cælar s'enfuyoir, & vouloient les 
vns gwon allaftapres,& quon le pourfuiuift viuement, les autres qu’on repaflast en 
Italie. Ilyen eut quienuoyerent deuant à Rome deleurs feruireurs & de leurs amis, 

our retenir les logis & maifons plus prochaines de la place, pource qu'ilsauoierit 
ien intention qu'incontinent wils feroient de retour en la ville , ils demande- 

D roient des offices & eftars de la chofe publique: & yeneut d’autres, qui de gayeté 
de cœur nauigerent en lille de Lefbos deuers Cornelia , que Pompeius auoit fait 
retirer la, pour luy porter cefte bonne nouuelle que la guerre eftoit acheuec. Mais 
eftant le confcil affemblé la deflus, pour refoudre ce qu'on auoit à faire, Afranius 
fut d’auis qu’on deuoit entendre à retourner le pluftoit qu'on pourroit en Italie, 
pource que c’eftoit le principal prix qu'on prercendoit en cefte guerre, & que ceux 

qui en feroienc feigneurs,auroient incontinent apres à leur deuorion la Sicile, la 
Sardagne, la Corfique ,l'Efpagne & la Gaule: & dauanrage qu'il n'eftoic pas honc- 
{te ( ce qui plus deuoit émouuoir Pompeius que nulle autre chofe) delaifier cyranni- 
ucment outrager & iniuricufement traiter leur pays , qui leur cendoit, par manic- 
re de dirc, les mains de {i pres , eftant detenu en {cruicude par des efclaues & des fla- 


teurs de tyrans. Mais Pompcius neiugea pas qu'il fuft ny honorable pour luy de fuir 
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vne autrefois deuant Cæfar, & de fe faire fuiure la où la fortune luy donnoit moyen E 
de le chafler & pourfuiure luy-mefme, ny fainct enuers les dieux d’abandonnerSci- 
pion fon beau-pere, & plufieurs autres perfonnages confulaires qui eftoient en la 
Grece & en la Theffalie , lefquels ne faudroient pas de tomber incontinent entre les 
mains de Cæfar , qui ne les fecourroir, auec route la cheuance & les forces qu'ils 
auoient, lefquelles n’eftoient pas petites, & que ceux prouoyoient le mieux au bien 
de ia ville de Rome, qui en tiroient le plus loin me „afin que fans {ouffrir , voir 
ny oùüyr rien des maux que la guerre apporte quand & foy, elle attendiften paix celuy 

ui finalement demeureroit viétorieux. Cela conclud „il fe remit à fuiure Cæfar à la 
trace, deliberé de ne luy donner point de bataille, mais bien de le tenir afliegé , & le 
miner à faute de viures „en lepourfuiuant & {errant coufiours de pres, eftimanrt qu’il 
luy eftoit expedient d’ainfi le faire encore pour vne autre raifon , à caufe qu'il luy fut 
raporté vn propos qui s’eftoit tenu entre les Cheualiers Romains, lefquels difcou- 
roient qu'il falloit desfaire Le plus viftement qu’on pourroitCæfar ,afin dele defai- F 
re luy-mefme aufi incontinent apres: & dit-on que cela fut la caufe, pour laquel- 
le Pompeius nemploya oncques Caton en chofe de confequence durant toute cefte 

uerre: car quand il fe mità marcher apres Cæfar , il le laiffa fur la cofte de la marine 
à la garde du bagage , craignant que foudain qu'ils auroient ruiné Cæfar, il ne le 
vouluft contraindrede quitter auflı toft toute fon authorité. Ainfi fe mettant à mar- 
cher tout bellement à la quetie de Cæfar,il fut calomnié, & commença-on àcrier 
contre luy qu’il ne faifoit pas la guerre à Cæfar , ains à fon propre pays & au Senat, 
afin qu’il demeuraft toufiours en authorité de commander, & que iamaisil ne cef- 
faft d’auoir autour de luy comme fes farellites & fes miniftres , ceux qui preten- 
doient deuoir eftre eux-mefmes fcigneurs de tout le monde. Dauantage Domi- 
tius Ænobarbus l’appelloit à tous coups Agamemnon & le Roy des Roys,ce quiluy 
fufcitoirenuie: & Faonius n'’eftoit pas moins fafcheux en fe mocquant importuné- 
ment, que çeux qui parloient librement: carilalloit criant , Meflieurs , ievousauifé G 
que vous ne mangerez point encore pour cefte annce des figues de Thufculum. Et 
Lucius Afranius , lequel auoit perdu l’armec qui eftoit en Efpagne , & en eftoic 
foupçonné detrahifon, voyant que Pompeius lors reculoit à la bataille : Ie m’efmer- 
ucille (dit-il) que ceux qui m'’accufent, ne vont franchement trouuer celuy qu’ils 
appellent marchand & acheteur de prouinces , pour le combatre incortinent. Par 
ces langages & beaucoup d’autres femblables ils contraignirent àla fin Pompeius, 
lequel ne pouuoit endurer qu’on mefdift de luy , & ne pouuoit rien refufer à fesamis, 
de {uiure leurs efperances & leurs appetis,en fe departant de fes fages confeils: ce 

ue ne deuoit pas faire vn pilote de nauire feulement , tant s’en faut qu'il feft excu- 
ble en vn Capitaine general , ayant entier pouuoir &authorité fouucraincfurtant 
de nations, & fur de {t puiflantes armecs , & la où il fouloit louër les medecins, qui 
ne combplaifoicnt iamais aux volontez & apetis defordonnez de leurs patiens, 
luy-mefme fc laiffa aller à obtemperer àla plus mal fainc partie de fon armee, crai- H 
gnant de leur defplaire, la où il eftoit queftion de leur vie & de leur falut. Car qui 
iugeroit ne fains ne fages ceux qui en fe promenant par leur camp , briguoient 
defia les offices & eftats de Confuls & de Prætcurs,& veu que Spinther, Domitius 
& Scipion debatoient defia cntre-eux , & faifoicnt des brigucs & mences pour 
la prelature du fouuerain Pontife, que renoit Cæfar, commc s'ils euflent eu à fai- 
rç à vn Roy d’Armenic Tigranes, ou à vn Roy des Nabareicns qui fuft campé au- 
pres deux, non pas a Cæfar & à fon armec, laquelle auoit pris a force d’affaut mille 
villes, auoit fubiugué plus de trois cens diuerfes nations, auoit gagné infinies batailles 
contre les Allemans & Gaulois, fans iamais auoir efté veincuë, auoit pris vn mil- 
lion dhommes prifonniers, & en auoit occis vn autre million en batailles rangces? 

XIX. Mais nonobftant tout cela, ceux du party de Pompeius cftans toufiours ” 


à cricy 


Pompeius, 428 


À àcrier apresluy & à luy rompre latefte, finalement quand ils furent defcendus en la 


B 


plaine de Pharfale , ils le forcerent de mettre la chofe à la deliberation du Confeil, 
auquel Labienus eftant Chef de la cheualerie, fe drefla la premier fur fes pieds , & 
ira deuant tout le monde, qu'il ne retourneroït point de la bataille qu’il n’euft 
desfait & mis en route les ennemis: autant en iurerent aufli touslesautres apresluy. 
Et la nuiét enfiuriuant il fut auis à Pompeius en dormant, qu'il entroit dedans le 
Thearre, là où le peuplele recueilloit auec grands batemens de mains par honneur, 
& que luy ornoit le temple de Venus viétorieufe de plufieurs defpotiilles. Cefte vi- 
fion de forge dvn cofté luy donnoit bon courage, & d'vn autre cofté le luy rompoic 
aufh , pour autant qu'ilauoit peur, aa la race de Cæfar defcenduë de la deefle 
Venuüs,fon fonge ne vouluft fignifier qu'elle feroit annoblie & illuftree par la vi- 
toire & parles defpoüilles qu'il gagneroit{furluy. Qui plus eft ,il y cut en fon camp 
des bruits & tumultes effroyans, fans aucune caufe apparente , qu'on appelle vulgai- 
rement frayeurs paniques, qui l'efucillerent en furfaut: & enuiron l'heure qu'on re- 
muë le guet au matin, l'on apperçeut deflus ke camp de Cæfar, dont on n’oyoitbruic 
ge vne grande clarté, & sen alluma éomme vn flambeau ardent qui vint 

ndre fur le camp de Pompeius: ce que Cæfar luy-mefme ditauoir veu ainficom-= 
me il alloit vificer {es guets. Et fur l'aube du iour ayant propofé de deloger pour 
tirer vers la ville de Scotufe , ainfi comme les foudards abaroïient defia leurs ten- 
tes & leurs logis, & eñnuoyoient deuant leurs fommiers & leurs valets , il vint des 


“coureurs qui raporterent qu'ils auorent apperçeu dedans le camp des ennemis for- 


ce armes qu'on portoit ça & la A data | entendoit vyne emeute & vn bruit,com- 
me de gens qui fe preparoiïent à la bataille : apres ces premiers il en arriua encore 
d’autres , qui raporterent que les pen rangs cftoient defia ordonnez en ba- 
taille. Parquoy Cæfar.fe prit à dire , que le iour doncques qu'ils auoient tant 
defiré ,eftoit venu , auquel ils auroiïent à combatre contre des hommes , non pas 
contre la faim ny contre la difette de viures, & incontinent ordonna qu'on eften- 
dift deuant fatente vne corte d'armes rouge: car c’eft le figne duquel vfent les Ro- 
mains pour fignifier qu'il doit auoir baraille : ce que voyans les foudards , laide- 
fent là Icur bagage & leurs rentes, &aucc grands cris de ioye s'en coururent pren- 
dre leurs armes , & les Chefs des bandes menans leurs gens chacun aux lieux où 


ils deuoïent eftré „les rangerent en leurs rangs, fans trouble ne tumulte quelcon- 


que , tout aufli paifiblement & ainfi aifément , comme s'ils euflent ordonné vne 


danfe. Si auoit Pompeius pris iconduire la pointe droite de fon armee, ayant en 
zefte deuant luy Antonius: fon beau-pere Scipion menoit le milieu de la barail- 
le , qui venoit à rencontrer de front Domitius Caluinus : & la pointe gauche eftoit 
commandée par Lucius Domitius Ænobarbus , auec vn gros renfort de gendar- 
meric, pource que les gens de cheual s’eftoient prefque tous iettez en ce cofté-là 
pour tafcher à forcer Cæfar qui eftoit en à > & rompre la dixicfme legion, 
dont on faifoit compte, comme de la plus belliqueufe qui fuft en tout l’oft de Fen- 
ncmy,de maniere que Cæfar combaroit roufiours de fa ee au milieu d’elle: 
mais voyant la pointe gauche de fes ennemis ainfi fortifiee de cheualerie, & crai- 
gnant leur bel equipage & la lueur de leurs harnois fourbis à blanc, il fit venir fix 
cnfcignes de renfort qu’il mit derriere fa dixic{melegion,leurenioignant qw'ils ne 
bougeaflènt aucunement , de peur que les ennemis ne les defcouuriflent : mais fi 
roft que la gendarmeric des ennemis viendroit à charger, qu’alors courans deroi- 
deur il fe icttafflent à cofté des premiers rangs, fans toutefois lancer leurs iauclots 
de loin ,comme ont accouftumé de fairc les plus vaillans combatans, afin de pluf- 
toft venir à l’'efcrime des cfpces: ains les drefler contremont, & en donner aux yeux 
& aux vifages des ennemis, pource dit-il, que ces beaux danfeuts 1cy mignons n'at- 
rendront iamais,de peur que vous ncleurgaftiez leurs beaux vifages & leurs beaux 
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tcints, ny ne pourront iamais endurer la lueur de vos ferremens, quand vous les leur 
approcherez pres des yeux. V oila ce que faifoit Cæfar. Mais Pompeius cftant à cheual 
alloit confiderant l'ordonnance & la contenance des vns & des autres, & obferua 
que fes ennemis attendoïent tous de pied coy fans bouger de leursrangs, le temps 
& le figne de charger : & au contraire, que la plufpart de fes gens mauoient pas la pa- 
tience d'attendre ferme en vn lieu, ains branloit & flotroit à faute d'experience, & de 
bien fçauoir le meftier de la guerre : à occafion dequoy il eut peur qu’ils ne fe defban- 
dafent, auant mefine que la bataille fuft commencee: fienioignit exprefflément à 
ceux des premiers rangs, qu'ils demcuraffent fermes fur leurs marches en defenfe, 
& que foy tenans bien res enfemble ils attendifflent fans bouger le choc de l'enne- 
my. Cæfar depuis blafima ce commandement la, pour autant (difoir-il) que celaaf 
foiblit la violence que le courir donne aux premicrs coups, & quand & quand olte 
l'eflancement des combattans les vns contre les autres, qui a accouftumé de les rem- 
plir d'impetuofité & de fureur plus que nulle autre chofe , quand ils viennent à scen- 
trechoquer de roideur, leur augmentant le courage parle cry & la couríe, & rend la 
chaleur des foudards ,en maniere de dire,refroidie & figec. Il pouuoit auoir en Par- 
mee de Cæfar enuiron vingt & deux mille combattans,& en celle de Pompeius vn peu 
plus que deux fois autant. Comme doncques le mot de la bataille euft ia efté donné 
d'vne part & d'autre, & que les trompettes commencerent à fonner, Donnez dedans, 
le commun ne penfa plus qu’à fon affaire particulier: mais quelques vns des plusgens 
de bien Romains,& quelques Grecs qui fe trouuerent {ur les licux, hors toutefois des 
batailles, voyansles chofes fi pres du peril,allerent confiderans en eux-mefmes, à quels 
termes la conuoitife & l’opiniaftreté de deux homimnes auoit conduit les forces de 
l'Empire Romain : car c’eftoient mefines armes , ordonnances de batailles toutes 
{emblables,enfeignes communes &en tout pareilles,la fleur de tant de vaillans hom- 
mes d’vne mefme cité: & vne fi groffe puiflance qui s’alloic deftruire elle-mefme, 
feruant de notable exemple pour monftrer combien la nature de l'homme cftaueu- 
lee , furicufe & forcence, depuis qu’elle fclaiffe vne fois cranfporter à quelque paf- 
Fon : car s’ils euffent voulu regir & gouuerner en paix ce qu'ilsauoient conquis, & fe 
contenter deiouyr de ce qu'ils auoicnt tout acquis, la plus grande & la meilleure par- 
tie du monde, de la mer & dela terre eftoit fowz leur obcyflance. Ou bien encore 
s'ils ceuflent voulu feruir à leurs cupiditez de viétoires & de triomphes,& en rafa- 
fier leur foif, ils auoient affez matiere de faire la guerre contre les Parthes & contre les 
Allemans, & fine leur reftoir pas peu d’affaires à conquerir & fubiuguer toute la Scy- 
thic, ou les Indes: & fi auoient en cela honefte couleur pour couurir leur auarice: 
car ils cuflent peu dire que c’eftoit pour E R la vie ciuile à ces nations Barba- 
res. Et quelle cheualcrie de la Scythie, ny. quelles flcfches des Parthes , ou richeffes 
des Indiens cuft peu fouftenir l'effort de foixante & dix mille combattans Romains, 
mefinement fouz la conduite de deux tels Capiraines, comme Pompeius & Cæfar? 


- - - “ 
defquels ces eftranges & loingtaines nations-là, ont pluftoft entendu les noms, que H 


celuy-mefime des Romains, tant ils ont penctré auant par leurs viétoires , en fubiu- 
guant des peuples faroushes, fauuages & barbares. Et lors eftoit Pvn deuant l’autre 
en armes pour s'entredesfairc, fans auoir à tout le moins pitié de foüiller & macu- 
ler leur gloire , dont ils eftoient fiambitieux, que pour elle ils n'efpargnoient pasleut 
propré pays ,ayans iufqu'à ce iour-là cfté de fait & derenominuincibles. Car lam- 
nité qu'ils auoicnt contraétee enfemble, l'amour de Iulia & fes nopces dés le com- 
mencement furent fufpcétes de n’eftre que tromperie, & pluftoft oftage & plege dv- 
he confpiration faitc entr'eux pour le regard de quelque commodité particulie- 
re,que non pas arre devraycamitié. Qvanp doncques la plaine de Pharfale fut 
couuerte d'hommes, de cheuaux & d'armes, & que le figne de _ cuft eíté don- 
né ďvne-part & d'autre, le premier de l’armec de Cæfar qui fe prit à courir pour 

| charger, 


A charger, fut Càius Craflianus Capitaine de centvingt & cinq hommes, voulant fa- 
tisfaire à vne grande promefle qu'il auoit faire à Cæfar , lequel l'ayant veu le matin 
{ortir le premier du camp , luy auoit demädé en le faluant par fon nom,qu'il luy fem- 
bloic de l’yfluë de cefte bataille, & le Capiraine luy tendant la main luy cria tout havur; 
Tu la gagneras brauement,Cæfar; n'en fais point de doute , & me loüeras auiour- 
Thuy ou vif ou mort. Se fouuenant doncques de cefte parole, il fut le premicr qui ie 
ictra hors desrangs & en tirant pluficurs autres apresluy, alla donner la tefte baifflee 
au beau milieu des ennemis: fi vindrent incontinent au combat des efpees à coups de 
main, & fy faifoit grand meurtre d'hommes: car ce Capitaine poufloit roufiours 
en auant, & alloit fendant la prele, & mettant en pieces tout ce qu’il renconrroir 
au deuant deluy, iufqu’à ce qu'il y en eut vn quil'arrefta d'vn coup d’eftoc qui luy 
donna droit dedans la bouche, & le perça de part en part, tellement quela pointe de 
l'efpee venoit à fortir auchinonducol. Ainfieftant ceftuy Craflianus tombé mort 

B enrerre,le combat vintà eftre égal en ceft endroit-là. Mais Pompeius ne fit pas fou- 
dainement marcher la pointe gauche de {a bataille où il eftoit, ains differoit touf- 
iours, & iettoit fes yeux ça & la pour voir ce que feroient fes gens de cheual , lefquels 
eftendoient defia leurs troupes , en intention d’enueloper Cæfar , & de renuerfer 
les gens de cheual, qu’il auoit en petit nombre deuant luy , deffus le bataillon de fes 
gens de pied. Au contraire, fi toft que Cæfareut fait leuer en l’airle figne de la ba- 
taike , fes gens de cheual fe tirerent vn peu arriere, & les fix cohortes qu'il auoit mifes 
en aguet , où il y auoit trois mille combatans, fe prirent foudainement à courir pour 
charger l'ennemy parle flanc: & comme ils furent ioignant les cheuaux , ils drefle- 
enr Len fers de leurs vouges & iauelats contremont, ainfi que Cæfarleurauoirenfei- 
gné de faire, & en donnerent droitaux vifages de ces icunes gentils-hommes , qui nė 
s’eftoient iamais trouuezen combat quelconque, & h’artendoient point cefte efcri- 

me-là, ny ne l’auoient point apprife: auli n’eurent-ils pas la hardiefle de parer ny 
© fouftenir les coups qui leureftoientainfi tirez aux yeux & à la face, ains deftournans 
les teftes, & mettans les mains au deuant de leurs vifages, fe tournerent honteufe- 
menten fuite. Ceux-là eftans rompus,les gens de Cæfar netindrent conte de courir 
apres ,ains fallerent ruer fur le bataillon des gens de pied,mefmement à l'endroit où 
il cftoit defnué de gens de cheual , & confequemment plusaifé à coftoyer & enui- 
ronner. Ajnfieftans chargez en flanc par ceux-la, & defront parla dixiefíme legion; 
ils ne peurent refifter ny faire tefte longuement, voyans qu'au rebours de ce qu'ils 
auoient cfperé , qui cftoit d’enueloper leurs ennemis, ils fe trouuoient eux-mefmes 
cnfermez. Ceux la eftans doncques aufli tournez en fuite, quand Pompeiusen veit 
la poufliere en l'air , il {e douta bien incontinent que c’eftoit la desfaite de fa cheuale- 
rie. Et feroit malaifé de dire, quelle penfee luy vint adonc en l'entendement: mais 
bien peut-on afleurer qu'à fa contenance, il reflembla proprement à vne perfonne 
cftonnee ou abeftic,& qui a perdu le fens & entendement, ne fe fouuenant plus qu’il 

D cftoit le grand Pompeius: car fans mot dire à perfonne il fe retira pas à pas en fon 
camp;rcprefentant au vifce qui eft defcrit en ces vers d'Homcre: 

Le haut tonnantlupiterenuoya 

Au preux Aiax, la peur quil’effroya: 

Dont efperdu il s’arrefta tout coy, 

Ect fur fon dos ictta derriere foy 

Son large cfcu,ou eftoient par deflus 

Sept cuirs de bœuf, l'vn {ur l'autre tifus: 

Puis fc tira horsla preflc en fuyant, 

Toufioursles yeux ça &larournoyant. | 
En tel eftat entra Pompcius dedans fa rente,là où il deméura aflis quelque temps 
fans parler ,iufqu’à ce que pluficurs des ennemis entrerent pefle oee auec {es gens 
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fuyans dedaris fon camp: & lots éncorene dit-il autre parole finon , Comment? iuf- 
ques en noftre camp, & non autre chofe: ains fe leuant paor vne robe conuenable à 
fa fortune, & fen fortit. Les autres legions fuirentaufli: & fut fait vn grand meur-— 
tre des valets & des gardes qu’on auoit laifflez dedans le camp. Car de foudards, 
A finius Pollio qui combatit luy- mefme en cefte bataïile du cofté de Cæfar ,efcrit 
qu'il n’en mouruten tout que fix mille. Mais à la prife de leur camp les gens de Cæ- 
{ar conurent bieñ euidemment la folie ,la vanité & legereté de ceux de Pompeius: 
car il n'y auoit ny tente ny pauillon qui ne fuft pleine de feftons & de chapeaux de 
meurte, les liéts tous couuerts de fleurs , les tables chargees de pots & de coupes pe 
nes de vin, & vn appareil & preparatif de gens, qui veulent facrifier & faire fefte, 
pluftoft que sarmer pour aller au combat : tant ils eftoienc abufez de vaine efpe- 
rance, & pleins de folle outrecuidance, à cefte bataille. Quand Pompeius fut vn peu 
loin de fon camp , il laiffa fon cheual ayant peu de gens autour deluy: & voyant que 
perfonne ne łe pourfuiuoit, il marcha à pied lentement, auec telles imaginations 
en fon entendement , qu’on peut penfgr que deuoit auoir vn perfonnage, lequel 
auoit accouftumé par l’'efpace de trente & quatre ans de veincre continuellemenr, 
& d’eftre rtoufiours le plus fort , là où il commencçoit lors premier à cflayer fur {a 
vicilleffe, que c'eft de fe trouuer veincu & de fuir, & qui difcouroit enluy-mefme, 
comment il auoit perdu en vne feule heure , la gloire , la puiffance & l'authorité 
qu'il auoit acquife par tant de guerres & tant de batailles, & pour laquelle il eftoit fa- 
gucres fuiuy & obey de tant de milliers d'hommes de guerre, de tant de cheuaux 
& d’vne fi grolle florte de vaifleaux: & lors il s’en alloit ainfi petit & reduit à fi peu 
de train , que fes ennérnis mefmes qui lecherchoient l'en mefcognoifloient. Pafilé 
qu’il eut la ville de Larifle, il entra Ea la vallee de Tempe, là où ayant foif il {è 
coucha fur leventre, & beut eħ la riüiere, puis fe releuant chemina tant qu'il ar- 
riua fur lg bord de la mer dedans®vne pauure cabanne de pefcheurs , puis enui- 
ren l'aube du iour entra dedans vn petrit barreau de riuiere auec ceux qui la- 
uoient fuiuy eftans de condition libre : car quant aux ferfs, il les renuoya & leur 
confeilla qu'ils fe retiraflent déuers Cæfar hardiment , & qu'ils n’euflent point de 
peur. . Ainfi, comme il alloit rangeant la cofte auec ce petit batteau, il apperçeuft 
vne groffe nauire de charge au large dé la mer à da rade, qui eftoit prefte à leuer l'an- 
cre pour faire voile: le maiftre de la nauire eftoit vn Romain, lequel combien qu’il 


ne fuft familier de Pompeius, le éognoifloit bien de veuë. Il s’apelloit Peticius, &la 


nuiét precedente auoitfongé qu’il voyoit Pompeius , non tel comme ilauoitaccou- 
ftumé de le voir , mais bien plus raualé & plus affligé , parlant auec luy. Si auoit ra- 
conté fon fonge à ceux qui nauigcoient aucc luy , ainfi comme on fait fouuent, 
mefmement ques on fonge chofes de grande confcquence , & qu'on fe trouuc dé 
loifir: &àlinftanc y cuft quelqu’vn des mariniers qui luy dit qu’il voyoit vn batteait 
de riuicre, qui venoit droit à toute vogue vers eux, & qu'il yauoit dedans des per- 
fonnes qui fecoüoient leurs habillemens, & leurs céndoient les mains. Parquoy 
Peticius {e dreffant fur fes pieds recogneut incontinent Pompeius , tout tél comme 
il Pauoit veu la nuiét en fongeant : & fe battant la tefte de douleur , commanda 
aux mariniers qu'ils deualaflentc l'efquif , & tendit la main , appellant Pompeius 
par fon nom, fe dourtantr bien à le voir en tel cftat, de ce qui luy cftoitaduenu , & 
que fortune luy auoit couru fus: au moyen dcquoy, fans attendre qu'il le priaftne 
qu’il luy parlaft de fa defconuenneé, il le recucillit en fa nauire, & tous ceux qu'il 
voulur quand & luy , puis {fe mit àla voile. Auec luy eftoicnr lės deux Lentules & 
Faonius: &tanroft apres apperçeurent encorc furle riuage le Roy Deiotarus, qui fè 
debattoità leur faire figne qu'ils le reçcuflent aufli, comme ils firent: & quand l'hcu- 
re du fouper fur venuë , le maiïiftre de la nauire leur apprefta à fonper de ce qu'il 


auoit : & Faonius voyant que Pompeius à faute de valets , commencoir à fe laucr{6y- 
mcime; 
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A mefme,courut à luy & le laua & oignit, depuis continua toufiours à le feruir & luy 
miniftrer rout ce que font les ferfs à leurs maiftres, iufqu'à luy nercoyer les pieds & à 
luy aprefter à fouper:au moyen dequoy y eur quelqu'vn qui voyant comme il faifoie 
ce {cruice liberalement auec vne fimplicité naïue, fans affererie ni feinriic quelcon- 

que, luy dit ce vers, | 
Que tourt fiet bien à vn gentil courage. | 

Ainfi Pompeius pañlanc par deuant la ville a: oi Po trauerfa de là en l’ifie de 
Lcfbos pour y prendre fa femme Cornelia & fon fils, qui eftoienct en la ville de 
Micylene : parquoy ayant pofé l’anchreen la rade, ilenuoyavn meflager en la ville 
deuers elle non pas tel comme elle l’arttendoit: car {elon les nouuelles qu’on luy ef- 
criuoit pour luy gratifier, & qu’on luy raportoit touslesiours, elle eíperoit que la 
guerre euft efté entierement decidee presla ville de Dyrrachium, & qu'il ne reftaft 
plus à Pompeius que de pourfuiure Cæfar qui sen feroit fuy. Le meflagcr donques 
la trouuant en celle efpcrance, n’eut pas le cœur aflez ferme pour la falüer feulce- 
ment, ains luy donnant à entendre plus par fes larmes que par fes paroles, le prin- 
cipal du malheur, luy dir, qu’elle fe haftaft viftemenct fielle vouloir voir Pompeius 
‘en vne nauire feule,& encore non fiene,mais empruntce. La icune Dame oyant cefte 
nouuclle, comba cout à plat contre terre, où elle demeura long temps efuanouye 
fans parier ny muer: & apres qu'elle fe fut reuenué de pafmoifon , confiderant qu'il 
n’eftoit pas remps de lamenter ny larmoyer, elle defcendit en diligence par le tra- 
ucrs de la ville fur le bord de la mMer , là où Pompeius luy alla au deuant, & la prit 
entre fesbras, pource qu'elle ne fe pouuoit pasfouftenir, ains fe laifloit tomber de 
douleur, en difant, Helas, c’eft bien vn œuure de ma fortune, non pas de la tienne, 
cher mary, que ie te voy maintenant reduit à vne feule pauure perite nauire, là où 
deuant que tu efpoufafles la malheureufe Coruelia, eu foulois cingler en cefte mer 
aucc cinq cens voiles. Helas, pourquoy m'es-tu donquesvenu voir, & que ne m'as- 
°çu laifflece auec ma finiftre & mal-encontreufe deftinee, Le que celt moy qui ray 
apportétant de malheurs? Helas, tant ieufle cfté femme heureule, fi ie fufe morte 
auant que d'entendre la mort de Publius Craflus mon premier mary, que les Par- 
thes me tuerent! & tant r'eufle efté fage, fi comme ien fus en propos, reufle aban- 
donné ma vie incontinent apres luy, là où ie {uis demourec pour porter encore 
malheur ay grand Pompeius. Lon dit que Cornelia prononcça lors de telles pa- 
roles, & que Pompeius luy refpondit: Tu neconoiflois à l’auanture que la bonne 
fortune Cornelia, laquelle ta peut-eftre abufce , pour autant qu'elle auoit demouré 
auec moy plus longuement qu'elle n’a accouftumé de s’arrefter en vn lieu: mais puis 
que nous fommes nais hommes, il eft force que nous fupportions patiemment ces 
aducrfitez-cy,& que nous tentions encore la fortune: car ıl nest pas hors defperan- 
ce, que nousne puiflions de la calamité prefente retourner en la profperité palee, 
ip aufh bien que de la profperiré paflee nous fommes tombez en la calamité prefen- 
te. Ces paroles oüyes, Cornelia renuoyaen la ville querir fon bagage & {à famille, 
& les Miryleniens vindrent publiquement vifirer & falüier Pompeius, en le priant 
devouloir defcendreen verre, & fe venir rafrefchiren leur ville: ce qu’il ne voulur 
faire: ains luy-mefme lcur confeilla dobeir au vainqueur, fans auoir peur de rien, 
pource que Cæfar eftoir homme equitable & de benigne nature :& fe rournanr de- 
uers le Philofophe Cratippus, qui eftoir aufli dcfcendu de la ville entre les autres 
citoyens pour le voir, fe plaignir & difpura [vn peu aucc luy couchant la prouiderfce 
diuinc:en quoy Cratippusluy cedoir tour doucemét, le remercranrt coulours en meil- 
fcurc efperance,de peur qu'il ne luy cuft efté rrop ennuyeux& imporrun,s’il euf vou- 
Ju à bon efcienr corefter å l'encontre de fes raifons : pource que A raifon vouloir que 
Pompcius luy demandanr quelle prouidécc des dicux il y anoir en fon fait, Cratippus 
luy cuit refpondu aficuremeér,que pour le maunais souuernermét des affaires à Rome, 
Cece iii | 
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il eftoit befoin que {a chofe publique tombaft entre les måins d'vn Prince fouuerain: 
& puis il luy cuit à l’auanture demandé, Comment & à quelles enfeignes veux-tu, 
Pompeius, que nous croyons, que tueufles mieux vféde la fortune, fi tu fuffes de - 
mouré veinqueur, que ne fait ou fera Cæfar? Maisil faut laiffer cela ainficommeil 

a pleu aux dieux en ordonner. O | 
AYANT donques Pompeius pris fa femme & fesamis, il fe mit à Ja voile fans 
aborder nulle part, finon ou il eftoit contraint à ce faire, pour prendre viures,ou faire 
eau. La premiere ville oùil entra fut Attalie , au païs de la Pamphylie, là où quelques 
galerés de Cilicie l’allerent trouuer , & fe raflemblerent autour de luy quelques gens 
de guerre, & fe trouuerent derechef foixante Senareurs Romains en fa compagnie: 
mais entendant que fon armee de mer eftoit encore en eftre, & que Caron auoit re- 
cucilly bon nombre de foldats de la desfaite, qu'il auoit tranfportez quand & luy en 
Afrique, il {e prit à lamenter en fe plaignant à fes amis, de ce qu’on l’auoit contraint 
à combatre parterre , & n’auoit-on pas fouffert qu'ils s'aidaftde l’autre puiflance, en 
laquelle ileftoit fans point de doute le plus fort, & qu'il fe cinft toufiours aupres de 
fon armee de mer, afin que fi la fortune luy difoit mal fur terre, il euft incontinent 
fes forces de la marine toutes preftes pour en refifter à fon ennemy : aufli à la verité, 
iamais Pompeius ne fiten celle guerre vne plus prince faute, ny Cæfar ne s'auifa 
d'vne meilleure rufe, que de tirer fon ennemy à la bataille ainfi loin du fecours de 
{on armee de mer. Mais eftant Pompeius contraint de remuer & faire quelque cho- 
{e felon le peu de moyen qu'il auoit, il alloit çà & là par les villes prochaines, & à 
aucunes alloit luy-mefme en perfonne leur demander de l'argent, dont il equipoit 
& armoit des vaifleaux : & neantinoins redoutant la vifteffle & foudaineté de fon en- 
nemy,qu'ine pee auant qu'il peuft mettre fus aucun fufhifant appareil pour 
luy faire tefte, il fe mift à confiderer quelle retraitre & quel recoursil pouuoit auoir 
our lors où il fe peuft retirer à feureté : &apresauoir le tout bien confulté, il luy 
{embla qu'il n’y auoit pas vne prouince de l'Empire Romain qu’ils peuflent garder ny 
maintenir & quantaux Royaumes eftrangers, luy fur avis que pour le prefent il n’y 
en auoit point qui les peuft mieux recueillir ny couurir plus feurement, ainfi foibles 
qu'ilseftoient, pour puisapresles remettre fus & les accompagner de plus de forces, 
que feroit celuy des Parthes. Les autres de fon confeil cournoient leur opinion 
deuers F Afrique & le Roy Iuba: mais Theophanes Lefbien, difoit que çe luy fem- 
bloitvne grande folic, que de laiffer le royaume d'Egypte, qui n’eftoit qu’à trois 
sournecs dé nauigation loin de là, & le Roy Prolomæus qui ne faifoit encore que 
{ortir de fon enfance, cftant detteur herceditaire de l'amitié & de la grace que fon 
pere auoit receuë de Pompeius, pour saller ietter entre les mains des Parthes, la 
lus infidele & plus done nation du monde, & ne fe vouloir pas demertre iuf- 
qu’à fcconder feulement vn homme Romain, qui auroirefté fon beau-pere, & au 
demourant pouuoir eftre le premier de tous les hommes, ny ne vouloir cfprouuer 
fon equité, & pluftoft aller foumettre fa propre perfonne à la puiffance d’Arfaces, 
g= mauoit pas feulement peu auoir celle de Craffus viuant , & mener vne icune 
emme de la maifon des Scipions entre des Barbares, qui ne mefurent leur puiffan- 
ce nyleur grandeur, finon en la licence de commettre routes les vilenies & toutes 
les infamies qu'il leur plaift: car pofé encore qu’elle ne foit point violee par eux, {i 
eft-ce neantmoins chofe indigne, qu'on puifle penfer qu'elle l'ait peu eftre, pour 
aoir efte en la puiflance de ceux qui onteu moyen dele faire. Il n’y cut que ceftc 
raifon feule, ainficomme lon dit, qui deftournaft Pompciusde prendre le chemin 
d Euphrates, au moins fi nous voulons confentir que fçairefté le difcours de la rai- 
íon , & non fa mauuaife fortune qui l'air guidé à prendre le chemin qu'il fuiuit. 
Ayant donquesefté refolu au confeil, que le meilleur eftoit de s'enfuir en Egypte, 
il {e partit de Cypre en vne galerc Seleuciene auec {a femme : & les autres de fa 
com- 
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A compagnie s’'embarquerent femblablement, lesvns fur des galeres aufli, & les au 
tres dedans de grofles naues de marchands, où ilstrauerferent la mer, fans danger: 
& ayansnouuclles que le Roy eftoiten la ville de Pelufism auec fon armee, où il 
faifoit la guerre à {a fœur., il tintcelle route, & cnuoya deuant faire fcçaucir au Roy 
qu'ileftoit là arriué, & le prier de le vouloir receuoir. Ce Roy Prolomæuseftoit en- 
corce fort ieune, mais celuy qui menoit tous {es affaires nommé Pothinus , afflembla 
vn confeil des principaux hommes & plus auifez de la cour, lefquels auoien: au- 
torité & credit felon qu'il luy plaifoit leur en departir: & affemblez qu'ils furent, 
leur commanda de la part du Roy de luy dire chacun fon auis, touchant cefte re- 
ception de Pompeius, aflauoir file Roy le deuoit receuoirounon. Sieftoic-ce def: ja 
vne grande pitié de voir vn Pothinus valet de chambre du Roy d'Egypte, & vn 
Theodotion maiftre d’efchole, natif de Chio, qu'on auoit loüé pour enfeigner la 
Rhetorique à ceieune Roy,& vn Achillas Egyptien, confulter entre eux , ce qu’on 
Į deuoit faire du grand Pompeius : car ceux-là cftoient les principaux confeillers & 
entremetteurs des affaires du Roy, entre les autres valets de chambre, & ceux qui 
lauoient nourry. Siattendoit Pompeius, ayant posé l’anchre en la rade aflez loin de 
la cofte, la refolution de ce confeil : auquel les opinions des autres furent differen- 
tes, en ce que les vns vouloient qu’on le renuoyaft, les autres qu'on l'apellaft & que 
lon lereceuft. Maisle Rhetoricien Theodotion voulant monftrer fon cloquence, 
alla difcourir que ny l'vn ny l'autre n’eftoit {eur : pource dit-1l, que s'ils le receuoient, 
ils auroient Cæfar ee ennemy, & Pompeius pour mailtre, & que s’ilsl'efcondui- 
foient, Pompcius leur tourneroit à crime, ce qu'ils l'auroient chalé, & Cæfar ce 
qu'ils l'auroicnt fauué en le repoulfant:à raifon dequoy le meilleur ceftoitle mander 
pour le faire mourir, pource qu'en ce faifant ils acquerroient la bonne ërace de l’vn, 
& ne craindroient plus Ja malgrace de l’autre:encore dir-on qu'il adioufta à fon dire 
ce trait de rifce, Vn homme mort ne mord point. Ayans donquesarrefté cela entre 
€ eux, ils donnerent la commuflion de l'executer à Achillas: lequel prenant auec foy 
vn Septimius, qui autrefois auoiteu charge de gens fous Pompeius, & Saluiusvn 
autre Centenier aufli, auec trois ou quatre autres fatellires , fe fit mener à la galere 
où cftoit Pompeius , dedans laquelle s’eftoient aufli rendus tous les principaux per- 
fonnages de fa fuite,pour voir que ce {eroit: mais quand ils virent cefte maniere de re- 
cueil , qui n’eftoit royal, ny magnifique ,ny en chofe quelconque refpondant à le~ 
fpcrance que leur auoit donnee Theophanes, attendu qu'ils ne voyoient que bien 
eu de gens qui venoient à ceux dedans vne barque de pefcheur, ils commencerent 
à auoir fufpect le peu de conte qu’on faifoit d'eux, & confcillerent à Pompeius de 
tourner arriere & s'eflargir en haute mer , pendant qu'ils eftoient encore hors la 
volce du trait. Cependant la barque s'aprocha ,& Septimius fe leua le premier en 
pieds qui {alua Pompeius en langage Romain du nom d’Imperaror, qui eft à dire, 
D fouuerain Capitaine,& Achillas le falua aufi en langage Grec, &luy dit qu’il pafaft 
en fabarque, pource que le long du riuage il y auoit force vafe & des bancs de fable, 
tellement qu'il n'y auoit pas allez d’eau pour fa galerc: mais en mefme temps on 
voyoit dcloin pluficurs galeres de celles du Roy, qu'on armoiten diligence, & tourte 
Ja cofte couucrte de gens de guerre, tellement que quand Pompeius & ceux de {a 
compagnie cufflent voulu changer d'auis, ils n’euflent plus {ceu fe fauuer, & íi y auoit 
d'auantagc qu'en monftrant de fc desficr, ils donnoient au meurtrier quelque coy- 
leur d'executer famefchanceté. Parquoy prenant congé de fa femme Cornelia, la- 
quelle def-ja auant le coup faifoit les lamentations de fa fin, il commandaà deux 
Centeniers,qu'ils entraffente: la barque del’ Egyptien, deuant luy,& à vn de fes ferfs 
affranchis qui s'asveclloir Philippus „auec vn autre cfclauc qui fenommoirScynes. Ec 
comine ja Achillas luy rendoit la main de dedans fa barque, il {e rerourna deuers fa 
femme & fon fils, & leur dir ces vers de Sophocles: 
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Qui en maifon de Prince entre, deuient 
Serf, quoy qu’il foit libre quand il y vient. 

Ce furent les dernieres paroles qu’il dit aux fiens , quand il paffa de fa galere en la 
barque : & pource qu'il y auoit loin de la galere iufqu’à la terre ferme, voyant que 
par le chemin perfonne ne luy entamoit pera d’amiable entretien , il regarda 
Septimius au vifage, & luy dit: 1l mefemble que ie te reconois, compagnon, pour 
auoir autrefoiseíté à la guerre auec moy. L'autre luy fit figne de la tefte feulement, 
quil cftoitvray , fans luy faire autre refponfe ne carcfle quelconque: parquoy ry 
ayant plus perfonne qui dift mor, il priten fa main vn petit liuret, dedans lequel il 
auoit efcritvne harangue en langage Grec, qu'il vouloit faire à Prolomæus, & fe 
mic à la lire. Quand ils vindrent à approcher de la terre, Cornelia auec fes dome- 
{tiques & familiers amis {e leua fur fes pieds, regardanten grande deftrefle quelle 
{croit l'ifue. Si luy fembla qu'elle deuoit bien efperer quand elle aperçeut plufieurs 
des gens du Roy,qui fe prefenterent à la defcente comme pour le recucçillir & rho- 
norcr:maisfurce poin&t ainficommeil prenoit la main de fon affranchy Philippus 
pour fe leuer plus à fon aife, Septimius vint le premier par derriere qui luy pafla {on 
ne à trauers le corps , apres lequel Saluius & Achillas defgainerent aufh leurs 
eípees, &adonc Pompeius tira fa robbe à deux mains au deuant de fa face, fans dire 
ne faire aucune chofe indigne de luy , & endura vertueufement les coups qu'ils luy 
donnerent en foufpirant vn peu feulement, cftant agé de cinquante neuf ans, & 
ayant achcué fa vicleiourenfuiuant celuy de fa natiuiré. Ceux quieftoient dedans 
les vaiffeaux à la rade, quand ils aperceurentce meurtre, ietterent vne f1 grande cla- 
meur, qu'on l'entendit iufques å la cofte, & leuans en diligence les anchresfe mi- 
rent à la voile pour s'enfuir, à quoy leur feruit le vent qui fe leua incontinent frais 
aufli toft qu'ilseurent gagné la‘ haute mer , de maniere que les Egyptiens qui sappa- 
rcilloient. pour voguer apreseux, quand ils virent cela, s’en deporterent, & ayans 
coupé la tefte en ietterent le tronc du corps hors de la barque, expofé à qui eur 
enuie de voir vn {i miferable fpe&tacle. Philippus fon affranchy demoura toufiours 
aupres, iufques à ce que les Egyptiens furent aflouuis de le regarder, & puisl'ayanc 
laué de l’eau de la mer , & enueloppé d’vne {ienne pauure chemife, pource qu'il n’a- 
uoit autre chote, ilchercha đu long de la greue, où il trouua quelque demourant 
d'vnvicil batteau de pefcheur, dont les pieces eftoient bien vieilles, maïisfufhfantes 
pour brufler vn pauure corps nud , &encore non tout entier. Ainficomme il les 
amafloir & aflembloit, il furuintvn Romain homme d’aage, qui en fes ieunes ans 
auoit cfté à la guerre fous Pompeius:f1luy demanda, Qui es-tu, mon amy, qui fais 
ceft apreft pour les funerailles du grand Pompeius ? Philippus luy refpondit qu'il 
eítoit vn {fien affranchy. Ha, dicle Romain, tu n'auras pas tout {eul cer honeur, & 
te prie vucille- moy tent ei compagnon en vne {i fainte & fi deuore rencontre, 
afin que ic naye point occafion de me plaindre en tout & par tout de m'eftre habi- 
tué en païs cftranger, ayant en recompenfe de plufieurs maux que i'y ay endurez, 
rencontré au moins cefte bonne auanture, de pouuoir toucher auec mes mains, & 
aider à enfeuelir le plus grand Capitaine des Romains. Voila comment Pompeius 
fut cnfcpulturé. Le lendemain Lucius Lentulus ne fçachant rien de ce qui eftoic 

affé ains venant de Cypre ,alloit cinglant au long du riuage, & aperçeut vn feu de 
funerailles, Philippusaupres, lequel il ne reconut pas du premier coup: fi luy de- 
manda, Qui cit celuy qui ayant icy acheué le cours de {a deftinec, repofe én ce lieu? 
mais foudain iettant vn grand foufpir, il aioufta : helas! à l’auanturceft-ceroÿ,grand 
Pompceius: puis defcendit en terre, 1à où tantoft apres il fur pris & tué. Telle fut la 
fin du grand Pombpeius. Il ne palla gueres de temps apres que Cæfar n’arriuaften 
Egypte ainfi troublce & cftonnec , là où luy fur la tefte de Pompeius prefentee, 
mais 1] tourna la face arriere pour ne la pointvoir, & ayant en horreur celuy qui la 
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A luy prefentoitcomme vn meurtrier excommunié, fe prit à plorer :bien prit-il Pa— 


B 


neau duquel il cachetoit fes lettres, qui luy fut aufli prefenté, & où il y auoit en- 

raué en la pierre vn lion tenant vne efpee : mais il ftinourir Achillas & Pothinus: & 
Dur Roy mefme Prolomæusayantefté desfait en vne bataille au long de la riuiere du 
Nil, difparut, de maniere qu'on ne {geut onques puis qu’il eftoit deuenu. Quantau 
Rhetoricien Theodotus, il efchapa la punition de Cæfar: car il s'enfuit de bonne 
heure, & s'en alla errant çà & là par le païs d'Egypte, eftant miferable & haï de tout 
le monde. Mais depuis Marcus Brutus apres auoir occis Cæfar fe trouuant le plus 
forten Afic, le rencontra par cas d'auanture , &apresluy auoir fait endurer tous les 
tourmens dont il {e peut auifer, le fit finalement mourir. Lescendres du corps de 
Pompeius furent depuis raporteëés à fa femme Cornelia, laquelle les pofa en vne 
ficnne terre qu'il auoit pres la ville d Alba. 


LA COMPARAISON DE POMPEIVS 
AVEC ÂGESILAVS. 


YANS donquesexposé les vies d’Agefilaus & de Pompeius, ve- 
nons maintenant à les conferer enfemble,en couchant legeremert 
les differences qu'il y a entre eux, qui fontrelles. La prémiere et, 
que Pompeius paruint à {a gloire & puiffance par vnetres-iufte 
voye, s’eftant fuy-mefime pouflé en auant, & ayanten plufieurs 
grandes chofes aidé Sylla à deliurer l'Italie de la domination des 
tyrans : là où il femble qw Agefilaus vfurpa la royauté de Lacedæ- 
mone contre tout droit & des dieux & des hommes, ayant fait declarer £eotychides 
baftard, que fon frere auoit auoüé pour fon fils legitimne: &ayantrournéen moque 
ric la prophetic des dieux, qui parloit d'vne royauté boiteufe. Lafeconde eft,qu'il 
orta toufiours honcur & reuerence à Sylla , rant comme il vefcut : & encore 
uand il fut morten enfepultura le corps honorablementinalgré Lepidus , & don- 
na {a filleen mariage à Fauftus Sylla fon fils: là où Agcfilaus chafa & deshonora 
Lyfander pour bien legere occafion : & neantmoins Pompeius n’auoit pas moins fait 
pour Sylla, que Sylla pourluy. Au çontraire, Lyfander auoir fait A gefilaus Roy de 
Laccdæmgne, & Capitaine general de route la Grece. La troifiefmeeft, que lesin- 
iuftices, que commit Pompeius au gouuernement de la chofe publique, furent pour 
fes alliez : car la plus part deserreurs qu'il y fit, fur pour complaire à Cæfar & à 
Scipion fes deux beaux peres. Lä où Agefilaus pour gratifier à l'amour de fon fils, 
fauua la vie à Sphodrias, qui auoit merité la mort pour le tort qi'il auoit fait aux 
Atheniens,& fouftint affeétueufement Phæbidas, non pourautrechofe, que pour 
le crime mefme qu'il auoit commis outrageant les Thcbains en pleine paix. Bref, 
les mefmes maux que Pompcius fufcita aux Romains par ignorance, où par n’auoir 
rien peu rofufer à fesamis, Agefilausles fit par cholere & par opiniaftreté aux fiens, 
ayant allumé la guerre contre les Bæœotiens. Et s’il faut conter la fortune de l’vn & 
de l’autre encre les erreurs qu'ils ont commis , les Romains pe pouuoient cfperer ny 
craindre celle de Pompcius : là où Agcfilaus ne permit pas aux Laccdæmoniens 
d'euiter les inconueniens qu'ils fçauoient & preuoyoient leur deuoir auenir par 
vn Roy boiteux. Car quand bien Leorychydes euft efté dix mille fois prouué 
& aucré baftard, la race des Eurytionides pour cela ne fuft pas demouree courte, 
qu'elle n'euft peu fournir vn âutte Roy legitime , qui euft marché droit > {i 
n'cuft cfté que Lyfander en faucur d'Agcefilaus defguifa aux Laccdæmoniens 
la vraye intelligence de l’oracle. Mais aufli de l’autre coté, il ne fut onques 
trouué vne fi fage inuention en matiere de gouuernement,que fur celle que trouua 
Agcfilaus pour remedier à la doute & difhcultré où eftoicnt les Lacedæmoniens, 
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touchant ceux qui scen eftoient fuys de la bataille de Leuétres , quand il confeilla 
qu'on laiffait dormir le loix pour ce iour-là : ny ne fçauroit-on en mettre à l'encontre 
vn femblable de Pompeius, lequel au contraire ne voulut pas obferuer les loix que 
luy-mefme auoir faites, pour monftrer à fes amis combien ıl auoit de pouuoir. Là 
où Agcfilaus fe rrouuant en vn tel deftroic, qu'il eftoit contraint d'abolir iesloix 
pour fauucr la vie à fes citoyens, inuenta vn tel expedient, par lequel les loix ne 


firent point de dommage au public , ny ne furent point abolies, de peur qu'elles n'en 


fiflent. Ie donne aufli tiltre de vertu ciuile & d'acte de fage gouucrnement à ce fait 
incomparable d'Agefilaus , quand il abandonna toutes les conqueftes qu'il auoit 
faites en Afie, foudain qu'il eut receu le petit bulctin, qu'on luy enuoya de fon païs 
pour le faire retourner: car il ne fit pas comme Pompeius, lequel fe rendit granden 
profitant à la chofe publique, ains à l'opofite pour le regard du bien de la chofe 
publique, il abandonna vne telle gloire & fi grande puiflance, que nul Capitaine, 
ny deuant ny depuis ne leurt pareille en ces quartiers-là , excepté Alexandre le grand. 
Et pour reprendre vn autre commencement, touchant les faits de guerre, & cx- 
ploits d'armes : quant au nombre des triomphes pour les viétoires gaignees & à la 
puiflance des armees que Pompeius a conduites, ie penfe que Xenophon mefme, 
s’il viuoit, ne fçauroit y comparer les viétoires d’Agefilaus, encore que pour les au- 
tres belles & bonnes qualitez qu'il aen luy on luy ait concedé cela, comme vn priui- 
lege fpecial, de pouuoir dire & efcrire tout ce qu'il luy a pleu de ce Prince-là : & {i 
me femble qu'il y a encore differenceentse ces deux perfonnages icy, quant a l'e- 
quité & bonté qu'ils garderent enuers leurs ennemis : car l’vn voulant afleruir la 
ville de Thebes,& de tourt poinét exterminer & deftruirce celle de Mefiine,l'vne cftant 
en tout & par tout cité antienne de fon pays, & l’autre ville mere & capitale de route 
la nation Bœotienne,ils’en falut bien peu qu'il ne perdift luy-mefme celle de Spar- 
te: car au moins en perdit-il la principauté qu'elle auoit fur le demouranr de la 
Grece. Ertl'autre à l’opofite, donna des villes pour habiter aux Courfaires,quivou- 
lurent changer leur maniere de viure: &eftanten fa puiflance de mencer Tigranes 
à Rome en triomphe, il aima micux le faire allié & confcdcré des Romains, difant 
qu'il auoit plus chere la gloire de tout vn fiecle ,que celle dvn iour. Mais s'ileft rai. 
fonnable d'attribuer le premier lieu & le premier prix d'honeur de la vertu militaire 
dvn Capitaine, aux plus grands exploits confie d'armes de plus grande confc- 
quence, le Lacedæmonien laifle le Romain beaucoup derriere: car premierement 
il n'abandonna iamais fa ville, ny n’en fortit point ,encore qu’elle fuft afaillie par 
foixante & dix mille combatans, & qu'il y euft dedans peu de gens de decfenfe, lef- 
quels auoient encore vn peu deuant efté desfaits en la bataille de Leuétres : & 
Pompeius pour auoir entendu que Cæfar aucc cinq mille hommes de pied feule- 
ment auoitprisvne ille d’'Iralic,s'en fuit dcRome, {i fortil eftoireffroyé : en quoy 
il ne fe peut {fauucr de l’vn des deux,ou qu'ilne s’en foit fur lafchement pour {i peu 
de gens, ou qu'il n’en ait imaginé d’auantage fauflemenr : car il emmena bien fa 
femme & fes enfans, maisil abandonna ceux des autres fans dcfenfe en s’enfuyant, 
là où il falloir ou vaincre en combatant pour fon païs, ou reccuoir les conditions 
de paix que luy oftroit celuy qui eftoit le plus fort: car quand tourt eft dir, c’eftoit vn 
fien citoy:n & vn ficnallié. Et luy qui auoireftimé eftre chofe infuportable que de 
luy prolonger le terme de fon gouucrnement, ou luy ottroyer vn fecond Confular, 
luy donna moyen & occafion , cn luy laiflant prendre Ja ville de Rome , de dire à Mc- 
tellus &aux autres, qu'il les cftimoit fes prifonniers de guetre. Ce qui eft donc le 
principal en vn bon Chef d'armce, de contraindre fesennemis à venir au combat 
quand il fe fent le plusfort, & quand ilcftlc plus foible, fe garder dy pouuoir eftre 
contraint, Agcfilausle bien obferuant, fe maintint toufioursinuincible: & Cæfar 
{geurt bien euirer de n’eftre point endommagé en ce où ileftoit le moins puiffant, & 
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aau contraire , {geut fi bien faire qu'il contraignit Pompeius de hazarder à fa torale 
ruine la baraille par terre, où ileftoit le plus foible,& fe rendit parce moyen in- 
continent feigneur de largent, des viures & de la mer, là où fes ennemis auoient le 
tout en leurs mains fans combatre. Erce que l'on allegue pour le cuider excufer, 
c’eft ce qui plas grieuement l’accufe & le condamne; mefmement pour vn fi grand 
& fi experimenté Capitaine. Car comme il eft bien croyable , qu’vn ieune Chef 
armee puifleeftre deftourné d’vn fage. & {eur confeil par les crieries & importu- 
nitez des rompeurs de tefte, qui luy pourroient mettre deuant les yeux, quece luy 
{croit vne grande honte & vne-lafcheré de cœur s’il faifoit autrement, aufli luy fe- 
roit celle faute aucunement pardonnable. Mais le grand Pompeius, le camp du- 
quel les Romains apelloient leur païs, & {a tente du Senat, & nommoient ceux 
ui cftans à Rome manioient les affaires de la chofe publique , Præteurs & Con- 
fuls, rebelles & traiftres à l'Empire Romain: celuy qu’on r’auoit iamais veu com 
B mandé par autruy, ains qui auoit toufiours efté Capitaine en chef en tant de guerres 
où il s’eftoit trouué, & où il auoit toufiours bien fait: qui le pourroit excufer de 
s’eftre laiflé, par maniere de dire, forcer aux brocards de Faonius & de Domitius, 
iufques à hazarder vne bataille où il eftoit queftion de tout l'eftat de l'Empire; & 
de la liberté de Rome, de peur qu’on ne l'apellaft le Roy Agamemnon? Car sil 
ne regardoit feulement qu’au deshoneur & à infamie prefente > il deuoit faire 
tefte, & combatre dés le commencement pour les murailles mefme de la ville de 
Rome, non pas pretendre que fa fuite fuft vne imitation de la rufe, dont iadis 
auoit vfé Themiftocles, & puisapres reputer que ce luy fuft honte de feiourner en 
la Theffalie quelque temps fans venir au combat: ear la plaine de Pharfale n’eftoic 
point vne lice ny vn camp clos que Dieu leur euft preparé, pour y combatre ne- 
ceffairement à qui demoureroit l’Empire: & n y auoit point de heraut qui l'apellaft 
C au combat, comme il y aés jeux de prix, là où 1l faut refpondre à fon nom & venit 
combatre, ou bien quitter l'honeur de la couronne à vn autre, ains yauoit afflez 
d'autres campagnes & des villes innumerables, ou, pour mieux dire, route laterre 
habitable , dont la commodité qu’il auoit de la marine, luy donnoit le choix & 
l'option, s’il euft pluftoft voulu enfuiure Fabius Maximus, ou Marius, ou Lucullus, 
ou bien Agefilaus mefme, lequel ne fouftint pas de moindres tumultes dedans la 
propre ville. de Sparte, quand les Thebains l'y allerent femondre d’en {ortir pour 
defendre le plat pais. & femblablement en Egypte, où il fuporta doucement 
plufieurs fauffes & calomnieufes imputations, dont le Roy mefme le thargéoit, 
en le priant & admoneftant toufiours qu'il euftvn peu de patience : & à la fin ayant 
fuyui e meilleur confejl, felon ce qu'il auoit dés le commentement réíolu en fon 
entendemenr, il fauua les Egyptiens malgré eux, & maintint luy {feul la ville de Sparte 
fur fes piedsen vn fi violent efbränlement, & dteffla vn trophee dedans la ville mef- 
D me de Sparte à l'encontre des Thcbains, ayant donné moyen à fes citoyens de 
veincre depuis, en ne s’eftant pas laifté contraindre de les mener lors à leur perte 
& ruine certaine, dont il auint que depuis il fut haut-loüé par ceux wil- auoit ainfi 
fauuez malgré eux. Etàľ’opo{ite Pompeius fut blafmé par ceux me mes, à J'apetit 
& à la fuafion defquelsil auoit fait la faute: toutesfois il y en a qui difént qu'il fur 
deçeu par fon beaupere Scipion , lequel voulant defrober la plus part de l'argent 
qu’il auoit aporté de l'Afic, & le retenir pour foy, le hafta & folicita de donner la 
bataille, en luy donnant à entendre qu’il n’yauoit pes d'argent. Mais encore que 
cela fuft vray, fine deuoit pas vn bon Capitaine tomber en ceft erreur, ny pour s'ettre 
laiffé ainfi facilement mefconter , s’expofer au peril de perdre tour. En les mer- 
tant donques ainfi l’vn deuant l’autre , nous les pouuons micux confidcrer. Aw 
demourant quant à leursalleesen Egypte, Pvn s’y enfuit par force, l’autre y alla 
volontairement auec peu d'honeur pour gagner de largent à feruir des Barbares, 
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en intention d’en faire puis apres la guerre aux Grecs. Et puis ce que nous reprochons E 


aux Egyptiens pour le tort Grent crucllement à Pompeius, cela meme repro- 
1 


chent les Egypriens à Age 


loyaument outragé à mort par ccux à qui il s’eftoic fié de {a vic: 


laus pour le mauuais tour qui leur fit: car l’vn fut dei- 


& l’autre aban- 


donna au befoin ceux qui s’eftoient fiez en luy, & fe tourna contre ceux-imcimes, 
au fecours defquelsil cftoit premierement venu. 
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Ta vertu , qui remplit toute la terre ronde, 
O grand entre les grands, te f[ur-hauffe inveincu. 
Tu férois le tres-grand , fi tu enffes veincu 
Ton cœur: car qui le veinc eft le plus grand du monde. 


aY ANT propofé d'efcrire en ce liure les vies du Roy Ale- 
xandre le grand, & de Iulius Cæfar qui desfit Pompeius, pour 
le nombre infiny des chofes qui fe prefentent deuant moy, 
ie n’vferay d'autre prolegue, que de prier les leéteurs qu'ils 
\# ne me reprenent point, fi1ie n’expofc pas le tout amplement 
A & par le menu, ains fommairementen abregeant beaucoup 

, dechofes, mefmementen leurs principaux aétes & faits plus 
? memorables : car il faut qu'ils fé fouuiennent, queie n’ay pas 

ris à efcrire des hiftoires, ains<dés vies feulemenr: & les plus 

auts & plus glorieux exploits ne font pas toufiours ceux qui 
monftrent micux le vice ou la vertu k l'homme, ains bien fouuent vne legere chofe, 
vne parole ou vn jeu, mettent plus clairement en euidence le naturel des perfonnes, 
que ne font pas des desfaires où il fera demouré dix mille hommes morts,ne les grof- 
{es batailles, ny les prifes des villes par fiege ne par aflaut. Toutainfi donques comme 
les peintres qui portrayent au vif, recherchent les femblancesfculement ou princi- 
palement en la face & aux traits du vifage, cfquels fe voit comme vne image emprain- 
te des mœurs & du naturel des hommes, fans gueres fe foucier des autres parties du 
corps :aufli nous doit-on conceder que nousallions principalement recherchansles 
fignes de l'ame, & par iceux formans vn portrait au naturel de la vie & des mœurs 
d'vn chacun, en laiflant aux hiftoriens à efcrireles guerres, les batailles & autres telles 

randeurs. C’eft donques chofe tenue pour toute afleuree, qu'Alexandre le grand 
a cofté de fon pere eítoit defcendu de la race de Hercules par Caranus, & du cofté 
de fa mere, qu'il eftoit extrait du fang des Æacides par Neoptolemus. Et dit-on 
que le Roy Philippus GERS pee. cftant ieunc garçon, deuint amoureux de {a mere 
Olympias, qui eftoit aufli encore petite fille orpheline de pere & de mere , en 
Pile de Samorthrace, là où ils furent tous deux enfemble receusen la confrairie de 
la religion du lieu , & que depuis il la demandaen mariage à fon frere Arymbas, 

ui la luy donna : mais la nuiét de deuant celle qu'ils furent enfermez enfemble 

cdans leur chambre nuptiale, l'efpoufce fongea que la foudre luy eftoit rombece 
dedans le ventre, & que du coup i s’eftoit allumé vn grand feu, lequel vint à fe 
difloudre en pluficurs flammes qui s’cfpandirent par tout: & Philippus fon mary 
{ongea aufli depuis qu'il feclloic le venvre de {a femme, & que l'engraueure 
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A du feel dont il le feelloit , eftoit la figure du Lion. Si interpreterent les autres de- 
uins, que ce fonge l'admoneftoit qu'il deuoit foigneufement auoir l'œil fur fa fem- 
me : mais vn Ariftander Telmelien refpondit , que c’eftoit à dire que fa femme 
cftoirencecinte: pource, dit-il, qu’on nefeelle point vn vafe où il n’y arien dedans, & 
qu'elle eftoic grolle dvn fils qui auroit cœur de Lion. On dit aufli que quelquefois 
ainfi comme elle dormoit en fon liét, on aperçeutvn grand ferpent eftendu tout 
au long d'elle, qui fut caufe principale, àcequ’on prefume, de refroidir l'amour 

Jay portoit, & les carefles que luy faifoit fon inary, de maniere qu'il n’alloic plus 
À ue commeilauoit.-accouftumé auparauant coucher auec elle, fuft ou pour- 
ce qu'il euft peur qu'elle ne luy fift quelques charmes & quelques forcelleries, ou 
qu'il fe reputaft indigne d’auoir {a compagnie, ayant opinion qu’elle fuftaimec & 
ioüie de quelque dieu. On le raconte encore en vn autre forte : C’eft que les fem- 
mes de ce quartier-là de toute ancienneté font ordinairement efprifes de l'efprit 

B d'Orpheus & de la fureur diuine de Bacchus, dont on les furnomme Clodones & 
Mimallones, comme qui diroit furieufes & belliqueufes , & font plufieurs chofes 
femblables aux femmes Edoniennes & Thraciennes, qui habitent au long de la 
montagne d’Æmus , tellement qu'il femble que ce mot de .Spnoxeudy qui en lan- 
gage Grec fignifie curieufement & fuperftiticufement vacquer aux ceremonies du 

eruice des dieux, ait efté deriué d'elles: & qu'Olympias aimant telles infpirations 
& telles fureurs diuiñes, en les exerçant plus barbarefquement & plus effroyable- 
ment que lesautres, attiroit apres clle en leurs danfes de grands ferpens priuez, lel- 
quels fe gliffant gs om. entre les lierres , dont les femmes font couuertes en 
telles ceremonies, & hors des vans facrez qu'elles y pôrtent, & s’entortillans àl'entour 
des iauelines qu’elles tiennent en leufs mains, & des chapeaux qu’elles ont fur leurs 
teftes, éfpouuantoient les hommes. Ce neantmoins'depuis que Philippus eut veu 
cefte vifion , il enuoya Chæron Megalopolitain à l’'oracle d Apollo en Delphes 

C pour enquerirque ce pouuoit eftre, & ce qu'il deuoit faire : où il luy fut refpondu, 
qu'il facrifiaft à Iupiter Hammon , & qu'il le reucraft fur tous les autres dieux, mais 
qu'il perdit l’un de fes yeux, celuy qu'il auoit mis à la fente de l’huis de fa chambre, 
lors qu’il veit ce dieu en forme de ferpent couché aupres de fa femme. Et Olym- 
pias ainfi comme cfcrit Eratofthenes, difant adieu à fon fils ; lors de fe partit 
pour aller à la conquefte de l'Afie , apres luy auoir reuelé à luy {eul en fecret, de qui, 
& comment elle l’auoit concçeu, le pria & admonefta de prendre courage digne de 
celuy qui l'auoit engendré. Les autres au contraire difenc qu'elle detefta ce conte 
là, en difant, Alexandre ne ceffera-il point de me rendre fufpeéte à la decffle Iuno, en 

la faifant jaloufe de moy? Tanrya,commentqu'ilenfoit,qu'Alexandre nafquit le 
fixicfime iour de Iuin ,que les Macedoniensapellent Lous: auquel iour propre fut 
bruflé le remple de Diané en la ville d'Ephefe, comme tefmoigne Hegcfias Ma- 

p gncfien, quien fair vne cxclamation & vne rencontre fi froide, qu’elle euft peu eftre 

fufifante pour eftcindre l'embrafement de ce temple. Car il ne fe faut pas (dit-il) 

efimcruciller comme Dianc laiffa lors brufler fon temple , pource qu’elle eftoir 
allez empcfchec à entendre, comme fage-femme, à l'enfantement & à la naiflance 
d'Alexandre: maisileft bien vray que tous les preftres, deuins & prophetes qui lors 
ceítoient en Ephelfc , eftimans que cet embrafement du temple eftoit certain pre- 
fage de quelque autre grand inconuenient, s’en coururent comme forcenez par la 
ville, batans leurs vifages, cn criant,quece iour-là ileftoit né quelque grand mal- 
heur & quelque grande pefte pour lAfie. Ervn peu apres que Philippuseuc prisla 
ville de Potidæe, il luy vinttrois grandes nouuclles toutes à vn coup:lvne que Par- 
menion auoir desfair les Efclauonsen vne groffe bataille: l'autre qu'il auoit gaigné 
lc prix de la courfe de cheual feul , non artelé auec d’aurres, es jeux Olympiques : & la 


croifiefine, que fa femme luy auoir fait vn fils, qui cftoir Alexandre: dequoy eftant 
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de luy-mefme bien ioycux, les deuins luy augmenterent encore fa ioye,en luy pro- 
mettant que ce fils qui cftoit ainfi né, auec trois victoires toutes enfemble x feroit À 
l’'auenirinuincible. Or quant à la forme de route fa perfonne, les images faites de 
la main de Lyfippus font celles qui la reprefcntent le mieux au naturel. Aull ne 
voulut-il point qu'autre imager le taillaft que luy : car pluficurs de fes fuccefleurs & 
de fes amisle contrefirent bien depuis, mais cer ouurier-là, fur tous lesaucres , a par- 
fairtement bien obferué & reprefenté fa facon de porter le colvnbien peu panchant 
fur le cofté gauche , & aufi la douceur de fon regard & l'humidité de fes yeux. Mais 
quand Apelles le peignit tenant la foudre en fa man,il ne reprefenta pasfa naiue 
couleur, ains le fit plus brun & plus obfcur qu'il n'eftoit au vifage : car ileftoit natu- 
rellemerit blanc, & la blancheur de fon teint meflee d'vne rougeur qui aparoïfloit 
principalement en fa face & en fon eftomac. Et me fouuient d’auoir leu es commen- 
taires d’'Ariftoxenus, que fa charnure fentoit bon, & qu'ilauoit l'haleinetres-douce, 
& ifloit de toute fa perfonne vne odeur fort fouëfue, tellement que les habillemens 
qui touchoient à fa chair en eftoient comme tous perfumez, dont la caufe poflible 
cftoit la temperature & complexion de fon corps fort chaude & tenant du feu, pour- 
que la douce fenteur s'engendre par le moyen de la chaleur qui cuit & digere lhu- 
midité, ainfi comme Theophraftuseftime: dont vient que les plus feiches regions, 
& parties de la terre les plus bruflees de la chaleur du Soleil, font celles qui portenrle 
plus & de meilleures efpiceries, à caufe que le Soleil eleue l'humidité fuperfluc des 
corps, comme matiere propre de putrefaction : & femble que cefte chaleur naturelle 
rendoit Alexandre fujet à boire & courageux aufli. 

Av demourant, dés qu'il eftoit encore enfant, on conut euidemmentr qu'il feroit 
continent quant aux femmes: car eftant imprrueux & vehement en toutes autres 
chofes, ileftoit difficile à efmouuoir aux plaïrfirs du corps , & en prenoit fort{obre- 
ment:mais au contraire fa conuoitife d'honeur eftoit accompagnee d'vne fermeté de 
courage & magnanimité plus conftante que fon aage ne portoit: car il n’appetoir pas 
toute forte de gloire, ny proccdante de routes chofes indifferemment,commefaifoit 
fon pere ,lequelaimoir à monftrer fon eloquence ,comme eult fait vn Rhetoricien, 
& engrauoit en fes monnoyes, les viétoires qu'il auoit gagnees es courfes de cheuaux 
& chariots aux jeux Olympiques: ains comme quelques vns luy demandaffent vn 
iour s’il fe voudroit point prefenter à la fefte des jeux Olympiques, poureflayer d'y 
gaigner le prix de la courfe, pource qu'ileftoit fort difpos, & leger du pied à mer- 
ueilles: Ouy bien, refpondit-il, fi c'eftoient Rois qui y couruflent: combien qu’à 
parler vniuerfellement il haift route forte de ces combatans-là en jeux de prix: car 
ayant par pluficurs fois fait des feftes, où il propofoit des prix aux joüeurs de Tra- 
gcdies & Comedies, aux Chantres, & Muficiens, joüeurs de fluftes & decythres, & 
iufques aux poëtes, & où femblablemér il faifoit faire des chaffes diuerfes de tout gen~- 
re de beftes, & des combats à coups de bafton , iamaisil ne prit plaifir à faire com- 
batre à l’efcrime des poings, ny à l’autre efcrime où les combarans saident de tout ce 
qu'ils peuuenr. ll recueillit vne fois desambaffadeurs du Roy de Perfe pendant que 
{on pcre eftoit allé en quelque voyage hors de fon royaume, & fe rendant priué auec 
cux, les gaigna tellement par la courtoific dontilleur vfa , & la bonne cherequ'illeur 
fit, & parce qu'il ne leur demandoit rien de pucrile ny de petit, ains les in terrogeoit 
des diftances qu'il y auoit d’vn lieu à autre , & de la maniere commenton alloit {ùr les 
champs es hautes prouinces de l’Afic, & du P oy mefime de Perfe , comme il fe depor- 
toit enuers fes ennemis, & quelles forces & puiflances il auoit, qwils en demourcrent 
grandement fatisfaits & plus encore cfmerucillez : de maniere qu'ils n’eftimerent plus 
l'eloquence & la viuaciré d'efprit de Phihppus , dont on faifoit tant de contre, à com- 
paraifon de l'inftinét à routes hautes entreprifes, & de grands faits que promerttoit 
le naturel de fon fils. Au moyen dequoy tontes les fois qu’il venoir nouuelles que 
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À fon pere auoit pris aucune ville de renom , ou gagné quelque groffe bataille , il me- 


{toit point fort ioyeux de l'entendre ,ains difoir à fes égaux cnaagc, Mon pere pren- 
dra tout, Enfans, & ne me laifilera rien de beau ny de magnifique à faire &àcon- 
querir auec vous. Car n'aymant point la volupté, ny l'argent, ainsla vertu & la gloi- 
re ,il eftimoit que tant plus fon pere luy laifleroit de grandes & glorieufes conque- 
ftes,rant moinsilluy demoureroit de bien à faire parluy-mefine : & pourtant voyant 
que l'eftar de fon pere & de fon Empire alloit croiffant touslesiours de plus en plus, 
il cuidoit que tout ce qu'il y auoit de beau à faire au monde fe deuk entierement 
confumer en luy, & aymoit mieux recueillir de luy vne fcigneurie , où il y euft occa- 
{fions de grofles guerres, de grandes batailles , & force matiere de fe faire honneur, 
uc non pas de grandstrefors, des delices, ny de grands moyens de viure à fon plai- 
ir. Or y auoit-il autour de luy , comme lon peut penfer, plufieurs perfonnesor- 
donnees pour le dreffer & bien nourrir,comme gouuerneurs, chambellans, maiftres 
B & preccpteurs : mais Leonidas eftoit celuy qui auoit la fupcrintendance par deflus 
cous les autres, homme auftcre de fa nature, & parent dela Royne Olympias: mais 
quant à luy il haïfloit ce nom de maïftre, ou preceptreur, combien aue ce foit vne 
belle & honorable charge, à raifon dequoy les autres l’appelloient le gouuerneur & 
conducteur d'Alexandre, à caufe de la dignité de fa perfonne, & de ce qu’il eftoir 
parent du prince: mais celuy quitenoitlelieu , & qui auoit le titre de maïftre, eftoit 
vn Lyfimachus natif du pays d’Acarnanie, lequel n’auoit rien de bon ny degentil 
en foy: mais pource qu'il {fe nommoit Phenix, & Alexandre Achilles, & Philippus 
Pelcus, il tenoit le {fecond lieu apres le gouuerneur. Au refte comme Philonicus 
Theffalien euft amené au Roy Phi ppu: le cheual Bucephal pour leluy vendre, en 
demandant*treize talens, ils defcendirent en vne belle carriere pour l'effayer & le * seps mit 
piquer. Il fut trouué fi rebours &{rfarouche que les efcuyers difoient qu'on men pry. 
pourroit iamais tirer fcruice, à caufe qu'il ne vouloit pasfouffrir qu'on montaft def- 
C fus luy, ny {culement endurer la voix & la parole de pas vn des gentils-hommes, 
qui fuflent autour de Philippus , ains fe drefloit à l'encontre d'eux tous, de façon 
ue Philippus s'en defpita,& commanda qu'on le remimenaft comme befte vicieu- 
e, fauuage & dutoutinutile: & l’euft on fait, fi n’euft efté qu'Alexandre, qui eftoit 
prefent, dit, O dieux :! quel cheual ils rebutent pour ne fçauoir à faute d'adreffle & 
de hardiedfe s'en feruir. Philippus ayant ouy ces paroles, pour la premiere fois ne 
fit pas femblant de rien : mais comme il les allaft repetant plufieurs fois entre fes 
dents autour de luy,monftrant d’'eftre bien marry dequoy lon renuoyoit le cheual, 
illuy ditalafin, Tu reprens ceux qui ont plus d’aage & d'experience que toy , com- 
me lı tu y entendois quelque chofe plus qu'eux ,& que tu fçeufles mieux comment 
il faut mener vn cheual à la raifon qu'ils ne font. Alexandre luy refpondit : A 
tout le moins manicrois-ie mieux ceftuy-cy , qu'ils n’ontfaiteux. Maisaufli,repli- 
qua Philippus , fi tu n’en peux venir àbout,non plus qu'eux, quelle amende veux- 
D tu payer pour ta remerité ? Ic fuis content, refpondit Alexandre, de perdre autanrs 
comme vaut le cheual. Chacun fe prit à rire de cefte refponfe , & fur entre eux 
deux la gageure sccordce d’vnc certaine fomme d'argent. Et adonc Alexandre 
s'en courant vers le cheual,le prit par la bride, &le retourna la tefte vers le Soleil, 
s’eftant apperçeu comme ic croy, que le cheual fe rourmentoir, à caufe qu'il voyoit 
fon ombre , laquelle romboit & fe remuoit deuant luy à mefure qu'il fe mouuoir: 
puis en le carcffant vn peu de la voix & de la main , tant qu'il le veir ronflant & 
foufHant de courroux. ‘aiffa à la fin tour doucement romber fon manteau à rerre, 
& fe foulcuant dextreme:i d'vn faut leger, monta deflus fans aucun danger , & luy 
tenant vn peu la bride haulre fans le barre ny haraffer le remit gentiment : puis 
quand il veir qu'il eur icité rout fon feu de defpir,& qu'il ne demandoir plus qu'à 
courir , alors il luy donna carriere à toure bride , en le prefant encore auec vne 
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voix plus afpre que fon ordinaire &vn talonnement de pieds. Philippus du com- E 


mencement le regarda faire auec vne grande deftreffe de crainte qw'il ne fe fit mal 
fans mot dire toutefois: mais quand il le veit adroitement retourner,le cheual au 
bout de la carriere, tout ficer de l’aife d’auoir bien fait „alors tous les autres aflıftans 
sen efcrierent par admiration : mais au pere les larmes , à ce qu’on dit, en vindrentaux 
yeux de ioye qu'il en eut, & quand il fut defcendu de cheual, luy dit en luy baifant 
latefte: O mon fils, il te faut chercher vn Royaume qui foit digne de toy : car la Ma- 
cedoine ne rte fgauroit tenir. Et confiderant que {a nature citoit difficile à manier, 
pour ce qu'il s'opiniaftroit à ne vouloir point eítre forcé de rien, mais que par re.- 
manftrance on le conduifoit facilement à la raifon ,luy-mefme tafcha roufiours à 
luy perfuader par raifon ,cequ'illuy vouloir faire faire,pluftoft que de luy comman- 
dér : & ne fe fant pas trop de l'inftitution & nourriture de fon fils aux maiftres de 
mufique & des lettres humaines, qu'il auoit mis autour de luy pour l’enfeigner,ains 
cftimant que c’eftoit charge de plus grande portee que la leur , & qui auoir befoin, 
comme dit Sophocles, | 
De plufieurs mors & de lufieurs timons: | 
il enuoya querir Ariftote , le plus renommé & le plus fçauant philofophe de fon 
temps,en luy payant vn treshonorable falaire pour l'efcholage de fon fils: car ayant 
parauant deferté & deftruir la ville.de Stagira, dont il eftoit natif, il la rebaftit depuis 
en faueur de luy , & y remit les habitans qui s'en cftoient fuis, ou qui auoient eftére- 
duits en feruirude, & leur ordonna pour leur demourance, & pour le feiour de leurs 
cftudes ,la maifon de plaifance qui eft aupres de la ville de Micza, là où lon mon- 
ftre encore des fieges de pierre qu'Ariftote y fit faire, & allees couuertes d'arbres 
pour fe profnener à l'ombre. Si me femble qw Alexandre n’aprift pas de luy les 
{ciences morales & politiques feulement , ains ouyt aufli les autres plus fecrettes, 
plus difficiles & plus graues doétrines, que les difciples d’Ariftote appelloient pro- 
prement Acroamatiques , ou Epoptiques,comme qui diroit {peculatiues, qu'i faut 
auoir oùyes du maiftre pour les entendre, ou reclufes arriere de la cognoiflance du 
vulgaire , lefquelles fciences , ils ne publioient point ny ne les communiquoient 
point à la commune: tellement qu’Alexandre mefme eftant ia palé en Afie, & en- 
tendant comme Ariftote enauoit mis hors & publié quelques liures, luy en efcriuit 
vne lettre , par laquelle il Pen cenfaaflez librement pour l'honeur de la philofophie, 
a &eftoit la teneur de la mifliue telle: Alexandre à Ariftote Salut. Tu mas pas bien fait 
» d’auoir publié tes liures des fciences fpeculatiues , pour autant que nous n’aurons 
rien par deffus les autres, fi ce que tu nous as cnfeigné en fecret , vient à eftre publié 
& communiqué àrous, &ie veux bien que tu fçaches que raimeroyÿe mieux furm. A 
cer les autres en intelligence des chofes hautes & rrefbonnes,que non pas en puif- 
fance. Adieu. A quoy Ariftote, pour appaifer cet ambiticux mefcontement, luy 
refpondir,que cesliures-là n'eftoient ny publiez,ny à publier: car,ädirela verité,en 
tout le traité, qu'il appelle Mctaphyfique, comme qui diroit fcience fuiuantla natu- 
aș relle, il n’y a aucune euidente inftruétion & expreflion, qui puifle eftre vtile, ny 
répmws, pour apprendre à part foy, ny pour enfeigner à autruy,de maniere-qu'il eft efcrit pour 
shirt ceux qui font defia fçauans, & quiont cfté inftruits désle commencement. Et me 
ee palage femble aufli que ce fur Ariftore, plus que nulaurtre, qui luy fit prendre plaifir & af- 
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À l'eftimant 8: la nommant nourriture ou entretien dela vertu militaire, ainfi comme 
Oncficrates aefcrit. Et quantil fut és hautes prouinces de l A fic , ne pouuant recou- 
ürer promptement d’autres liures , il efcriuit à Harpalus , qu’il luy en enuoyaft. Il luy 
énuoya les hiftoires de Philiftus, auec. pluficurs Tragedies de Euripides, de Sopho- 
cles & d’'Æfchylus, & quelques hymnes de Teleftus & dePhiloxenus. Si aima & 
ħonora du commencement Ariftote, non moins que fon propre pere, commeil di- 
foit Iüy-mefme , pource que de l’vn il auoit receu le viure: & de l’autre le bien viure 
mais depuis il l'euft vn peu fufpeét, non iufques à luy en faire aucun defplaifir , ains 
fculement iufques à ne luy faire pas tant ny defiamiables & fiaffeétueufes carefles 
comme il auoït apris auparauant, ce qu’on prefuma eftre figne de uelque aliena- 
tion de volonté: toutefois pour cela ne luy fortit point de lame le def & l'amour 
de la philofophie, qu'il auoit dés fon enfance empraint en fon cœur, & qui y eftoit 
creu auec fon aage quand & luy ,ainfi que tefmoignerenr depuis l'honeur qu'il fit 

B au philofophe Anaxarchus, &les* cinquante taleñs quil enuoya à Xenocrates, Ee prog 
Dandatnis & Calanus, defquels il fit fi grandconte. A v refte, eftant Philippusallé 111: 
faire la guerre à ceux de la ville de Byzance, & luy en l'aage de feizeansdemouré ` 
cn Macedoine fon-lieutenant & garde de fon fceau, il dommpra & fubiugua les Me- 
dariens qui s’eftoient rebellez: & ayant pris leur ville d’affaut, en dechaffa les Barba- 
res habitans, & y en logea d’autres meflez de pluficurs nations, furnommant la ville 
Alexandropolis, c’eft à dire, la yille d'Alexandre. Il fe crouua aufli auec fon peré 
€n la Bataille de Chæroneec contre les Grecs, là où lon dit que ce fut luy qui donna 
le premier dedans la bande, qu'on appelloit facree, des Thebains: & iufques à mon 
temps encore monftroit-on vn vigl chefne, que ceux du pays appelloient commu- 
nement le Chefne d'Alexandre , pourautant que fon pauillon y eftoit lors tendu 
deflous: & non gueres loin delà À le charnier , auquel furent enterrez les corps des 

Maccdoniens qui moururent en la bataille. Pour lefquelles chofes fon precon 

C lon peut eftimer, l’aimoit vniquement, & eftoit bien aife d’oüyr que les Macedo- 
niens appelloient Alexandre leur Roy, & Philippus leur ne “mn rnais les trou- 
bles, qui depuis auindrent en fa maïfon , à caufe de fes nouuelles nopces & nouuel- 
les amours , engendrerent de grands differens & de louides querelles entre eux; 
pourċe que la maladie deladifilenfion & ialoufie des femmes penetra iufques à de- 
partir les éœurs des Roys mefmes, dequoy fut principalement caufe l’aigre nature 
d'Olymbpias, laquelle eftant femme ialoufe, colere & vindicatiue de nature, alloit 
irritant Alexandre , & augmentant les mefcontentemens qu'il auoit de fon pere: 
toutefois la plus apparente occafion fut celle que luy donna Attalus aux nopces de 
Cleopatra , que Philippus efpoufi fille , eftant deuenu hors d’aage & de faifonamou-. 
reux d'elle. Attalus , qui eftoit oncle de la nouuelle maricc’, s'enyura au feftin 
des nopces, &cftant yure admonefta les autres feigneurs Macedoniens qui eftoient 
aufli au feftin , qu’ils priaflent aux dieux que de Philippus & de Cleopatra il leur 

D peult naiftre vn hoir legitime, pour fucceder au Royaume de Macedoine : dequoy 
Alexandre fe {entant piqué, luy ietta vne upe à la tefte en luy difant , Et moy, trai- 
itre que tu es, te femble-il donques que ie {ois baftard? Ce que voyant Philippus, 
{c leua foudain de la table Pefpee traite en la main , mais de bonne fortune pour 
tous deux , eftant troublé de cholere & de vin „il tomba en terre: & adonc Alexandre 
fe moquant de luy , Voila, dit-il, celuy qui fe preparoit pour paller d'Europe en Afie, 
en voulant feulement paller dvn li& à vn autre, il seft laifé tomber tout de fon .- 
long. Depuis ce ie à MOT A , il prit fa mere Olympias , & la remenant en fon pays 
d'Epire , s’en alla ce pendant tenir en Efclauonie. Mais en ces entrefaites Demararus 
Corinthien eftant hofte de Philippus, & ayant vne priuauté fort franche auec luy, le 
vint voir, apres les premieres careffes de la falutarion, comme Philippus luy deman- 
daft comment eftoient les Grecs d'accord enfemble : Vrayement, luy refpondit-il 
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Sire, il te {ied bien de te foucier & enquerir dela concorde des Grecs, veu que tu as 
emply ta propre maifon de fi grandes querelles & de tant de difflenfions. Cefte pa- 
role poignit Philippus au vif, & luy ft recognoiftre {a faute, de maniere qu'il fit re- 
uenir Alexandre par lentremife de ceftuy Demaratus, qu’il y enuoya pour luy per- 
fuader qu’il retournaft. Et comme Pexodorus prince de la Carie defirant par le 
moyen d'alliance de mariage entrer en ligue offenfiue & defenfiue auec Philippus, 
prefentaft fa fille aifnec en mariage à Aridæus fils de Philippus, & euft enuoyéen 
Macedoine Ariftocrirus fon ambafladeur, pour traiter & manier ceft affaire: les fa- 
miliers d'Alexandre & fa mere commencerent derechef à luy faire de nouueaux 
rapports, & à luy mettre en tefte nouuelles fufpicions, que Philippus vouloità fon 
preiudice auançer par ce gros mariage Aridæus, & le laiffer fon fuccefleur au Royau- 
me: dont Alexandre fe trouuant ennuyé,enuoya vn nommé Theflalus ioüeur de 
tragædies deuers Pexodorus en la Carie, pour luy remonftrer qu’il deuoit laiffer là 
Aridæus qui eftoit baftard , & n’auoit pas le fens entier ny raflis, & chercher pluftoft 
l'alliance d'Alexandre.  Pexodorus La bien plus content d’auoir Alexandre pour 
fon géndre,que non pas Aridæus: mais Philippus en eftant auerty,s’en alla luy-mef- 
me en la chambre d'Alexandre , menant quand & luy Pvn de fes familiers Philotas 
fils de Parmenion , & le tenfa fortafprement, en luy remonftrant qu'il auroit bien le 
cœur lafche & indigne de leftat qu'il luy laifferoit à fon trefpas, s’il fe contentoic 
d'efpoufer la fille dvn Carien , qui eftoit ferf & vallal dvn Roy barbare: & quand & 
quand efcriuit aux Corinthiens , qu’ils luy enuoyaflent Theflalus pieds & poings 
liez,& bannit de la Macedoine Harpalus,Nearchus, Phrygius & Prolomæus, les mi- 


grecs de fon fils, lefquels Alexandre rapella depuis, & les tincrousen grand lieu 


e faueur aupres de luy. Quelque temps ap és Paufanias ayant efté vilainemenc 


 outragé en fon corps du fceu & par commandement d’Artalus & de Cleopatra , & 


n’en ayant peu obtenir reparation ny iuftice de Philippus , tourna fon ire contre luy, 
& le tua luy-mefime par defpit: duquel meurtre la coulpe pour la plufpart fut bien 
donnee à Olympias, mr qu'on dit, incita & pouffla ce ieune homme boüil- 
lant de courroux à ce 
Alexandre: car on dit que comme Paufanias luy parlaft de fon affaire apres l’iniure 
receuë, & s’en plaignift à luy , il luy-allegua ces vers qui font en la Tragæœdie dela 
Medee du poëte Euripides, là où elle dit en courroux qu'elle fe vengera, 

Du marié & de la marice, | 

Et qui luy a pour femme apparice. | | 
Toutefois depuis il fit diligemment chercher & punir feuerement tousles compli- 
ces de la coniuration, & ne fut pas content de ce que fa mere Olympias auoit cruel- 
lement traité Cleopatra. Sı vint àfucceder à la couronne de Maccdoine,en l’aage 
de vingt ans, & trouua fon Royaume expofé à grandés enuies, efpié de dangereux 
ennemis , & de tous coftez enuironné de griefs perils,à caufe que les nations Bar- 
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aire: mais aufli y en eut-il quelque fufpicion , qui touchaà 


bares , voifines de la Macedoine , ne pouuoient fupporter le ioug de la feruirude H 


cftrangere,ains regretroient leurs Roys naturels. Et Philippusayant conquisla Grece 
par force d'armes, n’auoit pas eu du temps affez pour la bien domter , & entierement 


 accouftumer au ioug , ains y ayant feulemenct vn peu remué les gouuernemens, auoit 


laiffé les chofes en grand trouble & en grand branle , pour n'eftre pasde longue main 
accouftumee de feruir : parquoy ceux du confeil de Macedoine rcdoutans la mauuai- 
Îtié du temps, eftoient d’auis quw’ Alexandre abandonnaft totalement les affaires de 
la Grece, & qu'il nes’ahurtaft point autrement à les vouloir auoir par force: & au de- 
mourant qu'il cafchaft à regagner tout doucement les Barbares qui s’eftoient rebel- 
lez ,&: remediér í; agement par douceur au fouleuement de ces nouuelletez. Mais luy 
trout au contraire , fe delibera de maintenir & afleurer fes affaires par hardiefle & 
magnanimité , ayant opinion que fi on le fentoit flefchir à ce commencement 
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À tant peu que ce fuft, tour le monde luy couroir fus, & fe fouleueroit à l'encontre de 
luy. Si amortit incontinent les mouuemens des Barbares ,en courant foudain auec 
fon armee iufques à la riuiere du Danube, là où il desfit en vne grolle bataille, Syr- 
mus le Roy des Triballiens, & ayant nouuclies dvn autre coilé, comme les The. 
bains s’eftoient rebellez , & que les Atheniens s’entendoient auec eux > pour leur 
monítrer & faire fenrir qu'il eftoit homme, il fit incontinent marcher {íon armee 

vers le deftroit des Thermo yles, difant qu'il vouloit faire voir à l’orareur Demo- 
fthenes,qui l’appelloit en fes Afin cnfant, pendant qu'ileftoit en Efclauonie & 

_ au pays des Triballiens, qu'il eftoit deuenu adolefcenten paflanc parla Thefñaie, & 
wil le trouucroit homme fait deuant les murailles d’ Athenes. Arriué qu’il fur de- 
uant Thebes, il voulut donner moyen à ceux de la ville de fe repentir, & leur de- 
manda feulement Phæœnix & Prothytes ,autheurs de la rebellion , & au demourant 
fit proclamer à fon de trompe,qu'il donnoit pardon & feureté à tous ceux qui fe 

B rerourneroient deuersluy: mais les Thebains à l'oppofite luy demanderent Philotas 
& Antipater, deux de fes principaux feruizeurs , & firent crier publiquement que 
ceux qui voudroient defendre la liberté dela Grece , {e ioigniflent auec eux : à l’oc- 
cafion lequoy il lafcha adonc la bride aux Macedoniens pourleur faire la guerre à 
toute outrance. Si combatirent les Thebains de courage & d'2ffeétion plus grande 
que n’eftoit leur puifflance, attendu que leurs ennemis cfioient rluficurs contre vn: 
mais quand la garnifon des Macgdoniens, qui cftoit dedans le chafteau dela Cad- 
mee, fortant fur eux, les vint encore charger par derriere alors cftans enuclopez de 
toutes parts, ils furent prefque tous tuez fur le champ ,! ville prife, deitruire &rafce 
rez pied. rez terre. Ce qu’il fit fairsen intention d'eisouuzrater principalement les 
autres peuples Grecs par l'exemple ae cefte grande defolation des Thebains , afin 
qu’il n’y en euft plus pas-vn qui ofaft leuer la tofte contre luy: & toutefois encore 
voulut-il donner quelque couleur honefte à cefte executicn de vengeance, difant 

C ‘qu'il vouloic fatisfaire aux plaintes & dolcances de fesalliez & confederez, pource 
qu’à la verité les Phociens & des Plateiens chargeoïient & accufoient deuant luy les 
T hebains de grands outrages: au moyen dequoy exceptant les prebftres &z gens de 
religion, & tous ceux qui eftoient amis particuliers ,ou hoftes de fcigneurs Mace- 
doniens, tous les defcendans & parens du Poëte Pindarus , & tous ceux quiauoient 
contredit à ceux qui fuadoïent la rebellion , il fit vendre comme efclaues tout le de- 
mourant des habitans de Thebes, qui fe trouuerent iufques au nombre de trente 
mille , fans ceux qui éftoient morts en la bataille , qui pafloient fix mille, Mais en- 
cre les miferes & calamitez de cefte pauure ville de Thebes, il y eut quelques fou 
uaras I hraciens, lefquels ayans rafé la maifon de Timoclea , Dame de bien & d’ho— 
neur , yfluë de noble race, departirent fes biens entre eux: &leur Capitaine l'ayanes 
prife à force & violee, luy demanda fi elle auoit point caché d’or ou d'argent en 
quelque part. La Dame luy refpondit qu’ouy,& le menant tont feul en vn jardin, luy 

D monftra vn puys, dedans lequel elle difoit , que voyant la viile prife ,elle auoirietré 
routes fes bagues & trout ce qu'elle auoit de plus beau & de plus riche meuble. Le 
Barbare Thracien fe baiffa pour regarder dedans le puys, & elle qui eftoit derriere, 

le pouffa dedans, & puis ierra deffus force pierres, tant qu'elle l’aflomina. Les fou 
dards quand 1ls le fceurent , la faifirent incontinent ,& la mencrent liec & garro— 
tce deuant le Roy Alexandre: lequel, à voir fon vifage, {a contenance & {a mar- 
che , premierement jugea bien que c’eftoir quelque Dame d'honeur & de grand 
heu, rant elle marchoit affeurément & conftamment apres ceux qui la menoient 
{ans {e monftrer eftonnce ny cffroyee de chofe quelconque: puis quand Alexandre 
luy demanda qui elle eftoit, elleduy refpondit qu'elle eftoit fœur de Theagenes, ce- 
luy qui auoit donné la batailic au Roy Philippus deuant la ville de Chæronce , où il 
cftoit mort pour la defenfe de la liberté des Grecs en eftar de Capitaine general. 
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fte refponfe genereufe , &aufli de Paste qu'elle auaïir 
aller libre auec fes enfans là où elle voudreit,& fit 


appointemcent aucc les Atheniens, quoy qu'ils monftraflent cuidensdignes d'eftre 
fort defplaifans de la fortune des Thchains. Car citant lors efcheuce la tefte des 
Myfteres, ils la laiflerent pour le dueil qu'ils en portoient, & à ceux quis'enfuirene 
en leur ville , firent toute l'humanité qu'il leur fut poflible : maisfuit, ou pource que 
fon courroux eftoit defia aflouuy ,fuiuant'en cela le naturel des lyons, ou pouice 
wil vouluft apres vn exemple de trefcruclle vengeance ,en montrer vn aurre de 
souliore clemence , non feulement il abfolut les Atheniens de tour crime , ains 
leur confeilla & les admonelita dauantage qu'ils cuffent l'œil aux affaires , & qu'ils 
entendiflent à eux, pource que leur ville eftoit pour donner vn iour laloy à route 

la Grece, fi dauanture il venoit à mourir. Lon dit bien que certainement il terc 
entit par pluficurs fois depuis , d'auoir ainfi miferablement exterminé les The- 
Siig & fut le regret qu'il en eut caufe, que depuis il fe monftra plus humain en- 
& fans point dedouteileurt opinion queleineurtre de Cly - 
tus qu'il occit à la table, & le refus que luy firent les Macedoniens de pañler outre à 
la conqueite du demourant des Indes , qui fut comme vne imperfeétior de fon 
entreprife & diminution de fa gloire , luy auindrent par le courroux & la rancune 
de Bacchus qui s’en voulut venger de luy: &n'y eut onques puis Thebain de ceux 
qui peurent c{chapperla fureur de fa viétoire,qui euft affaire à luy , ou le requift d'au- 
cunce chofe, qui n’impetraft rout ce qu’il demandoit. voila comiment la ville de The- 
bes fut traitee. A v demourant,les Grecs ayans tenu vne aflemblee generale des 
eftats de la Grece dedans le deftroit du Pelopo efe,où ils refolurent qu'ils feroienz 
la œucerre aux Perfes auec Alexandro, il y fut lcu Capitaine gencral de la Grece: & 
tant Philofophes, que gens d’affaires, l’allailznt vifiter, pour sel- 
ioüyr auec luy de fon eflećtion, il cuida bien que Diogenes le Sinopien , qui {e tenoit 
ordinairement à Corinthe ,le deuft aller voir aufli: mais quand ilveitqu'ilne faifoit 
conte de luy ,ainsfctenoitàfon aife au fauxbourg, quis appelle Cranium, il s’en alla 
luy-mefine deucrs luy,& le trouva couché tout de fon long au Soleil: toutefois quand 
de gens venir deucrsiuy, il fe leua vn petit en fon feant, & regarda Ale- 


il veit tant 
xandre au vifage. Alexandre le falua & le caeffa de paroles , & puis luy demanda, 


sil auoit point affaire de quelque chofe. Ouy,refpondir-il, Ceit que tu toites vn pe- 
tit de deuant mon Soleil. Alexandre prit fi grand plaifir à ceite refponfc, & eut en 
telle admiration la hautefle & grandeur de courage de ceft homme, de voir le peu 
de conte qu'il auoit fait de luy , qu'au partir delà ,comme fes familiezs fe riflent en- 
femble & fe mocquaffent deluy, il leur dit, Vous cn direz ce que vous voudrez, mais 
certainement fi ic n'eftois Alexandre, ie voudrois cftre Diogenes. Et voulant cn- 

uerir l’oracle d'Apollo touchant fon voyage de l'Afie, il s'en alla en la ville de 
Delphes: mais il {e rencontra de fortune, qu'il y arriua ésiours qu’on appelle malen- 
contreux , cfquels on nauoit point accouftumé de demander rien à Apollo : ce 
ncantmoins ilenuoya premierement deuers la prophetiffe , qui prononçoit les ora- 
cles, la prier de venir: & comme elle en fift refus, alleguant da couftume, quiluy 
defendoit d'y aller , luy- mefme y alla en perfonne,& la tira par forcc au temple. Elle 
adonc voyant qu'elle ne pouuoit rcfifter à fon affection ,luy dit, Tu csinuincible, à 
ce que ic voy, mon fls. Ce qu Alexandre ayant entendu, dit qu'il ne demandoit 
pl d'autre cracle, & qu'il auoic celuy qu'il defiroit d'elle. Depuis quand il fut fur 

c point de partir pour aller à fon voyage,il cut plufieurs fignes & prefages diui- 
nement enuoycz: & entre autres, vne image du poëte Orpheus faite de bois de Cy- 
prés, en Ja ville de Lebcrhres,enuiron ces iou rs-læ rendit grande quanriré de fucur: 
& comme plufieurs redoutaflent ce prognoflüique-la, le deuin Ariflander au con- 
rraire l'interprera,qu'ilen falloir bien efperer: car c'eft figne, dit-il, qw’ Alexandre 
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A fera des conqueites & des prouëfles d'ar mces dignes d’eftre chanrees & renommees par 
tout le monde,lefquelles feront fouucnt venir la fueur au front des Poëtes & des mu- 
ficiens, pourla peine qu'ils auront les defcrire & les chanter. Quant au nombre des 
combatans, qu'il mena auec luy, ceux qui en mettent le moins, dıtent trente mille 
hommes de pied ,& cinq mille de cheual: & ceux aui en mettent le plus, c{criuent 
trente & quatre mille de pied, & quatre de cheual. Et pour les foudoyer & entrere- | 
nir , Ariftobulus efcrit qu'il n’auoit pas plus dexfoixante & dix talens: & Duris DE us 
met de prouifion de viurcs , que pour trente iours feulement: & Oneficricus dir da- s1 
uantage, qu'il deuoit plus de + deux cens talens. Tourefois,encore qu'il entraît en * Ctvirse 
cefte guerre auec {1 pecu de moyen pour la fouftenir, fine voulut-il iamais monter de 
fur fa nauire que premierement il ne fe fuftinforméde l’eftar de rous fes amis, pour 
entendre les moyens qu'ils auoient de le {uiure, & qu'il n’euft diftribué à l'un des 
terres, à l’autre vn village, & à l'autre le reuenu de quelque bourgade, ou de quel- 

B que port, tellement qu'en ces dons-là, il employa & confuma prefque tout le do- 
maine des Roys de Macedoine, Parquoy Perdiccas luy demanda , Mais pour toy,Sire, 
queretiens-tu? Et il luy refpondit promptement, L’efperance. Nous y voulons don- 
ques, repliqua Perdiccas,auoir part aufli, puis que nous allons quand & toy: & aint 
refufa le reuenu que le Roy luy auoit afligné pour fa penfion: ce que quelques vns 
des autres firent aufli comme luy: mais ceux qui en voulurent receuoir,ouquien 
demfanderent., il leur en donna fertliberalement, & defpendit en cela la plufpart du 
domaine ordinaire de fon Royaume. En celle affection & telle deliberation donques 
pafla-il le deftroit de l'Hellefpont,.& allant iufques en la ville d’Ilium,y {acrifa à 
Dianc , & y cfpandit des effufions frinerales aux demy-dieux, c'eft à dire, aux princes 
qui moururent en la guerre de Troyes, dont les corps y eftoient enfcuclis, principa- 
lement à Achilles, la fepulcure duquefiloignit huile , & courut nud tout àl entour 
auec fes mignons , {elon la couftume ancienne des funcrailles, puis la couùrit toute 

C de chapeaux & de feftons de fleurs, difant qu'il eftoir bicn-heurcux d'auoir cu en 
fa vie vn loyal amy, & apres {a mort vn excellent heraut pour dignement chanter 
fes louanges. Et ainfi qu'il alloit ça &là par la ville, vifitanc les chofces notables qui 
y eftoient, quelqu'vn luy demanda s’il vouloir point veoir lalyre de* Paris: auquel il * 740 Am- 
reípondit, Ie n'ay pas grande enuie de veoir celle-la, mais ie verroye volontiers cel- si 
le d’Achilles, fur laquelle il 1oüoit & chanroit les hauts faits & prouëfles des hom- 
mes vertueux du temps paflé. Ce endant les Capitaines & lieutenans du Roy de 
Perfe , Darius, ayans mis vne grofle puiflance enfemble, l’attendoient au paflage de 
la riuiere du Granique. Si eftoit neceflaire de combatre la, comme å la barriere de 
į Atic, pour en gagner l'entree, mais la plufparr des Capitaines de fon confeil crai- 

noient la profondeur de celte riuiere ,& la hauteur de l'autre riucquieftoit roide 
& droite , & {i necla pouuoit-on gagner ny y monter fans combarre : & y en auoit qui 
difoient qu'il falloit prendre garde à l'obferuance ancienne des moys, pourcce que 

D les Roys de Macedoine n'auoient iamais accouftumé de mettre leur armce aux 
champs le moys de Iuin : à quoy Alexandre leur refpondit, qu'il y retaedicroic bien 
commandant qu'on l’appellaft le fecond May. D'’auantage Parmenion citoirc d’auis 
que pour le premier iour il ne falloir rien hazarder, à caufe qu'ileftoit defia tard, à 
quoy 1l luy refpondir quel’Hellefpontrougiroit dchonte, {i luy craignoic de paller 
yne riuierc,veu qu'il venoit de pañler vn bras demer: & en difanr celaïilentraluy 
mefme dedans la riuiere auec rreize compagnies de gens de cheual , & marcha la tefte 
baiflec à l'encontre d'vncinfiniré de vraits, que les ennemis luy tirercnt montrant 
contremont l’aurre riuc qui eftoir coupec & droite, &, qui pis eft, route couuerte 
d'armes , de chernaux & d'ennemis qui l'atrendoienr en bataille rangee, pouffans 
les fiens à crauers le hi de l’eau , qui cftoic profonde ,& qui couroic froide, quelle 
ies emmeénoit prefque aual , rellemienc qu'on eftimoir qu'il y eur plus de fureur 
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en fa conduite, que de bon fens ny de confeil. Ce nonobftant il s’obftina à vouloir E 
affer à toute force, & fit tant qu'à la fin il gaigna l’autre riue à grande peine & gran- 
de difficulté? mefmement pource que la terre y gliffoit à caufe de la fange qu'ily 
auoit. Palé qu'il fuc, il falut aufli toft combatre pefle mefle d'homme à homme 
pource que les ennemis chargerentinconrinent les premiers pañlez ,auant qu'ils eul- 
fent loifir de fe ranger en bataille, &leur coururent fus auec grands cris, tenans leurs 
cheuaux bien ioints & ferrez l’vn contre l’autre, & combatirent à coups de iaucli- 
nes premierement,& puis à coups d’efpec, apres que les iauelines furent brifees. Si 
fe ruerent plufieurs enfemble tout àvn coup fur luy, pource qu'ileftoit facile à re- 
marquer & cognoiftre entre tous les autres à fon efcu, & à la queuë qui pendoit de 
fon armet , alentour de laquelle y auoit de cofté & d'autre vn pennache grand & 
blanc à merueilles. - Si fut atteint dvn coup deiauelotau defaut dela cuiraffle , mais le 
coup ne perça point: & comme Roefaces & Spithridares deux des principaux Capi- 
taines Perfiens s’adreflaflent enfemble à luy , il fe deftournadel'vn,&piquantdroit F 
à Rocfaces, qui eftoit bien armé d’vne bonne cuirafile,luy donna fi grand coup de 
iaucline qu’elle fe rompit en fa main, & mitaufh toft la main àl’efpec : mais ain{i com- 
me ils eftoientaccouplezenfemble. Spithridates s’aprochant de luy en flanc fe fou- 
leua fur fon cheual,& luy ramena de toute fa puifflance vn fi grand coup de hache bar- 
barefque, qu’il coupa la crefte de larmer , auec vn des coftez du pennache, & y fit 
vne telle fauflee de trenchant que la hache penetra iufques aux cheueux : & ainfi 
commeilen vouloit encore donner vn autre, le grand Clitus le preuint, qui lu y paf- 
fa vne parthifane de part en part à trauers le corps, & à l’inftant mefme tomba auf 
Rocfaces mort en terre dvn coup d’efpee que luy donna Alexandre. Or pendant 
que la gendarmerie combatoit en tel effort, L bataillon des gens de pied Macedo- 
niens, pafla la riuiere, & commencocrent les deux batailles à marcher l’vne contre 
Pautre: mais celle des Perfes ne fouftint point courageufement ny longuement, airis 
fe tourna incontinent en fuite ,exceprez les Grecs qui eftoient à la foude du Roy'G 
de Perfce , lefquels fe retirerent enfemble deus vne mote , & demanderent qu'onles ` 
prift à mercy : mais Alexandre donnant le premier dedans, 2 par cholere quede 
fain iugement, y perdie fon cheual qui luy fut tué fous luy d’vn coup d’efpec à tra- 
uers les flancs. Ce n’eftoit pas Bucephal ,ains ynautre: mais tous ceux qui furent en 
celle iournee tuez ou bleffez des fiens , le furent en cetendroit-la, pource qu’'ilso- 
piniaftra à combatre obftinément contre hommes aguerris & defcfperez. Lon dit 
qu’en cefte premiere baraille il mourut du cofté des Barbares vingt mille hommes de 
pied,& deux mille cinq cens de cheual: du cofté d Alexandre, Ariftobulus efcrit qu’il 
y en eut de morts trente & quatre en tout, dont les douze eftoient gens de preg, 
à tous lefquels Alexandre voulut, pour honorer leur memoire, qu'on dreffaft des 
images de bronze, faites de la main de Lyfippus: & voulant faire part de cefte viétoi- 
re aux Grecs , il enuoya aux Atheniens partiçulierement trois cens boucliers de 
ceux qui furent gagnez en la bataille , & generalement fur routes les autres defpoüil- H 
les, & fur tout le butin fit mettre cefte treshonorable infcriprion : Alexandre fils 
de Philippus, & les Grecs, exceprez les Lacedæmoniens, ont conquis ce butin fur 
les Barbares habitans en Afic. Quant àla vaiflelle d'or ou d'argent, draps de pour- 
pre , & autres tels meubles dclicieux à la Perfiene , il les enuoya prefque tous à 
fa mere ,au moins bien peu sen falut. CESTE premiere rencontre apporta fou- 
dainement vn fi grand changement des affaires en faueur d'Alexandre, que la cité 
mefme de Sardis {iege capital de Empire des Barbarcs , au moins en toutes les pro- 
uinces baffes & voifines de la mer, fe rendit incontinent à luy,& les autres aufli,exce- 
prees celle de Halicarnaffe, & celle de Milet, qui luy refifterent: mais il les prit à force. 
Er ayant femblablement conquis tout ce qui eftoit à l’entour, il fe trouna puisapres 
en doute de ce qu'il auoir à faire au refte: car fouuent il luy prenoit enuie d'aller 
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A tout chaudement trouuer Darius en quelque part qu'il fuft , pour mettre tout au 
hazard ďvne bataille , & fouuent aufli luy fembloit plus expedient de s’exerciter 
premierement en la conquefte de ces pays bas, & {e fortifier & sé de largent 
& des richeffes qu’il y trouueroit , pour puis apres marcher en meilleur equipage 
contre luy. Mais il y aau pays dela Lydie pres la ville des Xanchiens vne fontaine, 
laquelle fe defborda lors d’elle-mefme, & en regorgeant pardeflus fes riues , ietta 
hors du fond vne petite lame decuiure, fur laquelle y auoit des characteres engra- 
uez de lettres anciennes , lefquelles difoient que l'Empire des Perfes deuoir eftre 
ruiné par les Grecs : ce qui luy ayant encore acreu le cœur d’auantage, il fe hafta 
de netoyer toute la cofte de la mer iufques en la Cilicie & en la Phœænicie. Mais 
la facilité, auec laquelle il courut au long de la cofte de Pamphilie ,a donné occa- 
fion & matiere à pluficurs hiftoriens d'amplifier les chofes à merueilles, iufques à 
dire que ce fut vn expres miracle de faueur diuine, que cefte playe de mer fe fou- 

B mirainfigracieufement à luy,veu qu’elle a autrement toufioursaccouftumé detour- 
menter &trauailler fort afprement cefte cofte-là, tellement que bien peu fouuent 
elle cache & couure des pointes deroc,qui font routes de rang aflez druës lelon 
du riuage , au deflous des hauts rochers droits & coupez de la montagne. Et femble 
que Menander mefme en vne fiene Comæœdie tefmoigne cefte miraculeufe felicité, 
quand il dit en fe ioüant: | 

Cecy me fent fon grand heur d'Alexandre, 
Car fiquelqu’vnie cherche,il fe vient rendre 
Incontinent deuant moy de luy-mefme: 
Si par la mer,qui maint homme fait bl-fme, 
Ilme conuient aucunl eu crauerfer, 
Ie puisainfi que fur terre y pafier. 
Toutefois Alexandre méfme en fes epiftres , fans autrement en faire fi grand mira- 

C £le,efcrit fimplement qu'il auoit paflé par la mer le pas qu’on appelloit vulgairement 
l'Efchelle , & que pour le pañfer , il s’eftoirt embarqué en la ville de Phafelide , au 
moyen dequoy il y feiourna plufieurs iours, durant lefquels yayant veu fur la pla- 
ce vne image de Theodeétes (car il eftoit Phafelitain) il y alla vnfoirapres fouper 
mener vne danfe,& ietta deflus force bouquets & chapeaux de fleurs , honorant 
de bonne grace, en faifant femblane de fe ioüer,la memoire du defunét, pour la 
conuerfatiôn qu'il auoit euë auec luy viuant,à caufe d’Ariftote & de l'eftude dela 
philofophie. Cela fait , il fubiugua aufli les Pifidiens qui luy cuiderent refifter,& con- 
quit aufli toute la Phrygie,là où en la ville de Gordius , qu'on ditauoirefté ancien- 
nement le feiour ordinaire du Roy Midas, il veit le chariot duquel on parle tant, 
lié d’une liaifon d'efcorce de Cormier, & luy en contalon vn propos, que les habi- 
tans du pays tenoient pour prophetie veritable ,que celuy qui pourroit deflier ce- 
fte liaifon ,eftoit predeftiné pour eftre vn iour Roy de toute la terre. Sidicle com- 

D mun qK Alexandre ne pouuant deflier cefte liaifon pource qu'on n’en voyoit point 
les bouts tant ils eftoicnt enttclaffez par pluficurs tours & retours les vns dedans 
les autres, defgaina fon efpec & coupa le nœud par la moitié, de forte qu'on veit 
alors plufieurs bouts de la liaifon : mais Ariftobulus efcrie qu'il le denoûüa fort ai- 
fémenc , ayant premicrement ofté la chenille qui tient le ioug attaché au timon, 
& en tirant apres le ioug dehors. Au partir de la il alla fubiuguer les Paphlago- 
niens & les Cappadociens , & entendit le trefpas de Mennon , qui eftoit celuy 
de tous les Capitaines de marine que Darius euft à fon fcruice , qu'on attendoit 
qui deuft donner plus daffaires & plus d'ernpefchemens à Alexandre : au moyen 
dequoy citant afleuré de fa mort, cela le confirma de tant plus en la refolurion 
qu'il auoit prife de mener fon armec és hautes prouinces del'Afie. Aufls luy venoir 
defia le Roy Darius au deuant ,ayant fait fon amas à Sule, fe confiant en la grande 
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ude de fes combatans, dont il auoit mis fix cens mille en vn camp, & auf cn 
g xpofé, plus à fon gré pour luy complaire qu'à 
la verité. Car il luy fut auis vne nuiét en dormant qu'il voyoit toute l'armec des 
Macedoniensen feu, & qu'Alexandre le feruoit eftant veftu de la mêfme robe que 
luy portoit lors qu'il eftoit Afgande du feu Roy, & qu'eftant entré dedans le tem-- 

le de Bellus ,ileftoit foudainement difparu & euanoüy. Par lequel fongeilapperr 
euidemment que les dicux luy donnoient à entendre, queles faits des Macecdoniens 
feroient tref-renommez &tref-glorieux, & qu'Alexandre conquerroit toute l’'Afie, 
ne plus ne moins qu'auoit fait Darius, qui de Afgande eftoit deuenu Roy : mais 
que bien-toft il finiroitaufli fa vie en grande gloire. Encore prit-il plus de confian- 
ce ,quandilveit qu'Alexandre fciourna quelque tempsen la Cilicie , cuidant que ce 
fuft pour crainte qu'il euft dè luy : mais ce fut pour vne maladie, laquelle aucuns 
difent luy eftre aduenuë de trauail , les autres pour s’eftre baigné en la riuiere de Cyd- 
nus,qui eftoit froide comme glace. de quoy que ce fuft , il n’y eut pas vn des autres 
medecins qui ofaft entreprendre de le fecourir , eftimans que le mal eftoit incurable 
& plus puiffant que tous les remcdes qu’on luy pourroit bailler, & craignans que 
les Maccdomens ne s’en priflent à eux, & ne les calomniaflent, sils failloient à le 

uarir. Mais Philippus A carnanien confiderant qu'il fe portoit trefmal, & íe con- 
fant en l'amitié que fon maiftre luy monftroit, penfa que ce feroit trop lafchement 
fait à luy, file voyant en tel danger de favie, il ne fe hazardoit iufques à efprou- 
ucr tous les derniers & plus extremes remedes d» fon art , à quelque peril que ce 
fuft de {a propre perfonne: au moyen dequoy il entreprit de luy donner medeci- 
ne, & luy perfuada de la prendre & boire hardiment, fi bien-roft il vouloir eftre 
{fain & difpos pour aller àla guerre. Sur ces er‘trefaites Parmenion luy efcriuit vne 
lettre du camp , par laquelle it Paduertifoit quil fe donnaft bien garde de ce Philip- 
pus, pource qu'il auoit cité pratiqué & agné par Darius, fous promefles de grands 
biens, quil luy dcuoit donner aucc fa fille en mariage, pour loyer de faire mourir, G 
fon maiftre. Alexandre ayant leu cefte mifliue,la mit deflous fon cheuet,fans la mon- 
ftrer à perfonne de fes plus familiers: & quand l'heure de prendre la medecine 
fur -venuë, Philippus entra dedans la chambre aucc les autres priuez amis du Roy 

ortant en fa main le gobelet où eftoit la medecine. Alexandre adonc luy donna 
fa lettre , & prit au mefime inftant le gobeler de la medecine franchement , fans 
monftrer qu'il euft doute nyfoupçon de rien. Si furchofc efmeruecillable , & qu'il 
faifoit fort bon voir,que vn dvn cofté lifanc la lettre , & l’autre beuuant lebreu-— 
uagc en mefimc temps, & de confiderer comme ils ietterent tous deux enfemble 
les yeux l’vn fur l'autre, mais non pas auec vne mefme chere ,ains Alexandre auec 


vn vilage riant & ouuctrt , tefmoignant la confiance qu'il auoit en fon medecin 


Philippus , & l'amitié qu'il luy portoit : & l'autre auec contenance d'homme qui 
fc pafhonnoit & fc tourmentoit pour cefte faufle calomnie qu’on luy auoit mife 
fus : car tantoft il tendoit les mains vers le ciel , appellant & inuoquant les dieux H 
`à tefmoins de fon innocence, & tantoft il saprochoit du liét & prioit Alexandro 
œc & de faire afleurément ce qu’il luy diroit. Car la medecine 


d'auoir bon couras 
commençant à cÂtre maiftrefle, chafa & enfondra , par maniefe de dire , iufques 


au fond du corps la vigucur & force naturelle, de maniere qu'il perdit la parole, 
& luy vint vne grande foibleflc & pafmoifon, telle qu'il wauoit prefque plus de 
pouls ny d'apparance de fentiment : routcsfois cela pañflé il far en peu de iours 
remis fus par Philippus. Et apres s'eftre vn petit renforcé , il fe monitra aux 
Maccdonicns : car iamais ils ne voulurent auoir patience, quelque chofe qu'on 
jeur {geuit dire ne promettre de fa conualefcence,iufques à ce qu'ils eurent ven. 
Or y auoit-il au camp de Darius vn banny de Macedoine nommé Amyntas, Jequel 


cognoifloir bicn le naturel d'Alexandre , & voyant Darius en volonté de Faller 
fLOUUEX 


multit 
vn fonge que fes deuins luy auoient € 
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À, trouuer iufques dedans les deftroirs & vallees des montagnes, le pitia de l’attendre 
luftoft au lieu où il eftoit en pays plat & ouuert de rouscoftez, attendu qu’il auoir 

à combatre auec grande multitude de combatans contre bien peu d’ennemis , & 
que c'eftoit {Sn aduançrage de le rrouuer en large campagne. Darius luy refpondir, 
qu'il n’auoit que peur qu'il s'enfuit auant qu'il le peuft atteindre ou rencontrer, & 
que par ce moyen il luy efchapañft des mains. Amyntas luy repliqua, Quant à cela, 
Sire, ie te prie n'en ayes point de peur: carie t'afleure fur ma vie,qu'ilte viendra trou- 
ucr , & que de ceftc heure il fy en vient tout droit. Touresfois les remonftrances de 
ccftuy Amyntas ne peurent diuertir Darius qu'il ne fift marcher fon camp vers la 
Cilicie. Et au mefme temps Alexandre aufli dreffa fon chemin deuers la Syrie pour 
l'aller rencontrer: maisiladuintvne nuiét qu'ils fe faillirent l'vn l’autre, &leiourve- 
nu retournerent tous deux en arriere. Alexandre eftant bien ioyeux de cefte aduan- 
ture ,& íc haftant pour rencontrer fon ennemy dedans le deftroit , & Darius taf- 
B chant à regagner le logis dont ileftoit party, & tirer fon armee hors des deftroirs, 
commençant defia à s’aperceuoir de la faute qu’il auoit faire, des’eftre ietré en lieux 
ferrez dvn cofté de la montagne, & de l’autre cofté de la mer & de la riuiere de 
Pindarus qui court par le milieu, de forte qu’il falloit que fon armees’efcartaft & fe 
diuifaft en pluficurs troupes, & en pays raboteux & malaifé pour gens de cheual, 
duquel au contraire, l’afliette en eftoit la plus propre du monde pour fes ennemis, 
qui cftoient bonnes gens de pied & en petit nombre. Mais fi la fortune donna à 
Alexandre le camp à propos pourgombarre à fon aduantage, luy fçeutencore mieux 
ordonfier {a bataille pour gagner la viétôire : car quoy qu'il fuft en nombre de 
combatans beaucoup plus foible & moindre que fon ennemy,fi {e fçeut-il bien don- 
ner de garde qu'il ne peuft cftre enmironne, par ce qu’il auança la pointe droite de 
{a bataille beaucoup plus que la gauche, & fe trouuant en celle pointe combatant 
és premiers rangs, il mie en route les Barbares qui fe rencontrerent en tefte au de- 
C uant de luy: mais il y fut blecé dvn coup d'’efpee qu'il receuten la cuide Chares 
c{crit que ce fut Darius mefme qui le luy donna, & qu'ils fe rencontrerent iufques 
à combarre tefte à tefte l’vn-contre l’autre à coups de main. Tourefois Alexan- 
dre luy-mefine efcriuant de cefte bataille à Antipater , dit bien qu'il y fut bleffé en 
la cuifle dvn coup d’efpece, & qu'il n’en eftoit point enfiiuy autrement d'incon- 
uenient, mais il ne met point qui fut celuy qui le blefa. Ayant donques gagné 
vne trefgloricufe viétoire, comme celle où il eftoit mort plus de cent & dix mille 
de fes ennemis, il ne peut neantmoins prendre Darius, pource qu'il gagna le de- 
uant à fuir d'enuiron vn quart de lieuë feulement: mais bien prit-il le chariot de 
bataille , fur lequel il combatoit & {on arc aufli, puis s’en retourna de la chale, & 
trouua les Macedoniens qui pilloient & faccagcoient tour le réfte du camp des 
Barbares, où il y auoit vne achel infinie (combien qe cufflent laiffé la plufpart. 
de leur bagage en la ville de Damas, pour venir plus deliures à la bataille) mais ils 
D luy auoient referué pour fa perfonne le logis du Roy Darius, qui eftoit plein d’vn 
grand nombre d'officiers , de riches meubles , & de grande quantité d’or & d'ar- 
gent. Parquoy fi toft qu'il fut ariué , apres auoir ofté {es armes il entra dedans 
le bain ,en difant, Alons nous en lauer & nettoyer la fueur dela bataille dedansle 
bain de Darius mefme. Ect là vn de fes mignons luy repliqua, Mais bien d Alexan- 
. dre: car les biens des veincusappartiennent de dròit aux veinqueurs, & doiuent eftre 
nommez d'eux. Et quand il veit, entrant dedans l’eftuue, les bafhins , bagnoires, 
les buyes, les phioles. & boiftes aux parfums routes d'or fin, ouuré & labouré ex- 
quifement , toute la chambre parfumee d’vne odeur fi fouëuce, qu'elle fembloit va 
paradis: puis au partir du bain qw'il entra dedans fa rente, la voyant fi haute, fi fpa- 
cicufe, le liét, la cable, & l’apreît du fouper, le cour fi bien & fi magnifiquemenc 
cn poinét,que c'eftoit chofe digne d'admiration „il {e rourna deuers fes familiers, 

Eece iij 


VII 


norable, la plus be 


Alexandre le grand. 


& leur dit : C’eftoit eftre Roy Cecy.à voftre auis , n’eftoit pas? Mais ainficommeilfe E 
vouloir mettre à table pour fouper , on luy vintdire qu’on luy amenoit la mere & la 
femme de Darius prifonnieres entre les autres Dames, & deux de fes filles non en- 
cores marices, lefquelles ayans veu fon chariot & {on arc, s'eftoient prifes à crier & 
à fe batre defefperément, penfans qu'il fut mort. Alexandre demoura afflez long 
temps fans rien refpondre à cela, fentant plus de pitié de leur mauuaife fortune , que 
de ioye de la fienne bonne: puisenuoya à l'heure mefme Leonatus deuerselles, pour 
leur faire entendre que Darius n'eftoit point mort ,& qu'il ne falloit point qu'elles 
cuflent peur d'Alexandre, pource qu'il ne faifoit la guerre à Darius que pourregner 
fculemenc: & qu’au regard d’elles, elles auroient de luy tout ce qu'elles auoient de 
Darius,pendantr qu'il eftoit regnant, & auoit fon Empire en fon entier. Si ce propos 
fembla doux à ces Dames prifonnieres , les effets fuiuirenct apres, qu’elles trouuerent 
de non moindre humanité: car premierement il leur permit d’inhumer tous ceux 
qu'elles voulurent des fcigneurs Perficns morts en la bataille , & de prendre au pil- F 
lage tous les draps , ioyaux & ornemens qu’elles voudroient pour honorer leurs 
funerailles, & fi ne leur diminua chofe quelconque de tout l’honeur, ny du nombre 
des officiers & {eruiteurs, ny de tout l’eftar qu’elles auoient auparauant ,ains leur fit 
payer encore plus “again penfions qu’elles ne fouloient auoir : mais la plus ho- 
le & la plus royale grace qu'il fit à ces princefles prifonnieres, 
qui auoient toufiours vefcu en grande honeftcté & grande pudicité , fut quelles 
n'ouyrent ny n’entendirent onques chofe qui leur deuft donner crainte, où feu- 
lement foupçon de rien qui fuftau preiudice de leur honeur : ains eurent leur priué 
fecret, fans que perfonne hantaft parmy elles ny les veit, non comme en vn cam 
ennemis, ains tout ne plus ne moins que fi elles euflent efté en quelque fain& mo- 
naítere de rèligieufes eftroitement reformees & gardees: combien que la femme de 
Darius, à ce qu'on efcrit, fuft vne &refbelle princefle ,comme Dariusauflieftoit vn 
trefbeau & grand prince, & que les filles reflemblaffent à leur pere & mere. Mais G 
Alexandre eftimant,à monauis, eftre chofe plusroyale, fe veincre foy-mefme, que ` 
furmonter fes ennemis, ne les toucha , ny elles , ny autre fille ou femme > auant 
que les cfpoufer, exceptee Barfene, laquelle eftant demouree veufue parle trefpas 
de Memnon, fut prife aupres de Damas. Elle eftoir fçauante és lettres Grecques, 
douce & de bonne grace , fille d’Artabazus quicçftoit né d’vne fille de Roy. Alexan- 
dre la cognut à la fufcitation de Parmenion , ainfi que l'efcrit Ariftobulus, qui le 
follicita a prendre fon plaifir d’vne fi belle & fi noble Dame. Mars au demou- 
rant en regardant les autres Dames Perfienes qui eftoient prifonnieres , belles & 
grandes à merucilles, il difoit en feioüanc, que les Dames de Perfe faifoient mal aux 
ycux à qui les contemploit: mais monftrant à l’oppofite de leurs belles faces la beau- 
té de fa continence & chafteté, il pafloit pardeuant fans s’y affetionner , non plus 
que fic’euflent efté des images de pierrcfansame. Auquel propos Philoxenus qu’il 
auoit laiffé fon lieutenant és prouinces baffes & maritimes , luy efcriuit vne fois H 
qu'vn Theodorus marchand Tarentin auoit deux ieunes enfans à vendre , de beau- 
té finguliére , & qu'il luy mandaft, s’il luy plaifoit qwil les luy achetaft. 11 fut fi marry 
de cela, qu’il fe prit à crier tout haut par plufieurs fois, Mes amis,quelle vilenie a ia- 
mais apperceuë Philoxenus en moy, pour laquelle il ait deu s’eftudier, pendant qu'il 
nc fait rien là, à me procurer de téls reproches? & luy fit refcrire {ur le champ auec 
force iniures, qu'il renuoyaft ce marchand Tarentin à la mal'heure, & {a marchan- 
dife quand & luy. Auf reprit-il bien aigrement vn icune homme nommé Agnon, 
qui luy aùoit efcric qu'il vouloitacheter vnieune garfon, qu'on appelloit Crobylus, 
ui auoit le bruit dedans la ville de Corinthe à raifon de fa beauté, en intention 
k le luy mener. Er vne autre fois ayant cfté aduerty , que Damon & Timotheus 
Macedoniens eftans fous la charge de Parmenion , auoient violé les femmes de 
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A quelques foldats cftrangers qui eftoient à la foude, il efcriuit à P 
cuft à faire information > & que s'il trouuoit qu'ils les euflent de fait violces , qu’il 
les fit mourir tous deux comme beftes fauuages rices à la ruine des hommes . Et 
c{crit en celle lettre de foy-mefnie ces propres paroles: Quant à moy, tant ven faut 

uc l'aye veu ny penfé de voir la femme de Darius, que ie ne veux pas feulement 
ouffrir qu'on tienne propos de fa beauté deuant moy. Il auoitaccouftumé de diré, 
qu'il fe recognoifloit mortel principalement à deux chofes, à dormir & à engen- 
drer: comme ayant opinion, que le trauail & le plaifir de la volupté qu'on prend 
auec les femmes procedent d'vne mefme imbécillité & foibleffe de nature. ÂAufl: 
cftoit-il fort fobre de fa bouche quant au manger, comme ilmonftra par plufieurs 
autres preuues, & mefmement par ce qu'il dit à la princeffe Ada, laquelle il auoüa 
our fa mere, & la fit Roine de la Carie- car comme elle penfant luy faire plaifir, 
uy enuoyaft tous lesiours forces viandes cxquifes, & force ouuragés de four, & 

B confitures, & outre tout cela encore, des cuifiniers & des pafticiers qu’elle tenoit 
pour excellens en leur meftier : il luy manda, qu'il men auoit que faire , pource que 
{on gouuerneur Leonidas luy en auoit baillé de meilleurs » Celt à fçauoir, pour le 
difner, fe leuer auant iour & marcher la nuict, & pourle {ouper, le peumangerau 
difner : & ce mefime gouuerneur, difoit-il ,alloit fouuent ouutir & vifiter les coffres 
où lon eftuyoit les materats de mon liét & mes habillemens, pour voir fi ma mere ý 
auroit rien fourré de friandife & de fuperfluité. Et fi eftoit moins fujet au vin qu'il 
ne fembloit: mais ce qui le faifoi eftimer tel, eftoit le long temps qu’il demouroit 
à table; plus à deuifer qu'à boire : car à chafque fois qu'il beuuoir il mettoit touf- 
iours en auant quelque long propos, encore eftoit-ce quand il fe trouuoitde grand 
loifir : car en temps d'affaires, il n’yauoir nyfeftin, ny banquet, ny jeu, ny no pces, ny 
autre pafle-temps qui l'arreftaft, comme ont fair plufieurs aütres Capitaines. Ce que 
lon peut facilement cognoiftre par la bricfucté de fa vie, & par la grandeur & mul- 

€ ritude des hauts faits qu'il ften 1 peu de temps qu'il vefcut. Quand ileftoitdeloifir, 

le matin, apres eftre lcüué, la premiere chofe qu'il faifoic, il facrifioit aux dieux eé 
puis {íe mettoit incontinent à table pour difner: & au refte pafloit tout le cons du 
iour fon temps ou à chafler ou à compofer quelque chofe, ou à pacifier quelque 

uercille entre les gens de guerre, ou à lire. Et s’il marchoit<par les champs, qu'il ne 

uft point trop prefié d'aller , il s'exercitoit en allant par paisà tirer de larc, oui 
monter {us vn chariot , ou à en defcendre , ainfi comme ilcouroit.. Bien fouuent, 
par maniere de jeu ,ilchafloit aux renards , ou s’efbatoit à prendre des oifeaux, ain fi 
comme lon peut voir par les memoires de fes Papiers iournaux:puis, quand il eftoic 

arriué au logis, ilentroit au bain, là où il fe faifoit froter & huiler. Cela fait, il 

demändoit aux panctiers & efcuyers trenchans fi tout eftoir prèft en cuifine, &c 

commençoit à fouper bien tard, de manicre qu'il eftoit toufiours nuiétauant qu'il 

D fe mift à table, là où il prenoit merucitleufement grand foin, & auoit diligem- 
ment l'œil, à ce que rien n’y fuft diftribué incgalement, ne plus à l’vn qu’à l'autre de 

ceux qui mangcoient quand & luy , &tenoit longuementtable, pource qu il aimoit 

à parler & à deuifer, comme nous auons dit. Si eítoit bien fa compagnie & {a con- 

ucrfation au demourant la plus agreable & la plus plaifanté, que de Roy ne Prince 

qui futonques: car il n’auoit faute de grace quelconque, excepté que lors il citoit 

van peu fafcheux pour fes vanterices, & trenoit en cela trop du {oldat vanteur, qu il 

aimoit à raconter fes vaillänces: car outre ce que de luy-mefme il fe laifloit facile- 

ment aller à cefte vanite de braucrie, encore fe fouffroit-il mener parle nez, en ma- 
niere de parler, aux flatcurs. Ce qui eftoir bien fouuent caufe de la ruine des gens de 
bien qui fe trouuoientaäurour de luy , lefquels ne vouloient ny leloüeren fa prefence 

à enuy des flateurs, ny n’ofoient aufli dire moins qu'eux des mefmés loüanges 

qu'ils luy donnoient, pource qu'en l’vn y auoit de la honte, &en E autre R 
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Apres fouper s’eftant derechef laué il sendormoit bien fouuent iufquesà midy & £ 
quelquefois tout le long du iourenfuiuant. Quant à luy il meftoit aucunement cu- 
rieux de viandes exquifes, de forte que quand on luy enuoyoit des païs voifins de la 
mer quelques fruits finguliers, ou des plus rares poiflons, il lesenuoyour çà & là à fes 
amis, {ans en retenir bien fouuentrien pour foy: toutesfois fa table eftoit toufiours 
magnifiquement feruie,& en augmenta toufiours la defpenfe ordinaire à mefure que 
{es profperitez & conqueftesallerent en auant, iufqu’à ce qu'elle monta à la fomme 
de milleefcus pariour. Aufli s’arrefta-ellelà, & fut prefix ce but de defpenfe à ceux 
qui le vouloicntfeftoyer, qu'ils ne peuflent defpendre d’auantage. 

VIII. M A1s apres cefte bataille de Iflus, il enuoyaen la ville de Damas faifir lor & 
argent, le bagage, les femmes & les enfans des Perfes qu'il y auoient laiflez, là où 
les hommes d'armes Theffaliens firent tres-bien leurs befongnes: car aufli les y 
auoit-il expreflement enuoyez à cefte intention, pource qu'ils les auoit veu faire 
tres-bien leur deuoir au iour de la bataille, rouresfoisle refte de fon armee en fut F 
aufli tout remply de richefle: & lors premier les Maccdoniensayans goufté lor & 
l'argent, les delices, les femmes & la maniere de viure des Perfes, ne plusne moins 
que les chiens qui ont vne fois efté à la curee, depuis qu'ils trouuent la trace de la 
befte, ne demandoient plus que à aller apres, & à pourfuiure cefte opulence Per- 
fienne. Cencantmoins Alexandre fut d’auis que premicrement il valoit mieux saf- 
{curer dés prouinces baffes & maritimes. Si vindrent incontinent deuers luy les 
Rois, qui luy mirent entre fes mainsle royaume deCypre, & toute la Phæœnicie, 
exceptec la ville de Tyr,deuant laquelle il alla mettre le fiege, où ildemoura fept 
mois, l'aflaillant auec de grandes chauffees qu il fit jetter en mer, & auec force en- 
gins de batreric, & par mer aucc deux cens galeres. Durant ce n > il luy fut vne 
nuiét auis que Hercules luy tendoit la main de deffus les murailles de la ville, & 
l'apelloit par fon nom, & y cut aufli plufieurs des Tyriens qui fongerent en dor- & 
mant, qu’ A pollo leur difoit qu’il s'en vouloit aller deuers Alexandre, pour autant, 
que ce qu'o faifoit dedansla ville, ne luy plaifoit point: à l’occafion dequoy ils 
lierent & attacherent fon image qui cftoit de grandeur excefliue, auec force chai- 
nes, & la cloticrent auec de gros & grands clousà fa bafe, ne plus ne moins que f1. 
g'euft cfté quelque traiftre qui s'en fuft voulu aller rendre aux ennemis, en le nom- 
mant Alexandrifte, c’eft à dire, partial fauorifant à Alexandre. Encore eut là Ale- 
xandre vneautre vifion en dormant : car il luy fut auis qu'il voyoit de loin vn Satyre 
qui fe ioüoit à luy , mais quand il sen cuidoitaprocher pour le prendre, il s’efcha- 
poit toufiours de luy, iufques à ce que finalement apres l’auoir bien prié & bien” 
couru autour de luy ,illuytombaentreles mains. Les deuins enquis fur ce fonge, rec- 
fpondirent auec fortvray-femblable apparence, qu'il ne faloit que diuifer en deux 
ce mot Satyros, en difant, fa Tyros,qui TEn a, la ville de Tyr fera tienne: & 
monftre-lon encore la fonteine , aupres dè laquelle il luy fut auis qw'il veit le Satyre. 
Durant ce ficge,il alla faire la guerre aux Arabes habitans le long du mont qui s’apclle 
Antiliban, là où il fut en grand danger de fa perfonne, pour auoir attendu fon pre- 
cepteur Lyfimachus qui l’auoit fuyui, difant qu'il weftoit point pire ne plus vieil 
que Phœnix : car quand ils furent au pied de la montagne, ilslaifflerent leurs che— 
uaux, & commencerent à marcher contre-mont à pied : mais luy ayant le cœur fi 
gentil, qu'il ne vouloit pointlaiffer derriere fon maiftre d’efchole, qui cftoir fi las que 
plus wen pouuoit, mefmement pource que le foir eftant javenu, & que les enne- 
mmis n’eftoient pas gucres loin d'eux, il demouraà la queuë „s'arrestant à luy donner 
courage de cheminer , & à le porter prefque à demy, de maniere qu'il ne fc donna 
garde, qu'il fe trouua efloigné de fon armee aucc bien petite troupe de {es gens, & 
furpris de la nuit & d'vn rres-afpre froid ,en vn fort mauuais & rude pais, là où il 
aperçeut de loin force feux que les ennemis auoient allumez, les vns çà, les autres 
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A là ,& fe confianten la difpofition de fa perfonne, ioint qu'ilauoit toufiours accou- 


B 


ftumé de remedier aux difficultez & neceflirez, où fe rrouuoient les Macedoniens, 
par fon propre crauail, en mettant luy-mefime la main àla befongne, il s'encourut 
vers ceux qui auoient allumé ces plus prochains feux, & ayant occis dé {fòn efpce 
deux des Barbares qui eftoient couchez au long du feu , y rauitvn tifon ,& sen re- 
courut à tout vers fes gens qui en allumerent vn grand feu , dontaucuns des Barbares 
s’cffroyerent tellement > qu'ils s’en mirent en fuite , & les autres qui le cuiderent 
venir charger, furent par luy desfaits. Ainfi fe logea-il pour celle nuit luy & fes 
ens horsde danger. Chares l’a ainfiefcrit. Aureftele {iege de Tyr eut à la fin celle 
ifluë: Alexandre faifoit repofer la plus grande partie de fon armee, eftant lafe & 
trauaillec de tant de combats aurait auoit fuportez , & enuoyoict peu dė gens à 
l’'affaut pour engarder feulement les Tyriens de pouuoir recpofer : & vniourle deuin 
Ariftander ayant {acrifié aux dieux , & confiderant les fignes des entrailles , afhrma 
fort affleureement aux afliftans, que la ville feroit prife dedans la fin du mois, 
dont tout le monde fe prit à rire, en fe moquant de luy, pource que c’eftoit le der- 
nier iour. À raifon dequoy Alexandre le voyant demouré tout court, comme cé- 


luy qui ne fçauoir qu'il deuoit dire, & s'efforçant de faire toufiours reflortir à effet les 


prediétions des deuins, ordonna qu'on ne contaft point ce iour-là pour letrentief- 
me, ains pour le vingtfeptiefme, & fur l'heure mefme fit fonner Îles trompettes & 
donner vn affaut à la muraille plus roide qu'il n’auoit propofé du commencement. 
Si en fut le combat fort afpre , pource que ceux-mefimes qui eftoient demourez 
dedans le camp , ne fe peurent tenir qu'ils n’y.couruflent au fecours de ceux qui 
auoient cfté deputez pour aflaillir : tellement que les Tyriens fe voyansainfi furieu- 
{ement affaillir de tous cofttz, perdirent le cœur, & par ce moyen fut la ville prife ce 
meíme iour. Depuis ainfi comme ileftoit deuant Gaza ville principale , & la plus 
grande de la Syrie, il luy tomba deflus l’efpaule vne motte de terre, que luy laiffa 
cheoir vn oifcau volanten lair: l’oifeau s’en alla pofer fur vn des engins de batterie, 
dont il battoit la ville, & fe trouua pris & empeftré dedans dés rets faits de nerfs, 
dont on fe feruoit pour tourner à couucrt les cordes des engins. Ariftander predit 
que cela fignifioit qu’il feroit blefé en lefpaule, mais aufli qu'il prendroit la ville: 
& en auint tourt ne plus ne moins. Et comme il enuoyaft à {a mere Olympias, à 
Cleopatra & à fes autres amis force prefens du butin qui fut gagné au fac de celle 
ville, il enuoya entre autres chofes cinq cens quinraux d’encens à fon gouuerneur 
Leonidas, & cent de myrrhe, fe fouuenant d'vne efperance qu'il luy auoit autrefois 
donnee, lors qu'il eftoit encore enfant: car ainfi qu'il facrifioit vn iour'aux dieux, 
il prit de l’encens à deux mains pour mettre dedans le feu à faire du parfum : ce que 
voyant Leonidas, luy dit ,Quand tu auras conquis la region où croiflent des drogues 
odorantes & les cfpiceries, tu feras ainfi des parfums largement : mais pour cefte 
heure contente toy d’vfer plus eftroitement, de ce que tu as de prefent. Alexandre fe 
fouucnant lors de fon aucertiflement luy efcriuit en cefte maniere: Noust'enuoyons 
de l'encens & de la myrrhe en abondance , afin que deformais tu ne fois plus chi- 
chcenuersles dieux. 11 luy fur aufli aporté vn petit coffret, qui fut eftimé le plus 
riche & le plus precieux meublé qui euft efté gaigné en la desfaite de Darius : & ilde- 
manda à {es priuez qui cftoient autour de luy, quelle chofe leur fembloic plus di- 
gne d'eftre mife dedans : lcs vns luy dirent d’vn, les autres d'autre : mais luy dir qu'il y 
mettroit l'Iliade d'Homere pour la dignement garder. Cela rtefmoignent & cfcri- 

uent tous les hiftoriens qui font les plus dignes de foy. Et fi ce que ceux d'Alexandrie 
racontent fur la foy & au raportde Heraclides, eft veritable, il femble bien que 
Homere ne luy fut pas inutile en ce voyage: car ilsdifenr, que quand ileur con- 

quis l'Egypte, il y voulut baftir vne grande cité, la peupler de tres-grand nom- 

bre d'habitans tous Grecs, & la nommer dc fon nom: & eftoit def-ja tour preft 
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à tracer & enclorre vn certain lieu, qui luy auoit eftéchoifi par leconfcildesinge- E 


nicurs & maiftres ouuriers, maislanuiét de deuant ileur vne vifion merucilleufe:car 
il luy fut auis qu'il fe vint prefenter deuant luy vn perfonnage ayanr leschcucux tous 
blancs de vieilleffe, auec vne face & vne pretence vencrable, lequel saprochant de 
luy prononça ces vers: 

Vne ifle y a dedans la mer profonde 

Tout vis à vis de l'Egypte feconde, 

Qui par fon nom Pharos eft apellee. 
Il ne fut pas plus oR leui le matin qw'il s'en alla voir cefte ifle de Pharos,laquelleeftoic 
pour lors vn peu au deflus de la bouche du Nil qu’on apelle Canobique, mais Mante - 
tenant eft iointe à la terre ferme par vne leuce qu’on y a faite à la main, & luy fermbla 
que ceftoit l’afliette du monde la plus propre, pour ce qu'il auoiten penfce de faire: 
car c’eft comme vne langue où vne encoulcure de terre affez raifonnablement large, 
qui fcpare vn grand lac d’vn cofté, & la mer de l’autre , laquelle fe va là aboutifant en 
vn grand port: fi dit alors qu'Homere eltoit admirable en toutes chofes, mais qwen-— 
tre autres il eftoit tres-fçauant architecte , & cõmanda que promptement on luy rra- 
çaft & defignaft la forme de la ville felon l'afliette du licu. Or netrouuerent ils point 
là fur l'heure de croie ou de terre blanche pour marquer, à raifon dequoy ils prirent 
de la farine, dont ils tracerent deflus la terre qui eftoit noire, vne grand enceinte 
courbccen figure circulaire, le rondde laquelle fe terminoit parle dedans en deux 
bafes droites de grandeur egale , quivenoient à cldrre toute la grandeur de ce pour- 
pris en forme de manteau Macedonique. Alexandre en trouua le portrait beau & y 
prit grand plaifir : mais foudainement vne mulutude infinie de grands oifcaux de 
toutes efpcces fc leua du lac & de la riuiere , en figrand nombre qu'ils ob{fcurcifloient 
l'air , comme euft fait vne grolle nuce, & venans àfe pofer en ce pourpris-là,man- 
gerent toute la farine fans qu'il y en demouraft chofe quelconque. Alexandre fe 


troubla de ce prefage : mais les deuins luy dirét qu’il ne falloir point qu'il sen fafchaft,, 


ource que ceftoicfigne qw'il baftiroit là vne ville fi plantureufc de tous biens, qu'elle 
fufhroit à nourrir toutes forces de gens: parquoy il commanda adonc à ceux à qui il 
en auoit baillé la charge, qu'ils fe miflenc apres, & luy cependant prit íon chemin 
our aller au temple de Iupiter Hammon. 

L E chemin eftoit long & y auoit beaucoup de trauaux & beaucoup de diffi- 
cultcz, mais deux dangers principaux entre rousles autres: l'vn eftoit faute d'eau, 
pour laquelle il y a pluficurs iournecs de païs defert & inhabitable: l’aucreeftoir, 
que le ventdu Midy ne fc Icuaftimpetueux pendant qu'ils feroient parle chemin, 
& qu'il ne donnaft dedans les fables, qui font d'eftendue & de profondeur infinie, 
comme on dit qu'ancicnnement il efmeut vne telle tourmente en ces plaines-là, 
& y enlcua de tels monceaux de fablons, que cinquante mille hommes de l'armee 
de Cambyfces y demourerent morts defflous. Il n’y auoit perfonne en fa fuite qui 
ne difcouruft & ne preuiftbien ces dangers: mais il eftoit mal-aife de diuertir Ale- 
xandre de chofc quelconque qu'ileuftenuie de faire, pource que la fortune luy ce- 
dant en toutes {es enrreprifcs, le rendoit entier & ferineen fes opinions, & la gran- 
deur de fon courage faifoit qu'il sobitinoit inuinciblement en toutcs chofcs,quand 
il les auoit vnc fois enrreprifes, iufques à vouloir forcer non feulement les ennemis, 
mais aufli le remps &lesliceux. Au demourant les fecours & remedces que Dieu luy 
cnuoya contre les difhcultrez & dangers de ce voyage--là, ont cité trouuez plus croya- 
bles, que les refponfes qu'on dit qu'il luy donna depuis , ains, qui plus eit, ont fair 
qu’on a aucunement adioufte foy aux oracles qu’on cfcrir,quiluy furent refpondus. 
Car premicrement les grandes caux qui toimberenr du ciel & les pluyes continuel- 
les, les garantirent du danger de la forf, en deftrempane la fecherefie du fable, qui 
en deuint moite & ferré en foyÿ-micfine , de maniere que l'air mefme en fur plus 
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doux, plus frais & plus net : d'auantage comme les bornes & marques, aufquellesles 
guides reconoifloientle chemin, fuflent confufes,de forte qu'ils erroient ça & là fans 
A fçauoir plusoi ils alloient, il leur apparut des corbeaux, qui les guiderenten volane 
deuanteux, fe haftans de voler quand ilsles voyoient fuiure, & les atrendans quarid 
ils dem quroient derriere: & , qui eft encorė plus admirable, Callifthenes efcrit, que 
lanui& auec leurs chants, ils rapelloient ceux'qui seftojent cfgarez,; & crioient fi 
fort qu'ils les remettoient en la ctrace du chemin. A lafin, ayant traucr{é le defert il 
atriua au temple qu’il cherchoit: là où d’arriucele grand preftre le falua de la part du 
dieu, comme de fon pere: & Alexandre luy demanda s'il luy eftoit point cfchapé 
uélqu’vn de ceux qui auoient occis {dn pere. Le preftre luy refpondit qu'il fe 
gardaft de blafphemer, pource que.fon pere n’eftoit point mortel: parquoy répre- 
nant fon propos, il luy demanda fi les meurtriers qui auoient conf{piré la mort dé 
Philippus auoient tous efté punis : & puis l'interrogua aufli couchant fonembpire, s’il 
B luy iroli la grace d’eftre monarque de routle monde: le dieu luy refpondit par la 
souche de fon prophete qu'ouy, & que la mort de Philippus eftoit entierement ven 
gece: & adonc il fit de magnifiques offrandes au dicu, & donna de l'argent largement 
aux pr & miniftres du temple. Voila ce qu'efcriuent la plus part dés auteurs 
toùüchant ce qu’il demanda, & ce qui luy fut refpondu par l'oracle: il eft vray qu'Ale- 
xandre mefime en vne fienne mifliue qu'ilefcrir à fa mere, dit qu'’ilauoit eu quelqués 
fecre tresrefponfes de l’oracle, lefquelles il luy commuüuniqueroit à elle feule quand il 
feroit ds retouren Macedoine. Les autres difent que le préftre le voulant falueren 
langage. Grec auec plus amiable expreflion, luy voulut dire : O Paidion;quivaut au- 
tant à dire,que cher fils: mais que la lañgue luy fourcha vn peu, à caufe que ce n'eftoit 
‘pas fon langage naturel, & qwil mit vnes, au lieu ď'vne n, àla fin , en difant, ô pai 
Dios, ĝui ignifie , ô fils de lupiter: & qu'Alexandre fut bien aife de cefteerreur de 
C langue, dont il courut vn bruit army fes gens, que Iupiter l’auoit apellé fon fils: On 
dit aufli qu'il voulurouyrle philofophe Pfammon eù Egypte,ë& qu'iltrouua fort bon 
wn propos qu'il luy tint, en Luy difcourant,que Dicu eftoit Roy des hommes, pource, 
difoit-il , que ce qui regne, & qui domine en toutes chofes „eft toufiours diuin : mais 
luy-mefme en difcourutauecmeilleure raifon & plus philofophiquement, quand il 
dit, Que Dicueftoit bien pere commun de tous leshommes, mais que particuliere- 
ment il retenoit pour foy, & auotioit fiens, ceux qui eltoient les plus gens de bien: 
Brief enuers les Bätbares, il fe monftroit plus arrogant, & faifoir femblant de croire 
fermement qu'il euft efté engendré parce dieu-là , mais enuérs les Grecs il parloitde 
célle geniturediuine plus fobrement & plus modeftement: rtoutesfoisen vne lettre 
qu'il efcriuit aux Atheniens touchant la ville de Samos., il dit:. Ie ne vous ay pas 
donné cefte noble & franche cité-là: car vousla tenez en don de celuy qu’on apel- 
loit alors monfeigneur & mon pere ; entendant le Roy Philippus : Mais depuis 
D :yantefté bleffé dvn coup de trait, & en fentant grieuc douleur , il de retourna vers 
fes amis, & leur dit: Cela qui coule de ma playe eft vray fang, & non point comme 
dit Homete , | | 
Vne liqueut de rien, femblable à celle 
__ Qui fue aux Dieux de nature immortelle. | 
Er vn iour qu'il faifoit vri fi violent orage de tonnerre „que tout le monde en choir 
cffroyé, Anaxarchusle rhetoricien fe trouuant lors aupres de luy, luy dit: Et toy, fils 
de Jupiter, en ferois-tu bicn autant? Alexandre en riant luy refpondit: Ie ne veux pas 
cftre efpouuantable à mesamis, comme tu veux que ie le fois, quand tu mefpriles 
le feruice de ma trable y voyant mettre des poiflons deflus, & difant qu'on y deuit 
voir des teftes de Princes & de Satrapes. Caron dit, à la verité , qu'vn iour comme 
Alexandre enuoyaft quelques petits poiflons à H cphæftion, ceftuy Anaxarchus {e 
laiffa cfchaper de la bouche cie parole-là , en cüuidant fe moquer, & monftrer que 
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c'eft peu de chofe, que de ceux qui vont'prochaffans les grands eftats & hauts lieux 
d'autorité par deflus les autres, auec trant de trauaux & tant de perils, comme n'ayans 
rien du tout, ou bien peu plus que les autres, és plaifirs & delices de ce monde. 
Quand donques il n’y auroit autres preuues ny autres raifons, que celles que nous 
auons recitees, encore pourroit-on bien iuger par icelles, qu’ Alexandre nest bufouc 
point en foÿy-mefme, ny ne s’enorgucillifloit point de cefte prefomptueufe opi- 
nion, de cuider qu'il fuft engendré d’vn Dieu, ains qu'il sen feruoit pour tenir les au- 
tres hommes fousle joug d’obciffance, par l'opinion qu'il leur imprimoit de celte 
diuinité.. Au partir d'Egypte il sen retourna en la Phœnicie, là où il fit des facri- 
fices, des feftes & proceflionsen l'honeur dés dieux, & aufli des danfes, des jeux de 
Tragedies, & autres tels pafletemps, quieftoient fort beaux à voir, non feulement 
pour la -magnificence de DRE à mais aufh pour l’affeétion & la diligence desen- 
tremetteurs, qui s’efforçoient de faire mieux à l’enuy les vns des autres: car c'eftoient 
les Princes de Cypre qui eftoient les entrepreneurs, & qui fournifloient tout ce 
wil faloitaux joüeurs, ne plus ne moins qu’à Athenes on tireau fort vn bourgeois 
de chafquelignee du peuple, à quiilefcher de faire les frais de tels jeux. Etconten- 
doient ces fcigneurs d'vne merueilleufe affection à qui feroit le mieux , mefme- 
ment Nicocreon quieftoit Roy de Salamineen Cypre, & Paficrares feigneur de la 
ville de Soles: -car il eftoit efcheu à ces deux Princes de fournir aux deux plus ex- 
cellens joüeurs, Paficrates à Arthenodorus, & Nicocreon à Theffalus, auquel Ale- 
xandre fauorifoit fort, fans toutesfois declarer fa faueur, {finon apres qw Atheno- 
dorus par fentence desiuges à ce commis eut efté declaré le veinqueur: car alors en 
s’en retournant des jeux, il dir qu’il aprouuoit & confirmoir le iugementdesiuges, 
mais qu'il çuft volontiers quitté vne partie de {on royaume, pour ne voir point 
Theflalus veincu. Et comme ceux d’ Athenes euflent condamné Athenodorus à 
l'amende, pour autant qu’il auoit failly de foy trouuer à Athenes auxiours des Bac- 


chanales, efquels fe jotient les Comedies & Tragedies, il pria Alexandre de vouloir. 


cfcrire pourluy , à ĉe que l'amende luy fuftremife: maisil ne le voulut pas faire , ains 
cnuoya l'amende, qu'il payaluy-mefme de fon argent, Vn autre bon jotieur nom- 
mé Lycon, natif de la ville de Scarphie, ayant vn iourexcellemiment joüé , entre- 


* Six mille Jaffa dextrement en fon rolle quelque vers, par Icquelil luy demandoiten don * dix 
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talens: Alexandre ven prità rire, &lesluy donna. En ces entrefaites Darius luy efcri- 


uit & à quelques vns de fesamis, aufli, pour le prier qu'il fe contentaft de prendre 
de luy dix mille talens, pour rançon des pcrfonnes prifonnieres qu’il tenoit entre 
fes mains ,auec tous les païs, terres & feigneurics qui font deça la riuiere d'Euphrates, 
& l’une de fes fillesen mariage pour deformaiseftre fon allié & fon amy. Ilcom- 
muniqua cet affaire à fes amis entre lefquels Parmenion luy dit, l'accépteroye cela 
quant à moy, fi ieftoye Alexandre. Aufli feroy-ie moy certainement, refpondit 
Alexandre, fiieftoye Parmenion. Maisen finilrefcriuit à Darius, que s’il fe vouloit 
venir rendre à luy il fcroit tres-humainement traité par luy,finon qu'il fe mettroit dés 
le premier iour en chemin pour l'aller trouuer : toutesfois il s’en repentit bien toft 
apres, pourcc que la femme de Darius mourut en trauail d'enfant, dont il monftra 
cuidemment qu'ileftoit fort defplaifant, pource qu'il auoit perdu vn grand moyen 
de faire conoiftie fa clemence & fon humanité : mais au moins en inhuma-il le corps 
tres-magnifiquement, fans y rien efpargner. Or y auoit-il entre les Eunuques valets 
de chambre de la Royne vn nommé Tireus, qui auoitefté pris quand & les fem- 
mes: il {e defroba du camp d'Alexandre, & montrant deffus vn cheual, sen courut 
deuers Dariusluy porterla nouuclle de la mort de fa femme. Darius adonc {e prità la- 
menter à hauts cris, &à fraper & battre fa tefte , les larmes aux yeux, & dit en foufpi- 
rant amerement, O dieux! à quelle malhcureufe fortune font reduits les affaires de 
Perfe, puisque la femme & la fœur du Roy aefté non feulement faite prifonniere 
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de fon viuant, mais encore à {a mort n’a pas à tout le moins peu auoir l honcur de 
{epulture royale. A cela refpondit aufli toft PEunuque, Quant à la fepulture , Sire, 
& à tout l’honeur & le deuoir qu'on pourroit defirer , tu ne {çaurois accufer la mau- 
uaifc fortune dela Perfc. Car àla Roine Statira, tant comme clle a vefcu captiuc,ny 
à ta mere, ny à tes filles, il n’a defailly chofe quelconque des biens ny des honeurs 
qu'elles fouloient auoir auparauant, finon de voir la lumiere de ta gloire, laquelle 
le fcigneur Orofmades reftirtuera encore en fon entier, s’il luy plaift, ny àfa mort n’a 
cfté non plus deftituce d'aucuns orncmens de funeraillcs, qu'elle euft ailleurs peu 
auoir, ains a cfté honoree des larmes mefines de tes ennemis: car Alexandre eft 
auf doux & humain en fa viétoire , comme il eft afpre & vaillant en la baraille. 
Darius entendant ces paroles de l'Eunuque , & ayant le fens vn peu troublé de dou- 
leur, entra incontinenten mauuais foupçons: & retirant l'Eunuque à part au plus 
fecret endroit de fa tente, luy dit, Si tu n'es aufli bien que la fortune des Perfes de- 
ucnu Maccdonien d’affeétion, ains reconois encore en ton cœur Darius pour ton 
maiftre , iete pric & te coniure par la reucrence que tu dois à cefte grande lumiere du 
Soleil, & à la dextre royale, que tu me diesla verité. Ne font-ce point les moin- 
dres maux de Statira ceux que ie lamente , fa captiuité & fa mort? & auons-nous 
pointencorc fouffert pis de fon viuant, de forte que nous euflionsefté moins indi- 
nement & honteufement malheureux , fi nous fuflions tombez entre les mains 
vn ennemy cruel & inhumain? Car, quelle honcefte communication peut auoir 
cu vn icunc prince viétorieux auec la femme prifonniere de fon ennemy , pour la- 
quelle il luy ait voulu tant faire d'honeur? Ainfi que Darius parloir encore, l'Eunw- 
que Tireusfe jetta à fes pieds, & le pria de ne dire poinr telles paroles, & ne faire 
pointce tort à la vertu d Alexandre, ny ce deshoneur à fa fœur & femnre trefpañflec, 
cn fe priuant foy-mefme du plus grand reconfort & de la plus douce confolation 
wil pourroit defirer en fon OR > c'eft d’auoir efté veincu par vn ennemy qui a 
cs perfcétions plus grandes que ne porte la nature humaine, ains pluftoft d'auoir 
en admiration l'excellente vertu d'Alexandre, lequel s’eftoit monftre encore plus 
chafte enuers les dames, que vaillant encontre leshommes de Perfe: & en difant 
cela l'Eunuque le luy afflcura & confirma par des fermens &-des execrations horri- 
bles, en luy contantau long & parle menu l'honefteté , continence & magnanimi- 
té d'Alexandre. Adoné Darius retournanten fale, où eftoient fes plus familiers 
amis, & tendant les mains vers le ciel , fit cefte priere aux dieux : O dicux, auteurs de 
la vie & protecteurs des Rois & des Royaumes, ie vous fuplie Ana lieu, qu’il 
vous plaife me faire la grace queie puifle remettre fus la bonne fortune de la Perfe, 
de forte que ic laie cet Empire à mes fuccefleurs aufi grand & aufli glorieux, 
comme ic l'ay receu de mes predecefleuts, afin que demourant viétoricux.ié puifle 
rendre la pareille à Alexandre de l'humanité & honefteté dont il a vfé en mon 
aduerfité à l'endroit de ce qui m'eft en ce mondele plus cher :ou bien fi la prefixion 
du temps eft venue , auquel il faille neccflairement, ou par quelque vengeance di- 
uinc, ou par naturelle mutation des chofes rerrienes, que l'Empire de Perfe prene 
fin ,qu'à tout le moins il n’y ait autre apres moy qui feye dedans le throíne de Cyrus, 
qw. Alexandre. La plufpart des hiftoriens met, que tout cela fut ainfi fait & dir. 
Au refte, Alexandre ayant reduit à fon obeifflance tour ce qui eft deéa la riuiere de 
Euphrates, fe mit en chemin pour aller au deuant de Darius , lequel defcendoit 
auéc vn million de combatans : & y eut quelqu’vn qui luy conta pour pañler le temps 
comme les valers de fon armee s’eftoient diuifez en dcux bandes, & auoient efleux . 
vn Capitaine en chef de chacune, nommans Pvn Alexandre, & l’autre Darius, 8c 
qu'ils auoient commencé à cfcarmoucher remicrement à coups de motes de ter— 
re, & puisàcoups de poing: mais qu'à la n ils s’eftoient cfchauffez, iufqu’à venir 
aux picrres & aux baftons, de manicre qu’on ne les pouuoit departir Celaouy, 
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Alexandre voulut que les deux Capitaines combartiffent tefte à teftel vn contre lau- E 
tre & arma luy-mefme celuy qu'on apelloit Alexandre, & Philotasarma celuy qu'on 
nomimoit Dariys. Si s’amafla toute l’armee à l'entour pour voir le pafle-temps dece 
combat, commeeftant vn prefage qui donneroitcognoiflance & iugement de Fa- 
uenir. Lecombat fut afpre entre les deux champions: mais à la fin le nommé Ale- 
xandre veinquit , & luy donna Alexandre pour fon loyer douze villages, auec priui- 
lege de pouuoir porter l'habit Perfien. Ainfil'efcrit Eratofthenes. 

I. Av demourant la derniere grande bataille qu'il eut contre Darius, ne fut point 
à Arbeles, comme le metla plus part des hiftoriens , ains à Gaufameles , qui fignife, 
à ce qu'on dit, en langage Perfien ,la maifon du chameau, pource que quelqu'vn des 
anciens Rois de Peric s’eftant fauué des mains de fes ennemis à ia courfe deflus vn 
dromadaire, le fit loger là : & ordonna le reuenu de quelque villages pour la nour- 
riture &entretenement d’iceluy, Or y cut-il eclipfe de Lune au mois d'Aouft,en- 
uiron le temps que commence la fefte des Myfteres à Athenes, & lonziefmenuiét p 
apres, les armecs eftans en veuë l’vne de l’autre, Darius tint fes gens en bataille ,allant 
luy-mefme par tout auec des torches reuifiter les bandes & compagnies. Et Ale- 
xandre pendant que les foldats Macedoniens dormoient , eftoit deuant fa tente 
auec le deuin Ariftander où il faifoit à part quelques fecrettes ceremonies , & quel- 

nt ques facrifices à a Apollo. Et les plus anciens Capitaines des Macedoniens, mef- 

mettent, à MCMENT Parmenion, voyans toute la plaine qui eft entre la riuiere de Niphates, &c des 
` montagnes Gordyennes reluifantes de feux & de lumiere des Barbares, & vn bruit 
confus, & vn fon cffroyable, ne plus ne moins que d’vne mer infinie qui retentif{- 
{oit de leur camp , s’efmerueillerent d’vne fi grande multitude d'hommes , & tin- 
drent propos enfemble qu'il feroit trop malaifé & prefque impoñflible de fouftenir 
tant de monde s'ils combaroient dẹ plein iour. Au moyen dequoy allans deuers 
Alexandre apres qu'ileutacheué ces ceremonies, ils luy confeillerent qu'il donnait 

la bataille de nuict , pource qu'en ce faifanc les tencbres cacheroient à fes gensce G 
qui eftoit le plus effroyable en l'oft de fon ennemy: & il leur fit adonc cefte refporr- 
{e , qui depuis a tant elté celebree, Iene veux, dit-il, point defrober la viétoure. la- 
quelle refponfe femble à quelques vns fole & prefomptueufe, de fe joüer & mo- 
quer ainfi fi pres dvn extreme peril. Mais il yen a d’autres qui font d’auisquece 
fut vraye magnanimité prefente & bon iugement à luy pour l'auenir, de ne don- 
ner plus d’occafion à Darius, apres qu’il auroit efté veincu, de reprendre encore cou- 
rage, & d’eflayer vne autrefois la fortune, s’il euft peu accufer les tenebres & la 
nuit, comme caufes de fa desfaite, ne plusne moins qu’à la precedente route, il 
difoit que ce auoient cfté les montagnes, les deftroits & la mer, par qui il auoitefté 
desfait : pourcce que iamais Darius n’euft ceflé de guerroyer à faute d'hommes ny 
d'armes, veu le grand Empire & l’eftenduc infinie des païs qu'il tenoit : mais que 

bien euft-il defifté d’auoir plus recours aux armes quand il euft perdu tout cœur H 
& toute cfpcrance, lors qu'il fe fuft veu desfair à viue force, de Lin iour, en ba- 
taillerangec. Apres que {es Capitaines {e furent retirez en leurs logis, il fe jetta def- 
fus vn liéten fa tente, làoù il sendormit toutle refte de la nuiét plus ferré qu'il n’a- 
uoit acouftumé , de maniere que les fcigneurs qui vindrent à fon leuer le matin, 
s'efbahirent bien fort, comme il dormoit encore , & d’eux-mecfmes firent com- 
mandement aux foldats qu'ils mangeaflent : puis voyans que le remps les pref- 
foit, Parmenion entra dedans {a chambre, & s’aprochant de fon lit l’appcell: deux 
ou troisfois par fon nom, tant qu'il l'efueilla, & luy demanda comment il dormoit 
ain{i fi haute heure ,en homme qui a def-ja veincu ,& non pas quieft preft à don- 
ner la plus grande & plus hazardeufe baraille qu'il eut onques: à quoy Alexandre 
luy refpondit en riant, Comment, & ne re femble-il pas que nous ayons def-ja 
veincu, cftans hors de peine d'aller courir ça & là apres Darius par vn pais in fny 
& deftruir. 
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& deftruit, comme il nous cuft falu faire s’ileuft voulu furr la lice , & gafter toul- 
A iours le pais deuant nous? Si ne {e monftra pas feulement la grandeur de fon cou- 
rage & fon aflcurance magnanime fondee en difcours de raifon, auant la bataille 
feulement, mais aufli au plus fort du combat mefme: pource que la pointe gauche 
de fon armee, que conduifoit Parmenion, branla & recula vn peu, à caufe que la 
endarmerie Baétrienne donna de grande roideur & par grand effort en cet endroit- 
a fur les Macedonicens, & que Mazæus lieutenant de Darius enuoya horsde leur 
bataille quelque nombre de gens de cheual, pour affaillir & charger ceux qu’on 
auoit laifilcz dedansle camp à la garde du bagage. Parquoy Parmenion eftonné de 
Pvn & de l’autre, enuoya deuers Alexandre l’auertir comme leur camp eftoit perdu 
& leur bagage aufli, fi promptement il n'enuoyoit vn grand fecours du front de 
fa bataille à ceux qui eftoient à la queuë. Quand ces nouuelles luy vindrent de la 
art de Parmenion, il auoit def-ja donné à fes gensle’figne de la bataille pour com- 
mencer la charge. Si fit refponfe à celuy quiles luy aporta, que Parmenion n'’eftoie 
asen fon bon fens, ains eftoir troublé de fon entendement, ne {e fouuenant pas 
qu'en gagnant la bataille, ils ne fauueroient pas feulement leur bagage, ainscon- 
uerroient d’auantage & gagneroient celuy de leurs ennemis, & qu'en la perdant 
il ne fe falloic plus foucier ny de leurs hardes ny de leurs valets, ains penfer feulemenct 
de mourir honorablement en bien faifant fon deuoir de vaillamment combatre. 
Ayant mandé cefte refponfe à Parmenion, il mit íon armer en Ía tefte: car ilauoit 
pris le xeíte de fon harnoisauant que partir de fa rente, quieftoit vn fayon de ceux 
qui {efont en la Sicile , ceint , & par deffus vne brigandine faite de plufieurs doubles 
de toile, piquee, qui eftoit du butin gagnéen la bataille d'Ifflus. Son habillement de 
teftc cftoit d’vn fer reluifant comme argent pur & fin , de la facon de l’armeurier 
Theophilus, le haufle-col de mefme , excepte qu'il eftoit tout couuert de pierrerie, 
& vnecfpee legere à merucilles & de parfaitement bonne trempe, qu'il auoit enë 
C en don du Roy des Citieiens, ayani acotiftumé de combartré le plusfouuent d’vne 
cfpce en vn iour de bataille : mais fa cotte d armes cftoit de beaucoœup plus fom- 
ptucufe & plus riche manufacture , que tour le refte de fon acouftrement : car c’eftoit 
ouurage de l’ancien Helicon, dont la cité de Rhodesluy auoit fait vn prefent, & 
la portoit aufli ordinairement aux batailles. Or cependant qu'il ordonnoit les 
compagnies en bataille, & qu'il prefchoit les foldars, & lcur remonítroit quelque 
chofe ,ou qu'il fe promenoit au long des bandes pour vifiter tout, il montoit deflus 
vù autre cheual, pour cfpargner Buccphal, à caufe qu'il eftoit def-ja vn peu vieil: 
mais quand il falloit mettre à bon efciant la main à l’œuure, alors on le luy amènoir, 
& foudain qu'il eftoit deffus, il alloir commencer la charge. Mais lors apres auoir 
longuement prefché les hommes d'armes Theflaliens & les autres Grecs pareille- 
ment, comme ils l'euflent tous affeuré qu'ils feroient bien leur deuoir, & prié qu'il 
les menaft toutde ce pas charger les ennemis, il prit adonc fa jaucline en fa main 
gauche, & leuant la droite vers le ciel, requit aux dieux comme efcrit Callifthenes, 
p que s'ileftoic veritable qu'il fuftengendré de Iupiter, il leur pleuft ce iour-]là eftre 
en aide & donner bon courage aux Grecs. Le deuin Ariftander eftoit à cheual tout 
contre luy, veftu dvn manteau blanc, & ayant deflus {a tefte vne couronne d’or, 
qui luy monftra à l'inftant mefmes de fa priere, vn aigle volant en l'air par deflus {à 
tefte, & dreant fon vol iuftementcontrelesennemis. Celaafleura grandement & 
emplit de merucilleufe hardicffe ceux qui le virent, & en cefte reñiouïflance les 
hommes d'armes f°entredonnans courage les vnsaux autres commencerent à {e mer- 
tre au galop: le bataillon de gens de pied s'efbranla aufl1 apres eux : mais auant que 
les premiers arriuaflenr à pouuoir choquer, les Barbaresrournerent le dos, & y cut 
tà vnc grande chalc, pouffant Alexandre les fuyans contre le milieu deleur bataille, 
ià où cftoir Darius en pcrfonne : caf il l'aperçeur de loin par deflus les premiers 
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rangs, tout au fond de lacompagnie royale: pourcequ'ileftoit beau & grand per- E 
fonnage , monté deflus vn haut chariot de bataille , lequel eftoit borné & enui- 
ronné de tous coftez de plufieurs troupes de gens decheual, tous binen point & 
rangez en belle ordonnance, pour atrendre & receuoir ennemy. Mais quand ils 
aperçeurent de pres Alexandre fi terrible , chaflant à val de route les fuyans à trauers 
ceux qui tenoient encore leurs rangs, cela les cffroya de forte qu’ils fe defbanderent 
la plus part: maisles gens de bien & les plus vaillans hommes fe firent tous tuer de- 
uant leur Roy, &en tombant les vns fur les autres ,empefcherent qu’on ne le peuft 
promptement pourfuiure: car eftans portez par terre &tirans aux traicts de la mort, 
encore embrafloient-ils les pieds des hommes & descheuaux. Adonc voyant Darius 
tous les maux & malheurs du monde deuant fes yeux, & comme les bandes qu'il 
auoit rangces au deuant de luy pour fa fauuegarde , fe renuerfoient toutes {ur luy, 
. de forte qu’il n’y auoit moyen de faire tirer auant fon chariot, ny le retourner en 
arriere, tant les rouës eftoient engagees & embarafiees entre des monceaux de corps 
morts, & que les cheuaux aufli comme aflicgez & prefque cachez dedans les tas de 
fa defconfiture , fe rourmentoient & fautoient de frayeur, tellement que le char- 
ton ne les pouuoit plus guider ne conduire, il abandonna finalement fon chariot, 
& quittant fes armes monta deflus vne iument qui n’agueres auoit fait vn poulain, 
& Le {fauua de viftefle: rtoutesfois encor ne fe fuft-il pas fauué, n’euft efté que Par- 
menion enuoya derechef vers Alexandre le prier le le venir fecourir, pource qu'il 
y auoitencore en cet endroit vne groffe puiflance enfemble, qui ne faifoit LL 
femblant de reculer. Comment que ce foit p on blafine Parmenidn de s’eftre ce 
_iour-là porté lafchement & froidement, fuftou pource que la vicilleffe luy euft ja 
diminué quelque chofc de fa hardicfle, ou pource qu'il fuft marry , & qu'il portaft 
uelque enuie à la puiffance d'Alexandre qui deuenoit trop grande à fon gré, ainfi 
que dit Callifthenes: tant y a, qu’Alexandre fut sien mal content de ce {fecond ren- G 
uoy,& n'en dit pastoutefois la caufe veritable à fes gens , ains feignant qu'il vouloit 
qu’on ceffaft de tuer, ioint que ‘la nuit aprochoit, il fitfonner la retraite, & sache- 
mina vers l'endroit de fon armee qu’il cuidoit auoir de l'affaire: mais par le chemin 
il eut nouuelles qu’encote là auoient efté fes ennemis desfairs, & qu'ils fuyoienct de 
tous coftez à val de route. | 
CEsTE batailleayanteu telle ifue, on penfabienadoncque l'Empire des Perfes 
cftoit entierement ruiné,& Alexandre confcquemment deuenu Roy dt toute P’ A fie. 
fi en fit de fomptueux & magnifiques facrifices aux dieux, & donna à fes familiers 
de grandes richefles, terres, maifons & feigneuries: & voulant aufli monftrer fa li- 
bcralité aux Grecs, il leur efcriuit qu’il vouloit que toutes tyrannies fuflent abolies 
en la Grece, & que tous peuples Grecs vefcuflent fous leurs loix en liberté : mais 
particulierement il fit entendre à ceux de Platæes, qu’il vouloit faire rebaftir leur 
ville , pourautant qu’anciennement leurs predecefleurs auoient baillé & donné 
leur païs aux Grecs , pour y combatre contre les Barbares pour la defenfe de la H 
liberté commune de toute la Grece, & enuoya iufques en Italie à ceux de Cro- 
tone, partie du butin ; pour honorer la memoire de la vertu & bonne affe- 
étion de Phaylus leur citoyen qui du temps des guerres Medoifes , comme 
les Grecs habitans en Italie cuflent abandonné ceux de la vraye Grece, pour- 
ce qu'ils ne penfoient pas qu'ils {fe deuflent iamais fauuer , sen alla auec vn 
fien vaiflcau , qu’il arma & equipa à fes propres coufts & defpens, à Salami- 
ne, afin de fe trouuer à la bataille , & eftre participant du commun peril des 
Grecs : tant eftoit Alexandre affeétionné amy de toute vertu , & defiroit con- 
feruer la memoire des beaux & loïiables faits. Au refte , en allant par le païs de 
Babylone, qui fé rendirincontinent tout à luy, il s'efmerucilla fort quand il veit 
cn la 
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A ©n la prouince d’Ecbatane le gouffre, dont il fort continuellement de grosboüil- 
lons de feu comme d’vne fonteine, & aufli la fource du Naphthe qui en jette fi 
grande abondanec qu'elle en fait comme vn lac. Ce Naphthe eft vne matiere qui 
reflemble proprement au bitume: mais il eft fi prompt & {i facile à allumer, que 
. fans toucher à la flamme, par la feule lueur qui fort du feuils’enflamme, &enflarn- 
me aufl l'air qui eft entre deux: laquelle nature les Barbares du païsvoulans faire 
voir & donner à entendre à Alexandre ,. arroferent de gouttes de cefte liqueur lá 
ruë, par laquelle on alloit au logis d’ Alexandre en Babylone, puis aux deux bouts 
de la ruë aprocherent des flambeaux de ces goures de Naphthe, dont ils auoient 
afpergé les deux coftez de la ruë, pource que l'air commencçoit ja à s'obfcurcir fur 
la nuit, & s’eftansles premieres goutes fubitement allumees, il n’y eut point d’in- 
terualle de temps fenfible que tóut le demourant ne fuft aufi toft enflammé en 
vn moment, & que le feu n’euft aufli toft gagné depuis vn bout iufqu’à l’autre, dé 
forte que toute la ruë en fut efclairee d’vn feu continué. Or y auoit-ilvn Atheno- 
phanes natif d’Athenes, qui feruoit le Roy au bain de luy frotter & oindre & net- 
royer le corps quand il s'eftuuoit, & aufli enfemble de luy refiouyr l’efprit de quel- 
queioyeux entretien & de quelque honefte pafle-remps. Ceftuyauifantvniourde- 
dans l'eftuue vn ieune page nommé Stephanus aupres d'Alexandre, chetif à mer- 
ucilles & laid de uifage , mais chantant fort plaifamment, dicau Roy, Veux-tu, Sire, 
que noûs cfprouuions la vertu de cefte matiere de Naphthe fut Stephanus? car fi lé 
eu fe prend à luy & qu'il ne s'efteigne point, ie diray lors que fa force fera cerrainé- 
ment grande & inuincible. Le page s'offrit fortvolontiers à en fouffrir la preuue fur 
fa perfonne : mais ainfi comme on l’en froroit, au toucher feulementil jettainconti- 
 nentvne fi grande flamme, & fut tout le corps du page en vn moment £fpris de 
rant de feu, qu’Alexandre s’en trouua en extreme péine & perplexité, & n’euft cfté 
que de bonne auanture il fe rrouua ledans l'eftuué plufieurs ayansen leurs mains 
dés vaifleaux plein d’eau pour le baim, famäis on n’euft pet fecourir lé page à temps, 
quele feu ne l’euft bruflé & fwffoqué deuant, encoreeurent:ils beaucoup -d'affaire à 
l'efteindre , & en demoura le page fort malade. Ce neft donques pas fans aparence 
que quelques-vns, voulans que la fable de Medee ait efté chofe veritable, difent 
que-la drogue dont elle frotta la couronne & le voile qu’elle donna à la fille de 
Creon, commeilefttant mentionné par les Tragædies, fuft cefte liqueur de Naäph- 
the, pource que nylacouronne, sh, d ne pouvoient jetter le feu d’eux-mef- 
mes ,nyne s'y eftoit pas le feu allumé non plus de foy-mefme : mais y eftantl'aptitu- - 
de de s'enflammer apofée par ce frotement de Napthhe , l'attrait de la flamme en 
fut fi prompt & fi foudain, qu'on ne s’en aperçeut point à l'œil: carles rayons & les 
fuxions qui fortent du feu quand ils vienent de loin , jettent aux autres corps la lu- 
miere & la chaleur feulement: mais à ceux qui ont en eux vne ficcité venteufe, ou 
vne humeur grafe & gluante s’vniffans enfemble, & ne cherchans de leur nature 
qu'à s'alluméer & faire feu, ils alterent facilement & enflamment la matiere qu'ils y 
trouuent preparce. Mais on eft en doute comment il s’engendre, ou fi pluftoft #,% 0 
cefte matiere liquide,, & celte humeur-la qui s'enflamme ainfi facilement, fourt & fins quel- 
coule de la terre qui a la nature gralle & prefte à faire feu : car tout le païs d'alen- AE a 
tour de Babylone eft fort ardent, dé maniere que bien fouuent les grains d'orge Sres. 
emmy l'aire faurent & petillent bien fouuent contre-mont, comme {i la terre par 
la vehemence de inflammation euft vn poux haut qui les fift ainfi fauteler , & les 
hommes aux grandes chaleurs d’efté y dorment fur des grands facs de cuir pleins 
d'eau frefche. Harpalus qw Alexandre y laiffa pour fon lieutenant & gouuerneur 
du païs, defirant y orner & embellir les jardins du palais royal, & les allees d’iceux, 
de routes les plantes de la Grece, vint bien à bout d’y edifier toutes les autres, ex- 
cepté le lierre feulement, quela terre ne voulut iamais endurer, ains le fit coufiours 
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mourir y pource qu’il ne pouuoit endurer la temperature d'icelle gui cftoit ardente, 
& le lierre de fa nature aime l'air & le païs froid. Ces digreflions-là font vn peu 
hors de propos : mais à l’auanturc ne fcront-elles point ennuvçufcs aux lecteurs 
quelques difhciles qu’ils foient, pourueu qu’elles ne foient pas trop longues. Au 
furplus Alexandre s’eftant emparé de la ville de Sufe , trouua dedans le chafteau 
a Vingt- 4 quarante mille talens en or & argent monnoyé fans vne quantité ineftimable d'au- 
get tres riches & precieux meubles, entre Iefquels on dit qu’il fe trouua trois cens mille 
b r1fembte liures pcfant de b pourpre Hermionique, qu’on y auoit amañflee & ferree en lef- 
gu'ilenten- pace de deux censans, il ne s’en falloit que dix, & ncantmoinsretenoit encore la 
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teintes en Viuacité de fa couleur aufli gaye, comme {icelle euft efté toute frefche: & dit-on 
La molare QUE la caufe er me elle s’eftoic ainfi bien conferuee, venoit de ce que la tein- 
q” fs- tureen auoit cfté faite auec du miel, és laines qui ja auparauantrecftoient teintes en 


saften Es- 


rope , efor TOUSE , & auec de l'huile blanche, és laines blanches: caron en voit de celles-là 


zelle de 


Hermione teintes d'aufli long temps, qui tiénnentencore la vigueur de leur luftre nette & re- 
ze l4 luifante. Dinon efcrit d'auantage, que ces Rois de Perfe faifoient venir de l’eau des 
riuieres du Nil & du Danube , laquelle ils faifoient ferrer auec leurs autres thre- 
fors par vne magnificence, comme pour confirmer par là la grandeur de leur Em- 
pire , & monftrer qu'ils eftoientfcigneurs du monde. Mais ayant le païs dela Per- 
{e, les entrees & auenues mal-aifees, tant pource qu'ileft de foy afpre, comme aufli 
pource que les paflages eftoient parrer par les meilleurs hommes de la Perfe, à 
caufe que le Roy Darius fuyant de la bataille! s’y eftoic retiré, il y eut vn homme 
parlant la langue Grecque & Perfienne, né d’vn pere natif dela Lycie, & d’vne mere 
Perfienne, qui conduifit Alexandre au dedans par vn deftour & circuit de chemin, 
qui ne fut pas trop long, fuiuant ce qui autrefois auoirefté predit par la prophe- 
tille Pythie, eftant Alexandre encore en fon enfance, qu’il y auroit vn Lycien qui 
le guideroit & conduiroit à l'encontre des Peïfes. Si fut fait dedans le païs grande 
occifion des prifonniers qu’on y prit car #hissandre luy-mefme efcrit, que pen- 
{fant que cela deuft feruir à fes affaires , il commandaquon mift les hommes à l'efpec. 
On tient qu'il y trouua tout autant d’or & d'argent monnoyé , comme il auoic 
fait en la cité de Sufe, qui fut emporté aucc le refte des precieux meubles, & route 
la cheuance royale , par dix mille paires de mulets , & cinq mille chameaux. Maisen 
entrant dedans le chafteau de la cité capitale de Perfe, Alexandre auifa d'auanture 
vne grande mege de Xerxes , laquelle auoitefté , fans y penfer , abatue en terre par la 
multitude des foldats qui fe jettoient à la foule dedans: s’y s'arrefta tout court, & 
parlant äelle, comme fi elle eut eu fens & vie, dit : Iene {çay {i ie doy pañler outre fans 
te faire redrefler, pourla guerre quetu fis jadisaux Grecs, où fiie te doy faire rele- 
uer pour le regard de ta magnanimité & de tesautres vertus. Finalement apres auoir 
demouré long temps à penfer en luy-mefme fans mot dire, il paffa outre, & voulant 
rcfaire vn peù fon armce qui eftoit laffe & trauaillee, mefmement qu'il eftoit lors 
la faifon d’hiuer , il y feiourna quatre mois tous entiers. Là où lon dit que la premiere 
fois qu'ils s’aflit dedans le throfne royal fous vn ciel dor, Deinaratus Corinthien 
qui luy portoit amitié & bien-vucillance hercditaire, commencee dés le temps de 
Philippus fon perc, fe prit à plorer decioycen bon vieillard comme ileftoit , difanc 
que les Grecs parauanc decedez eftoient bien priuez d'vn fort grand plaifir, de 
n'auoir pas eu cet heur, que de voir Alexandre aflis dedans le throfne royal de 
Xerxes. Et depuisainficommeilfe preparoit pouraller encore apres Darius, il fe 
mit vn iour à faire bonne chere, & à fe recrceren vn feftin, où lonle conuia auec 
fes mignons, fi priueement que lesconcubines mefmes de fes familiers furent au 
banquet auec leurs amis, encre lefquelles la plus renommee eftoit Thais, natiue du 
ais de Attique, eftant l'amie de Prolomæus, qui apres le trefpas d’ Alexandre 
fut Roy d'Egypte. Cefte Thais partie loiiant Alexandre dextrement, & partie fe 
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A iotiant auec luy àla table, s’auança de luy entamer vn propos bien conuenable au 
naturél afferté de fon pays, mais bien de plus grande confequence qu’il ne luy appar- 
tenoit, difant que ce iour-la elle fe fent bien largement à fon gré recompenfee des 
trauaux qu'elle auoit foufferts à aller errant ça & là, par tout le pays de l’Afie en fui- 
uant fon armet, quand elle auoit eu cefte grace & cet heur de ioüer à fon plaifir de- 
dans le fuperbe palais royal des grands Roys de Perfe: mais qu'encore prendroit- 
clle bien plus grand plaifir à broiler, par manière de pafle-temps & de Eu decioyce, 
la maifon de Xerxes qui auoit bruflé la ville d’Achenes,en y mettant elle-mefme 
le feu en la prefence & deuant les yeux d’vn tel prince comme Alexandre, à celle fin 
qu’on peur dire au temps aduenir, que les femmes fuiuans fon camp auoient plus 
magnifiquement vengé la Grece des maux que les Perfes luy auoient faits par le 
palé, que n'auoient iamais fait tous les Capitaines Grecs qui furent onques ny par 
terre ny par mer. Elle n'eut pas fi toftacheué ce propos ,que les mignons d’Alexan- 
dre y afliftans , fe prirent incontinent à batre des mains & à mener grand bruit de 
ioye, difant que c’eftoit le mieux dit du monde, &incitans le Roy àle faire. Ale- 
xandre fe laiffant aller à leurs inftigations, fe ietta en pieds, & prenant vn chapeau 
de fleurs fur fa tefte & vne torche ardente en fa main , marcha luy-mefme le pre- 
micr: fes mignons allerent apres tout de mefine, crians & danfans cout à lentour du 
chafteau. Les autres Macedoniens qui en fentirentle vent, y accoururent aëfiin- 
continent auec torches & flambeaux tous ardens en grande refiouyflance , pource 
qu'ils faifoient leur conte que cèla eftoit figne qu Alexandre penfoit de s’en re- 

tourner en fon pays, non pas faire fa demeurance entre les Barbares , puis qu'il bruf- 
loit & gaftoitainfile chafteau royal. Voila comme l’on tient qu'il futars &bruf- 
lé: routesfois il y ena quidifent, que ce ne fut pas de cefte forte, par maniere déieu, 
ains par deliberation du confcil: comment que ce foit, c’eft bien chofe conféffee 
de tous, qu'il s'en repentit fur l'heure mefme, & qu'il commanda qu’on cftcignift 

C qe feu. Mas eftant de fa naru s liberal & aimant à donner, celte volonté luy xim. 
creut encore dauantage à mefure que fes affaires allerent profperant, & fi accompa- 
gnoit les prefens qu'il faifoit d’vne chere gaye, & d’vne carefle qui les rendoitenco- 
re beaucoup plus agreables.  Dequoy ie veux en cet endroit reciter quelque peu 
d'exemples: Arifton, qui éftoit Colonnel des Pæoniens , agant occis vn des enne- 
mis, & luy en monftrant la tefte , luy dit: Sire, vn tel prefent en noftre pays fe recom- 
penfe d’yne coupe d'or. Alexandre en fe riantluy refpondit, Ouy bien d’vne coupe 
vuide: maisi'en boy à roy, dedans cefte-cy pleine de bon vin que iete donne. -Vne 
autrefois il trouua vn pauure homme Macedonien , qui menoit vn mulet chargé de 
l'or du Roy,& comme le mulet fe trouuaft fi las & recreu qu’il ne pouuoit RA {e 
fouftenir, le muletier Macedonien chargea la fomme fur fes efpaules , & la porta 
luy mefme vne cfpace du chemin, mais à la fin il s’en trouua fi chargé, qu’il voy- 
loit mettre fon fardeau en terre: ce que voyant Alexandre, demanda que c’eftoit, & 

D l'ayant entendu, luy dit, Ne te laffe point,& fais tant que tu le porresentoreiufqu’en 
ta tente, car ic le te donne. Brief il fçauoit plus mauuais gré à ceux qui ne vouloient 
point prendre de luy, qu'à ceux qui luy demandoient : comme il efcriuit à Pho- 

. cion, qu'il ne le tiendroit plus pour vn de fes amis, s’il refufoit les prefens qu'illuy 
faifoit. Il n’auoit d’auanture rien donné à vn ieune garfon qui fe nommoit Sera- 
pion, lequel feruoit deictter la bale à ceux qui ioüoyent, non pour autre caufe, que 
pource qu’il neluy demandoit rien. Parquoy vn iour que le Roy y vint pouriouér, 
ce garfon ictta toufiours la bale aux autres qui ioüoyentauec luy , & à luy non: telle- 
ment que le Roy à la fin luy dit, Et à moy , ne me donnes-tu point? Non, refpondit- 
il, Sire, pource quetu ne me demandes point. Alexandre entendit incontinent ce 
qu'il vouloit dire, & s'en prenant à rire, luy fit depuis beäucoup de bien. Il yauoirà 
fa fuite vn nommé Proteas , homme plaifant,qui rencontroir fort plaifamment & 
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de bonne grace ,en compagnie :iladuint qu Alexandre , pour quelque occafion, fur E 
courroucé àluy: parquoy fesamis fe mirent à prier & interceder pouriuy,àce qu'il 
luy vouluft pardonner, &luy-mefime eltant prefent,luy requit auili pardon ,ayantles 
larmes aux yeux. Alexandre dit qu'il luy pardonnoit: & le plaifant luy repliqua, Don- 
ne m'en donques, Sire,quelque feureté, premieremenrt , fi tu veux que ie men affleure: 
ilcommánda fur l'heure qu’on luy donnaft * cinq talens. Quant aux biens qu’il don- 
noit, & aux richefles qu’il departoit à fes familiers, & à ceux quieftoient dela gar- 
de de fon corps, on peuteuidemment cognoiftre qu'ils eftoient fort grands par vne 
lettre mifliue que fa mere Olympias luy en efcriuitwniour,où il ya ces propres ter- 
mes: Ie fuis bien d'auis que tu faces autrement des biens à tes familiers amis , & que 
tu les tiennes en honeur aupres de toy : mais tu les faits égaux aux grands Roys, & leur 
donnes les moyens de faire beaucoup damisente les oftantàroy-mefme. Et com- 
me fa mere luy en efcriuift fouuent de femblables à ce mefime propos, il les gardoic 
fecrettement fans les communiquer à perfonne,finonvniour,quecommeilenou- F 
urit vne, Hephæftion qui fe trouua prefent,s’aprocha,ainfi qu'il auoiraccouftümé, 
& la leut auecluy: Alexandre ne l'en éngarda point: mais après qu'il Peut acheuee de 
lire, il tira de fon doigt l’aneau, duquel il fcelloit & cachetoit {es lettres, & en mit 
le cachet contre la bouche d'Hephæfîtion. 1ldonna au fils de Mazæus, qui eftoitle 
plus grand perfonnage que Darius eutautour deluy,vn fecond gouuernement ou- 
tre celuy qu’il auoit parauant, encore plus grand que le premier. Le ieune Seigneur 
le refufa, difant: Comment, Sire, par cy deuant ïl n’y auoitqu’vn Darius, & tu fais 
maintenant plufieurs Alexandres. 11 dénna auff à Parmenion la maifon de Bagoas, 
là où l’on dit qu'il trouua des meubles Sufians, feulemént pour * mille talens. Ilman- 
da à Antipater qu’il prift des gardes pour la feureté de fa perfonne , à caufe qu'il 
auoit des ennemis & malueillans qiti le guettoient. Aufli donna-il & enuoya 
pluficurs beaux & grands prefens à fa mere: mais il luy manda qu’elle ne fe meflaft 
pointautrement plus auant de fes affaires, & q elle ñ entrèprift point l’eftat dvn G 
Capitaine: dequoy elle seftant courroucee, il fuporta patiemment l'afpreté de fon 
courroûux. Et comme Antipater vn iour luy euft eícrit vne longue lettre à l'encontre 
d'elle , apres l’auoirtouteleuë, ildit, Antipater n'entend pas qu’vne feule larme de 
mere, efface dix mille telles lettres. Au refte seftant apperçeu que ceux qui auoient 
accés autour deluy,eftoient deuenus par trop diflolus & defordônez en delices, & {u- 
erflus en defpence , de maniere qu'vn Agnon Teien portoit de petits clous d'argenc 
à fes pantoufles, & que Leonnatus faifoit porter parmy fon bagage la charge de plu- 
ficurs chameaux de poudre d'Egypte, pour s'en feruir feulement quand ilioüoir à 
liluéte & autres tels exercices de la perfonne, & qu’on trainoit aufli apres Philo- 
tas des toilles pour la chaffe de douze milcinq cens pas delong, & qu'il yen auoit qui 
vfoient de precieux parfums & de fenteurs liquides quand ils s’eftuuoient & bai- 
gnoient , plus qu'il n’y en auoit qui fe frotaflent d'huile fimple feulement, & qu'ils 
menoicnc dës valets de chambre delicats , pour les eftriller & froter dedans le EH 
bain, & pour faire mollement leursliéts ,illes en reprit doucement & fagement , en 
leur difant , SES s'efmerucilloit comment eux qui auoient combatu tant de fois 
& en fi groffes batailles , ne fe fouuenoient pas que ceux qui trauaillent dorment 
plus fouéfuément & de meilleur fomme,que ceux qui netrauaillent point, & com- 
ment ils napperçeuoient pas, en conferant leur maniere de viure auce celle des Per- 
fes,que le viure en delices eft chofe feruile, & le trauailler chofe royale. Et comment 
prendroit la peine de penfer luy-mefme fon cheual, ou de fourbir fa lance & fonar- 
mct , celuy qui par delicate parefle deídaigne ou def-accouftume d'employer fes 
mains à froter fon propre corps? Ne fçaucz vous pas,que le comble de noftre viétoire 
confifte à ne faire pas ce que faifoient ceux que nous auons veincus & deffairs > 
Et pour les conuier par fon exemple à trauailler , il prenoit encore plus de peine 
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A que iamais à la guerre & à la chalfe, & fe hazardoit à trout peril plus auantureufe- 
ment qu'il n’auoit onques fait: relleñent qu’vn ambañfladeur Lacedæmonien, sc- 
ftant trouué prefent à luy voir combatre & desfaire vn grand lyon; luy dit: Tuascer- 

-tainement bien combatu contre ce lyon, Sire, à qui demoureroit le Roy. Craterus 
fit depuis mettre cefte chalfe au temple d'Apollo en Delphes, où font les images 
du lyon , des chiens , & du Roy combatant le lyon, & deluy-mefme qui y furuintau 
{ecours: éftans toutes lefdites images de cuiure, les vnes faites dela main deLyfip- 
us,& les autres de Leochares. Ainfidonques Alexandre, tant pour exerciter {a per- 
fonne àla vertu, que pour inciter fes gens à faire de mefme, sexpofloit à tels hazards, 
mais fes familiers pour les grands biens & grandes richefles, dont ils eftoient gor- 
gez, vouloient viure en delices fans plus fe rtrauailler, & leur greuoit aller dauan- 
tage errans par le monde d’vne guerre en vne autre: àraifon dequoy ils commen- 

= Çoient peu à peu à le blafmer & à dire malde luy: ce que du commencement Ale- 

B xandre fùpporta doucement, difant que c’eftoit chofe digne d'vn Roy, fouffrir d'e- 

ftre blafmé ; & ouyr mal pour faire bien: teutesfois les moindres demonftrations 

wil faifoit à fes amis , tefmoignoient vne amitié cordiale , & vn honeur grand 
qu’il leur portoit, dequoy ie veux en cet endroit mettre quelques exemples : Peu- 
ceftas ayant cfté mors d’vn ours l’efcriuit à fes autres amis, & ne luy en manda rien. 

Alexandre n’en fut pas content, & luy efcriuit, À tout le moins mande moy còm- 

ment tu te portes maintenant, & fi aucuns de ceux qui chafloient auec toy,t'ont 

poitit abandonné au beéfoin, afin qu'ilsen foient punis. Eftant Hephæftion abfent 
de fa cour pour quelques affaires, il Juy efcriuit, qu’ainfi comme ils s’efbaroientà 
combatre vne befte qui s’apelle Ichneumon , Craterus s’eftoit de male fortune ren- 
contré au deuant du iauelot de Perdiccas, & en auois elté bleflé en tortes les deux 
cüuifles.  Peuccftas eftant cfchappé d’vne grofle maladie, il en efcriuit à Alexippus 
le medecin qui l’auoit penfé, en lé reinerciant.  Eftant Craterus malade, ileut quel- 
© ques vifions vne nuiét , à raifon defquelles il fit certains fAcrifices pour le recou- 
uremént de fafanté, & luy manda qu'il en fiftaufl : & comme le medecin Paufanias 
luy vouluft donner vne medecine de Ellebore , il luy cfcriuit des lettres, par lef- 
quelles il luy fit entendre la peine où il en eftoit , & l’adrnonefta qu'il regardaft 
bien loigneufement comment il vferoit de celle medecine. Il fit mettre ern prifon 

Ephialtes & Ciflus , qui luy allerent les premiers denoncer la fuite & retraite de 

Harpalus , comme l'accufans à tort & fauflement. Ayant commandé qu'on fft 

vn roolle des vieilles gens & dés indifpofez & malades, pouf les renuoyer au pays 

en leurs raifons, il y eut vn Eurylochus Ægeien qui fe fit enrollerentreles mala- 
des, & depuis fut trouué qu'il n’auoit point de mal , & confefla qu'il l’auoit fait feu- 
lement pour fuiure vne ieunce femme nommee Tomppa , dont il eftoir imou- 
reux , qui sen retournoit és pays bas deuers lamer. Alexandre demanda de quel- 
lé condition eftoit cefte femme: il luy fut refpondu, que c’éftoit vne courtifanede 

D condition libre. Adonc,ie defire dit-il à Eurylochus, fauorifer ton amour, toute- 

fois de l’arrefter par force ,ie ne puis: mais auife de faire en forte par dons ; ou pat 

bonnes paroles «qu’elle foit contente de demourer , puis qu’elle eft de condition 
libre. C'’eft chofe merucilleufe , comment il prenoit la peine d'efcrire pour fes 
amis ,iufques à de fi petites chofes qu'il faifoit, comme quandil efcriuit en Cilicie- 

our vn feruireur de Seleucus qui s’en eftoit fuy d’auec fon maiftre ,commandant 
qu'on fift diligence de le arche: Et par vne autre mifliue , il loué Peuceftas de 
ce qu'il auoit fait arrefter & ri Nicon vn efclaue de Craterus : & à Mega- 
byzus; touchant vn autre ferf qui s’en eftoic fuy enla franchife d’vn temple, il luy 
commande aufli par lettres de tafcher à len faire {ortir pour luy mettre la main fur 
le collet, mais autrement de ne luy roucher point. Et dit-on qu'au commencement, 
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quand il {eoit en iugement pour ouyr plaider quelques caufes criminelles, pendant E 
ue l’accufateur deduifoit le fait de fon accufarion, il renoit toufiours l'vnedefes 
oreilles clofe auec la main „afin dela contregarder pure, & non preucnuë d'aucune 
calomnieufe impreflion, pour ouyr les defenfes & iuftifications de l’accufé. Mais de- 
puis la multitude des accufations qu'on propofa deuant luy, l'irrita & lerenditafpre, 
iufques àluy faire croire les faufles pour le grand nombre qu'ilen trouua de vrayes: 
mais ce qui plus le faifoit {ortir hors de foy-mefme eftoit quand il entendoit qu’on 
auoit mefdic de luy , &eftoit adonc cruel fans vouloir pardonner en façon quelcon- 
que, comme celuy quiaimoit mieux la gloire que l’'Empire,ny que fa propre vie. 
XIII Av demourant, il fe remit lors en chemin pour aller apres Darius, penfant qu'il 
deuft encore combatre: mais entendant comme Beflus l’auoit pris, adonc il donna 
congé aux Theflaliens de s’en retourner en leurs maifons apres leur auoir fait don de 
Douze cens deux mille * talens outre leur foulde & leur paye ordinaire: mais en cefte pourfuite de 
Pre Darius,qui futlongue,laborieufe & penible, pource qu’en onzeioursilfitbienäâche- F 
ual enuiron deux cens & fix liciüies, tellement que pour la plufpart fes gens eftoient fi 
las & fi recreus,qu’ils n’en pouuoient plus,mefmement à faute d’eau, il trouua vn iour 
quelques Macedoniens qui portoient deflus des mulets des peaux de cheures pleines 
d’eau qu’ils venoient de querir d'vne riuiere,&voyans qu’Alexandre mouroitdefoif, 
cftant ia enuiron le midy , ils coururent viftement à luy , & luy prefenterent de l’eau 
pour boire dedans vn armet: il leur demanda à quiils portoient cefte eau , & ils luy 
rcfpondirent qu'ils la portoient à leurs enfans: mais pouruceu que tu viues, Sire,nous 
pourrons bien toufiours refaire d’autres enfans {i nous perdons ceux-cy. Ayant oùüy 
ces paroles il prit l’armet, & regardant autour deluy,que tous les hommes d'armes qui 
l'auoient {niuy , eftendoient le col pour veoir cefte eau, il la rendit à ceux qui la luy 
auoient prefentee ,en les remerciant, fans en boire: car fi ie boy fcul,ceux-cy, dit-il, 
perdront tout courage. Etadonc eux voyansla gentileffe de fon courage, luy crierent 
tout haüt, qu’il les menaft hardiment: & quand & quand fe prirent à fouëtter leurs G 
cheuaux, difans qu'ils n’eftoient plus las, & qu'ils n’auoient plus foif, ains qui plus eft, 
qu'ils ne penfoient pas cftre mortels, tantcommeilsauroientvntel Roy. Si eftoic 
bien la bonne volonté de le fuiure égale en tous, mais toutefois il n’y en eut que foi- 
xante feulement, qui donnaflent quand & luy iufques dedans le camp des ennemis, 
là où paflans par defflus force or & stpene qui gifoit cfpandu pes la place, & tirans 
outre plufieurs chariots pleins de femmes & d’enfans qu'ils trouuoient emmy les 
champs, fuyans ça & là à l’auanture, fans chartier quiles conduifift , ils coururentà 
bride abatuë iufques à ce qu'ils cufflent attaint les premiers fuyans, penfans bien que 
Darius y deuoit eftre,& firent tant qu'ils le rrouuerent à la fin à grande peine eftendu 
deffus vn chariot ,ayant le corps tout percé de plufieurs coups de dards & de iauelorts, 
qu'on luy auoit donnez, & eítant bien pres de rendre l’efprit, ce neantmoins encore 
demanda-il à boire, & beut de leau frefche que luy bailla Polyftratus, auquel apres 
auoir beu, il dit, Ceftuy eft le dernier de mes malheurs , mon amy, qu'ayant receu ce H 
plaifir detoy,ie nay pas moyen de le te rendre: mais Alexandre ten donnera la re- 
compen{íe, & les dieux à Alexandre de la bonté, douceur & humanité, dontil avfé 
cnuers ma merc , ma femme & mes enfans, en la main duquel ie te prie que tu tou- 
ches pour moy. En-difanc ces dernieres paroles, il prit la main de Polyftratus, & ren- 
dit l'ametoutauflitoft. Alexandre y furuint incontinent apres,& monftra cuidem- 
ment qu'’illuy defplaifoit fort de fa fortune, & deftachant fon manteau, le ietra deus 
le corps,& l'en enuclopa. Depuis ayant trouué moyen d’auoir Belus entre fes mains, 
il le fit. defmembrer auec deux arbres hauts & droits , qu’il fit courber l’vn deuers 
l'autre, & attacher à chacun vne partie du corps, puis les laifler retourner en leur na- 
turel par telleimpetuofité,que chacun en emporta fa pioce, Mais pour lors ayant fait 
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A enfeuclir & embaumer royalement le corps de Darius, il l'enuoya à {a mere ,& re- 
ceut au nombre de fes amis fon frere Exathres : puis auec la fleur de fon armee, 
defcendit au pays des Hircaniens, là où ilveitle goufre de la mer Cafpienc,qui ne 
lu y fembla pas moindre que celuy de la mer de Pont: mais bien en eft l’eau plus dou- 
ce que celle des autres mers. Si ne peutrien trouuer ny fçauoir de certain que c’eftoit 
ny doncelle venoit: mais ce qui luy en fembla plusapprochantdela verité , eft que 
ce foit vn regorgement des marefts Mæotides. Et toutefois les anciens philofophes 
naturels femblent en auoir fçeu la verité: car plufieurs ans deua:,: le voyage & les 
conqueftes d'Alexandre ,ils ont efcrit, que des quatre principaux gour. -+s de mer 
qui viennent de l'Ocean , & entrent au dedans des terres,le plus Se -rentrionaäl eit ce- 
lu y de la mer Cafpiene , qu'ils appellent aufli la mer Hyrçaniene: mais sa pafant par 
ce pays -là ,il y cut quelques Barbares qui au defprouueu fe rucrent {ur ceux qui me- 
noient Bucephalle cheual de baraille d'Alexandre, & le prirent, dequoy il fuc.fi def- 

B pit qu'ilenuoya denoncer par vn heraut à ceux du pays, qu'il mettroit tout à l'efhce, 
iufques aux femmes & aux petits enfans, s'ils neluy faifoient ramencr fon cheual: & 
comme ils leluy cuflent ramené, &, qui plus eft, liuré leurs villes & leurs places en- 
tre fes mains, il les traita tous humainement, & {i paya d'auantage la rançon de fon 
cheual à ceux qui le luy remenerent. Au partir de là il entra enla prouince Parthie- 
ne,là où fe trouuantc de loifir il commença àfe veftir à la mode des Barbares, {oit 
ou qu'tl fe vouluft accouftumer aux mœurs & façons de taire du pays, eftimant qu'il 
ne pourroit auoir meilleur moyen de gagner les cœurs des homines qu'en s'accou- 
ftumant à leurs manieres de viure , ou bien qu’il le filt pour fonder & tenter les 
cœurs des Maccdoniens,afin de fçauoir cominentils prendroicnt l'vlance qu'ilvou-. 
loit introduire de l’adoration., c’eft à dire, de faire la reuerence # s’encliier deuant 
le Roy,en les accouftumant ainfi petit à petit à fupporter la mutation #&: jc change- 
ment de fa manicre de viure, combien que du premier coup il ne prit pas l’icouitre- 

C ment des Mcdois, qui eftoic par trop eftrange & de tout poinét barbarefque : car 
il ne portoit point de bragucfques, ny la robe trainante en terre, ny le baur chapeau 

ointu,ains prit vn habit moyen entre celuy des Medois & celuy des Perfcs. plus 
modefte que celuy-là, & plus pompeux que ccituy cy,encorce du commencement 
ne le porta-il que quand ilauoit à parler à quelques Barbares, ou en fon priué entre 
fes familiers amis : mais depuis il {e monftra au peuple en public auec cet accou- 
{trement en allant par les champs , ou bien en donnant audience publiquement, 
qui fut chofe bien dcfplaifante aux Maccdoniens : mais ils auoient {a vertu en {i 

rande admiration , qu'ils eftimoient cftre raifonnable qu'on luy concedaft qu'il 
pcuft faire aucunes chofcs pour fon plaifir & à fa fantafic : car outre les autres heurts 
qu'il auoit eux auparauant,il auoit n’agueres receu vn coup de flefche quiluy auoit 
rompu l'os de la jambe, & vne autrefois auoit aufli receu vn coup de pierre {ur le 
chignon du col, dont il tomba en vn cfblouïflement de la veuë qui luy dura bien 

D long temps, & ncantmoins ne laifloit pas pour tout cela de s’expofer encore à 
tous perils fans en rien s’cfpargner : car il pafla encore la riuierc de Orcxartes, qu'il 
cftimoic eftre le Tanais , & ayant desfait en bataille rangec les Scythes , les chaf- 
fa batant plus de cinq grandeslieuës, quoy qu'il fuft trauaillé d'vn flux de venrre. 
Ce fut là où l’on dit que la Royne des Amazones le vint trouuer: car ainfi l'a efcrit 
la plufpart des hiftoriens , comme Clitarchus , Polycritus , Oncficritus , Anti- 

enes & Hiftcr : mais Chares le raporteur, & Prolomeus , Anticlides , & Philon 
le Theban, Philippus le raporteur,& outre ceux-là Hccaræus Erethrien , Phihip- 
us Chalcidien & Duris le Samien , difent que celt chofe conrrouuce & faire à 
plaifir , & femble qu’'Alcxandre mefme leur en porte tefmoignage +: car efcri- 
uant routes chofes par le menu à Antipater íclon qu'elles pafloicenc , il luy mande 
bien que le Roy de la Scythie luy vouloit bailler fa fille cn mariage, mais il ne fait 
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aucune mention d Amazones: & dit-on que long temps depuis Oncficritus feut2à I 
Lyfimachus, qui eftoit defia Roy, le quatricfinc liure de fon hiftoire,là où ce contre 
là del Amazonceftecfcrit, & que Lyfimachus,en fe fouriant luy dit, Etoûeftois-ie 
donques en ce temps là? Mais quant àccla,ny pour le croire on aura ia Alexan- 
dre en plus grande reputation, ny pour le decroirecn moindre cítime. Aurcftc,crai- 
gnans que les Maccdoniens cnnuyez de ceftc longue guerre, ne voulufifenrt plus 
paller outre, il laiffa derriere lc demourant du pcuple de fon armec, & prit feulement 
vingt mille bBommes de pied, & trois mille cheuaux, qui eftoient la fleur de tout fon 
exercite ,aucc lefquels il entra dedans le pays de’ Hyrcanic, & là leur fit vne haran- 
gue , en laquelle il leur monftra que les nations Barbares de l’Afie ne les auoient 
veus qu'en fonge , par maniere de dire , & que s'ils fe retiroient en Macedoine, 
n'ayans que feulement émeu , & non de tout poinét .fubiugué & domté l’Afic, 
les peuples irritez leur courroient fus àleur retour, ne plus ne moins qu’à des fem- 
mes : toutcfois qu'il donnoit bien congé de fen aller à ceux quifevoudroientreti- F 
rer ,en proteftant neantmoins à l'encontre de ceux qui fen iroient, qu'ils l’auroient 
abandonné au befoin, luy , fes amis & ceux qui auroient fi bon cœur, que dele vou— 
loir {uiure en vne fi gloricufe intention de vouloir foumettre toute la terre habi- 
tableà l'Empire des Macedoniens. Cela eft ainfi couché & prefque en mefmes ter- 
mes dedans l'epiftre quw Alexandre en efcrit à Antipater , là où il met dauantage 
que leur ayant tenu ce propos, ils {e prirent à crier tout haut, qu'il les menaften tel 
quartier du monde qu’il voudroit. Quand ceux-la eurent donné leur confente- 
ment à fon efpreuuc, il fut puis apres facile de gagner le refte du peuple, qui fuiuit 
aifément l'exemple des principaux. Parquoy il {íc conforma adonc encore d’auan- 
tage en {a maniere de viure aux imceurs de ceux du pays, & reciproquement aufliles 
mœurs de ceux du pays à ceux de la Macedoine »>AYant opinion que moyennantcefte 
meflange & cefte communication de facons de faire les chofes s’entretiendroient 
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mieux en bonne paix , vnion & concorde par amitie aue par force, quand ilferoît G 
ir trente mille enfans du pays 


loin des pays dela Perfe. A l'occafion dequoy il fit choi 
aufquels il fit apprendre les lettres Grecques, & les nourrir & adreffer aux armes à la 
difcipline Maccdoniene , ordonnant plufieurs maiftres pour les inftruire en Pyne 
& en l'autre. Quant au mariage de Roxane, il fut bien fait par amourettes , pource 
qu'il en deuint amoureux en vn feitin oùilla veit, & la trouua belle à fon gré, & de 
bonne prife: maisfivinc-ilaufli à propos pour le bien de fes affaires, que s’il eut efté 
fait par meure deliberation de confeil : car les Barbares en prirentafileurance de luy, 
d’auantage quand ils veirent qu'ilcontraétoit alliance de mariage auec eux , & len ai- 
merent beaucoup micux que deuant, quand ils confidererent en eux-mefmes, que 
s’eftant auparauant toufiours monftré fart continent en telles chofcs ,encore n’a 
uoit-il point voulu toucher ceftc ieune Dame, de l'amour de laquelle feule ils’eftoie 
trouué vcincu, finon en legitime mariage. Et luy confidcrant que des deux qu'il 
aimoit plus chercement , Hecphæftion trouuoit bon ce qu'il en faifoir en cela, & qu'il H 
s'acouftroit comme luy , mais que Craterus au contraire retenoit toufiours les fa- 
cons de faire de fon pays, il traitoit d’affaires & negocioit auec les Barbares par Pen- 
tremife de celuy-la, & aucc les Grecs & les Maccdoniens par l'entremifc de ceftuy- 
cy: en fomme,ilaimoit plus l’vn,& honoroitplus l’autre, eftimant & difant que He- 
phæftion aimoit Alexandre,& Cratcrusaimoit le Roy. Au moyen dequoy ces deux 
pcrfonnages ncfe vouloient point de bien l'vn à l'autre au fond de lcurs cœurs „ains 
entroienrt fouucnt en querelle, tellement qu'vne fois en Indic ils en vindrent iuf 
ques à meccre la main aux armes & à defgainer l’vn contre l’autre, & yacouroicnt 
defia leurs amis au fecours d’vne part & d'autre: mais Alexandre yallaauff, qui en 
public deuant trout le monde ,tenfa fort Hephæftion, l'appellant fol &infenfé , de 
nc cognoiftre pas que qui luy ofteroit Alexandre , il ne demourcroit plus rien. 
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À mais en priué,à part,il reprit aufli bien aigrement Crarerus , & les appellant tous deux 
Pyn deuant l’autre leur fit faire paix en{íemble, iurant par Iupiter Hammon, & par 
tous les autres dieux, que c’eftoient bien les deux hommes du monde qu'il aimoie 
le mieux, mais neantmoins que sil fapcrçeuoit qu'ils euflenc plus de diffcrens en- 
{emble , il les occiroit tous deux, ou pour le moins celuy qui auroit commencé la 
querelle : parquoy depuis cefte heure là,on efcrir qu'ils ne firent ny ne dirent rien l’vn 
à l’autre ,non pasenieutantfeulement. Or auoit Philoras fils de Parmenion grande- 
authorité entre les Macedoniens , pòurce qu'il eftoit vaillant homme de fa períonne, 
patient de labeur, liberal, & aimant les fiens autant ou plus que nul autre {cigneur, 

ui fut en tout le camp apres Alexandre. Auquel proposon raconte, que quelque- 
ois il y eut vn de fes amis quiluy demanda de l'argent: jl commanda tout aufli roft à 
fon argentier qu'illuy en baillaft. L’argentier luy refpondit qu'iln'yenauoit point, 
& fon maiftreluy repliqua,Que dis-tu,qu'il n’y ena point? mwas-tu ny vaiflelle, ny ac- 

B couftrementr que tu peufles vendre ou engager,pour luy en trouuer:inais au demou- 
rant il eitoit fi hautain & fiimportun àfaire monftre de fes richéffes,en fe veitanrt plus 
fuperbement, & fe traitant plus curieufement & plus opulentement qu'il n'appartte- 
noit à homme priué, que cela le faifoit harr, pource qu'il contrefaifoit ainfi à faufles 
enfeignes le grand & le magnifique, de mauuais iugcment, & auec vne mauuaife 
grace, dont ıl deuint par {a folie {fufpe&t & enuié de tout le monde, tellement que fon 
pere mefinc luy dit vn iour: Mon fils, fais toy plus petit. Il auoiteftéialong temps 
auparawant accufé & deferé enucers Alcxandre, pource que quahd le bagage de l’ar- 
mec de Darius, qui eftoict en la ville de Damas, fur prisapres la baraille de la Cuïicie, 
il y eut plufieurs prifonnicrs amenez au camp d'Alexandre, & entre les autres vne 
icune courtifane natifue de la ville de Pydne, belle de vifage, laquelle fe nommoir 
Antigone. Philotas trouuamoyendelarecouurer, & comme ieune homime amou- 

reux qu'il efto tr,en banquetant auec elle fc laifloit cfchaper de la bouche bien fou- 

C uent des paroles ambiticufces & des vaines vanteries de foudard ,en attribuant à luy- 
meíme & à fon pere la plufpart des hauts faits d'armes qui auoient elté executez 
en toutc cefte guerre,& appellant à rtout propos Alexandre,ce ieune garçon, & difant 

que par leur moyen il iouïffoir du nom & titre de Roy. Cefte femme raporta ces 
propos à vn fien familier , & celuy-la,commeil fe fait ordinairement, à vn autre, tant 
qu'il paruint iufques aux orcilles de Craterus, lequel prit la femme & la mena de- 
uant Alexandre, qui l'ouyt, & l'ayant ouye luy commanda quelle continuaft rouf- 
iours de hanterauec Philotas , afin qu’elle luy raportaft tout ce qu’elle luy entendroic 
dire. Philotas ne {gachant rien de cefte aavu he. tenoit toufiours cefte Antigone 
aupres de luy & fe permettoit de dire ordinairement plufieurs paroles folles & in- 
difcrettes à l'encontre du Roy, vne fois par courroux, & autrefois par vaine gloire: 
mais Alexandre, combien qu'il euft cefte vehemente preuue &accufation à l'en 
contre de Philotas , la diflimula pourtant fans en rien faire demonftration quelcon- 

D que pour l'heure, fuft ou pour l'affleurance qu'il auoit en l'amour & bienucillance 

que Parmenion luy portoit, ou pour crainte qu'il auoit de leur puifflance & authorité 
grande. Mais enuiron ce mefme temps, il y cut vn Macedonien nommé Limnus, 
natif de la ville de Chalæftra qui cfpioit en grande folicitude les moyens de faire 
mourir Alexandre ,& eftant amourcux d'yn icune garçon qui fe nommoit Nico- 
machus, le folicita de le vouloir aider à execurer fon entreprife: le garçon le refufa 
trefbicn & dcfcouurit cefté fubornarion à vn fien frere, qui auoic nom Balinus,le- 
quel sen adreffa-à Philotas, & le pria de les introduire tous deux deuant Alexandre, 
pource qu'ils auoient quelque chofe de grande confequence & tres- necefTaire à 
lay communiquer. Philotas ne les fit point parler au Roy,&nefçair-on pourquoy, 

difanc qu'ileftoitempefché à quelques autres plus grands affaires ,au moyen dequoy 

ils s'addreffcrenr à vnaurre, qui leur donna entree vers Alexandre, auquelils expe- 
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fcrent premicrement le fait de la confpiration de Limnus, & firent aufli en paflant 
mention de ce qu'ils s’eftoient premierement addreffez à Philotas par deux fois, qui 
n’auoit fait conte delesintroduire & les faire parler à luy: cela irrita fort Alexandre: 
& encore le fut il plus quand celuy qwW'il enuoya pour prendre Limnus au corps, le 
tua, à caufe qu'il fe mit en defenfe, &nefevoulurt pas laiffer prendre, penfant auoir 
perdu vn-grand moyen de defcouurir entierement & auerer toute la confpiration. 
Et pour autant qu'il faifoit mauuais vifage à Philotas, il incita ceux qui de longue 
main luy vouloient mal , lefquels commencerent à dire ouuerrement que c’eftoit 
deformais trop attendu au Roy ,pource qu'il n’eftoit point à croire-que ce Chale- 
{trien Limnus euft iamais eu 1z hardieffe d'entreprendre vne telle confpiration, & 
qu'il nencftoit que le miniftre, ou, pour mieux dire, que linftrument remué & ma- 
nié par vnc plus grande puiflance que la fienne, & qu'il faloit enquerir de cefte con- 
iuration fur ceux qui auoient fi grand intereft à. la fàire celer. Depuis qw Alexan- 
dre eut vne fois ouuerrt les oreilles à telles paroles & telles prefomptions, il y eut 
aufli coft mille calomnies propofces à J’encontre de Philotas, de maniere qu'il fuc 
faifi au corps & mis à la torture en prefence des autres feigneurs familiers du Roy, 
qu'il commit à luy faire & parfaire fon procez, eftant luy-mefme caché derriere vne 
tapificrie pour efcouter tout ce qu'il diroit: là où on conte, qu'ayant ouy les paro- 
les lafches qu’il dit à Hephæftion, en le fupliarit d'auoir compañflion de luy,& les pric- 
res viles & baffes,qu'illuy fit, il dit en foy-mefme : Dea, ayant le cœur fi mol & R effe- 
miné , Philotas ,ofois tu bien entreprendre de fi grandes chofes? Tant y a que Philo- 
tas fut executé à mort: & incontinent apres fon execution, Alexandre enuoya en 
diligence au Royaume de la Medie , faire tuer aufli Parmenion, qui y cftoit fon lieu- 
tenant, perfonnage qùi auoit feruy Philippus en la plufpart de fes principaux affai- 
res, & qui {cul ou plus que nul des autres anciens feruireurs de fon perc,auoitinci- 
té Alexandre à entreprendre le voyage de la corquefte de l’Afie, & qui de trois en- 
fans qu'il yauoit menez quand & luy, en auoir veu mourir deux deuant luy , & puis 
fut occis auct le troificfme. Cefte execution rendit Alexandre redoutable à plu- 


. {ieurs de fes amis, mefimement à Antipater, lequel enuoya fecrettement deuers les 


Ætolens traiter fous main vne alliance auec eux, pource qu'eux-mefmes crai- 
gnoient aufli Alexandre, à caufe qu'ils auoient deftruit les Oeniades : ce qw Ale- 
xandre,ayanç entendu, dit que ce ne feroient pas les enfans des Oeniades , mais luy 
mefme qui en feroit la vengeance fur les Ætoliens. Non gucres de temps apres, 
aduint aufli l’inconuenient du meurtre de Clitus, lequel, à 'oüyr nuëment & fimple- 
ment reciter , fembleroit encore plus cruel que celuy de Philotas: mais en racontant 
Ja caufe enfemble , & le temps auquel il aduint, on trouuera que ce ne fur point de 
propos deliberé, ains pluftoft par cas d’auanture, & de mefchef, ayant Alexandre 
{culement prefté l’occafion de fon ire-& de fon vin à la male fortune de Clitus: car 
voicy comme le cas aduint:Il eftoit arriué quelques gens des pays bas deuers la marine, 
qui auoient apporté à Alexädre des fruits de la Grece. Alexandre s’efbahiffant de les 
veoir ainfi beaux & frais,appella Clitus pour les luy monftrer & luy en donner. Clitus 
d'auanture facrifioit lors aux dieux,& laifla fon facrifice pour y aller : mais il y eut trois 
moutons, fur lefquels on auoit defia fait les effufions accouftumees pour les immo- 
ler, qui le fuiuirent: ce qu'entendant Alexandre,le communiqua aux deuins,Ariftan- 
der & Cleomanris Laconien , qui tous deux refpondirent que c’eftoit vn mauuais fi- 
gne. À railon dequoy il ordonna fur l’heure qu'on facrifiaft pour le falut de Clitus, 
pour autant mefmement, que trois iours auparauant il avoit eu la nuit en dormant 
vne vifion eftrange, pource qu'il luy fur auis qu’il voyoit Clitus veftu de robe noire 
allis entre les enfans de Parmenion,quitouseftoient morts: toutefois Clitus n’acheua 
poinct {on facrifice, ainsfenalla {ouperchez le Roy, quite iour-là auoit facrifié à 
Caftor & Pollux. Il fur beu à bon efciánt à ce feftin, durant lequel furent chantez 
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A quelques vers d'vn poëte nommé Pranichus, ou comme les autres METTENT ; dvn 
Picrion,compofez à l'encontre de quelques Capiraines Macecdoniens, qui mague- 
res auoient cfté batus par les Barbares, pour leur faire honte, & aprefter à rire à la 
compagnie,dont les vieux qui eftoienct à ce feftin = furent malcontens, & iniuric- 
rent le poëte quiles auoit faits, & le muficien qui les chantoit. Aucontraire Alexan- 
dre & fes mignons y prenoient plaifir, & commandoient au chantre qu’il conti- 
nuaft : dequoy Clitus qui eftoit defia vn peu furpris de vin , auec ce qu'ileftoir de fa 
nature homme affcz rebours, arrogant & fuperbe, fe courrouça encore d'’auanta- 
ge,difant que ce n’eftoit point bien ny honeftement fait d’iniurier ainfi, mefmement 
parmy des Barbares ennemis , de pauures Capitaines Macedoniens qui valoient 
mieux que ceux qui fe rioient, & fe mocquoient d'eux , encore qu'il leur fuft aduc- 
nu par fortune quelque malheur. Alexandre la deffus luy refpondit, qu'en difant ce- 
la il plaidoit pourluy-mefme, appellant coüardife &lafcherté, malheur. Et adonc 

B Clitus fe dreflant fur fes pieds, fe prit à luy repliquer : Mais cefte mienne cotardiferte 
fauua la vie, à toy qui te dis fils des dieux, lors que tu auois defia tourné le dos à leí- 

ee de Spithridates , & le fang que ces pauures Maccdoniens ontrefpandu pour toy, 
& les bleçeures qu'ils ont receuëés en combatant pour toy, tont fait fi grand, que 
tu defdaignes maintenant le Roy Philippus pour ton pere, & te veux à toutc force 
faire fils de Iupiter Ammon. Alexandre piqué au vif de ces paroles, luy repliqua 
foudain : Dea, mefchant malheureux que tu es,penfes-tu demourer àla fin impuny 
de tels propos que tu tiens ordinairement 2 l'encontre demoy,cen mutinant contre 
moy les Macedoniens? Et Clitus repiiqua, D'icy & defia fommes nous aflez punis, 
Alexandre , veu que nous receuons vn tel loyer de nostrauaux & labeuxs , que nous 
tenons pour bien heureux ceux q'ai font mortsauant Que de veoir les Macedoniens 
foiictrez de verges Mcdoifes,& contraints de pricr les Perfes pour auoir accez & en- 
tree deuers leur Roy. Clitus alloindifan la reíte leuce de femblables paroles, & Ale- 

C xandre fc fouleuoit à l'encontre, & luy difoitiniure: mais les plus viemx tafchoienrt 
à appaifer la noife & lce trumulre : au moyen dequoy Alexandre fe tournant deuers Xc- 
nodochus Cardian, & Artemius Colophonien, leur demanda, Vousfemble-il point 

ue les Grecs entre les Maccdoniens foient comme demy-dieux, fe promenans en- 
tre beites fauuagcs? Mais Clitus pour cela ne cedoit point, ny ne diminuoit rien de 
fon audace, ains alloit criant, qu'Alexandre dift publiquement tout haut ce qu'il 
auoit à dire, ou qu'il ne conuiaft point à venir fouper auec luy des hommes libres,& 
qui auoient accouftumé de parler franchement, ains qu’il {e tinft auec de Barbares 
eíclaucs qui adorcroient fa-ceinture Perfiene, & fa longue cotte blanche. Adonc 
Alexandre, ne pouuant plus tenir fa cholere , prit vne pomme de celles qu'onauoirt 
feruy à fa table, & la luy 1etta à la tefte , & chercha fon cípeec, laquelle Ariftophanes, 
Pvn des œardes de fon corps, luy auoit expreflémentoftece: & comme teus les autres 
íe mifilent àl'entour de luy pour le retenir ,& le prier de s’apaifer ,il {c ietta neant- 
D moins hors de table, & appcila fes gardes en langage Maccdonien, qui eftoit figne 
vn bien grand trouble , & commanda à vn trompette qu'il fonnaft à l'arme: & 
pource qu'il reculoit &-ne le vouloit pas faire , luy donna vn coup de poing , dequoy 
le trompette fut depuis bien eftimé , comme celuy qui auoit feulempefché, que trout 
le camp ne fe mutinaft. Encore ne flechifloit point Clitus pour cela, iufques à ce 
que fes amis à tourte peine le ierrerent hors dela fale: mais il y rentra par vne autre 
porte prononçant fort audacicufement & irreucremment ce vers de la tragœdie 
d'Andromache, du poëte Euripides, 
Las que les mœurs de Grece fe corrompent: 
Adonc Alexandre oftant par force àvn de fes gardes la iaucline qu'il tenoiren fa 
main ,ainfi que Clitus luy venoic àl'encontre ,&auoitialeué la rapificrie quieftoic 
au dcuant de la porte, luy en donna tourt à trauers du corps, dont il tomba routaufls 
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toft par terre auec vn foufpir & vn çry qw'ilietta. La cholere fut àl'inftantmefme E 
paflée à Alexandre,qui demoura tout piqué : & voyant fes familiers autour de luy qui 
ne difoient mot, retira la iaueline du corps pour sen donner à luy-mefme dedansla 
orge: mais fes gardes incontinent luy prirent les mains, & l'emporterent malgré luy 
de là en fa chambre,où il pafla coute la nuiét & tourt le iour enfuiuant à ploreramere- 
ment,iufques à ce que ne pouuant plus crier ny lamenter, il demoura eftendu tout de 
{fon long,iettant feulement deprofondsfoufpirs. A occafion dequoy fes amis men- 
cendans plus fa voix eurent peur, & entrerent par force en fa chambre pourlerecon- 
forter,mais il n’en voulut ouyr parler pas vn,finon Ariftander le deuin,quiluy rame- 
na en memoire la vifion qu'il auoit euë couchant Clitus en dormant, eftant le prefage 
de ce qui deuoit aduenir: par ou l’on doitiuger que c’eftoit chofe fatale, & predefti- 
nce auant qu'il fuft nay. 1 {embla qu'il prit pied à ces paroles. Depuis on fit entrer 
Callifthenesle philofophe allié d’Ariftote, & PO natif de la ville d Abdera, 
dont Callifthenes entrant doucement en propos, & allant àl'entour fans luy alleguer F 
chofc quile peuft offençer,tafchoit dextrement à luy amolir fon due1l. Mais Anaxar- 
chus qui dés fon commencement auoit toufiours tenu vn chemin à part en l’eftude 
de la philofophie, & auoit acquis le bruit d’eftre homme eceruelé & mefprifantfes 
compagnons, en entrant dedans la chambre fc prit à crier dés la porte tout haut:Voi- 
la Alexandre le grand, celuy que tourte la terre habitable regarde & redoute mainte- 
nant. Voy-lelaietté parterre plorant comme vn efclaue pour la peut qu'il a des loix, 
& du blafme des hommes, comme s'il ne deuft pasluy-mefme leur donner lå loy, & 
leur eftablir les bornes de ce qui-eftiufte , ou iriufte , attendu qu'il a veincu pour de- 
mourer feigneur & maiftre,non pas pour feruir à vne vaine opinion. Ne fçais-tu pas 
que les Poëtes difent,que Iupiter a Themis, c’eft à dire, le droit & la iuftice aflife à fes 
coftez ? que fignife cie, finon que tour ce que le Prince fait , eft fainét, droit & iufte? 
Ces langages d’A naxarchus allegerent bis pourletsk: douleur du Roy Alexandre, 
mais aufli refdirenc-ils depuis fes mœursbien plus difloluës en beaucoup de chofes, G 
& bien plus violentes : & comme parce moyen làils’'infinua foy-mefmemerueilleu- 
fementauant en la bonne grace du Roy,autant rendit il la conuerfation de Callifthe- 
nes, qui de foy-mefme n’eftoit pas autrement trop agreable, à caufe de fon aufterité, 
yir. encore plus odieufe qu’elle n’auoitiufques alorsefté. AVQVEL propos on racon- 
te qu’vn iour au fouper du Roy, on mit en auant vn difcours touchan les faifons 
de l'annee & la temperature de l’air,& que Callifthenes fut de l’opinion de ceux qui 
tenoient que la region où ils eftoient pour lors, eftoit plus froide , & quel’'hyuer y 
-eftoit plus afpre qu’en la Grece. Anaxarchus fouftenoit le contraire & conteftoic 
opiniaftrement à l'encontre, tant que Callifthenes luy dit, Si eft-il force que tú con- 
fefle qu’il fait plus froid en ce pays cy qu’en celuy-là: car tu paflois là coutl'hyuer, 
auec vne pauure fimple cape feulement fur ton dos, & icy tu es couuert de trois tapis 
Fvn fur l'autre quandtuesàtable. Cefteartteinte poignitau vif Anaxarchus,& l'irri- 
ta bien encore plus afprement : & quant aux autres gens de lettres Rhetoriciens & H 
flareurs , ils le haïfloient aufli femblablement, pource qu'ils le voyoienteftimé, fui- 
uy & honoré des ieunñes hommes, à caufe de fon eloquence, & non moins aimé des 
vicux , à caufe de l’honefteté de fa vie,laquelle eftoir graue , venerable, & contente du 
fien , fans qu’il demandaft iamais rien. Par où on cognoifloit que la caufe qu’il alle- 
guoit, pour laquelle il fuiuoir Alexandre en ce voyage, eftoit veritable: caril difoic 
que c’eftoit pour impetrerälu Roy,que fes citoyens bannis fuflent remis en leur pays, 
&leur ville repeuplee & rebaftie, Mais combien que la bonne reputation qu'ilauoir, 
fuit caufe principale de enuie qu’on luy portoir, fi eft-ce que luy-mefme donnoir 
bien aufli quelques occafions à fes enuieux & malucillans de le calomnier , par ce qu'il 
refufoit fouucent,quand on le conuioit d'aller fouper chezle Roy, & A y alloit-il 
ne difoit mot ,monftrant par fa grauiré & raciturnité,que ce qu'on y difoir & faifoir, 
ne luy 
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A ne luy plaifoit point, de førte qw Alexandre mefme dit vne fois de luy, 
Ie hay celuy ,qui d’eftre {age fait 
Profeflion, & ne l’eft en fon fait. 
Suiuant lequel propos on raconte, que foupant vn iour chez le Roy, il fur requis par 
pluficurs de ceûüx quiauoientaufli cité conuiez,de faire à l’improuueu vne harangus 
à la lotiange des Macedoniens, durant le fouper,& qu'il parlaft fur ce fujet-la , auec vn 
tel flux d’eloquence, que les efcoutans s’en leuerent de table , & batans des mains en 
figne de ioye , ietterent plufieurs bouquets & chapeaux de fleurs deus luy: mais que 
Alexandre allegua lors ce que ditle poëte Euripide, 
Malaifé neft de bien dire amplement, 
Quand on a bel & riche argument. 
Mais monftre nous, dit-il, ton eloquence à blafmer les Macedoniens, à celle fin que 
recognoiflans ce en quoy ils faillenc,ils l'amendent pour en eftre meilleurs à l’auenir: 
B & qu'adonc Callifthenes fe rournant à dire tout le contraire, deduifit franchement 
luficurs chofes au grand defaduantage des Macedoniens, monftrant comme la di- 
uifion & difflenfion des Grecs entre eux ,auoit elté caufe de l’accroiflement de Philip- 
pus ,alleouant ces vers: 
Là où difcord regne en vne cité, 
Le plus mefchant a lieu d'authorité. 
A l'oecafion dequoy, il fufcita encontre foy-mefme vne grande & griefuce malueil - 
lance des Maccdoniens , tellement qu’ Alexandre mefme dit à l'heure, qu’il n’auouc 
pas tant fait monftre de fon cloquence,que de {a malignité , & de la mauuaife volonté 
wil portoit aux Maccdoniens. Hermippus hiftorien efcrit qu'vn Stræœbusferuiteur 
de Callifthenes,quilifoit deuant luy,le recita ainfi depuis à Ariftote,& que Callifthe- 
nes voyant bien qu’Alexandre ser cftoit offenfé & qu'illuy en vouloir mal, repeta 
deux ou trois fois ces vers d Homere en s'en allant, 
© Patroclus cft luy-meíme decedé, 
Qui en vertu s'auoit bien excedé. 
À quoy on peut veoir clairement quw A riftotciugea bien,quand il dit de ce Callifthe- 
nes, qu'il eftoir bien homme eloquent, mais qu'il n’auoit point dc iugement. Car en 
rcicttant fort & ferme, comme philofophe , ladorarion de faire en s’'enclinant & 
ployantle genoüil la reucrence au Roy,& en difant haut & clair en public, ce que les 
plus gens I- bien & lcs plus vieux Macedoniens n'ofoient dire que fecrettement 
en l'oreille, combien qu'ils en fuffent tous fort marris, il deliura bien la Grece d’vne 
randehonte,& Alexandre aufli d'vne plus grande, en le diuertifflant de prochafler 
telle maniere d'adoration : mais auñli fe perdit-il foy-mefme , par ce qu'il fembla 
wil vouluft auoir le Roy d'audace, & le forcer pluftoit , que l'induire par rai- 
on. Suiuant lequel propos Chares le Mytilenien a laiflé parefcrir, qu'vn iour en 
vn feftin, Alexandre apres auoir beu,tendit {a coupe à Pvn de {cs amis, lequel la prit, 
D & fe lcuant fur fes pieds y beut aufli, en fe tournant deuers l'autel domeftique, Se 
faifant premierement vne grande reucrence, alla baifer Alexandre, & puis {e mirà 
table: ce que tous les autres conuiez firent femblablement.les vns apres les autres, 
iufques à ce que Callifthencs prit aufli la coupe à {on reng >le Roy n'y prenant point 
garde ,ains deuifantauec Hephæítion , & apres auoir beu, s approcha pour le baifer 
commc lesautres: mais qu'il y cut vn Demetrius, furnomme Phidon, quiditau Roy, 
Ne lcbaife point, Sirc, car luy {cul ne ra point fait dercuerence: Alexandre tourna 


la tefte de l'autre cofté fans le vouloir baifer , & que Callifthenes adonc cria touc 
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haurt, Et bien de par aya: PT Fe i 
commenga la malucillance contre luy à simprimer au cœur exandre , dont i 
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failly de parole: & puis vn Lyfimachus, vn Apres , & autres femblables, pouflerent E 
cncore la rouë , difans que ce Sophiftes’enalloir glorifiant , ne plus ne moins que s'il 
cuft ruiné &aboly vne tyrannie, & que tous les ieunes gens le fuiuoient, & s'amaf- 
foient autour de luy par honeur , comme celuy quifcul,entre tant de milliers dhom- 
mes portans les armes ,auoit le cœur franc & noble. Et pourtant quand la coniura- 
tion de Hermolaus à l'encontre dela propre perfonne d'Alexandre vint à eftre def- 
couuerte ,on tronua la calomnie vray femblable, que quelques faux accufateurs pro- 
poferent à l'encontre de Callifthenes , qu'ilauoit refpondu à cet Hermolaus, qui luy 
demandoit comment il pourroit deuenir le plus renommé homme du monde, En 
tuant celuy qui eftoit ia le plus renommé: & que pour inciter à executer fa confpira- 
tion, il luy auoit dit qu’il ne faloit point qu'il eut peur d'vnliét d'or, ains fe fouuenir 
qu'il auoit affaire à vn homme, lequeleftoit aucunefois malade, & aucuncfois bleflé 
côme les autres. Toutefois il n’y eut iamais pas vn des complices de Hermolaus, quel- 
que angoifle de tourmens qu'on leur fift fouffrir,pour leur faire dire quieftoient leurs F 
confors,qui nommaft Callıfthenes : & Alexandre mefme efcriuant de ce fait, incon- 
tinent apres, à Craterus, à Attalus, & à Alcetas, dit que les feruiteurs mis à la torture 
auoient roufiours perfifté à dire, qu'eux {culs auoient conf! piré contre luy , & que nul 
autre n’en eftoit confentant. Mais depuis en vn autre mifliue qu'il en efcriuitaà Anti- 
pater, il en chargea Callifthenes, difant, Ses fcruiteurs ont efté lapidez par les Mace- 
doniens, mais ie puniray moy-mefme le maiftre cy apres,& ceux qui mel'ontenuoyé, 
& quiont receu & logé en leurs villes les meurtricts,qui venoient de propos deliberé 
pour me tuer. En quoy il defcouure manifeftement la mauuaife volonté qu'il auoit 
contre Ariftote, pource que Cailifthengs auoit efté nourry en fa maifon, à caufe de la 
parenté qui cftoirencre eux,eftant Callifthenes fils de Hero, niece d’Ariftote. Sidi- 
fent les vns qu’ Alexandre le fit pendfe : & les autres, qu’il mourut de maladie en pri- 
fon : toutefois Chares efcrit, qu'il fut gardé prionnier l’'efpace de {ept mois entiers, 
afin qu'il fuft iugé en plein confeil pretent Ariftote mefime: mais qu’eftant deuenu G 
fort gras, il mourut à la fin de la maladie des poux, enuiron le temps qu Alexandre 
far bleffé en combatant contre les Malliens Oxydraques, en la conquefte des Indes, 
ce qui fut quelque temps apres. Mais Demarathus Corinthien eftant ia bien auant 
au declin de fon aage, prit enuie d'aller veoir Alexandre, & l'ayant veu de fait, dit 
que les Grecs qui eftoient decedez auparauant, cftoient priuez d'vn fingulier plaifir, 
de ne veoir point Alexandre feant dedans le throfne royal de Darius. Toutefois il ne 
iouït pas longuement de la bienucillance que le Roy luy portoit,pource qu'il mourut 
de maladie bien toft apres qu'il fut arriué en fon camp, & luy furent faites des fune- 
railles magnifiques: car tout l'exercite en armes luy dreffla vn comble de terre en for- 
me de tombeau , duquel l'enceinte eftoit fort grande , & la hauteur de quatre vingts 
coudces. Ses cendres puis apres furent conduites iufqu’à la cofte dela marine, deflus 
vn chariot à quatre cheuaux,equipé & acouftré fomptueufement. 

riiin, Àv demourant, Alexandre eftant preft à partir pour aller à la conquefte des Indes, H 
sauifa que fon armec eftoit pelante & malaifee à remuer pour la grande mulcitude 
de bagage & de butin, qu’elle trainoit apreselle: parquoy vn matin que les chariots 
cftoient defia chargez, il brufla premicrementles fiens & ceux de fes amis apres, puis 
commanda qu'on mift aufl le | dedans ceux des foudards Macedoniens, dont le 
confeil en fembla plus dangereux au deliberer, que l'execution à l’efpreuuce nesen 
trouua difficile , pource qu’il yen eut bien peu qui en fuflent malcontens, & la-pluf-- 
part, ne plus ne moins que s'ils euflent cfté poufflez & infpirez par quelque efprir di- 
uin,aucc vn cty & vn chant dcioye;s’entredonnerentles vns aux autres qui en auoient 
affaire, les vrenfiles neccflaires dont l'homme ne fe fçauroit paller, & puis brufle- 
rent & gaftcrent cux-mefmes le demourant. Ce quiencouragea & incita Alexan- 
dre encore dauantage, outre ce qu'ileftoit ia deuenu yn peu feuere,& qu'il punifloit. 
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A 2igrement fans pardonner à ceux qui faifoient faute: car ayant ordonné Menan- 
der l’un de fes familiers pour luy garder vne forte place, ille fit mourir, à caule qu’il 
n'y voulur pas demourer , & tualuy-mefme à coups de trait Orfodates vn Capitaine 
Barbare qui s’eftoit rebellé & foufleué contre luy. Au refte enuiron ce temps-là y 
cut vne brebis qui fit vn agneau, lequel auoit deffus la tefte, la forme & la couleur 
propre d'vn chapeau royal à la Pcrfienne, qui s'apelle Tiare, aux deux coftez du- 
quel il y auoit deux genitoires. Alexandre eutce prefage en horreur & abomina- 
tion , tellement qu’il {e fic purifier par quelques preftres Babyloniens, qu’il auoit 
toufioursaccouftumé de mener quand & luy pour cet effet, & dit à fesamisque ce 
prefage ne l’efmouuoit pastant pour le regard de foy, que pour le regard d'eux, crai- 
gnant que les dieux apres fon decez n'euflent deftiné de faire tromber la puiflance 
de fon Empire entre les mains de quelque homme coüard & de lafche cœur. Toutes- 
fois vn autre figne & prefage qui auint incontinent apres, luy ofta cefte crainte & 
ce defcouragement. Car vn Maccdonien nommé Proxenus qui auoit charge des 
meubles du Roy, ainficomme il faifoitcauer en quelque lieu presla riuiere d'Oxus 

our y drefler la tante & le logis du Roy, defcouuritvne fource d'humeur graffe & 
Éuileufe dont apres qu'on euft cfpuifé la premiere, il en fourdit vne autre claire, 
qui ne differoit Ji rien, ny en odeur, ny en gouft de faucur, de l'huile naturelle, ayant 
le luftre & la graiffe fi femblable , qu'on n'y euft {ceu trouuer ny conoiftre aucune 
difference: ce qui eftoit de tant plusefmerucillable, qu'en toute cclle contreeil n’y 
auoit point d’oliuiers. Lon dir bien que l'eau mefine de la riuiere Oxus eft fort 
molle, de manicre qu'elle laiffe le cuir gras de ceux qui s’y lauent ou s’y baignent 
toutesfois on voit bien parce qu Alexandre luy-mefme en efcrit à Anriparer, qu'il 
en fut fortaife, mettant cela errre les plus grands fignes que les dieux luy cuflenten- 
uoyez. Lesdcuinsluyinterpreterent ce prefagc, que c'etkoit {igne que fon voyage 
luy feroit glorieux , mais penible & laborieux , à caufe queïizs dicux, difoient-ils, ont 
donné l'huile aux humains pour vn refraifchiflementen leurs trauaux. Aufli encou- 

C rut-ilen pluficeurs griefs dangers & fut blecé à bon cfciant par pluficurs fois en com- 
bacanten ce voyage. Mais la principale perte 2 y fit de fes gens vint de faute de 
viures & du fnauuaisair: mais luy s'efforçant de furmonter fortune par hardicfie, & 
fa puiffance par vertu, n'eftimoit rien imprenable à cœur vaillant & hardy, ny rien 
trop fort pour vn courage ferme & afleuré. Auquel propos on recite, que comme 
il allaft mettre le {iege deuant la roche de Sifimechres, qui fembloit du tout inac- 
ceflible, de maniere que les foldats en dcfcfperoient, il demanda à Oxyartches quel 
cœur auoit ce Sifimethres:Oxyarthes luy fit refponfe que c’eftoit le plus coüard hom- 
me de tout le monde. Cela va bien, ditadonc Alexandre, car la place eft donques 
prenable, s’il eft vray ce que tu dis, puis que celuy qui y commande n’a point de cœur: 
& de fait il la prit par la frayeur qu'il fit à Sifimcchres : mais ilen afficgca depuis en- 
corc vne autre, aufli roide & aufli difficile à aprocher que celle-là, & y fai{fansaller 
les icunes foldars Maccdoniensàl'affaut, en appella l'vn qui fe nommoit Alexandre 
comme luy, & luy dit: Il faut bien que tu te monfties auiourd'huy homme de bien, 
quand ce ne feroit que pour le nom que tu portes. Le icunc homme n’y faillit pas, car 
il y combatit fi hardiment qu'il y fut occis , dequoy Alexandre fut fort defplaifanc. 
Vne autre fois comme fes gens craigniflent d'aprocher la ville de Nyfe, pourautant 
quc lelong d'icelle paffe vne riuicre profonde, il fe prefcnta (ur la riuc,& dic:O lafche 
que ic fuis, que n'ay-ic apris à nager? & voulut traucrfer la rıuiere à nage furfon 
cfcu : mais apres qu'il eut fait celer le combat de l’'affaut : il vint deuers luy des ambaf- 
deurs des villes afliesces , pour luy requerir pardon, Icfquels furent bien efbahis 
premicrement de le voir armé de routes picces, fans ceremonie à l'entour de {a per- 
fonne : mais plus encore, quand luy cftant aporté vn quarreau, il commanda au 
plus vicil d'entreux , qui s'apelloit Acuphis , qu'il le prift pour fe foir. Acuphis 
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s’efimeruéillant de cefte grande courtoifie & humanité , luy demanda quelle chofe il E 
vouloit qu'eux fiflent pour deformais eftre fes bonsamis. Ieveux, luy refpondic-il, 
que ceux au nom defquels tu viens en ambaffade deuers moy, r'elifent pour leur 
prince , & qu'ils m'enuoyent pouroftages, cent les plus gens de bien qui foient, 
cntreux. Acuphisfe prit à rire de ce commandement, & luy repliqua, Voire mais, 
Sire , icles regiray bien mieux & plus facilement ,en t’'enuoyanries pires , qwen ren- 
uoyant les meilleurs. Il yauoit aufli vn Roy nommé Taxiles, qui trenoit vn païs aux 
Indes de non moindre eftenduë ,à ce qu'on dit, que toute Egypte, gras en paftura- 
ges, & abondant de tous fruits autant qu'il y en ait point au monde, & fi eftoit hom- 
me fage, lequelapresauoir falüé Alexandre, luy dit: e omis befoin de nous 
combatre & faire la guerre lva à l’autre, Alexandre, fitu neviens pointpournous 
ofter l'eau nyle demourant de ce qui eft neceffaire pour noftre nourriture ? pour 
Jcfquelles chofes feules , les hommes de bon fens doiuent entrer en combat? car 
quant aux autres biens & richefles, fi jen ay plus que toy, ie fuis tout preft & apa- F 
rcillé de ren departir des miens: & fi en ay moins, ie ne refufe pas de ren remercier fi 
tu men veux donner des tiens. Alexandre ayant pris plaifir à Pourr ainfi fagement 
parler , lembraffa & luy dit : Cuides-tu que cefte entreueüc noftre fe puifle demefler 
lans combatre, nonobftant toutes ces bonnes paroles & ces amiables careffes? non, 
non, tu n’y a rien gaigné: car ie teveuxcombatre: & te combatray de courtoifie 
& d’honefteté, afin que tu ne me furmontes point en beneficence & bonté. Ainfi 
reccuant de luy plufieurs baux prefens, & luy eń donnant encore d'auantage, fina- 
lement à vn fouperen beuuantàluy, il luy dit, Ie boy à toy * mille talens d'or mon- 
noyé. Ce -prefent fafcha bien fes familiers: mais en recompenfe il luy gaigna bien 
aufli les cœuts de pluficurs Princes &fcigneurs Barbäres du païs. Or y auoit-il quel- 
ue nombre de gens de guerre Indiensles plus bélliqueux de.tourt le païs , qui viuans 
de la {olde ordinairement, fe mettoient au feruice des bonnes villes franches, & 
les defendoient vaillamment , faifans beæucoup de maux & d’empefchemensen plu- G 
{ieurs endroits à Alexandre , lequel ayant fait apointement aucc cux dedans vne 
ville, où ils s'eftoientenfermez, quand ilsen furent {ortis fur la fiance de Fapoin- 
tement qu'ilsauoient fais, il les rencontra parle chemin ainfi comméils fe retiroient, 
& les mit tous au fil de l'efpee. Iln’y aque cefte feule tache en tous fes hauts faits d'ar- 
mes, qui ternifle vn peu fon honeur: car au demourant, il seft toufiours en tout 
& par tout porté iuftement & royalement en toutes fes guerres. Au demourant 
les philofophes & gens de fçauoir des Indiens ne luy donnoient pas moins d'affaire, 
pource qu'ils alloient blafmant & tenfant les Princes & Rois qui fe rendoient à luy 
& faifoient prendre les armes aux citez franches à l'encontre de luy, à raifon dequoy 
il en fit pendre plufieurs. | 
xx. _ QUANT au Roy Porus, Alexandre luy-mefme en fes epiftres defcritaulo ng ce qu’il 
fit contre luy:car comme la riuiere de Hydafpes couruft entre les deux armees, Porus 
tenoit toufiours fes elephans fur l’autre riue en bataille, les teftes rourneces deuers les H 
ennemis, pour les engarder de paffer, & luy faifoit tous les iours mener grand bruit,& 
faire grand tumulte en fon cam P> afin dacouftumer les Barbares à ne s’en eftonner 
point, & ayant choifi vne nuict fort obfcure, que la Luneneluifoit point, il pritvne 
partie de fes gens de pied, & la fleur de fa cheualerie, & s’en alla bien loin des ennemis 
paffer en vne ifle,qui n’eftoit pas gueres grande,là où pañlé qu’ikfut, il fe leua vn orage 
impetucux dé om vents & efclairs & tonnerres, qui romboient dedans fon camp, 
tellement qu’il veit deuant fes yeux plufieurs de {es gens, qui furent ars & bruflez par 
li foudre en cefte petite ifle: mais pour cela il ne laifa pas de vouloir comment que 
ce fuft gaignér l’autreriue. Or la riuiere cftantenflec des grandes pluyes qu'il auoit 
fait la nuiét precedente, rompitvne grande ouucrture par où bonne partie de l’eau 
s'efcouloit :ainfi fe treuua-il,quäd il fut pafté fur l’autre bord dela riuierc, entre deux 
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eaux mal afleuré, & n'ayant pas le pied ferme , pource que la terre y eftant fort 
trempee, glifoit, & l'impetuofité de la riuiere la minoit & rompoit d’vn cofté & 
d'autre. Ce fat là où on efcrit qu’il dit: O Atheniens, pourriez-vous bien croire, 
combien de trauaux & de dangers i’endure , pour eftre loüé de vous? routesfois c’eft 
Oneficritus qui le met ainfi quant à ce poinct-là : mais luy-mefme efcrit qu'ilslaiffe- 
rent là les radeaux , fur lefquels ils auoient paflé le grand cours de la riuiere , & 
qu'ils trauerferent aucc leurs armes fur leurs dos, le Bras qui s’efcouloit par la ru- 
pture , cftans dedans l’eau iufques aux mammelles , & qu'ayant à la fin pañlé , il 
piqua aucc fa cheualerie enuiron cinq quarts de licuë deuant la bataille de fes gens 
de pied, faifant fon conte que fi les ennemis le venoient choquer auec leur gendar- 
meric, il {c trouueroit de beaucoup le plus fort, & que s’ils poufloient en auant leurs 
gens de pied, les fiens y pourroient bien arriuer aflez àtemps. L’vn des deux auint 
comme il l’auoit imaginé: car mille cheuaux & foixante chariots armez desenne- 
mis {e jetterent deuant leur groffe troupe, qu'il desfit & prit tousleschariots, & des 
hommes d’armes en demoura quatre cens de morts furle champ. Parquoy Porus 
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adonc à l'encontre auec route fon armee en bataille, exceptee quelque partie qu il 
laiffa derriere pour faire tefte au refte des Macedoniens, s'ils s’efforçoient de paffer 
la riuicre. Alexandre donques craignant la multitude grande de fes ennemis, & la 
violence de leurs Elephans , ne danna pasde front dedans le milieu, ains eítant en 
la pointe gauche de fa baraille , chargea fut vn coin de celle des ennemis, ayant or- 
donné à ceux qui cftoient en la droited’en faire autant de leur cofté tout enfemble: 
ainfi furent les deux coins de l’armee des enfiemis rompus & tournez en fuite, mais 
ccux qui y auoient cfté forcez ie retirerent vers leurs Elcphans, & fe r'allierenc à 
Fentour d'eux. Parce moyen eftant la bataille reflec, le combat y fut long, telle- 
ment qu’à peine furent les Barbares defconfits entierement à trois heures apres midy. 
Ainfi le defcrit en fes epiftres, celuy mefmèqui gaignalaiournee. Au refte la plus 
part des hiftoriens s'accorde à efcrire, que Porusauoirt quatre coudecs & vne palme 
de haut, & qu’eftant monté deflus vn ni, paan > İl ne sen falloit rien qu'il nerefpon- 
diften hauteur , grandeur & grofileur, àla proportion de famonture,combien que 
ce fuft vn fort grand Elephant , lequel monftra en ce combatvne merueilleufe 
prudence aaturelle, &vn grand foin de fauuer le Roy fon maiftre : car tant qu’ille 
{entit encore fort , il repouffla toufiours courageufement & rebouta ceux qui luy 
couroient fus: mais quand il aperçeut, que pour les coups de trait & autres bleçeu- 
res qu'il auoit reccuës fur fon corps, le cœur luy commencçoit à faillir , alors crai- 
gnant qu'il ne tombaft en terre, il {e baifla tout bellement à genoux, & prenant 
doucement aucc {a trompe les dards & vraits qu’il auoit dedans le corps, les luy 
tira tous l’vn apres l’autre dehors. Eftant donques ce Roy Porus pris, Alexandre 
luy demanda comment il le traiteroit. Porus luy refpondit qu'il le traitaft royale- 
ment. Alexandre luy redemanda s’il vouloir rien dire d’auantage, & il refpondic 
derechef, que tout fe comprenoir fous ce mot Royalement. Parquoy Alexandrene 
luy laiffa pas feulement les prouinces dont il eftoit Roy au parauant, pourde là en 
auant les tenir de luy comme Satrape, en formede gouuernement, mais aufi lu 

aioufta encore beaucoup de païs. Et ayant aufli fubiugué les peuples francs & li- 
bres, dont il y auoit iufques à quinze nations, cinq mille villes affez bonnes , fans vn 
nombre infiny de villages, & encore trois fois autant d'autre païs,ilen eftablir gou- 
ucrneur & Satrape vn de fes familiers , qui s’apelloit Philippus. En cefte bataille 
mourut fon bon cheual Bucephal, non fur le champ, mais depuis, ainficomme onle 
penfoit des bleccures, qu'il y auoit receuës, ou comme ditOneficritus, de vicilleffe 
pour auoir trop trauaillé veu fon aage, caril auoit trente ans quand il mourut: donc 
Alexandre cutaulli grand regret,comme s’il euit perdu quelque fien familier amy,en 
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refinoignage dequoy il fit baftir vne groffe ville au lieu où fon corps fut enterré fur g 
Ja riuiere d Hydafpes, qu’il apella de fon nom Bucephalic. Lon dit aufliquayanct 
erdu vn chien nommé Peritas,qu’ilauoit nourry & qu’il aimoit,il fit femblablement 
aftir yneville qu’il apella de fon nom. Sotion efcrit qu’il l’auoit ainfi entendu de 
Potaimon le Lefbien. Cefte derniere bataille contre le Roy Porus, fit reboucherles 
cœurs des Macedoniens, & les degoufta de paffer outre à la conquefte du demouranrt 
_des.Indes: car confiderans qu'ils auoient eu tant de peine à le rompre, encore qu'il 
n’euft que vingtmille hommes de pied , & deux milie cheuaux , ils defdirent fort & 
ferme Alexandre, quand il les cuida à toute force faire encore pañler la riuiere de 
Ganges, entendans dire aux gens du païs qu’elle auoit deux lieuës de large, & cent 
brafl2s de profond, & que la riuede delà cftoit toute couuerte d'armes, de cheuaux 
& d'Elephans, pource qu'on difoit que les Rois des Gangarides & des Præfiens la- 
tendoient auec quatre vingts mille combatans à cheual, & deux cens mille à pied, 
huit mille chariots de guerre bien armez, & fix mille Elephansaguerris. Si n’eftoit F 
point cela vn conte faux, augmenté & enrichy à plaifir : car vn Roy nommé Andro- 
cottus qui regna peu detempsapres, donna à Seleucus cinq cens Elephans pourvn 
coup, & auec yne armce de fixcens mille combatans trauerfa; conquit & fubiugua 
coutesles Indes. Alexandre donques irrité & courroucé du refusde fes gens, fe tint 
quelques iours renfermé en fa tente couché par terre, difant, qu'il ne leur fçauoit 
gré aucun de tout ce qu'ils auoient fait iufques à à , s'ils ne pafloient encorela ri- 
uicré de Ganges, & que le retourner en arriere n’eftoit autre chofe, que confefler 
auoirefté veincu. Mais quand il veit & confidera qu’il y auoit grande aparenceaux 
remonftrances que fesamisluy faifoient pour le reduire & reconforter, & que les 
{oldats venoient à fa porte crier & lamenter , en lË fupliant de les remener, il en 
cut à la fin compañflion, & fe laifla conduire à vouloir retourner: toutesfoitauant 
que partir il imagina pluficurs faufles & vaines inuentions pour augmenter & per- G 
pan la gloire de fon nom en ces quartiers-là : car il fit forger des armes plus gran- 
es, des mangeoires pour les cheuaux plus hautes, & des mords de brides plus pefans 
que l'ordinaire, & les fit femer & laifler ça & là. 11 y fit aufli baftir de grands autels 
à l'honneur des dieux ,que les Rois des Præfes iufquesauiourd’huy ,ontencore en 
vencration grande, & trauerfansla riuiere y viennent faire des facrifices à la guife des 
Grecs. . Androcottus eftoit lors vn ieune garçon qui veit Alexandre, & depuis die 
qu'il s'en fallut bien peu qu'il ne prift & gaignaft tout le païs, tant le Roy qui regnoit 
pour lors eftoit mefprifé 8 haï de fes fujets pour fa mefchanceté , & pour la bafleffe 
du lieu dont ileftoit iflu. | 
A v partir delà, il voulutaller voir la grande mer Oceane,& fit faire plufieurs ba- 
teaux à rames, & plufieurs radeaux, fur lefquels il fe deualla tout à fon aife par les riuic— 
tes: mais cefte nauigation cependant ne de oint oifiuc ny fans guerre: car il defcen- 
doit fouuent en terre, & alloit affaillant les villes, & conquerant tout par oùil pafloit. 
Mais eñ aflaillant la ville des Malliens,qu’on dift eftre les plus belliqueux hommes de 
tous les Indiens, ils’en falut bien peu qu’il ne fuft luy-mefime mis en pieces: car ayant 
fait retirer à coups de trait ceux qui defendoient les murailles , il monta deffus le pre- 
micr par vne efchelle, laquelle rompit aufli toft qu’il fut monté : & adonc les Barbares 
fe r'allians enfemble tout contrela mutaille, luy tirerent-d’embas force coups, & luy 
ayät bien peu de fes gens autour de foy,fe lança,en fe tenãt ferré,du haut à bas au beau 
milieu des ennemis, là où de bonneauanture, il fe trouua, en tombant, fur fes picds: 
& commefes armes cuflent fonné de la fecouffe, les Barbares cffroyez, cuiderent voir 
vne lumiere & vn fantofme qui marcha deuant luy,de façon qu'ils fe prirent à furr du 
commencement, & s’efcarterent les vns ça, les autres là: maïs depuis s’eftans vn peu 
reuenus de l’effroy : quand ils aperçeurent qu’il n’y auoit que deux de fes cfcuyers 
fculement autour de luy , ils recoururent tous contre luy, & le combatirent les vas 
de pres 
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P de pres à coups d’efpee ou de jaueline , dont ils le blefferent à trauers fon harnois : & 
vn entre les autres {oy tenant quelque peu plusarricre, luy tira vn coup de flefche fi 
violent & firoide,qu'illuy faula la cuiraffle, & luy-entra dedans les coftes à l'endroit 
dela mammelle. Le coup fut {i grand, que le corps s’en laiffantaller, ployale genoüik 
en terre: parquoy celuy qui luy auoit tiré acourut viftement auec fon cimeterre tout 
nuden la main, mais Peuceftas & Lymnæus fe jetterent au deuant, qui tous deux 
furent blecez, tellement que Lymnæus en mourut fur la place , & Peuceftas fit tefte, 
tant qu'Alexandre luy-mefme tua le Barbare de fa main, apres auoir receu plufieurs 
playes & bleceures fur fon corps. Finalement il luy fut delafché vn coup de pilon 
fur le col, duquel fe rrouuanteflourdy, il s'apuya contre la muraille regardant les 
ennemis: mais à l’inftanc acoururent les Macedonieñs de tous coftez, qui le pri- 
rent & l'emporterent dedans fa rente tout pafiné, & ayant def-ja perdu route co- 
noifflance , à l'occafion dequoy, il courut incontinent vn bruit par tout le camp,qu'il 

g <ftoitmort. Si yeut grande difficulté & beaucoup d'affaire à th la flefche quieftoit 
de bois: ainfi luy eftant fa cuirafle à rourtc "pcine oftee, il fallut encore tirer le fer 
de la flefche, lequel eftoic fiché dedans l’vn des os, ayant quatre doigts de long & 
trois de large, à ce qu'on dit: au moyen dequoy en le luy arrachant, il luy prit tant 
d'efuanoüifflemens, qu’il aprocha bien pres de rendre l'efprit :rouresfois à la fin il fe 
reuint & efchapa de ce danger : mais fe fentant fort foible, il demoura long temps 
à tenir diette, & à fe faire acheuær de penfer fans fortir du logis, iufques à ce qu'il 
entendft les Macedoniens qui crioient & menoient vn grand bruit deuant fon 
logis, pour le defir qu'ils auoient de le voir. Et adonc i prit vne robe longue, 
& fortiten public, puisapresauoir facrifié aux dieux pour le recouurement de fà 
{anté , il fe remit derechef en chemin, fur lequol il fubiugua encore plufieurs grands 
pais, & prit beaucoup de bonnes villes. 11 prit aufli dix des fages du païs,quivont 
tous nuds, & qu’on apelle pour cefte caute Gymnofophiftes, els s auoient fait 

€ rebeller Sabbas contre luy ,& auoient fait beaucoup de grands maux 2ux Macedo- 
niens: & pourcc qu'on les tenoit pour les plus agus, plus fubcils & plus courts en 
leurs refponfes, il leur propofa plufieurs queftions, qui fembloientinfolubles , leurs 
commandant de les foudre, autrement qu’il feroit mourir teluy qui auroit le pre- 
mier failly à bien refpondre, & tous lesautresapres: & voulut que l’vn qui cftoit 
le plus vicil de tous, fuft le iuge de leurs refponfes. La demande qu'il fit au pre- 
mier fur, Lefquels il eftimoiteftrec en plus grand nombre, les morts ou les viuans. 
Il refpondit, que c'cftoient les viuans : pource, dit-il, que les morts ne font plus. 
Au fecond il demanda, laquelle nourrifloit de plus grandes beftes, la terre ou la mer. 
Il refpondit, la terre, pource que la mer n’eft qu’vne partie d'icelle. Aurroificfme le- 
quel eft le plus fin des animaux, Il refpondit, celuy que l’homme n’a pointencore 
conu. Au quarricfme, pourquoy il auoit fait rebeller Sabbas : à fin, dit-il, qu'il vef- 
cuft honorablement, ou qu'il mouruft malhéureufement. Au cinquiefme, lequel 
auoit cfté lce premicr, Iciouroulanuiét. Ilrefpondic,le iour a procedé ď'vn iour. Et 

p commele Roy trouuaft cefte refponfe eftrange, il y aioufta, A demandes eftranges, il 
cft force que lesrefponfes foient aufli eftranges. Parquoy paflantoutte, il demanda 
aufixicfmc, par qucl moyen fe pourroit Phomme plus faire aimer , En cftantsresbon 
& nce fe faifant point craindre. Au fcptiefme 1l demanda, comment fe pourroitvn 
homme faire dicu: En faifanc, refpondit-il, quelque chofe impoflble à Phomme. 
Au huiticfme, laquelle eftoit la plus forte, la vie ou la mort: il refpondit la vie, veu 
qu'elle fuportctantdemaux. Etau dernier, Iu fques à quel aage cft-il expedient que 
ihomme viue? Iulquces à tant , dit-il, qu’il n’eftime point le mourir meilleur que le 
viurc. Ces refponfes oures, il {e tourna deuers le iuge,luy commandant de prononcer 
{a fentence fur icelles. Le iuge ditc,qu'ilsauoiéntrousrcfpondu/lvn pis que l’autre. Tu 
mourras donques toy-me{me le premier, luy dit adone Alexandre, ayant donné vne 
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celle fenténce. Non feray pas,repliqua-il,Sire,{i tu ne veux eftre méenteur,attenduque r, 
- tu as dit, que tu ferois mourir le premier, celuy qu'auroitpirementrefpondu. La ün 
fur, qu'il les laifla aller ,en leur donnant encore des ptefens. 1l enuoya aufii Oneficri- 
tus deuers les autres fages Indiens qui eftoient les pluseftimez, & reputez les plus gens 
de bien viuansà parten repos, pour les prier de venir deuers luy. Ceftuy Oncficritus 
auoir efté des difciples de Diogenes le Cynique, auquel on dir que Calanusvn de fes 
fages refpondit fort arrogamment & fierement, qu'il defpoüillaft fes habillemens 
pour ouïr fes paroles tout nud, autrement qu'il ne parleroit point àluy, non pas s'il 
venoit de la part de Iupiter mefme: mais Dandamisluy refpondit plus gracieufement: 
& l'ayant ouï conter quels hommes auoient efté Socrates, Pythagoras & Diogenes, ıl 
dit que ces perfonnages la luy fembloient auoir efté bien nez & de bonentendementr, 
mais qu'ils auoient trop reueré lesloixen leur vie: routesfois lesautresefcriuent que 
Dandamis ne dit autre chofe,finon qu'il demanda pour quelle caufe Alexandre auoit 
fait vn fi long chemin, que d’eftre venu iufques aux Indes. Quant à Calanusle Roy F 
T'axiles fit tañt enucrs luy, qu'il luy perfuada de s’en aller deuers Alexandre. 11 s’apel- 
loit par fon droit nom Sphines: mais pource qu'il falüoit ceux qu'il rencontroir en 
fon langage Indien , difant Cale, quieftoit autant dire comme, Dieu vous gard; les 
Grecsle furnommerent Calanus: & dit-on qu’il mit deuant les ycux d Alexandre vne 
figure & exemple de fon empire: ce fut qu'il jetta en terre deuant luy vn cuir tout fec 
& retrait de grande fecherefle, puis mit le pied fur vn des bouts. Le cuir baiflé de ce 
cofté-là, fe releua en tous les autres, & tournoyant tout à l’enuiron en mårchaħt touf- 
iours fùr les bords, luy fit voir que le cuir preflé d’vn cofté fe releuoit femblablement 
partoutailleurs, iufques à ce qu'il vint à mettre le pied fur le milieu du cuir: & lors le 
total fe tint egalement bas. Voulant donner àentendre par cefte fimilitude à Ale- 
xandre, qu’il deuoit principalement & le plus du temps refider au milieu de fes pais, & 
non point ven efloigner trop loin. -C 
Av refte le voyage que fit Alexandre par lesriuieres; pour aller voir la grande 
met Oceane, dura {ept mois entiers: & y entrant fur des nauires, y nauiga iuf- 
ues en vne petite ifle qu'il apella Scylluftin , mais les autres l'apellłent Pfituclin, 
là où il defcendit, & ÿ fic des facrifices aux dieux, & y confidera la nature de la 
grande mer Oceane, & la qualité de route celle cofte de marine, autant comme 
il y peut pencetrer. Puisayant fait pricres aux dieux, que iamais conquerant apres 
luy ne paffaft outre les bornes de fon voyage, il s'en retourna arriere de la marine: 
mais il voulut que fes vaiffleaux qui cftoienten mer, fiflent le circuit, en laiflant le 
païs des Indes à la main droite, eftablifflant pour Capitaine de toute la flore Near- 
chus, & pour principal o Oneficritus. Et cependant luy-mefme fe mit en che- 
. min par terre à trauers lc païs des Orites ; là où il fe trouuaen extreme neceñflité de 
viures , & y perdit beaucoup d'hommes: tellement qwil ne ramena pas des Indes la 
quätricfme partie des gens de guerre qu'il y auoit menez, qui eftoient iufques au 
nombre de fix vingts mille combatans à pied, & bien quinze mille cheuaux: car 
les vns mouroicent de maladies aiguës: les autres pour auoir mangé de mauuaifes 
chofes : les autres pour les chaleurs & fechercfles extremes: mais la plus part mouroit 
de male faim , en trauerfant le païs non culriué ne femé, de ces pauures gens qui 
viuoient fort durement, n’ayans pour tous moyens qu’vn peu de pctites brebis, 
qu’ils nourriflent de poiflons de mer, dont leur chaireftde mauuaifefenteur. A la 
fin ayant traucrfé ce païs auec beaucoup de pcine en l'efpace de foixante iourneces, 
il entra en la Gedrofie, là où il trouua abandance grande de tous viures, dontlu 
firent prouifion les Gouucrneurs, Princes & Rois les plus voifins de celle marche. 
Apres donquesauoir là vn peu refraifchy {on armee, il {e remit en chemin à trauers 
la Carmanie, où il fur l'efpace de {ept iours durant à banqueter continuellement, 
en palant roufiouss païs: car il eftoir dcffus vn cfchaffaur plus long que large, haut 
cilcué , & 
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À efleué , &trainé par huit courfiers, en continuel feftin , auec fes plus priuez amis, la 
nuiét & le iour; apres lequel efchaffaut fuiuoient plufieurs chariots couuerts, les 
vns de belles tapifferies & de riches draps de pourpre, les autres de belle ramee fref- 
che qu’on renouuelloit à chafque bout de champ , où eftoient fes autres amis & 
Capitaines tous couronnez de chapeaux de fleurs , qui beuuoient & faifoient bonne 
chere enfemble. Lon nevoyoit ny armet, ny lance, picque ny rondelleen toute 
l’armee : ains par tout ce chemin les foldats auec flacons, coupes, rafles & gobelets 
d’or & d'argent puifoient le vin dedans de grandes pipes & tonneaux défoncez, 
dont ils beuuoient les vns aux autres, aucunsen marchant par les champs & tirant 
toufioursauant, autresaflis à table : & n’oyoit-on que fluftes & hautbois , aubades, 
chanfons , & danfes de femmes qui baloient & folaftroient par tout ce chemin : car 
parmy cefte difloluë maniere de marcher par païs, & parmy toutes ces yurongnce- 
ries eftoit meflé vn ieu, que chacun s’efforçoit de contrefaire toutes les infolences 

p desBacchanales, comme fi le dieu Bacchus y euft efté prefent en perfonne, & qu'il 
euft luy-mefme guidé & conduit toute cefic mommerie. Quand il furt arriué au 
chafteau royal de la Gedrofie, il y feiourna encore quelques iours pour refraifchir 
fon armee, en feftes, banquets & feftins, là où lon dit qu’vn iour apres auoir bien beu 
il alla voir le ieu de prix des danfes, entre lefquelles, celle qwauoit dreffec & deffrayee 
Bagoas vn ieune homme, dont Alexandre cftoit amoureux, emporta la viétoire, 
& que ce Bagoas, tout ainfi veftu qu'il eftoit des accouftremens du bal, pafa à tra- 
uers le Theatre, & salla fecir toutioignant Alexandre, dequoy les Macedoniens 
furent fiaifes, qu'ils fe prirent à batre de mains & à mener vn grand bruitde ioye, 
luy criant tout haut qu'il le baifaft, tant qu’à la fin ille prit encre-fes bras, & le baifa 
deuant tout le monde. Là le reuint ttouuer Nearchus, qui luy raconta tout ce qu'ils 
auoient fait & veuen leur nauigation : dequoy l fur fi aife, qu'il luy prit enuie de 

nauiger luy-mcfme, entrant par la bouche de l’ Euphrates en Ocean auec vne bonne 

C & groffe flote de vaifleaux, & s'en aller entsironner toutes les coftes de l’Arabie & 
de l'Afrique, pour puis apres rentrer dedans la mer Mediterrance parle deftroit des 
Colonnes de Hercules: à laquelle intention il fit baftir grand nombre de vaiffleaux 
en la ville Thapfaque , & aflembloir-on def-ja matelots, pilotes & mariniers de 
tous coftez, Au demourant la difficulté du voyage qu'il entreprit pour la con- 
quefte des Indes, le danger où il fut en combatant contre les Malliens, auec le grand 
nombre qu'on difoir qu'il auoit perdu de fes gens en cefte expedition, toutes ces 
caufes lembi faifans croire qu'il men retourneroit iamais à fauueté, donnerent 
la hardieffc aux peuples, qu’il auoit ia conquis, de fe foufleuer, & à fes lieutenans 
& gouuerneurs de prouinces ,occafion de commettre mille mefchancetez, pilleries 
& opreflions de peuples. Bricf, cela mit tout fon cftat en grand branle, & y caufa 
de grandes nouuclletez , & tant qu'Olympias & Cleopatra entrees en diffenfion 

D à l'encontre d Antipater , diuiferent entr'elles deux fon gouuernement, prenant 
Olympias pour foy le Royaume d'Epire , & Cleopatra celuy de Macedoine Ce 
qu'entendant Alexandre, dit, que fa mere auoitefté la mieux ad uifce : pource que 
jamais les Macedoniens n’euflentenduré d'eftre regis & gouuernez par vne femme. 
A cefte caufe il renuoya derechef Nearchusvers la marine, deliberant d'emplir 
derechef d'armes & de guerre routes les coftes & routes les prouinces maritimes. 
Et luy-mefme en perfonne vifitant les païsefloignez de la marine, alla puniffant 
les Capitaines & gouucrneurs qui auoient mal-verfé en leur charge, entre lefquels 
il tua de fa propre main auec vn coup de pique, qui Juy pafla au trauers du corps, 
Oxyartes, l’vn desenfans d'Abulites. Er comme Abulites Iuy-mefme n'euft faitau- 
cunc prouifion de viures pour fon armee, ains lu y euft preparé & amené * crois mille 
talens feulement, il luy fit mettre l'argent deuant fescheuaux, lefquels n’en goufte- «ss mila 
rentaucunement: &lorsilluy dit, Que me fert donques maintenant ca | 4 subi iji 
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& quand & quand le fitarrefter prifonnier. Eten paffant par le païs de Perfe premie- 
rementil renouuclla la couftumeancienne, qui eftoir, Que routes & quantes fois que 
les Rois retournoient d’aucun lointain voyage, ils donnoient à toutes les femmes vn 
cf{cu pour tefte , de forte qu’on dit que pour cefte caufe aucuns de leurs Rois naturels 
ne retournoyent pas fouuent au païs, & qu'Ochusenrre les autres n’y futiamais vne 
{eule fois, fe banniffant ainfi volontairement de fon pais , pour la chicherté & crainte 
de faire cefte defpenfe. Et puis y ayant trouué la fepulture de Cyrus defcouuerte & 
foüillce, il fit mourir celuy qui l’auoit fait, combien qu’il fuft natif de Pella en Mace- 
doine, homme de qualité, nommé Polymachus: & en ayant leu linfcription qui 
cftoir cfcrite en lettres & paroles Perfiennes , il voulut qu’on l’efcriuift aufli en lettres 
Grecques au deflous, & eftoit la fubftance de l'infcription telle: O homme qui que 
tu fois , & de quelque part que tu viennes, car ie fuis afleuré que tu viendras: Je {uis 
Cyrus, celuy qui conquit l'Empire aux Perfes : & te prie que tu ne me portes point 
d'enuie de ce peu de terre qui couure mon pauure coïps. Ces paroles efmeurent 

randement à compañflion le cœur d'Alexandre, quand ilconfidera l'incertitude & 
Finftabilicé des chofes humaines. Et là mefme Calanus ayantefté vn peu de temps 
indifpofé de flux de ventre, requit qu'on luy dreffaft vn bufcher tel qu’on fait pour 
brufler le corps dvn trefpaflé, là où il alla à cheual : & apres auoir fait fa priere aux 
dieux ,efpandit fur foy-mefme les effufions qu’on a accouftumé de ref] Res aux fu- 
ncrailles des trefpaflez : & ayant coupé vn touffeau de fes cheueux , auant que monter 
deflus le bufcher, il pritcongé de tous les Macedoniens, qui eftoient là prefens, en 
leur touchant en la main , les priant de faire ceiour-là bonne chere & banqueter auec 
le Roy, lequelil reuerroit bien toft apres dedans la ville de Babylone. Ayant dit ces 
parolesil fetoucha de fon long fur le bufcher, &{ecouurantile vifage ne fe remua 
onques, à tags le feu s’aprocha & l’alla faifir : ains fe maintenant roufiours en la mef- 
me difpodition qu'il seftoit couché, fans remuer ne pied ne main, fe facnifia luy-mef- 
me, felon que le pòrtoit la couftume des fages du païs. Autant en fit, plufieursannees 
depuis, vn autre Indien,qui eftoit à la fuite de Cæfaren la ville d Athenes, & y môftre 
on encorciufques auiourd’'huy, vne fepulrure qu’on nomme communement, la fe- 
pulturede l’Indien. Alexandre retourné de voir ce feu ,conuia pluficurs de fes amis 
& de fes Capitaines à fouper quand & luy, là où il propofa vne couronne en prix à 
celuy qui beuroit le mieux. Celuy qui beut le plus fut vn nommé Promachus, qui 


dæ xë beut iufquesà + quatre brocs de vin, & gaigna la couronne, qui valoit fix cens efcus, 
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mais il ne veícut que troisiours apres : & desautres qui joüerent à ce jeu de boireà 
lenuy ,ilen mourur quarante & vn : comme Chares l’a efcrit, pource qu'il furuintvn 
fort grand froid fur leur yurefle, & leur vin. 
QvAND ils furenten la ville de Sufe, il y fit des noces de fes plus familiers, & 
y cfpoufa luy mefme Statira, l'vne des filles de Darius, departant femblablement 
cs autres Dames Perfiennes, felon qu'elles eftoient de plus grand fang & de plus 
haut lignage, aux plus grands de fes amis. Si fitvn feftin folennel des cfpoufailles 
publiques des Macedoniens , de ceux mefimes. qui parauant auoient efté mariez, 
auquel feftin , on efcrit qu'y ayant neuf mille perfonnes aflifes. à table, à chacune 
fut donnecvne coupe d’or, pour efpandre & offrir du vin à l'honneur des dieux: & 
là ,ourtre les autres magnificences admirables qu'il fit, il acquita toutes les dettes des 


Six milions Maccdoniens,lefquelles monterent à la fommc de * dix mille talens , cent & trente 


Gixane GÈ moins. Mais comme Antigenes le borgne fe fut fait enroller à faufles cnfcignes 
øi m » . . 
entre les endettez , ayant amené vn qui affermoit luy auoir prefté argent àla ban- 


Etta 


1? > il fit payer l'argent : mais depuis on auera contre luy qu'il wen eftoit rien, 
ont Alexandre fur fi courroucé contre luy, qu’il len chada de fa cour, &le priua 
de fon eftar de Capitaine , combien que ce fuft vn vaillant homme à la gucrre : 
car cftant encore ieunce , il cut vn coup de trait dedans l'œil deuant la ville de 

Pcrinthe, 


E 
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Pcrinthe, que Philippus tenoit afliesce, & luy voulut-on bien fur l'heure mefme 
after le trait, mais luy ne fc lafcha onques pourcecoup, ny ne voulut permettre 
qu'on luy arrachaft le trait, qu'il neut premieremenct repouflé & rembarré lesen- 
nemis,iufques au dedans de leurs murailles. Il pritadonc fort aigrementcefte jgno- 
minie , & leut {i fort à cœur qu'ileitoit tout cuident qu'il en mourroit de douleur 
& de regret: ce qu'Alexandre craignant, luy pardonna, & fi voulut encore qu'il re- 
cinft l'argent qui luy auoitefté baillé. Or lestrente mille icunes garçons qu'il auoit 
laiffez fous des maiftres pour les duire , dreffler & exerciter à tout ce qui appartient au 
meftier de la guerre, aps deuenus forts & puiflans de-corps, beaux de vifages, & 
merucilleufement difpos & adroitsaux armes à les voir en leurs exercices, Alexan- 
dre en fut fort ioyeux quand ıl les veit: mais cela defcouragea grandement les Ma- 
cedoniens, & les mit en grande crainte, pource qu'ils eitimerent que de lors en 
auant le Roy feroit moins de conte d'eux : & pourtant comme il vouluit renuoyer 
és païs bas deuers la mer, les malades ou impotens, & qui auoient perdu quelque 
membre à la guerre, ils refpondirent que cela eftoir leur faire tort & iniure, d'el- 
loigner ainfi de {oy ces pauures gens-là,apres sen eftre {erui àirout ce qu'il auoitvou- 
lu, & puis les reietter ainfi à leurs païs & à leurs parens, non en telle difpofirion, qu'ils 
cftoient quand il les en auoit tirez. A l’occafion dequoy il difoient s'il vouloit 
donnercongé aux vns, qu'il le donnaft donques à tous,& qu'il les reputaftrousin- 
utiles; mefmement puis qu'ilauoitautour de luy fes beaux ieunes danfeurs,difoient 
ils, auecdefquels il iroit acheuerde conqueris toute la terre habitable. Alexandre fur 
fort indigné de ces propos, tellement qu'il leuren dit à tous des iniures en cholere, 
& chaflantc fes gardes ordinaires, en prit d’autres Perfiens,en faifant les vns gardes 
de fon corps & fes farellites , les autres fes huiiliers , .herauts & executeurs de fes 
mandemens, defquels les Macedoniens le voyaus accompagné, & eux mefprifez, 
reculez & reiettez honteufement en arriere , rabaifilcrenc bien la haurefle de leur 
courage, & apres auoir parlé enfemble cuidrent enrager de ialoufic & de defpir. 
Finalement la matiere confulree entr'eux, ils s'en allerent dvn commun auis fans 
armes tous nuds en chemifes deuant fa tente fe rendre à luy,crians & plorans en le 
priant qu'il fift d'eux te qu'il luy plairoit , comme de mefchans & ingrats qu'ils 
cftoient: mais luy, encore que fon courroux s’amollift & sadoucift def-ja, ne les 
reçeut pas ncantimoins pour celte premiere fois, & cux aufli ne s’en allerent point, 
ains demourerent deux iours & deux nuits deuant fa portcen releftar fe plaignans 
à luy, & l’apellant leur fouuerain & leur Roy, iufquesà ce qu'au troific{me iour for- 
tant hors de fon logis, & les voyantainfiafHigez & elplorez & pitcux à voir , il sen 
prit à plorer luy-mefme bien longuement: puisapres lesauoir vn peu tanfez, leur 
vía de gracicufes paroles , donnant congé de foy retirer à ceux qui eftoient de- 
ucnus inutiles pour la guerre, en leur faifanc de trefmagnifiques prefens, & cfcri- 
uant à {on licutenant Antipater, qu’en tourtes les aerabilecs des icux & efbatemens 
publiques, ils fuent toufiours prefcrez & aflis aux plus honorables lieux , cou- 
ronncz de chapeaux de fleurs , & voulut que les enfans orphelins de ceux qui íe- 
roient decedez à fon feruice, reçeuflent la folde de leurs peres. Au refte eftant ar- 
riué en la cité d'Ecbatranc au royaume de la Medic, apres yauoir defpefché les plus 
preflifs affaires, il fe remit derechef à faire ieux, feftes & pafletemps publiques,luy 
cftans nouuellement venus de la Grecetrois mille maiftres & ouuriers de tels c{batc- 
mens. Mais il auint cnuiron ce temps-là que Hcphæftion tomba malade d'vne 
fieure , & comme ieune homme de guerre qu'il eftoit, il ne fe contregarda pas de 
la bouche,comme il deuoit, ains ayant efpié l’occafion que fon medecin Glaucus 
sen eftoit allé au Theatre pour voir lesieux, il fe mità difner, & mangea vn chapon 
rofti, & becut vn grand plein por de vin qu'il auoit fait refraifchir, dont {a fieure luy 
rengregca fi fort, que peu apresilen mourur, Alexandre porta cet inconuenient 
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impatiemment outre toute mefure: car ilcommanda que les crins des cheuaux & des E 
asap Mulets, en fignifiance de dueil, fuent tous coupez fur l'heure, & que tous les cre- 
Cut a neaux des murailles des villesen fuflent femblablementabatus, & fit * pendre le pau- 

ure medecin, & defendit qu’on ne joüaft de fluftes ne d’autres intruments quelcon- 

que de mufique dedans fon camp, iufques à ce qu’on luy aporta vn oracle de Iupiter 

Ammon , par lequelil eftoit commandé de reuerer Hephzæition & luy facrifier com- 

me àvn demidieu. A lafin, pour reconforter fon dueil & pafler vn peu fon ennuy, 

il s'en alla à la guerre, comme à la chafe d'hommes, làoùil fubiugua la nation des 

Cofleiens qw'il extermina toute, y tuantiufquesaux petitsenfans:ce qui fut apellé le 

facrifice des funerailles de Hephæftion. Et ayant volonté de defpendreen fa fepul- 

. _… ture & en l’apareil de fes obfèques a dix mille talens , & de furmonter encore la def- 
Eden > {penfe par la fingularité de l’inuention & excellence de l'artifice , il defira fortentre 
les autres maiftres ingenieurs vn Staficrates, pource qu’en fes inuentionsil yauoirt 

toufiours quelque chofe de grand, de hardy & de magnifique: car vn iour en deui- E 

fant aucc luy, il luy dit, que de toutes les montagnes qu'il cognoifloit au monde, il 

n'y en auoit point qui fuft plus propre à former en f- urede l'homme qu'’eftoit le 

mont d Atho en la Thrace, & que s'il vouloir, il luy en feroit la plus noble & la plus 

durable ftatue, qui onques euft efté au monde, laquelle en fa main gauche tiendroit 
vne ville habitable de dix mille perfonnes, & de la droite verferoitvne crofle riuiere 

en la mer : toutesfois Alexandre n’y voulut pointentendre , mais lors ıl eftoit apres à 

deuifer & imaginer auec les maiftresin gnieurs des inuentions bien pluseftran ges & 

de plus excefliue defpenfe. 

yxu. ET commeil prenoit fon chemin pour senaller en Babylone, Nearchuseftant 
derechef rērourné de la grande mer Oceane par la riuiere d'Euphrates, luy dit, qu’il 
s'eftoit adreffé à luy quelques deuins Chaldeens qui luy confeilloient & l'admonc- 
ftoient qu'il n’entraft point dedans Babylone, dequoy Alexandrene fit pointautre- 

ment de conte, & tira outre : mais quan 1il fur toutioignant les murailles, il aperçeut G 

vn grand nombre de corbeaux qui cräilloient & s’entrebatoient les vns les autres, 

dont les vns romberenten terre tout aupres de luy : & luyayantefté raporté que le 

Capitaine de Babylon Apollodorus auoit facrifié aux dieux pour fçauoir qu'il a- 

uiendroit de luy,ilenuoya querir le deuin Pythagoras pour fçauoir de luy, s'il eftoit 

vray. Le deuin ne renia point le fait, & Alexandre luy demanda quels auoientefté les 

fignes du facrifice : il refpondit, qu'ils n’auoient point trouué de tefte au foye. O 

dicux, dit adonc Alexandre, voila vn vehement prefagec! toutesfois ilne fit point de 

defplaifir pour cela à Pythagoras: mais bien fe repčtit-il qu'il n’auoit aioufté foy aux 
paroles de Nearchus. A l'occafion d cquoy il felogeoit fouuenten campagne hors 
de Babylone, & s’en alloit efbatant fur lariuicre d'Euphrates : car il auint pluficurs 

autres {ignes & prefageslesvns fur les autres, qui lefafcherent. Entre lesautres, il y 

eutvnafne priué qui alla affaillir le plus beau & le plus grand des lions, qu’on nourrif- 

{foit en Babylone, & le tua d'vn coup de pied. Etvn iour comme il fe fuft defpouüillé H 

tout nud pour {e faire froter & huiler, & joüer àla paume, quand il voulut apres 

reprendre fes veftemens, lesieunes gentilshommes qui joüoient auec luy, trouuc- 
rent vn homme aflis dedans fa chaire, qui nedifoit mot, ainsauoir misle bandeau 

royal à lentour de fa tefte, & la robe du Roy fur fon dos : on luy demanda qui il 

eftoit, & il fut longuement fans refpondre , iufques à ce que s’cftant à la fin reucnu, 

il dit, qu’il fe nommoit Dionyfius, qu'il eftoit natif de Mefline ,& que pour aucunes 

charges qu'on luy auoit mis fus, il auoit efté enuoyé de la mer iufques-là, où on 

l'auoit longuement detenu prifonnier , mais que n’agucres le dieu Serapis s'eftoit 
aparu à luy, luy auoit deftaché fes fers, & commandé qu'il prift la robe & le dia- 
deme du Roy, & qu'il s’afhften fon ficge fans dire mot. Cclaouy, Alexandre fit 
mourir l'homme , fuiuant ce que les deuins luyenconfeillerenr mais il en entra 
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cn vne grande triftcfle, & grande aprehcnfion d’eftre deftitué de l’aide des dicux, 
& auflien grande desfiance de fes amis, entre lefquels il redoutoic plus Antipater 
& {es enfans que nuls autres: car lvn nommé Iolas ,eftoit fon prernier Efchanfon, 
& lautre Caflander, eftant nouucllement arriué du païs, la premiere fois qu'il veit 
quelques Barbares faifans la reucrence à Alexandre . comme celuy qui auoit efté 
nourry à la Grecque, & qui n’auoit iamais veu telle chofe sil s'en printà rire vn peu 
trop licencieufement à pleine gorge, dont Alexandre fur fi defpit, qu'il le prit par 
les cheucux à deux mains, & barit les murailles de fa tefte. Vne autre fois comme 
Caflander s’ingeraft de vouloir refpondre à quelques vns, qui accufoient Antipa- 
ter fon pere, Alexandre le rabroüa fort afprement, en luy difantc, Que veux-tu 
alleguer? penfes-tu que ces gens icy euflent entrepris vn {i long voyage, pour ca- 
lomnier à tort & fauflementton pere, s’il ne leur cuftpoint fait d'iniuftice? Caffan- 
der au contraire luy repliqua, que cela mefme qu'il difoit eftoit indice euident & 
prefomption grande de calomnie, qu'ils eftoient venus ainfi loin, afin qu'on ne 
peult promptement aucrer & conucincre leur faulle accufation - dequoy Alexandre 
{e prit à rire tout haut, & dit, Voilades arguces & fubrilirez d’Ariftote, pour prou- 
uer le pour & le contre: mais cela ne vous garantira pas, que ie ne vous Fr 
bien, {i ie trouue que vous ayez fait tort à ces gensicy. Brief on dit que déslorsil 
s’imprima fi fort au cœur de Calander vne frayeur, & y penctrafiauane, que long 
temps depuis commeileftoir def-ja Roy des Macecdoniens, &tenoirtourcla Grece 
en {a main, en fe promenant par la ville de Delphes, & regardant les images qui 
y font, il en aperçeut vne d'Alexandre, dont il fut foudainement fi cffroyé, que les 
cheucux luy en drefferent en la tefte , & en trembla de telle forte >» qu'à peine fe peut- 
il de long temps apres r'afloir & r'afleurer. Alexandre donques depuis qu’vne fois 
il fe fut laiffé aller à cefte desfiance de l’aide des dieux, en deuint fi troublé de fens, 
& íi cfpouuanté en fon entendement , qu'il ne luy auenoit plus chofec extraordi- 
naire, pour petite qu'elle fuft, qu'il n’en fit sas conime d'yn figne & prefage celefte, 
de maniere que fon logis eftoit rtoufiours plein de preftres & de deuins qui facri- 
fioient, ou qui le purifioient, & qui vaquoient aux deuinations: tant a de pou 
uoir & d'éficace dvn cofté de la mefcreance & limpicté de contemner les'dicux, 
quand elle fe met és cœurs des hommes , & de l’autre cofté auli la fuperftition , 
coulant toufiours, ne plusne moins que l’eau contre bas, és ames abaiflces & rá 
uallees par crainte , comme elle remplit alors Alexandre de folie, depuis qu’vne 
fois la frayeur l’eutfaifi. Touresfois lu y ayantefté aportces quelques refponfes rou- 
chant Hephæftion, de l'oracle de Iupiter Hammon, illaiffa fon dueil , & fe remit de 
rechef à Bire banquets & facrifices : car il feftoya magnifiquement Nearchus, & 
s’'eftant vn iour eftuué , comme decouftume, ainfi qu'il fe vouloit endormir, l’vn 
de {cs Capitaines Mcdius, le vint pricr de fe trouuer à vn banquet, qu'il faifoit en 
fon logis: il yalla, & y beut tout ce foir & tour le lendemain > tellement qu'il en 
prit la fieure, non pour auoir beu la coupe toute cntiere de Hercules, côme quelques 
vns cfcriuent, ne pour auoir tout foudaincment fentivne gricuè douleur entre deux 
cfpaules,ne plus ne moins que qui luy euft donné vn coup delance: car ce font toutes 
chofes controuuces à plaifir, & fauflement efcrites par aucuns qui ont voulu rendre 
l'ifuE de ceftc grande Tragcdice,par maniere de dire, plus lamentable & plus pitoya! 
blc : mais Ariftobulus met, qu'ayant vne fieure violente & vne alteration extreme A à € 
beut du vin,dontilcommencça à entrer en refucric, & à la fin en mourut letrentiefine 
iour du mois de Iuin : & au papier iournal de fa maifon , où eft defcrit par le menu, 
tout cequ'il faifoità chafque iour, il yaquelc dixhuiriefme de Iuin, il dormit dedans 
l'eftuuc, pource qu'il eut la ficure. Le lendemain apres s'eftre laué & eftuué, il s’en alla 
en fa chambre, & palla tour cé iour chez Medius à ioiier aux dez,puisle foir bien tard, 
apres s’'eftre baigné, & auoir facrifié aux dieux, il man gea & cut la ficure la nuict : le 
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vingticeime s'cftant derechef baigné & ayant fait fon facr fice ordinaire aux dieux, il 
{e mit à table dedans l’eftuue mefme, efcoutant cependant Nearchus qui luy contoit 
de {a nauigation, & des chofes qu'ilauoit veuësen la grande mer Oceane: le vingt & 
vnieímc iour ayant fait de mefine, il fe trouua encore plus enflammé que iamais , & fe 
{entit fort malla nui& d’vne grolle fieure, & tout le iour enfuiuanrt, auquel il {c fit re— 
muer & porter fon li& au long du grand viuier,là où il deuifa auec fes Capitaines,tou- 
chant quelques places vacantes en fon armee, leur commandant de n’y mettre point 
d'hômes qui ne fuffent bien cíprouuez. Le vingt &troilieíme ayät la ficure fort grol- 
fe, il {fe fit porter aux facrifices , & ordonna que fes principaux Capitaines demouraf- 
{ent dedans fon logis feuls,& que les autres moindres, comme Centeniers & Chefs de 
bandes,veillafflenc & fifflentile guct au dehors. Le vingt & quatriefmeilfe fit porteren 
l'autre palais Royal, qui eft delà le lac, où il dormitvn petit, mais la fieure ne le lafcha 
onques, & quand fes Capitaines vindrent pour luy faire la reuerence & le faluer ,ilne 
parloit plus: autant en fit-il le vingt & cinquieíme,de forte que les Macedoniens pen- 
ferent qu'il fuft mort, à raifon dequoy,äils vindrent barreaux portes du palais, & crier 
en menaçant {es plus priuez amis, de facon qu'ilsles forcerent de leur ouurir : fi leur 
furent les portes ouuertes , & paflerentvnävnen faye au long defonlié. Ceiourlà 
Python & Seleucus par ordônancedes principaux familiers du Roy, furent cnuoyez 
au temple du dieu Serapis,pour enquerir de luy s'ils porteroientlà Alexandre. Le dieu 
leur refpondit qu'ilslelaiffaffent 1à : où il mourut le vingt huiticfine fur le foir. Il eft 
ainfi cfcrit prefque de mot à mot,en ces mefmes termes,dedans le papier iourpalde fa 
maifon. Si n’y eut fur l'heure fufpicion aucune qu'il euft efté empoifonné:mais on dirt 
que fix ans apres, ils’en defcouurit quelque indice,à raifon dequoy,fa mere Olym pias 
fit mourir beaucoup de gens, & jetta au vent les cendres d’Iolas,auparauant decedé, 
pource qu'on difoir que c’eftoitc luy qui luy auoit baillé à boire le poifon. Ceux qui 
tiennent que ce fut Ariftotc,qui cofeilla à Antipater de ce faire, parle moyen duquel 
fut porté le poifon,difent qu'vn Agnothemisle raconta apres l’auoirainfi ouï dire au 
Roy Antigonus : & fut le poifon,ace q'r'ils difent,vne cau froide comme glas qui di- 
ftille d’vne roche eftant au territoire de lu ville de Nonacris, & la recueille-on ne plus 
ne moins qu'vne rofce dedans la corne du pied dvn afne,pource quil n’y aautre ie 
de vaiffeau qui la puifle cõtenir,tant elle eft extrememét froide & perçante. Les autres 
maintiennent que tout ce qu'on conte de cetempoifonnement eft faux, & allcoguenc 


pour le prouuer vn argument qui n’eft pas petit, c’eft que les principaux Capiraines, 


incotinent qu'il eut rendu l’efprit,entrerent en grande diffenfion.à raifon de laquelle 
le corps demoura par pluficurs iours tout nud fans eftre enfeucly , en païs chaud & 
citouffé, neantmoins iamais n’aparut figne aucun furle corps, qui dônaft fufpicion 
ny conicéturc de poifon, ains fe maintint toufiours net & frais & enticr. Il laila Ro- 
xanc cnccinte,laquelle pour cefte occafis eftoir honoree & reueree des Maccdoniens: 
mais celle haïfloit extremement Statira,pour vne jaloufie qu’elle auoit conceuë à len- 
contre d’ellc,& la trompa moyennant vne lettre contrefaite qu'elle luy enuoya,côme 
fi Alexandre luy cuft mandé qu’elle vint deuers luy : mais fi toft qu'elle fut arriuee, 
Roxane la tua clle & {a fæœur, puisen jetta les corps dedans vn puits, qu’elle fit puis 
apres combler du {geu & auec l’aide de Perdiccas, qui eut incontinent apres le deccz 
L Alexandre l’authorité & puiflance principale ,à caufe d’Aridæus , lequeliltrainoir 
toufiours quand & luy, comme fauuegarde de fon autorité Royale. Cet Aridæus 
citoit né d’vnce femme de bafle condition & publique nommec Philinna, & fi n’auoit 
pas au demourant le fens bon pour vncindifpofirion de {a perfonne laquelle ne pro- 
cedoit point de nature ny d'aucun accident fortuit: car au contraire on dit qu’en fa 
premierc enfance ,il aparoifloit en luy ne fçay quoy de bonne & gentile nature: mais 


que le corps ayant efté galté par quelques bruuages qwOlympias luy bailla , lenren- 
ment sen fentitaufli& s'en deuoya. 
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aimé de fes Capitaines €F  foldats pour a 
raifons , ce qui eft confirmé par beaux exemples, 
auec vun difcours de fa difcipline,diligence ex ci- 
uilité en temps.de guerre. 

6 S ncceX de fa premiere guerre en Gaule con— 
tre les FLeluetiens : de la feconde contre Ario- 
uiftus gr les Alemans : de la troifiefme contre 
les Belges er N'eruiens. 

z La ioye qu'on demenà à Rome pour la der- 
niere victoire de (æfar , lequel complote anec 
“Pompeins eg C raf] US , puis ayant furpris quel- 
ques nations Alemandes , refolut d'attaquer les 


Sycambriens , @r pour cet effer baftit vn pont 
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far le Rhin : mais fes ennemis fè retirent: as 
moyen dequo il quitte l "Allemagne , C9" fait vn 
Voyage en. Angleterre qu'il rendit tributaire. 

8 Ambiorix er les Gaulois ayans tué quel- 
ques garnifons de C æfarĘ il leur fait tefte: ex toft 
apres toute la Gaule s'e[lene contre lay, à quoy al 
remedie d'une vifteffe incroyable, range la pluf- 

part de fes ennemis à fa volonté , en Efan vae 
E pi armee en bataille, ex preffe telle- 
ment les atres affiegex dedans Alexia, qu'ils fe 
reudent anec Vercingentorix leur Roy. 

9 Les moyens qu'il tint pour ruiner Pom- 
peins , ex fe rendre maiftre de Rome , dont fen- 
fuinent infinies querelles ET partialiteZ entre les 
Senateurs , à qui Cæfar propofoir des deman- 
des de belle apparence , [urquoy entreuient plus 
grand eftrif que deuant qui diui[a le Senat. 

10 Ciceron ayant fait fon poffible d'appointer 
ces differens, Antonius @r Curio chaf]ez du Se- 
nat f'enfayent vers C Fm lequeËpromprement 
enuoyefés Capitaines denant , puis f'eftant def- 
robé , apres wn profond difcours en  foy-mefme 
paffe le Rubicon, er fe faifit d Ariminum ,ce qui 
eff ranfle l Italie, Rome, Pompeius ex fes adhe- 

ins lefquels s enfuirent,laiffans la place à Cæ- 

ar , qui en denx mois fe rendit maitre de touré 


zz fl s'empare dut refor public, reduit en fon 
obeifJance les armees qui eftoienten Efpagne, € 
met à pourfuiure Pompeius, dont fes vieux fot- 
dats trauaillèx de guerres precedentes, murmu- 
rent, puis chan gent d'aduis , @r luy d'autre cofté 
s’expofe à tout haXard pour les aller querir,mais 
ayant efté reietté par vne tourmente , quelques 
iours apres ils arriuent fous la conduire d Anto- 
nins , €T fe commencent quelques efcarmouches, 
en la derniere defquelles (æfar eft Jar le poinc£ 
de tout perdre , il enh en affaire A VR ENNEMY 
Jẹachant Veincre. 

12 Jldefloge pour aller en Macedoine , ce que 
incite les Capitaines er [oldars ennemis à le 
pourfuiure,pour luy donner bataille. à quoy P5- 
peius leur Chef n'ayant voulu entendre du com- 
mencement pour iuffes con/fiderations codefcen- 
dit imprudëment,[e laif]an: veincre parl impor- 
tunité de ceux qui l'accôpagnoient : ce qui fe paf- 
fa denant la bataille er quelle fut l'iffuë d'icelle. 

Hhhh si; 
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13 Cequ'il dir cr fit apres fa victoire , prono-\ ' ges , reforme le Calendrier, conuoîite de fefiire EÈ 


{tiquee par diucrs fignes : comme il fe comporta» 
voyant la tefte de Pompeius 3 tOUS les amis ET 
familiers duquel il attira a fon party : les debats 
qu'il eut contre les confeillers du Roy d'Ezypte: 
comment luy ex Cleopatra fe rencontrerent : il 
defconure la conffiration de l’othinus gr le tuë, 
přis fait la guerre aux Egyptiens, lefquels il des- 
fait far mer ou leur Roy s'efuanoïit, cr eft Cleo- 
patra effablie Royne: quoy fait il va au desat de 
“Pharnaces Roy de Pont , €F lay taille en pieces 
fon armee anec vne foudaineté merueilleufe. 


z4 Tldonnetrop grande licence 2 [es foldats, : 


puis vaen Afrique ou il desfait Scipion CF an- 
Êrcs , 


it mourir les principaux defes ennemis, 


tafche de fe faifir de Caton,lequel s’effant tuë,il : 


efcrit vn liure contre luy , puis obtient trois en- 
trees triomphaies à Rome, fait des feftins «9° des 
ieux au peuple , diminué de plus de la moitié par 
les guerres ciuiles. 

zs Il desfait les deux fils de Pompeius en Ef- 
pagne , c7 en triomphe a Rome au grandregret 
des Romains,qui ne luy peuuent faire refte,l'efl- 
fent Dicfaresr perpetuel, er lors beaucoup d hbo- 
neurs luy font decerneX, dont il n'abufe point, 
ains traite chacun fort doucement. 

16 Son ambition ne le pouuant laiffer en re- 
pos.ilfe prepare à grandes conquefies € ouu? a- 


om + ——_————— a 


: appeilkr Roy ,ce qai luy engendre beaucoup de 
' malucillance, il mefprife fort grgueilleufements 
tout le Senat, outraze les Tribuns du peuple, lef- 


quels firent emprifonner CCHX qui anoicnt falué 


Ta æfar Roy. 

| 17 Le peuple Je tourne vers ÂTLarcus Brua- 
' tus , duquel Cæfarne fe veut desfier : Brutus eft 
| Jollicité en dinerfes fortes, farquoy apparoiflent 
| des fignes er prefages merueilleux à Cafar cr 
à fa femme , laquelle l'ayant prié de n'aller au 
Senat le 15. de Mars ,1l y fur attiré par l'in 
des coniureX , €F y alla fans prendre le loifir de 
lire wne memoire que on luy bailla en chemin, 
contenant l ‘aduertif]ement du dan rer prochain i 
Er eftant entré au Senat , il eff afJailly , pouffé 
vers vne ftatuë de Pompeius , @ tué de ringt 
CT trois conps d'efpec. 

78 Brutus cg les fiens 3 N AYaAnsS pez obtenir 
audience au Senat qui senfuit, rendent raifon de 
leur faitau peuple, qui ne refpondrien : le Senat 

ecerne vne abolition : mais à la venë du corps 
‘ de Cafar, le peuple [fèe mutine , ex defmembre 
| cruellement vn des familiers de Cæfar mefme, le 
| prenant pour l'un des coninreX,Ce qui contraint 
! Brutus €F les ficns de [ortir de Rome, dont far- 
unint vne guerre en laquelle Brutus e7 C afjins 
l fe desfirent de leurs propres mains. 


= 





Nul autre bomme mortel cefluy-cy ne deuance 
En dits ,efcrits, exploits , vicforres , dignité. 
Æicurcux, S'il eufl aimé la paix de [a Ciré, 
Er s'il euft abaiffé fa trop haute Arrogance. 


SYLLA 
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SNS) PRES que Sylla fe veit au deffus de fes affaires 1l voulut que ır, 
K SSN Cæfar repudiaft {a femme Cornelia fille de Cinna, quiauoic 
X /3\) pour vn temps eu fouueraine puiffance à Rome : mais ne 
| l'ayant peu ny par promefles,ny par menacesinduire à ce fai- 
re, il luy confifqua fon doüaire: & la caufe pourquoy Cæfar 
vouloit mal à Sylla, citoicla parenté qu'il auoit auec Marius, 
IA lequel auoit eu à femme Iulia propre fœur du pere de Cæfar, 
à \Li? de laquelle ilauoït eu leieune Marius, qui par ce moyen ve- 
X DIRAY noit à eftre coufin germain deCæfar. Mais Sylla au com- 

i mencement de fes viétoires eftant empefché à de plus gran- 
des chofes, & à faire mourir tant d’autres aduerfaires, ne tint pas conte de le faire 
chercher: & luy ne fe cõtenta pas d’eftre en feureté caché, ains fe prefenta de luy-mef- 
me au peuple, demandant vne place vacante de prebftrife,eftant à peine entré en fon 

B adolefcence, dont il fut debouté, par le moyen dece que Sylla fous main luy fut ad- 
ucrfaire: & comme il fut entredeux de le faire d'auantage tuer, quelques vns de fes fa- 
miliers luy dirent qu'il n’y auoit point de propos de faire mourir vn fi icune garçon: 
mais il leur repliqua , qu'ils n’eftoient pas bien fages s'ils n'aperçeuoient, qu'en ce 
icune garçon y auoit pluficurs tels que Marius. Cefte parole ayant efté raportec à 
Cæfar, il softa de Rome, & demoura long temps caché au pays des Sabins, allant 
toufiburs d’vnlieu à autre: maisvniour, comme il fe faifoit cranfporter d’vne mai- 
fon en-vne autre, à caufe qu'il cftoit malade, il tomba entre les mains des farellites 
de Sylla, qui alloient recherchans ces lieux-là , & prenoient au corps ceux qu'ils y 
trouuoient cachez: toutefois il corrompitle Capitaine, qui auoit nom Cornelius, 
moyennant * deux talents qu’il luy donna: & eftantainfi efchapé defcendit vers la co- Darren 
{fte de la mer, où il s'embarqua &feretira en la Bithynie deuers le Roy Nicomedes, 
là où ayant cfté vn peu de temps, il remonta derechef fur mer,& fut pris par des 

C tcourfaires aupres de hille de Pharnacufe!: car ces efcumeurs là, tenoient defia toute 
la marine ,auec grofles Hotes de nauires, & rombreinfiny de vaifleaux. Ces courfai- 
res de prime face luy demanderent+vingt talens pour farançon, dont il fe mocqua Doux mit 
d'eux, comme ne fçachans pas quel perfonnage ils auoiert pris, & de luy-mefme ‘*- 
leur en promit* cinquante, puis enuoya fes gens l’wn deça l’autre delà, aurecouure- Trente 
ment des deniers, tellement qu’il demoura feul éntre ces larrons Ciciliens, qui font eu 
les plus grands meurtriers & les plus fanguinaires hommes du monde, auec vnde 
{es amis & deux cfclauces feulement: & neanemoins il en faifoit {i peu de conte,que 
quand ilauoit enuie de dormir, il leur enuoyoit commander qu'ils fereuflent. Si fur 
trentec-huiétiourscnticrsaucceux,noncomme prifonnier gardé , ains pluftoft com- 
me prince fuiuy & accompagné d'eux, ne plus ne moins, que fi c’eufléntefté fes fa- 

tellites. Durant lequel temps il fe ioüoit & cfbatoit aux exercices de la perfonne 
auec cux naïfucment en toutcafilcurance, & quelquefois efcriuoit des vers, ou com- 
D pofoit des harangues,puis les appelloit pour les luy ouyr reciter, & {i d'aduantureils 
ne monftroicent y prendre goult & en faire eftime, il les appclloit cout deuant eux 
ignorans & barbares, & en riant les menaçoit fouuent qu'il les feroir pendre:dontc 
eux cftoicnt bien aifes, à caufe qu'ils prenoient le tout en icu, penfans que cefte 
{ienne franchife de parler ainfi librement à ceux, ne proccdoirt que d’vnefimplicité 
dcicuncefle naifuc: mais quand fa rançon fut venue de la ville de Milet, & que layanr 
ayce, il fut remis en faliberté , il arma foudainement quelques vaifleaux dedans 
le port de Milet pour aller apres ces larrons, lefquels il trouua encore à l'ancre en 
la mefme ifle: fi cn prit la plus grande partie & pilla lcur bien, mais quantaux per- 
fonnes ,1l les mena en la ville de Pergamum , là où il les miten prifon, pendant qu’il 
alla parler à celuy qui pour lors auoir le gouucrnement de l'Afie , qui eftoir va 
nommé Iunius, comme à luy apparrenant de faire la iufticc de ces malfaiteurs, arten- 










Lu 
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du qu’il eftoir Præteur del Afie: mais cePræreurayant belle enuie demettrelamain E 
{ur leur argent, à caufe qu’il y en auoit bonne fonime ,rcfpondit qu'iladuiferoitrourc 
à loifir au fait de ces prifonniers : parquoy Cæfar leJaiffant là, s’en retourna à Perga- 
mum , là où il ft publiquement pendre & mettre en croix tous ceslarrons, comme 
il leur auoit fouuentefois predit & promis en l’ifle, quoy qu'il femblaft qu'ilne fe fiit 
que ioüer. Depuis comme la puiflance de Sylla commencçaft à fe paller , fesamis luy 
manderent qu'il sen rerournaft à la maifen : parquoy il s’en alla premierement à 
Rhodes, pour y eftudier quelque temps fous Apollonius fils de Molon, que Ciceron 
mefme oyoit, car c'eftoit vn honefte homme, & vn grand maiftre de rhetorique & 
eloquence. L'on dit que Cæfar éftoic fort heureufement nay pour bien parler & 
plaider deuant vn peuple, & qu'outre l'aptitude naturelle qu’il y auoit, il sy eftoic 
encore fort diligemment exercité, de maniere que fans nulle doute il auoit le fe- 
cond lieu des bien difaäns de fon temps, & en quitta le premier pour entendre à fe 
faire pluftoft le premier en armes,en puiflance &aurhorité ,n’eftant pas arriuéiuf- F 
ques à tel pre de la perfection de bien dire, que fa nature l'euft peu conduire, 
pour auoir pluftoft voulu vaquer aux guerres & au maniement d’affaires quien fin 
de conte le rendirent feigneur de l’Empire Romain. A loccafion dequoy, au liure 
qu'il compofa depuis à l'encontre de celuy que Ciceron auoitefcrit àlalotiange de 
Caton , il prie les lecteurs qu’on ne fafle pas comparaifon du ftile dvn homme de 
guerre à l’eloquence d’vn excellent orateur, qui y auoit employé la plufpart de fa 
vie. Rerourné qu'il fut à Rome, il appella en iuftice Dolabella, le chargeant d'a- 
uoir mal & violentement verfé au gouuernement de {a prouince , & y eut plufieurs 
villes Grecques qui luy enuoyerent leur refmoignage : toutefois Dolabella en fur 
abfous , & Gæfar voulant rendre la pareille aux Grecs, de la bonne affeétion qu'ils 
auoient monftrec enuers luy au fait de cefte accufation, prit en main la caufe pour 
cux, quand ils accuferent de concuflion Publius Antoniu ,deuant Marcus Lucullus 
Præteur de la Maccdoine, là ouùil le pourfuiuit fi viuement, qu’ Antonius fut con- H 
traint d'appeler deuänt les Tribuns du peuple à Rome, alleguant, pour donner cou- 
leur à fon appel, qu'il ne pouuoit auoin [a raifon en plaidant dedans la Grece contre 
les Grecs. Si fut inconrinent Cæfar à Rome en la grace de beaucoup de gens, par 
le moyen de-fon eloquence, à çaufe qu’il defendoit leur caufe eniugement, & fin- 
gulierement aimé & bien voulu de la commune, pour vne gracicufe façon qu'il 
auoit de faluer, carefiler & arraifonner priueement & familierement tout le mon- 
de, citant en cela plus foigneufement courtois que fon aage ne portoit , & fi y 
auoit encorc quelque faueur pour la bonne table & maifon plantureufe qu'iltenoirt 
ordinairement ,& pour la magnificence de la defpenfe qu'il faifoit en tour le refte 
de fon viure , laquelle petit à petit le poufloit en auant, & luy donnoit credit en- 
uers le peuple. Et fes enuieux cuidans que cefte faueur luy deuft faillir aufi toft, 
comme il ne pourroit plus fournir à la defpenfe, ne tindrent conte de la rabatre 
du commencement, & la laiflerenr peu à peu croiftre & venir en vigueur: mais à G 
la fin l’ayans laifflé deuenir grande & mal-aifec à renuerfer, combien qu'elle sjendift 
manifeftement àremuer & changer vn iour tour l’eftar de la chofe publique, ils 
apperçeurent trop a ain n'y a {i petit commencement en chofe quelconque, que 
la continuation & perfcucrance ne rende bien-toft grand & fort, quand pour le 
mefprifer on n'y met point d’empefchement. Le premier donques qui femble 
auoir cu desfiance & crainte de {a façon de proceder en l’entremifc des affaires de 
la chofe publique, ne plus ne moins que le fage pilore qui redoute vne bonnace 
riante cñ haure mer,& qui cognurc la rufee malice qu'il cachoir fousle manteau de 
celle priuauté , courtoifie & gayeré qu’il monftroit au dehors, fur Ciceron. Mais 
quand ie’confidere, ce difoir-il,cefte perruque f bien peignee, & fi curiceufemenc 
accouftrec, & que ie luy voy grarcr fa tefte du bout d’vn doigt fculementr, il nyest 


aduis 
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A aduis aù contraire , qu’vn tel homme ne pourroit iamais auoir mis en fa tefte vne fi 
malheureufe entreprife, que de vouloir ruiner la chofe publique Romaine. Toute- 
fois cela fut lang temps depuis. A v refte,la premiere demonftrarion que luy fitle 11 
peuple de la bienueillance qu'’illuy portoit, fur, quand il demanda vn eftat de Tribun 
de gens de guerre, c’eftä dire, de Capitaine de mille hommes de pied , à l'encontre de 
Caius Pompilius, & qu'il lemporta, & fut cfleu deuantluy. La feconde & pluseui- 
dente que la pene ur, quand la femme de Marius, Iulia , qui eftoit {a tante, 
mourut: car il fit fur la place ,comme fon neueu, vne harangue funebre à {a loiiange, 
& au conuoy defes obfeques eut bien la hardiefle de mettre en euidence des images 
de Marius, qui fut la premiere fois qu’elles furent veuëés depuis la viétoire de Sylla, à 
caufe que Marius & tous fes confors & adherans aucient efté iugez & declarezen- 
nemis de la chofe publique. Car comme quelques vns murmuraffent & criaffenc 
pour ce fait contre luy , le peuple bruyant à l'encontre, auec grands batemens de 

B mains, monftra qu'il en eftoit bien aife, & qu'il luy fçauoir bon gré de ce qu'il rame- 

= noit desenfers, par maniere de dire, les honeurs de Marius en la ville de Rome, apres 
vn fi long temps qu’on les auoit tenus enfeuclis. Or eftoit-ce bien la couftume 
de toute ancienneté, que les Romains faifoient des harangues funebres àlalotian- 

e des femmes aagces, quand elles venoient à deceder , mais non pas des ieunes: & 
Cæfar fut le premier qui loüa ainfi publiquement fa femme decedee, ce qui luy ad- 
iouftä encore quelque bienucillance , & fit que la commune par vne compañlion 
l'en aima encore d’auantage , comme homme debonnaire & de nature cordiale. 
Apres les obfeques de {a “ie il s'en alla Quæfteur,c’eft à dire, Treforier fous le 
Præteur Antiftius V etus, lequelil honora tôufiours depuis, en forte que quand il fut 
luy-mefme fait Præteur, il d cflire fon fils Quæfteur: puis au retour de cefte char- 
+ il cfpoufa fa troifiefme femme Pompeia, ayant de fa premiere, Cornelia, vne fil- 
e qui depuis fut marie Bompeius legrand. Mais en faifant cefte defpeñfe extre- 

C me qu’il faifoit, pourflaqn elle il fembloit àsquelques vns qu’il achetoit vne fumee 
de faueur populaire ,côurte & de peu de dutee trop cherement, là où au contraire il 
achetoit les plus grandes chofes qui foient èn ce monde à bien petit ss ,ondit que 
deuant qu'il euft aucun office de la chofe publique , il fe crouua endebté dela flomme 
de«treize cens talens. Et pource qu'ayant efté commis àla charge de faire reparer Sept ceni 
& entretenir le paué du grand chemin qui ceppo la voye d’Appius,il y defpendit ings mil 
beaucoup du fien: & que d’autre-part à {on aduenement à l'office de Ædile, il don- ***: 
ma au peuple l’efbarement de veoir combatre trois cens & vingt couples de gladia- 
teurs, celt à dire ,efcrimeurs à outrance, & qu’en toute autre fompruofité de faire 
iouër icux, & donner feftins publiques, ilabyfma, par maniere de dire, la magnifi- 
cence de tous ceux qui s’eftoient efforcez d'en faire auparauant, il rendit le peuple 

tellement affe&ionné enuers luy, qu'il alloit imaginant de nouueaux eftats , nou- 
ueaux honeurs & nouuelles charges pourlerecompenfer. Ory auoit-il dedans Ro- 

D me deux ligues & partialitez, l'vne de Sylla , qui eftoit forte & puiffante, & celle de 
Marius, qui n’ofoit pasalors leuer la tefte, tant elle eftoit diflipec, mife au bas & ra- 
ualce: mais Cæfar la voulant remettre fus,au temps mefmemenr que les feftes , efba- 
temens & ieux publiques de fon Ædilité eftoient en leur plus grande vogue, il fit 
fecrettement faire des images de Marius, & des viétoires qui portoient des tropheces, 
lefquelles images il alla vne nuiét pofer & dreffer dans le Capitole. Le lendemain 
au matin quand on y veit reluire ces ouurages dorez & fingulierement bien faits 
& bien labourez , tefmoignans par les infcriptions que c’eftoient les victoires que 
Marius auoir gagnces fur les Cimbres, chacun s’efmerueilla grandement de krhar- 
dieffe de celuy quilesauoit ofé mettre là, car on fçauoit aflez qui c'eftoit: & en eftant 
incontinent le bruit efpandu par toute la ville, chacun y accourut pour les veoir. 
Si yen eut aucuns qui cricrent à l'encontre de Cæfar,quec'eftoitvne tyrannie qu'il 
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fc baftifloir , en refufcitant , par maniere de parler, des honeurs quiauoientefté enfe- 
uclis & enfoüis dedans la terre par edits & ordonnances publiques, & que cela n’e- 
{toit qu'vne efpreuuc & vn eflay pour fonder la volonté du peuple qu'il auoir apañfté 
ar la magnificence de fes efbats publiques, afin defentir s’il eftoitaffez appriuoi- 
é, & sil endureroit bien qu’oniotiaft à tels ieux , & qu’on remuaft de telles nouuel- 
letez. Au contraire, ceux de la part de Marius, s’afleurans les vns les autres, fe de- 
clarerent en bien grand nombre, faifans retentir tout le mont du Capitole à force 
de crier & de batre des mains,en maniere que les larmes en vindrent aux yeux de 
luficurs , de grande ioye qu’ils eurent , quand iils veirent les images de Marius ,&en 
fat Cæfar hautement loué & eftimé par eux comme perfonnage plus digne que nul 
autre de la parenté de Marius: & eftant le Senat afflemblé là deflus, Catulus Luta- 
tius, l'homme de la plus grande authorité qui fuft pour lors dedans Rome, fe leua, 
& parla fort afprement contre Cæfar, où il dit vne parole, qui depuis a bien efté no- 
tec, Que Cæfhr n’alloit plus par mines fecrettes ,ains par ouuerte baterie, attentant 
de ruiner la chofe publique: toutefois Cæfar à l'heure luy refpondit fi bien , que le 
Senat s'en contenta, dont ceux qui l’auoient en eftime, fe leuerent en efperance en- 
core d’auantage, & l’admonefterent qu'il prift hardiment cœur de ne ceder à perfon- 
ne, & que de la volonté du peuple mefme , il furmonteroit touslesautres, & feroit 
le premier homme de la ville. Sur ces entrefaites alla de vie à trefpas le fouuerain 
Pontife Metellus , pour la prelature duquel, deux les plus notables perfonnages de 
la ville, & qui auoient plus d’authorité au Senar , Ifauricus & Catulus, entrerent en 
brigue l'vn contre l’autre: & neantmoins Cæfar ne leurceda point,ains fe prefenta 
au peuple, la demandant aufli bien comme eux: &eftantla brigue des vns & desau- 
tres égale. Catulus d'autant qu’il eftoit homme de plus grande dignité, craignant 
d'auantage l'incertitude de l'ifluë de l’efleétion, cnuoya deners Cæfar ,luy faire pre- 
{enter fous main grofile fomme de deniers, s’il fe voulait dcporter de fa poux tes 
mais il luy fit refponfe qu'il en emprunteroit encore plus greffe fomme pour deba- 
tre ceftc brigue à l'encontre deluy. Qunnd le iour de reflection futefcheu,comme 
fa mere le conuoyaft iufques à la porte de fon logisles larmes aux yeux, il luy dit en 
l'embraflant : Ma mere, tu verras auiourd’huy ton fils fouuerain Pontife ,ou bien 
banny de Rome. Finalement les voix du peuple recueillies, & la brigue bien deba- 
tué , il fe trouua veinqueur,& l'emporta: ce qui donna grande crainte au Senat & aux 
gens de bien, pource qu'ils eftimerent-que de lors en auantil feroit faire au peuple 
tout ce qu'il voudroit: àl’occafion dequoy, Catulus & Pifo recprenoient grandement 
Ciceron , de ce qu'il lauoit efpargné en la defcouuerture dela coniuration de Cati- 
lina, oùilluy auoit donné pr cfurluy. Car Catilina ayant propofé non feulement 
de renuerfer leftat de la chofe publique , mais aufli de ruiner entierement l’Empire 
de Rome, & mettre tout fans deflus deffous, cfchapa des mains dela iuftice à faute 
de preuues fufhfantes, auant que le fond de fes confeils fuft à plain defcouuert : mais 
il laiffa dedans la ville Lentulus & Cethegus compagnons de {a confpiration, auf 
_ quels on ne fçait pas fi Cæfar donna point fecrettement quelque confort & aide: 
mais bien eft-il certain que publiquement cux ayans efté en plein Senat conuein- 
cusà fait, comme Ciceron , quieftoit pour lors Conful, demandaft à chafque Sena- 
teur fon opinion ,comment on les deuoit punir ,tous lés autres precedens iufques à 
Cæfar ,opinerent qu'il les falloir faire mourir: mais Cæfar quand ce furt à luy à parler, 
{e dreffant en pieds prononça vne harangue qu'il auoit premeditee , en laquelle il 
difcourut, que ce n’eftoit point chofe accouftumec ny iufte, que de faire mourir des 
hommes , mefmement de telle nobleffe & de telle dignité, que prealablement on 
ne leur cuft fait leur procés, & qu'ils ne fuflentiudiciellement condamñez, fi ce n’e- 
{toit en vne extreme neccflirté: mais fi on les mcttoit cn prifon en quelques villes de 
l'Italie , telles que Ciceron aduifcroit pour le mieux, iufques à ce que Cartilina fuft 
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À. desfait, alors le Senat pôurroit en paix ordonner tout à loifir , ce qui en déuroirt 
cftrcfait. Cefte opinion fembla plus humaine, auec ce qu’elle fut prononcee dyne 
grande grace & vehemence eloquence, de forte que non feulement ceux qui opi- 
nerent apres luy, la fuiuirent, mais aufli pluficurs de ceux qui auoient opiné par- 
aüant, reuoquèrent leur premiere fentence, & adhererenit à la fiene ,iufqu'à ce que 
le rang de parler fut venu à Caton & à Catulus,lefquels y contredirent fort & fer- 
mc, principalement Caton, qui parla de forte qu’il rendit Cæfar mefme fufpeét de 
la confpiration, & {e formalifa vigoureufement contre luy, de façon que les crimi. 
nels furent mis entre les mains des exccuteurs de iuftice pour les faire mourir: & 
comme Cæfar fortift du Senar,il y eur vnetroupe deicunes hommes, quiaccompa- 
gnoient Ciceron pour la feureté de fa perfonne , qui lyy coururent fus les ef} ees 
traites aux poings: mais on dit que Curion le couurit lors de fa robe, & le tira d'en- 
tre leurs mains: & Ciceron mefme, commè ces icunes hommes iettaflent les yeux 

B furluy, leur fit figne de la tefte qu'ils ne le tuaflent point, fuft ou pource qu'il redou- 
taft la fureur du peuple,ou bien qu'il eftimaft que ce feroit mefchamment & in- 
iuftement fair. Toutefois fi celaeft veritable, ie m’efbahis bien comment Ciceron 
ne l’a mis au traité qu'il a fait de fon Confulat: mais comment qu'il en foit, il fut de- 
puis blafmé de n’auoir vfé del’occafion qui fe prefentoit lors à propos contre Cæ- 
far, & d’auoir trop redouté le peuple qui embrafloic fort affcétucufement fa pro- 
tection. Car peu dé iours apres eftant allé au Senat pour refpondre aux foupcons & 

refomprions qu'il yauoit contre luy , & y ayant cfté rabroûé fort rudement, tenant 
Je Senat plus long temps qu'il n’auoit accouftumé,le peuple s’en vint àl'entour de 
la falle le demander, & crier tout haut qu’on le laiffaft fortir : parquoy Caron crai- 
gnant principalement la mutination dés pauures difetteux , qui eftoient céux qui 
c{mouuoient tout le demourant du peuple, ayans mis leut efperance en Cæfar, il 
fuada au Senat de leur fai e diftribuer gratuitement du Bled pour vn mois , laquelle 

C diftributionvenoitàappor dedefpenfe extraordinaire à la chofe publique,la fom- 
me de cinq cens cinquante mil efcus. © confeil efteignit pour Lors cuidem- IIl. 
ment vne grande ċràaintė, & diflipa la prinetpale partie. de la puiffance de Cæfar,en 
temps fort oportun,lors wil s’enalloiteftre Præteur, & qu'il eftoit plus à craindre 

uc iamais, pout l’authorité que luy donnoit fon magiftrat, du temps duquel toute- 

ois il n’aduint aucun trouble en lachofe publique, ains luy arriua à luy-mefme vn 
finiftre accident en famaifon. C’eft qu'il y auoit vniéune homme de noble & patri- 
cience maifon, nommé Clodius,hommeriche & eloquent, mais qui au démourant 
ne cedoirenaudace,infolence & rernerité à nul de ceux qui ont efté les plus renom 
mez pour leur mefchanceté. Il deuint amoureux de Pompeia, femme de Cæfar, 
laquelle men eftoit pas mal contente : mais on la tenoit en fi eftroite garde, & la 
mere de Cæfar, Aurelia, femme de bien & dhoneur, auoit l'œil fur elle de {i pres, 
que fes deux amans ne fe pouuoient trouuer enfemble, qu’auec grande difficulté & 

D non moindre danger. Or adorent les Romains vne deeffe qu'ilsappellent la Bonne 
deefe, comme les Grecs ont celle qu'ils appellent Gynæcia,quie à dire , la decfle 
des femmes, & les Phrygiens fe l’actribuans à éux particulierement; difent que c’éft 
la mere du Roy Midas: mais les Romains tiennent que c'eft vne Nymphe des bois 
marice au dieu Faunus , & les Grecs veulent que ce foit celle des meres de Bacchus 
qu’on rofe nommer,en figne dequoy at iour de (a fefte fe font des ramees & fueilla- 
des de branche de vigné, & y avn Dragon facré pres l'image de la deéffe , fuiuant la 
fable qu'on en recite,ioint qu’il neft point loifible à homme quel qu'il foit , d'afli- 
fter à fes facrifices , non pas feulement eftre dedans la maifon , là où on les fair: 
& dit on que les femmes à parcelles y font plufieurs ceremonies : lefquelles reem- 
blent fort à celles des facrifices de Orpheus. Quand donques lc remps de la fe- 
ite cft cfchcu , le mary, én la maifon duquel fe doit faire l’aflemblee du facrifice, 
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ui eft Pvn des Confuls ou des Præteurs, & aucec luy tout autre malle fort de fon lo- E 
gis, & fa femme demeure pour donner ordre à route la maifon „là où la plufpart des 
ceremonies fe font la nuit, & y arout plein deioyeufetez de chants & de mufique 
mecflé parmy ces veilles, qui durent route la nuiét. Pompeia donques femme de Cæ- 
far ayant à celebrer celle annee la fefte, Clodius qui n’auoit point encore de barbe, 
& par ce moyen efperoit n’eftre point defcouuert, fe defguifa de l’accouftrement d’v- 
ne mencftriere, pource qu'il aucit le vifage afez femblable à vne ieunce femme: & 
crouuant les portes ouuertes fut fans eftre apperçeu mis au dedans par vne chambrie- 
re, quieftoir de l'intelligence, & qui s’en courut deuant pour aduertir Pompeia de fa 
- nuë:elle demoura allez longuement à retourner , & Clodius n’ayant pas la patien- 
ce de attendre au lieu où elle l'auoit laiffé, s’en alla errant ça & là parmy la maifon 
qui eftoit grande & fpacieule, fuyant toufiours lalumiere , & fur d’auanrure rencon- 
eré par vne des feruantes d’Aurclia, laquellé cuidant que ce fuft vne femme, le pria 
dcioüer, & comme il en fift refus,elle le tira enauant,luy demandant qui & doncelle F 
cftoit. Clodius adonc luy refpondit, qu’il attendoit l’vne des femmes de Pompeia, 
qui s’'appclloit Abra,ainfi cftant cognu à la voix, la feruante d’Aurelia s’en courut 
incontinent là où eftoient les lumicres & la troupe des Dames, criant qu’elle auoit 
trouué vn homme defouifé en habit de femme : dequoy les Dames fe rrouuans 
cftonnces, Aurclia fit aufli toft ceffer les ceremonies du facrifice, & cacher ce qu'il y 
auoit de fecret, & quand & quand elle mefme les portes delamaifon fermees, alla 

ar tour aucc torches & flambeaux pourtrouuer cet sentent lequel fut àla fin trou- 
üé dedans la chambre de la feruante de Pompeia, auec laquelle il s’y en eftoit fuy , & 
cftant recognu des Dames , fut chalé dehors de la maifon parles efpaules. Si ne failli- 
rent pas les Dames de raconter le fait à leurs maris la nuiét mefmme , aufli toft qu’elles 
furent de retour en leurs mäifons, & courut lelendemain vn bruit par toure la vil- 
lc , que Clodius auoit attenté vne chofe malheureufe &riefchante, & qu'il en de- 
uoit paytr la peine, non fçulement à ceux à quiilauofï, fan cet outrage, mais aufi G 
à la chofe publique & aux dieux, & yeu Pvn des Tribuns du peuple , qui l’apella en 
iuftice & l'accufa de Icze-maijefté diuin : & y eut aucuns des plus puifflans & princi- 
paux hommes du Senat, qui fe banderentaufl contre luy , le chargeans de plufieurs 
autres horribles diflolutions , mefmement d'auoir commis incefte auec fa propre 
{œur, qui eftoit marice à Lucullus: toutefois le peuple foppoñfant à leurs + en 
pourfuices, defendit Clodius, & luy feruit de beaucoup enuers fes iuges, qui fe trou- 
ucrent cftonnez, & eurent peur d'irriter la commune. Ce neantmoins Cæfar incon- 
tinent repudia fa femme,à raifon dequoy,eftanc appellé par l’accufateur pour porter 
tcfmoignage à l'encontre de Clodius, il refpondit qu’il ne fçauoit rien de ce qu'on 
propoloir contre luy.Cefte refponfe cftant trouuce eftrange,l'accufatcurluy deman- 
da, comment & pourquoy donques il auoit repudié {a femme: Pource, dit-il, que ic 
ne veux pas que ma femme foit feulement foupçonnece. Et difenrt les vns que Cæ- 
far le penfoic à la verité ainfi,comme il l’affermoir: les autres eftiment quil le fai- H 
foit pour gratifier au commun peuple qui defiroit, comment que ce Pr fauucr 
Clodius, lequel fut aufliabfousde ce crime, par ce que la plufpart desiuges donna fa 
{entence en lettres confufes, craignant d’'vn cofté le danger dela commune ,s'ils le 
condamnoient, & de l’autre cofté , la mauuaife opinion des gens d’honcur, s'ils 
l'abfouloient. Au demourant,eftantefcheu à Cæfar, à l’ifluë de {a Prærure,le gouucr- 
nement de l’'Efpagne, fes creanciers vindrent crier apres luy , & l’importuner pour 
cftre payez fur fon partement, & ne pouuant cheuir à eux, il fut contraint de re- 
courir à Craflus, qui eftoir pour lors le plus riche homme de la ville de Rome, & 
qui auoit befoin dc l'execution & aétiue viuacité de Cæfar à l'encontre de la pui{- 
{ance de Pompeius , au gouuernement de la chofe publique. Craflus refpondit 
pour luy à fes plus importuns creanciers & qui le prefloient le plus,en fe conftituant 
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À plege pour la fomme de*huiét cens & trente talens, quoy moyennant, ilslelaiferent Qesr 
aller en fon gouuernement: auquel voyage l’on dit, guen trauerfant les monts des 4" 
Alpes,il paffæpar vne petite villerte de Barbares habitee de peu d'hommes pauures & pa 
mal en point,là où fes familiers qui laccompagnoient fe prirentà demander, en riant | 
entreux, s’il y auoit point de brigues pour les eftats & offices de la chofe publique 
en cefte ville là, & s’il y auoit point de debats & d’enuie entre les principaux pour 
les honeurs d’icelle,& Cæfar parlant à certes,refpondit, le ne fçay pas cela,dit-il,mais 
quant à moy j’aimerois mieux eftre icy le premier ,quelefecond à Rome. Vnautre- 
ois femblablement en Efpagne il fe mit àlire quelque hiftoire des faits d’ Alexan- 
dre, & l’ayantleué , il demoura longuement penfif en foÿy-mefme, & puis fè prit à 
lorer. Ce que voyans fes amis, s’efmerucillerent fort quelle douleur en pouuoit 
eftre la caufe , & il leur refpondit, Ne vous femble-il pas que ce foit affez pour fe 
douloir , que le Roy Alexandre ,en l’aage oùicfuis,aitiadis tant conquis de peuples 
B & de pays,& que ie n’aye encore fait chofe quelconque digne de memoire? Parquo 
fi toft qu'il eut le pied en Efpagne , il commença incontinent à mettre la main à la 
befongne ,de maniere qu'en peu deiours il cut fait dix nouuelles enfeignes de gens 
de pied outre vingt autres qui y eftoient defia, & les menantcontre les Callæzciens 
& Lufitaniens y conquit tout , & penctraiufques à la grand mer Oceane, fubiuguant 
toutes les nations qui parauant nerecognoifloient point les Romains à feigneurs: 
& s'il y donna bon ordre, quant aux affaires dela guerre, il n'ordonna pas moins la- 
gement ne moins diligemment ceux de la paix, remettant les villes en bonne vnion 
& concorde, les vnes auec les autres, & fur tout pacifiant les procés & differens qui 
cftoienr entre les debreurs &les.creanciers à raifon des vfures: car ilordonna queles 
creanciers prendroient par chacun an,les deux parts du reuenu de leurs debteurs, 
iufqu’à ce qu'ils fuflent entierementrembourfez, & que les debreurs saideroient dela 
troifiefme, pour lefquelles il retourna de fon gouuernement en bonne reputation 
C s’y eftant luy-mefme fait 1iche, & y ayantaufli enrichy fes foudards, qui à raifon de 
ce luy donnerentle titre & fe nom d’'Impera or, qui fignifie fouuerain Capitaine. 
Mais pource que les loix & ordonnances Romaines vouloient que ceux qui 1711 
pourfuiuoient lhoneur du triomphe, demouraffent dehors la ville, & que ceux qui 
demandoïient le Confulat fuflent au contraire dedans en perfonne, fe trouuanten 
cefte difficulté , à caufe qu'il eftoit arriué iuftement au temps que fe deuoit faire l’efle 
étion des Confuls, il enuoya fuplier le Senat de luy faire la grace, qu'il peuftabfenr, 
par l’entremife de fes amis prochaffer le Confulat : à laquelle requefte Caton du com- 
mencement refifta, alleguant la loy exprefle, qui eftoit formellement au contraire: 
mais depuis voyant,que nonobftant fes oppofitions , plufieurs des Senateurs obligez 
par Cæfar, inclinoient à fa requefte: ileHaya de la faire neantmoins refortir à neant, 
luy fouftrayant le rémps,en confumant tout le iour à parler. A occafion dequoy Cæ- 
far fe refoluc de quiter pluftoft la pourfuite du triomphe,& d'entendre à celle du C&- 
D fulat, & entrant dedans la ville y mena vne pratique,laquelle abufa tout le monde, ex- 
cepté Caton: ce fut la reconciliation de Pompeius & de Craflus, les deux plus grands 
& les ‘mi puiflants perfonnages de la ville de Rome , lefquels eftoient parauanten 
ique l’vn contre l’autre, & Cæfar les ayant reduits en amitié , & ayant par ce moyen 
recueilly la puiffance de tous les deux en luy feul, on ne {e donna garde , que fous va 
acte qui auoit la plus belle apparence & le plus honefte vitre du monde, il renuerfa 
fans defflus deflous toure la LE publique Romaine: car ce ne fur pasla diflenfon 
de Pompeius & de Cæfar qui fufcira la guerre ciuile, ainf que l’on cftime commu 
nement, ains fur pluftoft leur vnion, pource qu'ils s’allierent enfemble, premiere 
ment pour ruiner l’aurhoriré du Senar & de la nobleffe , & puis apres enentrerenren 
querelle l'un conrre l’autre. Er Caron quile predir & prophetifa par plufieurs fois 
en raporta pour lors la repurarion d'homme fafcheux a mais depuis en 
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fut cftimé plus fage qu'heureux en fes confeils. Ainfi fut adonc Cæfar au milieu de E 
ces deux grands perfonnages, qu'il auoit reconciliez cnfemble, conduit à lalem- 
blee de l’efleétion, là oùil fut, {ans contredit, efleu Conful auec Calphurnius Bibu- 
lus: & fi toft comme il furinftalé,commença à mettre en auant des ediéts,& des loix 
mieux feantes à quelque feditieux Tribun du peuple, que non pas à vn Conful: at- 
tendu qu'il propofoit paricelles des deparremens de terres & diftributions de bleds, 
fans payer,à chafque citoyen , pour agreer àlacommune: en quoy les gens de bien & 
d'honeur du Senat s’oppoferent à fon entente, & luy qui ne demandoit que quelque 
occafion coloree ,commença à crier, & protefter, que larudefle & dureté du Senat 
le chaffoit malgré luy ,& le contraignoit d’auoir recours à carefler le peuple, & de 
fait s’y encourut ,ayant à l’vn de fes coftez Craflus, & à l’autre Pompeius, aufquels il 
demanda tout hauten pleine aflémblee de ville ,s’ils approuuoient pasles ediéts qu'il 
auoit inis en auant, ils refpondirent tous deux qu’oùüy : parquoy il les pria deleur 
vouloir tenir main forte l'encontre de ceux qui menaçoient deles empefcher àla F 
pointe de l’efpce, ce que Craus promit de faire: mais Pompeius y adioufta d’auan- 
tage, que à l'encontre de ceux qui y apporteroiïient l'efpee ,1l y viendroit auecl'efpec 
& le bouclier. Cefte parole defpleut grandement aux feigneurs du Senat, comme 
n’eftant pas feulement indigne de fagrauitré, & malfcante à la reuerence qu’on luy 
dcferoit, & au refpect qu’il deuoit portér au Senat, ains eftant pluftoft furieufe, & 
plus conuenable à quelque ieune eftourdy: mais le commun péuple ,au contraire, 
en fut fort aifc. Et Cæfar voulant encore pluseftroitement embrafier la puiflance 
de Pompeius, luy donna en mariage {a fille Julia, laquelle eftoit defia fiancee à Serui- 
lius Cæpio : luy promettant en efchange, de luy donner celle de Pompeius, laquelle 
eftoit aufli promife à Fauftus fils de Sylla : & peu dertempsapres,luy-mefme efpou- 
{a Calphurnia, fille de Pifo , lequel il fit defleigner Conful pour luy fucceder lan- 
nec enfuitiant. À raifon dequoy Caton alloit criant & appellantles dieux à cefmoins, 
que c’eftoitc chofe qu'on ne deuoit point endurer ne fouffrir, qu’ilsallafflent ainfibu- Hi 
tinant entre eux l'Empire Romain, par lé macquerclage de telles nopces, en fe faifant 
ainfi donner les vns aux autres, des gouuernemens dé prouinces, & des charges de 
groffes armees parle moyen de leurs mariages. Et Bibulus compagnon de DN > AU 
Confulat, voyant que pour faireroute la refiftance qu'il pouuoit à cesloix, il ne ga- 
#noitrien,ains que par pluficurs fois il s’eftoit mis en danger d’eftre tué fur la placé 
auec Caton , il fe tint renfermé dedans fa maifon tant que le refte de fon Confulat 
dura. Et Pompeius aufh toft qu'il eut cfpoufé Iulia, remplit toute la place de gens 
armez , & fit paller & dune Lee loix que Cæfar mettoit en auant en faueur du peu- 
le,& puis decerner à Cæfar pour fa prouince toutes les Gaules , tant deça que de delà 
les monts ,enfemble l'Efclauonnie ,auec quatre legions, pour le remps & le terme dé 
cinqanneces. À quoy comme Caton s’efforçaft de contredire, Cæfar le fit prendre par 
{es ergens pour le mener en prifon , penfant qwil en appelleroit deuant les Tribuns 
du peuple : mais ils’y en alloit fans mot dire : & Cæfar voyant,que non feulementles G 
gens de bien & d'honeur en eftoient marris, mais aufli que le commun populaire, 
pour la reuerence qu'il portoit à la vertu de Caton s’en alloit apres auec vn filence & 
vne chere morne & crifte, il pria luy-mefme fous-main l’vn des Tribuns,qu'il allaft 
ofter Caton d’entre les mains des fergens. Depuis lequel aéte il y eut peu des Senateurs 
qui fe voulufflent trouuer fous luy prefident au Senat,ains ne pouuans fupporter les 
chofes qu’il faifoit ,s’en alloient hors de la ville: entre lefquels il y en eut vn fort vieil 
nommé Confidius,qui luy dit vn iour franchement, que c'eftoit pour la crainte de 
fes armes que les autres n’y ofofent comparoir: & Cæfar luy refpondit, Et que ne 
tc tiens-tu donquestoy-mcfme , pour la mefme crainte ,en ta er oo ? A quoy Con- 
fidius luy repliqua , Pource que ma vicilleffe moste la crainte: car ayant deformais fi 
peu à viure, ie ne me foucie plus gueres de la contregarder. Mais la plus vilaine chofe 
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Æ qui fut faite en tout le Confulat de Cxfar , fémble,auoir efté, de faire eflire Publius 
Clodius Tribun du pcuple, qui luy auoit fait vn fi grand outrage en {a femine, & 
auoit polu & violé les fainétes veilles myftiques des Dames, qui {e faifoient dedans 
{a maifon. Ce Clodius ne cherchoit à fe fairc eflire Tribun du peuple pour autre rai- 
{on que pour ruiner Ciceron, & Cæfar mefme ne fe partit point de Rome pouraller 
trouucr fon armec,qu'il ne les cur attachez l’vn à l'autre, & chaffé Ciceron hors de 
lIralie. Voila ce qu'on trouuc qu'il fit auant les guerres de la Gaule. M À 1s le 
temps des grandes armes & conqueftes qu'il ft depuis, & de la guerre, en laquelle il 
fubiugua & domra toutes les Gaules, prenant vn tout autre commencement de vie, 
& entranten vne facon de faire route differente du palé, le fit cognoiltre aufli graad 
homme de guerre,& aufli excellent Capitaine, que nuldes autres, qui onques furcit 
renommecez pour fages & vaillans Chefs darmees,& qui plusont acquis de gloire pour 
leurs hauts faiéts de proëfle. Car qui luy voudra comparer tous les Fabiens, les Sci- 

B pions, les Mercelles, & ceux mefmce de fon temps, ou vn peu plusanciens, comme vn 
Sylla, & vn Marius,les deux Luculles,& Pompeiusinefme, 

Duquel le nom iufques aux cicux s’efleue, 
on trouucra que les geftes de Cæfar en toute vertu militaire & preferance au fait de la 
guerre ,les furmontent tous entierement. L’vn en mal-aifance des pays,ouilfirfes 
conqueftes : l'autre en eftenduë des regions qu’il adioufta à l'Empire Romain: l’autre 
en multitude & puifflance des ennemis qu'il desfit : Pautre en dureté & afpreté des 
hommes aufquels il eut affaire, les mœurs defquels il polir &adoucir depuis: l’autre 
en douceur P & clemence vers ceux qu’ilauoit pris : l’autre en liberalité & 
bencficence grande vers ceux quicombatirenc fous {a charge en ces guerres: & rous 
en nombre des iournces qu'il gagna , & multitude des ennemis qu'il öccir en ba- 
taille. Car en moins de dix ans que dura la guerre de la Gaule, il prit d’aflauc ou par 
forcc,huict cens villes, fubiugua trois cens nations: & ayant eu deuant foy en bataille 
€ trois millions d’homnies armez, à pluficurs fois , il en occit vn million , & en prit de 
prifonniersbicenautant. Atreftcilfe fittant âimer de fes gens,qu'ils furent {i ardem- 
ment affcétionnez à luy faire feruice, qwawlieu qu'ilsireftoient rien plus que lesau- 
tres quand ils combartoicent pour quelque autre querelle, s’ileftoit queftion de l’ho- 
neur ou de la gloire de Cæfar, alors ils eftoient inuincibles, & fe ietrcoienc la tehke 
baiffee à court peril,par telle fureur que nul ne les pouuoitfouftenir. Comme on peuc 
cognoiftre par l'exemple ď’ Acilius, qui en vne baraille nauale qu'il eur deuanc la vil- 
le de Marfeille , cftant fauté dedans vn vaifleau des ennemis y eut la rnain droite 
abatuë d’vn coup d'efpee, & neantmoins pour cela n’abandonna poinct fon bouclier 
qu'il tenoic dela main gauche, ains en pouflant & frapant les ennemis aux vilages, 
les fit tous fuir, de maniere qu'il demoura maiftre du vaiffleau : & Cafius Scæua en 
vne rencontre pres la ville de Dyrrachium, ayant eu l’œil creué d’un coup detrair, 
l'efpaule percec dvn coup de iauclot, & la cuiffe aufli d’'vn autre, & ayant receu fur 

D fon pauois rrente coups dce flefches, appella les ennemis,feignanc de {e vouloir ren- 
dre à cux: mais comme deux y fuflenc accourus il aualla l'efpaule à Pyn dvn cou 
d'efpee,& blega Pautre au vifage , de {orce qu'il luy fit rournes le dos, & à la fin enco- 
rc fe fauua-il, par ce que quelques vns de fes compagnons y accoururencau fecours, 
Ecen Angleterre, comme les Chefs des bandes {e fuffentcierrez les premiers dedans 
vn marets plein d'eau & de bourbe, & les ennemis leur y couruffenc fus afpremener, 
il y cur vn {imple foudard, qui en la prelence de Cæfar, lequel voyoir à l'œil tour le 
combar, fe ierta au milicu des combarans, & y faifanc de grands & admirables efforcs 
dc prouëffe ,continua fi vaillammentr qu'il fic en fin prendre la fuice aux Barbares, 
& {fauua les Capitaines des bandes, qui autrement eftoient en grand danger de leurs 
pcrionnes : puis paflantles imarers le dernier de rousauec grand difficulré à crauers dé 
x cau boticufe & fangeufe, partic à nage , & partic à piedsil fic dns“ la fin qu'il gagna 
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lautre riue, mais ce fut fans fon bouclier. Cæfar sefmerueillant de on gentil cœur E 
luy alla au deuant aucc grands cris de ioye pourle recueillir & carefler: mais le fou- 
dard au contraire, la telte baiflec & la larme à l'œil, feietta à fes pieds,luy requeranct 
pardon de ce qu'ilauoitabandoïñné fon bouclier. Eten Afrique ə Scipion ayant für- 
pris vne des nauires de Cæfar ,dedans laquelle eftoit entre autres Granius Petronius 
de n’agueres cleu Quæfteur,il ft mettre en pieces tous les autres, & quant au Quæ- 
{teur , il dit qu'il luy donnoit la vie. Mais Petronius luy refpondit, Que les foudards 
de Cæfar n’auoient pointaccouftumé de receuoir en don , ains de donner la vie aux 
autres, & en difanc cela, il fe palla fon efpce propre à trauers le corps, & fe rualuy- 
meme. Or ce qui engendroit & nourrifloit cefte grandeur de courage, & cefte af 
fection vehemente de bien faire en eux ,c'eftoit Cæfar luy-mefme : premierementen 
leur donnant, & en les honorant largement, & leur faifant cognoiltre par effcét,qu'il 
n’amañloit point de richefies à la guerre pour viure puis apres en delices à fon plai- 
fir,ny pour en abufer à fes propres voluptez,ains que c’eftoit vn pris & {alaire com- F 
mun de la vertu, qu'il ferroit pour en rcompenfer les hommes de valeur, & les gens 
de bien ,auquel falaire il ne participoit luy-meíme, finon entant qu'il le departoit aux 
foudards quile meritoient: & puisens'’expofantiuy-mefmele premier franchement 
à tout peril, & ne felaffant iamais de trauail quelconque: & quantà fa hardieffe de fe 
hazarder ainfi aduantureufement à tout danger, ils ne s’en efbahifloient pas tant, fga- 


chans bien que ceftoirc la conuoitife de gloire, doitileftoit enflammé 


qui lincicoit à 
ce faire: mais 


la fermeté qu'il auoit de fupportef tous trauaux plus que les forces de 
{on corps ne portoient, c’eftoit ce qui plus les faifoit efmeruciller : car il eftoit srefle 
& menu de corfage, & auoit la charnure blanche & molle, {fujet à douleurs de tefte, 
& firtomboït quelquefois du mal caduc, lequel luy prit la premiere fois,comme l’on 
dit, à Cordube ville d'Efpagne: mais il ne fe feruic pas de la foibleffe de fon corps, pour 
vne couuerture de fe traiter mollement & delicatement , ains au contraire ıl pritles 
labeurs de la guerre comme vne medecine pour guerir l'indifpofition de fa períonnė, G 
combatant a l'encontre de fa maladie en eftant continwéllement par chemin ,envi- 
uant fobrement,& en couchznt à l'air ordinairement: car la plufpart des nuiéts,il dor- 
moit dedans vn chariot, ou dedans vne litiere, employant par ce moyen fon rcpos à 
faire toufiours quelque chofe , & deiour en allant par pays vifitant les villes, les places 
fortes , ou les camps fortifiez. Il auoit toufiours aupres de luy dedans fon chariot vn 
fecretaire aflis, lequel eftoitaccouftumé à efcrire en allant par pays,& vn foudard der- 
riere luy qui portoit fon efpce , combien qu'ilallaft en fi grande diligence quela pre- 
mierc fois qu'il fortit de Rome,auec charge publique, il arriua en huict iournees à la 
riuicre du Rofne. Or d’eftre bien à cheual & y auoir ferme tenuë , ce luy eftoic 
chofc fort aifce, pource qu'il l’auoit apprife dés fon enfance, s’eftant accouftumé à 
donner carriere à vn cheual courant à toute bride, en tenant fes mains entrelaffees 
derricre fon dos. Maisen la guerre de la Gaule, ils’exercita encore d’auantagec à dicter 
lettres mifliues en cheuauchant par les champs, & à fournir à deux fecretaires enfem- H 
ble ,tantqu'ilsen pouuoientefcrire, encore dit Oppius à plus de deux, & dit on que 
ce fut luy qui inuenta de premier la maniere de parler auec fes amis par chifre de 
lettres tranfpofces , quand il n’auoit pas loifir de parler de bouche à eux pour la 
prefliuc neceflité de quelque affaire ,ou pour la multitude de fes occupations, OU 
pour la grande eftenduë dela ville de Rome. Et pour monftrer fa facilité & fimpli- 
cité grande en fon viure ordinaire, on allegue cet exemple , que Valerius Leo, vn 
fien hofte, luy donnant vn iour à fouper en la ville de Milan , feruic à rable des afper- 
ges ou l’on auoit mis d’vn huile defenteur au lieu d'huile fimple : il en mangca fim- 
plement, fans faire femblant de rien ,& tanfa fes amis qui s’en offencoienten leur 
difanc qu'il leur deuoit bien fufire de n’en manger point {i cela leur faifoit mal au 
cœur, fans en faire honte à leur hofte, & que ccluy qui fe plaignoit de telle inciuilite, 
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cftoit bien inciuil luy-mefine. Quelqueautre foisen allant par païsil fut contraint 
par vne groffe rempefte qui fe leua foudainement, de fe heberger en la maifonnetre 
dvn pauure païfan , où il n’yauoit pour tout logis qu'vne feule chambre fi petite. 
qu'il n’y pouuoit gefir qu'vne feule perfonne, encore bien maigrement: il dit à fes 
amis qui l'acompagnoient, Il faut ceder les lieux honorablesaux plus grands, & les 
neccflaires aux plus malades. Suiuant lequel propos, il voulut qu'Oppius, qui eftoit 
mal difpofé, couchaft à couuertau dedans, & luy auec fesautres amis , coucha fousla 
faillie de la couuerture de la maifon au dehors. 
Av demourant, la premiere guerre qu'il eut à fon arriuee en la Gaule, fut contre 
les Helueriens & contre les Tiguriniens, lefquels ayans bruflé leurs bonnes villes,iuf- 
ucsau nombre de douze, & bien quatre cens bourgades, vouloient paller à trauers 
celle partie de la Gaule qui eftoit en l’obcifflance des Romains,ne plus ne moins qwa- 
uoient fait anciennement les Cimbres, aufquels ils ne cedoient point en hardicfle, & 
B fi cftoienrc bien en aufli grand nombre, comme de trois cens mille ames en tour, dont 
il y en auoit cent quatre vingts & dix hommes portans lesarmes. Ce ne furt pas luy- 
mefme en perfonne qui desfit les Tiguriniens, ains fut Labienus l'vn de fes lieutenans 
qu'il yenuoya, & qui les desfit au long de la riuiere d’'Arar: mais les Helueriensle 
vindrent charger luy-mefme au defpourueu par le chemin, ainfi comme il condui- 
{oit fon armee vers vne ville de fesalliez. Quoy voyant il fe hafta de gaigner vifte- 
ment vn lieu fort d’afliete, auquelilrangea fes gensen bataille, & comme on luy eu 
amené&fon chcual de bataille pour monter deus, il dit: Quand rauray rompu les en- 
nemis,ic monteray alors deflus, pour les challer & pourfuiure: mais pour celte heure, 
allons les charger. En difant cela il marcha à pied, & alla donner dedans, où il demou- 
ra longuement à combatre, auant que pouuoir forcer ceux qui eltoient en baraille. 
Mais le plus grand affaire fur encore à forcer leur camp, & le rempar qu'ilsauoient 
fait de leur charroy : pource que là non feulement ceux qui auoientefté rompus en la 
bataille, fe r’allicrent cnfemble, & firent tefte , mais aufi leurs femmes & leurs enfans, 
C combatans iufques au dernier foufpir, fe firent tous tailler en piecess de forte qu'à 
peine fut acheué lecombatà minuiét. Si Laéte de ceft > viétoire fut beau de foy-mef- 
me, ily enaiouftaencore vn autre autant ou plus beau, ceh qu’il remit enfemble les 
Barbares, qui eftoient efchapez de la bataille en nombre de bien cent mille ames , & 
les contraignit de retourner au païs qu'ilsauoient laiflé, & aux villes qu'ils auoienc 
cux-mefmes bruflces: ce qu'il fit de peur que les Allemans paflans le Rhin ne vinflent 
occuper ce païs-là comme vacant. La feconde guerre fut ouuertementen defendanc 
les Gaulois contre les Allemans, combien que luy-mefme non gueres auparauant 
cuft fait receuoir & auoûüer leur Roy Ariouiftus pour amy & allié du peuple Romain: 
mais ils eftoienc infuportables à leurs voifins , & fieftoit tout apparent, que là où le 
moyen & l’occafion {e préfentcroit d'eux eflargir, ils ne fe contentreroient pas de ce 
D qu'ils tenoient, ains voudroient vfurper & occuper aufli le refte de la Gaule. Er fen- 
tant que quelques vns de fes Capitaines reftiuoient de pe , mcfmement les ieunes 
hommes des nobles maifons de Rome, qui penfoient cftre venus à la guerre fous luy, 
comme pour vn cfbar,& pour s'enrichir, & prendre leur plaifir feulemenr, il tint af- 
femblee de confeil, là où il leur commanda, que ceux qui auroïent peur fe retiraflenc, 
& qu'ils ne fe prefentaflent point enuis à la bataille, puis qu'ils auoient les cœurs fi lai- 
ches & {i foibles que de reculer au bcfoin, & qu'au regard deluyileitoir routcrefolu 
d'aller trouuer les Barbares,quand il n'auroir que la dixicfime legion feulement, pour- 
ce, difoic-il,que ny les ennemis, aufquelsils auoient à faire, n’efloient point plus 
vaillans que les Cimbres ,ny Marius n’auoit poinirefté plus grand Capitaine que luy, 
Ccite harangue entendue, les foldats de la dixic{me legion luy enuoyerent desam- 
bafladeurs pour le remercier de la bonne opinion qu'il auoit d'eux , & les aurres 
Icgionsiniuricrent leurs Capitaines, & cous enfemble le fuiuirent plufieurs iournecs 
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en bonne intention & bonncaffcction de bien faire leur deuoir, iufquesà ce qu'ils E 
arriucrent à douze licuës pres desennemis. Si fut adonc l’infolence & la braucrie 
d'Ariouiftus bien refroidie, quand il entendit ceftc arriuee, à caufe que les Romains 
venoient afflaillir & chercher les Allcmans, au licu qu'ils n'efperoient pas & ne fai- 
foicnt pas leur conte qu'ils les deufilent attendre feulement, au moyen dequoy ne 
s'eftant iamaisdouté qu'ilen peuftainfiauenir, iladmiroit grandement la hardicfie 
de Cæfar, ioint qu'il voyoit que fon armee en eftoit toute troublec. Mais ce qui 
plus encore rcbouchoit la pointe de leurs courages, eftoient des femmes deuinc- 
rcfles qu'ils auoient entr'eux, lcfquelles faifoient profeflion de conoiftre & pre- 
dire les chofcs à auenir, en confiderant les tournoyemens des riuieres, les tourbil- 
lons & le bruit que font les caux en coulant à val, & toutes ces chofes confiderecs 
leur defcndoient de venir à la bataille iufques à la nouuclle Lune: dequoy Cæfar 
citant auerty, voyant que pour cefte raifon les Barbares ne fe bougeoient , efti- 

ina qu'il fcroit bon de les aller affaillir cependant qu'ils eftoient ainfi dcfcouragez E 
par cefte fupcrftition, pluftoft que de perdre temps à attendre leur occalion : & les 
allant cfcarmoucher iufques dedans leurs forts & iufques deffus des coftaux & col-- 
lines, où ils s’eftoient logez & fortifiez, lesirrita tant, qu’à la fin ils defcendirenc 
tous courrouccez en la plaine, là où ils furent rompus en bataille rangee, & chaffez 
par l'efpace de bien dixhuiét licuës de païs, iufques à la riuiere du Rhin , & fut 
la campagne, qui eft entre deux , toute couuerte de morts & de defpotilles. Mais 
Ariouïftus gaignant le deuant de vitele, paflalcRhin, & fe fauua auec peu de fes 
Sens : car on dit qu’il mourut bien en cefte defcpnfture iufques au nombre de quatre 
vingts mille hommes. Apres lequel exploit Cæfar laiffa fon armee pour hiuerner 
cn gafnifou dedansle païs des Secquaniens, & luy cependant voulant entendre aux 
affaires de Rome, paflaenla Gaule, àtrauers laquelle court la riuiere du Po, eftanct 
artie du Souucrnement qui luy auoit efté donné, pource que la riuiere qui s’a- 
pelle Rubicon , fait la fepararion de la Gaule, qui eft dega les Alpes d’auec le refte 
de l'Italie: là où faifantfeiour, il alloit pratiquant & gaignant amis dedans Rome, à 
caufe que plufieurs l'y alloisert voir aufquels il donnoit tout ce dont ils auoient af- 
faire, & les renuoyoit bien garnis de bons prefens, & encore plus de promefles & 
d'efperances pour l’auenir. Et durant tout le temps de cefte conquefte des Gaules, 
Pompciusne fe donna point garde, que reciproquement il fubiuguoit les Gaulois 
par les armes des Romains, & gaignoit les Romains par largent des Gaulois: mais 
ayant nouuclles que les Belges, qui font les plus belliqueux & les meilleurs hom- 
mesde guerre des Gaulois, tenans la tierce partie de la Gaule, s’eftoienct foufleucz, 
ayans mis cnfemble grand nombre de combatans armez il dreffla incontinent {on 
chemin celle part en route diligence , & les trouua commeils couroient & pilloient 
le païs de leurs voifins Gaulois alliez des Romains, fi leur donna la baraille, &en 
desfit la plus grande partie qu'il trouua en troupe , f'eftanc portee lafchement au 

combat, tellement qu'ilen tua fi grand nombre, que pourla multitude des COIPS py 
morts les Romains paffoient à pied les riuieres profondes, les lacs & les cftangs qui 
en eftoient comblez. Depuis laquelle desfaite, ceux qui font les plus maritimes & 
plus voifins de l’'Occan, fcrendirent à lu y fans coup ferir, à raifon dequoy il mena 
{on armee contre les Neruiens les plus afpres & plus belliqueux de routes ces mar- 
ches-là: Ilcfqueiïs habitans en païs pleins de bois, auoient retiré leurs femmes, leurs 
enfans & leurs biens,en vn fond de foreít, le plus arriere qu'il auoient peu de lcurs 
ennemis, & eux en nombre de plus de foixante mille combaransvindrenrvniouren 
dcfloudc courir fus à Cæfar , ainfi comme il fe logcoir,& qu'ilentendoir à faire for- 
rifier fon camp,ne fe doutanr de rien moins que d’auoir la bataille ce iour- là: Si rom- 
pirenc de primfaur la cheualerie Romaine, & cnuironnans la douzicf{ine & {epticíme 


icgion,en tucrent tous les Capitaines & Chefs des bandes: & n'euft efté que Cæfar luy 
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mefme prenant vn pauois {ur fon bras, & fendant la preffe de ceux qui combatoient 
au deuant de luy, s'alla ruer à trauers les Barbares , & que la dixiefme legion voyant fa 
perfonne en danger, accourut celle part de deffus vn couftau où elle eftoit en bataille, 
& fendit les rangs des ennemis, il ne fe fuft pas ce iour-là fauué vn feul homme des 
Romains : mais prenans exemple à la prouëfle de Cæfar ,ils combatirent ainfi qu’on 
diren commun langage, par deflus leur puiffance : neantmoins encore ne peurent-ils 
faire tourner le dos à ces Neruiens, ains fallut qu'ils les taillaffent tous en pieces fur le 
champ : car on efcrit que de foixante mille combatans qu'il y auoit, il ne s’en fauua 
que cinq cens,& trois de leurs confeillers fceulement,de quatre cens qu'ils eftoient. 
© CE quele Senat Romain ayantentendu ordonna qu'on facrifieroit aux dieux, & 
feroit-on proceflions & feftes chommees par l'efpacede quinze iours durant, n’en 
ayant iamais auparauant efté tant ordonné à Rome pour viétoire quelconque qui 
cuftefté gaignee,pource qu’on trouua que le danger auoit efté fort grand pour s’eftre 
tant de nations foufleuees tout à vn coup : mais encore l'amour & la bien-vucillance 
ue le commun peuple portoit à Cæfar, fzifoir trouuer la viétoire plus glorieufe 
& plus illuftre: car quand il auoit donné ordre aux affaires de la Gaule de delà les 
monts, il s’en venoit toufiours paffer fon hiuer aux enuirons du Po ,pour difpofer 
les chofes de Rome à fa deuotion. Car non feulement ceux qui briguoient les ofhces 
cftoient eleus par le moyen de largent qu'illeur fournifloic , dont ils corrompoient 
& achetoient Le voix du peuple , & faifoient puis apres en leurs magiítrats tout ce 
wils pouuoient pour accroiftre & augmenter fa puiffance : mais aufli la plus part 
des plus grands & plus nobles perfonnages allerent iufques à Lucques par deuers iuy, 
comme Pompeius, Craflus & < fr gouüerneur de la Sardaigne,& Nepos Vice- 
conful en Efpagne, tellement qu'il s’y rrouua pour vne fois fix vingts fergens portans 
verges & haches deuantles magiftrats, & des Senaceurs plus de deux cens,lefquels tin- 
drent confeilenfemble, là où ils arrefterent que Pompeius & Craflus feroïent eleus 
pour l'annee enfuiuant vne autre fois Confuls , qu’on feroit de nouueau ordonner 


argent à Cæfar, pour l'entfetenement de fon armee , & prolonger le temps de fon 


ouucrnement , pour autres cinq ans. Cela fembla 1orteftrange & fort defrai- 

onnable aux gens de bien & de bon fens:car ceux mefimes à qui Cæfar donnoit & 
fournifloit tant d'argent, alloient prefchant & fuadant au Senar,qu'on luy en deuoit 
decerner & ordonner du public, comme s’il n’en euftpointeu, ou pour mieux diré, 
contraignoient le Senatde foufpirer & gemir en voyant les chofes qu'ils mettoient 
cnauant. Catonn'yeftoit pas prefent, car on l'auoir expreflementenuoyé en Cypre: 
mais Faonius qit fuiuoit la trace de Caton, quand il veit qwil ne gaignoit rien à y re- 
fifter & côtredire, fe ietta hors du Senat en courroux,& s’en alla criant parmy le peu- 
ple, que ceftoit vne pa honte: mais períonne ne luy preftoit l'oreille, les vns 
pour la reuerence qu'ils portoient à Pompeius & à Craflus, les autres pource qu'ils de- 
firoient fauorifer aux afhires de Cæfar, comme fur lequel ils auoient fondé toute leur 
cfperancée : au moyen dequoyiils ne sen efmouuoient de rien. Au demourant,Cæîfar 
s'en retournant en la Gaule de delà les monts, trouua vne grofle guerre au païs, à 
caufe que deux grandes & puiffantes nations d'Allemagne auoient de n’agueres pailé 
le Rhin, pour y conquerir de nouuelles terres, & s’apelloit l’vne de ces nations les 
Ipes, & l’autre les Tenterrides : & quant à la bataille que Cæfar leur donna, il eń 
efcrit luy-mefimeen fes * Commentaires, de cefte forte , Que les Barbares aÿans 
enuoyé deucrsluy, & fait treues pour quelques temps, ce ncantmoins luy vindrent 
courir fusainfi comme il pafloit fon chemin,tellement que huic cens de leurs hom- 
mes d’armesen rompirent cinq mille des fiens, pource qu'ils ne s'en doutoient ny 
ne s’en desfioient point aucunement: & qu'ils luy renuoyerenrencore d’autres am- 
baffadeurs pour l’abufer vne aurre fois, lefquels il retint, & fit quand & quand mar- 
cher toute fon armee contreux, estimant eftre fimpleffe de garder foy ne loy à tels 
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Barbares fi defloyaux & fi infideles: mais Canufius efcrit que comme le Senat de- 
cernaft qu'on facrifiaft encore, & qu'on fift de nouucau des procelhons & des feftes 
en l’honeur des dieux pour leur rendre graces de celle viétoire, Caton au contraire 
fut d'opinion qu'il falloit liurer Cæfar entre les mains des Barbares, pour defchar- 
ger & purger la chofe publique du crime de foy violee, & en deftourner la male- 
diétion fur celuy {feul qui en eftoit auteur. Ileftoit bien pafté de ces Barbares, iuf- 
ques au nombre de quatre cens mille chefs, lefquels furent prefque-rous desfaits, 
exceptrec quelque petite troupe qui s’eftant fauuce de la defconfiture, repañlale Rhin. 
Les Sicambriens, qui font vne autre nation d'Allemagne, les recueillirent: & Cæfar 

renant cefte occafion, auecla bonne enuie qu'il auoit autrement d'aquerir la gloire 
d'eftre le premier homme Romain , qui euft paflé le fleuue du Rhin auec armee, 
baftic vn pont deflus. C'eft vne riuiere fort large , mefmement à l’endroit où il 
dreffa fon pont: carilfe refpand là fort loin tant dvn cofté que d'autre, & {i eft fon 
cours fort afpre & fort roide, tellement que les troncs d'arbres & les grofles pieces 
de bois qu’on iettoit à val la riuiere, Auoient grand coup, & faifoient grand effort 
contre les poutres qui fouftenoient le pont: mais pour rcfifter à leur choc, &aufl 
pour rompre & alentir vn peu l'impetuofité du fil de l’eau, il fit planter au deflus de 
fon pont des defenfes de groffes pieces de bois qu’on ficha à force au fond de la ri- 
uicre , & euren l'efpace de dix iours dreflé & acheué fon pontde la plus belle char- 
penterie, &àvoir de plus ingenicux deuis qu'on fçauroit penfer ne croire : & paflant 
fon armee par deflus, ne trouua perfonne qui s’ofait prefenter en bataillé deuant 
luy: car les Suéuiens mefmes, qui eftoient les plus belliqueux de toute la Germanie, 
s’cftoient retirez auec leurs biens en des profondes vallees & fondricres toutes cou- 
uertes de bois & de forefts : parquoyÿ apres y auoir bruflé le païs de fes ennemis, & 
afleuré ceux qui toufiours auoient tenu le party des Romains, il sen retourna de- 
rechef en la Gaule, apres auoir demouré dixhuit ioursen tout dedans l'Allemagne 
au delà du Rhin. Le voyage qu'il fit aufli en Angleterre, fut d’vne hardiefle gran- 
dement recommandable: car ce fut luy premier qui nauigea l'Ocean occidental auec 
armec nauale, & qui à trâuersla mer Atlantique pañla fon armee pour aller faire la 

uerreen cefte ifle , figrande, que plufieurs des anciens n’ont pas voulu croire qu'elle 

uft en nature , & qui a mis plufieurs hiftoriens en be pe difpute, maintenans 
que c’eftoir chofe faufle & controuuce à plaifir, & luy fur le premier qui commença 
à la conquerir , & qui eftendit lempire Romain plusauantque le rond de la terre 
habitable: car il y pafa par deux fois de la cofte oppofire, visà vis en la terre ferme de 
la Gaule, & en plufieurs batailles qu'il y eut, fit plus de dommageaux ennemis que 
de profit à fes gens, pource qu'ils n'euflent fçeu rien prendre ny gaigner, qui euft 
valu, fur des hommes pauures & necefliteux : au moyen dequoy fa guerre n’y eut pas 
telle ifue comme illa defiroit ,ains prenant feulement des oftages du Roy, & luy im- 
pofant certain tribut qu'il payeroit par chacun an au peuple Romain, s’en rerourna 
derechefen la Gaule, là où il trouua à fa defcente des lettres preftes à paler la mer, 
par lefquelles fes amis luy mandoient de Rome le trefpas de fa fille, laquelle cftoic 
morte en trauail d'enfant chez Pompeius, dont Pompeius mefme & Cæfar aufli me- 
nerent grand ducil, & leursamis s’en trouucrent fort troublez, penfans bien que Pal- 
liance qui maintenoit la chofc publique, laquelle autrementn'eftoir pas gueres fainc, 
en quelque paix & en quelque repos, cftoit diffloure & rompue: mefmement pource 
que l'enfant apres auoir peu de iours {urucfcu fa mere, moururaufli. Si prit la com- 
mune le corps de Iulia, en defpir qu’en cuffenr les Tribuns du peuple, & lc portaau 
champ de Mars, là où elle fut inhumce. 

M ÀA15 Cæfarayanrefté cõtraint de departir fon armee en plufieurs œarnifons pour 
hiuerner ,tanrelle eftoit grande & grofic:& s'en cftant allé, pendant l'hiuer du cofté 
dc l'Iralie, comme ilauoit accouftumé : route la Gaulc à vn coup fc foufleua en armes, 

& mit 
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A & mit fus de puiffans exercites, qui allerent ça & là courir fus aux foldats Romains, 
& cflayer à forcer les forts où ils s’eftoient logez en leurs garnifons. Leplus grand 
nombre , & des plus belliqueux Gaulois qui fuflent de cefte confpiree rebellion, 
cftoit conduit par vn nommé Ambiorix, & s’'adreflerent premierement aux gar- 
nifons de Cotta & de Titurius qu'ils occirent , eux & tout ce qu'ils auoient de gens 
de guerre quand & eux : puis allerent aflieger auec foixante mille combatans la 
garnifon qui eftoit fous la charge de Quintus Ciceron, & sen fallut bien peu qu'ils 
ne la priflent à force, pource que les foldats y furent tous entierement blecez : mais 
ils eurent f1 bon cœur qu'ils firent en fe defendant plus, par maniere de dire, qu'ils 
ne pouuoicnt. Ces nouuclles venues à Cxfar, qui en eftoit lorsbien loin, 1l s'en 
retourna en extreme diligence, & ayant aflemblé fept mille hommes de guerre en 
tout, fe hafta d'aller fecourir Ciceron , qui eftoit ainfr prefe. Les aflicgeans en 
furent auertis, qui leuerent incontinent leur fiege pour luy ailer à l'encontre fai- 
B fans leur conte, qu'ils l'emporteroient tout du premier coup, à caule qu'il gauoit fi 
cu de gens. Cæfar pour les abufer, reculdit toufiours en arriere, & faifoit fem- 
lant de fuir deuanteux, felogeant en lieux propres pour Capitaine qui a à com- 
batre auec peu de gens, contre grand nombre d'ennemis, defendant à fes foldats 
de fortir du logis à lefcarmouche en quelque forte que cc fuil,& les contraignant 
de hauffer les rampars de fon camp , & d'en fortifier les portes comme gens qui ont 
peur, afin que les ennemis l'en euflenten plus grand mefpris, iufques à ce qu'il efpia 
l'occafron qu’ils vindrent vn iour en defordre affaillir les tranchecs de fon camp, tant 
ils furent pleins de prefomptueufe temerité: & alors faifant vne faillie fur eux, les 
mit tousen fuite aucc meurtre d’vn bien grand nombre. Ce qui amorrnt & appaifa 
les rebellions des Gaulois en ce quartier là, ioint que lüy-mefme en perfonne alloit 
au cœur d'hiuer eslieux où il entendoir qu'il fe remuoir quelque nouuelleté, pour 
ce qu’il luy eftoir venu de l'Italie vn renfort detroislegionsentieres, au lieu de celles 
Le qu'il auoit perdues, deux que Pompeius luy auoit preftces des fiennes, & vne qu'il 
auoit nouucllement leuce en la Gaule d'alentour du Po. Maisen ces entrefaites, les 
commencemens de la plus grande & plus perilleufe guerre qu'il cut en toute la 
Gaule, ayans efté de longue main proicttez & menez fecretrement par les principaux 
hommes des plus bcilliqueufes nations du païs, fe defcouurirent tout à vn coup, y 
ayantvne puiflance grande à merucilles, rant pour le grand amas de gens de gucrre 
wils leuerent, & d'armes qu'ils aflemblerent de routes parts, comme pour les ri- 
cheffes qu'ils mirent enfemble, pour les fortes places qu’ils preparerent , & pour la 
malaifance des païs où ils fc foufleuerent, mefimement lors qu’il efloit encore la fai- 
fon d'hiuer , auquel les riuieres cftoient gelces, les bois & forcfts couucrtes de nei- 
ges, les campagnes noyces de rorrens,& les champs comblez de nege fi haute , qu’on 
ne pouuoit pas rceconoiftre les chemins, les marefts, ruiffleaux & riuicres [orties hors 
dc riucs & defbordces, rompans ou couurans & cachansles voyes publiques. Toutes 
Icfquelles dificultez enfemble, cftoicent bien, à ce qu'il leur eftoit auis, fufhfantes 
D pour empefcher que Cæfar ne peult courir fus à ceux qui s'eftoicnt rebcilez. Si 
cftoicnt pluficurs nationsenfemble, qui auoient confpiré cefte rebellion: mais les 
dcux principales eftoicne les Arucrniens & lcs Carnutes , qui auoient eleu pour 
Capitaine en chef, & auquel ils auoicnt donné la fupcrinrendance de toute celle 
guerre, vn Vercingentorix , duquel au parauant les Gaulois auoient fait mourir par 
suftice lc pere, à caufc qu'il lcur {embla qu'il afpiraft à fe faire Roy. Ce Vercin- ges aurii 
gentorix donques diuifant fes forcesen pluficurs parties, & y cominertant à cha- EE cn ae 
cunc plüficuts particuliers Capitaines fous luy ; auoir fi bien pratiqué qu'il auoit tiré ie. 
à fa ligue rous les peuples d’alcnuiron, iufques à ceux qui font deuers * la mer A dria- pna 
tique, ayant entrepris de fairc prendre les armes tout à vn coup à toute la Gaule Ja rrmiers ds 
enfemble, de tant plus mefmement qu'il eftoit bien auerty, que ceux de Rome fe %7% 


Julius C_æfar. 


bandoient def-ja à l'encontre de Cæfar: tellement que s'il euft attenduvn peu plus E 
tard, iufquesàce que Cæfar fuftentré en fes guerres ciuiles, ileuft mis l'Italie en aufli 
rande crainte & aufli grand danger , qu’elle auoit efté du temps des Cirnbres. Mais 
Cæfar qui conduifoit tres-fagement toutes chofesapartenantes au fait de la guerrc, 
& qui furtout fe fgauoit tres-bien feruir à poinét de l’occafion du remps, fi toit qu'il 
entendit les nouuclles de ce foufleuement,{e partiten diligence, retournant par les 
mefincs chemins qu'il eftoit allé, faifoit conoiftre aux Barbares qu'ils auoient af- 
faire àvne force inuincible, & à laquelle il leur {eroit impoñflible de refifter, veu 
la diligence extreme qu'il auoit faire aucc fon armee, par yn fi cruel hiuer : car là 
où ils n'euflent peu croire qu'vn fimple mcflager fuft venu cn fi peu de rempsde là 
où il eftoit iufques à eux, ils furent efbahis qu'ils le virent auec tout fon exercite, 
gaftant & bluflant leur plat pais, forçant & deítruifant leurs villes & places fortes, & 
receuant à mercy ceux qui {c retournoient deuers luy, iufques à ce que les Heduiens 
prirent les armes contre luy , lefquels auparauant fe fouloienr nommer freres des EF 
Romains, &eftoient grandement honorez par cux : à l’occafion dequoy, les gens 
de Cæfar quand ils entendirent comme ils s’eftoientconiointsauec les peuples con- 
iurez, en receurent grand defplaifir, & en furent fort defcouragez: & pour cefte 
caufe Cæfar fe partant de là pafa à trauers le païs des Lingones , pour entrer en 
celuy des Sequaniens, qui eftoient amis des Romains, & les plus pres de l'Italie de 
ce cofté-là, au regard du refte de la Gaule. Là le vindrent Le ennemis affaillir & 
cnuironner de tous coftez, auec vn nômbre infiny de milliers de combarans: & 
luy aufli ne faillit pas de les attendre , & combartre fi bien , qwauec le temps &z 
l'effroy qu'il leur donna, il lesrangea finalement à.fa volonté: mais du commen- 
cement pourtantil {emble qu'il y reçeut quelque fecoufle, car les Aruerniens mor- 
ftroient en vn de leurs temples, vñe efpce pendue, qu'ils difoient auoir cfté gai- 
gnce furCæfar, & luy-mefme depuis en paflant vn iour par-là, la veit, & s'en prie 
à rire, & comme fesamis la voulufent faire ofter de là, il ne voulut pas qu’ils le fiflent, G 
difant qu'il n’y falloit point roucher, puis que c’eftoit &hofe facree : rtouresfois à ce 
premier commencement, ceux qui fe fauuerent de viftefle, où la plus part d'iceux 
fe retirerent & s’enfuirent auec leur Roy dedans la ville d’Alexia, deuant laquelle 
Cæfar alla mettre le fiege , encore qu'elle fembla eftre imprenable , tant pour la 
hauteur des murailles, que pour la multitude des hommes de defenfe qu’il yauoit 
dedans. Mais durant ce fiege il luy furuint vn peril de dehors plus grand qu on ne 
fçauroit à peine exprimer: car vne armee de bien trois cens mille combatans, les 
meilleurs qui fuent entre rouresles nations de la Gaule, le vint trouuer ainfi qu'il 
cftoit au fiege deuant Alexia, outre ceux qui eftoient r'enfermez dedans la ville, 
qui ne montoient pas moins de foixante & dix mille: tellement que {e trouuanten- 
ferré entre deux fi groffes puiffances, il fur contraint de {e fortifier de deux murailles, 
lune contre ceux de la ville, & l’autre contre ceux de dehors, pource que fi ces deux 
roffes puiflances fc fuent iointes & aflemblees enfemble, certainement c’euft cfté H 
fair de Cæfar: parquoy ce ficge d'Alexia, & la bataille qu'il gaigna deuant, à bon 
droit luy acquirent plus d'honcur & de gloire, que nulle autre, Pear que ce fur 
le danger où il fit plus d'actes de proüefle, de hardiefle, de bon fens & fagefle, qu'il 
ne fiten affaire où il fe trouuaftonques. Mais ce qui fair plusà cfineruciller en cela, 
elt, que ceux de la ville ne fçeurent iamais rien de ceux qui les venoient fecourir, 
finon apres que Cæfar les cuft desfaits, & encore plus que les Romains mefimes qui 
cftoient ordonnez pour garder la muraille baftic contre la ville, n’en fceurent rien 
non plus, finon apres le fair quand ils entendirent le cry des hommes, & les lamen- 
tations des femmes qui eftoient dedans Alexia , quand ils aperçcurent aux autres 
coftez de la ville force pauois cftoffez d'or & d'argent, force cuirafles & corcclers fan- 


clans, force meuble & vaiflelle, force rentes & pauillons fairs à la mode des Gaulois, 
que les 
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A que les Romainsaportoient dela defconfiture en leur camp, tant cefte groffe puif- 
anc difparut&s'efuanoüit foudainement, ne plus ne moins qu'vn fantafme, ou yn 
fonge ,ayanecfté la plus part occife en vn iour de bataille furle champ. Au relte ceux 
d'Alexia apresauoir donné beaucoup de trauail & à Cæfar & à eux-mefmes, finale- 
ment fe rendirent: & Vercingentorix, celuy qui auoit fufciré & conduit route celte 
uerre, s’eftant armé de fes plus belles armes, & ayant aufli paré & accouftré fon che- 
ual de mefme, fortit par les portes de la ville, & alla faire vn tour tourt à cheual à Pen- 
tour de Cæfar, eftant aflisen fa chaire: puis defcendant à pied, ofta tous les ornemens 
i fon cheual, & defpoüilla routes fes armes, qu'iliettaen terre, & s’alla feoir aux pieds 
de Cæfar fans mot dire , iufquesà ce que Cæfar le bailla en garde comme prifonnier 
de guerre, pour apres le mener à Rome en triomphe. 

OR auoit Cæfar de long temps propofé & entrepris de ruiner Pompeius, comme 
aufi Pompeius luy, pource qu'ayant Craflus efté tué parles Parthes, qui {eul pouuoit 
cfpier,quel'vn d'eux deux donnaft en terrce, il ne reftoic plus à Cæfar pour {e faire le 

B plusgrand que de deftruire Pompeius qui Feftoit, ny à Pompeius pour obuier à ce 
que cela luy auinft, que de desfaire le premier Cæfar, que feul il craignoit: combien 
qu'il n'y auoit pas long temps qu'il commençoit à le craindre, pource que iufques à 
vn peu deuant ce temps tlauoit toufiours fait peu de conte deluy,eftimant que ce luy 
{croit toufiours chofe bien facile de desfaire, quandilvoudroit, celuy qu'il auoic fait 
cclcomme ileftoit. Mais Cæfar au contraire, s’eftant dés fon commencement pro- 

ofé ce butla, comme vn champion deluéte, qui n’cftudie finon commentil pourra 
cerrafler & abatre fes aduerfaires, feretira à l'efcart loin de Rome pour s'exerciter 
en ces guerres de la Gaule, là où il aguerrit fonarmee , & quand & quand augmenta 
la gloire de fon nom par {es hauts Pire d'armes: de maniere qu’il {e vint à egaler aux 
geftes de Pompeius,&ne luy refta plus pour executer & mettre à cffcét fon entrepri- 

{c, que quelques occafions coulorees,quePompeiusen partie luy donna, & en partie 


au{lı les temps luy aporterent, & {ur tout le mauuaisgouuernement qu'il y auoit pour 
c lorsen la chofe publique Romaine, parce que ceux qui y pourfuiuoient les eftars 
& offices, achetoienit les voix du peuple à beaux deniefs contans, qu'ils deliuroient 
publiquement à la banque fans vergongne ne crainte qüelconque, & venoit le 
commun populaireayant vendu fes voix à prix d'argent, au lieu & iour de l'eleétion, 
combatre pour celuy qui l’auoit payé, non auccfes voix & fuffragcs, mais auec arcs, 
fondes & efpees,de forte que l'aflemblec bien peu fouuentfe departoit, que la tribune 
aux harangues ne fut foüillee & contamince de fang , & de morts qui y eitoient 
occis fur la place , demourant cependant la ville en trouble fans magiftrats qui y 
commandafient,ne plus ne moins qu'vne nauire en tourmente fans pilote: tellement 
que les hommes de bon fens & de bon iugement voyans vne celle fureur & vne telle 
confufion, fe fuffent bien contentez, de peur qu'il ne leur auinft pis, s'ils fuent 
rombezen vne monarchic,&en la main d’vn feul qui cuft eu fouueraine puiflance 
D & yen auoit pluficurs qui ofoient bien dire publiquement, qu'il n’y auoit plus or- 
drede remedier aux maux de la chofe publique, que par le moyen d’vn feul, au- 
ucl on donnaft plein pouuoir, puiflance & autorité fouucraine, & qu'il faloit: 
rendre cefte medecine parla main de celuy qui feroir le plus doux & plus gracieux 
medccin , voulans couucrrement donner à entendre Pompeius: & comme luy mef- 
me fous belles paroles fardces , monftrait femblanr de ne le vouloir point, & 
cependant fous main procuraft routes les chofcs qui pouuoient feruir à celte fin, & 
tafchaft, plus que nulaurtre, à fc faire elire Diétatcur, Caton sven apcrçeuant bien, 
& craignant qu'à la fin le peuple ne fuft par luy forcé de ce faire, fuada au Senat de 
le declarer pluitoit {cul Conful, afin que fe contentant de cefte plus iufte & plus legi- 
l n’en conuoiraft point d'autre: ce que non feulementle Senar luy 
luy prolongea le temps du gouucrnement de fes Prouinces: 
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ayez is car ilen auoit » deux, l'Efpagne, & P Afrique route entiere, lefquelles il regifloit & 


ie de Pom- 


primes, 


adminiftroit par fes Heutenans qu'il y commettoit entrercnant fon armee des mille 


Six ens | talens que la chofe publique luy fournifioit par chacun an. Cela fut caufe que 


IH efcus, 


Cæfar enuoyaaufli gens pour demander en fon nom le Confulat, & femblablement 
prolongation du temps de fon gouuernement,à quoy Pompeius du commencement 
{fe teurt : mais Marcellus & Lentulus, qui haïfloient Cæfar d’ailleurs, y contredirent 
fort & ferme, en aiouftant à ce qui eftoit neceflaire à dire ou à faire, d’autres chofes, 

ui ne l’eftoient pas, pour luy faire honte & defpit : car ils priuerent du droit & pri- 
uilege de bourgeoifie Romaine, les manans & habitans de la ville de Nouocomeen 
la Gaule de deuers l'Italie , où Cæfar de nagueres les auoir logez : & Marcellus eftant 
Conful, fit de fon temps foüerter de verges vn des Senateurs de là, qui eftoit venu 
pour cet affaire à Rome, en difant qu'il luy imprimoit expreflément ces marques-la, 
afin qu’il conuft par la, qu'il meftoit point citoyen Romain , & qu'il les allaft 
monftrer à Cæfar. Mais depuis ce Confular de Marcellus, Cæfar laiffant def-ja puifer 
en fes coffres les richefles Gauloifes, à ceux qui s’entremettoient du gouucrnement 
de la chofe publique à Rome, tant comme ils en vouloient, & ayant ja acquité 


Neuf cens Curio d'vne fomme de dettes, & donnéauConful Paulus # mille cinq cens talens, 
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dont il fit baftir ce tant renommé Palais,ioignantla place, qu'on apeile la Bafilique 
de Paulus, au lieu de celuy de Fuluius: alors Pompeius entrant en crainte de cefte 
menee, commença à prochafler ouuertement , tant par luy comme par {es amis, 
qu'on enuoyaft vn fuccefleur àCæfar, & luy redemanda les gens de guerre qu'il luy 
auoit preftez pour la guerre & conquefte de la Gaule. Cæfar les luy renuoya faifanrt 
prefent à chafque particulier {oldat de ¢ deux cens.cinquante drachmes d'argent : 
mais ceux qui les ramenerent, quand ils furent à Rome, femerent parmy le peuple 
des paroles qui n’eftoient ny belles ny bonnes à l'encontre de Czxfar, & abufcrent 
Pompeius mefme dc faufles perfuafions & vaines efperances , luy donnans à entendre 
qu'ileftoit fingulierement defiré au camp & en l’armee de Cæfar: &que fi pardecça 
o Rome il faifoit malaifément ce qwil vouloit, tant pour enuie qu'on luy 
portoit , que pour quelques mauuaifes humeurs cachees entre ceux qui fe mel- 
loient du gouuernement de la chofe publique, il fe pouuoit affcurer que par delà 
toute l’armec eftoit à fon commandement: & que fi les foldats repafloient vne fois 
les monts & retournoienten Italie, ils feviendroientincontinent tous rendre deuers 
luy, tant ils haïfoient Cæfar à caufe qu'il les faifoit trop trauailler & continuellement 
combatre , ioint aufh qu'il leur eftoit fufpe“t, & qu'ils fe doutoient qu'il afpiroit 
à fe faire Monarque. Ces proposenflerent Pompeius de vaine prefomption de foy- 
mefme, & le rendirent nonchalant, de forte qu'il ne tint conte de faire Es preparatifs 
pour la guerre, comme n'ayant point d'occalion de craindre, & samufantà refifter à 
Cæfar de paroles feulement,& d'opinions contraires à fes demandes au Senat,cuidant 
bien le combatre pour dire, Ie fuis d’auis de cecy ou de cela: mais Cæfar ne s’en fou- 
cioit point. Caron dit que l’vn de fes Capitaines qu'ilauoit enuoyé pour {es affaires à 
Rome,cftant deuantla porte du Senat: & entédant qu’on ne luy auoit pas voulu don- 
ner la prolongation du temps de fon gouuernement qu'ilauoit demandé, en frapant 
de la main fur la poignee de fon efpec,dit,Er puis que vous ne luy voulez pas ottroyer, 
ccfte- cy le luy baillera. Toutésfois les demandes que propofoir Cæfar,auoicentla plus 
belle apparence du monde:caril difoir qu'il cftoit cõtent de laiffer les armes, pourucu 
que Pompeius les laiffaft auffi , & que tous deux, comme perfonnes priuces, vinfent à 
prochaffer d'obtenir quelque bonne recompenfc de leurs citoyens, remonftrant que 
ceux qui luy oftoient la force des armes, & la confirmoient à Pompcius, le c:lom- 
nioient à tort de fe vouloir faire Monarque, & cependant donnoient les moyens 3 
l'autre de l’eftre. Curion faifant ces offres & remoniträicesaunomdceCzfar publique- 
merrt deuant le peuple, fur ouï à grandeioye & grands bartemés de mains,de maniere 
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A qu’il y en eut qui luy ietterent des bouquets & des fleurs fur luy quand il s'en alla ; ne 
> plusne moins qu'on fait aux champions qui fonc declarez viétorieux es ieux de prix. 
Et Antonius, l’vn des Tribuns du peuple en aporta vne lettre mifliue que Cæfar en 
cfcriuoit, & la fit lire publiquement malgré les Confuls. Mais au Senat Scipion,beau- 
ere de Pompeius, mit en auant vne telle fentence , que fi dedans certainiour prefix. 
æfar ne pofoit les armes, qu'il fuft iugé & declaré ennemy du peuple Romain: Et 
lors les Confuls demanderent tout haut à l’afliftance des Senateurs, s’ilseftoient d’auis 
ue Pompeius laiffaft les armes : à laquelle demande il y en eut bien peu qui s’accor- 
dafent : & puis apres demanderent s'ils eftoient d’auis que Cæfar les laifaft , & à celle- 
la, prefque tous dirent qu'ouy. Mais comme Antoniusadoncrequift, que trous deux 
cnfemble leslaiffaffent, alors tous egalementen furent d’auis: toutefois pour l'im- 
portune violence de Scipion & de Marcellus, qui crioient qu'il faloit vfer de force 
d'armes, non pas d'opinions, contre vn'larron, le Senat adonc fe leua fans rien ar- 
B refter, & changea-lon de robes par la ville , comme on a accouftumé de faire en vn 
dueil public , à caufe de cefte diflenfion. TT + | 
Dervis il vint d'autres lettres de Cæfar, qui fembloient encore plus raifonna- 
bles car il requeroit qu'on luy baillaft la Gau equicftentré les monts des Alpes & 
l'Italie „auec l'Efélauonic, & deux legions feulement, en dclaiffant toute autre chofe, 
iufques à ce qu’il peuft prochafler vy fecond Confulat. ErCiceron l'orateur, nague- 
res retourné de fon gouuerñnement déla Cilicie, cherchant tous moyens de les accor- 
der ,amolifloic le plus qu'il pouuoit Pompeius: lequel difoit qu'ileftoir bien d’opi- 
nion de luy ain ok le demourant de ce qu’il demandoit, pourueu qu'il laiffaft fes 
gensde.guerre. Er Ciceron folicitoir enuerslés amis de Cæfar,qu'ils fe contentaflent 
de ces deux prouinces, & de fix mille hommes de guerre feulement pour Auoir paix: à 
quoy Pompeius mefme fe plioit bien, & les luy concedoit: mais Lentulus le Conful 
ne le voulut point,ains chaffa Cyrion & Antoniusignominieufement horsdu Senar, 
en quoy faifant ils donnerent eux-mefmes à Cæfar la plus belle couleur & plus ho- 
nefte couuerture qu'il euft fçeu defirer , par laquelle il irrita le plus fes foldats, en leur 
monftrant ces deux perfonnages conftituez en dignite% office publique,quiauoient 
cité contraints dés’'enfuir deuers luy defguifez en cfclaues fur des voitures de loüage: 
car ils s'eftoient ainfi habillez de peur , au {ortir de Rome. Orn'’auoit-il pas pour lôrs 
à l'entour de luy plus de cinq mille hommes de pied, & trois cens cheuaux, pource 
que le refte de fon armee eftoir demouré dela les monts, qu'il auoit ia enuoyé querir: 
mais voyant quel execution de fon deffein & de fon entreprife n’auoit pas befoin de 
rand nombre de gens de guerre du commencement, ains pluftoft d’eftonnement 
de fahardieffe, & de foudaineté de rauir occafion du temps , pourautant quil ef- 
froyeroit plus facilement fes aduerfaires en les furprenant au defprouueu, lors qu'ils 
né croiroicnt iamais qu'il deuft venir, qu'il ne {es forceroiren les allant affaillir auec 
toute fa puiffance, quand il leur donneroitloifir de fe prouuoir, il cormmanda à quel- 
ques fiens Capitaines & Chefs de bandes qu'ils s’en allaflent fans faire femblant de 
D rien auec leurs efpees feulement, & non autres armes, en la ville d’ Ariminum, gran- 
de ville, qu’on rencontre la premiere au fortir de la Gaule, & qu'ils s’en faififlent 
fans tuer ny bleçer perfonne, & fans emouuoir tumulte , que le moins qu’il leur 
{croit poflible , puis ayant commis la fuperintendence de tout ce qu'il auoit de 
force quand & luy àl'vn de fes familiers nommé Hortenfius, tout le long duiour il 
demoura en public en veuë de tout le monde à regarder combatre des efcrimeurs 
à outrance, qui s’excreitoient aux armes deuant luy,iufques à vn peu deuant le foir 
qu'il fe retira en fon logis, là où apres s’eftre vn peu eftuué, il entra dedans la fale, & 
fur quelque tempsauec ceux qu'il auoït fair conuier à fouper auecluy: puis quand 
{e vint à la ruiét clofe, qu'on ne voyoir def-ja plus goute , il {e lena de nie » & pria 
la cormpagnic de faire bonne chere , & que perfonne ne bougeaft, pource qu'il 
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reuiendroit incontinent: mais il auoit deuant auerty quelques vns de fes plus feaux E 
amis, en petit nombre, qu'ils le fuiuiffent, non pastousenfemble, mais os vns par 
vn chemin, les autres par vn autre, & luy montant deflus vn coche de loüage, fit fem- 
blant d’alter dvn autre cofté du commencement, & puis tourna tout court deuers 
Ariminum». Quand il futarriué au petit fleuue de Rubicon , lequel {epare la Gaule 
de.dèçales Alpes d'auecle refte de l'Italie, il s’arrefta tout coy : car plus il aprochoit 
du fait, plusil luy venoit en l’efprit vn remors, de penfer à ce qw'ilattrentoit, & plusil 
varioiten {es penfemens, quand il confideroit la grande hardieffe de ce qu’il entre- 
prenoit. Si fitadonc plufieurs difcours en fon entendement fans en dire mot à per- 
fonne, inclinant tantoft en vne part , & tantost en vne aurre, & changea fon confeil 

en beaucoup de parties contraires à partfoy : aufli en dif; puta-il beaucoup auec ceux 
qu'il auoit de fes amis quand & luy, entre lefquelseftoit Afinius Pollio, difcouranc 
auec eux, de combien de maux par le mnde feroit caufe & commencement ce 
paflage dé la riuiere , & combien leurs fuccefleurs & furuiuans en parleroiïient vn F 
iour à lauenir. Mais finalement fe iettant comme par vne impetuofité de courage 
hors de tout ce penfement de l’auenir, &difantce mot qu'ont accouftumé de dire 

te cree die Otdinairément ceux qui s’auanturent à entreprifes fort hazardeufes & hardies, * A 

Ja ma- tout perdre n’y a qu'vn coup pcrilleux, pouflons: ilfe mit à paffer lariuiere, & de- 

parler, le dé puis qu'il Peur-vne fois paliec, il ne fit plus que courir fans arrefter nulle part, de fotte 

Perni qu'auantle iour il fut dedans Ariminum & s’en faifit. Maison dit que la nuiét de 

euant qu'il palla cefte riuiere, ileuten dormant vne illufion damnable, ceft, qu'il 
luy fut auis qu’il auoit affaire aucc fa propre mere. Sitoft que les nouuelles de la prife 
d'Ariminum furent efpandues, ne plus ne moins que fi la guerre euft efté ouuerte 
tant par mel que par terre à portesarriere renuerfces, & que fi tourtesles loix Ro- 
maines,aufh bien que les bornes de fon gouuernement, fuflent entierement tranf- 
greflces , on euft dit que les villes mefmes routes anticres fe leuans de leurs places 
s'énfuyoient de l'vne a l'autre, par toute l'Italie, non pasles hommes & les femmes 
à l'effroy,commeé on auoit bien veu autrefois : de maniereque la cité de Rome mefime 
fut incontinent toute remplie, comme d'vn flux, des peuples voifins tout à Pen- 
uiron, qui s’y ierterent de tous coftez à la foule , fans qu'il y euft | hs officier ny ma- 
P qui la peuft par autorité regir , ny par remonftrance de raifon ċontenir en vné 
1 violente tempefte & rormente, tellement qu'il s’en falut bien peu qu'elle ne fe 
ruinaft d'elle mefme, pour autant qu'il n’y auoirtendroit où il n’y euft desaffe“ions 
contraités, & les emeutes violentes & dangcereufes, à caufe que ceux qui eftoient 
bien atfes de ce trouble, ne s’arreftoient pas en vne place, ains allans ça & là par la 
ville, quand ils en rencontroient d’autres en plufieurs lieux qui monftroïent fem- 
blant d’eftré éfpouuantez ou defplaifans de ce tumulte , comme il eft impoñible 
autrement en Vne fi grande ville, entroient de paroles en picque auec eux, & les 
metiäçoiént audacieufement de l'auenir. Pompeius mefime, qui d’ailleurs fe trouuoict 
affez eftonné, eftoit encore plus troublé par les mauuais langages que les vns luy 
venoient tenit dvn cofté, les autres d’vn autre, luy réprochans aucuns que c’eftoit LI 
bien employé, & qu'il portoit adonc meritoirement la penitence de ce qu'il auoit 
agrandy Cæfar à l'encontre de foy-mefme & de la chofe p blique : autres le blafmans 
de ce qwil âuoit réfufé les honeéftes offres & raifonnables conditions de paix que 
Cæfat luy auoict offérres,en le laiffant contumelieufementiniurier par Lentulus.D'’au- 
tre cofté Faonius luy difoic qu’il frapañftlôrs contre la terre, à caufe qu'vniour en plein 
Senat Pütnpeius parlant hautainement, auoir dit que perfonfe ne s’'enquift ny ne fe 
fouciaft de fes prepañfarifs pour la guerre ; poritee que toutes & quantes fois qu’il 
voudroit fraper du pied contre la terre, il empliroit d’armees route l'Italie. Ce neant- 
moins encore eftéit-il lors plus puifsar que Cæfar,en nombre de gens de guerrc:mais 
on ne le laiffä iathais vfer de fon confcl, ains luy aperta-en tant de nouuelles fauffes, 
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A & luy miton tàntde fraycurs deuant les yeux, comme s'ils euflent eu def-ja leur en- 
nemy à leut queue, & qu'il euft def_ja tenu tout en fa main,qu’il ceda àla fin, & fe laiffa 
emporter à la fouledes autres, prenant cefte refolution qw'ilvoyoit les chofesen tel 
trouble & en tel tumulté; qu’il eftoit force d'abandonner la ville,commandantà ceux 
du Senar qu'ils le fuiuiffent , & qu'il n’ÿen euft pasvn qui demouraft derriere , fi 
n'eftoit qu'ilaimaft mieux la tyrannie que la liberté dela chofe publique. Ainfi les 
Confuls mefmes auant que faire les facrifices ordinaires qu'ils ont accouftumé de 
faire prémier que {ortir dela ville, s’enfuirent , aufli fit la plus part des Senateurs, pre- 
nans à la hafte chez eux, ce qui premier leur venoit à la main, ne plus ne moins que 
s'ils l'euflent pillé à la defrobee chezautruy: & y en eutaucuns de ceux inefmes qui de 
routtemps auoient fort affcétueufement tenu le party deCæfar,qui eurent lors le fens 
{i troublé de cet effroy, qu'ils s'enfuirent anfi, & fe laifferent emmener au cours de 
l'emeuté, fans qu’il en fuft aucun befoin. Mais fur tout eftoit ce chofe pitoyable à 

B voir,que la ville, laquelle s’en alloit à l’auanture, comme vne nauire abandonnee des 

ilotes ,defefperans dé la pouuoir fauuer en fi grofie tourmente :toutesfois quoy que 
L departie en fuft {1 mifcrable, encore cftimoient les hommes que la fuite fust Leur 
païs pour l'amour qu'ilsportoient à Pompeius,& abandonnoient Rome ne plusne 
moins que f1c’euft efté le propre camp de Cæfar, veu que Labienus mefme, qui eftoic 
Pvn des plus grands amis de Cæfar, comme celuy qui auoit toufiours efté fon lieu- 
tenanr en la guerre de la Gaule, & qui s’eftoit toufiours porté tres-vaillam- 
mènten tous les affaires où il s’eftoit trouué, l'abandonnalors, en fe retirant deuers 
Pompeius: mais Cæfar luyenuoya apres luy fon argent & tout fon bagage > puisalla 
camper deuant la ville de Corfinium, dedans laquelle eftoit Domitiusauec trente 
enfeignes : lequel fe voyantafliegé , cuida incontinent eftre perdu, & defefpcrant de 
fon fait, demanda à vn fien efclaue, qui eítoit medecin ; du poifon. Le medecin luy 
bailla vn breuuage, qu'il beut , penfant bien en mourir : maistantoft apres oyant ra- 

C cpnter comme Cæfar vfoit d’yne merucilleufe clemence & humanité enugrs ceux 
qu'il prenoit, il fe repentit d’auoir beu le breuuage, & commença à fe lamenter, & à 
regretter le trop temeraire confcil qu'ilauoit pris. Le medecin le recomforta,en luy 
remonftrant quil auoit beu vn breuuage pour faire dorm `y feulement, dont il fut fort 
aife, & s’en alla routaufli toft rendre à Cæfar, lequel luy donna la vie fauue , & neant- 
moins l’autre ne laiffla pas de fe defrober incontinent, & s'enfuir deutrs Pompeius. 
Ces nouuelles portees à Rome, refioüirent & reconforterent fort ceux qui eftoienñt 
demourez : &y n eut de ceux qui en eftoient fortis, qui y rertournerent. po 
Cæfar prit à fa folde les gens de Domitius, & autant en fit-il par toutes les villes , où il 
furprit les Capitaines qui leuoient gens de guerre pour Pompeius, de forte qu'ayant 
ia aflemblé vne groffe & redoutable puiflance, il tira droit où il le penfoit trouuer 
luy-mefme: mais Pompeius ne l’attendit pas, ains senfuiten la ville d Brundufium, 
de là où il fit pafler deuant à Dyrrachium les deux Confuls, auec ce qu'ilsauoient de 
forces, & luy-mefme y paffa aufli puis apres, quand il fentit que Cæfar eftoit arriué, 

D ainficomme nous declarerons plus amplement & par le menü cy apresen favie. Si 

euft bien voulu Cæfar aller apres & le pourfuiure tout promptement : mais à faute de 

vaifleaux, il sen retourna tout court à Rome, s’eftant fait en Lefi pace de foixanteiours 
maiftre & feigneur detoutel'Italie, fans aucune effusion de fang. | 
EsTANT à Rome, il la trouua beaucoup plus paifible qu'il ne s’attendoit, & xx 
y rencontra pluficurs Senateurs, aufquels il parla tres-humainement & gracieufe- 
ment, les priant de vouloir enuoycer deuers Pompeius , pour accorder leurs differens 
auec toutesconditions iuftes & raifonnables : ce que toutefoisils ne firentpas, foit 
ou pource qu'ils redouraffent la fureur de ee po à caufe qu'ils l'auoient aban- 
donné, ou qu’ils cftimaffent que Cæfar au fond de fon cœur- ne le vouluft pasainf 
qu'il le difoit de bouche, vfant de tel langage pour vné honefte couuerture feule- 
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ment: & comme l’vn des Tribuns du peuple, Merellusle vouluft empefcher de pren- 
dre de l'argent és coffres du trefor & cfpargne publique,& luy alleguaft quelques loix 
ui le defendoient,il luy refpodit,Quele tem ps des armes & le temps des loix cftoient 
deus : & {Íi ce que ie fais d'auanturete defplaift (dit-il) ofte toy d’icy pour celte heure : 
car la guerre ne comporte pointcefte licence de contredire ainfi fi franchement de 
paroles: & puis quand r’auray pofé les armes, & que nousaurons fait apointemenr, 
alors tu viendras prefcher & harangucr tant que tu voudras: encore te dis-ie cela de 
grace, en remettant & rclafchant autant de mon droit: car tu es à moy, toy & trous 
ceux qui ayans cité feditieux contre moy, eftes tombez fous mes mains. En difant 
ces paroles, il s'en alla au threfor : & pource qu’enne trouuoit point les clefs, il fit 
venir des ferruriers , & fit leuer les ferrures : à quoy Metellus s’oppofa derechef, & y 
cut la quelques vns qui l’enloüerent, difans qu'il faifoit bien ,iufques à ce que Cæfar 
rofliffant fa parole, le menaça qu'il le tueroit tout roide, s’il le fafchoit dauantrage, 
& {i luy dit plus, Tu fçaisbienieune homme, qu'il m'’eft plus malaifé de le dire, que 
de le faire. Cefte parole fit non feulement que Merellusfe retira lors bien vifte de 
peur, mais aufli que depuis on luy fournift toufiours promptement tout ce qu'il luy 
falut pour la guerre: car il la vouloit aller faire en Efpagne pour en chaffer Petreius 
& Varro, lieutenans de Pompeius, & mettre en fes mains les armees & les prouinces 
qu'ils tenoient premierement afin de s’en aller puisapres contre Pompeius mefme, 
en nc laiflant rien derriere, qui luy fuft ennemy. Il fut en ce voyage-là par plu- 
ficurs fois en danger de {fa períonne, pour les embufches & aguets , qu'on luy dreffa 
en beaucoup de lieux & de manicres, & en danger de perdre aufli toute fon armee 
à faute de viures: & necantmoins il ne cefla iamais de pourfuiure, prouoquer à la 
bataille, & enfermer de tranchees ces lieutenans de Pompeius, iufques à ce qu'il 
cut reduit lcurs camps & leurs armees par force en fon obeiflance: vray eft que les 
Chefs fe fauuerent, &s’enfuirent deuers Pompeius. Quand ıl fut de retour à Rome, 
fon beau pere Pifo le pria d’enuoyer des ambafladeurs à Pompeius , pour cher- 
cher les moyens d'apointer auec luy: mais Ifauricus pour gratifier à Cæfar y con- 
credit: & ayant efte creé Diétatceur par le Senar, il rapella incontinent les bannis, 
il remit en tous honcurs les enfans des profcrits, condamnez & bannis du tem ps de 
Sylla, & foulagca vpn peu les detteurs, en retranchant partie des vfures qui cou- 
re inre x, & fitencore quelques autres telles ordonnances, mais bien peu: car 
il ne retint la fouueraine puiflance de Diétateur que onze ioursfeulement, & en la 
quittant, il {c nomma luy-mefme Conful auec Seruilius Ifauricus, puis{íc mit aufli 
toít à pourfuiure le refte de {àa guerre, laiflant derriere parle chemin le refte de fon 
armce, & íc mettant deuant auec fix cens cheuaux , & cinq legions de gens de pied 
fculement, au cœur ďd’hiuer, enuiron le mois de Ianuier, qui refpond à celuy que 
les Atheniens apellent Pofideon : & ayanstraueríé la mer Ionique, & mis {es gens en 
terre, il prit les villes Oricum & d’Abpollonie , puis renuoya fes vaificaux en la 
ville de Brundufium pour luy amener le refte de fes foldars, qui mauoit peu che- 
mincr {1 toft que luy, lefquels pendant qu'ils furent par le chemin , comme gens qui 
auoient ia pañflé la fleur de leur aage & la vigueur de lcurs corps, & qui dc{ormais 
fe trouuoient las & recreus de combatre tant denncmis en tant de batailles, fai- 
foient entreux leurs plaintes de Cæfar,cn difant : Quand fera-ce à la fin, & à quel bur, 
que cet homme ceflera de nous trainer par tout le monde apresluy,en fc feruant de 
nous,ne plus ne moins que finous fuflions vrilsinfenfibles & impañlibles? il n’eft pas 
le fer de nos armes qui ne foit vfé à force de coups :ne ceflerons-nous iamais apres vn 
fi long temps d’auoir le halecret {ur le dos, & le pauoisfurle bras? Cæfar nc deuit-il 
pas penfer, au moins quand il voit noftre fang, nos playes & nos bleceures, que 
nous fommes hommes mortels, & que nous fenrons les maux & les douleurs que 


fcntent les autres hommes? & il nous va au cœur d’hiuer expoñfcr à la mercy des vents 
& de 
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A & de la mer,en temps que les dieux mefines ne fçauroient pas forcer, comme sil 
fuyoit deuant fes ennemis & ne les pourfuiuoit pas. En tenant ces langages, les {ou— 
dards s’acheminoient toufiours à petites iournees deuers la ville de Brundufium: 
mais quand ils y furent arriuez, & qu’ils ctrouuerent que Cæfar auoir defia fait voile, 
ils changercat bien foudainement de langage & de volonté: car ils fe blafinerent 
cux-mecfmes , & dirent iniures à leurs Capitaines aufli, pour aurant qu'il ne les 
auoicnt haftez d’auantage de cheminer , & fe feans fur les plus hauts rochers & poin- 
tes de la cofte ,iettoient leur veuë deffus la haute mer, regardans vers le royaume 
d'Epire , s'ils verroient point reuenirles vaifleaux pour les pafler. Ce pendant Cæfar 
qui eftoirt en la ville d'Apollonie , n'ayant pas armee fufhfante pour combatrefon 
cnnemy,{ce trouuoit en grande peine de ce que le refte demouroit tropà venir, ne 
fçachant qu’il deuoit faire : mais à la fin il fe refolut à vn confeil fort dangereux, de 
s’embarquer à la defrobcc fur vne fregate à douze rames feulement pour repañfier de- 

B rechef à Brundufium: ce qui ne fe pouuoit faire fans extreme peril, veu que route 

= celle mereftoitoccupce par groffes flotes & puiffantes armees des ennemis. Si s'er- 
barqua vne nuié,veftu d'vne robe d'efclauc,& fe ietrta dedans la fregate fans mot dire, 
non plus que s'il euft cfté quelque perfonne de baffe & vile condition. La fregate 
cftoic fur la riuiere d’Anius, la bouche de laquelle foulo:t eftre ordinairement plate 
& tranquille pour vn petit vent de terre qui feleuoit tous les matins, & repoufloic 
bicndJoin les flots de la haute mer,mais cefte nuiét-là d’auantureil foufMa vn vent ma- 
rin qui amortit le vent de terre , de maniere que laroideur du cours de la riuiere ve- 
nant à combatre contre le flot de la mer, & à l'encontre de la violence des vagues, 
l'emboucheure en deucnoit fort perilleufe, eftant l’eau dela riuicere repouflce & re- 
bourfce contre-montauec grand bruit & dangereux tournoyement d'eau: au moyen 
dequoy le maiftre qui gouucrnoit la fregate, voyant qu'il ne pouuoit venir à bout de 
{ortir hors de ceftcemboucheure ,commanda a fesinariniers de fier en arriere pour 

C rctourner à mont l'eau,ce que fentant Cæfar, fe donna incontinent à cognoiitre à 
luy , qui fur de prime face bien eftonné de le veoir au vilage , & Cæfar le prenant par 
la main luy dit , Mon amy, ayes bon courage, & pouffe hardiment fans craindre rien, 
çar tu menes Cæfar & {a fortune quand & luy. Adonc les matelots oublians tour le 
danger de la tourmente, fe remirent à voguer en auant, & fene aut effort qu'il 
Icur fut pofliblé pour cuider forcer le vent & fortir hors la bouche de ce te riuiere: 
mais à la fan il n'y cutordre , pource que la fregate s’empliffloit fort d'eau, & fut bien 
pres d'aller à fond, tellement que Cæfar fc trouua contraint à fon grand regret de 
rctourneren arriere: & commeils’en retournoit en fon camp, les {oudards buy vin- 
drent au deuant en foulc , {c plaignansà luy , & luy faifans leurs dolcances,de ce qu'il 
ne saffcuroit pas de pouuoir veincre fes ennemis auec cux feuls , ains fe courmen- 
toit iufques àimcttre {a perfonne en danger pour aller querir les abfens, à caute qu'il 
ne fe foit pas-des prefens. Mais fur ces entrefaites arriua Antomus amenañt de 

D Brundufium le demourant de l'armcee : parquoy Cæfar {e fentant fort afez , alla 
prefenter la bataille à Pompeius, lequel citoit logé fort à propos pour auoir viures 
tant par mer que parterre: mais Cæfar qui dés le commencement n'en auoit pas eu 
abondance, s'en trouua bien tott à deftroir, tellement que fes gens cucilloient des ra- 
cines qu'ils mefloicnraucc du liit, & les mangcoient: ils en faifoientaufli du pain, & 

uciquefois en efcarmouchant contre les ennemis, & courant au long de ceux qui 
re lc guet, leur en icrtoient iufques dedans leurs trenchecs, difans ,quetant 
comme la terre produiroit de relles racines , iamais ne cefleroient de tenir Pom- 
pecius aflicgé. Pompcius defendit qu'on ncfemaft ny ces paroles, ny ce pain parmy 
fon camp, de peur que cela ne fift perdre le cœur à fes gens, & qu'ils n'euflent hor 
reur quand ils viendroient à confiderer la dureté & afpreré des ennemis à qui ils 
auoient affaire ,arrendu qu'ils ne fe lafloient derien ,non plus quë beftes fauuages, 
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Or fe faifoit il ordinairement des courfes & efcarmouches rour ioignant les tren- E 


chees & fortifications du camp de Pompeius, efquelles Cæi{ar auoit prefque rouf- 
iours l’aduantage, excepté en vne feule où fes gens fuirent à val de route {i cffroyé- 
ment, qu’il fur ce iour là en grand danger de perdre camp & tout: pource que Pom- 

cius fortit en bataille fur eux, & nele peurentfouftenir , ains furent menez batant 
iüfques dedans leur camp , les trenchecs duquel en furent routes comblees de morts 
qu'on tuoirt iufques dedans les portes & tout contre les remparemens, tant ils fu- 
rent viuement & de pres pourfuiuis. Cæfar alla bien au deuant des fuyans pourtaf- 
chet à leur faire tourner vifage , mais il n’y gagna rien: car quand il cuidoit prendre 
les enfeignes pour les arrefter , ceux qui les portoient lesietroient àterre, de maniere 
que les ennemis en prirent iufques au nombre dertrente deux ,& s'en falut bien peu 
que luy-mefme n’y fuftoccis : car comme il euft ietté fa main fur celle d'vn grand 
& puiflant foudard qui fuyoit tout au long de luv,en luy faifant commandement 
de demourer & monftrer vifage à l’'ennemy, le foudard plein de frayeur hauffa lef- 
se pour le fraper: mais l'efcuyer de Cæfar le preuint, qui luy aualla l’efpaule dvn 
coup d’efpee : & fut Cæfar ce iour là en fi grand defefpoir de fes affaires, que quand 
Pompeius, pour quelque crainte ou par quelque enuie de fortune eutfailly de met- 
tre fin à cefte grande befongne,& fe fut retiré en fon camp, fe contentant d’auoir rem- 
barré & chaflé fes ennemis iufques dedansleleur , Cæfar retournant au fien auec fes 
amis,dit haut & clair, La viétoire eftoit auiourd’huy à nosennemis, sils euflenteu vn 
chef qui euft fceu veincre. 

RETOVRNE qu'il fut en fon logis, il fe coucha, & luy fut celle nuict la plus 
mauuaife & plus fafcheufe qw'il eut onques: car ilne ceffa de difcourir en fon enten- 
dement auec vne grande deftrefle ,la grande faute quil auoit faite en fa conduite, 
de s’eftre opiniaftré à demourer tant là au long dela marine, eftans fes ennemis les 
p puiflans par la mer , veu qu'ilauoit deuant {oy vn pays large & plantureux de tous 

iens, des villes dela Macedoine & de la Theflalie, & mauoit pas eu le fens detirerla 
guerre hors de là , fans tant samufer à perdre temps, en lieu où ileftoit plus afliegé de 
{es ennemis par faute de viures, que luy ne lesafliegeoit par force d'armes: ainfife 
fafchant & ennuyant de {£ veoir {1 fort à deftroit de viures,& fes affaires en fi mauuais 
crain, il fe deflegeagelà où il eftoit en deliberation d'aller crouuer Scipion en la Ma- 
ccdoinc:,ailant fon conte, que ou il attireroit Pompeius à la bataille malgré luy, 

uand il n’auroit plus la mer à fon dos qui luy fournift viures en abondance, ou bien 
qu'il desferoit aifcement Scipion quand il feroit feul, s’il meftoit fecouru. Ce deflo- 
gemens de Cæfar efleua le cœur à l'armec de Pompeius & à {es Capiraines, qui vou- 
lurent àtoutc force qu'on allaft apres luy ,comme ia fuyant & desfait: mais quant à 
luy ,il ne vouloit pointen forte du monde , hazarder la bataille qui eftoit de fi gran- 
de confequence,ains fe fentant trefbien prouueu de toutes chofes neceflaires pour 
attendre le temps, vouloir tirer cefte guerre en longueur, afin de marer & confumer 
par trait de temps ce peu de vigueur qui reftoit à armee de Cæfar, de laquelle les 
mcilleurs hommes eltoient bien aguerris , & auoient vne hardicffe nomparcille 
pour vn iour de bataille: mais d'aller ainfi errant par pays, & remuant fi fouuentle 
camp de liceu àautre , combatre vne muraille , aller au guet, & cître en armes toutes 
les nuiéts, il ne le pouuoient, la plufpart, plus faire, à caufe deleur vicilleffe, eftans 
deformais deuenus trop pefans pour porter cefte peine , de maniere que la foibleffe 
de leurs corps leur diminuoit aufli d'autant la vigucur du courage. D'auanrage il 
s’cftoit mis quelque maladie pcftilenre entre cux procedee des mauuaifes vian- 
des, ho auoient cíté contraints de manger: & quicitoir encorc pis,1l n'eftoit ny 
fort d'argent, ny n'auoit moyen de recouurer viures, de forte qu'il fembloit qu'en 
peu de temps il fe desferoir & fe ruineroit defoy-mecfme. Pour lefquelles raifons 
Pompeius ne vduloir combatre en forte quelconque : mais il n’auoit en cela que 
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A Caton feul de fon opinion, encore eftoit-ce pour autant qu’il vouloit efpargnerle 
fang de fes citoyens: car ayant veu ceux qui eftoient demourez morts fur la place 
du cofté des ennemis en la derniere efcarmouche , lefquels n’eftoient pas moins 
de mille hommes, il fe couurit le vifage, & s’en alla plorant. Tous les autres au con- 
traire le tançoient & le blafmoient de ce qu'il reftiuoit ainfi à venir à la bataille, 
& aucuns le piquoient,en l’apellant Agamemnon, & le Roy des Roys, difant qu'il 
faifoit ainfi durer cefte guerre, pource qu’ilne vouloir pas fe deffaifir de cefte ue. 
rité fouucraine , & qu'il cftoit bien-aife de veoir toufiours tant de Capitainesà fes 
coftez, qui luy venoient faire la cour iufques en fon logis : & Faonius vn eceruelé 
qui alloit contrefaifant furieufement lefranc & rond parler de Caton , faifoit fem- 
blant de fe tourmenter , en difant, N’eft-ce pas grande pitié, que nous ne mange- 
rons pas encore celte annee des figues de Thufculum , pour l’ambitieufe conuoiti- 
fe de dominer qui eft en Pompeius? Et Afranius n’agueres retourné del'Efpagne, 
là où pource qu'il luy eftoit mal fuccedé, on le calomnioit d’auoirtrahy & vendu à 
Cæfar, fon armee pour vn pris d'argent, alloir demandant pourquoy c'eftoit qu'on 
ne combatoit ce marchand, qu’on difoit auoir acheté de luy la prouince d'Efpagne: 
tellement que Pompeius à la fin poulié par ceslangages, alla malgré luy apres Cæ- 
far pour le comhatre. Si fe trouua Cæfar du commencement en grande peine par 
le chemin, pource qu'il ne trouuoit pas qui luy vouluft bailler viures, eftant mefpri- 
fé de tout le monde, à caufe dela perte & desfaire qu'il auoit receuë nouuellementr: 
mais depuis qu'il eut pris la ville de Gompkhes enla Theflalie , non feulement ilre- 
couura viures à foifon pour nourrir fon armee , mais aufli la garantit & deliura 
cftrangement de maladie, pource qu'y ayans les foudards trouué grande quantité 
de vins, ils chafferent la contagion de peftilence à force de boire & de faire grand 
chere : car ils ne firent autre chofe que baller ,mommer &iouër les Bacchanales pat 
tour le chemin, tant qu'ils fe guerirent de cefte maladie par yurongner, & {e firent des 
C côrps tous neufs. Quand ils furent tous deux arriuez en la Pharfalie, & tous deux 
campez ľvn deuant l'autre , * Pompeius retourna derechef à fa premiere refolu- peys a 
tion , de tant plus mefmement qu'il auoit eu des prefages de fignifiance finiftre & 7- 
de mauuaifes vifions en dormant: car il luy fut aduis vnesuiét qu'il entroit dedans 
le Theatre , là où les Romains le recucilloient auec grands baccmens de mains: 


mais ceux d'alentour deluyeftoient li prefomptueux & fitemeraires , & Íe promet- 1 ogn t 
toient fi afleurément la viétoire , que defia Domitius Spinther F fe deba-  . 
toient entre eux, & briguoient le fouuerain Pontificat que tenoit Cæfar, & y en eut s as 
plufieurs qui enuoyerent deuant à Rome pour retenir & loüer les plus prochaines remplir ds 
maifons de la place , comme eftans plus commodes aux Præteurs & aux Confuls , fai- de re 
fans defia leur conte,que ces offices là ne leur pouuoient fuyr incontinentapres la fin Are 
de ceftc guerre. Mais fur tous autres brilloicnt d’ardeur de combatre les ieunes gen- | 
tils-hommes & cheualiers Romains, qui eftoient bien armez & montez à l'auantage 

D dcharnois bien fourbis & reluifans, leurs cheuaux gras & refais, & eux beaux ieunes 
hommes ,& en nombre de {ept mille, là où ceux de Cæfar n'eftoient que mille feu- 
lement. Le nombre des gens de pied n’eftoit pas femblable non plus : car ilseftoient 

uarante & cinq mille contre vingt & deux : parquoy Caæfar fit aflembler les 
bebe, aufquels il remonftra, comme Cornificius eftoit pres de là qui luy amenoit 
deux legions entieres, & qu'il auoit quinze autres cohortes fous la charge de Ca- 
lenus ,lefquelles il faifoit renir à l'entour de Megare & d Athenes: puis leur deman- 
da s'ils vouloient attendre ce renfort là , ou s'ils aimoient mieux hazarder la ba- 
taille cux feuls: les foudards s'efcricrent tour haut, qu'ils le ptioient de ne differer 

voint, ains pluftoft qu'il imaginaft & inuentaft quelque rufce pour attirer ennemy 

a la baraille le pluftoit qu'il pourroit. Et ainfi comme il facrifoit aux dicux pour 
la purification de fon armee , la premiere hoftie n'eut pas pluftoft cité immolce, 
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que fon deuin luy affeura que dedanstroisioursilauroitlabaraille. Cæfar luy de- 
manda s’il aperçeuoit point és facrifices quelque heureux prefagc touchant l'ifluë: 
& le deuin luy refpondit, Tu feras micux toy-mcefme la re [poníe à cela que moy , car 
les dieux nous promettent vne grande mutation & grand changement de leftat des 
chofes qui font à prefent,en vn autre tout contraire: parquoy {1 tu es bien mainte- 
nant ,attens-toy d'auoir cy apres pire fortune: & fitues mal ,afleure toy que tu lau- 
ras mcilleurce. Et la nuict de deuant la baraille ,ainfi comme ilalloit enuiron la mi- 
nuict vifitant les guets, on veit comme vn grand brandon de feu allumé en l'air, 
qui paflant par deflus le camp de Cæfar, alla fondre dedans celuy de Pompeius: & 
cnuiron l'heure qu’on remuë le guet du matin ,on entendit vne faulfe alarme, fans 
caufe apparente, qu’on apelle communément terreur Panique, qui fe meut dedans 
le camp des ennemis: toutesfois {1 nce s’attendoit-il point de combatre pourceiour 
là ,ains auoit propofé de defloger de là où il eftoit campé pour tirer vers la ville de 
Scotufe , & citoient defia les tentes & pauillons de fon camp abatus , quand fes 
coureurs vindrent à grand hafte deuers luy ,aporter nouuelles comment les enne- 
mis fe preparoient pour venir àla bataille: dequoy il fur fortioyeux, & apres auoir 
fait prieres aux dieux, qu'ils luy vouluffenteftre ce iour-làen aide, il rengea fes gens 
en bataille qu'il departit en trois troupes,donnant pour Chef à celle du milieu, Do- 
mitius Caluinus: & à celle de la pointe gauche, Antonius, & luy fe mit à la droite, 
choififlant fon licu pour combatre en la dixiefme legion: contre laquelle voyant 
que les ennemis auoient ordonrré toute leur cheualerie, il eut peur quand il les veit 
en fi grand nombre & en fi braue equipage: au moyen dequoy,il fit habilement 
venir de la queuë de fa bataille, fix cohortes, lefquels il mit en embufches derriere 
fa pointe droitc,ayant premierement bien inftruit les foudards de tour ce qu'ils au- 
roicnt à faire quand la cheualerie des ennemis viendroit à commencer la charge. 
De l’autre cofté Pompeius fe mit aufli en la pointe droite de {a bataille, baillant à 
conduire la gauche à Domitius, & Scipion beaupere de Pompeius prit à mener le 
milicu. Or s’eftoient les cheualiers Romains tous iettez en la pointe gauche, com- 
me nous auons defia dit ,en-intention d’enueloper la droite de Cæfar par derriere, 
& de faire leur plus grand cffort à l'endroit mefine où eftoitle Chef de leurs enne- 
mis , faifans la è counte qu'il n'y auoit bataillon de gens de pied {i profond, qui 

euft {ozftenir le choc d’vne {1 grofie troupe de cheualeric, & qu'au premier heurt 
ils foudroycroicent tour, & leur pafleroient par deflus le ventre. Quanđ ce vint fur 
le poinét que d'vn coité & d'autre les trompettes commencerent à fonner le fon 
de la bataille, Pompeius commanda à fes gens de pied , qu'ils fe tinent fermes en 
leur marchcbicn ferrez enfembre, & qu'ils artendiflent fans bouger le pied , la cour- 
{fe de leurs ennemis, iufques à ce qu'ils fuent prefts à lançer leurs iauelots. En quoy 
Cæfar depuis dit qu'il auoit fait vne lourde faute, ne confiderant pas que cefte ren- 
contre, qui íe fait en courant de roideur , outre ce qu’elle donne force plus roide 
aux premicrs coups , encorc cnflamme-elle le courage des hommes, pource que 
cet eflancement commun de tous les combatans qui courent enfemble, luy eft 
comme vn foufller qui lallume. Ainfi donc que Cafar faifoit defia marcher fa ba- 
caille pour aller commencer la charge , il aperçeut Pyn de fes Capitaines vaillant 
iomme, & bien experimenté au fait de la guerre , & duquel il fe foit beaucoup, 
qui prefchoit les foudards qu'il auoit fous fa charge , les cxhortant de bien faire 
lcur deuoir de combarre vaillamment. fi l’'apclla par fon nom, & luy dit tour haut: 
Étbicen,Caius Crailinius,quellc cfpcrance deuons-nous auoir? & comment fom- 
mes nous dchiberez de bien faire ce iourd’huy? Adonc Craflinius hauffant la main, 
luy refpondit tour hauc: Nous veincrons gloricuíement ce iourd'huy ,Cæfar,&re 
promets que tu me louëras auanr quecciourpalle,ou mortouvif. Ces paroles di- 
ces, 1l fur le premier, qui alla courant donner dedans les ennemis, tirant fa bande 
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À apres luy qui eftoit de fix vingts hommes, & fendansles premiers rangs, entra aucç 
grande occifion bien auant dedans la bataille des ennemis, iufques à ce qu’en fai- 
fant ces grands efforts, il fut à la fin rembarré d’vn coup d’eftoc quiluy donna droit 
dedans la bouche, par telle violence que la pointe de l’efpee luy vint à refortir par 
derriere au chignon du col. Ainfi eftans ia les gens de pied au milieu de la bataille 
attachez au combat de main, les gens de cheual de la pointe gauche de Pompeius, 
marcherent aufli ficrement , eflargiffans leurs troupes pour enueloper par derriere 
la pointe droite dela bataille de Cæfar: mais auant qu'ils commencçaflent à charger 
les fix cohortes que Cæfar auoit mis en aguet derrieréluy, fe prirent à courir droit 
à eux, fans lancer de loin leurs iauelots comme ils ont accouftumé , ny en fraper 
à coups de main les cuifles , ny les iambes des ennemis , ains tafchans à leur donner 
droit dedans les yeux, & à les en afflener au vifage, fuiuant ce que Cæfar leurauoit 
cnfcigné: pource qu'il efperoit que ces ieunes gentils-hommes qui n’auoient gue- 

B res hanté les armes ny accouftumé de fe veoir blecez, & qui eftoient en la fleur de 
leur aage & de leur beauté , craindroient fort ces bleccures là , & nm'arrefteroienr4 
iamais , tant pour la crainte du danger prefent d’y perdre la vie, que pour la doute 
que leurs beaux vifages n’en demouraflent difformes à l’aduenir: commeilen aduinr, 
car ils ne peurent onques fouffrir qu’on leur apportaft ainfi pres du vifage les pointes 
des iauelors , ains s’efblouïrent de peur, hat ile veirent qu'on leur approchale fer 
luifant fi pres des yeux , &rournerent le dos en fe couurant le vifage de peur qu’on 
ne les y bleçaft: ainfi ferompans d'eux-mefiues, ils fe prirent finalement à fuir tref- 
lafchement à val de route, & furent caufe de faire perdre tout le demourant : car 
ceux qui les auoient rompus, coururent incontinenñt affaillir le bataillon des gens 
de pied par derriere, & les mirent en pieces. Adonc*Pompeius voyant de l’autre 7x1 


z ample difa 
pointe de fa bataille , fes gens de cheual ainfi defbandėz & efcartez en route, ne fur swrs de 


plus celuy qu'il eftoit auparauant, ny ne fe fouuint plus d’eftre le grand Pompeius, sn/a vie, 
C aïhs reflemblant proprement à vn homme , auquel les dieux ont oftéle fens , & qui 
eft eftonné d’vne ruine diuinement aduenué, il {e retira fans mot dire en fa tente, là 
où il s’afhir, attendant ce qui pourroit aduenir, iufqaes à ce que toute fon armee 
ayant cfté desfaire & mife en route,les ennemis vindrent à manter {ur les rempars qui 
cloüoient fon camp, & à combatre à coups de main contre ceux qux!es gardoient: 
& lors comme eftant vn peu reuenu à foy, il ne dit que cefte feule parol:, Com- 
ment, iufques à noftre camp! & defpoüillant à grande hafte fa cote d'armes & fon 
acouftrement de Capitaine, veftit vne robe conuenable à fa fortune, & sen {fortit 
à la defrobee. Au refte, comment il fe gouuerna depuis cefte fortune, & comme 
s'eftant mis entre les mains de quelques Ægyptiens, il fut par eux occis mefcham- 
ment, nous le declarons en fa vie. Mars lors Cæfar entrant dedans le camp de xiii. 
Pompeius,& y voyant les corps eftendus de ceux qu’on auoit iá tuez, & d’autres 
qu’on tuoitencorc, fc prità dire en foufpirant: Ils Pont eux-mefmes ainfi voulu, & 
D m'ont à ce contraint. Car Caius Cæfar apres auoir fait tant de belles conqueftes, 
& viétoricufement acheué tant & de fi groffes guerres, euft neantmoins eftécon- 
damné, s’il fe fuft defaifi dcfonarmee.: Afinius Pollio dit qu’il prononça la fenten- 
ce de ces paroles en langage Romain, que luy depuis a efcrites en Grec: & dit dauan- 
tage, que la plufpart de ceux qui furent mis à l'efpec dedans le camp , cftoicent va- 
lers & feruiteurs , & qu’en route la bataille il ne mourut pas plus de fix mille fou- 
dards. Quant à ceux qui furent pris prifonnicrs, Cæfar en mefla beaucoup parmy 
{es legions, & pardonna à pluficurs perfonnages de qualité, entre lefquels fur Bru- 
tus, ccluy qui depuis le tua, & dit-on qu'il fut en grande pcine, quand apres la ba- 
taille ,on ne lc trouua point foudainement: mais depuis il fçeur qu'il eftoic vif, & 
s eftant venu deluy-mefme rendre àluy ,il en fut fortioyeux. Si yeut plufeurs fi- 
gnes qui prognoftiquerent l'ifluc de cefte baraille , telle comme elle fur, mais le plus 
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notable fur celuy qui aduint en la ville de Tralles, où il yauoit dedans le remplede E 
Viétoire, vne image de Cæfar : la terre alentour eftant fort dure d'elle-mefme, 
cftoit pauee de pierre encore plus dure, & neantmoins on dit qu’il en {ourdir vne 
alme , tout ioignant la bafe dela ftatuë. Ert en laville de Padoüc, Caius Cornelius 
homme excellent en l’art de deuiner, citoyen & familier amy de Titus Liuius l'hi- 
ftorien , eftoit d’auanture ce iour là aflis à contempler le vol des oyfeaux, & ainfi 
que Liuius mefme le raconte, cognut le poinét du temps que fut la bataille donnee, 
& predit à ceux qui eftoient prefens, A cefte heure propre {e commence la meílee: 
à ce mefime inftant sentrechoquent les deux armees. Puis fe r’afleanc vne autre- 
fois , pour confiderer derechef les oyfeaux, apres en auoir contemplé les prefages, 
{fe dreffa foudain fur fes pieds, & cria tout haur comme sil euft eftéinfpiré & poul- 
{é par quelque efprit diuin, La viétoire eft tienne, Cæfar. Dequoy s’efmerucillans 
tous les afliftans, il ofta la couronne qu'il auoït deflus fa tefte, en faifant ferment, 

que iamais ne ly remettroit, que l’'euenement neust porté tefmoignage àla [verité F 
fon art. Liuius afferme qu'il futainfifait. Au refte Cæfar ayant donné entiere 
exemption & affranchiflement à la nation Theffaliene , en confideration de la 
victoire qu'il auoit euë en leur pays , s’en alla apres Pompeius , & cftant palé en 
Afie, y affranchit aufli les Gnidiens, en faueur de Theopompus, celuy quia fait le 
recueil des fables, & relafcha à tous les habitans de l’Afie le tiers des tributs qu'ils 
payoient: puis arriua en Alexandrie , que Pompgius y auoit defia efté mis à mort: fi 
eut en horreur Theodorus, qui luy en prefenta latefte, tournant le vifage d’vnau- 
- tre cofté pour ne la point veoir: mais bien prit-il fon cachet, & en le regardant {e 
prit à plorer , & à tous fes familiers & amis , que le Roy d’ Ægypte auoit fait arrefter 
ainfi qu'ils alloient errans. par fes pays, il leur fit des biens, & les gagna tous à fa de- 
uortion : fuiuant lefquels ofhces, 1l cfcriuit à fes amis de Rome, que le plus grand & 
le plus doux fruiét qu'il receuoirt de fa viétoire , eftoit qu'il fauuoit rouslesioursla 

vie à quelques vns de fes citoyens qui auoient porté les armes contre luy. Quant G 
à la guerre qu'il eut en Alexandrie , aucuns difent qu'elle ne fut pointneceñflaire, & 
qu'il Pentreprit volontairement pour l'amour de Cleopatra: en quoy il acquit peu 
d'honeur , & {1 mit fa j érfonne en grand danger. Les autres en reiettentla coulpé 
fur les minifires du Roy d’'Ægypte , mefmement fur Pothinus l'Eunuque , lequel 
ayant la principale authorité entre les feruireurs du Roy ,apres auoir n’agueres fait 
occire Pompeius & chalé de la cour Cleopatra , efpioit encore fecrettement les 
moyens, commc il en pourroitautant faire à Cæfar: à raifon dequoy,enayant{enty 
quelque vent ,il commença déflors à paffer les nuiéts entieres en banquets & feftins, 
afin d'eftre en plus grande feureté de {a perfonne. Mais outre ce, encore alloir ce Po- 
chinus difant & faifant ouuertement beaucoup de chofes infuportables, pour faire 
honte & fufcirer enuic à l'encontre de Cæfar: car il faifoic diftribuer à {es gens de 
guerre le plus mauuais & le plus vieil bled qu’il pouuoirtrouuer : & files foudards 

s'en plaignoient , il lcur refpondoit qu'il faloic qu'ils euflent patience , & qu'ils H 
sen contentaflent puis qu’ils mangeoient aux. defpens d'autruy : & à la table il ne 
faifoit feruir qu’en vaificile de bois & de core. i nt que Cæfar auoit eu tourte cel- 
le d’or & dargent pour quelque debte, à caufe que le père du Roy, qui lors regnoir 
en Ægypte, deuoit à Cæfar vn million & {ept cens cinquante mille efcus, dont Cæ- 
far auparauant en auoit remis les {ept cens cinquante mille à fes enfans: mais lorsil 
demanda le million quireftoit pour en paÿer fes gens, à quoy Porhinus {duy refpon- 
dit, que pour lors il feroir mieux de s'en aller à la pourfuirce de {es aurres affaires, qui 
luy cftoienr de plus grande confequcnce, & que puis apres il recouureroir courà 
loifir vne autrefois {a debre aucc la bonne grace du Roy., Cæfar luy repliqua qu'il 
n’auoir que faire du confcil des Ægyÿpriens pour {cs affaires , mais qu'ilvouloir eftre 
payé: & fecretrtemenr manda 2 Cleopatra, qui eftoir aux champs, qu'elle reuinft : & 
clle pre~ 
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À elle prenant en fa compagnie Apollodorus Sicilien feul de tous fes amis, le mit de- 


dans vn petit bateau, fur lequel cile vint aborder au pied du chafteau d'Alexandrie, 
qu'il ecftoir ia nuik toute noire: & n'ayant moyen d'y entrer autrement fanseltre 
cognuë, celle s'eftendic tour de fon long deflus vn faifccau de hardes, qu’ A pollodo- 
rus plia & lia par decflus auec vne grofle courroye, puis le chargea {ur fon col, & le 
porta ainfi dedans à Cæfar par la porte du chafteau. Ce fur la premiereemorche,3à 
ce qu'on dit qui attra Cæfar à l'aimer: pource que celte rufe luy fit apercçeuoir quel- 
le eftoit femme de gentil efprit: mais depuis quand il eur cogneu {à dé‘uceur & bon- 
ne grace, il en fut encore bien plus elpris, & la remit en bonne amitié auecle Roy 
fon frere , fous condition qu’elle regneroit aufli quand & luy. Si fur pour cefte 
reconciliation preparé vn grand feftin , auquel le barbier de Cæfar quieftoit lyn de 
{es efclaues, la plus craintiue perfonne du monde, ne laiffant rien à fureter , recher-- 
cher & orciller, pour cefte desfiance naturelle qu'ilauoir, defcouurir que Pochinus 
& Achillas drefloient vne embufche à fon maiftre pour letuer. Ce que Cæfar ayanc 
aucré,mir bonnes & feures gardes à l’enrour de la falle où fe faifoir le feftin, & bien 
qu'il occit Pothinus luy-mefme : mais Achillas fe fauua de vifteffe , & s'enfuit au 
camp du R6Yy, la où il fufcira vne dangereufe & malaifee guerre à Cæfar, pourcé 
qu'auec bien peu de gens qu'il fe trouuoitlors àl'entour deluy, ilauoit à combatre 
vne grofle & puiflanre ville. Mais le premier danger auquel il fe trouua fur la faute 
d'eau , pource que fes.ennemis firent boucher & fermer les canaux, par Îlcfquels 
l'eau veroit de la riuiere au chafteau. Le fecond fut,que voyantcommelesenne- 
mis venoicnt pour luy ofter fes vaifleaux, il fur contraint de repoufler ce peril auec 
le feu , lequel brufla quand & l’arcenal où eftoienc les vaifleaux , celle grande & 
tant renommee hbrairic d'Alexandrie. Le troifiefme fur. en la bataille rauale qui fe 
donna pres la rour du Phar, la où voulant aller f&courir {es gens qui combatoient 
en la mer, il fauta de defltis lc mole ou la leuce dèdans vn bateau: ce que vpyansles 
Ægyptriens, voguerent derous coftez celle part, & luy fe iertant dedans la mer, fe 
{fauua à nage en grande peine & auec grande difficulté. Et dit-on quexce fuclà, que 
tenant pluficurs papicrs en l’vné de fes mains, il ne es lafcha iamais, ains les tinc 
coufiours hors de l’eau en nageant de l'autre main ,combie: gwon luy ciraft cépen- 
dantinfinis coups detrait, & qu'il fuft contraint de fe plon ger fouuentcn l'eau : mais 
le bateau fut incontinent misà fond. Et finalement le Roy s’eftant retiré deuers fes 
gens, qui faifoient la guerre à Cæfar „il luy alla à l'encontre, & luÿ donna la baraille 

wil gagna, aucc grande cfufion de fang : mais quant au Roy il ne comparuc ñy ne 

ut veu onques puis: à raifon dequoy ileftablir Royne d’Ægypte {a fœur Cleoparra, 
laquelle citant groffe de luy, peu de temps apres accoucha d’vn fils. que ceux d' Ale- 
xandric appellerentr Cæfarion: & luy s’en.alla en la Syrie, & de là fe promenant par 
l'Afic,il cut nouuclles comme Domitius ayant efté desfait en baraille par Pharna- 
ces fils de Mirhridares, s'en eftoit fuy du Royaume de Ponc, auec bien peu de gens, 
& que ce Roy Pharnaces pourfuiuant fa viétoire auec vne conuoitife infaciable, 
ne fe conrentoit pas d'auoiriaoccu éla Bichynie, & la Capadocie ains tentoic en- 
core l'Armenie, qu'on appelle la Mineur, fufciranc rouslesRoys, princes & pocen— 
rars de celte marche-la,2à l’enconrcre des Romains. Si dreflainconrinent Cæfar ion 
chemin droit celle part auec crois legions, & luy donna vne grofle bataille presla 
ville de Zela,en laquelle il luy mirt en pieces coure fon armee, & le dechafla de rouc 
le Royaume de Pone : & pour donner à enrendre la {oudaineré de ceite viétoire, 
Yefcriuanrt à Rome à l’vn de fes amis, Anitius, il luy manda ces trois paroles feu- 
lement, VENI, Vınrı, Vici. ceft àdirc, Ie vins,lcvi,leveinqui. Maisces pa- 
roles pour auoir preique vne femblable cadence en langage Romain , onc vns 


grace de bricueceré plus plaifanre à l'oüye , qu'elle ne {c peur renconrrer en aurre 
langue. 
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CELA fuit il repaffa en Italice ,& s'en retourna à Rome, finiflant Jannec pour la- 
quelle il auoit cftéefleu Dictateur la feconde fois, là où ceit office parauant luy n'a- 
uoit iamais cfté annucl: fi fut efleu Conful pourl'annee enfuiuanr, mais on le blai- 
ma fort dece, que fes gens de guerre en vne mutination ayans tué deux pertonna- 
ges de dignité Præroriale Cofconius & Galba,il n’en fit iamais autre punition ny 
autre demonftration, qu’en lieu de les appeller foudards,illes apella citoyens, & leur 
donna à chacun pour tefte la valeur de cent cfcus, & de grandes terres dedans l'Ira- 
lic. Aufli luy donna-on grand blafme pour les infolences furieufes & forcenees 
que faifoit Dolabella pour l'auarice d’Anitius, & lcs yurongneries d'Antonius & de 
Cornificius, qui faifoit demolir & rebaftir la maifon de Pompeius , comme n'eftant 
pas fufhfante pour luy, dont les Romains eftoient forrmalcontens. Cæfar n'igno- 
roit point tout cela, & euft bien voulu que les chofes n’euflent point efté celles: 
mais pour paruenir aux fins où il prerendoir, il eftoit contraint fe feruir de tels mi- 
niftres qui le fecondoient en fes defleins. Or depuis la bataille de Pharfale, Ca- 
ron & Scipion s’en eftans fuisen Afrique, & s'y cftant le Roy Iuba iointauec eux, ils 
auoient aflemblé vne groffe & puiflante armee : parquoy Cæfar fe refolut de leur 
aller faire la guerre. fi pafa enuiron le cœur d’hyuer en la Sicile, là où afin de retran- 
cher à fes foudards & Capitaines toute efperance d'y faire long feiour, il salla lo- 
ger fur la greue mefme de la marine, & au premier vent propice s'embarquaauec 
trois mille hommes de pied, & quelque petit nombre de gens de cheual: puis les 
ayant misenterre,auant qu'ils s’en apegçeuflent il fe r'embarqua derechef pour aller 
querir les autres , craignant qu'il ne leur aduint quelque malencontre au paflage: 
& les ayant trouuez par le chemin, les conduifit tousen fon camp: là où eftanc ad- 
uerty que fes ennemis fe confioient en vn ancien oracle, qui portoit que c’eftoic 
chofc faralement deftinee à la famille des Scipions,que d’eftre viétorieux en Afri- 
que,on ne fçaic s’il le fit par moqueric en mefpris du Chaf de fes ennemis, Scipion, 
ou bien fi ce fut à bon efciant pour s’attribuer le prefage du nom: mais commeht 
que ce fuft , en toutes les rencontres, efcarmouches & batailles de celle guerre,il don- 
na toufiours la fuperintendance de fon armee àvn perfonnage de bien petite qua- 
lité, & dont on ne faifois conte quelconque, pource qu'il eftoit extrait de la race 
des Scipions Afrieaiits, & de fait s'apelloit Scipion, furnommé Sallution, auquel il 
donnoit;la preeminence , comme s’il cuft efté Capitaine en chef , toutes les fois 
qu'il faloit combatre : & eftoit contraint de fouuent aller harceller {ès ennemis, 
pource que ny les hommes en fon camp n’auoient abondance de blcds, ny les beftes 
de fourrage , ains eftoicent lcs gens de guerre contraints de prendre de la moufle 
& de l’algue qui croift en la mer,apres en auoir laué la falure auec de l'eau douce, 
pour la donner à manger à leurs cheuaux parmy quelque peu de celle herbe, que 
l’on apelle Dent de chien, pour luy donner gouft, à caufe que les Nomadiens, qui 
font cheuaux legers & hommes fort difpos,&en grand nombre, furuenoient envn 
moment partout, & tenoicent toute la campagne à l'enuiron, de forte qu'on ne so- 
{foit cfcarter du camp pour aller au fourrage. Et vniour comme les hommes d'armes 
s’'amufaflent à regarder vn Africain, lequel faifoit merucilles de baller & de ioüer 
de la flufte, eux eftans aflis en grand plaifir , & ayans cependant baillé leurs che- 
uaux à leurs valets, les ennemis par vne foudaine furprife les enueloperent de toutes 
pe & en tucrent fur le champ vne partie, & chaflans les autres à val de route, 

es pourfuiuirent iufques à entrer pefle-mefle dedans lcur camp parmy eux : & fi 
n'euft efté que Cæfar en perfonne,& aucc luy. Afinius Pollio, fortrans du camp yal- 
lerent au fecours, & arrefterenr les fuyans,la guerre ce iour-la cuft cfté route para- 
chcuec. Encorc y eur-il vne autrerencontre, où les ennemis eurent le meilleur, en 
laquelle on dit, que Czxfar prenantau collet le porte enfcigne qui portoir l'aigle, l'ar- 
relta par force, & luy faifance rourner le vilage, luy dir, C’eft la où fonr les ennemis, 
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A Ces aduantages cfleuerent le cœur à Scipion, & luy donnèrent hardielle de vouloir 
hazarder la bataille: & laiflant d'vn cofté Afranius , & de l'autre coîté le Roy Iuba 
campez aflez pres Pvn de l'autre, il fe mit à fortifier vn logis pres la ville de Thap- 
faque au defflus du lac, pour leur feruir de fort & de feure retraite à tous en celte 
bataille: mais ainfi comme il trauailloit apres, Cæfar ayant crauerfé en extreme & 
incroyable diligence, vn grand pays de bois par des aduenuës dont on ne fe doutoir 
point, en furprit les vns par derriere , & affaillit les autres pardeuant au defprou- 
ueu,de manicre qu'il les mit tous en route, & leur firt prendre la fuite: puis fuiuanc 
cefte premiere pointe de l'occafion &lecours de fa bonne fortune , il alla tout d’vne 
cire affaillir le camp d’'Afranius, qu'il prit aufli de primfaut, & celuy des Nomades 
femblablement,s’en cftant le Roy Iuba fuy ,rellement qu'en vne petite partie d’vn 
feul iour, il prit trois camps, & tua fur le champ cinquante mille hommes de fes 
cnncmis fans perdre que cinquante foudards des fiens. Ainfi racontent en fomme 

B le difcours de cefte bataille aucuns des hiftoriens: mais il y en a d’autres qui cfcri. 
uent qu'il n'aflifta pas en perfonne à l'execution , pource que comme ilordonnoit 
{cs gens en bataille, l’accés du mal caduque , auquel ıl eftoit fujet, le furprit, & que 
{entant bien qu'il luy vouloit venir, auant qu'il en euft le fens troublé, & qu'ilen 
fuft coralement faifi,il fe fit emporter en vn chafteau , pres du lieu auquel fe donna 
Ja bataille, là où il fe tinten repos, iufques à ce que l'accés de fa maladie fuftentie- 
rement paflé. Quant à ceux qui efchaperent de cefte bataille, perfonnages de di- 
gnité Prætoriale ou Confulairc, plufieurs fe desfirenteux-mefmes, quandils {e vei- 
rent prifonniers, & plufieurs aufli en ft mourir Cæfar: mais defirant pouuoir tenir 
fur tous les autres Caron vifen fx puiflance, il tira incontirtent àla plus grande hafté 
qu'il luy fur poflible , vers la ville d'Vtique , que Carton auoit pris à garder & de- 
fendre , au moyen dequoy il ne s'eftoit point troué en la bataille: rouresfoiseftant 
par le chemin certifié qu'il ffeftoitluy-mefme desfait de fa propre main, il monftra 

C bien cuidemment,qu'ilen fur fort marri: mais en quelle part, ne pour quelle occa- 
{fion ,onn'enfçaitrien. Vray eft qu'il dit bien fur l'heure, O Caton , ie te porte enuie 
de cefte tiene mort, puis que tu m'as eénuié la gloire de te fauuer la vies Ce neant- 
moins le liure qu'il c{criuit depuis à l'encontre de Caton mort, nc monftre point 
apparence de cœur amolly ny adoucy enuers luy. Er comme luy euft-il pardonné, 
s’il Peuft tenu viuant en {a puifflance, veu que contre luy mort il cfpanditvnefivio- 
lente colcre? routesfois on conicéture qu'il luy euft pardonné, par l'humanité donc 
il vía cnucrs Ciceron ,enucrs Brutus, & infinis autres, qui auoient porté lesarmes 
contre luy: & dit-on qu'il efcriuit ce liure, non tant par rancune qu'il euft à l'encon- 
tre du mort,que es vne ambition ciuile, pour vnerelle occafion : Ciceron auoic 
efcrit vn liure à la lotiange de Carton, & l'atoic intitulé Caron. Celiure,ainfi qu'on 
peut penfer, fut fort bien recucilly, comme eftant compofé par vn tref-eloquent 
Orarcur, & fur vn fort belargument. Cæfar en fur bien mal content, eftimant que 

p loûüer celuy, de la mort duquel il auoitefté caufe, n’eftoit autre chofe quel’accufer 
luy-mcefme , & pour ceite caufe cfcriuit vn liurc à l'encontre, dedans lequel il ramaf- 
fc plufieurs charges & imputations qu’il mer fus à Caron: le liure eft intitulé Anti- 
caton. Lyn & l'autre liure iufques auiourd'huyÿ a encore beaucoup de partifans qui 
Ics defendent, les vns pour l'affection qu'ils portent à la memoire de Cxiar,& les 
aurres à celle de Caton. Mais rerourné qu'il fur de l'Afrique à Rome, tout premic- 
rement il fit vne harangue deuant le peuple,en laquelle il magnifia & lotia fort hau- 
tement cefte {iene viétoirc derniere, difanc qu'il auoitcacquis à l'Empire Romain tanr 
de pays, guil pourroir fournir àla chofe publique deux cens mille minots de bled 
de rente par chacunan,#% deux millions de liures d'huile, puis fit trois entrees triom- 
phales,l'vne del Æ gypte, l'autre du Royaume de Pont, & la rroificime de l'Afrique, 
noun pour: y AuOI desfair Scipion , mais le Roy Juba,le fils M ie: dé auoit aufi 
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nom Iuba, eitant lors vn icune enfant, fut mené captif enlamonftre dece triom- 
he. cefte capriuité luy a elté tres-heureufe, ayant fait qu’au lieu qu'il fuit demou re 
vn Barbare Nomadien, il a depuis par le moyen de eftu de qu'ilfiten fa prifon , cité 
nombré entre les plus fçauans hiftoriographes des Grecs. Apres ces trois triomphes 
il fit de grands dons à fes gens de guerre, & pour pagne la grace du commun popu- 
laire , fit de grands feftins publiques & desieuxaufli : car il feftoya tout le peuple Ro- 
main à vn coup,en vingt & deux mille tables, & luy donna le pafletemps de veoir 
combatre plufieirrs couples d’efcrimeurs à outrance, & des batailles nauales en me- 
moire de fa fille Iulia , qui eftoit decedec long rempsauparauant: puis apres tous ces 
cfbatemens fut faite la reueuë & le denombrement accouftumé du peuple , auquel 
furt trouué au lieu de trois cens vingt mille Chefs de citoyens, qui y cftoient aupara- 
uant, cent cinquante mille feulemenr, tant cefte guerre ciuileauoitapporté de cala- 
mité & de perte à la chofe publique, & tant elle auoit confumé grand nombre de 
uple Romain, fans encore parler des maux & miferes qu'elle auoit caufcees au reite 
dc l’Italie, & aux autres prouinces de l'Empire Romain. 

Tovres ces chofes acheuces, il fut he Conful pour ia quatriefime fois, &s'en 
alla en Efpagne pour y faire la guerre auxenfans de Pompeius, lefquels eftoient en- 
corc ieunes : mais neantmoins auoient afflemblé vne merueilleufement grolle & 
puiffante armee, & fi monftroient auoir le courage & la hardiefle digne de com- 
mander à vne telle puifflance, de forte qu'ils mirent Cæfar en extreme danger de fa 
propre vie. La plus grande baraille qui fut donnee entre eux en toute celte guerre, 
fut pres la ville de Munda,en laquelle Cæfar voyant fes gens fort preflez, &ayans 
beaucoup d'affaires à fouftenirles ennemis, fe ietta à trauers la meflee des combatans, 
criant aux fiens, s'ils n’auoient autrement point de honte de fe laifler batre, qu'ils le 
priflent au corps, & le liuraflent eux-mefmes de leurs propres mains à fesieunesen- 
fans , & ainfi aucc tout l’extreme effort qu’il peut faire ,ayant à roure peine fait recy- 
ler & fuir les ennemis, il en tua fur le champ plus de trente mille, & en perdit des 
fiens mille Jes meilleursqu'ileuft. Apres cefte bataille, fe retirant en fon logisil die 
à fes familiers,que plufieuss fois auparauant il auoit combatu pour la viétoire, mais 
qu'à ceftc derniere felile il auoit cornbatu pour fauuer fa propre vie. Il gagna cefte 
bataille le iout propre de la fefte des Bacchanales, auquel on dit que Pompeius,le 
pere, cftoit {orty de Rome, pour aller commencer cefte guerre ciuile , & y eut entre- 
deux quatre ans entiers de diftance. Quant à fes enfans, pes icunc {ce fauua dela 
bataille: mais peu de ioursapres Didiusaportalatefte del’aifné. Ceftc guerre fut la 
dernicre de celles de Cæfar , mais lentree triomphale qu'il en fit à Rome, defpleuc 
autant & plus aux Romains que chofe qu'il euft pointencore faite, pource qu'il va- 
uoit point desfait des Capiraines eftrangers, ny des Roys Barbarcs,ains auoit ruiné 
les enfans du plus grand pcrfonnage qui fuft en Rome, à qui la fortune auoit efté 
contraire, & cn ayant eftcint la race, on n’eflimoit point qu'il luy fuft bien feant de 
triompher ainfides calamitez de fon pays,ens’efiouifflant dvne chofe, pour laquelle 
defendre il n'auoit qu'vne feule excufe enucrs les dicux &enuers les hommes, c’eft 
que ce qu'il en faifoic, il le faifoic par contrainte, de tant plus mefmement que ia- 
mais auparauant il n’auoit enuoyé ny lettres ny meflage au public,pour viétoire quel- 
conque,qu'il cuft obrenuë ny gagnec en toutes ces guerres ciuiles , ains en auoir rouf-- 
iours de honte rcictté la gioire. Ce nonobftanr les Romains fle{chiffans à fa fortune 
& receuans le mors en la bouche, à caufe qu'ils cftimoient que la principauté d'vn 
{cul leur donnetoit moyen de refpirer vn petit de tant de maux & de miferes qu'ils 
auoient endurces en ces guerres ciuiles , ils l'efleurent Diétateur perperucl pour 
route {a vic. Cela cftoir manifeflemenr vne tyrannie certaine, pourcc qu'on adiou- 
ftoit à la fouucraine puiflance & plein pouuoir de la Diétarure , lce non craindre 
S'en eftre iamais depofé. Er lors Ciceron commenga à mettre en auant au Senar, 
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À qu’on luy decernait des honcurs, dont la grandeur eftoit encore aucunement hu- 
mainc, mais il y en cut d'autres depuis , qui luy en adioufterent d’exceflifs : & faifans à 
Fenuy les vns des autres , à qui plus luy en donneroir , le rendirentodieux & fafcheux 
à ceux mefmes qui luy eftoient les plus equitables , pour la haureffe definefuree, & 
l'importunité des honeurs, preeminences & prerogatiues, qu'ils luy decernerent: 
auflh dit-on que ceux quile haïfloient, n’y fauoriferent pas & n'y tindrent pas moins 
la main que ceux qui le flaroient afin qu'ils euffenc plus grandes occafions de con- 
{pirer contre luy, & qu'il femblaft qu'auec plus iuftes querelles, ils euflent atrenté 
contre fa perfonne. Carau demourant, quant à luy,depuis qu'il eutacheué fes guer- 
res ciuiles , il {e porta de forte qu'on n’euft fceu que reprendre en luy, & me femble 

ue meritoirement & à bon droit fut decerné lors entre autres honeurs, qu'on fe- 
roit baftir vn temple de Clemence , pour luy rendre graces de l'humanité dontil 
auoit víè en fa viétoire: car il pardonna à plufieurs de ceux quiauoient porté les ar- 

B mes & fair la guerre contre luy, &, qui plus eft, donna des honeurs & offices de l2 
chofe publique à quelques vns d'eux , comme a Cañflius & à Brutus , entre autres , qui 
tous deux cftoient Præteurs. Et ayans efté les images de Pompeiusabatués, il les fit 
redreffer : à raifon dequoy Ciceron dit lors, que Cæfar en releuant les images de 
Pompceius,auoit afleuré les fienes. Et comme fes amis luy confcillaffent qu'il prift 
des gardes pour la feureté de fa perfonne,&aucuns d'eux fe prefentaflenc à l’en fer- 
uir , il nc voulut onques le faire, difant, qu’il valoir mieux mourir vne fois, que touf- 
iours attendre la mort en crainte: mais pour acquerir l'amour & la bienueillance du 

cuple, comme la plus honorable, & la plus feure garde qu'il euft fçeu auoir, il fit 
derechef des feftins publiques , & des donfices & diftributions gencrales de bled: 
& pour aufli gratifier aux gens de guerre, il repeupla plufieurs villes, qui parle paflé 
auoient elté deftruites , où il logea ceux qui n’aaoient point de retraite , dont les 
plus nobles & les principales furent celles de Carthage & de Corinthe, &aduint que 
© tour ainfi comme elles auoicnt toutes deux efté parauant prifes & deftruires en- 
{emble ,aufh furent-elles aiors repeuplees en vnmefme temps. Et quant aux hom- 
mes de qualité, il les gagna aufli, promettant aux vns des Præteures & des Confu- 
fats à l'aduenir , & aux autres d’autres honneurs & preeminene:s. & à tous en gencral 
bonne cfperance, tafchant à fe faire par tous moyens que chacun fuftcontent de fa 
domination: tellement qweítant l’vn des Confuls,nommé Maximus, par cas foi- 
tuit decedé vniourauantia fin de fon Corfulat, il declara Conful, pour ce iourqui 
reítoit feulement ,=n fon lieu Canilius Rebilius,en la maifon duquel comme tout 
le monde allaft pour le faluer, & s’efiouyr auec luy de fa promotion , commie eftla 
couftume de faire aux magiftrats nouucllement efleus , Ciceron en fe ioïiant dir, 
Haftons nous d'y aller, deuant que fon Confular expire. 
._ Av refte, Cæfar eftant nay pour faire routes grandes chofes, & ayant de fanarure Xvi 
le cœur conuoircux de grand honeur,les profperitez de fes conqueftes & protefles 

p paflces , ne le conuicrent point a vouloir iouyr en paix & en repos dufruiét de fes la- 
beurs,ains pluftoft l’efchauffcrent & l’encouragerent à en vouloir en creprendre enco- 
rç d'autres pour l'aduenir, luy engendrans toufiours de plus en plusimaginarions de 
plus hautes encreprifes & defir de gloire nouuelle, comme fi la prefente fuft defia 
route vice. Laquelle pañlion n'eftoit autre chofe qu’vne ialoufie & emulation de foy- 
mecfme,nc plus ne moins que d’vne autre perfonne, & vne obitinarion de fe vouloir 
roufiours veincre foy-imcfime,combarant roufiours en luy l'efperance de l'aduenit 
aucc la gloire du paile: & l'ambition dec ce qu'il defiroit faire auec ccqu'ilauoir dela 
fair. Car ilauoit propofé, & faifoir defia fes preparatifs pour aller guerroyer les Par- 
thes , & apres les auoir fubiuguez paller par l'Hyrcanie,& en enuironnant la merx 
€afpiene & le mont de Caucafc, reucnir gagner le royaume de Pong, pour puisapres 
énsrer en la Scythic: & ayant couru rour le pays & roures les nations & prouinces 
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voifincs de la grande Germanic, & la Germanie mefme,s'en retourner à la finpar E 
la Gaule en Italie, & cftendre ainfi l'Empire Romain à la ronde, de forte qu'il fuit 
de toutes parts borné de la grande mer Oceane. Mais ce pendant que ce voyage 
s’apreftoit , il eflaya de couper l’encouleure du deftroit du Pcloponelfe à l'endroit 
où cft aflifc la ville de Corinthe, & fit tirer vn canal des riuieres du Teueron & du 
Tybre , commençant à la ville mefme de Rome , & le fit aller droit à la ville de 
Circees, par vne large & profonde fofle, qu'il fit cauer, laquelle s’alloit defworger 
cn la cofte de Terracine, pour donner feureté & commodité plus grande aux mar - 
chands qui venoient à Rome pour y trafiquer. D'auantage il delibera aufi de 
deftourner l’eau, qui caufe les marais qui font entre les villes de Nomentum & de 
Setium, pour y aflecher la terre, & la rendre labourable à plufieurs milliers d'hom- 
mes, & en la cofte de la mer plus prochaine de Rome, faire ietter bien auant des 
grofles & forresleuees, & faire netroyer route la rade d'alentour d’'Oftie des rochers 
& pierres cachces fous l’eau au long de la cofte , & ofter tous autres empefche- F 
mens, qui en rendoient l’abord mal feur aux vaifleaux, & y baftir des ports, des ar- 
cenaux & abris dignes de tant de nauires qui y hantoient & arriuoient ordinairc- 
ment. Toutes ces chofes fe preparoient encore, & ne vindrent point àcffer. Mais 
la compoñirion du Calendrier ,& reformation de l'annee, pour ofter toute confufion 
de temps, fut fagement inuentee & conduite à fin par luy: laquelle seft trouuce à 
l’vfer fort commode & plaifante : car non feulement és plus anciensteimps, les Ro- 
mains n'auoient point de certain formaälaire ,ny de regle arreítee pour accorder ics 
rcuolutions des mois auec le cours de l’anneec, dont iladuenoit vne telle confufion 
des temps, que les facrifices & les feftes annuelles venoient à tomber petit à petit 
en faifons totalement contraires à ce pourquoy elles eftoienc inftituees : mais en- 
core lors le peuple ne fçauoit en façon pe p e combien montoit le cours de 
la reuolution du Solcil , & n’y auoit que les prefbrcres {euls qui l’entendiflent, & qui 
en euflent cognoiflance : au moyen dequoy ils adiouftoient foudainement, quand G 
bon leur fembloit, fans que pcrfonne qu'eux en preuift rien, le mois fupernumerai- 
re &intercalaire , qui anciennement fe nommoit Mercedonius. L'on dit que le Roy 
Numa Pompilius fus ie premier qui inuenta cefte façon d'interpofer vn mois: 
toutesfois ce fut vn foible remede, & qui ne s’eftendic pas gucres loin pour corri- 
ger les erreurs qui fe faifoient au conte de l'annee , & les remettre à leur poinét. 
Mais Cæfar propofant la matiere aux plis fçauans Philofophes, & aux plus experts 
Mathemariciens de fon temps , inuenta & publia par le moyen des fciences qui 
cftoient defia en eftre , vne reformation fingulicre > & plus exquifement calculee 
que nul autre , de laquelle les Romains vfans iufques icy , femblent moins errer 
que les autres nations, en la reduétion de cefte inegalité des mois aux ans: toutes- 
fois encore ne peut-il fi bien faire, que ceux qui portoient enuic à fa grandeur, 
& qui enduroicent mal volontiers fa domination,nc luy en donnaffent desatrein- 
tes. Car Ciceron l'Orateur fe trouuant en quelque compagnic où il yeut vn qui H 
dit , Demain fe leucra l’eftoile de la Lyre , il ne fe peut tenir de dire , Ouy, par 
edit: comme fi les hômmes receuoient encore cela par contrainte de comman- 
dement. Mais ce qui luy engendra vne plus manifcfte haine & plus mortelle, 
fut la conuoitifc de fe faire nommer & declarer Roy, laquelle donna au com- 
mun populaire la caufc premiere de luy vouloir mal , & à ceux qui de longue 
main luy gardoient vne mauuaife volonté couuerte , en donna la plus ho- 
nefte occafion qu'ils euflent peu defirer. Toutesfois ceux qui luy procuroient 
celt honcur , femerent vn bruit parmy le peuple , qu'il eftoit porté par les li- 
ures prophetiques de. la Sibylle, que les Romains desfcroicnt alors la puifian- 
ce des Parthes , quand ils leur feroient la guerre fous la conduite d’vn Roy 
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A iour qu'il retournoit de lá ville d'Albaà Rome, de l’apeller & faluer Roy,dont le peu- 


D 


ple {ecourrouça, & luy eftant marry , refpondit qu’il ne s’apelloit point Roy, ains 
{íe nommoit Cæfar, à quoy n'y eut perfonne qui luy repliquaft, ains fe fitvn filen- 
ce grand de toute l’afliftance, &adonc luy cout fafché, marry & ennuyé, tira ou- 
tre fon chemin “Er comme on luy euft decerné au Senat des honeurs tranfcendens 
toute haùtele humaine, les Confuls & les Præreurs {uiuis de toute l’affemblee des 
Senatcurs, J'allérent trouueren la place, où il eftoic aflis fur la tribune aux haran- 
gues , pour luy notifier & declarer ce qui auoit efté en fon abfence decerné à fa 

loire : maisluy ne fe daigna onquies leuer au deuant d'eux à leur arriuce, ains parlant 
à cux , comme fi c’'euflent éfté perfonnes priuces , leur repondit que fes honeurs 
auoient pluftoft befoin d'eftre retranchez qu'augmencez. Cela nefafcha pas feule- 
ment le Senat, ains fut aufli trouué fort mauuais du peuple, qui eftima la dignité 
de la chofe publique eftre par luy mefprifec & conremnece, à voir le peu de conte 
qu'il faifoic des principaux magiftrars icelle, & du Senat, & n'y eut homme de 
ceux à qui il fuft loifible de softer delà, quine s’en allaft la cefte baiflee , Auec vne 
morne & crifte taciturnité : tellement que luy-mefme s’en aperçeuant, fe retira fur 
l'heure en “fa maifon, là où retirant fa robe d’alentour de fon col, iléfia tout hautà 


{es amis, qu’il eftoit tout preft de tendre la gorge à qui la luy voudroit couper. Tou- 


tefois on dit que depuis pour s'excufer de cefte faute, il allegua fa maladie, à caufe 
ue fe fens ne demeure pas en fon entier à ceux qui font fujets au mal caduque, 
quand Hs parlent debout fur leurs pieds deuant vne commune, ains fe trouble aifé- 
ment,& leur prend foudain vn cfblotiiflement: mais cela eftoit faux. Car il auoir bien 
voulu fe leuer lors au deuant du Senat, mais Cornelius Balbus/l’vn de fes amis, ou- 
pourinicux dire, de fes flateurs , qui fe trouua lors aupres de luy, l'en èngarda, en luy 
difant, Ne te veux-tu pas fouuenir que tu es Cæfar, & fouffrir qu’on te face l'honeur 
& la reucrence qui velt deuë? Outre ces occafions de mal-veillance & de-mefcon- 
téentement du peuple, furuint encore de furcharge, la honte qu'il fit aux Tribuns du 
peuple, en te le maniere: Il eftoit d'auanture lors la fefte des Luperêéales, laquelle 
lufieurs efcriuentauoir anciennement efté propre & peculiere aux pafteurs,& qu'el- 
e reflembleen quelque chofe à celle qu'on spelle la fefte as Lyceiensen Arcadie. 
Comment que ce oit, à ce iour-là y a plufieursieunes hommes, & aucuns de ceux 
mefmes qui lors font en magiftrat, qui courent tous nuds parmy la ville, frappans par 
icu en riant auec des coutroyes de cuir atout le oil, ceux qu'ils rencontrent en leur 
chemin ,& y a plufieurs Dames de bien & d'honeur, qui leur vont expreflément 
au deuant, & leur prefentent leurs mains à frapper, comme font les enfans de 
lefcole à leur maiftre, ayans opinion que cela ferr à celles qui font grofles, pour 
plus aifément enfanter, & à celles qui fonefteriles, pour deuenir grofles. Cæfar re- 
gardoitce pafleremps, eftant aflis fur la tribune aux harangues dedans vne chaire 
dor,en habit triomphal: &eftoit Antonius Pyn de ceux qui couroient cefte couríe 
facree, pource qu'ileftoit lors Conful. Quand donc il vint à entrer en la place, le 
monde qui y eftoit fe fendit pour luy faire voye à courir, & luy s'en alla prefenter 
à Cæfar vn bandeau royal, qu'on apelle Diademe, entortiilé d'vn dclié rameau de 
laurier, à laquelle prefentation rl fe fit vn barement de mains non gueres grand , de 
quelques gens qu'on auoit expreflement apoftez pour ce faire: mais au contraire 
quand Czæfar le refufa tout le peuple vnanimement frappa des mains : & comme de- 
rechef Antoniusleluy reprefentaft, il y eut derechef peu de gens qui declaraflent en 
eftrecontens par leurs baremens des mains : mais quand il le rcbouta pour la feconde 
fois; tout le peuple vniuerfel fit encore derechef vn grand bruit à force de batre des 
mains. Ainfi Cæfar ayantconu à ceftc efpreuuc, que la chofe ne plaifoit point à 
la commune , il fe leua de fa chaire , commandant qu'on portafé ce Diademe à 


Iupiter au Capitole: mais depuis on trouua quelques vnes de fes images par la ville, 
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quiauoient lesteftes bandees de Iiademes a la guife de Rois: & y cut deux des Tri- p 
buns du peuple, Flauius & Marullus, qui lesallerent arracher , & qui pluseft, trou- 
uans ceux qui auoient les premiers falué Cæfar, Roy, les frent mener en prifon, & le 
pcuple à groffc foule alloit apres batant des mainsen figne de liefe, en lesapellanct 
Brutus, à caufc que Brutus futanciennement celuy qui dechaffa les Rois de Rome, & 
qui transfera la fouwcraine autorité & puiffance,qui{ouloiteftre en la main d’'vn feul 
Prince, au peuple & au Senat. Cæfar fur fi fort irrité & courroucé de cela, qu'il de- 
pofa Marullus & fon compagnon de leurs offices, & en lesaccufant iniurioit quand 
& quand aufh le peuple,difant qu'ils eftoient veritableinent Brutaux & Cumains,c’eft 
à dire, beftes & lourdaux. 
XVII A L'OCCASION déquoy le peuple adonc fe tourna deuers Marcus Brutus, le- 
uel du cofté de fon'pere eftoir extrait & defcendu de la race dece premier Brutus, 
& du cofté de {a mere , eftoit de la maifon des Seruiliens, l’vne des plus nobles & 
des plus anciennes de toute Rome , & {i cftoit neucu & gendre de Marcus Cato. E 
Mais les grands honeurs, grandes graecs & faueurs que luy faifoit Cæfar, le rete- 
noient & refroidifoient, que de luy-mefme il ne confpirait la deftruétion & ex- 
termination de la Monarchie, pource que non feulement il luy fauua la vie apres 
la iournec de Pharfalc & la desfaite & fuite de Pompeius, & la donna aufli à fa re- 
quefte à plufieurs autres de fes familiers & amis : mais encore monftra-il, qu'il 
{e fioit beaucoup en luy: car il luy auoit defia fait auoir la plus honorable Præ- 
ture ccfte annce-là, & ficftoit defigné pour eftre Conful de là à quatreans, l'ayant 
emporté deuant Caflius, qui le briguoit à l'encontre de luy , par la faueur de Cæfar, 
qui diten cefte briguc, ainfi qu’on a laiffé par eícrit: Ilcftvray que Cafius allegue 
de plus iuítes remonftrances & raifons, mais pourtant fi ne paffera-il point deuant 
Brutus. Et vn iour comme quelques vns le luy accufaflent, ainfi Te la coniuration 
{c menoir & ourdifloit defia, il ne leur voulut point aioufter de foy, ains touchant 
fon corpsauecla main leur refpondit, Brutus attendra cefte peau, comme voulant G 
dire, que Brutus pour fa vertu cftoit bien digne de donriner, mais neantmoins que 
pour ambition de dominer, il ne fe monftreroïitiamaisingrat, ny nt commettroic 
iamais vnc mc{chanceré. Toutesfois ceux qui demandoient la mutation, & qui ne 
rcgardoient que ccluy-là feul, ou à tout le moins qui le regardoient plus que nul 
autre, ne s'ofoientadrefler à luy pour luy dire de bouchece qu'ils defiroieut, mais 
la nuict ils emplifloient fon tribunal & {iege Prætorial, là où ıl tenoit fòn audien- 
ce, de petits billets &cfcriteaux, dont la plus parteftoit de celle fubftance, Tu dors, 
Brutus, & n'es pas vray Brutus. Pour lefquels efcriteaux Caflius fentant que le defir 
d'honcur s'efchauffoit de plusen plus en luy , follicita plusinftamment que iamais 
ceux qui cfcriuoient ces petits billets , ayant luy-mefime quelques caufes particu- 
licres de haine à l'encontre de Cæfar, lefquelles nous auons declarces en la vice de 
Brutus. Auf l'auoit Cæfar pour fufpeét: tellement qu’vniour parlant à fes plus feaux, 
il Icur deinanda, Que vous femble-il que Caflius vucille faire? car quant imoy,ilne H 
mce plaift point de le voir ainfi pafle. Vne autre fois on calomnia enuers luy Anto- 
nius & Dolabella, qu'ils machinoient quelque nouuclleté à l'encontre de luy,a quoy 
il refpondit, Ie ne mce desfie pas trop deces gras icy , {1 bien pcignez & en fi bon 
poinét, ains bien pluftoft de ces maigres & pañle-là, entendant de Brutus & de Caf- 
fius. Mais certainciment la deftinee {ce peur bien plus facilement preuoir , que non 
pas cuiter, attendu mefmementqu'ilen apparut des lignes & prefages merucilleux: 
car quant à des feux celeftes, & des figures & fantafmes qu'on veit courir ça & là 
parmy lair : & auil quant à des oifcaux {olitaires, qui en plein iour {e vindrent poicer 
{ur la grande place à l'auanture ne meritent pas rels pronoftiques d’eftre remarquez 
ny declarez envn fi grand accident. Mais Strabon le Philofophe cfcrir qu'on veir 
marcher des hommes tous en feu, & qu'il y cur vn valet de foldat qui ictta de fa 
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A main force famme, de maniere que ceux qui le virent penferent qu'il fuft brullé , 8: 
quand le feu fur celé, il fe trouua qu'il n’auoit eu nul mal. Cæfar mefme {acrifiantaux 
dieux, il fe trouua vne hoftie immolce qui n’auoit point de cœur, qui eftoit chofe 
cftrange & moenftrueufe en nature, pource que naturellement vne befte ne peut vi— 
ure fans cœur :& y en a beaucoup qui content, qu'il y eut vn deuin qui luy predit & 
lauertit long temps deuant, qu'il fe donnaft bien de garde du iour des Ides de Mars, 
qui cftle quinziefme,pource qu'il feroit en gråd danger de fa perfonne.Ccioureftane 
venu, il fortit de {a maifon pour sen aller au Senart,& faluantile deuin, luy dit en riant, 
Les Ides de Mars {ont venues: & que le deuin luy refpondit tout bas, Elles {font ve- 
nues voirement , Cæfar, mais elles ne font pas pafiecs. Etle iour de deuant chez Mar- 
cus Lepidus, qui luy donnoit à fouper, il fignoit d’auanture des lettres mifliues, com- 
me il faifoit fouuent, & oyant vn propos que les autres mirent en auant , Quelle forte 
de mort eítoit la meilleure & la plus defirable: il cria tout haut, en preucnant les 

g autres, Celle que moins on attend. Pe le fouper eftant couché aupres de fa femme, 
commeilauoitaccouftumé, tous les huis & fencftres de fa chambre s'ouurirent d’elles 
mefmes, & s’eftant cfucillé en furfaut tout emeu du bruit & de la clarté de la Lune, 
qui rayoit dedans la chambre, il ouït fa femme Calpurnia dormant d’vn profond 
fommeil, qui iettoit quelques voix confufes, & quelques gemiflemens non arti- 
culcz , & qu’on ne pouuoit entendre, car elle fongcoit, qu’on lauoit tué, & qu'elle le 
lamentoit, le tenant mort entre fes bras: rourefois il y en a quidifent que ce ne fut 
point cefte vifion qu'elle eut, mais que par ordonnance du Senat il auoit efté appo- 
{é au comble de fa maifon y pour vre ornement & vne maicifté , comme quelque 
pinnacle, ainfique Liuiusmefme le recite: Calpurnia en dormant fongeoir qu'elle 
le voyoit rompre & caffer, & luy fembloit qu’elle le regrettoit & en ploroit, à l'oc- 
cafion dequoy, le matin quand il futiour elle prix Cæfar, qu'il ne fortit point pour 
ce iout-là dehors, s’ileftoit poflble, & qu'il remift l’aflemblee du Senat à vn autre 

C iour, ou bien s’il ne fe vouloir mouuoir pour {es fonges, à tout le moins qu'il sen- 
quift par quelque autre maniere de deuination, ce qui luy deuoit ce iour-là auenir, 
mcfmement par les fignes des facrifices. Cela le miten quelque foupcçon & quelque 
desfiance, pource que iamais auparauant il n’auoit aperçet en Calfurhia aucune 
fuperftition de femme , & lors il voyoit qu'elle fe rtourmentoirt ainfi fort de fon 
fonge: mais encore quand il veit qu'apres auoir fait immoler plufieurs hofties les 
vnes apres les autres, les deuins luy refpondoient toufiours que les fignes & pre- 
fages ne luyen promettoient rien de bon, il refolut d'enuoyer Antonius au Senat 
pour romprelaflemblee. Mais {ur ces entrefaites arriua Decimus Brutus, furnommé 
Albinus sauquelCæfar fe fioittant, que parteftamentcil l’auoit inftitué fon fecond 
heritier, & neantimoins eftoit de la conturation de Cafius & de Brutus, & crai- 

nant que fi Cæfarremettoit l’afflemblee du Senat à vn autre iour, leur confpiration 
nc fuft efuentce, fe moqua des deuins, & tenfa Cæfar ,en luy remonftrant qu'il don- 
noit occafion au Senat de foy mefcontenter de luy & de le calomnier, parce qu'il 

D prendroir cefte remife comme pourvn mecfpris, à caule que les Senareurs s’cftoient 
ce iour-là affermblez à fon mandement, & qu'ils eftoient tous prefts à le declarer 
parleurs voix, Roy de routes les prouinces de l'Empire Romain hors l'Italie > enluy 
permettant de porter à Pentour de fa tefte le bandeau royal partout ailleurs ,tant 
Yur la terre que fur la mer, là où fi maintenant quelqu'vn leey alloit denoncer de {a 
part, que pour cefte heure ils fe retiraflent chacun chez foy, & qu'ils retournafilenc 
ync, autre fois quand Calpurnia auroit fongé de meilleurs fonges, que diroient les 
mal--veillans & les enuicux , & comment pourroient-ils receuoir & prendre en payce- 
ment lesraifons de tes amis qui leur cuideroient donner à entendre, que cela ne {oic 
noint feruicude à cux, & à roy domination tyrannique! routesfois fi tu as (dit-il) du 
tour refolu dabominer & derciter ce iourdhuy, encore feroit-il mcilleur au moins 
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que fortant de ta maifon , tu allaflesiufques-là, pour les faluer , & leur faire entendre E 
que tu remets l'aflemble à vn autre iour. En luy difant ces paroles il le prit par la 
main, & le mena dchors. Ilnefutgueresloin de fon logis,qu'ilvit vn {erf eitran- 
ger, qui fit cout ce qu'il peut pour parleràäluy, & quand il veit qu'il n'y auoit ordre 
d'en aprocher pour la foule du peuple, & la grande preflc qu'il eut incontinent au 
cour de luy, 1l galla ietter dedans fa maifon , &fe mitentre les mains de Calpurnia, 
lu y difanc qu’elle le gardaft iufques à ce que Cæfar fuft de retour, pource qu'il auoit 
de grandes chofcs à luy dire : & vn Artemidorus natif de l’ifle de Gnidos, maiftre de 
Rhetoriqueen langue Grecque, qui pour cefte fienne profeflion auoit quelque fa- 
miliarité aucc aucuns des adherans de Brutus, au moyen dequoy il fçauoit la plus- 
art de ce qui fe machinoit"contre Cæfar, luy vint apporter en vn “aus memoire 
cfcrit de {a main, toutce qu'il luy vouloit defcouurir: & voyantqu'ilreceuoitbien 
toutes les requeftes qu’on luy prefentoit, mais qu'il les bailloit incontinent à fes gens 

qu'ilauoit autour de luy ,il sen approchale plus pres qu'il peut, & luy dit, Cæfar,lis F 
ce memoire cy que ie te prefente, feul & promptement, car tu trouueras de grandes 
chofes dedans, & qui te touchent de bien pres. Cæfar le prit, maisil ne le peut on- 
queslire, pour la multitude grande des gens qui parloient à luy , combien que par 
plufieurs fois il effayaft de le faire : toutefois tenant roufiours le memoire en fa 
main, & le gardant feul, il entra dedans le Senat. Les autresdifent, que ce fut vn autre 
qui luy prefenta cc memoire, & qu’ Artemidorus quelque effort qu’il Aft, ne peut 
onques approcher de luy , ains fut rtoufiours repouflé tout au long du chemin. Or 
pcuuent bien toutes ces chofes £ftre auenues accidentellement, & par cas fortuit: 
mais le lieu auquel- cfloit lors aflemblé le Senat ayant vne image de Pompeius, & 
eítant lvn des edifices qu'il auoit dônnez & dediez à la chofe publique auec fon 
Theatre, monftroit bien euideminent, que c’eftoit pour certain quelque diuinité 

qui guidoit l'entreprife, & quien conduifoit execution notammenten cefte placg G 
là. Auquel propos on raconte que Caflius, vn peu deuant qu’ils miflent la main à 
l'œuure ,ietta fa veuë deflus l’image de Pompeius qui là eftoit, & l’inuoqua tout bas 
à fon aide, combien qu'aucrement il adheraft afez aux opinions d'Épieurus: mais 
le as du danger prefentle rauit & tranfporta fur l'heure hors de foy, engendrant 
en luyvne pañflion foudaine au licu des difcours qui le mouuoient , & aufquels il 
adheroit quand il eftoit en fensraflis. Quantà Antonius, pource qu'il eftoit fidele 
à Cæfar , & fort robufte de fa pcrfonne, Brutus Albinus l’entretint au dehors du 
Senat, luy ayant commencé tout expres vn bien long propos. AinficommeCæfar 
entra, tout le Senat fe leua au deuant de luy, par honeur, & adonc les vns des coniurez 
fe mirent derricre falitierc, lesautres luy allerent à l'encontre de front, comme vòu- 
lans interceder pour Metellus Cimber, qu'requeroit le rappel de fon frere eftant en 
exil, & le fuiuirent ainfien lc priant toufiours, iufques à ce qu'il fe fuftaflisen fon 
liege : & comme il reictraft leurs prieres, & fccourroucaft à eux les vns apres lesau- 
tres, à caue que d'autant plus qw'il les refufoit, d'autant plusils le prefloicent& l'im- 

ortunoient plus violentement, à la fin Metellus luy prenant fa robe à deux mains H 
la luy aualla d'alentour du col, qui eftoir le {igne que les coniurez auoient pris centr’ 
cux pour mettre la main à l’execution:& adonc Cafcas luy donna par derriere vn 
coup d’efpccaulong du col, maisle coup ne fut pas grand ny mortcl, pource que 
s'eftant troublé,comn ilcftvray-femblable, à l’entree d’yne fi hardic & pcrilleufce 
sntreprife, il n'eut pasla force ny l’affleurance de l’afflener au vif. Czæfar fe retour- 
nant auflhi roftversluy, empoigna fon efpce, qu'il tint bien ferme , & tous deux fe 
prirent enfemble à crier :le blecé, en Latin, O traiftre mefchant Cafca, que fais-tu? & 
celuy qui l’auoit frappé, en Grec, Mon frere, aide moy. À cecommencement de 
Pemeurte , les afliftans qui ncfçauoicntrien de la conípiration , furent ficftonnez & fi 
cfpris d'horreur de voir ce qu'ils voyoient, qu'ils nc içcurent onques prendre rd 
ny dc 
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A nydes’enfuir, ny de le fecourir, non pas feulement d'ouurir la bouche pour crier: 
mais ceux qui auoient coniuré fa mort, l’enuironnerent de tous coftez les c{pees 
nues en leurs mains, de forte que de quelque part qu’il fe rournaft, il crouuoit touf- 
iours quelques vns qui le frappoient , & qui luy prefentoient les cfpecsluifantes aux 
yeux & aux vilage ,& luy fe demenoit entre leurs mains ne plus ne moins quela befte 
fauuage aculee entre les veneurs: car il eftoit ditentreeux, que chacun luy donne- 
roit vn coup & Po au meurtre: à l’occafion dequoy , Brutus mefme luy en 
donnavh iten roit des parties naturelles , & y en a qui difent qu’il fe defendit touf- 
iours & refifta aux autres, en trainant fon corps ça & là, &en criant à pleine voix, 
iufques à ce qu'il aperçeut Brutus l’efpee traite en la main: car alorsil tira {a robe à 
[entour de fa tefte, fans plus faire de refiftance, & fut pouflé, ou par cas d’auanture, 
ou parexpres confeil des coniurez, iufques contre labafe, fur laquelle eftoit pofee 
l’image de Pompeius, quien fut toute enfanglantee : de maniere qu'il fembloit pro- 

B prement qu'elle prefidaft à la vengeance & punition de ennemy de Pompeius,eftant 
renucr{é parterre à fes pieds, & tirant aux traiéts de la mort pour le grand nombre 
de playes qu’il auoit : caron dit qu'il éut vingt & trois coups d'efpece, & y eut plu- 
ficurs des coniurez, qui en tirant tant de coups fur vn {cul corps s’entreblecerent 
cux-mefmes. 

AYANT donquescfté Cæfar ainfi tué, le Senat, quoy que Brutus fe prefentaft xvi. 
pour vouloir rendre quelque raifon de ce qu'ilsauoient fait, meut iämais k cœur de 
demonrer, ains s'enfuit à trauers les portes,& remplit toute la ville de tumulte & d'ef- 
froy, tellement que les vnsfermoiene leurs maifons, les autres abandonnoient leurs 
boutiques & leurs bancs , & s’en alloient courans fur le lieù pour voir que c’eftoir, les 
autres l'ayans veu s’en retournoient chez eux. Mais Antonius & Lepidus, quieftoient 
les deux plus grands amis de Cæfar fe defrobans fecrettement, s’enfuirenten autres 
maifons que les leurs. Et Brutus & fes confors cftans encore tous boüillans de l’'execu- 

€ rion dece meurtre, & monftrans leurs efpecs toutes nues, fortirent trous enfemble en 
troupe hors du Senat, &s’en allerent fur L place n’ayans point vifages ny contenance 
dhommes qui fuiflent , ains au contraire, fort ioyeux & afleurez, admoneftansle 
peuple de vouloir maintenir & défendre fa liberté, & s’arreftans à parleraux gens de 
qualité qu'ils rencontroient par le chemin, dont il y en eut aucuns qui les fuiuirent, 
& fe meflerent parmy eux, comme s'ils euflentefté dela coniuration, pour en vfur- 
per à faufles B A partie de lhoncur: entre lefquels furent Caius Oétauius, & 
Lentulus Spinter , qui depuis furent tous deux punis de leur vaine conuboitife de 
gaire par Antonius & par le ieune Cæfar, qui pour cefte caufe les firent mourir , & 

1 encores ne ioüirent-ils onques de la gloire, pour l'ambition de laquelle ils mou- 
roient, parce qu'on ne creut iamais qu'ils euflencefté du nombre des coniurez: car 
ceux qui lesen punifloient, vengeoient pluftoften eux la volonté que l'effet. Le 
lendemain Brutus auec fes confors defcendit en la place pour parler au peuple, qui 

_ luy donnaaudience telle, qu’il aparoifloit qu'il ne reprouuoit n’y n’aprouuoit trop 

D ce qui auoirefté fait: car il monftroit par vn grand Lo. morne, que d'vn cofté 
il auoit pitié de Cæfar mort, & de l’autre cofté il reueroit la vertu de Brutus. 
Mais le Senat decerna vne abolition generale de tout le pañlé : & pout contenter 
& àccordet vn chacun , ordonna auf: que la memoire de Czæfär feroit honoree 
comme d'vn dieu, & qu'il ne feroit changé aucune chofe de ce qu'en fon viuanct 
il auroit ordonné, fe decerna aufli des prouinces & des honeurs conuenables à 
Brutus & à {es adherans, de maniere que chacun cftimoit les chofes eftre fort bien 
compofces & remifes en tres-bon éftat. Mais quand on vint à ouurir leteftament 
de Cæfar , auquel on trouua qu'il leguoit à chafque citoyen Romain vn honcfite 
prefent d'argent, & que le commun peuple veit fon corps qui fur porté à trauers la 
place, tout decoupé à coups d’efpec, adonc my euc-il plus d'ordre de contenir & 
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arrcfter la commune, qu'ils ne fifflent vn amas de bois autour dece corps, uestabies, 
bancs, eftablis & barrieres qu'ils alloient arracher ça & là par la place , & metrans 
le feu dedans, le bruflerent: puis quand le feu fur bien allumé, ils prirent destifons 
ardents ,& s’en allerent és maifons de ceux qui l’auoient occis pour les brufler: les 
autrés coururent par toute la ville cherchans s'ilsen pourroient trouuer quelqu'vn 
pour le defchirer en pieces : toutesfois ils n’en rencontrerent pas vn, pource qu'ils 
s’eftoient tres-bien renfermez , munis & fortifiez dedansleurs maifons. Maisil y eut 
vn des familiers de Cæfar nommé Cinna, qui la nuiét de deuant auoit eu en dor- 
mant vne vifion cftrange, pource qu’il luy furt auis que Cæfar le conuioità fouper, 
& que luy n’y vouloit point aller, toutefois que le prenant par la main il ly auoit 
mené malgré luy: & lors ayant entendu comme le peuple brufloit fon corps fur la 
place, il partit de fon logis pour cuider aller faire honeur aux funerailles du de- 
funét , encore que la vifion qu'il auoiteuë la nuiét precedente le tinft en quelque 
doute, de fortequ'ilen auoirtlaficure. Eftant arriué furla place, il y eut quelqu'vn 
de la commune qui demanda qui il eftoît : il fut nommé par fon nom: ce premier 
le dit à vn autre, & cet autre encore à vn autre de main en main, de maniere que le 
bruit courut incontinent parmy le peuple, que c’eftoit vn de ceux qui auoienñr occis 
Cæfar, à caufe qu'il y en auoit vn entre les coniurez qùi s'apelloitainfi comme luy, 
Cinna, & penfans que ce fuft-il, ils fe ruerent incontinent fur luy par telle fureur, 
qu'ils le defmembrerent en pieces fur la place mefme. Cela c{pouuenta Brutus 
& Caflius plus que nulle autre chofe , à l'occafion dequoy peu de iours apres ils 
fortirent de la ville, & quant à.ce qu’ils firent & qu'ils fouffrirent depuis iufques à 
leur mort , nous l'atuins amplement efcnt en la vie de Brutus. Au demourant, Cæfar 
mourut en l’aage de cinquante & fixans, & ne furuefcut Pompeius gueres plus de 

uatrcans, n'ayant receu autre frulét de celle domination & principauté qu'il auoic 
1 ardemment-prochafice toute fa vie, & à laquelle il eftoit en fin paruenu auectanr 
de trauaux & tant de dangers, qu’vn nom vain feulement , & vne gloire quiluy fufci- 
toit l’enuie & la haine de fes citoyens : toutesfois celle grande fortune & faueur 
du ciclqui l’auoit accompagné tout le long du cours de fa vie, luy continua encore 
cn la vengeance de fa mort , pourfuiuant & par mer & par terre’ tous ceux qui 
auoient confpiré contre luy, tant qu’il men demoura pas vn feul à punir de tous ceux 
qui de fait où de confeil auoient participé à la confpiration de {a mort, Mais de 
toutes Îes.chofes qui en auindrent aux hommesen la terre, la plus efmerueillable 
fur celle de Cafliu , lequel apres auoirefté desfait en bataille en la iournee de Phi- 
lippes, fe tua luy-mefmede la propre efpee dont il auoit frapé Cæfar: & de celles 
qui auindrent au ciel, la grande Comete qui apparut fort cuidente {ept nuits con- 
tinuclles apres fa mort, & aufli l’'offufcatrion de-la lumiere du Soleil > lequel tout le 
long de cefte annee-là, fe leua roufiours pafle & non iamais auec fa clarté eftincel- 
lånte, dont fa chaleur en fut aufli toufiours fort foible & debile, & l'air confequem- 
ment tout lelong de lannec gros, renebreux & efpais, pour limbecillité de lacha- 
lcur qui ne le pouuoit refoudre ny fubtilifer : ce qui fur caufe que les fruits de la 
terré en demourerent cruds & imparfaits, {e flecriflans auant Que pouuoir meurir 
pour la froidéur de l'air. Mais fur tout la vifion qui s’'aparutà Brutus, monftra eui- 
demment que l’occifion n'en auoit point eíté agreable aux dieux: & fur la vifion 
telle: Brutus eítant preft à paller fon armee de la ville d’A bydos en la cofte oppoliite 
quieft vis à vis, fe repofoit comme de couftume la nuiét dedans {a tente, nedor- 
mant point encore ,ains penfant à {cs affaires & à l’auenir : car on dit que gaeíté l’vn 
des plus vigilans Capitaines & moins fuiet à dormir qui fur onques, & quide fa na- 
ture veilloit le plus: il luy fut auis qw'il entendit quelque bruit à la porte de fa tente, 
& regardant celle part à la lumiere d’'vne lampe qui {e baiffoitdefia fort, il aper- 
çeut vne vifion horrible, comme d’vn homme de grandeur extraordinaire & ex— 
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A cefliue & hideux de van tr il s'cfroya du commencement : mais quand il veit 
que ce fantafme ne luy faifoir ny ne luy difoitrien , ains fe tenoit deuant luy tout coy 
aupres de fon hét,illuy demanda à la fin qui il eltoit :le fantafme luy refpondir,le fuis 
ton mauuais ange & cfprit, Brutus,& tu me verras pres la ville de Philippes. Brutus luy 
repliqua, Ect bienie vy verray donc: & incôtinentlefprit difparut. Depuis fe trouuant 
en bataille pres cefte ville de Philippesà encontre d Antonius & de Cæfar ,à la pre- 
micreiournecil gaigna la viétoire,& rompant tout ce qu’il trouua de front au deuant 
deluy,chaffaiufques dedäs le camp duieune Cæfar qu’il pilla : mais la nuiét de deuant 
le iour auquel il deuoir donnet la feconde bataille , ce mefme fantafme s’aparut vne 
autre fois à luy fans luy mot dire : parquoy Brutus entédant bien que fon heure eftoit reyexfpour 
venue, fe iecta la tefte baiflec à tous les perils & dangers de la bataille, & nean tmoins hrenenhe 
wy peutencore mourir en combatant:ains voyant fes gens deuant foy rompus & des- 4 2) la 
faics, il {e retira à la courfe fur vne croupe de rocher coupé,là où fe iertãt de l'eftomach s. | 
B {urla pointe de fon efpec nuc,auec l'aide de l’vn de fes amis qui aida le coup,à ce qu’on 


dir,il {c perçale corps d'outre en outre,& mourut fur le champ. 


LA COMPARAISON D'ALEX ANDRE LE GRAND 
AVEC IvVLIvs CÆSAR DRESSEE PAR S. G.S. 


4, vAND onconfidere Alexandre & Cæfar, c’eft chofe bien facile à 
dire & plusaifee encores ? prouuer, que ce font les deux plus braues 
chefs de guerre qu’on maille remarquer és hiftoires,que leurs vertus 
hors du combat font excellentes & ont grard raport enfemble:que 
cous deux ont efté de tres-noble race, doctes, eloqueceħs, liberaux, 
moderez ,tres-affetionnez enuers leurs amis & feruiteurs, ardem- 
i ment cheris & obeis des Capitaines & foldats de leurs armees , de- 
C bonnaires enuers leurs ennemis : que des leursieunesansilsontfait belle preuue de la 
future grandeur deleurs courages :que leurs exploits font du tout admirables : que ce 
font deux miracles en l’art militaire, foit qu’on regarde la brieueté du temps de leurs 
ucrres & les païs qu'ils ont traucrfez comme en vn inftant, foit qu 0 1 ierte l'œil 
ur lesennemis par cux desfaits, les villes & prouinces conquifes ,.leur fagefle, vail- 
lance & bon heur, n’ayans iamais efté repouflez, ains pottrans spé sai; f viétoiré 
cn leurs mains, & faifans valoir leur auantage auec vne adreflc affe iree, Tous deux 
{e font trouuez en des dangers merucilleux, de leurs perfonnes, vnen la ville des 
Malliens, l’autre en Efpagne contre le fils de Pompeius. Tous deux ontefté auertis 
bien expreflement de leur mort parles deuins, lefquels ilsaimoient & refpcétoient: 
cependant tous deux fe font comme iettez à yeux clos au danger donton les vouloit 
retirer. Mais qui entreen particuliere confideration de la vie de chacun d'eux, il 
{e trouuc en vne campagne dont l'œil ne peut marquer le bout ny les diuers che- 
mins qui sy prefentent, & demeureefblouï, ne fçachant ou fe rendre, tant il voit 
de chofes à la fois. S'il vient à mettre vne vie deuant l’autre, il entre lors en vn Ocean 
de difcours, & nc fçait laquelle des deux choifir, ny à quel port tendre pour fe def- 
charger de celle-cy deuant céfte-la. Neantmoins pour encourager quelqu'vn à faire 
voilcen cefte mer,voguonsaulong du bord: & (pour parler fans figure) voyonsen 
quoy l’vn deuance l’autre pour laiffer au leéteur fon sn, Jos libre fur ce que nous 
en dirons. Pour le prefent ie traiteray en peu de paroles de ce qu’on peut obfcruer 
de plus digne de memoire en l’adolcefcence de lyn & de lautre, de leurs exploits 
de guerre, de leurs vices & vertus,de leur mort & de ce qui ven eft en fuiui. Ie plaide 
remierement pour Alexandre, & fans toucher à fa race ny à fa beauté , ny à ce qu’on 
dit de fa charnure, tour cela eftant de nulle confequence au prix de la vertu : fa con- 
tinence enucrs les femmes & ce qu'il prenoit forr fobrement les plaifirs du corps 
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condamnetant plus les excez que commit Cæfareftantieune, faifant & fouffrant des E 
ordures qu'il ne faut pas remuer d’auantage. L’ Ambition d’ Alexandre eftoit merueil- 
leufement noble p p qu'il dit de la courfe des ieux Olympiques, fes deuisauec 
les ambaffadeurs de Perfe,& la plainte qu'il faifoità fes copagnons que {on pereneluy 
lairroit rien à conquerir:au lieu que Cæfar apres auoir croupy quelque temps,en Ni- 
comedie & en Grece fe vint ierter entre les bras de la communeà Rome, faifant du li- 
beral & du harangueur pour gaigner les vns & les autres, briguantiles petites charges 
pour semparer finemét des grandes: brief fuiuant des voyes tout autres hé Alexand 
qui tenoit le grad chemin royal de la vertu,poureftre vn iour l’honeur du môde.Aufli 
cut-il le plus docte de tous les hômes pour præcepteur,& fe monftra par effcéttres-di- 
gne difciple d’Ariftote , mais Cæfar tiré par fon naturel & parles tyranniques mœurs 
de fon temps print à la malheure pourluy & pour fon païs vne teinture d’opiniaftreté 
& d’'ambition du toutinfuportable , qui fut caufe de fa mort. L'amour qu'Alexandre 
porta dés fon enfance aux bõnes lettres & aux hommes doctes l’efleue par defflusbeau- F 
coup de Princes. Cet horeur qu'il faifoit au poëte Homere retourne à luy-mcfmes. 
Combien font loüables les courtoifies & largefles à l'édroit de Diogenes, Xenocrates 
& autres? A l'opofite, Cæfar {emble n’auoir gueres tenu conte de perfonne que de foy 
mcfme : ou s’il a refpcété quelques vns, s’il a donné lor & l'argent à poignees, ça efté 
afin d'acheter les hommes & s’en feruir de degrez pour monter là où il pretendoit, 
pluftoft que pour autre confideration. Or comme on peutapeller Pvn & l’autre, 
| Sage en confeil & vaillant au combar. | 
voire dire que c’eft leur vray titre d’honeur, & l’auantage qu'ils ont par deflus tous 
ceux qui les ont deuancez & precedez, voyons vn peu filon peut point particuliere- 
ment qualifier Alexandre. 
Rude guerrier comh tant de pied ftable, 
= Aux ennemis en armes redoutable. . | | | = G 
comme dit Æfchylus : car que fut toute fa guerreen Afie apres la mort de Philippus, 
que tempeftes; chaleurs extremes,riuieres profondesinfiñiement, des excefliues hau- 
teurs de montagnes,des beftes de grandeur effroyable à voir,de façons de viure fauua- 
ges, des ch mgemens de gouuerneurs à tous propos, trahifons & rebellions d'aucuns? 
Au commencement de fon voyage la Gréce fe debatoit encore pour la fouuenance des 
gucrres que Philippus luy auoit faites: les villes fe rallioient:la Macedoine enclinoir à 
quelque remuën ét:diuers peuples,pres & loin,eftoient au guet,attédans que fcroient 
leurs voifins : l’'oll& largent de Perfe coulant es bourfes des Orateurs & gouucrneurs 
du peupleen chatque ville fufcitoic le Peloponefe: les threfors & coffres de Philip- 
us eftoient efpuifez,& y auoit de grandes dettes. Maugré tous fes broüillis,& parmy 
a pauurceté, vnicune hôme qui ne faifoir que fortir d'enfance ofa bien mettre en fon 
entendement la conquefte de l’Afie , voire de l'Empire de tout le monde, auec trente 
mil pictons & quatre mil cheuaux,ou (comme les autres tiennent) auec quarante cinq 
mil hômes de pied & cinq mille cinq cens de cheual: n'ayant pour entretenir cela que 
quaräte deux mil efcus contant,ou{felon que Duris l’efcrit)prouifion de viures & d'ar- H 
gent pour trente iours feulement.Maisil eftoit muny de magnanimité,de temperáce, 
de prudence & de vaillance,ceftant plus fecouru en cefte cntreprife martiale de ce qu'il 
auoit apris de fon precepteur Ariftote que de ce que luy auoit laiffé fon pere Philip- 
pus.Ileftoitarméd'vneiufte querelle contre les Perfes ennemis iurez de la Grece, à la- 
quelle ils auoient fait vne infinité de torts. Sa magnanimité & vailläce seft monftrce 
en tousfes combats, {oit en baraille rangee,foir en affaurs & prinfes de villes, fans y ef- 
pPargner nullement fa perfonne, ayantefté gricuement blecéen plufieurs combats. 
Quelles vaillances fit-ilen la ville des Malliens , luy {eul contre tant de barbares? De 
quelle conftance encourageoit-il fes chirurgiés à luy tirer vn trait fiché dans les os de 
{a poitrine? Nul,dit-il,ne fe monftrelafche ny couard,non pas pour ma vie mefime: ie 
ne fçaurois 
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A ne fçaurois penfer qu’on croye que ic necraigne point la mort, {i on la craint pour 
moy. Or d'auoir fait ces chofes en douze ans au plus,& trauerfé viétorieux la plus parc 
du monde,c’eftvneloüäge furpaflanc toute penfee humaine. Cæfar au côtraire ayant 
fait fes aprefts de longue main,trouuc Craflusroutà propos pour refpôdre des debtes 
qu'ilauoit faites afin de co rrombpre la ville de Rome: puis ayant brafié vne rres-perni- 
cicufe ligue auec Pompeius prend les armes& entre en Gaule,où fes rufes luy feruirent 
pourle moins autant que fes armes, cependant il auoir fes entremetreurs > à l’aide def- 
quels il mit en fin fans deus deffous la Republique Romaine. Mais Alexandre n’eft 
pas tant admirable en ce qu'il desfit par proücfie fes ennemis qu’en vneinfinité de fa- 

es & vertucux deportemens parmy les armes, où il fe monftra philofophe par effect, 
dequoy il eft bon d’alleguer quelques exemples qui noustirerôt au beau difcours des 
vertus de ce Prince, furpaflant Cæfar en cet endroit. Donques on void fa proüefleac- 
compagnec d'vne grandeiuftice , vneatrempance douce, vneexcellére bonté, vn bel 

B ordre & prudence exquife, conduifant toutes chofes par fens raflis & meur is gement. 
A peine fçauroit-on difcerneren fes geftes,cela eft vit fare de vaillance,cela d'humani- 
té,cela de patience:ains tout exploit de luy, femble auoir efté meflé & copofé de tou- 
tes les vertus enfemble. Bien eft-il vray que toufiours en chafque ai6 il y a vne vertu 
eminente par deflusles autres : mais cela les poufie & drelle à mefme fin. On voit és 
faits d Alexandre que fa vaillance eft humaine & fon humanité vaillante , faliberaliré 
mefnagere,fa colere aifce à apaifer,fesamours temperces, fes pafleremps non oififs,fes 
trauaux gracieux. Qui eft celuy qui a meflé la fefte parmy la guerre & les expeditions 
militaires parmy les ieux ? Quiaentrelaffé parmy les fieges des villes, parmy les efcar- 
mouches & combats, lesioyeufetez , les banquets, & les éhanfons nupriales 2 Qui furt 
onques plus ennemy de ceux qui fontiniuftice, ne plus gracieux aux affligez ? Qui fut 
iamais plus afpre aux combatans,ou plus equitable aux fuplians? Raportonsicy l'apo- 
phtegme de Porus, lequel amené prifonnier à Alexandre, & enquis parluy commeil 

C youloit qu’on le traitaft, refpondit, En Roy. Et côme Alexandre pourfuiuift, deman- 
dant s'il vouloit rien dire d’auantage: Non dit-il,car tout eft comprins fous ce mot là. 
Auf peut-on en tous les faits d’Alexädre,enuers amis & ennemis, au cômencement, 
en la {uite & en fin de fa vie aioufter ce refrain, En fage. Comment a-1l veicu? En fage. 
Comments’eft-il cõporté en tous fes exploits de guerre? En fage. Commen a-ilcon- 
ucrfé en public & en particulier? En fage. Il y a quelques fautes en fes deporremens,& 
nous n’oublierons pas à en parler : mais cõme toutes reigles ont des. xceprions qui ne 
les abolifflent pas pourtant, & vne lentille ou verrue n’efteindra pas les perfectiss dvn 
vilage autremét tres-beau: aufli les imperfections & folies d Alexandre ne peuuét luy 
ofter cet honcur que les {ages luy atrribuëét. Si nous vouliôs en aiouftericy les exéples 
il nous faudroit defcrire ce quePlutarque en a fi doétemét &fuccinétemét recucilli de 
tant de bons auteurs qui ont prins plaifir à faire en la vie d Alexandre ce qu’oneftime 

D Xenoph6o auoir fait en Cyrus,à fçauoir de propofer à tous hômesle patron d’vn Prin- 
cc accoplien vertus. Et au lieu que Cæfar foüilla fa vie dvn continuel violent defir de 
fubiugucer fa patrie, commettant beaucoup plus grand crime en fes dernieres guerres 
& fuarla fin de {a vie que s'il euft habité charncllemétauec fa propre mere,comme aufli 
ceftc illufion damnable lc courméta la nuiét auät qu'il entraft en l'Italie pour violerla 
liberté de Rome: AlcxAdre ne fur pouffé que de la vertu feule à commeécer vne guerre 
digne dvn grand Roy, ne vifant pas à ce but de mettre le pied fur la gorge aux Grecs, 
ains de renger tout le monde fous vn paifible & heurcux gouuernemér. Ses guerres ne 
firent point pleurer les Grecs: Cæfar remplit fa patric de feux & delarmes. Alexandre 
rent fes foldars en deuoir,& ne permettätà ceux qui le fuiuoiét de faire des defordres, 
à l'aide de fes amis domra & ciuiliza les Barbares:Cæfar ruina vne partic de {es amis, fur 
abandonné des æutres, emplit Rome d’infolence miliraire,& y fema les graines d’infi- 
nics cofufions quifortirent de fon fang. Mais quelle a efté la conrinéce d Alexandre, 
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à qui toutes chofes fuccedoient tant à fouhaic? Il ne veut pas mefme voir les Dames 
prifonnieres,& fut autant veinqueur de leurs beautez par temperance(quoy qu'il fuft 
en fleur d’aage & de robufte complexion) comme de la proüefle des hommes par fa 
vaillance : mefimes il fit moins de conte de celles qu’on luy monftra, que de celles qu'il 
ne vit onques:& là où ileftoit gracieux à routes fortes de gens,ilfe monftroir rebours 
à ceux qui eftoiér beaux. Comment rabrota-il ce Philoxenus qui vouloit luy acheter 
deux garçons dvn marchand de Tarente? Sil senamoura de Roxane, & de Sratira,ce 
fut pour les efpoufer legitimement & pour le bien de fes affaires, non pas come Cæfar 
qui s’efttrop oublié en ces matiereslà. Mais au refte combien eft loüable Alexandre 
qui ne veut point defrober la viétoire : combien eft fon courage genereux de n’acce- 
pter les offres de Darius, ains vouloir que la Grece commandait à l’Afie, comme ille 
faloit aufli? Quelle diligence fit-il à pourfuiure fon ennemy? Et d’autrepart quelle 
compañflhion eut-il de l’indigne mort d'iceluy?côment chaftia-il le traiftre Beflus? Tous 
fes deporgemens precedents mon ftrent qu'il auoit l'ame bonne & vrayement royale: 
qu'il n’aimotries traiftres ny atrahifon, & nevouloitauoir le deffus qu'auec honeur. 
Czæfar pourfuit bié Pompeius,maisil ne chaftia pas les meurtriers, finon apres qu'il eut 
defcouuert qu’ils confpiroïét contreluy.Pouracheucer ce que nousauions à dire pour 
Alexandre, on peut recucillir du difcours de fa vie que la prouidéce diuine fit prefent 
des vertus les plus aparantes és autres hômesilluftres Grecs & Romainsà ce Prince-cy, 
lequel outre {a pieté,iuftice,cquité, prudence,fufhfance,conduite,experience,fagefle, 
vaillance, continence & felicité, en fes aduerfirez fe fortifie d’efperance,en profperité, 
cnuironné de flateurs, ne yenyure point.de {a grandeur humaine, fe reconoit mortel 
& fait ioug en diueries1ortes,eft patient à merucilles, fuporre les mefdifances de fes 
familiers, ne met pas la main à la plume ou à l’efpee pour fe venger de ceux quil'offen- 
foient , eftimant chofe digne dvn Roy fouffrir d’eftre blafmé, & ouïr mal pour faire 
bien : demonftrant vne affection cordiale & vn grand honeur à fes amis, iufquesa 
quiter fes cômnditez neceflaires pour l'amour d’eux, leurefcrire fort familierement, 
& auoir vn foin {pecial de leurs-persônes & de leursaffaires. Il pouruoit fes feruiteurs, 
paye aux creanciers fix millions d’or deuz par fes foldats,enuoye d’A fic en Grece pa- 
reille {omme poûr faire rebaftir des temples aux dieux au lieu de ceux que les Perfes 
auoiét dernolis : brief au milieu des affaires il monftre vneadrefle & valeurinuincible, 
fans fuccober a « ificulré quelconque. V ray eft que Cæfar a beaucoup de chofes com- 
munes auecluyc cetendroit,cômeaufli nous en parlerons cy apres : cenonobftant 
Alexandre fe mair tient ferme,& d’vne façon qui ne fe donne pas en prinfe au vice,ny 
ne femble pas tant foüiller fes beaux habits que l’autre. On reproche à Alexädre entre 
autres vices l’yurognerie & la colere. Ie ne veux excufer ny l’vn ny l’autre : mais quant 
à ce dernier, commeiln’yaeu Prince qui ait pluftoft reconu fes fautes apreslesauoir 
commifces par cefte veheméce qui luy eftoit aucunement naturelle, on peut dire auli 
que Clirus, Callifthenes & quelques autres qui fentirent l'effort de {on courroux en 
cftoicent le principal motif, & auoientarttiré le mal fur cux. Etr à la verité ce n’eft pas 
raifon qu’vn feruiteur careflé par fon maiftre deuienne fi haut à la main qu’il ne vueil- 
le rien endurer , & aille donner de la tefte à fon cfcient contre la pierre qu’il pouuoit 
euiter aifément,s'il cuft daigné contenir vn peu falangue & faire place à la veheméce 
de celuy qui le peur renuerfer en vn inftant. Chacun condamnera le mauuais traite- 
ment qu Alexandre fit aux foldats Indiés {fortis d’yne ville fur la parole qu’il leur auoic 
donnee. Er quät aux philofophes eeft vn fait dont on peut aucunemeét dcbartre,iceux 
ayant deu eftre vn peu plus retenus en leurs pratiques pour faire vn plus long feruiceà 
leur patrice fans trop irriter vn puiffanc & viétoricux ennemy.Quär à la nati6 des Cof- 
feins qu'il cxrermina roure pour faorifice des funerailles de HephzæftiG,c’eftvne gran- 
de & incxcufable faure, quelque couleur qu’on luy vucille donner. Mais les gracieux 
trairemens faits à Taxiles,à Porus, à ranr de nations fubiuguces à rane de villes prinfes, 
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A les grands & diuers honeurs qu’il departit aux Capiraines de [on armee, & le couté ot 


dinaire de fa vic debonnaire à meruecilles rhabillentaucunement fes playes de colere 
non premedirec & de douleur excefliuc contre les particuliers: ce qu'il faut diftinguer 
d’aucc l'eftrange haine que Cæfar couuoir en fon cœur contre tous ceux qui faioient 
tefte à {es deffcins,fans cfpargner perfonne:& ce qu’il pardonna à quelques yns deuant 
& apres la viétoire,fur pourfon auancement & non pouramitié qu'illeur portaft: car 
il ft mourir en Afrique grand nombre de céux qui luy eftoient (ufpeéts,&s n'efpargna 
pas mefme Caton apres fa mort. Quant aux larmes qu’il ietta, prenant le cachet de 
Pompeius,& né voulant regarder la tefte d’iceluy,ny T'heodotus qui la luy prelentoir, 
au contraire fauorifarit les feruiteurs & amis du defunét, & éfcriuanc de belles lettres 
à Rome, cela s’apelle baifer fon ennemy mort: & les actes précedens & fuiuans peu- 
uent monftrer qu’il yauoit bien de la tragicomedie & de lá ceremonie en rout cela, 
encores qu'au refte ils auoient eu tant d’affaires à defmefler enfemble qu'il n'eftoit pas 
ofhible que quelque refte de l'ancienne conoiffance fe rencontrant lors au cœur 
n’efmeuft du debat au dedans , comme aufli cela auien aux hommes te gros cceur 
que les paflhions contraires s’entrechoquent & expriment plus au dehors qu’il n’en 
refté au dedans. Le malheureux Theodotus men merisoit pas moins que Beflus, 
mais Cfar n’eftoit pas Alexandre , ny n’eftoit allé en Ægypte finon pour l’auance- 
mens de fes affaires, qui ne pouuoient bonnement s’'acheminer que par l’'aneantiffe- 
ment de Pompceius, dont eftant venu à bout, le contentement fecret qu'ilen eut 
lu y fit oublier {on deuoir en public. Quantälyurongnerie, aucuns l'ont voulu excu- 
fer , allcgans qw’ Alexandre ne beuuoït pas beaucoup, mais demeuroit longuement 
à table, & pañloit le temps à deuifer auec fes amis, commeon dit de Garon d Yri- 
que qu'il demeuroit auec fes familiers à table route la nuiét iufques au matin, done 
aucuns dioient que les occupations pour la chofe publiquéeftoientcaufe, pource 
qu’il y vaquoit tout le long du iour: à raifon dequoy, n'ayant pasloïfir d’eftudier 
quand la nuit eftoit venue il prenoit plaifir àconferer & difpurér auec les gens de 
lettres à la rable. Si Alexandre, apres auoir trauaillé autour de tant d’affaires publi- 
ques, lefquelles il n’entremettoit iamais pour vaquer à fes plaifirs, fe recreoit entre 
fes Capitaines & buuoitvn peu largement, voire pofé le cas gwil air pané mefure 
plus d’vne fois,encores ne concluray-ie pas qu'il en fft meftier & qu'il merice ce 
titre d'yurengne. le n’excufe pan la faute quilcommit à linftig vuon de la cour- 
cifane Lais, ny ce qu’il propofa vn prix de fix cens efcus à fes Capt aines pour celu : 
ui boiroit d'auange : car ce neft pas auec les verres & gobeléts que les hommes {e 
oiuent monftrer robuftes. Aufli mourutil quarante vn de fës Capitaines en ce com- 
bat. Et quant à luy, certainementil fe laiffa crop legerement mener par Medius, pour 
aller boire chez luy tout le foir & le lendemain, done il print fa maladie durant la- 
quelle il ne voulut s’abftenir du vin, qui fur caufe que la fieure ne le lafcha poinr. 
Car ce qu'on dit qu'il furempoifonné a peu d’aparence de raifon. Soit donc que ce 
Prince ait quelquefois excedé au boire, cant yaque le vin ne doirt pasnoyer ny en- 
feuclir cant de verrusexcellentes qui reluifenten luy en temps de paix & de guerre: 
L’intemperance de Cæfar eh fes voluprez & en fon ambition infariable eftvne exrre- 
mité fans comparaifon plus violente & plus dangereufe que la cholere ny la coupe 
d'Alcxandre. Quancà fa morr, comme la duree & grandeur de fa gloire a elté pure & 
nerre, exempte de rache & d’'enuic duranrcefte vigueur d’aage qu'il eit demeuré au 
monde, apres fon rrefpas on voir celte gloire debout & marchar {on pas acco uftuimeé 
luy eftanc regretté de coure fon armee, de la Grece & de l'Europe, ayanc fait naiftre de 
fes foldars de belles branches royales , laiffanc le monde en parcage à quarre fimples 
Capiraines, defquelsles defcendans ont depuis duré l'efpace de plufieurs années en 
pofileflion de leurs parrs:au lieu que Cæfar ayär eu ranr de peine à montrer par chemins 
obliques au fommet dyne honreufce gloire & qui luy aqueroir la haine des principaux 
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membres dela Republique, en fut incontinent precipité , peu plaint de ceux qui ai- p 


moient les bônesloix & le bien de l’eftat,lequel il laiffa embroüillé de guerres ciuiles, 
& qui reprint vn peu de luftre fous fon neueu que la prouidence diuine (ayant c{gard 
à chofes trop plus excellentes que n’eft le ciel ny la terre) auoit defignéen fon Confcil 
Monarque du monde :commeau contraire Alexandre fe trouuaarrefté de fon heure 
en Babylonc,dontil futauerty par les deuins, le malin efpritayãt (felon l'eficace qu'il 
plaift auiufte iugeluy dôner)coniecturé & predit quelque chofe de ce que Dieu auoit 
Le. tempsauparauant reuclé aux fiens par fon fidele Prophete. Mais encoresapres 
Augufte l'Empire Romain retomba en nouueaux malheurs, & ne cella de branfler de 
1à en auant iufques à ce qu'il fondit finalement fous fa propre pcfanteur. Ilenauint 
bien autant aux fuccefileurs d'Alexandre, maisnon par fa faute : ce qui rend fa me- 
moire tant plusilluftre. Voila ce que ie mets en auant pour luy. 

Disons aufli quelque chofe pour Iulius Cæfar,non point que ne LEE attein— 
dre à ce qui sen pourroit dire : car il en faudroir de beaucoup plus habiles que ie ne 
{uis pour en venir à bout : n ais pouren faire quelque comparaifon auec Alexandre, 
de qui lifantvniour les faits ¿n vn certain liure, il fe prit à plorer,comme portant en- 
uie aux braues exploits del’4utre. Auifons donc Ss'ila point fait chofes qui en appro- 
chent,ou qui mefimes pafleiar plusauant. Premicrement à tout ce qu'on peutremar- 
quer de gencereux en la ieunefle d'Alexandre, ioppofelebraue trait de Cæfar al'en- 
droit des courfaires, qui eftoient plus fes prifonniers que luy le leur ,aufquelsil paya 
tellement rançon quil leur fit payer leur folie de s’eftre attachez à luy : tellement que 
fur terre ils fentirent qu’il parloir à bon efciant à eux & comme leuriuge fur mer, en- 
cores qu’il fuft bieñ feune entre leurs mains. Cela eft vn efchantillon du refte de fa vie, 
qu'il n’a fceu endurecer de compagnon,encores moins de maiftre: cet homme eítant né 
à toutes chofes grandes,& ne prerant laifir qu’à furpañfler tout ce qu'il yauoit de rare 
& de hautau monde,comme il fe verifie par fes deportemens, depuis qwil commença 
d'entrer en charges publiques iufques à la fin defesiours. Orcombien quece ne {oit 

as peu de chofe de fon cloquence,laquelle luy a fait de bien notables feruices en plu- 
ficurs fafcheufes rencontres : combien que ce foit vn miracle que l'excellence de fon 
ftile & fa Srace à na’eement exprimer toutes chofcsen termes fi purs & fi beaux què 
les mufesbien p 1gnees nevoudroient ny ne pourroient parler plus exquifement : 


touresfois, puts que c’eft au bien faire que nous aimôs mieux nous arrefter qu’au bien 


dire, paflons ce poinét pour fuporter d'autant Alexandre, & voyons fi c’eft pas verité 
receuable de tous aommes d’entendement, que Cæfar eft le plus excellent Capitaine 
qui ait iamais cfté aumonde. Encores au Alezandre euft peu de meyens, fieftoit-1l 
Scigneur d’vn grand Royaume,auoit des hommes & du credit: mais Cæfar fans patri- 
mòine qui valuft beaucoup, fans argent &auec peu d'hommes executa les plus gran- 
des chofes qu'il eft poflible de penfer. Alexandre eut à faire à des femmes & à des en- 
fans fi on compare les peuples qu’il combatitauec ceux que Cæfarrenuerfa,non point 
cn cinq ou fix batailles,mais en plus de cinquante,bien aff: gnces,où il eftoit roufiours 
plus foible en nombre d'hommes: maisle plus en valeur, iamais veincu, toufiours 
vcinqueur, fans auoir efté bleffé rudement que ie fçache; encores qu’il fuft hazardeux 
iufques au bout & fft aufli bon marché de fa peau que le moindre {oldat de fes le- 
gions. Et ce pendant on le trouuera beaucoup plus retenu en fes entreprifes qu'Ale- 
xandre,qui court à force les dangers comme vn torrent impctueux,lequel choquein- 
differemment tout cequ'ilrencontre:aufli cftoit-il en la chaleur defonaage,& Cæfar 
entra en affaires eftant defiameur & bienauancé. Dedirequecefoit grandeloüange 
à vn chef de guerre de fe fourrer à refte bailec parmy tous dangers, & ne mettre 
difference entre foy & vn fimple foldat, cela pañle tropauant, & ietrouue Cæfar pre~ 
ferable à Alexandre en cet endroit: tant pournes’eftreainfiauancé,qu'entres-gran- 
de neceflité ,en telle forte que fon bon heur la rargué de routes parts, qu'aufli pour ce 
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A qu'Alexandre femble auoir cherché à fe faire batre. Diraÿ-ie que Cæfar a tuévn 
million d’ennemis,a triomphé d’vn million d’autres, & en a misen route vn nombre 
innumerable Qu'en moins de dix ans que dura la guerre de la Gaule, il força hui& 
cens villes, & fubiugua trois cens nations? Si ie fpecifie fes guerres faites en l’efpace 
de quinzeans,il faudra vn liure pour toucher feulemét les lotianges qu'il y a meritees. 
Les Suifles, Alcmans,Gaulois, Romains, Ægyptiens, Africains, Afiariques, & fes cin 
triomphes de tant d’ennemis,fi puiflans,& inuincibles felon laparence, font foy de fa 
valeur & fufhfance én routes les parties qu'on fçauroit requerir en vn chefde guerre. 
Ayant pour pedagogues (a vertu & fon bon heur,il fait vn amas des volontez de cer- 
tains vaillans Capitaines & foldarts, les dreffe {i bien qu'il les accouftume à tous fes de- 
firs,ayant vne creance nompareille enuers cux,lesrendinuinciblesauecfoy: & parmy 
{es continuels trauaux,lit,medite,diéte,efcrir,& a laifié le plus beau liure que l'homme 
qui aime Mars & les mufes fçauroit manier. Ses harangues ont efté bien long temps 

B cn honeur entre les Romains. Et quant àrefpeéter les hommesdoétes,vaillans & 
vertueux, Cæfar fe fuft renoncé foy-mefmes s’il euft ferme fa porte à telles gens. Les 
dangers qu’ Alexandre traucrfa fonttrefgrands : mais qu+eft-ce au pris de ceux de Cæ- 
far, enuironné de fi braues ennemis, & en tel nombre, comme eftoient les Gaulois & 
les partifans de Pompeius? Combien de mauuais tours luy ont efté ioüez par aucuns 
des fiens mefmes , fans gue pourtant il sen foit foucié ? au contraire ila fouftert que 
les vnsayent fuiuy telle route que boan leur fembloit: a enuoyélebagage & les biens 
aux autres ,a toüliours refpeété & honoré fes ennemis quand ils ont defjifté de luy fái- 
re tefte, & par [es amis prefcnta des conditions aflez raifonnaäbles à Pompeius auant 

ue venir aux mains. Au refté, lorsqu'ilentraen guerres, eftant acablé de debtes & 
oulagé d'efperance,ayant dedans Rome les principaux pour aduerfaires,il entreprint 
de batre tous les ennemis qui eftoient dehors & fe faire voye malgré cour le monde 
à la fouuceraineté de Rome, laquelle ilvoyoit auoir befoin dvn bon maiftre, non pas 

é de tant de petits fcigneurs. Sa preuoyance admirable luy fcruoit de tout en routes 
occurrences , n'ayant iamais efté fruftré de chofe qu'il aitentreprifes ains obtenant 
toufiours plusqu'ilne defiroit. Sa magnaniniith pale plus que nul autre vertu qwon 
puifle remarquer en luy ,qui eft autant comme fion difoit que Cæfzr emporte àla 
Ta tous les Capitaines Grecs & Romains. Il seft trouûe prefques en toutes les 
batailles des guerres oùilcommandoit: n’a iamais efté batu qu'en {cs lieurenans: car 
l'efcarmouche en laquelle Pompeius eut vne fois du meilleur,ne vau pas la peine d'en 
parler,puis qu’il ne fçcut pas fuiure fa victoire. Et c’eft vne adrefle 1inguliere fauori- 
fee d’vn heur trefrare que parmy tant de coups donnez Cæfar n’en ait onques receu. 
S'il a trouué quelque faueur enuers Craflus auant qu'’aller à la guerre , cela neluy doit 
point tourner à blafme, veu qu’il atoufiaurs bien contenté fes amis, & mené à la rai- 
fon fes ennemis, quoy qu'ils entreprinfent contre luy. Si la iuftice accompagne la 
proücfle d'Alexandre, fil a vfé de moderation & de douceur en fes viétoires, s’il {e 

D monftre prudent en fes deffeins,que faudra-il dire de Cæfar ? la debonnaireté duquel 
elt tant prefchee que mefme on éftime cela auoir efté l’vne des occafions de fa mort. 
Ses paflertemps eftoient ferieux: & depuis qu'ilcommencça de mettre la main aux afFfai- 
res, il ne fe ioüa plus qu’à bon cfciant, fans perdre touresfois {es heures de recreation, 
& fes plaifans deuis aucc (es familiers. Mais au milieu de fes viétoires, commenttraite 
il fesennemis. C’eft vne foudre de guerre qui renuerfe tour ce quiluy ofe refifter , & 
ne touche pointaux chofes qui fontioug deuant fon effort. Il eft fidelle,& n’aprou- 
uoit pas toutes fortes de moyens pour NE Singe la viétoire,encore que plus d'vne fois 
il ait eu moyen de coudre (comme on dir) la peau du renard à celle du lyon. Mais il{c 
{entoit encore du bon temps de fes predeceflceurs, combien qu'il ait dextremeñht don- 
né le faut à la plufpart de fes ennemis, & ruiné les vns par les autres. Au contraire 


Alexandre tailla en pieces certains foldars Indiens qui luy auoient rendu vne ville par 
Mmmm iiij 


lulius Cæfar: 


compoition, & fe retiroient fur la fance de l'apointement traité auec luy. L'ambi- E 
tion de Cafar eltoit extreme, mais il la cachoit bien d’autre façon qu’Alexandre, qui 
au paflage d’vnecriuicre fe laifle efchaper des mots tefmoignansafiez qu'il cherchoit 
la lotiange des Athenicns. Et fes faules inuentions pour perpetuecr la gloire de fon 
nom és Indes, defcouurent elles pas de la vanité bien grofliere, & qui ne faifoir que 
haleter apres ce qu’elle ne pouuoit obtenir? Mais Cæfar fouhaitoit à bon efciant, & 
touchoit au burt defesintentions. Sa proüefle eft gracieufe à merucilles, fa douceur 
grauc & vaillante, fa liberalité fi grande que plusluy couftoit la penfee de donner, 
que le don mefme tant grand peut-il eftre. Aufli n'amafloit-il point de richefles àla 
| oo pour viure puis apres en delices à fon plaifir : c’eftoit vn falaire de la vertu qu'il 
crroit pour en recompenfer les hommes de valeur , &laifler aux bonsfoudardsvn 
moyen de viure honcftement chez eux quand la vicilleffe & les playesles contrain- 
droient de poferlesarmes. Il ne fe lafa iamais, non plus Toena de trauail 
quelconque, & ne fe donna pas tant de relafche,encores qu'il fuft plus aagé,fort grefle F 
& menu de corfage, & fujet au mal caduc: mais il sendurcit contre cela par vn conti- 
nuel exercice de corps & d'efprit ,accompagné d’vne incroyable promptitude & di- 
ligence. Ayantlaiffé la Gavle, & courant apres Pompeius à Brundufium,il fubiugua 
l'Italié en moins de trois f maines , reuint de Brundufium à Rome » onil sen allaau 
fond de l'Efpagne, où ilfi rmonta des difficultez extremes en la guerre contre Afra- 
nius & Petreius, & au lo 1g fiege de Marfeille: Delà ilsen retourna en Macedoine, 
gagna la iournee dePha fale, pourfuiuit Pompeius en Ægypte laquelle ilafflujettic, 
puis vinten Syrie & au Royaume de Pont, où il combatit Pharnaces: delà en Afri- 
que où il desfit Scipion & Iuba, puis rebroufla encore par l'Italie en Efpagne, oùil 
vint à bout des fils de Pompeius. Or pefez maintenant auec cela les trauaux,combats, 
conqueftcs & diligences d Alexandre , puis dites rondement ce qui vous en femble: 
Cæfar l'emporte de beaucou p- Les feules guerres des Gaules ont efté plus difficiles & 
&z dangereufes que tourtes les conqueftes de l’A fic & des Indes : car ce n’eftés pañflages G 
des montagnes & riuieres mal gardees que fe monftre lFadreffe des hommes : ceh à 
domter vn ennemy cauteleux & puiffant. Mais ie vous prie, ces paroles de Cæfarau 
maiftre de la fregate, qui fans le cognoiftre le vouloit paller d’Apollonie à Brundu- 
fium , eftoient-elle point plus enflees que la mer mefme ? Courage, mon amy,dit-il, 
pouffle haïfdime it,car tu meines Cæfar & fa fortune. Et ce qu'il dit trauerfanct le 
Rubicon pour entrer cn Italie ,à tourt perdre n'yaqu'vn coup perilleux,quel cfprie 
defcouure cela? vu cfprit veritablement qui regarde delà la mort, & ne fe foucie de 
rien que de l’exccuriorf de fes confeils. Si on remarque de l’adrefte és exploits d Ale- 
xandre ,qweft-ce au pris dela prune de Cæfar? couftumier de dire qu'ilaimoit la 
viétoire, laquelle s’obtenoit plus par confeil que parforce. Ie {çay qu'Alexandre a 
cfté orné de vertus excellentes, & taré de peu de vicés apparens: qu’en cela il femble 
auoir barre fur Cæfar & fur beaucoup d’autres dés premiers en l’hiftoire Grecque & 
Romaine: combien que ie ne puille pas diflimuler aufii qu'il s’eft laiffé trainer parles 
flateurs & par des femmes aucc, tefmoin ce qu'il fit à l'inftigation de Laïs & de fes 
mignons:item,qu'il y aoit du vent en fon fait: vice trefdangcreux en tous hommes, 
fur tout és Princes, & dont Cæfars’eft garanty auec plus d'habileté. Mais fi on amenc 
en ieu le bon fens, l'efprit, le iugement,la conduite, lé profond fçauoir, l'eloquence, 
Ja hardieffe,la grandeur de courage, l'afleurance plus qu'humaine au milieu des grands 
pata, les trauaux, la diligence, la bonté, la douceur, la courtoifie, la largefle,& le bon- 
eur de Cæfar il y aura bien à debatre. On luy obicéte que d’entre les Senateurs & 
autres quiauoient tenu le party de Pompeius, ila cfpargné ceux qui ne luy pouuoient 
as beaucoup nuire, & acxterminé,en Afrique nommément, les au 
oit ne pouuoir cheuir. Mais Brutus, Caflius & fes adhcrans monftre 
demandoirt qu'à fe porter gracicufement , {i {es haineux l’euflent pe 
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A d’aparence que s'ils l'euffent fupporté quelque peu d’auantage, les affaires ne fuffenct 
pas pañflces auec tant de violences comme elles firent apres fa mort : ains l’eftat de 
Rome euftcft® mieux policé,& l'ambition de ce perfonnage ,ayantatreint fon defir, 
{e fuft foulce & abaiflee de foy-mefme. Car ce qu'il fe laiffa aller aux flareries de Bal- 
bus & d’Antonius pour s’en orgueillir contre le Senat,& affecter les marques de la di- 
gnité royale , eftoient des boufees de ce mauuais vent que tels fouflets dangereux en- 
tretenoient &augmentoienten fon cœur. Or n'eft-il pas excufable en cela,au con- 
traire on ne fçauroit trop condamner ccfte fiene pañlion qui fe defcouurit affez au 
premier voyage qu'il fit en Efpagne, lors que paflant par vne mefchante bourgade, il 
preferoit le premier lieu en icelle au fecond de Rome. Elle acreut toufiours depuis 
cn luy ,regentant de {i pres toutes les autres, & pofledänc fon ame d'yneauthorité fi 
pleine qu'elle l'emporta où elle voulut, & fit que fans refpeét de fa patrie ny de foy- 
mefme , il ne cefa de courir iufques à ce que ce furieux cheual le ietta parterre &luy 

B rompitle col. Mefmes tant de viétoires & triomphes nele conuierent point à cher- 
cher repos,ains (comme Alexandre voltigeoit fur l’'Occan, durant fa dè:r#icre mala- 
die & quelques heures auant fa mort) il embrafloit de plus grandes guerres & con- 
queftes qu'auparauant. Ce qu'il fit en la reformation du Calendrier, & l'entreprife de 
tant debaftimens & ouurages pour le public monftre que cet efprit là eftoit vn arc 
toufiours bandé. Quant à fes voluptez, à l’auanture ne nous feroit-il pas feant d'en 
faire mention,& vaut mieux auec lence & honte deplorer imperfection humaine, 
qu'en defcriant les perfonnes illuftres contenter ceux qu nefc ntaifesfinon quand 
on repaift leur “es se L'ambition dont ileftoitinfiniment bleflé venant à com- 
batre cefte defbauche apres les femmes, luy fit bien-tolt quiter la place, pour le mai- 
{trifer puis apres entierement: au lieu que fes plaifirs ne luy firentiamais defrober 
vne minute d'heure , ny deftourner vn pas des occafions qui fe prefentoient pour fon 
agrandiflement. Quant à fa mort elle fut violente voirement, mais acherïnince par 

€ ceux à la plufpart defauels il auoit donné la vie, & quine fubfifterent pas long temps 
apres luy. Vray eft qu'il l'attira par fes deportemens hautains : car rien ne defailloità 
fon heur que d'aimer fa cité, & continuer plus foigneufement qu'il ne fit à donner 
contentement au Senat & au peuple,comme il auoit commencé apres {es cinq triom- 

hes,pardonnant à rtous,efleuant en charges les vns & les autres, & redreflanc mefmes 
f ftatuës de Pompeius. Or eftant retombé en ce forcené defir de e encore plus 
grand, il irrita rant de perfonnes que plufieurs executerent ce dont dn {eul ne fuft pas 
aifément venu à chef. Mais encore a-il cela de plus qu’Alexandr:, que fa mort fur 
vengee : au contraire la mete,les femmes & enfans d Alexandre firent vne trefpauuré 
fin , fon armee demeura comme vn corps fans tefte, & eut bonne grace celuy qui la 
comparoit au Cyclope Polypheme, quand Vlyffes luy eut creué fon œil: fes capitai- 
nes & fuccefleurs s’entremangerent par longues guerres. Quant à Cæfar il demeura 
debout en la perfonne de fon fucceffleur Auguste , lequelayant furmonté infinies di- 

D ficultez, eftablit vne Monarchie, laquelle en defpit d’vn million de tempeftes a duré 
plufieurs centaines d'annees : mefmesle nom de Cæfar, par excellent priuilege eft de- 
meuré à ceux qui ont prefidé apresluy fur l'Empire Romain, & {a vaillanceacefté, & 
encores auiourd’huy elt defiree detous hommes qui par valeureux exploits deí:rent 
acquerir à leur nom loüange & gloire immortelle. Vous m'’atrendiez icy, Lecteur, 
pour veoir auquel des deux ie donnerois la prefeance: mais puis que le monde a cité 
trop petit à l’un &àl'autre, ce {croit pañler trop auant fiie difois refoluëément ce qui 
m'en femble. Puis que tay debatu pour l'vn & pour l'aurtre,ie me retire,& vous en laie 
le iugement: 
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I “Preface en laquelle Platarque ayant dif- 
couru s'il eft meilleur de manier affrires d'eftat en 
profperité qu'en aduerfité , enfeigne aux magi- 
firats leur denoir en tous les deux temps, er 
monftre quelles fautes fit en ceft endroit Caron, 
perfonnage de finruliere vertu , auquel Phocion 
eft comparé : C7 de la grande connenance qui 
eftoit entr enx deux. 

2z Delarace enfance , ex auftere façon de 
viure de Phocion: [on parler fententieux s EPF 
l'opinion que Demoffthenes auoit de luy : [es de- 

ortemens en guerre [ous Chabrias: es quels 
politiques il fè propofa pour le souuernement du 
public. 

4 LA quel but il vifa drant fon entremife 
des affaires , ayant efté elem quarante cinq fois 
Capitaine par les Atheniés, lefquels ilrabroüocit 
ex contredifoit pegu eni toys leurs confèiis, 
comme appert par blufieurs notables apophthe- 
IMCS , n'effant au refte ennemy ny contraire 4 

perfonne qu'à ceux gui empefchoient le bien pu- 
blic, tefmoin ce qu’il fit à l'endroit d'Arifogiton. 
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les villes alliees des «_ Atheniens : il donne  fecours 
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la feconde : la liberté qu'il donga a [on fils, de la- 
quelle abufant il le fit nourrir en la difcipline 
Laconique : comment ilrebutoit ceux qui propo- 
foient des chofes abfurdes > CT [a dure refponfe a 
Harpalus qui luy offroit en don fépt cens talens, 
auquel neantmoins (fans anoir voulu iamais 
rien prendre de [fon argent) il fauua la viese ne 
voulut aider en iuftice à [on gendre Charicles 
qui s'eftoit mal porté és affaires de H: arpalus. 

z Il retient les Atheniens s'efioüyffans trop 
de la mort d'Alexandre, reprime Leofthenes er 
Hyperides : ex apres quelques wiétoires Leo- 
fthenes eftant mort,il confeille la paix, nonobftar 
quoy,contraint de prendre les affaires en ma in il 
arrefte fes citoyens par un grand ffratageme : Cr 
toft apres gagne vne bataille [ur les Macedoniês. 

8 À ntipater ayant fubingué la Grece , Sa- 
cheminant vers Athenes pour l'affieger , Pho- 
cion eft enuoyé pour obtenir la paix , à quoy il 
paruient anec grandes difficultex,au defauanta- 
ge ex grand dueil des Atheniens, une partie def- 
quels fut contrainte fe retirer ailleurs , er le mi- 

erable eftat de la wille en ce temps la , à quoy 
Phocion remedie fort dextrement. 

9 Fl oaintient les affaires par vn fage con- 
trepoids , refufe les prefens de Metillus er de 
Antipater, vers lequel les Atheniens ennoyent 
Demades , qui eft tué anec fon fils , a canfe de 
quelque trahifon. 

ro Apres la mort de A ntipater ; Polyper- 
chon broüille les affaires d Athenes , à quoy 
Phocion n'ayant peu dextrement donner ordre, 
il efttumultueufement depofë de fon eftat. 

11 Eft accufé de trahifòn , €r eftant allé 
pour fe iuftifier,il eft faifi prifonnier anec [a com— 
pagnie ,puis expofé au iugement de toute la ra- 
caille d Athenes , deuant laquelle il intercede 
pour fes amis €F non ponr foy. 

I2 fl eft condamné a mourir anec quatre 
autres : mais fans changer de vifage,il pardonne 
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O Second Socrates , ô pilier de veriu, 

Ta vie , mort, fage]]e ,'eloquence > inftite, 
En ce temps malheureux,maftiné par le vice 
Cent fois mg font crier, Phocion, ot es-tu? 





ropos, Encore qu'il foit dit vn peu trop cruëmént & témeranement, pourroit 
femb 


Ce 


mes defpits,chagrins & aifez à mettre en colere , & leur ouye difficile, af pre &s’offen- 
çant de tout propos & de toute parole vn peu rondement dite. Celuy qui reprend 
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ceux qui faillent,femble proprement leur reprocher leurs mefauantures, & celuy qui E 
parle franchement, femble les calomnier. Car tout ainfi que le miel , qui cft doux de 
{a nature, engendre neantmoins douleur quand on l'aplique aux vleceres ou aux blef- 
{cures & parties entamees: aufli bien fouucnriles fages & vrayes remonftrancesmor- 
dent &irrirent ceux qui font en malheur, fi elles nefontbien adoucies , & qu'ellesne 
ployent & obciflent vn petit. C’eft pourquoy le poëte Homere appelle le Doux Me- 
noices, qui vaut autant à dire comme cedant & obciflant à la partie de l'ame, qui eft 
erflee de defpit & decourroux,ë&ne luy refifte,ny ne la combat point: ne plusne 
moins que l'œil malade s’arrefte plus volontiers à regarder les couleurs fombres, 
obfcures & non reluifantes, & refuir celles quifont viues, gayes & brillantes :auflien 
vne cité , de laquelle les affaires ne vont pasau gré descitoyens, le peuple ales oreilles 
trop delicates & trop craintiuës, à caufe de fon imbecillité , pour fupporter patiem- 
ment vne langue difantla verité librement, lors qu'il demande principalement à ouïr 
les chofes qui ne luy mmenent point {a faute deuant fes yeux : & pourtant eft-cevn F 
temps darrgercux pour ceux qui gouuernent ch toutes fortes: car il perd auec la chofe 
ublique,celuy qui flate : & deuant,celuy qui ne flate point. Tout ainfi donc comme 
les Mathematiciens difent que le Soleil ne fuit point totalement le cours du Firma- 
ment, ny aufli n’a pas fon mouuement du tout oppoñite ne contraire , ains en biaifant 
vn peu & cheminant par vnevoye oblique, fair vne ligne torfe, qui n'eftpointtrop 
violentement roide,ainsva tournoyant tout doueement,ë& par fon obliquité eft cau- 
fe de la conferuation de toutes chofes , maintenant le monde en trefbonnerempera- 
ture: Aufli en matiere de gouusrnement d’vne chofe publique, la trop roide feucrité 
de contreuenir à rout propos & en toutes chofes à la volonté du peuple eftrrop dure 
& trop rude: come auflila facilité de fe laifler tirer à l'erreur de ceux qui faillent, pour 
ce qu'ils voyentle peuple affecti enné & enclin en celle part eft vn precipice fort glit 
{fant & trefdangereux. Mais la voye du milieu , de ceder aucunefois au gré du peuple 
pour le faire obeïr ailleurs,& de luy oétroyer vne chofe plaifante pour luy en deman- G 
der vne vtile, cft vn moyen falutaire pour bien regir & gouuerner les hommes, lef- 
quels {e laiffent àla fin conduire doucement & vtilement à executer beaucoup de 
bonnes chef=s quand on neles veut pas auoir en tout & partout de haute luéte,ny 
ar vne violence & fcigneurialcauthorité. Il eft bien vray que ce moyen eft fort mal- 
aifé & difficile à garder , à caufe qu’il y a de la maicfté qui fe mefle auec la gracicufeté: 
mais aufli quand elles font vne fois meflees enfemble,il n’y a harmonie fimuficale,ne 
confonance fi bien accordeë,ne fi parfaire,qu’eft celle-là : aufli dit-on que c’eft le {tile 
que le dieu de nature garde au gouuernement de ce monde, fans rien forcer,adoucif-- 
fant par remonftrance & perfuafion de raifon la contrainte deluy obeir. Ce defaut 
dc l'aufterité eftoit en Caronleieune, caril n’auoit pas Ía nature, ny les mœurs agrea- 
bles à vn peuple,ny propres pour {fe faire aimer à vnecommune:aufli ne vinc-il point 
en credit pour auoir flaté le peuple. C’eft pourquoy Ciceron dit,qu’en fe gouucrnant 
ne plus ne moins que s'il eut cfté en la ville & en la chofe publique,que forme Platon, H 
& non pas en lalic & au marc de celle de Romulus,il fut debouté,& faillit à obtenir le 
Confular. Si neft aduis qu’il reflemble proprement aux fruiéts qui vienent horsde 
faifon: car tourainfi qu'on les veoir volontiers & les louëé-on,mais on n'en vie point: 
aufi l'innocenceanciene eftant ia de {ilong temps fortie hors d’vfage, & venant lors 
apres fi long interualle à {c monítrer parmy lcs vies corrompuës & les mœurs gaitees 
de cetemps-ilà, luy acquit vne grande gloire & grande renommee: mais au demou- 
rant elle ne fe trouua pas fortable à mettre en œuure, ny propre à employeraux afFfai- 
res, pource que la grauité & perfection de fa vertu eftoit trop difproportionnce à la 
corruption dece ficcle-la. Car il ne vint pas à s’entremettre du gouucrnement des 
affaires, cftant defia la chofe publique ruinec, comme fit Phocion en la ficnc,ainsv 
vint comme clle eftoir defia fort c{branlec & trauaïillee de grand tourmente: & {ineur 
iamais 
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A iamaisle timon ny l’authorité de pilote en main „ains fattacha feulement à manier les 

_ voiles & le cordage, en afliftant & fecondant ceux quiauoient plus de credit & de 
puiflance que luy : & neantmoins encore donna-il beaucoup d’affaire à la fortune, la- 
quelle ayant entrepris de ruiner & abolir la chofe publique,le fit bien à la fin par d’au- 
tres, mais ce fut à grande peine, lentement & auec vn long trait de temps, encore fup- 
elle bien pres de demourer deflous,par le moyen de Caton & de fa vertu: à läquelle ie 
compare celle de Phocion,non qw'il me foit aduis, qu'ils ayent eité femblables de fi- 
militude generale & vniuerfelle feulement: comme de dire qu'ils ont tous deux efté 
gens debien, tous deux bien entendus en matiere d’eftar & de gouucrnement: Car 
encore y a-il difference de proüeffe à proüefle, comme entre celled’ Alcibiades & cel- 
le d'Epaminondas: & de prudence,à prudence,comme de celle de Themiftocles à cel- 
le d’Ariftides : & de iuftice à iuftice,comme de celle de Numa à celle A gefilaus: mais 
les vertus de ces deux perfonnages-cy monftrent tout vn mefimetrait,vn mefine mou- 

B le,vn mefme teint & mefme couleur emprainte en leurs mœurs siufques aux plus me- 
nuës & dernieres particularitez, ayans tous deux eu l’auftérité prefque en égale mefure 
coniointce auec la douceur,la proûeffe auec la prudence,la vigilance cräintiue pour les 
autres,auec l'afleurance refoluë pour eux-mefmes, fuite des chofes hoônteufes , & zele 
dela iuftice, {i femblablementannexees en tous deux, qu'il faut vn bien fubcil & delié 
iugement, comme vn vtil,pour en trouuer & fçauoir difcernerles diuerfitez. 

OR quant à Caron, c'eft chofe confellee de tous , qu'ileftoit de grande & noble I1 
maifon , comme nous dirons plus au long en fa vie: & quant à Phocion,ie conietu- 
re qu'il ne foit point yflu de bas ny de villieu. car s'il eur efté fils d’vn faifeur de cueil- 
liers, comme dit Idomeneus, Glaucippus le fils d'Hip crides ayant recueilli en l'in- 
ucétiue qu'ilaefcrite contre luy , rous les maux qu'il a peu, n euft pas oublié à luy re- 
procher la baffefle roturiere de {on lignage, ne luyaeuft pas efté fi hornineftement né 
{i libcralement inftitué comme il fut: car en fa premiere icunefle il fut difciple de 

© Platon, & depuis de Xenocrates en l'efchole del Academie, où il s'adonna dés fon 
commencement à toutes perfcétions de bonnes mœurs: car comme Duris a efcrit, 
iamais Athenien nele veit nerire ne plorer , ny fe lauer en eftuue publique,ny ayant 
les mains hors du couursrt de fa robe, quand il eftoir veftu dc lang cär quandil 
alloit par les champs eftant à la guerre , il cheminoit touliours pieds nuds & fans 
robe, s’il ne faifoit vm froid extreme & infuportable, de forts que les foudards par 
maniere de ieu & de cominun prouerbe difoient entre eux, que c’éftoir figne dé 
grand-hyuer, quand ils voyoient Phocion veftu. Et combien qu'il fuft fort doux 
& fort humain de fa nature, fi eft-ce qu’à lé veoirau vifage,il monftroir eftre aufte- 
re & malacoinrable, de forte qu’vn homme qui n’euft point cu de familiarité auec 
luy ñe l'euft pas facilement abordé feul: & pourtant vn iour que l’orateut Chares fe 
moquoit de la feuerité de fes fourcils , comme le peuplé Athenien s’en fuft pris à 
rire, il refpondit publiqueinent ,Ces miens fourcils, Seigneurs Athéniens, ne vous 

D Ont iamais fait mal, mais les rifees de ces mignons icy vous ont fouuéntesfois fait 
plorer. Son parter femblablement, pour les bonnes conceptions & les beaux dif- 
cours qu'il contenoit, eftoit plein de tref_vtile & falutaire inftruction , mais c’eftoit 
aucc vne brieucté imperatiue, auftere & nullement adoucié : car comme difoic lé 
philofophe Zenon, que l’homme fage doit tremper fa parole en fens & en raifon, 
premier que de la prononcer : aufli le parler de Phocion , en bien peu de langage 
comprenoit beaucoup de fubftance : & femble que ce foit la raifon pour laquelle 
Polyeuétus Sphetien, dit que Demofthenes eftoic trefbon orateur, mais que Pho- 
cion eftoir tref-eloquent. Car tout ainfi comme les picces ď'or où d'argent font les 
meilleures , qui fous moins de maffe ont plus de pris & plus de valeur: aufli la force 

du parler gift à fignifier beaucoup en peu de paroles. Auquel propos onraconte, 
qu'vn iour cftanc tout le Theatre plein de peuple , Phocion fe promenoir à parc 
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tout feul penfant en luy-mefme au deflous de l’'echaffaut d’où parlent les ioüeurs, E 
& y eut vn de fesamis quile voyantainfi penfif luy dit: Tu penfes à quelque chofe, 
Phocjon. Ce faismon, certes, refpondir-il : carie penfe {i ie pourrois point retran- 
cher quelque chofe de ce que ïi’ay à dire au peuple Athenien. Et Dem cithenes meí- 
me faifant bien peu de conte de tous les autres orateurs de fon temps, quand rho- 
cion fe leuoit pour parler ,il fouloit dire tout bas en l'oreille à fcsamis: Voila la ha- 
che retranchant mes paroles qui fe leue. ‘Touresfois cela fe pourroit à l’auanture 
aufli bien referer à fes mœurs: pource que non feulemient vne parole, mais aufli vn 
clin d'œil, ou vn figne de tefte dvn homme de bien, a force de perfuader contrepe- 
fante & de plus de pois, que ne font infinis argumens & claufes artificielles de R he- 
torique. Au demourant en fa icünefle il accointa le Capitaine Chabrias, & le fui- 
uit aprenant de luy beaucoup de chofesappartenantes au fait de la guerre, & reci- 
roquement aufli le corrigeant de quelques imperfeétions qu'il auoit de nature. 

Car eftant Chabrias , au demourant, homme lent & difficile à cfmouuoir ,quandce F 
venoit au combat il brufloit d'ardeur de courage , tellement qu'il fe iettoit à clos 
ycux au danger , entre les plus temeraires: aufli luy en coufta-:1l la vie dedans Pille de 
Chio, où il voulut aborder le premier aucc fa galere & defcendre en terre malgré 
les ennemis: mais Phocion eftant prudent à fe garder, & vif à executer, efchaufoict 
d’vn cofté la tardité de Chabrias , & de l’autre ariedifloit fon ardente impetuofité: 
à raifon dequoy Chabrias eftant homme doux & debonnaire, len aimoit & l’auan- 
çoit aux affaires, le faifant cognoiftre aux Grecs, & {e fcruanc de luy es chofes de plus 
rande confequence,comme il luy fit acquerir grand honeur & grande reputation 
cn la baraille nauale qu'il gagna pres l’ifle de Naxos, où il luy donna ä conduire la 
pointe gauche de fon armee: & fut la meflec plusafpreen cet endroit-là, que nul- 
le part ailleurs ,aufli y furent les nnemis pluftoft rompus. Cefte bataille eftant la 
remiere que la ville d Athenes gagna auec fes forces feules depuis {a prife, fut cau- 

{e que le peuple en aima fort Chabrias , & commença à faire conte de Phocion com- G 
me ď'vn perfonnage de feruice, & digne d’auoir charge. Cefte baraille fut gagnee 
le iour propre de la fefte des grands Myfteres , en memoire de laquelle Chabrias 
tous les ans le feiziefme iour d’Aouft donnoit à boire à qui en vouloit du peuple 
Athenien. Depuis Chabrias l'ayant choifi pour l'enuoyer receuoir l'argent & les 
vaifleaux que les alliez infulaires deuoient contribuer, luy bailla vingt galeres pour 
y aller, & dit-on que Phocion luy refpondit, que s’il l'enuoyoir pour combatre des 
ennemis, il auoit befoin de plus grand nombre de vaifleaux, & s’il lenuoyoit com- 
mé ambafladeur deuers des alliez &amis,qu'vne galere feule luy fufhfoit. Ainfi y 
allant auec fa galere feule „apres auoir parlé aux villes & communiqué auec les ofh- 
ciers & gouuerneurs d'icelles doucement & fimplement, il s'en retourna aue vne 
bonne flore de vaifleaux,que fournirent les alliez , & de l'argent aufli pour porter aux 
Artheniens. Si ne continua pas feulement Phocion à honorer Chabrias tant comme 

il vefcut, ains encore apres {a mort embrafla la protcétion de ceux qui luy apparte- H 
noient, & s’cftudia de rendre fon fils Crefippus, homme debien, quoy qu'il le veift 
fort dépraué & forrt incorrigible, & ne cefla point pour cela d’eflayer roufiours àle 
reduire & à couurir fon infamie: toutesfois lon dir que comme ce iceune homme 
cftanc fous fa charge en quelque guerre où il eftoit Capitaine, luy rompift la tefte & 
limportunäft ,enluy faifanc tout plein de queftions fafcheufes,s’ingerant dele vou- 
loir confeiller , reprendre & enfcigner l'ofhce & lc deuoir de Capitaine ,ilne fe peut 
tenir de dire: O Chabrias, Chabrias? ic paye bien maintenant l'amitié que tu m'as 
portee en ton viuant en endurant l’importunité de ton fils. Et voyant que ceux qui 
s’entremettoicnt lors du gouuernement des affaires à Athenes , auoient departy en- 
tre eux ne plus ne moins qu'au fort, les charges de la guerre & de la ville, tellement 
que les vns, comme Eubulus, Ariftophon, Demofthenes, Lycurgus & Hyperides, 
tie fai- 
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À ne faifoient que haranguer deuant le peu ple, & mettre les matieres en auant, & les 
autres comme Diopithes, Menceftheus, Leofthenes & Chares > {e faifoient grands 
pour aller à lagucerre, &auoir charge desarmees , il aima micux {e propofer à imiter 
& enfuiure la maniere de SQouucrner, qu'auoienttenué Pericles, Ariftides & Solon, & 
comme eftant plus entiere & compofce de l'vn & de l’autre également: car chacun 
d’eux,à mon aduis,comme dit le poëte Archilochus, 

Enfemble eftoit bon feruiteur de Mars. 

Et fi fçauoit des Mufesles doux arts. Aufli n’ignoroic-il pas,que la deefe 
cutrice d'Athenes, Pallas, eftoit & fapclloit Polemique & Politique tout enfemble, 
c'efti dire,ayanriles partics requifes pour gouuerneren guerre & en paix. 

S'ESTANT donques ainfi prepäré ,le but, auquel il tendit toufiours entoutefon 111. 
entremife du gouuernement de la chofe publique, fur qu'il fuada coufiours le repos & 
la paix & neantmoins fur plus fouuentefleu Capitaine, & eut plus de fois charge d'ar- 

B mces, non feulement que tous les hommes de guerre dé fon temps, maisaufli de tous 
ceux qui ont efté deuantluy,ne prochaffant mi h demandant point tåles charges, ny 
aufli ne les fuyant ny reiettant point quand le befoin de la chofe publique l'y apelloit: 
car Celt chofe certaine qu'il a efté par quarante cinq fois efleu Capitaine, fans qu’il fe 
{oit iamais trouué vne feule fois aux affemblees des cileétions,eftant toufiours efleu en 
fon abfence, & toufiours enuoyé querir abfent: tellement que les hommes de bon 
{ens s'efmeruecilloient de cefte façon de faire du peuple , veu queiamaisPhocionne 
faifoit ny ne difoit chofe quelconque pour luy complaire, ains le plus fouuent con- 
tredifoit-à fa volonté, comment il vfoit neantmoins des autres gouuerneu:s, qui 
cftoient plus gracieux,plusioyeux & plus agréables en leuts barangues ; pour vne mä- 
niere d’efbatemens & de palle-temps , ne plusne moirms qu'on dit des Roys, qu'ils fe 
feruent de leurs flateurs & plaifans , apres qu'ils ont laué les mains pour {e miettre àta- 
Ble: mais quand ileftoit queftion de donner les EE. D de la guerre,alors-y penfant 

C f6brément & àbon cfciant, il y apelloit toufiours le plus aufterc & le plus fage hom- 
me de la ville, & celuy qui feul ou plus que nul autre, soppofoit àroûs fesaperis,& 
à toutes {ès volontez. Car vniourayantefté publiquement leu vn ofacle de Del phes, 
lequel difoit, Que tous lesautres Atheniens eftans d’actord, il yen auoit vn feul qui 
eítoit contraire à rout le refte de la ville, Phocion fe tirant en ant dut publique- 
ment, qu'on ne fe donnaft point autrement peine d’enquerir qui ‘’eftoit , & que 
c'eftoit luy , pource qu'il ne trouuoit rien bon de tout ce qu'on fauioit. Vneautrctois 
il luy aduinc de dire vne opinion deuantl'aflemblee du peuple ; laquelle fucvniuer- 
{cHèment approuuce &receuë derottle monde, & voyant que toute lafliftance fe 
trouuoit aufl tolt de fon aduis,il fe retourna deuers fes amis,en leur demandant, He- 
las! mes amis, ne m'’eft-il point efchapé de dire quelque mauuaife chofe en n’y pen- 
fant pas? Vne autrefois comme les Atheniens demandañient ucique contribution 

liberale & volontaire d'argent à chacun,pour faire vn facrifice, les autres de fa qualité 

D ayant defia baillé leur part,il fut aufli nommément appellé par plufieurs fois pour 

contribuer la fiene : maisil leur dit, Demandez-en à ceux qui {ont riches , car quant à 
moy,iaurois honte de vousen bailler,n’ayant pas encore payé ceftuy-cy:en monfträc 
l’vfurier Callictes,qui luy auoit prefté de largent: mais comme ils née ceflaflenct point 
pour cela de crier & de braire contre luy ,il fe mit à leur faire ce conte, Ily cut vn » 
iour quelque homme coüard,qui fe preparoit pour aller à la guerre, & furle poinét 
qu'il vouloit partir, il entendit crier des corbeaux, & penfant que ce fuft vn mau- 
uais prefage pour luy, il pofa fesarmes, & s'arrefta tout court àu logis. Depuis illes 
reprit vne autrefois, & fc mit en chemin pour aller au camp : les corbeaux recom- 
mencerent à crier atricre de plus belle, & lors il demoura à faict, & dit finalement, 
Vous cricrez tant & fi haut que vous voudrez, mais {i ne Mangerez-vous point de 
mon corps. Quelque autrefois les Athenienseftans àla pes {a charge, vou- 
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loient à toute force qu'il les menaft pour aller choquer & chargerjeurs ennemis, il 
n’en voulut rien faire: à l’occafion dequoy ils Pappelloient lafche de cœur & coüard, 
& illeur refpondit,Ny vous ne me fçauriez faire hardy,ny moy vous coüards: toutes- 
fois nous nous cognoiflons bien les vnslesautres. Vne autre fois en temps fort dan - 

creux ,le peuple le rudoyoir à merueilles , & vouloit qu'il rendift promptremene 
conte de fon adminiftrarion & de fa charge: il leur refpondit, O mesamis, fauuez 
vous, fauuez vous premierement. Er comme durant la guerre ils fuent humbles 
& fouples de belle peur qu'ils auoient, mais tout foudain la paix faite , ils brauaf- 
fent de paroles & criaffent à l'encontre de Phocion ,qwil leur auoit ofté la viétoire 
touteafleurec d’entre les mains: il ne leur fit que dire, Vous cites bien-heureux d’a- 
uoir vn Capitaine qui vous cognoift, car autrement vous fufliez pieça perdus. Ils 
curent d’auanture quelque different pour leurs confins à l'encontre des Bæctiens, 
lequel ils ne vouloient point plaider en iuftice , ains le combatre en champ de ba- 
taille: mais Phocion leur dit qu'ils ne lentendoient pas, leur confcillant de com- 
batre pluftoft de paroles „en quoy ils eftoient les plus forts , que non pas auec lesar- 
mes, en quoy ils eftoient les plus foibles. Son opinion envne aflemblee de confcil 
defpleut quelquefois tant aux Atheniens, qu'ils ne vouloient pas feulement auoir 
la patience de l’oùüyr parler : & illeur ditadonc, Vous me pouuez bien forcer, Sci- 
gncurs Atheniens, de faire ce qui ne {c deuroit pas faire: mais de me faire dire con— 
tre mon opinion chofe quinefe doit pas dire, vous ne m'y fçauriez contraindre. Il 
rembarroit aufi bien viuement les Orateurs qui luy eftoient contraires, quand ils 
s’attachoient àluy, comme il refpondit vne fois à Demofthenes , qui luy difoit, Le 
peuple te tuera quelqueiour, Phocion, sil entre en {a fureur: Mais bien toy,dit-il, 
s’il entre iamais en fon bon fens, Et à Polyeuétus le Sphetrien, lequel vniour qu'il 
faifoit grande chaleur , fuadoic au peuple d'entreprendre la guerre contre le Roy 
Philippus, & eftanct prefque hors d'haieine,foufloir & fuoit à groffles goutes comme 
celuy qui eftoit fort gras, de forte qu'il faloic qu'il beuft de l'eau par plufieurs fôis 
pour acheuer fa harangue: Vrayement, dit-il, ceft bien raifon que vous deccrniez 
la guerre à la perfuafion de ceftuy-cy: car,que penfez vous qu'il fera quand il aura 
le harnois fur le dos. & que les ennemis feront pres en bataille, veu que maintenant 
en prononçant femement vne harangue qu'il a cftudice de longue main, il en eft 
danger de creuvr & cftoufcr deuant vous? Et comme en vneaflemblec de confeil, 
Lycurgus [uy cuft dit pluficurs outrages en prefence de tout le peuple, & apres trout 
gu Alexandre ayant demandé dix des citoyens d Athenes pour en faire ce que bon 
łuy fembleroit , il auoit confeillé de les liurer: il refpondit, lay fouuent confeillé 

lufieurs chofes bonnes & belles à ceux-cy , mais ils n’en veulent rien faire. 1] yauoit 

ors à Athenes vn nommé Archibiades qui contrefaifoit le Laccdæmonien aucc 
vne barbe longue & forte à merueilles,vne mefchante cape, & vne mine & conte- 
nance touliours trite. Phocion fe trouuant vn iour enaflemblee de ville rabroüé 
par le peuple, l appella à tefmoin pour prouuer & con firmer fon dire : mais l’autre fe 
ioüant, alla tout au contraire confciller ce qu’il fentoit eftre agreable au peuple, ce 

u’entendant Phocion,lcpritàla barbe, & luy dir: Que ne fatois -tu donques raire 
cefte barbe, puis que tu te voulois mefler de flater? Il y avoit vnautre grand plaideur 
nommé Ariftogiton , qui en toutes aflemblees de ville ne faifoit aurre chofe que 
corner la gucrre ordinairement & prefager les armes au peuple. Puis quand il falur 


D 3 ` à A 
Îcuer gens & enroller les noms de ceux qui deuroient aller à la guerre,ils’en vinten la 


place 2ppuyé fur vn bafton les deux iambes bandees, pour faire accroire qu'il {toit 
malade : & Phocion l'aperceuant de tout loin deflus la tribune aux f2rangues, 
cria tout haut au fecreraire qui efcriuoir les rolles, Efcris aufli Ariftogicon lafche & 
mcfchant, qui contrefait le boiteux. Tellement que quelquefois ic sm'cfmcrucille, 
comment ne pourquoy,vn homme fi alpre & fi feuere,comimcilappert par ccs exem- 


ples qu'il 
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A ss qu'il aefte, eut onquesle furnom de bon. Toutesfois à la fiñ ie tiouué què ceft 
ien chofe difhcile,mais non pas impoflible de trouuer vn homme comme vn vin qui 
{foit gracieux & vn peu ferme'toutenfemble, comme des aurres au contraire , qui de 
prime face femblent doux au hanter, & puis fe trouuent fort fafcheux & domma- 
geables à ceux quiconuerfenraueceux. Ce neantmoins on lit, que l’orateur Hype- 
rides dit vn iour au peuple d’ Athenes , Seigneurs Atheniens, ne regardez pas feule- 
ment {i ie {uis aigre, mais confiderez {1 ic le {uis fans y auoir profit : comme fi les hom- 
mes meftoient fafcheux & ennuyeux que pour l’auarice feulement, & comme fi le 
éuple ne craignoit & ne haïfloit pas pluftoft tous ceux qui par arrogance, enuie, in- 
olence , colere & opiniaftreté , abufent de leur credit &authorité. Phocion don- 
ques ne fit iamais mal ne defplaifir à citoyen quelconque pour inimitié price qu'il 
cuft à l'encontre de luy, ny n'en haït onques pas vn , ains eftoit feulementafpre ; ru- 
de & aigre à l'encontre de ceux qui refiftoïent à quelque chofe qu’il entreprenoic 
de faire pour le bien public, car au demourant il fe monftroit en routeautre chofe 
doux & gracieux, courtois & humain à cout le monde, iufques à hanıer priuément 
auec ceux qui luy eftoicent aduerfaires, & les fecourir en leurs affaires sils venoient 
à comber en quelque danger & en quelque aduerfité. Suiuant lequel propos, fes 
amis le tancerent vn iour dece qu’il defendoit en iugement vn meíchant, à qui l'on 
faifoir le procés criminel , & il leur refpondit, que les gens de bien n’auoient point 
befoin de telle defenfc. Vne ausre fois Ariftogiton le calomniateur eftant en la 
prifon, apres auoir defia efté condamné, enuoya deuers luy le fuplier de le venir 
veoir: ce qu'il fit , & alla iufques dedans la prifon, dont fes amis le vouloient diuer- 
tir: maisilleur dit, Laiflez moy faire : car en quel lieu pourroye-ie veoir Ariftogiton 
plus volontiers qu’en la prifon? Av refte , quand il partoit d’Athenes quelque 
armee de mer, s’il y auoit vn autre Capitaine qui en fuft Chef que Phocion ,les villes 
maritimes allices des Atheniens & les infulaires, munifloient leurs murailles , com- 
bloient leurs ports, & apporteient des champs dedans la ville , leurs femmes, leurs 
enfans, leurs efclaues, leur beftail & tout le reftc de leurs biens, comme fic’euflenc 
cfté ennemis declarez en guerre ouuerte : mais au contraire , fi Phocion en eftoie 
Chef , ils alloient iufques bien loin au deuant auec leurs vaifleaux couronnez de 
feftons & de chapeaux de fleurs en figne de refioüyfflance publi uc, & leconduifoienct 
cux-mefmes en leurs maifons. Et comme le Roy Philippustrafchant à s'emparer fe- 
crettement de l'ifle d'Eubæe, y fift paller vne armee de la Macedoine , & y allait 
pratiquant les villes par le moyen de quelques particuliers tyrans , Plutarchus Ere- 
trien y appella les Atheniens , en les priant de vouloir ofter des mains de ce Roy, l’ifle 
qu'ilalloit tous les iours de plus en plus occupant, fi bien toft on n’y remedioit. Pho- 
cion y fut enuoyé pour Capitaine auèc peu de gens , pource qu'on faifoitconte, 
que ceux du pays fe ioindroicnt incontinent fort affcétueufement à luy: mais au 
contraire, y rencontrant à fon arriuce tout plein de traiftres , tout corrompu, gafté 
& miné à force d'argent que Philippus y defpendoit, il fe crouua'en crefgrand dan- 
ger: au moyen dequoy il fe retira deflus vne mote feparec de la plaine de Tamy- 
nes, par vne grande°& profonde valce , la où il fe fortifia & y arrefta toute l'élite 
des gens de guerre qu'il auoit auec luy ,admonceftant les particuliers Capitaines,que 
ils ne fe fouciafflent plus des autres mutins &fcditieux, qui ne faifoient que babil- 
ler, & ne valoient rien au befoin „ains qu'ils les laiffaflenc aller & s’efcarter hors du 
camp la oùils voudroicnt: pour autant, difoic-il, que tels foudards aufli bien nous 
feroient inutiles pardeca pour leur defobeyflance , & nuiroient à ceux qui au- 
roient bonne volonté de faire leur deuoir : & pardelà fe fenrans coulpables d’auoir 
abandonné le camp, & des’en cftre allez fanscongeé, ils n'’ofcront crier à l'encontre 
de nous, & fe garderont bien de nous calomnier. Puis quand les ennemis vindrenc 
en bataille pour le charger, il commanda à fes gens qu'ils fe rinflentrous preftsen 
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armes fans bouger ,iufques à ce qu'il euft acheué de facrifier aux dieux, la oùilde- E 


moura bien longuement, {oit ou pource qu’il ne peuft auoir les {ignes heureux des 
facrifices, ou qu'il cafchaft à attirer plus preslesennemis: mais Plutarchus Eretrien 
cuidant qu'il dilayaft ainfi à marcher par faute de cœur, fe ietta aux champs le pre- 
mier auec quelques auanturiers qu'ilauoit à fa foude: quoy vôyans les gens de che- 
ual ne fe peurent non plus contenir,ains marcherent aufli apresluy vers les enne- 
mis en mauuais ordre, c{cartez les vns ça, les autreslà, comme ils eftoient {ortis du 
camp : parquoy les premiers ayans efté rompus par les ennemis, tous les autres fe 
dcfbanderent aufli toft d’eux-mefimes, & Plutarchus mefines fe mit à fuir , de forte 
que quelques troupes des ennemis, penfans auoir defia tout gagné, donnerent iuf- 

ues dedans le camp, & rafcherent à en abatre la clofture: mais cependanrilesfacri- 
fices de Phocion eftans paracheuez, les Atheniens fortirent fur eux , qui les tourne- 
rent incontinent en fuite , apres en auoir tué vn grand nombre tout ioignant les 
tranchces deleurcamp Cela fait, Phocion ordonna que la bataille demouraft fer- 
me fans fe bouger , pour attendre & recucillir ceux de leurs gens quieftoienrenco- 
re cfpandus ça & là par les champs de la premiere route: & luy cependant auec vne 
troupe de combatans choifis en toute fon armee, alla donner à trauers les ennemis. 
Si fut la meflce fort afpre, car les Atheniens y combatirent tous courageufement, 
fans point efpargner leurs perfonnes: mais fur tous les autres, deux ieunes hommes 
combatans aux coftez du Capitaine, Glaucus fils de Polymedes, & Thallus fils de 
Cineas, y emporterent le pris de proüefle. Touresfois Cleophanes ce iour-la mon- 
ftra bien aufli fa valeur: car il cria tant apres leurs gens de cheual quiauoient cite 
rompus, & les {omma tant d'aller fecourir leur Capitaine, qu'il difoiceftre en dan- 
ger, qu'il les rallia & ramena au combat: enquoy faifant il fut caufe de donner la 
viétoire afleurce & entiere aux gens de pied. Depuis cefte bataille il chafa Plutar- 
chus mefme hors d’Eretrie,& ayant pris le chafteau de Zaretra aflis en licu tref-opor- 
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tun pour cefte guerre, à l'endroit où l’ifle fe vacftroififflant en vne longuechaufle, G 


{ferree dvn cofté & d'autre de la mer, il defendit qu'on ne prift pas fculement des 
Grecs prifonniers,de peur que les haranguceurs d Athenes ne contraigniflenct quel- 
quefois le peuple Athenien par vne foudaine colere , d'exercer aucune cruauté en- 
contre eux. Ces choles aim faires, Phocion s'en retourna à lamaifon : mais il n’euc 
pas pluftoft le dos tourné, que les alliez &confederez d’Athenes regretterent in- 
continent bien faiuftice & {2 bonté : & les Atheniens cognurent aufli {a valeur & fa 
fufhfance : car Moloflus, celuy qui luy fucceda en la charge de Capitaine au gouuer- 
nement du refte des affaires, s'y porta defortequeluy-mefme y fut pris prifonnier. 
A raifon dequoy , Philippus embraflant toutes grandes chofes en fon cfperance, 
s’en alla aucc toute fon armec au pays del’'Hcllefpont,en opinion qu'il y prendroit 
incontinent toute la Cherronefe , les villes de Perinthe & de Byzance: & pourtant 
ceux d’Athenes eftans tous refolus d'y enuoyer du fecours, pour l'empefcher de ve- 


nir au deflus de fon entente , efleurent Chares pour Capitaine, à l’inftance & pour- H 


fuite grande des oratcurs qui le mirent en auant: mais y cftantc allé aucc bon nom- 
bre de vaifleaux , il n’y fit exploit quelconque digne des forces qu'il y auoitmences, 
pource que les villes ne vouloient pas feulement receuoir {a flore dedans leurs 
ports, à raifôn de quoy il eftoit contraint d'aller rodant ça & là ,le long des coftes,fu- 
{pe à tout le monde, rançonnant les amis, & mefprifé des ennemis. Ce qu'enren- 
ant le peuple, ioint aufli que les harangueurs l'irriterent parleurs prefchemens ordi- 
naires , fut fort courroucé, fe repentant d'auoir enuoyé fccours aux Byzantins: mais 
Phocion adonc fc tirant en auant leur remonftra que ce n'eftoit pas à leurs alliez 
& confederez fe desfians, qu'il faloir fe courroucer, ains à lcurs Capitaines, qui fe 
ottoient de forre qu'onauoit occafion de fe desfer d'eux: Cefontceux-là (difoit- 
il) à qui il vous en faut prendre, car ils vous rendent odieux & redoutables à ceux- 
mcimes 
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A mcfmes qui ne fe fcauroient fauuer fans voftre fecours. Ces paroles emeurentle peu— 
ple,de façon que fur l'heure mefmce elles luy firent changer d’auis,tanct qu'ils baillerenc 
à Phocion vn autre renfort qu'ils cnuoyerent celle part pour fecourir leurs alliez , ce 
qui fut de tres-grande confequence, pour prefcruer la ville de Byzance : car outre ce 
que ja {a reputation eftoit grande, Cleon le premier homme de Byzance en vertu & 
cnautorité, ayant elté compagnon & familier de Phocion en l’efchole de l’ Academie, 
le plegea enuers fa ville: &adonc les Byzantins ne voulurent pas qu'il campait au de- 
hors, ains ouurans leurs portes le receurent au dedans de leur ville,& meflerent parmy 
eux les Atheniens: lefquels voyans que ceux de la ville fe fioient ainfi d'eux > Íe por- 
terent {1 honeftement en leur conuerfation ordinaire, qu'il my cut plainte aucune 
d'eux , & fi vaillamment en tous combats & aflauts , que Philippus, lequel on eftimoirt 
parauant fi cerribleen armes, que rien n’arrc{ftoit deuant luy, & ne fe trouuoit per- 
{onne qui s’ofaft prefenter en baraille contre luy, s’en retourna de l'Hellefpont fans 
rien faire ,finon perdre beaucoup de fareputation , là où Phocion gaigna quelques 

B vnsde fes vaifflcaux ,& recouura les places fortes où il auoit mis carii: fons :& failant 

_ des defcentesen pluficurs endroits de fes terres courut & pilla tourt le plat pais iufqu’à 
ce que s’eftant aflemblé bon nombre de gens pour le defendre , il y fut blecé , & pour 
ceíte occafion contraint de s’en retourner à la maifon. 

QUELQVE temps apres les Megariens enuoyerent fecrettement deuers luy 
pour luy liurer leur ville entre fes mains : mais Phocion craignant que les Bæortiens, 
silen eftoient auertis, ne le preuinflent auant qu'il y peufteftre à temps, il fitrenir 
vne afflemblee de confcil de ville au plus matin, en laquelle il declara au peuple ce 
qu'on luy auoit mandé de Megare: & contme le peupie euft promptement arrefté 
d'y entendre à bon efciant, Phocion fit tout adli toft fonner la trompcetre,& au partir 
de l’aflemblec fans leur donner autre loifir que de prendre leursarmes feulemenr il 
les menaincontinent droit à Megare, li où ayant efté receu, ilenferma de muraille 

e port deNifæc, & tira deux longues murailles depuis la ville iufques-là, moyennant 

C lefquelles ıl ioignit la ville àla marine, & fit en forte que du cofté de la terre ,ne crai- 
gnant gueres plus fes ennemis du cohé de la mer,elle fut entierement en la difpofition 
& deuortion des Atheniens. Er comme les Atheniens s’eftans ja tout ouuertement 
dcclarez ennemis de Philippus , euffent efleu en fon aB/enes & autres Capitaines 
pour luy aller faire la guerre, luy fi toft qu’il fut de retour à Athenes , venant des ifles, 
{uada au peuple ,attendu que Philippusauoit bien bonne entte de-viuretrr f aix tucc 
eux, redoutant le danger que les forces d’ Athenes pouuoient apporter à fes affaires, 
qu'on deuoit receuoir les articles & conditions de paix qu’il prefentoit. A quoy fo- 
pofant vn plaideur ordinaire, qui ne bougeoit iamais des plaids , à calomnier & chi- 
cancrtoufiours quelauvn, iufques à luy dire, Comment, Phocion, ofes-tu bien taf. 
cher à diuertir les Athcenicnsdecla cucrre, quand ils ont defia les armes en main >? Oùüi 

p ‘rayement, luy refpondit Phocion, encore que ie fçache tres-bien , ques'il y a guerre, 
ie te commanderay,& s’il y a paix, tu me commanderas. Ce neantmoinsil ne peur ob- 
tenir, & le gaigna Demofthenes encontreluy pour ceíte fois,confcillantaux Athe- 
niens d'aller dõner la bataille à Philippus, le plus loin qu'ils pouiroient du païs d’Arti- 
que : & Phocion luy ditadonc, Mon amy „ne nous amufons pointà difpurer en quel 
licu nousluy donneronsla baraille, mais regardons feulemenr comme nous la gai- 
gnerons: caren ce failant nous reculerons la guerre bien loin de nous: car ceux qui 
font veincus,quelque part qu'ils foient,ont toufiours tout mal & danger aupres d'eux. 
Apres la bataille perdue contre Philippus,les fediricux qui ne demandoicnt que tou~ 
tes nouucllercz en la ville, rirerent Charidemus en auant pour le faire elire Capitaine 
general d'Athenes, dcquoy les gens de bien & d'honcur eurent grande peur, & pre- 
nans aucc cux toute la cour & le Senat d'Arcopage, prierent {1 affe tueceufemente le 
pcuple,auccles larmes aux ycux,qu'à la fin ils impetrerent, mais - furà grande peinc, 
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qu’on mift les affaires de la ville entre les mains de Phocion :lequel fut bien d’auis de 
receuoir au demourant la forme de viurc, & les humaines conditions d’apointemenr, 
wil leur offroit : mais comme l’orareur Demades cuft misen auant, que la ville d’A- 
thenes encraft au commun traité de paix, & en la commune aflemblee des eftars de 
la Grece,qui fe deuoitafflembler à l’inftance de Philippus, Phocion nmen fut pas d’auis, 
ains le difluada, iufques à ce qu'on entendift ce que Philippus demanderoit aux Grecs 
en cellcafflemblec. Toutefois fon opinion pour lors meut point de lieu , à caufe de la 
mauuaiftié du remps,& bien toft apres voyant que les Atheniens {e repentoient de ce 
wils n’auoient pas creu fon confeil, quandils virent qu'il leur faloit fournir des vaif- 
se & des gens de cheual à Philippus, il leur ditadonc, La crainte de ce dont vous- 
vous plaignez maintenant, me faifoit opofer à ce que vous auez confenty : mais puis 
que vous l’auez accordé, ille vous faut fuporter patiemment, & ne perdre pas le cou- 
rage pour cela, vous reduifans en memoire,que vos anceftres par le paflé ont quelques 
fois donné la loy aux autres, & quelquesfois l'ont aufli receuë d'autruy : & en fe por- 
tant bien {agement en lyne &en l’autre fortune , ont preferué non feulement cefte 
cité, mais tout le demourant de la Grece. Depuis eftant venue la nouucelle de la mort 
de Philippus, le peuple routincontinent en voulut faire les feux deioye, & des facri- 
ficecsaux dieux, comme,pour vne tres-bonne nouuelle, mais Phocion ne le voulut 
point permettre : pu > dit-il, que ce feroit vn {igne de trop bas & trop petit 
cœur, que de fe refioüir de la mort d'autruy, auec ce que l’armec qui vousa desfaits à 
Chæronce, n’en eft diminuce que d’vne'cefte feulement. Etcomme Demofthenes 
en {cs harangues ordinaires dift des parolesiniurieufes d’ Alexandre , lors qu'ilappro- 

choit defia auec fon armee dt la ville de Thebes, il luy dit ces vers d'Homere, 

O malheureux, que vas tu irritant 
Vn íi farouche & afpre combatant, 

& qui ne conuoite autre chofe que grandeur de gloire ? Veux-tu ,eftant vn fi grand 
feu allumé , ierter cefte ville dedans? quant à moy, fi bien les Atheniensfe vouloient 
perdre, ie ne leur permettray pas pourtant: car à cefte fin ãy-ie pris la charge de Capi- 
taine. Et depuis, la ville de Thebes ayantefté entierement deftruire & rafce , comme 
Alexandre demandaft à ceux d Athenes qu'ils luy liuraflent entre fes mains De- 
mofthenes, Lycut£us, .1yperides & Charidemus, l'aflemblee du peuple ne fçachant 
que refpondre à cefte fommation, ietta fes yeux fur Phocionfeul, & l’apella plu- 
licurst äis parion nom, pour en dire fon opinion : parquoy il fe leua, & route 
de luy l'vn de fesamis nommé Nicocles, celuy qu'il aimoit le pluscherement, & en 
ui il auoit plus de fiance, dit haut & clair, Ceux qu Alexandre vous demande, ont 
conduit ceftc ville en telle deftroit de neceflité , que fi bien il demandoir ceftuy Ni- 
-cocles, ie ferois d’auis qu’on luy deliuraft : carmoy-mefme reputeroye que ce me fe- 
roit vn grand hcur, fi ie pouuoye mourir, de forte que ma mort fauuañft la vie à tous 
mes autres citoyens: & encorc que aye en mon cœur grande pitié & compañlon 
-de ces pauures defolez qui s'en font fuis de la ruine de Thebes en cefte ville, ficft-ce 
ourtant que ie fuis d'auis, qu'il vaut mieux que les Grecs lamentent la perte d’vne 
{cule ville, que de deux, & me femble pour cefte raifon, qu'ik vaut mieux en l’vn 
& en l’autre poinét tafcher par prieres & remonftrances à impertrer grace de celuy 
qa cft le plus fort, que de s’opiniaftrer à vouloir combatre à fa certaine ruinc. Si 
dit-on qu'Alexandre reietta le premicr decret qui fut arrefté par le peuple fur fa 
demande, & fe deftourna pour ne point voir les ambafladeurs qui le luy auoient 
aporté : mais il reçeut le {fecond qui luy fut porté par Phocion mefme,entendantdire 
aux plus vieux feruiceurs de fon pere, qu'il faifoit grand conte de ce perfonnage: 
a raifon dcquoy Alexandre non feulement luy donna audiancc, & luy oétroya {a 
requefte , mais d'auantage {uiuit fon confcil. Car il luy confeilla s’il aimoir le repos, 
qu'il pofaft du tour les armes & ccflaft de fairc la guerre : mais s'il aimoit la gloire, 
| qu'il rournaft 


Phocion. 
A qU'il tournak fes armes contre les Barbares, 
duifant pluficurs raifons & remonftrances 


de ce qu'il penfoit +. lexandre defiroir, ille changea & l’adoucir tellement, qv Ale- 
xandre au departir luy dit,queles Atheniens deuoient auoir l'œil aux affaires, pource 
que {i luy venoit à mourir, ilneconoifloit point d’autre peuple à qui l'Empire fuft 
deu, qu’à eux : & voulantauoir particuliere amitié & alliance d'hofpitalité auec Pho- 
cion, il luy fit tant d'honeur,qw'ily auoitbié peu de fes plus familiers à qui il en fit au- 
tant. Auquel propos l'hiftorien Duris efcrit, qu'apres qu’il fut deuenu grand, & qu'il 
cut desfait lc Roy Darius, il ofta de fa falutation de toutes fes lettres mifliues ce mot 
qu'on a accouftumé d’y mettre ,Chærin ,C'eft à dire, ioyc & falut, finon en celles qu'il 
cfcriuoit à Phocion,& qu'il ne faifoit plus cethonceur de faluer ainfi ceux à quiilefcri. 
uoit, qu'à Phocion & Antipater : ce que Chares a aufliefcrit. Bien eft-ce chofe con- 
feflec de tous, qu'il luy enuoya bonne fomme d'argenten don:carilluy cnuoya *cent 
B talens. Lequel argent ayantefté aporté à Athenes, Phocion demand 
luy auoicntaporté, pourquoy, veu qu’il y aucittant de bourgeois 4 Athenes, Alexan- 
dre luy enùoyoitce prefent à luy feul, Pource (refpondirent-ils) qu'il veftime feul 
homme de Bien &d’honeur. Et Phocion leurre pliqua,Or qu'il me laiffe donques le 
fembler & leftre toute mavie. Non pour cela les meflagers ne laifferent pas d'aller 
apres lu y iufques en fa'maifon, là où ils virent vne tres-grande fimplicité : car ils trou- 
ucrent {a femme qui paiftrifloit elle-mefime, & luy en leur prefence tira de l’eau de fon 
puits pòur fe lauerles pieds : à raifon dequoyilsluy firent encore plusgrandeinftance 
que deuant , qu’il vouluft receuoir le prefent du Roy; fe courrou çans à luy , en difant 
que c'eftoitvne grande honte de le voir viure ainfi pauurement & cftroitement , at- 
tendu qu'ileftoit amy d'Alexandre. Parquoy Phocion voyant paller par la ruë vn 
pauure vicillard affublé d’yne mefchante robe, {äle & orde, il leur demanda s'ils l’efti_ 
moient moins que ce pauure bon homme-là, Ia Dicu ne plaife, refpondirent-ils iù- 
€ continent :& toutesfois > leur repliqua-il , il vit encore de moins queie ne fais, & fi fe. 
contente, &aaflez. Brief, teur dis à, quand ie prendray vne fi grofie fomme d’or, ou 
ic ne men {eruiray point, & lors ilvaudroit autant quce ic men eufle du tout point : ou 
ic m'en {eruiray, & lors ie feray que toute cefte ville en parlera mal & du Roy & de 
moy. Ainfi fut reporté le prefent hors d Athenes, feruant de notable exemple à tous 
les Grecs, pour leur donner à conoiftre, que plusriche eftoit celuy qui n’auoit que 
faire de tant d’or & d’argent,que celuy quile luy donnoit. Alexahdre ayant catendu 
que fon prefentauoitainfiefté refufé , en fut malcontent , & efcriuit derechef à Pho- 
cion, qu'il ne pouuoit cftimer fesamis,ceux qui refufoient à prendre de luy:toutefois 
pour cela encore ne print-il point d’argertt, ains feulement le requir de vouloiren 
faucur de luy, dcliurer Echecratides rheraricien, Athenodorus natif de la ville d'Im- 
bros,& deux Corinthiens, Demaratus & Spartus, qui auoient efté retenus prifonniers 
D cnla ville de Sardis, pour aucunes charges qu’on leur mettoir fus. Alexandre les fitin- 
continent deliurer, & enuoÿant Craterusen la Macedoine, luy cômanda de donner à 
Phocion l’une de ces quatre villes de l’Afie qu’il aiméroit le mieux, Cios, Gergite, 
Milaffe , ou Elees,luy mandát qu'il fe courrouceroitbien plus aigrement qu’il n’auoit 
fait à la premiere fois, s’illes refufoit : routefois Phocion n’en voulut onques accepter 
pas vnc. Et Alexandre bien toft apress’en alla mourir. Lon voit encore auiou rdhuy 
au quartier de Melite la maifon de Phocion lambriffec de lames de cuiurc,mais au de- 
mourant fort fimple & fans aucune fuperfluité. 

QYANT aux nu qu'il cut efpoufces, on ne trouuc rien par eícrit de la pre- 
micre, finon que Cephifodotus mouleur d'images cftoir fon frere: mais la {feconde ne 
fut pas moins renommee à Athenes pour fon honeftcré & fa fimplicitéen toutes {es 
ations’, que Phocion pour fa iuftice & bonté. Suiuant lequel propos, on dit qu'vn 
iour comme les Athenicenseftoient afemblez au theatre pour voir ioücr des T'ragæ- 
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dies nouuelles , Pyn desiotieurs, à l'heure mefme qu'il deuoit entrer fur l'efchaffaut x 
our ioüer fon roolle, demanda au defrayeur des ieux vn mafque de Roine, & vne 
fuite de Damoifelles accouftrees magnifiquement pour l'aceompagner, à caufe qu'il 
ioüoit le roolle d'vne princeffe :le defrayeur ne luy en bailloit point, & le iotieur s'en 
courrouçoit & failoir ceffer les ieux , à caufe qu'il ne vouloir pas {ortir fur l’efchaffaurt. 
Mclanthius qui eftoit le defrayeur ly pouffä par force criant tout haur, Ne vois-tu 
pas la femme dc Phocion qui varoufioursauecvne chambriere feule par la ville, & tu 
veux faire le glorieux, & corrompre les mœurs des Dames d’ Athenes? Ces paroles 
furent ouyes du peuple qui fcoit au theatre attendant, qui parle grand bruit qu'ilen 
mena en batant des mains,monftra les auoirtrouucees fort bônes. Cefte Dame,comme 
vne fienne amie & hofteffe di païs d'Ionie ,eftanc venue à Athenes, luy fftmonftre 
de fes ioyaux & bagues d’or enrichies de pierres precieufcs.luy fit refponfe, Tout mon 
parement cftmon mary Phocion, qui doun vingtansen çà a toufioursefté conti- 
nucllement efleu Capiraine des Atheniens. Son fils luy fit vn iour entendre,qu'il de- E 
firoit combatte anec les autres ieunes hômmes, à quiemporteroitle prix de l'exercice 
de defcendre & remonter fur les chariots courans à toute bride aux ieux de la fefte, 
qu’on apelloit à Athenes Panathenea: ce que le pere luy permit, non pource qu'il 
appetaft aucunement l'honeur de telle viétoire, maisafin qu’en s’adreffant &s’exerci- 
tant à cet honeftc exercice, ilen deuint mieux conditionné, pource qu'ileftoitaflez 
diflolu ieunc homme, & qui aimoit le vin : routesfois pour ce coup-là ilemportale 
prix, & y cut pluficurs des amis du pere qùi le pricrent de leur faire cet honeur, qu'en 
leurs maifonsils fiflent le feftin de celle viétoirc. Phocion le refufa à tous les autres, 
excepté à vn feul, auquel il permit de faire cefte demonftrarion de bonne volonté 
cuucrs fa maifon, & y alla luy-mefmeau fouper, là où entre les autres delices & fuper- 
fluirez de l'apareil , il trouua qu’on auoit aprefté des lauemens de vin & d’efpiceries 
odorantes pour lauer les pieds des conuicezainfi qu'ils entreroient au feftin. Si apella 
fon fils, & luy dir, Comment fouffres-tu, Phocius, que ceftuy noftre amy gafte & des- G 
honore ainfi ta viétoire par ceite fuperfluité de delices? Et defirant retirer de tout 
poinét ce ieune homme de cefte difbluë maniere de viure, il le mena à Sparte ,& le 
mitauec lesenfans qui y font nourris en la difcipline qu’on apelle Laconique. Cela 
ae plent aux Atheniens,de voir que Phocion mefprifaft ainfiles mœurs,couftumes 
& facons de faire de fon pais: & comme Demades l’orateur luy dift, Que nefuadons- 
nous au peu ple Athenitn de receuoir la forme du gouuernement & la difcipline de 
Lacedæmone > Quant à moy, fi tu veux eftre de la partic, ic m'offreàle propofer & àle 
mettre en auant le premier. Vrayement refpôditadonc Phocion,ilferoit bien feanr, 
de fuader aux Atheniens de viure en commun , ainfi que font les Lacedæmoniens 
en leurs conuiues , & de loüer les ordonnances de Lycurgus , qui fontaufteres, à ro 
quies ordinairementainfi perfumé & fi delicaremét veftu. Vne autre fois Alexandre 
leur ayant mandé qu’on luy enuoyaft quelque nombre de galeres , les harangueurs à 
l'encontre prefchoient qu'on n'en deuoit rien faire: le peuple apella nommément H 
= Phocion pouren dirc fon auis : lequel leur refpondit franchement, Ie {uis d'auis, ou 
que vous donniezordre à eftre les plus forts en armes, ou que-vous tafchiez d'eftre 
mis de ceux qui le font: Pytheasl’orateur à fon auenement, qui ne faifoit encore que 
commencer à haranguer deuant le peuple, babilloit defia à tout proposaudacicufc- 
2 meni & prefomptueufement, & Phocionluy dit: Dea ce nouueau venu icy fe taira- il 
iamais? Et comme Harpalus, lieutenant d’ Alexandre en la prouince de Babylone, ven 
citant fuy de l’Afic ;auec groffle fomme d’or & d'argent, fuftvenu defcendre au païs 
de l'Arctique „incontinent ceux quiauoient accouftumé de faire marchandife de leur 
langue à prefcher le peuple, coururent à l’enuy les vns des autres deuers luy: lequel ne 
feignit pas de leur ierter à chacun quelque fomme d'argent, pour les artraire & apa- 
fter : car ce luy eftoit peu de chofe, veu la grande quantité qu'il en auoir aportce : mais 
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A à Phocion, il en enuoya de luy-mefime * feprcenstalens , voulant encore mettre le Cour 
furplus de fon auoir & fa perfonne propreen la protection & fauuegarde de luy feul, ‘er: qrara 
A quoy Phocion luy fit yne bien dure refponfe, Qu'il le feroit repentir s’il ne fede- rl 
portoit de pae & corrompre la villé Athenes. A l’occafion dequoy Harpalus fe i 
retira lors bien efbahy deuers ceux qui auoient pris argent de luy : mais peu apres les 
Atheniés mettans fon affaire en deliberation, il veit que ceux qui auoient prisargent 
de luy, auoient tourné leur robe, tellement qwau lieu de le defendre, ils laccufoient, 
afin qu’on ne les f6upeçonnaft d’auoir prisargent de luy:& au contraire,que Phocion 
qui l'auoit firudemét renuoyé fans vouloir rien prendre, ayanten fes confeils le prin- 
cipal regard à l'utilité publique, auoit encore eu en quelque confideration le fauue- 
ment de fa vie, il fe remit derechef à eflayer de le gaigner par tous moyens, & le con- 
fiderant & recognoiflant de tous coftez, trouua que c’eftoit vne placeimprenable par 
argent: maisil fe fit amy Charicles, gendre de Phocion, qui fut caufe de luy donner 
B bien mauuais bruit, pource qu’on voyoit qu'il fe fioitde toutes chofes en luy,& lem- 
ployoiten tous fes affaires, iufques à luy comrfhettre la charge de faire baftir vne ma- 
gnifique fepulrure à la Courtifane Pyrhonice, dontil auoit efté amoureux, & enauoit 
cu vne fille. Mais fi l'accepter vne celle charge eftoitignominieux à Charicles, encorè 
le diffama l'œuure d’auantage, quand elle fut paracheuce : car on voit iufques auiour- 
d'huy [a au lieu fe Le qui s’apelle Hermium, ainfi qu’on va d’Acthenes à Eleufine, 
n'ayat rien d'excelléce digne de la defpcfne de * trente talés,qu’on dit qu'il luy compta psg 
pour la fabrique de celle fcpulture. Qui plus eft,aptes le trefpas de Harpalus, ce Chari- 
cles & Phocion mefme prirent la fille, & la firent foigneufement nourrir :rtoutesfois 
cftant depuis Charicles pa ch iuftice pour refpondre de l'argent qu’on l'accufoit 
auoir pris de Harpalus, il pria fon beau-pere Phocion de luy vouloir aider,& luy aí- 
fifter en iugement, pour fauorifer fa defenfe: mais Phocion luy refufa tros-bien , en 
luy difant, Ie tay, Charicles, pris pour mon gendre à toutes chofesiuftes &honeftės 
C -feulement. Au furplus, le premier quiaportaà Athenesla nouuellede la mort d’ Ale- 
xandre, fur vn Afclepiades fils de Hipparcus, auquel Demades difoit qu'il ne faloit 
oint adioufter de foy, pource dit-il, que s’il fuftvray, coute la terre pieça fentiroit 
odeur d’vn tel mort. Mais Phocion voyant que le peuple leuoit ia lg refte,nedeman- 
dant que routes nouuclletez , tafchoit à le moderer & contenir: & comme plufieurs 
des harangueurs montaflent incontinent en la tribune aux harangues,& criafflenr qué 
la nouuclle d’Afclepiades cftoit certaine, & qu’Alexandre eftoit veritablement mort, 
Phocion leur refpondit, Sielle eft vrayc auiourd’huy, elle fer donques encore vraye 
demain,& apres demain : & pourtant Scigneuts Atheniens,ne vous haftez point, ains 
deliberez tout äloifir, & prouuoyez feurementà ce que vous auez affaire, Et comme 
Leofthenes euft tant fait par fes mences qu'il euft ietté la ville d’Athenes enla guerre, 
qu’on apella la guerre des Grecs, & demandaft en fe moquant à Phocion qui eñ eftoit 
D marry, quel bien il auoït fait à la chofe publique, en tant d’annces qu’il auoitefté Ca- 
pitainé general d Athenes. Phocion luy refpondit, Le bien que ray fait n'eft pas petit; 
car cependant que ay efté Capitaine les citoyens d Athenes ont efté énterrez en leurs 
paternelles fepultures: Ce Leofthenes, parloit roufiours hautement & auantageufc- 
ment deuantle peuple, au moyen dequoy Phocion luy ditvn iour, Tes propos,icune 
homme mon amy, reflemblent proprement aux Cyprez : car ils font grands & hauts, 
mais ils ne portent point de fruit. Adonc Hyperides fc dreffant en pr demaäda, 
» Quand donques, Phocion, confeilleras-tu aux Atheniens de faire la guerre? Quand 
ic verray,dit-il, les ieunes hommes bien delibercz de n’abandonner point leurs rangs, . 
Jcs riches contribuer argent volontairement, & les orateurs s'abftenir de defrober la 
chofe publique. Ce ncantmoins pluficurs s’cfmerueilloxent de voir la belle & groffe 
armce que Leofthences auoirleuce, & demädoienr à Phocion ce qui luy fembloir d'vn 
cel preparatif. Il eft beau, dit-il, pour vne courfe & carriere: mais ie craints le rerour | 
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& la continue dé Ía guerre , pource que ie ne voy point que cefte ville ait plus d'autre E 
moyen de recouurer argent , ny autres vaiffeaux , ny autres gens de guerre , que ceux- 
là. Ce qui fut depuis tefmoigné par leuenement, pource que du cômmencement 
Leofthenes fit de grands exploits d'armes: car il desfit en baraille les Bœoriens, & 
rangea Antipater dedans la ville de Lamia: ce qui efleua les Atheniensen grande 
cfpcrance, de forte qu’on ne faifoit à Athenesautreschofes, que feftes & facrifices 
continuellement, pour rendre graces aux dieux de tant de bonnes nouuelles : & yen 
auoit quelques vns qui cities Gien conueincre Phocion, de maniere qu'il ne fçaùu- 
roit que refpondre,luy demandoient s’il voudroit pas bien auoir fait tourtes ces belles 
chofeslà: Oüivrayement, leur refpondit-il,ielesvoudroye bien auoir faites , mais 
non pas n’auoir confeillé ce que i’ay confeillé. Et comme lon efcriuift & aportaft 
tous les iours de bonnes nouuellesles vnes fur les autres, il dit: O dieux, quand cefe- 
rons-nous de veincre & de gaigner? toutefois Leofthenes à la fin eftant mort en ce 
voyage, ceux quicraignoient quë Phocion ne fut fubftitué Capitaine au lieu de luy, p 
& qu'il ne pacifaft cefte guerre, attitrerent vn perfonnage peu conu & de petite qua- 
lité, quien pleine affemblee de confeil vint dire, qu’eftant amy de Phocign, &fon 
compagnon d’efcole, il fupplioitle peuple de l'efpargner & le contregarder, pource 
qu'ils nen auoient point d'autre femblable à luy, & qu'ils enuoyaflent pluftoft au 
camp Antiphilus. Dequoy le peuple eftant bien d’auis, Phocion fe tira en auant qui 
dit, qu’il n’auoit iamais efté à l’efcole auec cet homme-là, & , qui plus eft, qu'il ne le 
conoifloit du tout point,ny mauoit onques efté fon familier : Mais pourtant, quique 
tu fois, dit-il „ie te tien deformais pour mon amy & pour mon bien-vucillant, car tu 
as confcillé au peuple ce qui m’eft le plus expedienr Ce neantmoins le peuple à toute 
force voulantaller contre les Bæœotiens, Phocion y refifta le plus qu'il peut, de paroles 
premicrement. &comme fes amis luy remonftraffenc qu'il fe feroit tuer, de contre- 
uenir ainfi ordinairement à la volonté du peuple, il leur refpondit, A tort me feront- 
ils mourir , fi ie fais & procure ce qui leur eft vtile : & à bon droit aufli, {iie fay le con- G 
traire Mais voyant que pour cela ils ne {e lafchoiïent point, ainscrioient de plusen 
plus contreluy , alorsikcommanda au heraut qu’il proclamañt à fon de trompe, que 
tous bourgeois manans & habitans d’Athenes, depuis l'aage de quatorze ans, iufques 
à foixante, éuflent promptement au partir de l'afflemblec à le fuiurcen armes, portans 
auec eux des viures pour cinqiours. Celte criee entendue, il y eut vn grand trouble 
ar toute fa villé, & s'en coururentincontinentles vieillards deuers luy fe plaindre de 
Ía dureté de fon commandement: & il leur refpondit, Ie ne vous fay point de tort, 
car moy- mefme qui fuis aagé de quatre vingts ans, feray quand & vous. Ainfi les re- 
cint-il pour lors, & lcur fit perdre leur folle enuie de guerroyer: mais eltant la cofte 
de la marine couruë & pillee par le Capitaine Micion, lequel auec bon nombre de 
Maccdoniens naturels & d’autres eftrangers, eftoit defcendu au territoire du bour 
de Ramnus, & gaftoir tout le plat païs à l'enuiron, Phocion y mena les Atheniens, là 
où comme pluficurs accouruflent à luy, Pvn de ça, l'autre delà, entreprenansfurfon 
cftac de Capitaine ; & s’ingerans de luy confciller les vns de loger fon camp, fur vne 
telle mote, les autres d'ënuoyer en tel endroitles gens de cheual:, les autres de camper: 
O Hercules, dit-il, combien ie voy de Capitaines, PA de foldars! Puis quand il eut 
rangé {es gens de picden baraille , 11 y en eut vn qui {e ietta bien loin deuant lesautres 
hors de fon rang : maiss’eftant aufli auancé l’vn des ennemis pour le charger , l Athe- 
nien eutpeur, & fe retira en fa place : & lors Phocion luy dit: N’as-tu point de honre, 
icune eftourdy que ru es, d’auoir ainfi par deux foisabandonnéton rang, l'vn auquel 
cu auois elté mis par ton Capitaine, & l'aucreauquel tu t'eftois planté toy- mefme ? Ec 
allant tovt aufli croit charger l'ennemy, le rompirà force, & tua fur le champ le Capi- 
taine meme Micion auec bon nombre de {cs gens. 
VYIY OR citoit pourlors l’armec de la ligue des Grecs en la Theffalic, là où elle gaigna 
vne 
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A vncbaraille contre Antipater, & contre Lconatus, qui s’eftoit ioint à luy auec les Ma- 
cedoniens qu’il auoit n’agueres ramenez de l’Afie, & y fur occis fur la place Leonatus, 
eftanc AntipHilus Chefdes gens de pied, & Menon Theffalien Colonel de la cheua 
lerie. Mais peu de temps apres cftant Craterus repaffé del’Aficen Europe auec groffe 
puiflance, il y eut vne autre bataille pres la ville de Cranon,en laquelle les Grecs furent 
desfaits : routesfois la desfaite ne fut pas grande, & ny mourut pas beaucoup de gens, 
encore fut-ce par la des-obeiffance des foldatsaux Capitaines, qui leureftoient trop 
doux,aufli eftoient-ils trop ieuncs, ioint aufli que firoft comme Antipatertentaleurs 
villes, ils fe defbanderent tous, & abandonnerent tres-honteufement la defenfe de la 
liberté commune : parquoy Antipater sachemina incontinent droit pour aller auec 
fon armce deuant la ville d Athenes. Ce que fentan$s Demosthenes & Hyperides, 
abandonnerent la ville : mais Demades ne pouuant fournir à payer l'argent qu'il de- 
uoit au public „ayant efté condamné en fcptamendes enuers la chofe publique, pour 
auoir autant de fois propofé au peuple, & mis en auant des chefes centraires aux loix, 

B cn demeuroit infame, & ne luy eftoit pasloifible de parler & haranguer en public: 
toutefois pour lorsen eftant difpenfé il propofa qu’on cnuoyaft des ambafladeurs 
aucc plein pouuoir deuers Antipater, pour tafcher à traiter quelque paix auec lu y. 
Le peuple craignant de commettre cefte abfoluë puifflance de traiter à qui que ce fuft, 
apella nommément Phocion  difant qu'il n’y auoit que luy feul à qui il fe peuft 
confier. Etadonc leur refpondit Phocion, Si ieuffe efté creu es confeils que ie vous 
ay toufiours donnez, vous ne feriez pas maintenant en peine de côfulter de fi grandes 
chofes. Ainficftantile decret autorifé parle peuple, il fut enuoyé luy-mefme deuers 
Antipater, lequel eftoit pourlors campé en la Cadmee, s’apreftant pour delà entrer 
au premier iour dedans le païs d’ Attique. Siluy řęquit Phocion,que premier qu'il def- 
logeaft de là, il fftappointemétauec ceux. A quoy Crarcrus rcfpondit promptement, 
Phocion ,tu ne nous demandes pas chofc raifonnable que demouransicy nous man- 
gions & foulionsile païs de nosalliez & amis, là où nous pouuons aller viure & nous 

© enrichir és terres de nos ennemis: routresfois Antipater prenant Craterus par la main: 

Il faut, dit-il, que nous façions cé plaifir à Phocion. Mais au demourant > Quant aux 

capitulations de la paix, il voulut que les Atheniensleur ennoyaflen lacarte blanche, 

& remillent les conditions du traité àleur plaifir, ne plus ne moins que luy eftantc af- 

ficgé dedans la ville de Lamia auoit remis tout pouuoir de capituler à lJa-dif-rerion de 

leur Capitaine Lecofthenes. Cefte rcfponfe oüie, Phocion s’en retourna à Athenes,où 
le peuple fe voyant contraint,acccpta par force la condition de traiter, que luy offroic 
l'ennemy. Ainfi retourna derechef Phocion à Thebes deucrs Antipaterauec d’au- 
tres ambafladceurs : entre lefquelsles Atheniens cfleurentc le philofophe Xenocrates, 
pource que le renom, l’'eftime & la reputation de la vertu de ce pcrfonnage eftoit fi 
grande par rout le monde, qu'on penfoit qu'il n’yauoitarrogance,nycCruauté, ny 
colere fi grande en cœurd'homme, qui qu'il fuft, que le regard feul de Xenocrates 
n'’amollift, iufques à le contraindre de luy porter quelque honeur & quelque reuc- 
rence. Ce nonobftantil en auint tout au contraire par la malignité de la nature d'An- 
tipater ennemic de tôute vertu: car tout premierement, il nele daigna onques {eu- 
lement faluer, là où ilembrafla touslesautres. Sur quoy lon trouuc que Xenocrates 
dit adonc, Antipater fait bien d’auoir honte de me voir tcfimoin du mauuais tour 

& traitement inique , qu'il veut faire aux Acheniens. Puis quand il commença à 

parler , il meut iamais la patience de l’oüir, ains linterrompant à tous propos, & le 

rabroüanrt, il luy commanda à la fin de fe taire du tout: mais apresque Phocion eut 

parlé „il leur fit refponfc que ics Atheniens auroient paix, alliance & amitié aucc luy. 

pourucu qu'ils luy liuraffent Demosthenes & Hypcrides entre fes mains, qu'ils gou- 

vernaffent leur chofe publique felon la forme de gouuernement initicuec par 

leurs anseftres, la où il n'y euft que ceux qui auroyent dcquoy, qui fu lent admis 
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aux eftats & offices de la chofe publique, & qu'ils reccuflent garnifon dedans le port 
de Munychia: qu'ils rembourcaffent l'argent qui auroit efté defpendu en cefte guer- 
re, & outre cela, qw'ils en payaflent encore vne fommepour l'amende. Æouslesautres 
ambaffadeurs sen contenterent,& accepterent ces conditionsde paix comme douces 
& humaines, excepté Xenocrates , lequel dir, que pour efclaues, il les traitoit affez 
doucement: mais pour vn peuple franc & libre trop durement. Parquoy Phocion 
le fupplia qu’il vouluft à rout le moinsleur remettre la garnifon:à quoy lon dit quw An- 
tipater luy refpondit, Phocion, nous defironste gratifieren toutes chofes , forsen 
celles qui feroient caufe de ta ruine & de la noftre. Lesautres cfcriuent qu'il ne ref- 
pondit pasainfi, mais qu’il luy demanda, s'il vouloir pleger & cautionner les Athe- 
niens, qu'ils entretiendroient loyaument les articles & conditions de cefte paix, fans 
lus remuer aucune nouuelleté , s’il les exemptoit de receuoir garnifon. A quoy 
comme Phocion fe teuft & dilayaft à refpondre, ily eutvn Callimedon furnommé 
Carabos , homme violent, & haïffant la liberté populaire, qui fe iettantà la craucrie, 
dit, Et fi ceftuy eftoir fi fol que de pleger cela, Antipater, luy croirois-tu pourtant: & 
laiflerois-tu pour cela de faire ce que tu as deliberé? Ainfi furent les Atheniens con- 
trains de receuoir garnifon des Macedoniens de laquelle fut Capitaine Menyllusvn 
honcftchomme & familier amy de Phocion. Ce commandement de receuoir garni- 
nifon dedansle port de Munychia fut trouué fuperbe, & fait par Antipater pluftoft 
par vne vaine gloire de monftrer nes Coms £a puiffance , que pour bien qui en 
peuft auenir à {es affaires. Mais encore le iour auquel il s’en faifit & empara, augmen- 
ta d’auantage le regret: carce fut iuftement le vingtiefme d Aoust, que fa garnifon y 
entra , lors qwon celebre la fefte des Myfteresen ague e on aaccouftumé de faire la 
proceflion qui s’apelle Iacchus, depuisla ville d Athenes iufqu’à celle d’Eleufine, de 
{orte qu'eftant la folennité de cefte fainéte ceremonie confufe, 1l vint en den à 
luficurs de confiderer comme anciennement és plus heureux temps de la chofe pu- 
ro auoient efté oüies & vetes des voix & vifions diuines à tel iour : dont les 
ennemis eftoient demourez eftonnez & effroyez:& lors au contraire,en la mefme{o- 
lennité les dieux voyoient la plustrifte calamité qui euft peu efcheoir à la Grece, & 
venoit le plus fain& & le plus plaifant iour qui fuft parauanten toute l'annee, à eftre 
contaminé du titre du plus malheureux euenement, qui auint onques aux Grecs, 
c'eftoit la perte de leur lerne. Or peu d’annces au parauant auoit-on apporté vn 
oracle de Dodone à Athenes ,Qwon gardaft bien les rochers de Diane, de peur que 
Os tes ban- des cftrangers ne s’en cmparaflent : & enuiron ce temps, les * rideaux dont on enui- 
lie à leur Tonne tout à lentour les fainctsliéts myftiques, eftans Gas en l'eau, prirent vne 
eat à couleur iaunaftre & pañfle comme celle dvn trefpaflé, au lieu de la viue couleur de 
Baxhw. pourpre qu'ils fouloient auparauantauoir: & qui plus eft, les autres draps non facrez 
des particuliers qu’on trempoit tout aupres dedans la mefme eau, retecnoient leur 
naïuc viuacité de couleur. Et comme l’vn des miniftres du temple lauaft vn petit co- 
chon dedans la mer en vn endroit du riuage pur & net, il {ortit foudain vn grand 
poiflon de la mer qui luy vint ofter d'entre les mains, &en auala tout le derriere : par 
où on coniectura que les dieux leur donnoient à entendre quils perdroient le Lu 
de leur ville, & ce quieftoir le plus prochain de la mer, mais qu’ils fauueroient les 
parties haures : toutefois cefte garnifon pour l’honeftcré du Capitaine Menyllus ne 
fafcha point les Atheniens. Maisil y eut plus de douze mille citoyens qui furent de- 
boutez de la ioüiffance du droit de bourgeoifie, à raifon de leur pauureté, defquels 
vne partie demoura à Athenes, à qui il {emble qu’on faifoir vn grand tort & vne 
gradciniure : & vneautre partie s’en allaen T hrace, là où Antipater leur afligna villes 
& terres pour demourer. Ceux-là fembloient proprement gens qu’on euft pris d’af- 
faut, ou par fiege dedans vne ville qu'on contraignift d'abandonner leur païs. Au de- 


mourant la mort de Demofthencsen Ville de Calauria, & de Hyperides pres la ville 
de Clcones, 
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de Cleones , dont nous auonsefcritailleurs, furent prefque caufe de faire regretter le Poe D 
temps des regnes de Philippus & d Alexandre: ne plusne moins, que depuis on dit mc 
qu'ayant efté Antigonus desfair, ceux qui l’auoient veincu & occis, opprefferentr & EA celle de 
traiterent fi rudement leurs fuiets , qu’au pais de la Phrygie , vn laboureur foüillanten a» traire 


a» traité 


terre, &eftant interrogé , que c'eftoit quil cherchoit, refponditen foufpirant, Ie Pedi da 


cherche Antigonus : aufli venoit-il lors en penfee à plufieurs d'en dire autant, quand nr 
ils rememoroient la magnanimité & gencrofité de ces deux grands princes, en leur “pufnies da 
courroux,comme ils pardonnoient facilement, & remettoientleur maltalene, non "7" 
as ainficomme Antipater, qui fous le mafque de fe comporter en homme priué 

d'aller fimplement veftu, & viure fobremenr, & à peu de defpenfe diflimuloitla puif- 
fance tyrannique qu'il vfurpoir, & cependant s’en monftroit plus violent fecisneur, & 
plus cruel tyran enuers ceux à qui la fortune auoit couru fus. Toutefois Phocion im- 
pctra de luy le rapel de plufieurs qu'ilauoit bänis,& à ceux qu'il ne peut faire rapeller, 

B aumoinsleur procurail que leurs confins ne fuflenct point filointains,comme des au- 
tres qui cftoient relecuez par delà les monts Æcrocerauniens, & le chef de T'ænarus, 
hors de la Grece, ains qu'il leur fuft à tout le moinsloifible de demourer au dedans du 
Pcloponefe,entre lcfquels fut vn Agnonides faux accufareur. 

A v reite gouucrnant ceux qui eftoient demourez dedansla ville en grande iufti- 1x: 
ce, &aucc grande humanité, quand ilen conoifloit aucuns doux & paifibles de na- 
ture, il les tenoit toufioursen quelque magiftrar: mais ceux qu'il fçauoirc eftre re- 
muans,{cditieux, & amateurs de nouuelletez-, ıl les engardoit de pouuoir paruenit à 
ofhce quelconque , & leur oftoit rout moyen d’exciter troubles, de forte qu'ils fe fe- 
noient d’cux-mefines,& apprenoientauecc le temps à aimer les cham ps, & à s'adonner 
au labourage. Ervoyantque Xenocrates payoir vn certain tribut à la chofe publi- 
que,que payoient par chacun an les eftrangers habitans à Athenes, il luy voulut faire 
donner droit de bourgeoifie, & le faire enregiftrer au nombre des citoyens: mais 

e Xenocrates nc voulut pas, difant qu'il ne vouloit point auoir de part à celle bourgeoi- 
fic, pour laquelle empefcherilauoir eftéenuoyé ambafladeur. Et comme Menyllus 
luy enuoyaft de l'argenten don,il fit refponfe que Menyllus meftoit point plus grand 
fcigneur qu'auoit cité Alexandre, ny luy n’auoit point lors plus grande occafion d'ac- 
cepter fon prefent que quand il auoit refufé celuy du Ray : & coimine Menyllus luy 
rcpliquaft,que s’il n'en auoit befoin pour foy,à tout le moins qu'il le prift pour fon fils 
Phocius, ilrcfpondit, Si mon fils Phociuschangeanr de façon &é-viure veuteftre 
homme de bien , ilauraaffez pour viure de ce que ie luy laifferay: mais s’il fe veut toul 
iours gouuerner comme il fait de prefent, il n’y aricheffe qui luy peuftfufhre. Mais 
vne autrefois il refpondit bien plus roidement à Antipater, qui luy vouloit faire faire 
quelque chofe, laquelle meftoit point honefte : Antipater,dit-il, ne me fgauroit auoir » 
pour amy & pour flateur tout enfemble. Antipater mefme fouloitdire qu'il auoit 

D deux amis à Athenes, Phocion & Demades, à l’vn defquels il n'auoit iamaisfçeu faire 
rien prendre , & n’auoit iamais peu aflouuir l'autre. Auflieftoitla pauureté dc Pho- 
cion vn grand argument & grand tefmoignagce de {a preud’hommie, attendu qu'il 
citoit enuicilly en 1celle apres auoirefté tant de foisen fa vis Capitainc gencral des 
Atheniens, &auoireu l'amitié dc tantde Princes & de Rois: là où Demades prenoict 
laifir à faire monftre de fa richceffe és chofes mefmes qui font dcfendues par les loix 
de la ville : car y ayant lors vne ordonnance à Athenes, par laquelle ileftoir prohibé, 
que nuleftrager ne peuft citre des danfcurs qui danfoientésieux publiques, fur peine 
de * mille drachmes,quelc defrayeur defdites danfes payeroir pour l'amende àla cho- | 
fe publique , Demades faifant quelques ieux à fes defpens, yen fit venir cent bala- Saw 
dins eftrangers pour vn coup, & aporta quand & quand l'argent “és payer lamen- 
de publiquement an theatre deuant tout le peuple, à mille drachmes pour chafque 
teite. V nc autre fois quand il maria fon fils qui s'apelloir Demas,illuy dir, Mon fils, 
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quand i'efpoufay ra merc ily eut fi peu de fefte , que noftre prochain voifin men oüit E 


rien:làou maintenant les Princes & les Rois contribuent aux frais de tes noces. Au 
furplus les Atheniens rompoient ordinairement la cefte à Phocion d'aller requerir 
Antipater qu'il vouluft retirer fa garnifon de leur ville : mais il trouuoit rtoufiours 
quelque moyen de reierter cefte ambaffade, fuftou pource qu'il n'efperaft pas pou- 
uoir obtenir cefte grace, ou pluitoft pource qu'il vift que le peuple en eftoit plus 
humble & plus fouple à mener à la raifon pour la crainte de celle Meme : mais 
bien impetra-il d’ A ntipater , qu’il ne demandaft pas promptement {on argent , ains 
en differaft encore le payement: parquoy voyans que Phocion n'y vouloit autre- 
ment entendre, ils fe rournerent deuers Demades, lequel en print la charge bien vo- 
lontiers, & s'en allaauec fon filsen Macedoine , là où fans point de doute fa deftinee 
le conduifit à fa male-heure, fur le poinét qR’ Antipater cftoit defia tombé malade 
de la maladie dontil mourut, & pafloientles affaires par les mains de fon fils Cafan- 
der , lequel auoit furpris vne lettre mifliue de ce Demades , par laquelle ilmandoit à 
Antigonusen Afie,qu'ils s'en vinft à toute diligence pour s’emparerde la Grece & 
de la Macedoine, qui ne pendoient plus qu'à vn vieil filet, encore tout pourry,en fe 
moquantainfid’Antipater. Parquoy Callander, auerty qu'il fut de {on arriuee, le 
fit incontinent faifir au corps, &luy aprochant premierement fon fils toutioignant 
luy, le tua deuant {es yeux, k res de luy, que le fang en ialit {ur luy, & fur le pere tourt 
cnfanglanté du meurtre de bn fils : puis, apresluy auoir bien reprochéfon ingrati- 
tude & fa defloyale trahifon, & luy auoir fait & dit toutes les vilenies & outrages dont 
il fe peutauifer, il le tua auli finalementluy-mefme. 

Mars combien qu’ Antipater à fon decez euft cftably Polyperchon Capitaine ge- 
neral de l’armee des Macedoniens, & Calander feulemét Colonnel de mille hommes 
de pied, ce neantmoinsCaflanderincontinent qu'il fut decedé, prenant les affaires en 
main, & sen faififlant le premier, enuoya tout foudain Nicanor pour fucceder à 
Menyllus en la charge de Capitaine de la garnifon d’Athenes,auätquela mort de {òn 
pere fuft diuwlguee,luy commandant de fe faifir, comment que ce fuft,de la forterefle 
de Munychia,ce qu'ilfit. Et peu deiours FRE entendirent les Atheniens la nouuelle 
dela mort d’Antiparer,dont Phocion fut fort blafmé,& accufé d’auoir fçeu long téps 
auparauant cefte mort, & de l’auoir celce pour gratifier à Nicanor :routefoisilne fit 
conte de cesimpurationslà ,ainss’accoihita de Nicanor, & l’entretint {i bien que non 
feulementille rendit doux & gracicux aux Atheniens, mais qui plus eft, luy perfuada 
encore de faire quelque defpenfe pour donner au peuple le pafferemps de quelques 
ieux qu'il ftioüer à fes defpens. Sur ces entrefaites Polyperchon, qui auoitla charge 
de la perfonne du Roy, voulant donner vne troufle à Caflander, enuoyaau peuple 
d’ Athenes vne patente, par laquelle cftojr porté, comme le ieune Roy rendoit aux 
Athoniens la pleine & entiere liberté de l’eftat populaire, voulant & cntendant que 
tous A theniensindifferemment gouuernaffent leur chofc publique, felon les loix , vs 
& couftumes de tout temps gardees en leur païs, aini comme auoient faits leurs pre- 
decefleurs. Cela eftoit vn piege dreffé à Phocion: car Polyperchon ourdifant cefte 
menec pour semparer-de la ville d’ Athenes, comme il apparut bien toft apres par ef- 
fe, n'cfperoit pas pouuoir venir au deffus de cefte fienne entente s’il ne trouuoit 
moyen de challer premierement Phocion :& penfoit bien qu'ilen {feroit chafié fi toft 
que ceux qui auoientefté priucz & deboutez par fon moyen du droit de bou rgeoific, 
Vicndroient à s'entremettre derechef du gouucrnement, & que les barangueurs & 
calomniateurs auroicnt alors loy de dire tout ce qu'ils voudroient. Les Atheniens 
ayans oùi le contenu en cefte patente, commencerent incontinent à s'cfmouuoir 
vn petit: à raifon dequoy Nicanor dcfirant parler à eux en leur Senar, qui s’eftoir af- 
femblé dcdansle Piræe, il sycnalla,& mit fa perfonne entreleurs mains fous la foy 
dc Phocion : dequoy cftant fecrettement auerty Dercyllus Capitaine pour le Roy, 

quicftoit 
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A duicftoitaux champs pres de la ville, fe mit en deuo1ir &tafcha dele prendre au corps 
mais Nicanor en fentit le vent de bonne heure, & fe fauua. Sieftoitbien euident qu'il 
{e voudroit incontinent reflentir decet ou trage, & s’en venger furla ville, &accu~ 
foit-on Phocion de ne l'auoir pas voulu retenir, & l’auoir laiffe cfchaper: à quoy il 
refpondic qu'il fe foit aux promefies de Nicanor, & qu'il n’eftimoit pas qu'il y euft 
aucun danger à craindre de ce coité-làì , tourefois vilen auenoit autrement, quil ai— 
moit en toutes {erres mieux qu’on conuft manifeftement que c’eftoir luy qui rece- 
uoit, & non pas qui faifoitlerorr. Cefte refponfe, s’il euft cité queftion de chofe qui 
n’euft concerné que luy feul, pourroit fembler à qui la confidereroit de pres, cftre 
partie d’vnce grande bonté & grande magnanimité : mais attendu qu'il mettroit en ha- 
zard le falut de fon païs, en eftant mefmement Capitaine general, & tenant licu d’au- 
torité publique, ie ne fgay s'il cranforcfloit point vn autre droit, & ne violoit point 
vne autre foy prealable & de plus grande obligation, c’eft à fçauoir, le regard qu'il de- 

É uoitauoir {ur toutes chofes au bien & à la feureté de fes citoyens. Car cela ne fcauroit- 
on alleguer pour fa defenfe, qu'ilne voulut pas merctre la main fur Niçanor , de peur 
deicrter {a villeen guerre toute manifcfte : mais que pour vne couuerture, il mettoit 
cnauant la foy qu'il luy auoit promife & iuree , & la iuftice qu'ilvouloit obferuer en 
fon endroit, afin que pour reuerence de luy, Nicanor puis apres {c tinft en paix, & ne 
fift point de dommage aux Atheniens: mais à la verité il femble qu'autre chofe ne 
Pabufa , que la trop grande confiance qu'ileutenceNicanor, commeil apert, parce 
que combien que plufieursluy vinfflent deferer qu’il cfpioit les moyens de pouuoir 
furprendre le portde Piræe ,& qu'il faifoit tous les iours pañler des gens de guerre en 
l'ifle de Salamine, & tafchoità corrompre parargent aucuns des habitans dedans len- 
ceinte du port , il my voulut iamais prefter l’orgille, nyen croirerien. Qui pluseft, 
ayant Philomedas Lamprien misen auantvn decret, que les Atheniens fe tinent 

_ preftsen armes, pour faire ce que le Capitaine Phocron leur commanderoit, il n’en 

C fieconte iufques à ce que Nicanor fortanten armes du fort de Munÿychia commença 
à enfermer de tranchcesle port de Piræc: mais lors quand il y cuida mener le peuple 
pour l'empefcher, il letrouua mutiné à l'encontre de’luy, de maniere que perfonne 
ne faifoic femblantd'obcir à fon commandement. Surces entrefaiétes Alexandre 

fils de Polyperchon arriua auecvne armec, fous couleur devenir au fecouss de ceux 
de la ville contre Nicanot,mais à la verité en intention de fe faifir luy-mecime du refte 
de la ville sal pouuoir, mefmementlors qu’elle eftoit en combuition vne partie con- 
tre l’autre, parce que les bannis y entrerent pcfle-mefle quarrd & luy , & y accouru- 
rent aufliforce cftran gers, & autres gens notez d'infamie, de maniere qu'il fe tint vne 
aflemblec de ville confufc de gens ramaflcz de toutes pieces, fans ordre quelconque, 
en laquelle Phocion fut dcpofé de fon cftat, & furent efleus autres Capitaines en fon 
licu, & {1 n'euftefté qu'on aperçeurcet Alexandre, qui parla {cul à feul à Nicanor, 

D & y retourna par plufieurs fois tourt ioignant les murailles de la ville (ce qui mit les 
Athenicnsen desfiance & foufpecon ) iamais la ville ne fe fuft fauuce qu'elle n’euft 
elté prinfe. 

Sı fur incontinent Phocion accufé de trahifon bien afprement par lorateur xı, 
Agnonides : cc que craignans Callimedon & Pericles s’abfenterent de bonne heure 
de la ville, & Phocion auccfcs autres amis ,qui nc s'en cftoienr pas fuis, s’en allerent 
decucrs Polyperchon, & laccompagnerent aufli Solon Plartæien & Dinarchus Corin- 
thien, qui penfoient auoir quelque amitié & quelque priuauré auec Polyperchon: 
mais cftanc par lechemin Dinarchusrombé inalade en la ville d’Elatie sils y demou- 
rerent pluficursioursatrendans qu'il fuft gucr, durans lefquels à la perfuafion de l'o- 
ratcur Agnonides,& àlinftance d’'Archeftrarus, quien propofa le decret , le peuple 
enuoya deuers Polyperchon des A mbaffadceurs pour accufcr Phocion, tecllemenr que 
Les deux parties y arriucrcnr cn vn mecfme remps, & le ctrouuerent par les champs, 
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auec le Roy, pres d’vn village dela Phocide nommé Pharyges, aflisau pied du mont 
Acrorion, qu’on furnomme maintenant le Gaulois. Là fit Polyperchon tendrevn 
dais d’or fait en façon de ciel, fous lequel il firfeoirle Roy & les principaux de fes fer- 
uiteurs & amis autour de luy : mais d'entree auant route autre œuure, il fit prendre au 
corps Dinarchus,& commanda qu’on le menaft mourir, apres luy auoif donnélator- 
ture: puis cela fait, il commanda aux Atheniens qu'ils propofaflent ce qu'ils auoienct 
à dire. Et lorsils cômencerent à crier & à mener vn grand bruit ,en s’entr'accufansles 
vnsles autresen la prefence du Roy & de fon confeil, iufques à ce qu’Agnonidesfe 
tira en auant, qui.dit, Sei gneurs Macedoniens, faires nous mettre tous en vne cage, & 
nousenuoyez pieds & poingsliez à Athenes au peuple, pour nous y faire rendre 
conte de noftre fait. Le Roy fe print à rire de cefte parole: mais les Seigneurs Mace- 
doniens afliftans à cefte audiance, & quelques eftrangers qui eftoient là venus pour 
oüir l'accufation, faifoient fignes de la tefte aux Ambafladeurs qu'ils deduififlent là 
prefentement, deuant le Roy, les articles de leursaccufations, pluftoft que de les re- 
mettre deuantle peupleà Athenes. Mais les parties n’eftoient point egalement ouyes, 
pource que Polyperchon rabroüoit fouuent Phocion, & luy rompoit à tous coups 
fon propos, ainficommeil cuidoit deduire fes iuftifications, iufques à fraper parco- 
lere d’vn bafton qu'il cenoit en la main contre terre, & à luy commander à la fin qu'il 
{e teuft & qu'il fe retiraft. Et comme Hegemon luy dift,qu'il pouuoitluy-mefme eftre 
bon tefmoin;commeilauoitroufioursloyaument aymé &feruy le peuple, illüy ref- 
pondit en courroux, Nevien pointicy mentir fauflement contre moy en la prefence 
du Roy. Le Royadonc fe leua de fon ficge , & prenant vne lance en cuida donner à 
Hegemon, n’euftefté que foudainement Pofyperchon l’embraffant par derriere, le 
retint: & amfi.fe rompit cefte audiance & aflemblee de Confeil : mais aufi toft il y 
eut des gardes qui faifirent Phocion & ceux qui eftoient aupres de luy. Ce que voyans 
uclques autres de fçs amis, qui en eftoient vn peu loin, s’affublerentle vifage, & sen- 
uirent viftemét hors delà: les autres furent menez prifonniers à Athenes par Clitus, 
non tant pousleur faire & parfaire leur procez ,comme en difoit, que pour les execu- 
ter comme ia condamnez à mørt. Encore fut la façon, dont on les mena,ignominieu- 
{ce : caron les traina deffus des chariots tout le long de la grande ruë de Ceramique, 
iufques au theatre, là où Clitus les tint tant que les magiftrats cuflent fait afflembier le 
peuple , fans forclorre de ceftc aflembiee ny ferf,ny eftranger , ny homme noté d'in- 
famie, ains laifflans le theatre ouuert à tous & à toutes , de quelque condition qu'ils 
fuflent, & la tribune aux harangueslibre à quiconque vouloit parler contr'eux. Si 
furent premicrement les lettres du Roy leües publiquement, par lefquelles il man- 
doit au peuple, qu'il auoit bien trouué ces criminels arteins & conueincus de tra 
hifon , mais ncantmoins qu’il leur en auoit renuoyé le iugement & la conoiffance 
pour les condamner, comme à ceux qui cftoient francs & libres, Adonc repre- 


{enta Clitus ces prifonniers deuant le peuple, là où les gens de bien & d'honeur aufi 


roft qu'ils virent Phocion, baiflerent les yeux contre terre, & fe couurans la face 
de peurde le voir fe prirent à plorer, toutesfois il y en eut vn qui fe leuant fur fes 
pieds dit haut & clair: Seigneurs, puis que le Roy renuoye au peuple le igement 
de fi grands perfonnages, il feroit à tout le moins bien raifonnable , qu'on fift re., 
tirer de ceftc aflemblee les ferfs, & les eftrangers quine font point bourgeois d Athe- 
nes. Mais la commune ne le voulur point confentir, ains fe print à crier qu'on deuoit 
charger fur ces traiftres ennemis du peuple, qui luy vouloient ofter l’autoriré fouuce- 
raine pour la donner à vn petit nombre de tyrans, tellement qu'il n’y eut plus perfon- 
hc qui ofaft parler pour Phocion. Mais ayant difhcilement & à grande peine obtenu 
audiance, il leur demanda, Seigneurs Athenicens, comment nous voulez-vous faire 
mourir, iuftément, ouiniuftementr? Quelques-vnsluy refpondirent, Iuftement. Er 
comment, repliqua-il, le pouucz-vous faire, flvous ne nousoyez premierement 
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ch nosiuftifications Non pour cela encore ne peurent-ilsauoiraudiance: Er adonc 
Phocion s’aprochant de pius presar dit: Bien,Seigneurs,ie confeffe vousauoir fait 
tort,8& que lesfaures que iay faitesen ladminiftration de voftre chofe publique ,mée- 
ritent la mort : mais ceux-cy qui font'auec moy,pourquéy lés voulez-vous faire motu- 
rir, attendu qu'ils mont rien forfait? La commune luy refpondit, Pource qu'ils font 
tes amis. Cefte reíponíe ouye, Phocion fe retira fans plus dire vn {eul mot. 

Er l’'Orateur Agnonides renant vn decret tout efcrit, le leut au peuple, par lequel 
eltoit:porré, que le peuple iugeaft à la pluralité de fes voix, fi ces prifonniersauoient 
forfait contre la chofe publique,ou non: & la où il feroit d’aduis qu'ils euffent forfait, 
qu'ils fuflent tous executez àmort. Quand ce decret futleu , il y en cut qui crierént 
tout haut,qu’on adiouftaft d'auantageà ce decret,que Phocion auant que d’eftre exé- 
cuté ,fuft premierement gchenné : & de rait commanda-on >» qu'on apportaft la roue 
à donner la torture, & qu’on fift venir les bourreaux: mais Agnonidés voyant què 
Clitus mefmeeftoit mal content de cela, & auecce, penfant que ce feroit yne cruiurè 
barbare & deteftable, dit tout haut, Quand-vous aurez entré vos mains vn tel pendart 
comme Callimedon, Seigneurs Atheniens,alors vous le ferez pou : mais contrée 

ommed’honeur en la 
com pes adioufta, Tu fais bien, A gnonides; de dire cela: car fi nousdonnons 
la gchenne à Phocion,que te deurons nous faire à toy? Cè decreteftant authorifé >, & 
fuiuant la teneur d’iceluy le iugement mis à la pluralité des voix du pcuplé; il n'y eut 
pas vroen l'aflemblee qui demouraft aflis, åins fe leucrehttous, & la plufpart mirent 
encore des chapeaux de fleurs fur leurs teftes, pour l'affe&ion qu'ils auoient de con- 
damner cés prifonniers à mort. Il y aoit ance Phocion,Nicocles, Thudippus, Hege- 
mon & Pyehocles : mais Demetrius le Phalerien Callimedon & Charisies à 
abfens condamnez à mourir. Ainfi l’aflemblee finie furent les con damnez conduits 
en la prifon pour y eftre executez,là où tous les autreFembraffans pour la derniere fois 
leurs parens & amis qu’ils trouuoient parle chemin;alloient plotans & lamentans leur 
miferable fortune: mais Phocion yallanc dvn mefme vifagé qu'il fouloit faire au- 
parauane eftant Capitaine, quand on le conuoyoit par honceur de l’afie ablee iuf 
ues en fa maifon , efmouuoit à grande compañflion les cœurs de plufieurs, quand ils 
alloierit confiderans auec admiration la conftance.& force de courage qua cftoit en 
luy: &au contraire aufli y en auoit-il d’autres fiens énnemis & malueillans; qui cous 
roient au plus pres qu'ils pouuoient de luy pour lay dire vilenie ; entré léfquels yer 
eut vn qui l’allant aborder pardeuant,luy cracha au vifage : &'adonc Phocion fetout- 
nant deuers les magiftrats, leur dit, Ne ferez vous meshuy cefler l’infolence dé cet 
homme?Quand ils furent en lá prifon, Thudippus voyant la ciguë qu'on leur broyoit 
our leur faire boire, fe pris à lamenter & à fe tourmenter cfefpereement, difant 
qu'on le faifoit à grand tort mourir quand & Phocion,Comment,luy réfpondit Pho- 
cion; & ne le prens tu pas à grand reconfort , qu’on tre fait mourir auec moy? Et com- 
me quelqwvn desafliftans luy demandaft s’il vouloir mander aucune-chofe à fon fils 
Phocius: Ouy certes, dit-il, c'eft qu'ilne cherche iamais à venger le tort que me font 
les Atheniens. Adonc Nicocles,qui eftoit le plus fidele dé fes amis, le pria de luy per- 
mettre qu’il beuftle poifon premier que luy. Phocion luy refpondit, Tu me fais vne 
requefte qui m’eft bien douloureufe & bien grieue, Nicocles: mais pource que iamais 
en ma vie iene te refufay rien encore te concede-ic maintenant à ma mort ceque tu 
me demandes. Quand tous les autres curent beu , il {e trouva qw'il n’y auoit plus de 
ciguë, & dir le bourreau qu'il n'en broyeroit plus d'autre, {ion ne luy baïlloit douze 
drachmes d’argent,pource qu'autant luy en couftoit la liure , de forte qu'on demoura 
long temps en cereftar,iufques à ce quePhocion mefine appellant l’vn de fes arnis, 


luy priaft de bailler à ce bourreau ce peu d'argent qu'il deinandoir, puis qu'on ne 
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peuft pas feulement mourir à Athenes pour neant , fans qu'il coufte de lJ'argenc. 
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C’eftoit le dixneufefme iour du mois de Mars;auquel les Chcualiers ontaccouftumé E 
de faire vne proceflion en l'honeur de Iupiter , mais les vns ofterent les chapeaux de 
fleurs qu’ils deuoient porter fur leurs teftes, & les autres regardans la porte dela prifon 
en paffant pardcuant, fe prirent à plorer. Si fembla à ceux qui n'eftoient pas defpoüil- 
lez de toute humanité, & qui n’auoient pasleiugement par rancune & enuie totale- 
ment depraué, que c'eftoit vn trefgrief facrilege encontre les dieux, que de n’auoir 

as à tout le moins fouffert pañler ce iour-là, afin qu'une fefte fi folennelle comme 
celle-là, ne fuft point polluë ny contaminec de la mort violente d'homme : toutefois 
{es ennemis n’ayans pas encore leurireaffouuie,firent ordonner par le peuple, que fon 
corps feroit banny & porté hors des bornes du pays de l'Attique, & defendu aux 
Atheniens d'allumer feu quelconque pour faire fes funerailles: au moyen dequoy il 
n’y eut pas vn de fes amis qui ofaft y mettre lamain. Mais vn pauure hommenom- 
méConopion,qui auoitaccouftumé de gagner fa vie à cela, pour queue piece d’ar- 
gent qu’on luy bailla , prit le corps & l'emporta par delà la ville d'Eleufine, & prenant F 
du feu fur la terre des Megariens le brulla: & y cut vne dame Megarique, laquelle fe 
rencontrant de cas d’auanture à ces funerailles auec fes feruantes,releua vn peu la terre 
à l'endroit où le corps auoir efté ars & bruflé, & en fit comme vn tombeau vuide, fur 
lequel elle refpandit.les effufions qu’on a accouftumé de refpandre aux trefpañlez, 
mais recucillant les os, elleles porta dedans fon giron la nuit en fa maifon, & les en- 
terra aupres defon foyer,en difant, O cher foyer, ie depofe en ta garde ces reliques 
dyn homme de bien, & te prie que tu les conferues ndelement pour les rendre yn iour 
aux fepultures de fes anceftres,quand les Atheniens viendront à recognoiftre la faute 

wils ons faite en cet endroit. Il ne pafa gueres de temps apres quelesaffairesne 
fiffent bien fentir aux Atheniens, qu'ils auoient fait mourir celuy qui maintenoit la 
iuftice & l’honefteté à Athenes. A raifon dequoyilsluy firéc drefler vneftatuë de cui- 
ure, & enfepulturerent honorablement fes os aux defpens de la chofe publique: & 
quant à fesaccufateurs, ils en firent eux-mefmes mourir Agnonides, les deux autres G 
Epicurus & Demophilus s’en eftans fuis , furent depuis trouuez par fon fils Phocius, 
quien fit lą vengeance. Ceftuy Phocius n’eftoit au demourant pas chofe qui gucres 
valuft , mais il deuint amoureux d'vne icune garfe que nourrifloit vn maquereau ; & 
fe trouuant d’auanturc vn iour dedans l’efchole de Lyceum , il oüyt faire vn tel dif- 
cours & vñ tel argument à Theodorus celuy qui fut furnommé l’Atheïfte, c’eft à 
dire , mefcreant, qui nioit qu'il y eut des dieux, Si ce weft point de honte de deli- 
urer de feruitude vti fièn amy, aufli n’eft-ce point de honte de deliurer vne fiene 
amie: & fi ce n’eft point mal fait detirer de captiuité vn fien compagnon, aufli peu 
cft-ce mal fait d'en tirer vne fiene compagne. Ce ieunc homme accommodant cet 
argument à fä pañlion , & faifant fon conte que c'eftoit chofe qu'il pouuoit faire auec 
raifon, tira des mains de ce maquignon la jeune garfe dont ileftoit amoureux. Au 
demourant cefte mort de Phocion renouuella aux Grecs la memoire de celle de 
Socrates, &ceftima-on que c’eftoit vne faute & vne calamité toute parcille à la ville H 
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z La race eg: le parentage de Caton,f[èn na- [| craignoit à Rome. 


turel eg: la vine efpreuue gr il donna de fa con- 

fiance er iuftice,par faits notables, fur tout quad 
en l'aage de quatorze ans il demanda wne efpée 
pourtuer Sylla à caufe de fes tyrannies : e9° de la 
grande amitié qu’il portoi à fon frere. 

2 S'eftant retiré à part il s'adonne du tour à 
la philo|ophie er à l'amour de iuftice , fexerce 
en l'eloquence ex en fait paroir à bon efciant, 
effant au refte merueilleufement patient €F con- 


B tinent entoutes chofes. 


3 Ses deportemens en la guerre contre Spar- 
tacus:fa memoire beureufe : les belles chofes qu’il 
fit eftant enuoyé en Macedoine pour commander ; 
4 mil hommes de pied: puis ayant emmené au 
camp le philofophe Athenodorus, il alla ponr vi- 
fiter fon frere , lequel il trouna mort @r luy fit de 

fort fomptueufes funerailles. 
4 J! part ducamp , au grandregret de tous, 
voyage en Afie en fort fimple appareil , ce qi le 


fait mefprifer , dont il ne fe formalife ancune- | 


ment ,ny ne deuient orgueilleux pour auoirefté 
caref]e ex honoré en diuerfes fortes par Pom- 


QG paus , €F par Deiotarus , duquel il ne voulut 


prendre ne [ouffrir que fès amis prinf]ènt aucun 
prefent. 
s -Ayant,à fonretour , efté efleu Quéafteur.,il 
reforme les clercs ev officiers de EFS pour- 
fuit en iufltice cenx qui anoient mal verfé , remet 
en ordre l'eftst des finances , fait rédre gorge aux 
affaffins falarieX des deniers publics du temps de 
Sylla , procure qu'on en face iuftice, eg tient -foi- 
gneufement la main à tout ce qui concernoit la 
conferuation du reuenu de la chofè publique. 
6 Pompeius eg les fiens tafchent de le diftrai- 
re du Senat , mais en vain: ains il fe roidit tant 
D plus, chaffe Clodius hors de Rome , eft reputé le 
plus graue d'entre les Romains,demande le Tri- 
banat pour empefther qun mefchant TEN 
où yfr, met en iuftice Murená qui auoit brigué 
cet eftat pour y paruenir , [è monftrant ; hors du 
vonfeil ,gracieux enuers tous. 

7 F. aide à Ciceron contre Catilina , e7 fait 
chaftier les complices d'iceluy mangré C æfar, le- 
quel il iniurie ( pour wn fait particulier) en plein 
Senat, furquoy po ah é de fa femme Martia, 
laquelle il ceda à FA ortéfius anec recit du moyen 
qu'il propofa pour obuer aux troubles qu'on 


& Ÿlrefifte doucement , puis viuement, à ié 
tellus Tribun du peuple, ex l'engarde de venir 
au deffus de fès deffeins par lefquels il vouloit 
ruiner la liberté publique , ex cependant empef- 
che que AÆetellus ne foit noté d'infamie, à loccaa 

fion dequoy il eff grandement eftimé. 
9 S'eflant ioint anec Lucullus, il fait tefle à 
Pompeius , lequel opis de le gagner ( mais en 
väin ) par alliance de mariage; © quelle refpon- 
fe Caton fit en ceftendroit : en d fbit dequoy er 
dautres oppofitions , Pompeius entraren alliance 
toftapres anec C æfar, EEE RAEE dinerfes 
pratiques defconwertes par( aton,qui reantmoins 
fat contraint pour vn coup, €T à la perfnafion de 
Ciceron,de ceder à la violence de ces deu x alliez 
qui firent d autres nouuelles pga maugré la 
Gonftante refiftance d'un feul Caton , @r Pean 
lerent vn peu de temps tout l'eftat de Rome. 
«zo Pour efloigner Caton , lequel feul ils re~ 
doutoient , ils luy font decerner vue commifjions 
pour slleren Cypre;er à BiXance: cobien le fuca 
cés de ce veyage fut à  fon.honeur : wA enrichir 
le public il irrite fès amis:quelles richef]es il amaf- 
faser comment il les aporta an thre[or de Rome. 
rz Ciceron eg luy entrent en quelque pique 
à caufe du Tribunat de Clodius:mais les affaires 
qui furuindrenr a er a rue leur different, Catoż 
feftant oppofé pour le bien public aux menees fe— 
ditienfes de Craflus ex Pompeius, anec vne ina 
croyable gradeur de courage, CT ayant predit ars 
peuple €F à Pompeius mefme tout ce qus aduien- 
droit de tels defordres;er des pratiques de (afar 
z2 Le fage confeil qu'il donne an Senatda- 
rant [a Præture le met en danger de fa vie ; maïs 
il fe maintient innincible,condamne le Senat er 
contraint fès aduerfaires de venir à quelque rai- 
fon, ce qui le rend mal voulu des grands, qui le 
font accufer de larcin au public , dont il fè iuffifie 
grauement, EF lane bien la tefle , entre autres, à 
“Pompeius. 
r3 dl fanorifè Faonius fon familier, es luy 
aide en fon Ædiliré à ramener les Romains à 
uclque mefure en leurs ieux:puis voyant que le 
fre  f’augmentoir à Romc,il aprouna l'aduis 
de Bibulus;qui porroit qu'on efleuft vn feul Con- 
ul er que ce fut Pompeins, lequel remercie g7 
carcf]e Caton pour telle faueur, a quoy ilrefpona 
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à [a couftume, er continue à maintenir l'antori- 
té du public contre tons. 

z4 Dour deflourner les deffeins de Cæfar il 
demande le Confulat: mais y ayant procedé d'w - 
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ne façon trop feuere pour le temps il eft rebute. 
Ayant depuis confcrilé quelque chofe,dont («far 
fe plaignit par lettres bien afpres , il defcouurit en 
plein Senat , ET fit toucher du doigt tous les con- 
feils de l’autre , comme s'ileuft efté fon complice: 
ce qui fut incontinent apres aueré par les armes 


78S Sa fazejffe admirable a appaifer rons def- 
ordres dedans Vrique, er à pouruoir À la fau- 
ueré des Senateurs Romains qui y efloient anec 
luy , lefquels il fournit de vaifJeaux , @r les 
ayant fait embarquer fe retire dans la ville anec 


fon fils e7 quelques fiens familiers. 
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que Caæfar leua contre [a patrie. z9 La magnanime refponfe qu'il fit à ce- 
zs dl reprend [a femme Martia demouree | luy qui F prefentoit pour faire fa paix auec 
veufue de Hlortcnfius,[e rage au party de Pom- |! Cæfar : les propos €F conrenances qu'il tint de- 


peius, porte tros jiours le dueil durant la guerre ci- 
uile, 7° quel ingemëtıl en fit : refufe de combatæe, . refolu de sofler du monde : puis eftant couché 
en Sicile, afin de foulager les Infulaires , confeille| | cr lifant dans vn liure de Platon il deman- 
fagement Pompeius , eft plus refpecté en larmee de Eu cfpee , farquoy entreuiennent des lamen- 
que nul autre, er eff laif]é a D'yrrachium;,tandis | | tables conreflations , C7 courageufes repliques 
que Pompeius pourfuit Cafaren Theffalie. de ce perfonnage , lequel ayant receu fon efpee 
16 Apres la iournee de “Pharfale, ıl entend || par la main d'un enfant, fe vante d'effre lors 
La mort de Pompeius , à raifon dequoy il delibere || à foy- 
en fin [fe ioindre anec les forces qui eftoyent en A- 20 Durant la nuiét il tient des propos gui 
frique fous I uba, Scipion cr Varus, defquelsil: | dorment quelque efperance à [es familiers : mais 
apaife les diferens: s'opofe au cruel confeil de Sci- | fur le marin, il fè donne wn coup mortel, [urquoy 
pion, fortifie Utique , Cr pour n'auoir eftà creu || fes gens fnruiennent, eg voulant remedier a la 
tout fè perd , Scipion er Taba ayans até fi teme- |! playe, luy-mefmne defchire [es boyaux , er rend 
raires que de donner la bataille à Cafar, lequel IF. ‘efprit à l'inffant. Sa mort eff regrertee de tons 
les desfit entierement. ceux d'Vrique er de Cefar mefme. Quelle fur la 
17 {l confole @y confeille ceux qii seftoyent || fin de [on fils , de‘ Porcia [a fille, @r de Sraryllius 
retirez dedans V’tique:aucuns defquels adonnez l ' Poun de fès plas familiers. 


nant CF7 apres Jouper, où l'on cognut qu'il effoit 
| 
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L æil ; fage > tE VOYANİ , VCoit Verin tonte NUE, 
O genereux, 6 libre , 6 maiftre des Romains! 
eA Cefar, à la mort , tn garrotes les mains. 
{ls pleurent, €F tu ris, de ra deftonsenus. 


La maifon 
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> VIS . A maifon de Caton prit le commencement de fa gloire & 
KE S) | renommee à fon bifayeul Caton le Cenfeur,qui pour fa ver- 
NN 7 À cu fut vn des plus puiffans & des mieux eftimez perfonnages 
A AWZ de Rome en {fon temps, comme nousauons plus amplement 








H {entement, orphelin de pere & de mere, àucc vn {ien frere 
J//4 nommé Cæpion,& Porcia leur fœur. Seruilia eftoit aufi 
Se AN © 4 1œur de Carton, mais ceftoit de par fa mere feulement: mais 
Ces, tous enfemble eftoient nourris en la maifon de Liuius Dru- 
fus leur oncle du cofté maternel, ayant pour lors grande authorité au gouuernement 
de là chofe publique, pource qu'il eftoit tref-cloquent & fort homme de bien , & qui 
au demourant en grandeur de courage ne cedoit à nul des Romains. On dit que Ca- 
ton dés le commencement de fon enfance,tant en fa parole,qu’à fon vifage &'en trous 
fes ieux , & pafletemps,monftra rtoufiours vn naturel conftanc, ferme & inflexible en 
routes chofes : car il vouloit venir à bout detbur ce qu’il entreprenoit de faire, &fy 
obftinoit plus que fon aage ne portoit: & s’il fe monftroit rebours à ceux qui le cui- 
doient flater,encore fe roidifloit-il d’auantage contre ceux qui le penfoient forcer où 
auoir par menaces. Ileftoir difficile à efmouuoir à rire,& luy voyoit-on bien peu fou- 
uentla chere gaye,aufli n'eftoit-il point colere, ny prompt à fe courroucer : mais de- 
puis qu’vne foisil l'eftoit,on auoit beaucoup à faire à le r’apaifer. Et pourtant quand 
il commença à apprendre les lettres, il fe trowua dur d’entendement, & tardif à com- 
prendre: mais aufli ce qu’il auoit vne fois compris il le retenoit fort bien , &auoit la 
memoire ferme,comme il auient ordinairement à tous autres: car ceux qui ont l’efprit 
prompt & vif ont communément faute de memoire , & ceux quiaprennent difhcile- 
ment & auec pcine, retiennent mieux ce qu'ils oñt vne fois apris, pource que l'apren- 
dre.cit comme vn efchaufer & allumer lame. Mais outre cela, il ne croyoit pas dele- 
ger,& femble que cela le rendoit aufli rardifà ie “vie ie : pource qu'il eftrout eui- 
dent que l'aprendre eft receuoir quelque impreflhon, dont il aduiens que ceux qui 
moins refiftent, font ceux qui pluftoft croyent: pourtant font les ieunes plus aifez à 
erfuader que les vieux, les malades que les fains, & generalement tant plus ce qui de- 
bat & qui doute, eft debile , tant er cft-il aifé d'y mettre &adioufter ce qu'on veut. 
Toutefois Caton,à ce qu’on dit,obeifloit bien à fon pædagogue,& faifoir rout ce qu'il 
luy commandoit: mais il luy demandoit la caufe de toutes chofes,& vouloittoufours 
fçauoir le pourquoy: aufli eftoit-ce vn honcefte homme, & quiauoit la raifon plus 
rompte pour remonftrer à fon difciple, que le poing leué pour le fraper , & s’apel- 
oit Sarpedon. Au demourant eftant Caton encorcieune enfant, les peuples de l'Italie 
alliez des Romains, prochafloient d’auoir.droit de bourgeoifie dedans Rome, pour 
lequel prochas Pompædius Sillo,homme de guérre,vaillant de fa perfonne, & de gra- 
de authorité encre les alliez,eftant particulierement amy de Drufus, fut logé par oi 
fieursiours en fa maifon, durant lefquels ayant pris familiarité auec cesicunes enfans, 
il leur dit vn iour : Or fus,mes beaux enfans ,intercederez-vous pas pour nousenuers 
voitre oncle, qu'il nous vucille aider à obtenir le droit de beurgeoifie que nous de~ 
mandons?Cæpionen fe fouriantluy fit figne de la tefte qu’il le feroit : mais Caron ne 
refpondit rien „ains regarda {culement ces eftrangers au vifage d'vnre ard fiché fans 
ciller. Adonc Pompædiuss’adreffant à luy à part: Ectoÿ,dir-il,le beau fils,que dis-tu? 
ne veux tu pas prier ton oncle de fauorifer à fes hoftes , comme ton frere? Caton ne 
refpondit point encore pourcela ,ains par fon filence & par fon regard monftra qu'il 
reiertoit leur priere. A l’occafion dequoy Pompædiusl’empoignant le mit horsde la 
fencftre,comme s’il Peuft voulu laiffer aller, en luy difant d’'vne voix plusaípre & plus 
ride que de couftume,& le fccotiant par pluficurs fecouffes en l'air au dchors dela fc- 
neftre : Promers nous donc,ou ie te ietreray à bas. Ce que Caron endura , & longue- 


c{criten fa vie , & demoura celuy duquel nous efcriuons pre- 
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ment, fans monftrér des’effroyer nys’eftonner dérien. Parquoy Pompædius lere- E 
mettant à terré,diradonc,en fe tournant vers ceux qui cftoientauec luy , O quel heur 
{era vn iour cet enfant pour l'Italie, sil vit! bien nous prend de ce qu’il cft ores en- 
fant: car s’il eftoit hõme, ie croy que nous n'aurions pas vne {eule voix en tout le peu- 
ple pour nous. Vneautrefoisil y eut quelqu’vn de leurs parens,qui faifant le feftin de 
fa natiuité y conuia plufieurs enfans, & entre autres Caton. Ces enfans nefçachans 
que faire en attendant quelefouper fuft preft, fe mirent à ioüer pefle mefle grands & 
pcetits,en quelque endroit reculé de la maifon : leur icu cftoit de reprefenter les plaids, 
ens’accufant les vnslesautres,& de mener en prifon ceux quieftoient condamnez: {i 
y eut vn de ceux qu'on auoit condamnez, beau icune énfant, qui fut emmené en vne 
petite chambrette,par l’vn des plus grands garçons. L’enfant fe voyant enfermé, {e 
prit à crier en appellant Caton : lequel fe doutant bien que c'eftoit , y courut inconti- 
nent, & repouflant à force ceux qui fe mertoient au deuant de luy pour l'empefcher 
d'entrer dedans la chambre, en tira l'enfant & l’'emmena quand & luy tout courroucé F 
en fa maifon,& lesautres enfans le fuiuirentaufli. Si eftoit Caron tant renommé en- 
tre les icunes enfans , que Sylla voulant faire leieu dela monítre & cou ríe des enfans 
à cheual, que les Romains appellent Troye, & les dreffer deuant, à fin qu'ils fuent 
lus adroits au iour de la monftre,ayant aflemblé tous les iéunes enfans de noble mai- 
{on,il leur donna deux Capitaines, defquels les enfans accepterent Pvn ,à caufe de fa 
mere,qui cftoir Metclla,femme de Sylla: mais ils ne voulurent point de l’autre, com- 
bien qu’il fuft neueu du grand Pompeius,& s’appelloit Sextus,ny ne voulurents’exer- 
citer fousluy,nele fuiure. Parquoy Sylla leur demanda lequel ils vouloient donques: 
& ils crierent tous, Caron : & Sextus mefme de fon bon gré luy ceda cet honeur,com- 
me au plus digne. Or auoit efté Sylta amy de lcur pere , à l'occafion dequoy illes en- 
uoyoit aucunefois querir & parloit à eux, laquelle careffe il faifoit à bien peu de gens 
pour la magnificence & la hauteffe du magiftrar qu'iltenoit, & de la puiffance qu'il 
auoit. Et Sarpedon cftimant que cela eftoit de grande confequence, pour l’auance- G 
ment & aufli pour la feureté de fes difciples : menoit ordinairement Caton au logis de 
Sylla,pour luy faire la cour : mais fon logis en ce tem ps-là refembloit proprementà 
veoir vn enfer ou vne geole, pour le grand nombre de prifonniers qu'on y menoit,& 
qu’on y gchennoic ordinairement. Caton cftoit defia au quatorzieíme an defon 
åage , & voyant qu'on apportoit leans des teftes qu’on difoit eftre de perfonnagesno- 
tables, de {orte quelesafliftans foufpiroient & gemifloient deles veoir: il demanda 
fon maiftre , commentil eftoit poflible qu’il ne fe trouuaft quelque homme qui tuaft 
ce tyran là: Pource,luy refpondir Sarpedon, que tous le craignent encore plus qu'ils 
né Île haïffent. Que ne m'as-tu donques , repliqua-il, baillé vne cfpee ,afin queicle 
tuaflc, pour deliurer noftre pays d’vne ficrue le outince ? Sarpedon oyant ceíte pa- 
role,& voyant fon vifage & {cs yeux pleins de fureur de colere „fe trouua bien cton- 
né, & eut depuis l'œil bien foigneufement fur luy , & le garda de pres, de peur que te- 
metairement il m’attentaft quelque chofe à l'encontre de Sylla. Mais eítant encore pe- H 
tit enfant, quelques vns luy demanderent , quieftoit celuy qu'ilaimoitle plus. Il ref- 
S e : & comme l’autre continuaftà luy demander, quiapres:il refpondit 
emblablement,fon frere: & quile troifiefme, fon frere encore: iufques à ce que ce- 
luy qui l'interroguoit fur las de luy demander tant de fois. Et quand il fut en aage, 
alorsil confirma par effeét cefte amitié enuers fon frere: car il auoit vingtans, que ia- 
mais il n’auoit foupé fans fon frere Cæpion: iamais ne fuft forty du logis pour aller 
fur la placc,ny aux champs,fansluy : mais fi d’auanture fon frere fe faifoir quelquefois 
huiler d'huile de parfum,iamais luy n'en prenoit: & cftoirentourtle refte de fon viure 
ainfiauftere & feucrc,rellement que fon frere Cæpion,qui cftoir loiüé de chacun,pour 
la cemperance,honefteré & fobrieté de fa vic, confefloit qu'ileftoir voirement {obres 
& rempcrant à comparaifon des autres : mais quand , difoic-il ; ie viens à comparer ma 
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À façon de viure à celle de Caron,il meftalors aduis que ie ne fuis point different d’yn 
Sippius. Ce Sippiuscftoit en ce temps-là ,vn qui pour {a delicatefle, & fa maniere de 
viure trop môlle & cffeminee, eftoit monftréau doigt. DEPVIS ayant cité Caron 11. 
cfleu prefbcre d’ A pollo , il fe departit d'auec fon frere , & eut fon partage des biens de 
leur pere, qui monta à la fomme de * {ix vingt talens: & alors encore referra-il pius pes 
que iamais {a maniere de viure , & s'acointa d'Antipater Tyrien, philofophe Sroïque, sem. 
s’adonnant principalement à l'eftude de la philofophie morale & politique, & em- 
braflant l'exercice de toute vertu,auec vne fi grande affection, qu'il fembloir propre- 
ment qu'il y fuft pou fé par quelque diuineinfpiration: mais fur touteautre vertu, il 
aimoit la feuerité deiuftice, qui neflefchit , ny pour grace, ny pour faueur quelcon- 
que. Il cftudia aufli &s'exercita à eloquence , pour pôuuoir parler en public deuant 
le peuple,voulant qu'en la philofophie ciuile , ne plus ne moins qu'en vne grofle cité; 
il y cuft des forces entretenuës pour la guerre: toutefois il nes’exerciroit pointen 
B prefence d’autres: ne n'y auoit iamais perfonne àl'oüyr haranguer quand ıl sapre- 
noit: ains comme quelqu’vn de fes amis l'admoncftaft vn iour, qu'on trouuoit mau- 
uais de ce qu'il parloit fi peu en compagnie: C'eft tout vn,refpondit-il,pourueu qu'ils » 
ne puiflent reprendre ma vie : ie commenceray à parler, quand iec fçauray dire chofes » 
dignes de non citre teuës. Or y auoit-iltoutioignantla place vn palais public , qu’on 
appelloit vulgairement Bafilica Porcia, pource que Porcius Caton l'auoit fait baitir 
durantie temps de fa Cenfure : là fouloientles Tribuns du peuple tenirleur audience: 
& pourautant qu'il y auoit vne colonne quiempefchoirles fieges de leur parquer,ils la 
vouloient ofter du rout,ou la remuer de là ailleurs. Cela fut la premiere caufe de faire 
aller Caton malgré luy fur la place, & de monser fur la tribune aux harangues pour 
leur contredire, la où ayant donné ce premier c{lay de fon eloquence & de 1a magna- 
nimité,1l en fut grandement eftimé, pource que fan langage n’auoit rien de fard, 
ny d’afcterie de ieuneflc , ains eftoit roide,plein defens & de vchemence,& neant- 
C moins parmy la bricucté de fes fentences, y auoit vne grace , qui donnoit plaifir aux 
cicoutans, & fon naturel fe monftrant à trauers graue & venerable leur aportoitne 
{çay quoy d'affection agreable, quiles conuioit a rire. Sa voix eftoit pleine , forte, & 
fufhifante pour fournir à fe faire ouyr d’vn fi grand peuple, & fiauoit vne vigueur & 
fermeté telle,qu’elle ne fe rompoit,ny nes’efclaroit iamais: car fouuent ileftoit tout 
vn iour fans cefler de parler,& {i ne s'en lafloit point. Mais pour lors ayant gagné fon 
proces à l'encontre des Tribuns,il fe remit derechef à garder eftroitementfilence, 
& à endurcir {a perfonne aux laboricux exercices du corps,s’accouftumant à fupor- 
ter les chaleurs , les froidures & la nege fans couurir fa cefte, & aller en tour temps à 
pied par les champs, la où fes amis qui l’accompagnoient ,alloient à cheual, & luy 
s’'aprochoit tantoft del'vn tantoft de l’autre, pour deuifer en allant aucc eux. 1lauoir 
aufli vne mcrucilleufe paticncec & continence en fes maladies: car quand il auoir fie- 
urc il demouroit tout feul le long d’vniour,&nefouffroit que perfonne l’allaft vi- 
D fiter iufques à ce qu'il fentift vn certain changement de {a maladie , & affleuré retour 
en conualc{cence. Quand il foupoit auec fes familiers & priucz amis , ils tiroient au 
fort à qui choifiroit les parts, & fi le fort de choifir ne luy efchcoit, fes amis neant- 
moins luy dcferoicntl'honcur de choifir: mais il nelec vouloir pas faire, difant qu'il 
n'eftoit pas railonnable , puis qu'il n'agreoit pas à la deceflc* Venus. Er du commence- C'ofhoi 
ment il waima pas àtenir longuement table, ains apres qu'il auoit beu vne fois feu- geure e 
lement 1l {c lcuoir: mais depuis il aprit à y demourcr fort longuement ,de forte que PAS 
bien fouuent il y demouroit aucc fes amis toute la nuiétiufques au matin s dont {ecs ro 
familiers difoient que les affaires & occupations pour Ja chofe publique eftoient 7% 
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caule, pource qu'il y vaquoir tour le long du iour ,àraifon dcquoy n'ayant pas loifir m i Yis 
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d'ettudier, quand la nuiét cftoit venuë il prenoit plaifir àconferer & difpurer aucc eff sipel- 


ics gens de lecrres & les philofophes à la rable : parquoy , comme quelquefois en “oc” Fant. 
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compagnie, Memmius euftdir que Caton nc faifoit que yurongner toutes les nuits, E 
Ciceron prenant la parole luy refpondit, tu n'y adiouítes pas, que tour le long du 
iour il ne fait que iouëraux dez. Enfomme, Caron cftimant que les mœurs & fa- 
cons de viure de fon temps eftoient fi corrompuëés,& auoient fi grand befoin de 
mutation,que pour aller droit il faloit tentr vn chemin du tout contraire en toutes 
chofes , pource qu'il voyoit que la pourpre la plus rouge & de plus haute couleur, 
citoit en plus grand pris & plusen requelite,luy au contraire aimoir àen porter de 
tirant fur le noir: & bien fouuent apres le difner fortoit en public fans fouliers les 
picdsnuds,& fans faye,non qu'il cherchait gloire par telles nouuelletez, mais pour 
s’accouftumer à auoir honte des chofes vergongneufes de foy & deshoneftes feule- 
ment,&à mefprifer celles qui n’eftoient reprouuees que par opinion des hommes. 
Et luy eftant aduenuë vne fucceflion de cent talens parla mort d’vn fien coufin qui 
sappelloit Caron comme luy, il la reduifit touren argent contant pour en preiter à 
qui cn auroit affaire de {es amis, fans en prendre vfure : &ycnauoitquiengageoient F 
pour leurs propres affaires au public fes terres & pofleflions, ou fes efclaues, que luy- 
mefme leur donnoit pour cngagcr,ou bien confirmoit l'engagement puisapres. Au 
refte quand il penfa cftre arriué à l’aage de fe deuoir marier , il fiança Lepida,n'ayant 
iamais cognu femmeauparauant. Cefte Lepida auoit premierement efté promife & 
fiancee à Merellus Scipion: mais illa quita depuis, & en fut le contract rompu, telle- 
ment qu'elle eftoit route libre quand Caron la fiança: toutesfois auant qu'il l'efpou- 
fait, Scipion fe repentit de l’auoir refufec, & fit tout ce qu'il peut pour larauoir, & 
l'eut de fait: dequoy Caton fut fifort indigné & courroucé, qu'il furentre deux de 
l'en pourfuiure pariuftice : mais fes amis len deftournerent. A cefte caufe pour con- 
tenter vn peu fa colere & l’ardeur defaieunefle, il fe mit à efcrire des vers lambiques 

à l'encontre de Scipion, efquels il luy dit routes les iniures qu'il peuft, vfant bien de 
l'afpreté & amertume qui eft és vers d'A rchilochus : mais non pas des impudiques, {a- 
les, ny aufli pucriles reproches qui y font. Depuis ilefpoufa Artilia fille de Soranus, & G 
fut celle qu'il cognutla premiere, mais non pas feule, comme auoit fait Lælius l'amy 
de Scipion , qui fut plus heureux en cela, d'autant qu'ayant vefcu longuement, iamais 

il ne cogņyut autre femme que celle qu'il cfpoufa premierement. 

11I. A v demourant la guerre fcruile,autrement appellee la guerre de Spartacus, eftanrt 
cfmeuë, il y eut vn Gellius qui fut cfleu Prætcur pour la conduite d'iceJle, fous le- 
quel fut Caron dcfon bon gré feulement pour lamour de fon frere Cæpion, lequel 
auoit en celle armee charge de mille hommes de pied: fi ne peut pas Caton y mon- 
{trer {on affection de bien faire, ny y employer fa vertu, comme il euft bien voulu, 
pour la faute & l’infufhfance du Chef qui conduifoit mal lesaffaires : mais neant- 
moins {e monftrant parmy les delices cffeminees & la difflolution trop molle de 
ceux qui cftoient en ce camp-là, homme reglé en tous fes faits, hardy oùileftoit 
befoin , afflcuré par rout, & homme debon fens,il fut eftimé de tous n’eftre de rien 
moindre que l’ancien Caton, à raifon dequoy le Præteur Gellius luy ordonna plu- H 
ficurs honcurs & prix de vaillance qu'on a accouftumé de deccrner aux gens de 
bien , lefquels toutefois il ne voulut pas receuoir, difant qu'ilnes'eftoit rien fait di- 
gne de tels honceurs. Ces chofcs le faifoient trouuer homme citrangc: & d'auantagc 
ayant cfté faite vne ordonnance, par laquelle il eftoit defendu à ceux qui briguoyent 
quelques eftars de la chofe publique, qu'ils n’euffentr ésaffemblces aucuns protoco- 
les pour leur fou Mer aux orcillesles noms des particuliers citoyens, luy feul pourfui- 
uant vn eftat de Capitaine de mille hommes de pied, obcit à l'ordonnance, seftu- 
diant de retenir en {a memoire les noms de tous les particuliers citoyens, pour lcs 
nommer & faluer cous par leurs noins, de forre qu'il en cftoir fafchceux à ccux-mcf- 
mes qui lc loïüoienr,car d'autant que plus ils cognoiïiffloient combien citoientloiüz- 
bles les chofes qu'il faifoir , d'autant scnnuyoient-ils plus de ce qu'ils ne les pou- 
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À uoient imiter. Ainfieftantefleu Capitaine de mille hommes,il fut enuoyé en la Ma- 
cedoine deuers le Præteur Rubrius, & dit-on qu'à fon partement fa femme eftane 
dolente & efploree de le veoir en aller,il y eut vn de fesamis Munatius quiluy dit, Ne 
te {oucic, Attilia,ne plore point, car ie te promets queie te garderay bien ton mary. 
C'eft bien dit, refponditCaton. Puis quand ils furent à vne iournee de Rome, apres 
fouper il fe prit à dire à ce Munatius, Il faut que tu regardes de tenir la promeffe que 
cu as faite à Arttilia, que tu me garderoisbien : & pource ne m'abandonnenenuiétne 
iour: & commanda à fes gens que de lors enauant ils dreffaflent rtoufiours deux lits 
en fa chambre pour y faire coucher Munatius, qui eftoit luy-mefme pluftoit gardé 
en ioüant par Caton , que Caron parluy. 11 menoiïit quand & luy quinze feruireurs, 
deux affranchis & quatre de fes amis, iefquels alloient à cheual, & luy cheminoità 
pied, sapprochant tantoft de l’vn, & tantoft de l’autre » pour deuifer parle chemin 
aucceux. ÂArriué qu'il futau camp, où il y auoit pluficurs legions RomaineslePræ- 

B teurluy donnaincontinentla charge de l’une. fi penfa lors que c’eftoic chofe legere, 
non pas royale ny magnifique de íe monftrer {eul vertueux, attendu qu'il n’eitoic 

u'vnc feule perfonne: maisils’eftudia de rendre tous ceux quieftoient fous fa char- 
gc, femblables à luy. Pour à quoy paruenir il ne leur ofta pas la crainte de fon aurho— 
ritê, mais il y adioufta la raiton,en leur remonítrant & les inftruifant fur chaque 
poinét, accompagnant toufiours ħeantmoins fes remonftrances de remuneration 
de ceux qui faifoient bien,& de punition deceux qui faifoient mal, de maniere qu'on 
n'euft fçeu dire s’il les auoit rendus plus paifibles, ou plusaguerris, plus vaillans ou 
plusiuftes: tant ils fe monftroienct à l’ëfpreuue rudes & afpres aux ennemis, & doux 
& gracicux aux amis, craintifs à mal faire, & prompts àacquerir honceut: dontilad- 
uint, que ce dequoy il fe foucioit le moins, fur ce qu'il y gagna le plus, c’eftà {çauoir, 
gloire auec amour & bienucillance : car les foudards l honorerent fouueraine- 
ment, & l'aimerent fingulicrement, pourautant que luy-mefme mettoit le premier 
© la main à faire ce qu'il commandoit, & qu'il s’egaloit en fon veftir ,en fon viureor- 
dinaire , en fon cheminer par les champs, pluftoft aux fimples foudards, que non 
pas aux Capitaines: & ,au conrtrairc,en gencillefie de naturece, grandeur de couragc, 
vehemence & cfhcace de parole, furmontoit tous ceux qui fefaifoient appeller Co- 
lonnels & Capitaines. Car le vray zele de la vertu, ceilt à dire, l'affection de l'imiter, 
ne s'imprime point és cœurs des hommes, finon aucc vne fingulicre bienuceillan-— 
ce & reucrence du perfonnage quien donne l'impreflion : mais ceux qui lotüent les 
hommes vertueux {farns les Aimer, ceux-là reuerent bien leur renommee, mais ils ne 
portent point d'affection à leur vertu, ny n'ont cure delimiter. Enuiron ce temps 
Caton eftant aduerty que Athenodorus furnomméCordÿlhon,perfonnage qui auoit 
longuement verfe en l'eftudce & profeflion dela philofosphic Stoiïque,ferenoit pour 
lors en la ville de Pergamun , cltant ia vicil: & ayant roufiours obftincement refu- 
{è de faller tenir à la cour des Scigneurs, des Princes & des Roys quiauoient recher- 
D ché de l'auoir aupres deux, il penfa bien, que de luy cfcrire pour le faire venir deuers 
luy , ce {croit peinc perduë : parquoy ayant par les ordonnances Romaines vacation 
de deux mois , durant lefquels il pouuoit citre abfenr du camp pour fes propres 
affaires ,il monta fur mcr pour aller en Afic le crouuer, fe confiant qu'il viendroità 
bout de celte chaflc pour les grandes & verrucufes qualitez qu'il fentoit en {oy. Si 
parla à luy , difpura & combarit de raifons tcllement aucc luy, que finalement il le 
ura hors de fa refolution, & l'emmena au camp quand & luy, fe refiouiffant plus de 
celte viétoire ,& l'eftimanrt plus que toutes les conquefles de Lucullus: ny celles de 
Pompeius ,qui alloicnt lors fubiuœuant par armesrouresles prouinces & Royaumes 
de FOnrenr. Afais,commeileftoir encore en ccfte charge de Capiraince de mille hom- 
moes , {on frere Íe preparant pour faire vn voyage en Afic,romba malade en la ville 
de Anus au pavs de Thracc,donril furincôtrinent aduerry parlerrres, & rour foudain, 
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encore qu’il fir fort mauuais & rude temps {ur la mer, & qu'il ne peufi promptement E 
trouuer de vaiffeau aflez grand pour faire ce voyage feurement, il sembarqua def- 
fus vne petite nauire marchande de Theffalonique auec deux de fes amis & trois 
feruiteurs feulemenc, & s'en faluft bien peu qu'il ne fuit noyé par latormente: toute- 
fois eftanct à la fin efchapé par eftrange auanture, ilarriua vn peu apres que {on frere 
fut trefpafñlé : la mort duquel il porta vn peu plus impatiemment qu'il ne fembloit 
cftre conuenable à vn philofophe : ce qu'il monftra, non feulement par le grand 
dueil qu’il en mena, & les regrets &ïiamentations qu'il en fit,en embraflant le corps 
mort , & la grieue douleur qu'il en porta en fon cœur, mais aufli par la defpenfe fu- 
pcrfluë qu'il fit à fes funerailles en parfums, drogues odorantes, & fomptucux draps 
qui furent bruflez auec le corps, & aufli en la itruéture & fabrique de fon monu- 
ment, qu'il luy fit faire de marbre Thaflen fur la grande place des Æniens, & cou- 
Quatre mit ta la fomme de*huiétralens. Il yen auoit qui calomnioient cefte defpenfe, veu fa 
ru.” fobrieté & fimplicité en route autre chofe,ne confiderans pas iufques au fond la nai- F 
- uebonté & charité enuers les fiens, qui eftoit en luy meflee parmy fa roideur ferme, 
& dureté inflexible à encontre des voluptez, des craintes, & des prieres illicites & 
deshoneftes. Plufieurs villes, princes & feigneurs luy enuoyerent adonc force pre- 
fens pour honorer les funerailles de fon Eere , mais il ne pritargent de pas vn ,ains 
feulement efpiceries & drogues odorantes , & paremens dont on honore lesobfe- 
ques des trefpañflez, encore en paya-il la valeur à ceux quilesauoientaportegs, fans 
wil vouluft neantmoins mettre en ligne de conte pas vn denier de tous les frais 
wil fit à ceft enterrement, au partage de la fircceflion de fon frere , qui l'auoitinfti- 
tué fon heritier pour égale portion, auec vne fiene petite fille: ce noenobftant, quoy 
Cela fem- qu'il euft fait, & qu'il fit toutes ces chofes ,encore y eut-1l quelqu vn+ qui efcriuit 
tief rer qu'il pafa W coula par vn tamis les cendres du feu, où le corps de fon frere auoirefté 


entendre de 


se confumé , pour en retirer lor & l'argent fondu : ainfi croyoit-il qu’on ne deuft 

101 appela non plus contteroller ny fyndiquer ce qu'il auoit cfcrit-auec la plume, que ce qu'il G 
dr, auoit fait auec l'efpec. Maïs apres que le temps de facharge futcxpiré, Caton 
au partir du camp fut conuoyé non feulement auec loüanges, & vœus & prieres aux 
dieux poŭr fon falut, ce qui eft ordinaire, ains auec embraflemens, larmes & pleurs 
infinis des foudards , qui eftendoient leurs veftemens par terre la où il deuoit paf- 
fer, & luy baifoient les mains, ce qui eftoit vn honeur que les Romains alors faifoienc 
à bien peu de Capitaines generaux. Et voulant auant que s’en retourner à Rome 
pour fe remettre aux affaires, aller vifiter le pays de l'Afie, en partie pour veoir à 
l'œil les mœurs, les couftumes & les forces de chacune prouince, & en partic aufli 
pour gratifier en cela au Roy Deiotarus, qui ayant elté hofte & amy de fon pere, 
l'auoit fort requis & prié de l'aller veoir en fon pays,il fe mit en chemin,& fir le voyage 
en cefte maniere: Ilenuoyoit deuant dés le matin au poinét du iour fon boulenger & 
fon cuifinicr au lieu où il deuoit aller coucher , lefquels entrans dedans la ville ou vil- 

lage fimplement & modeftement,s’enqueroient s'il yauoient point quelque hofte, H 
amy ou cognoiflant dè Caron, & s'ils n’y en trouuoient point, alors ils luy apre- 
ftoicnt fon logis en l'hoftellcrie , fans en empefcher perfonne:& sil n’y avoit point 
d'hoftelleric, alors ils s’adrefloient aux magiftrars & ofhcicrs du licu ,aufquels ils de- 
mandoient logis, & {e conrentoient du premier qu'on leur bailloit: mais bien {ou- 
uent onnecroyoit pas qu'ils fuflenc feruireurs de Caron, & n’en faifoit-on pointde 
conte,pource qu'ils ne menoient point de bruit , & ne menaçoient point les ofhciers, 
tellement que Caron arriuoit quelquefois qu'il n'y auoit encore rien de preft , & 
quand luy-mefme eftoirarriué ,encorc faifoit on moins de conte, pource qu'on le 
voyoir aflis deflus fon bagage fansdire mor, & penfoir on que ce deuoireftre quel- 
que homme de baffle & perire qualité,crainrif & de petir cœur : rourefoisilles apelloit 
aucuncfois, & leur remenftroir en leur difant,O pauures gens, apprenez à eftre plus 
courtois 
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À courtois à receuoir les Romains paflans: ce ne feront pas toufiours des Catons qui 
pafleront par vosterres,& pourtant auifez à leur faire tant de courtoifie, & fi gracieux 
craitement,que vous rabatiez la pointe delalicence qu’ils auront fur vous, car il yen 
aura beaucoup qui ne demäderont pas mieux que d’auoir quelque coulcur pour vous 
ofter par force ce qu'ils voudrontauoir , comme fi vous ne leur auiez pas voulu de gré 
offrir & bailler. Auquel propos on conte,qwen la Syrie il luy aduint vn cas pour rire, 
Ce fur qu'en arriuant à Antioche,il trouua deuant la porte de la ville grande multi- 
tude de gens mefpartis en deux rangs deça & delà de la ruë: les ieunes hommes à part 
veftus de beaux manteaux, & les enfans à part auflien belle ordonnance, & y enauoit 
d’autres veftus de belles robes neuues, portans chapeaux de fleurs fur leurs teftes , qui 
cftoient les prefbrtes ou les officiers de la ville. Caton penfaincontinent queccfuftla Porc ts 
ville qui eut fait faire cefte proceflon pour lhonorer, & en fçauoir defia fort auas ham 
gré à {es gens qu'ilauoitenuoyez deuant , pource qu'ils n’auoient pas empefché que 

B cet appareil ne {c fift. Si fit defcendre fes À PR ne pnnte d pied pour mar- 
cher quand &luy : mais quand ils furent tout aupres de la porte dela ville, le maiftre 
des ceremonies qui conduifoit toute cefteentree, & qui tenoit toute celte multitude 
en ordõnance,homme ia tirant fur lľaage, tenant en fa main vne verge & vnecouron- 
ne,s’adreffla à Caton deuant les autres, & fans le faluer, feulement luy demanda, la où 
ils auoient laifflé Demetrius, & quand il arriueroit. Ce Demetrius auoit efté ferf de 
Pompeius , & pourtant que tout le monde lors iettoit les yeux fur le maiftre , le 
feruiteut en eftoit aufli honoré & careflé plus qu'il ne meritoit ,à caufe du credit 
qu'il auoit àl'entour defon maiftre. Les amis de Caron oyanscela, s’en prirent {i fort 
à rire ,qw'ils ne fe pouuoient pas contenir en paffant à trauers la multitude de cefte 

roceflon: mais Caton en ayant fort grand a. ne fit que dire fut l'heure, O 
malheureufe ville! & non autre chofe. mais depuis quand ille contoit à d’autres, ou 
au il y penfoit tout feul,il s’en prenoitluy-mefmeà rire. Toutefois Pompeius redref- 

C fa bien ceux qui par ignorance failloient ainfi à honorer Caton. Car eftantarriué 

en la ville d'Ephefe,Caton alla deucrs luy pour le faluer , comme celuy quieftoit plus 
aagé & en plus grande dignité & de plus grande reputation que luy,& qui lors com- 
mandoit à vne trefgwrôfic & trefpuiflante armee: mais Pompeius l'ayant aperceu de 
tout loin , n’attendit pas qu'il vint iufques à luy , ny ne demoura pas aflisen {on ficge, 
ains {c leuant debout.,luy alla au deuant comme à l’vn des principaux perfonnages de 
Rome, & le prenant par la main apres l’auoir falué & embraflé, dit fur l'heure de 

randes loüanges de fa vertu en fa prefence, & encore d'auantage en fon abfence, 
apres qu’il fe fut retiré , de forte que depuis tout le monde en fir grand conte & leur 
on en mecrucilleufc eftime pour les mcfmes chofes quiauparauant le faifoient mef- 
prifer , quand on vintà confiderer de pres fa clemence & fa magnanimité: ioint que 
les afliftans conurent bien cuidemment, que le bon recueil que Pompeius luy faifoit, 
cftoit careffle d'homme qui le reueroit & obferuoit par vne manicre de deuoir, plus 

D qu'il nel'aimoit, & aperccurent facilement qu'il luy portoit bien grand honeur tant 
qu'ilfut aupres de luy , mais neantmoins qu'ileftoir bien aife dequoy il s'en alloit: car 
il s'efforçoit de retenir tous les ieunes gentils hommes Romains quilalloient veoir, 
& defiroic qu'ils demouraflent aupres de luy, maisiln’en pria nullement Caton , ains 
comme {1 luy prefenc, il euft penfé auoir vn Syndique, qui luy euft contrerollé fon 
authorité , il fut bien aife de le laificraller, luy recommandant fa femme & fes enfans, 
ce qu'il n’auoit encore fait à nul de ceux qui s’en retournoient à Rome: il eft bien 
vray qu'aufli luy appartenoir-il de quelque parenté. Dcpuis, toutes lcs villes par où il 
pafla,s’eftudicrent à l'enuy les vnes desautres, à qui luy feroit plus d'honeur , & luy 
faifoir-on par tous banquets & feftins ,efquels il prioit fesamis d’auoir l'œil & pren- 
dre garde aluy,sil confirmoir pointvn propos, que luy auoir dirt autrefois Curion, 
lequel fe fafchant de veoir Caton,qui eftoit fon amy & fon familier ,ainfiaufterc, luy 
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demanda vniour, silauoit point de volonté d'aller veoir le pays d’Afie, apres quele E 
temps de fa charge feroitexpiré. Caton luy fitrefponfe, qu'il en eftoit bien delibe- 
ré. Tu feras fort bien , luy repliqua Curion : car tu en rerourneras vn peu plus gay & 
plus apriuoifé,que tu mes. caril luy vfa dvn terme Romain, qui fignifie proprement 
cela. Au demourant Deiotarus Roy de la Galatie, cftant defia fort vieil, l’'enuoya 
femondre de l'aller veoir en fon pays, pour luy recommander fes enfans & fa mai- 
fon: en laquelle fi toft qu'il futarriué , ce Roy luy fit de beaux & riches prefens de 
toutes fortes: le priant & follicitant par tous moyens de les prendre. Cela defpleut 
tant à Caton , & l’irrita {i fort, que y eftanc arriué le foir, apres y auoir demouré vn 
iour feulement, il s’en partit le lendemain dés les trois heures duiour : maisil n’eut 
pas fait vne iournee, qu'il trouua en la ville de Peflinunre d’autres prefens encore 
plus grands qui lattendoieñt auec des lettres de Deiotarus par lefquelles il le prioit 
bicn inftamment dce les accepter, & s'il n’en vouloir point, à tout le moins qu’il per- 
mift à fes amis de les prendre, attendu qu'ils le valoient & le meritoient bien pour F 
routes raifons , mais fpecialement potr l'amour de luy, de tant plus mefmement 
que fes biens n’eftoient point fi grands, qu'il peuft fufhre à tous fes amis. Toute- 
fois iamais Caton ne leur vouluft permettre non plus que deuant, qu'ils en accepraf- 
fent rien ,encore qu’il aperceuft bien qu'il yen auoit aucuns d'entre eux amolis de 
defir, & fe plaignans de ce qu'il ne leur en laifoit prendre: car il leur remonftra, que 
iamais autrement la corruption & concuflion n’auroit faute de quelque honefte cou- 
ucrrure & couleur de prendre: & au demourant que fesamisauroienttoufiours part 
aux biens qu'il poflederoit iuftement. Ainfi renuoya-il à Deiotarus tous fes pre- 
fens. Et comme il fur preft à s'embarquer pour repañler à Brundufium , il y eut quel- 

ues vns de fes amis qui l’admonefterent qu'il valoit mieux mettre les cendres & les 
os de fon frere Cæpion dedans vn autre vaifleau : mais il leur fit refponfe qu'il laide- 
roit pluftoft {a propre vie,que de laiffer ces reliques la : & incontinent fe mit à la voi- 
le ,la où on dir qu'il pafa en crefgrand danger, & les autres vaifleaux eurent affez G 
commode trauerfe. 

RETOVRNE' qu'il furà Rome,il eftoit toufiours ou en {a maifon àconferer dela 
philofophieauecle Philofophe Arhenodorus,ou fur la place à faire plaifir à fes amis. 
Puis quand fon temps fut efcheu de demander vn eftat de Quæfteur, iamais il ne {e 
mit à le demander,que premierementiln'euftleu diligemment les cedits & ordonnan- 
ces concernantes le fait & l'office d’vn Quæfteur, & qu'il n’euft particulierement en- 
quis fur tousles poinéts,ceux qui en auoient plus longue experience, pour fçauoiren 
fomme quelle eftoit la puifflance & l’authorité dudit office. Si ne fut pas pluftoftin- 
ftalé en l’eftar qu'il y introduifit vne grande mutation quant aux clercs & miniftres de 
Fefpargne, lefquels ayans coufours centre-leurs mains les papiers & regiftres des con- 
res, & les edits fur le fair des finances,& puisayans à befongner ordinairement fous de 
ieuncs hommes qu’on eflifoir à ces offices de Quæfture,quiauoienteux-mefmes pour 
leur ignorance & faute d'experience,pluftoft befoin de maiftres qui les enfcignaflent, H 
que de fufhfance pour redrefler les autres, ils ne leur cedoient point enauthorité, 
ains eftoicnt cux- mefines les magiftrats, iufques à ce que Caton prenant à bon 
cfciantles marieres à cœur, & ne {fe contentant pas d’auoir le titre & l’'honcur de ma- 
giftrat feulement,ainsenayantauflilefens, le cœur & la parolc,voulur que les clercs 
& grefhcrs fe portaflent pour tels qu'ilseftoient, c’eft à fçauoir , miniftres des magi- 
ftrats {culement,leur monstrant & verifiant les mefchancerez qu'ils commetroient 
en leurs cftats, & leur enfcignant les faures qu'ils faifoient parignorancc. Maisen 
voyantaucuns audacieux & fuperbes, qui alloient flarans & gagnans les aurres Quæ- 
{teurs pourluy rcfifter,il en fit condamner le principal d’entre cux, de male foy com- 
mife au parragc dyne fucceflion entre des cohcririers, & confequemmentle fit pri- 
ter de iamais pouuoir exercer charge aucune de finances. Ilen mirauflien Iuftice vn 
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À autre, le chargeant de falfificarion de reftament, & Catulus Lutatius fe rrouua 
en iugement pour le defendre, eftant pour lors Cenfeur, & au demourant perlon- 
nage de tres-grande dignité, non feulement pour l’aurorité du magiftrat qu’il te- 
noit, mais beaucoup plus pour {a propre vertu, pource qu’il cftoit tenu pour lvan 
des plus iuftes & des plus hommes de bien qui fult de fon rempsà Rome, & fieftoit 
l'un de ceux qui plus haut lotioient Carton, & le hantoit volontiers pour l’honefte- 
té de fa vie: & voyant quil ne pouuoir defendre fon homme par raifon, il requit 
ouuertement qu’on luy pardonnaft pour l'amour de luy. Caton ne le voulut par per- 
mettre:mais comme il en fift encorè plus chaude inftance, il luy ditadonc Een he. 
ment, C'eft vne honte à toy, Catulus , attendu que tu es Cenfeur , qui deurois rigou- 
reufement examiner nos vies, de te laifler ainfi ietter hors du deuoir de ron office, 

our gratifier à nos miniftres. Caton ayant prononcé cefte parole, Catulus le regar- 
da bien ,comme pour luy refpondre,maisneantmoinsilneluy ditrien, ains fuftou 
g decourroux, au de honte, s’en alla cout confus, fans mot dire. Toutefoisl'accufé ne 
fut pas condamné , caril {e rencontra que les voix des iuges qui le condamnoient, 
citoient vne de plus que celles qui l’abfouloient : mais Marcus Lollius, lyn des 
compagnons de Catron en la Quæfture, n'ayant peu aflifter au procez, à caute qu'il 
s’'eftoit crouué malade, Catulus enuoya deucrs luy, le fuplier d’yvenir pour aider 
à ce pauure homme: & luy s’yfaifant porter dedansvne liriere ,apresle iugement, 
donna la derniere voix, qui l’abfolut iudiciellem'ent: coutesfois iamais Caton ne vou- 
lutqu'ikferuift depuis de greffer , ny ne luy fouffrit pas payer fes gages, & qui plus eft 
ne voulut pas conter la voix de Lollius entre lesautres. Ainfiayant rabaiffé l'audace 
des grefhers, {cribes & clercs des finances, & les ayant rangez àlaraifon,ileuctousles 
regiftres & papiers à fa volonté dedans peu de remps, pouren faire à {on plaifir, & 
rendit la chambre des comptes plus venerable & plus reuerce, que le Senat mefme, de 
maniere que tout le môde eftoit d’auis,& difoir que Cätonauoitaioufté à la Quæfture 
C-la dignité de Confulat. Car trouuant que pluficurs particuliers eftoient du palé re- 
deuables à la chofe publique, & la chofe publique aufli à quelques particuliers, il 
donna ordre qu’elle ne fift plus de tort à perfonne, & que perfonne aufli ne luy en 
peuft plus faire, contraignantroidement ceux qui deuoient, de payer ,& payant aufi 
promptement & volontairement à ceux à qui ił eftoit deu: tellement que Je peuple 
mefme auoit honte de voir payer aucuns qui s’attendoient bien de ne payer iamais 
rien,& à l’'opofite aufli rembourfer d'autres qui ne cuidoientiamais auoir rien de leurs 
dettes. D'’auantage plufieurs auparauant aportoient au bureau des Quæfteurs, des 
lettres & aquits autrement faits qu'ils ne deuoient : & bien fouuent fes prédéceffeurs 
auoient accouftumé de receuoir par grace & par prieres, des mandemens tous faux : 
mais durant fa Quæfture, iamaisil ne pafla rien de cefte forte : careftantvniouren 
doute d’vn mandement qui luy fut prefenté, à fçauoir s'ileftoir vray & valable, en- 

p core que pluficurs tefmoignaflent qu'oûi, il men voulut iamais rien croire ny lad- 
mettre, iufques à ce que les Confulseux-mefmesen perfonne fufflentvenusrefmoi- 
gner &iurer qu’il auoit ainfiefté ordonné. Or y auoit-il pluficursà qui Lucius Sylla 
cn fa fcconde profcriprion auoir donné * douze mille drachimes d'argent pour telte Dory 
de chafque citoyen profcrir qu ils auoient occis de leurs propres mains, lefquels %* 
cftoientc bien haïs & maudits de tout lemondce,comme meurrriers & excommuniez, 
mais rouresfois perfonne ne leur ofoir courir fus pouren faire la vengeance: Caron 
lcs apella cous en iuftice, comme derenans iniuftemenr l'argent de lachofe publique, 
& les contraignic de le rendre , leur reprochane en courroux, non fans raifon la 
malheureré & mefchanceré qu'ils auoienrcommife en cecendroir. Ils n'eurenr pas 
pluftoft rendu cer argent, qu'ils furent par aurres accufez d'homicide: & comme 
cftans ia condamnez par preiudicc, au forrtir d’vniugemenrt,on les menoir droir cm 
va autre,où ils payoient la pcine qu'ils auoienr meriree ,au grand conrenremens & 
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aifc finguliere de tousles Romains, lefquels eftimoientalors voir toute la tyrannicde E 
ce temps-là cffacce , & Sylla mefme puny. Outre cela eftoir encore fort agreable au 
pcuple ladiligence & afliduiré continuelle de Caton: pource qu'ileftoir roufiours le 
premier venu au bureau des Quæfteurs , & en partoit le dernier, fans iamais fe lafcher, 
iamaisil ne failloit à-pas vne aflemblec du peuple,ny à pas vne SE si du Senar, 
craignant, & ayant foigneufement l'œil à ce que legerement & par faueuron ne re- 
mift quelque argent qui feroit deu à la chofe publique,ou qu’on n’ottroyaftrabaisaux 
fermiers, ou qu'on ne fiit don d'argent, {inon à ceux qui l’auroientbien &iuftement 
merité. Ainfiayant vuidé & nettoyé de calomniateurs,& remply de deniers la cham- 
bre du threfor, il monftra que la chofe publique pouuoiteftre riche , fans greucr ny 
faire tort à perfonne. Ilcftvray qu’au commencement de cefte adminiftration il fut 
ennuyeux à quelques vnsde fes compagnons, pource qu'il leur fembla trop rude: 
mais à la fin il fut aimé de tous, à caufe qu'il fe foumerttoit feul à fouftenir routes les 
crieries & mal-veillances qui fe leuoientcontreux, pource qu'ils ne vouloient pas 
laiffer aller par faucur les deniers dela chofe publique, & leur permettoir d’alleguer 
pour leur dcfcarge & excufc enuers ceux qui les requeroient & importunoient de 
prieres,qu'il leur eftoitimpofhble de le faire contre la volonté de Caron. Et le dernier 
iour de fon magiftrat, ayantefté reconuoyé par tout le peuple prefque iufques en fa 
maifon , il fut auerty que Marcellus eftoit dedans la chambre du threforafliegé & en- 
uironné de plufieurs de fes amis, perfonnes d'autorité, qui le prefloient de faire enre- 
giftrer quelque don d'argent , comme eftant chofe deüc parle public. Ce Mzrcellus 
cftoit fon amy dés & depuis leur enfance,& faifoit tres-bien le deu de fon office quand 
il eftoit auec luy : mais quand ileftoit feul, il fé laifloit aller aux prieres de ceux quile 
requeroient, eftanr de f1 douce nature, qu'il auoit honte d’efconduire perfonne, & 
eftoit trop prompt à conceder tout ce donton le requeroit. Caton s’y en retourna 
tout court s & trouuant qu'il auoit parimportunité fait enrcgiftrer ceite donation , fe 
fit apporter lcs regiftres, & l'effaçaen fa prefence, fans que l’autre dift vn feulmor à G 
l'encontre : puis cela fait le reconuoya & accompagna iufques en fa maifon, & ne fe 
plaignit iamais, ny lors ny onques depuis, de cet ačte-là, ains períeuera toufiours en 
fon amitié & familiarité comme deuant. Mais pour eftre hors de l'office de Quæfture, 
il ne laiffn pas la chambre du threfor {ans guct ny garde : car il y faifoit tous les iours 
alliíter de fes fcruitcurs,lefquels redigeoicnt parefcrittoutcequi s’y pafloit. Et luy- 
Troù mile mefme ayant recouuré pour le prix K fomme de * cinq talens des liures, eíquels eftoir 
7 compris tout l’eftat du reucnu public & de l'adminiftration d'iceluy, depuis le temps 
de Sylla, iufques à lannec de fa Quæfturc, il les auoir roufiours entre les mains,entrant 
toufiours au Senat le premicr, & en fortant le dernier. Et là bien fouuent pendantque 
les autres Senateurs salembloient tout à lojfir, il salloit feoir en quelque coin à part, 
& y lifoit tout bas en mettant fa robe au deuant, & iamais n’alloit aux champs és iours 
qu'il fçauoit qu'il y deuoit auoir affemblee de Senar. 

VI. Dervis Pompeius & fes adhcransvoyans qu'il eftoit impofhble de le forcer, H 
& encorc plusde le gaigner, à ce qu'il leur fauorifaft és chofes qu'ils pourfuiuoient 
iniuftement, alloient cfpians lcs moyens de le diftraire & diuestir qu'il n'afliftait au 
Senat, en l’'empefchant à defendre les caufes de quelques ficns amis, & à vaquer à 
quelques arbitragces , ou autres tels ncgoces : mais luy s'eftantincontinent aperçcu de 
lcur aguet & embufche, il denonça vne fois pourroutes,àtousceux qui {e vouloient 
{cruir de luy, qu'il ne vaqueroit iamais À autres affaires quelconques és iours qu'on 
ticndroitle Senar: cariln’eftoit venu à s’entremertre des.affaires de la chofe publique 
pour s'enrichir , comme faifoienc quelques autres, ny pour acquerir reputation, ny 
fortuitement & par cas d’auanture:ains ayant par meurc deliberation choifi l'entre- 
mic du gouuernement , comme le propre cxercice d'un homme de bien, ileftimoir 
cftre trenu d'y vaquer & auoir l'œil plus {oigncufement,que ne fair l'abeille à baftir fes 
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A goffres de cire où elle fait le miel : à l’occafion dequoy il me ttoit peine de recouurer 
par le moyen de fes hoftes & amis, qu’ilauoit en chacune prouince de l'Empire Ro~ 
main, les principaux aétes „edits, decrets, fentences & iugemens, plus notables des 


gouuerneurs qui les regifloient. Il s’atacha vne fois à Publius Clodius, fediticeux-ha- 


rängueur, qui alloit fufcirant & efmouuant des commencements de grandes nouuel- 
lèrez, en accufant enuersle peuple les preftres & les religicufes Veftales, entre lefquel- 
les Fabia Terétia {œur de la femme de Cicero fut apellee en iuftice : mais Caton ayant 
ris leur proteétion & defenfe, fit fi grande vérgongne à leur accufareur Clo dius,qu’il 
e contraignitde forcir hors de la ville: dequoy Ciceron luy rendant graces, Caton 
luy refpondit que c’eftoit àla chofe publique à qui il en falloit rendre graces ,à caufe 
uc c’eftoit pour l'amour d'elle feule , qu'il difoit, faifoir & confeilloit routes chofes: 
à l'occafion dequoy il vint en celle reputation, que quelquefois en vn plaidoyer où 
lon alleguoit la depofition d’vn {eul tefmoin, Faduocat plaidant pour la partie aduer- 
fe, dit aux iuges, qu'ils ne deuoient aucunement aioufter foy entiere au dire d’vn feul 
tcfmoin,quand bien ce feroit Caron mefme:& eftoit ia vn commun prouerbe,quand 
on parloit de chofes cftranges & malaifces à croire, de dire , Cela n’eft pas croyable, 
quand ce feroit Caten mefme qui le diroit. Et comme vn iour au Senat quelque pèr- 
{onnage de mauuaife reputation, fuperflu & difflolu en defpenfe ,euft fait vne longue 
harangue à la loüange & recommandation de fobrieté ,temperance &efpargne, il y 
cut vn Sénateur nommé Amnzæus, qui ne fe peut tenir de luy dire, Dea monamy,qui 
penfes-tu qui puifle plus auoir la patience de roüir , veu que ru tiens table comme 
Craflus,cu baftis comme Lucullus,& nous prefches comme Caton? Ainfiapelloit-on 
communement >, par manicre de moquerië , Catons, ceux qu'on voyoit grauces & íe- 
ucres en paroles, & en faits des-ordonnez & vicieux. Plufieurs de fes anñs l'incitoient 
& admoncftoient de demander l'office de Tribun du peuple,mais il n’en fut pas d’auis 
pour lors, difant qu’il nefalloit pas employer ny defpendre la puiflance vn tel ma- 
giftrat & de fi grande autorité , non plus que d’vne forte medecine, {inon entemps.&æ 
en chofes neceffaires: & y ayant vacation publique d'affaires, il sen alta à l’efbaten la 
Lucanie, où il auoit des maifons dallez plaifant feiour, menant quand & luy force 
liures,& des philofophes pour luy tenir compagnie : mais par le chemin il rencontra 
force fommiers, grande quantité de bagage, &vn grand train de perfonnes: il de- 
manda que c’eftoit,& on luy dit, que c’eftoirt Metellus Nepos, qui recournoità Rome 
pour demander le Tribunat. Si s’arrefta tout court ,& apresauoir peñfé vn petiten 
foy-mefme,commanda à fes gens qu'ils rertournaflent en arriere. Dequoy fes ämis 
cftans efbahis, il leur refponduc, Ne fçauez vous pas, que Metellus de foy-mefme eft à 
redouter pour fa folie? & maintenant qu'il vient auec linftruétion de Pompeius, il fe 
rucra à trauers les affaires, comme foudre qui gaftera tout: à cefte caufe n’eft-il pas 
maintenant faifon d’aller à l'efbat, ny de fe donner du bon temps, ains faut Hà veincre 
y ou mourir honorablement pour la defenfe dela liberté : routesfois à la perfuañion de 
{es amis, il alla premierement vn tour iufques à fa maifon des champs, là où il n’arrefta 
gucres, ains s’en retournaincontinentà Rome. Et y eftantarriué vni foir , dés le len- 
demain matin il deftendit fur la place, demandant & pourfuiuant l'ofhce de ' Tribun 
du penpe exprelément pour rcfifter aux entreprifes da Metellus ,à caufe que ce ma- 
giftrat là a beaucoup plus dc puiflance d'empefcher, que de faire : car fi rous les autres 
d'vn accord auoiét arrefté vne chofe enséble,& qu'il y en euft vn feul qui sy oppolaft, 
le {cul oppofanr l'éporteroit par deflus tous les autres. Or n’eut-il pas ducômencement 
grand nombre de fes amis autour de lu y : mais quand on entendit l'intention pour la- 
quelle il faifoit lors cefte pourfuire ,tousles gens de bien incontinent fe rangerent à 
{es coftez, qui lé confirmerenr en fa deliberation, & l’'encouragerent dela pourfuiure: 
à caufe qu'ilne faifôit pas tant pour foy, que pourla hofc publique, de demander cer 
office en vn tel termmps,atrendu que l'ayant peu obtenir par plufieurs fois fans difficulré, 
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en temps où il n'y auoit point d'affaires, il ne Pauoit point voulu demander, ains E 
s'eftoit referué à le pourfuiure lors qu'il falloir, non fans danger, combatre pour le 
bien de la chofe publique, & pour la proteétion de la liberté. Sidit-oôn, qu'il y euc fi 
grande foule de gens qui vindrét pour luy aflifter à fa brigue,& de fi chaude affe&ion, 
qu'il en cuida eftre cftouffé, & ne penfa iamais arriuér iufques fur la place, pourla 
prefle du monde qui l’'accompagnoit.Ainfiayantefté declaré Tribun du peuple auec 
Metellus & d'autres, il aperçeut qu'on alloit marchandant & achetant les voix du 
pcuple, quand on vintàl'election des Confuls,& fit vne harangue,en laquelle il reprit 
& tanfa afprement le peuple pour cefte orde & fale marchandife, & à la fin d'icelle 
protefta auec ferment, qu'il accuferoit & mettroit en iuftice celuy qui auroit baillé 
argent pour {e faire eflire, exeeptant Syllanus feul , pource qu’il eftoit fonalié, ayant - 
cfpoufé Seruilia, quieftoit {a {œur , car à celuy-là ne demanda-il rien : maisil accufa, 
& {íe fit partie formelle contre Lucius Murena, qui par argent auoit tant fait, qu'il 
auoit obtenu le Confulat auec Syllanus. Or yauoit-ilvne ordôünance quipermettoit F 
à l’accufé de donner garde à l’accufant pour voir ce qu'ilpropofcroit,& dontil fe vou- 
droit feruir en fon accufation , afin que l'accufé ne fuft point furpris au defpourueu : 
parquoy celuy que Murena auoit baillé à Caton , p l'obfcruer, le fuiuant par tour, 
& confiderant de pres tout ce qu’il faifoit, quand il veit qu'il n'yalloit point cauteleu- 
{lement ny malicieufement, ains rondement fuiuant le droit M M de iufte aecufa- 
teur, il en cut fi grande fiance en la magnanimité &AÂimple bonté du naturel de Caton, 
que fans autrement l'efpier, il ne luy faifôit que demäder à luy-mefme,ou fur la place, 
ou en {a maifon, ficeiour-là il auoit deliberé de procurer chofe aucune apartenante 
à l’'accufation:s'il difoit que non, ils'en alloit, luy aiouftant pleine foy. Quand ce vint 
au iout de l’äflignation que la caufe fut plaidee , Ciceron qui eftoit cefte annee-là 
Conful,en defendant Murena fe moqua fi plaifamment des philofophes Stoiques, 
& de leursæeftranges & cxtrauagantes opinions ,qu'ilen fit rirelesiuges, de forte que 
Caton mefme fe foufriant, dit à ceux qui cftoient autour de luy: Voyez que nous 
auons vn plaifant Conful „qui faitainfirire les gens. Mais ayantefté Murena abfous 
en ce jugement, il ne fe porta point depuis en home mauuais ny cftourdy vers Caton, 
ains tant que fon Confulat dura, fe gouuerna toufiours par fon confeil és principaux 
affaires, & continua de l’honorer, & fuiure fon confeil,en ce qui apartenoit au deuoir 
de fon magiftrac: dequoy Caronluy-mefme eftoit caufe, pource qu'il n’eftoirc terrible 
ny redoutable finon au confeil, & en fes haran gues deuant le peuple , pour la defenfe 
du droit & delaiuftice feulement: car au demourantil fe monftroit humain, gracieux 
& benin enuers tout le monde. | 
VII. M Ais auant que d'entrer en l'exercice de fon Tribunat, eftant Ciceron encore 
Conful, il luy aida à bien faire lc deuoir de fon éftat en pluficurs autres chofes, & mef- 
mement à mettre fin à laconiuration de Catilina, qui fut vn tres-grand & tres-bel 
acte : car ce Catilina machinoit vn remuemét vniuerfel, pourruincr & renuerfer fans 
deffus deflous route la chofe publique , excitant des feditions ciuiles au dedans s & des 
guerres ouuertes au dehors, donteftant conueincu par Ciceron , il fur contraint de fe 
fauucr hors de Rome: mais Lentulus,Cethegus & pluficurs autres complices de cefte 
coniuration, blafmans Catilina d’aller trop lafchement & trop froidement en befon- 
gne, auoicntr de leur cofté entrepris de brufler toute la ville de Romce entierement, & 
mettre en combuftion tout l’Empire Romain par guerres eftrangeres & rebellions de 
nations & prouinces foraines : mais ayant efté leur confpiration dcfcouuerte, ainfi 
comme nous auons plus amplement declaré en la vie de Ciceron , la chofe fut mife au 
iugement du Senat, pour fçauoir ce qui en deuroit eftre fait: & là Sillanus à qui pre- 
micet fut demandece fon opinion,dit qu'il eftoir d’auis qu’on leur deuoir faire fouffrir 
peine extreme, &confequemment rous ceux qui opinerenc apres luy furent de mef- 
me auis,iufques à Cxfar, lequel cftant perfonnage bien parlanr,& qui dcfiroitnourrir 
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A & entretenir pluftoft qu'efteindre tous remuemens, {editions & changemensen la 
chofe publique , comme matiere propre â ce qu'il auoit de longue main proicttéen 
{on entendcerñent, fit vne haran gue pleine de douces paroles arttrayantes,en laquelle il 
remonftra que de faire ainfi mourir ces perfonnages, {ans qu'ils fuent iudiciellement 
condamnez, il ne luy fembloit nullement raifonnable, ains que pluftoft on les deuoit 
ceniren prifon. Cela changea tellement les opinions du refte ds Senateurs, pour la 
crainte qu'ils eurent du peuple , que Sillanus mefme r'habillafon opinion, & dit qu'il 
n’auoit point entendu qu’on les deuft faire mourir ,ainsles rereniren prifon fermee, 
pource que extreme peine àvn citoyen Romain eftoitla prifon. Ainfi cftans les opi- 
nions changees,& inclinans les autres Senateursen la plus douce & plus humaine fen- 
tence, Caron#{e leuant quand ce fur à luy à dire fon opinion, commença en courroux 
auec vne grande force d'eloquéce à reprendre gricuement Sillanus de s’eftre chan gé, 
& à piquer afprement Cæfar, qui fous vne apparance populaire, & fouscouuerture 

B dvn parler doux & gracieux, alloit ruinant la chofe publique, & inrtimidantie Senar, 

_ là où il deuroit auoir grande peur, & fe reputer bien heureux , s’ilfe pouuoit fauuer, 
qu'on ne s’atachaft à luy-mefme, pour les occafions de len fouff eçonner qu'il don- 
noit, en voulant ainfi manifeftement rauir d’entre les mains de la iuftice dés traiftres 
ennemis de la chofe publique, & monftrant de n’auoir aucune pitié ny compañflion 
de la ville de fa nai Mance, {i noble & fi grande ,quiauoit efté fi pres de finale extermi- 
nation ; ains pluftoft regretter & lamenter la fortune de ces malheureux hommes-là, 
qui ne deuoient iamais auoir efté nez, & la mort defquels preferuoit Rome de meur- 
tres, maux & dangers infinis. Il n’eft demeuré que cefte harangue feule, de toutes 
celles que fit onques Caton, par ce que Ciceron auoitceiour-làartitré des clercs, qui 
auoient la main fort legere, aufquelsil auoit d'auantage enfcigné à faire certaines 
notes & abreuiations, qui en peu de traits valoient & reprefentoient beaucoup de 
lettres, & les auoit difpofez ça &là en diuers endroits de la falle du Senat:caron n’vfoit 

C point encore lors, & ne fçauoit-on que c’eftoit de Notaires, c’eft à dire, d’efcriuains 
qui par notesde lettres abregees figurent toute vne fentence, ou tout vÀ mot, comme 
on a fait depuis: & dit-on que ce fut lors premier qu’on commença à en trouuer la 
trace. Sile gaignalors Caton , & fit tellement tourner les opinions, que ces hommes 
furent condamnez à mourir. Et pour ne rien obmettre de ce qui peut f{cruîït à repre- 
{enter au vif l'image de fon naturel, iufques aux moindresindices, on dit que ceiour 
là y ayant grand debat & fort vehemente contention de luy à l'encontre de Czxfar, 
tellement que tout le Senat eftoit attentif à les regarder & oüir , on aporta de dehors 
vn petit papicràCæfar. Ce que Caton tira incontinent en fufpicion,& l'en calomnia 
tant que pluficurs des Senateurs s'en cfmeurent, & commanderent que ce qui cftoic 
efcriten ce papier fuft leu tout haut & chair: parquoy Cæfar tendit la lettre à Caton 

qui nefcoit pas gueresloin de luy. Caton l'ayant leuë trouua que c'eltoit vne lettre 
D d'amour que {a {œur Seruilia eícriuoit à Cæfar , dont elle eftoit amoureufe, ayant cité 
par luy corrompue: fi la reietta à Cæfaren luy difant, Tien yurongne : & cela fair, 
fe remit à continuer le propos, qu'il auoit parauant commencé. En fomme il 
{emble que Caron a efté peu heureux du cofté des femmes: car cefte Seruilia, comme 
nous auonsdir,eut mauuais bruit pour l'amour de Cæfar : maisl'autre Seruilia, qui 
cftoit aufli fa fœur, fut encore plus diffamec, pource qu’eftant marice à Lucullus l’vn 
des premiers perfonnages de Rome, dontelle auoit eu vn fils, elle fut à la fin par luy 
chafice & rcpudice pour fon impudicité : &, qui eft encore plus honteux, {a propre 
femme Anila nc furt paselle mcfine nette de rel vice : car combien qu'il en euft eu 
deux enfans, il fut contraint de la repudier, tant elle fe gouuerna mal: & depuis il 
cfpoufa la fille de Philippus,nommec Martia, laquelle femble auoir efté fort honeste 
Dame. C'eft celle de qui on parle tant. Car cefte particen la vie de Caton ,ne plus ne 
moins qu'en vne fable ou Comæœdic , eft difpurable & bicn mal-aifce à foudre! mais 
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la chofe fut telle, ainfique l’efcrit T hrafeas , qui en remet la foy &la garantie furvn E 
Munatius, lequel eftoit familicr amy de Caron. Entre plufieurs qui aimoient & admi- 
roient les vertus de Caton, il y en auoit qui le monftroient & le defcouuroient les vns 
pe que les autres: comme Quintus Hortenfius perfonnage de grande aurorité, & 
omme de bien auec, lequel defirant eftre non feulement amy priué & familier de 
Caton , ains aufli fon alié en quelque forte que ce fuft, & ioindre par quelque affinité 
toute la maifon de luy à la fienne, tafcha de luy perfuader qu'il luy baillatt en mariage 
fa fille Porcia , laquelle eftoit mariec à Bibulus, & luy auoit ia fait deux enfans, pour y 
{emer aufh, ne plus ne moins qu’en vne terre fertile, de fa femence , & en auoir dela 
race, luy remonftrant que cela fembloit bien vn peu eftrange de prime face quantà 
l'opinion des hommes, mais quant à la nature, qu'il eftoit honefte, & vtile à la chofe 
publique , qu'vne belle & honefte ieune femmeen la fleur de fon aage ne demouraft 
point oileuíe, laiffanc efteindre fon aptitude naturelle à côceuoir,ny aufli ne fafchaft 
ny n’apauurift point fon mary, en luy portät plus d’enfans qu'il n’en auroit de befoin, F 
& qu’en communiquant ainfi les vnsaux autres les femmes idoines à la generation, à 
gens de bien & hommes qui en fuflent dignes, la vertu vinft à fe multiplier d’auanta- 
ge, & à s’efpandreen diuerfes familles, & la ville confequemment à s’en mefler, vnir 
& incorporer en foy-mefme d’auantage paralliances: mais fi d’auanture Bibulus ai- 
moit tant {a femme qu'il ne la vouluft point quitter entierement, il la luy rendroitin- 
continent apres qu’elle lu y auroit fait vn enfant, & qu'il fe feroit conioint par vn plus 
cftroit lien d'amitié, moyennant cefte communication d’enfans,auec Bibulus mefme 
&auec luy. Caton fit refponfe qu'ilaimoitbien Hortenfius,&auroit bien agreable 
fon alliance , mais qu’il trouuoit eftrange qu’il luy parlaft de luy bailler fa fille pour 
en cengendrerdes enfans,veu qu'il fçauoit bien qu’elle eftoit marice à vn autre. Adonc 
Hortenfius tournant le proposne feignit pointde luy deféouurir fon affeétion, & 
luy demantier fa femme, laquelle eftoit encore afez ieune pour porter des enfans, & 
Caton en auoit defia fufffamment : & fi ne fçauroit-on dire qu'Hortenfius fift cefte 
pourfuite , à caufc qu'il aperçeuft que Caron ne fift conte de Martia, car elle eftoic 
lors enceinte de luy : mais tant ya, que voyant le grand defir & la grande affection 
qu'Hortenfiusen auoit, il ne la luy refufa point,ainsluy refpondit qu’il falloir don- 
ques que Philippus pere de Martia en fuft aufli content, lequel entendant que Caron 
sy confenroit, ne voulut point neantmoinsluy accorder fa fille, que Caton luy-mef- 
me ne fuft prefent au contraét & ftipulant auec luy.Ces chofes furent faites bien long 
temps depuis: toutcsfois pource quc iec fuis tombé fur le propos des femmes de Caton, 
il ma femblé de hafter ce recit, & le mettre auant fon tempsen ce liceu. Ayant don- 
ques Lentulus & fes confors en la coniuration de Catilina,efté execurcz à mort, Cæfar 
pour fe couurir des charges & imputations que Caton luy auoit mis fus au Senat, re- 
courut en la fauuc- garde du peuple, & retira autour de {foy tous ceux qu'il fçauoit qui 
auoient mauuaife volonté, & qui ne demandoient qu’à renuerfer & gafter tout en 
les Mmutinant & incitant encore plus à ce faire :au moyen dequoy, Caton craignant py 
que telle manicre de gens ne fufcitaft quelque trouble & combuftion en la chofe -~ 
ublique, fuada au Senat de pagoa le menu populaire qui n’auoit rien, en luy 
MENER faifant diftribuer quelque bled pour viure : ce qui fut fait: & monta ceíte defpenfe 
cinquante par an * douze censcinquantetalens. Cefte largefic afloupit manifeftementles me- 
miley naces des troubles qu’on craignoit de ce cofté-là. 
vrir Mais dvn aurreccofté, Metellus entranten fon T'ribunat, faifoit des aflemblees 
& harangues fediricufes, efquelles il mit en auantau peuple vn decrer, par lequel 
cftoit porté que Pompcius fuft au premicr iour r'apclléaucc fon armceen Italie, afin 
u'il prouucuft à ce que la chofe publique nerombaft en incôuenient pour lc danger 
de Catilina, cé qui n’eftoir qu’vne couucrture de belles paroles: mais le burt & l'inten- 
tion veritable où tendoit cet cdit, cftoit de mertre tous les affaires de la chofe publi- 
que & 
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uc & les forces de l'Empire Romain entre les mainsde Pompeius.Le Senat fat afem- 
blé là deus, auquel Caton ne parla pas d'entree aigrementc , ny detrop grande vehe- 
mence contre Merellus, comme il avoit accouttumé de faire à l'enconcre de ceux qui 
{e deportoicne comme luy: ains l'admonefta doucement & moderément,iufquesà 
le prier à la fin & luy haut loüer fa maifon, de ce qu'elle auoit roufiours fuiuyle party 
du Senat & des gens de bien : mais cela efleua encore plus en audace & en gloire Me- 
tellus , & fic qu'il commença à auoir Caron en mefpris, pource qu'ileftima qu'il luy 
cedaft ainfide peur qu'ileuit, tellement qu'il s'oublia iufques à dire des paroles pre- 
fomptrucufes, & vier de fieres menaces, qu'il feroit ce qu’il auoir entrepris, bon gré 
mal gré le Senat. Adonc Caron changeant de vifage, de voix & de parole, apresluy 
auoir parlé fort afprement, en fin proteita roidemen&, que tant comme il auroit vie 
au corps il ne fouffriroitque Pompeius entraft auec armes en la ville de Rome. Quoy 
entendu le Senat eut opinion quenyl'vn ny l’autre n’auoir le fens bien raflis, ny le iu- 
gement bien fain, mais que les deporremens de Metellus eftoient vne fureur,qui pro- 
cedant d’vne extreme malice & mefchancete,vouloit mettre courtes chofes fans deflus 
deflous, & que ce que faifoit Caton , eftoit vn rauiflement & ecftafe de vertu tranf- 

ortec hors de {oy , pour vouloir defendre les chofesiuftes & raifonnables. Quand le 
iour futcicheu , auquel on deuoit faire paller cer edit parles voix du peuple, Merel- 
lus ne faillit pas d’auoir fes gens en ordonnance fur la place , force citrangers, force 
cfclaues & force efcrimeurs à outrance tous en armes, auec ce qu'il y auoit vne bonne 
partie de la commune qui defiroit le retour de Pompeius, pour l'efperance de quel- 
que muration, & fi eftoit leur affaire grandement fauorifé & fortifié de la part de 
Czæfar, quilors cftoit Præreur. Et à l'opolire, de l'autre cofté les plus gens de bien dela 
ville fe courroucoient bien auec Caron, & difoient comme luy,qure c’eftoit vne gran- 
de mefchanceré, maisils ne luy aidoient point pourtant :àl'occafion dequoy fes pa- 


rens & domeftiques en eftoienten grand foucy &en grande peine, de {orre qu'il y 


ēn cut qui paflerenc la nuiétenfemble fans vouloir repofér & fans boire ny manger, 


pour le danger auquel ls voyoient fa vie,& mefmement {a femme & fes {œursne fai- 
ioient autre chofe que plorer & fe rourmenteren fa maifon, là où luy toutau con- 
trairc parloir afflcurément, & reconfortoir tout le monde: & apres auoir foupé com- 
me de couftume., il s’en alla coucher , & dormir de fort profond fomincil iufquesau 
matin,que Munatius Thermusl'vn de fes compagnos au Tribunatle vint cfuciller: fi 
s'en allcrent cnfemble fur la place,où ils furent accôpagnez de bien peu de gens: mais 
ils en trouuerent plufieurs parle chemin qui leur venoient au deuant pour les auertir 
qu'ils fe tinent fur leurs gardes. Quand ils furent à l'entree de la place , Caton 
apcrçeutincontinent le remple de Caftor & Pollux routenuironné d'hommes armez 
& les degrez tenus & occupez par des cfcrimeurs à ourrance, & Metellus qui eftoict 
au plus haut, aflis pres de Cæfar: {fı fe rercourna adonc deucrs fes amis & leur dir, 
Voyez quel coüard voila, qui contre vn feul homme nud a affemblé tant de gens 
armez. En difant cela il marcha droit celle part auec T hermus & souurirent ceux 
qui tenoicnt les degrez pour les laifler paffer, mais ils n’en fouffrirent monter pas 
vn autre, encore cut Caron bien affaire à tirer Munatius à mont par la main: monté 
gwil fur , il sen alla droit afflecoir entre Metellus & Cæfar , pour les engarder de 
parler enfemble à l'orcille. Ils ne fgeurent ne l’vn ne lautre que luy dire: mais les 
gens de bien qui virent & confidererent aucc admiration le vifage, l'affeurance & le 
courage de Caton, saprocherentde plas pres , & par leurs cris Penhorterent qwil ne 
craicnift rien , sencouragecans les vns les autres de tenir bon , & de {íe rallier enlem- 
ble pour la dcfenfc de la liberté commune, en fecourant celuy qui combatoit pour 
elle: ti y cut vn fcrgent qui print en la main l'edit parefcrit,contmepourle lireau 
peupie, Caton luy defendit de ce faire: parquoy Me cellus adonc le print luy-mefme, 
X: coimmencaàle lire. Carton le luy ofta par force d'encre les mains : mais ncantimoiss 
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Metellus en {gachant le contenu par cœur , ne laiffa pas de le vouloir prononcer fans E 
cfcriture: & Thermus luy mit la main au deuant dela bouche pour le garder de par- 
ler, tant que Metellus voyant ces deux hommes ébftinez à l'empefcher par toutes for- 
ces qu’il ne ft paller fon edit, & que le peuple calant la voile fe rangeoit du cofté de 
Ja raifon, il fit figne à fes gens, que quelques foldats armez qu'iltenoit expres à cefte 
fin en fa maifon, accouruflent à l'effroy aucc grands cris : ce qui fur fait: rellemene 
que le peuple de frayeur s’efcarta, les vns deça les autres delà, & ne demoura fur la 
place que Caron feul, auquel on tiroitd'amont force coups de pierres & de baftons: 
mais Murena,celuy mefime qu'il auoir accufé d’auoir acheté le Confulat ne laban- 
donna point en ce danger,ains le couurant de fa longue robe cria à ceux quiiettoient 
des piérres qu’ils cufilent à cefler:&en luy remonftrant le peril auquel il fe mettoit 


pour neant fittant enuersluy,qu'’en le tenant toufiours entre fes brasil le retira au de- 


dans du temple de Caftor & Pollux. Etlors Metellus voyant la tribune aux harangues 
vuide , & fes aduerfaires fuyans de tous coftez hors de la place, cuida bien auoir tout 


_gaigné, & commanda à fes foldaes armez qu'ils fe reriraffent, & luy fe tirant rour dou- 


cement en auant, cflaya de faire lors paller & autorifer fon edit: mais fes contraires fe 
reuenans aufli toft de leur effroy, & retournans fur la place recommencerent à crier à 
l'encontre de Metellus plus fort & plus hardiment que deuant,de forte qu'ils’en trou- 
ua luy-mefimeen grand trouble &en grande frayeur , & fes adheransauili,cuidans 
que leurs aducrfaires cuflent recouuré des armes de quelque part & que ce fuft ce qui 
les fift ainfi fierement retourner contr'euxe tellement qu'il n’y eut pas vn qui arreftaft, 
ains fe tirerent tous arriere de latribuneaux harangues. Aïinfieftans ceux de la ligue 
de Metellus efcartez, Caton fe prefenta für la tribune qui loüa grasdementle peuple 
de la bonne volonté qu'il auoit monftree , en l’enhortantde perfeuerer rtoufiours de 
bien cn mieux : tellement que la commune mefme fe banda lors contre Metellus: & 
le Senat aflemblé la deus, ordonna qu'on fecouruft Caron plus que iamais, & qu’on 
rcfiftait par tous moyensà cet edit de Metellus, comme eftant pcrnicieux, & in= 
troduifant vne {edition & vne guerre ciuileen laville de Rome. Quant à Metellus 
il s’opiniaftroit bien encore à pourfuiurefon entreprife,&ne fe vouloit point rendre, 
toutesfois à la fin voyant que fesadherans s’eftonnoient merueilleufement, & re- 
douroient la conftance de Caton, comme chofe inuincible & inexpugnable il s’en 
courut vn iour foudainement fur la place , là où affemblant le peuple il allegua 
plufieurs raifons pour cuider mettre Caton en haine de la commune, & dit entre 
autreschofes qu'il fe vouloir tirer hors de la domination tyrannique de Caton & de 
fa confpiration à l'encontre de Pompeius dont on verroiïit que bien toftla ville fe re- 
pentiroit d’auoir ainfi rcbuté vn fi grand perfonnage. Cela dit ilfe partit aufli toft 
pour s'en aller en Afic faire fes plaintes à Porapeius. Sifut Caton grandementeftimé 

our ce fait, d’auoir ainfi defchargé la chofe publique du pefant fardeau du Tri- 

unat d'vn tel fol,& d’auoir par maniere de dire, desfait en Metellus la puifflance de 
Pompeius: mais encore fut-il loüé & eftimé d’auantage, quand il empefcha que le 
Senat, qui le vouloit à toute force, ne notaîft Metellus d'infamie, & ne le priuaft de 
fon cftar : car il s'y opposa, & pria le Senatdenclefaire point. La commune print 
pour vn grand argument de nature douce , benigne & humaine,de ne vouloir point 
par maniere de dire, fouler aux pieds fon ennemy apres l’auoir abatu , ny l’outrager 
apres l’auoir à force veincu : mais les fages hommes iugerent d’auantage, qu’il auoir 
prudemment & vrilementfait,den'irriter point Pompeius. 

ENVIRON ce temps retourna Lucullus de la guerre , de laquelle il fembloir 
que Pompeius luy euft ofté le couronnement d'entre les mains, & la gloire de l’auoir 
enticrement paracheuce , & fut encore bien pres d’eftre debouté de l’honeur du 
triomphe, pour la contradiétion que luy fit Caius Memmius, l’'accufanr de pluficurs 
cas deuant lc peuple, plusen faueur de Pompeius , que pour inimitié particuliere 
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A gwileuft à l'encontre deluy. Mais Caton, tant pource qu’il eftoit fonalié, attendu 
qw'ilauoit cipoufé fa fœur Seruilia,comme aufli pource que le cas en {oy luy fembloit 
inique, refiftä à ce Memmius, & fouftinc plufieurs calomnies & imputations : fi que 
finalement eftant ietté hors de fon magiftrat, comme d'vne domination tyrannique, 
encore fit-il tant, qu'il contraignit Memmius de {oy departir de {es accufarions , & 
de fuir la lice. Parquoy Lucullus ayant obtenu l’honeur de l’entree triomphale, gac-. 
cointa cncore plusque iamais de Caton ,eftimant auoir en luy vn grand bouleuard 
& feur rempart à encontre dela puiffance de Pompeius, lequel retournant quelque 
tempsapres glorieux pour fes conqueltes, & feconfiant qu'à la faueur de fa bisn- 
venue il ne feroit refufé de chofe quelconque qu'il demandaft à fes citoyens à fon 
arriuce, ilenuoya deuant requerir le Senat de vouloir pour l'amour de luy différer 
l'elcétion des Confuls , iufques à ce qu'il fuft à Rome,afin qu’eftant prefent il peuft 
fauorifer la pourfuire de Pifo qui demandoir le Confular : à quoy comme la plus- 

B part du Senat fe laiffaft aller, Caron à l'opofite y contredit, non qu'ileftimafñt celte 

 remifeeftre chofe de tant grande confequence, ains voulant retrancher à Pompeius 
toute efpcrance d’attenter chofes nouuelles & extraordinaires, & fit tellement chan- 

er d’auisau Senat, que fur l'heure mefine il fut debouté de fa requéfte. Cela fafcha 

ort Pompeius, lequel s’aperceuant bien qu'il auroit Caton pour contraire en beau- 
coup de chofes, sil ne trouuoir moyen dele gaigner,enuoya querir Munatius quiluy 
cftoic fort familier, par l'entremifeduquel il fit demander à Caron deux nieces qu’il 
auoit preftes à marier , la plus aagee pour luy, & la plusieune pour fon fils aifné. 
Les aucres difenc que ce n'eftoient pasces nieces, mais fes propres filles. Munatius 
fit le meflage à Caton, & à fa femme, & à fes fœurs, lefquelles defiroienc fingu- 
lierement cefte alliance pour la grandeur & dignité du perfonnage qui la deman- 
doit : mais Caton fans dilayer, ny autrement en confulter à loifir, ains comme pi- 
qué, refpondit tout fur l'heure, Retourne, Munatius, retourne deucrs Pompeius, 

C & luy dy, que Caton welt point prenable par le moyen des femmes, non qu'il n'ait 
autrement bien chere fon amitié : car là où 1l ne voudra faire & pôurfuiure que 
chofes iuites, il crouuera en luy amitié plus {eure & plus certaine que nulle allian- 
ce de mariage: mais au demourant , qu'il ne baillera iamais oftages à appetit de 
Pompeius contre la chofe publique. Les femmes furent fur l'heure bien ma4lcon- 
tentes de ce refus, & fes amis mefmes blafmerent fa refponfc, comme fuperbe & 
inciuile: mais depuisil auint que Pompeius pratiquant de faire eflire Conful l'vn de 
fes amis, enuoya de l'argent par les lignees pour acheter & corrompre lesvoix du 
peuple, & fur celte corruption aflez notoire, pource que l'argent fut conté dedans 
les iardins mefimes de Pompeius: parquoy Caron adonc remonitraaux femmes de {a 
maifon, que s’il {fe fuft obligé par alliance de mariage à Pompeius, il euft efté con- 
traint d’auoir tous les iours part à l’infamie de tels actes : quoy entendu elles mefmes 

D confeficrent alors, qu'il auoit plus fagement fait de refufer vne telle afhnité , que elles 
de la defircr. Toutesfois s’il faut iuger du confeil par les euenemens des chofes, il 
me femble que Caton fit vne tres. grande faute de reietrer ceftc alliance, pource qu'en 
ce faifanc il fur caufe que Pompeius fe tourna du cofté de Cælar , & print vneallian- 
ce, laquelle venant à conioindreen vn la puiffance de Cæfar & celle de Pompeius, 
cuida ruiner de fond en comble cout Empire Romain, àrourle moins changea-elle 
entierement tout l’eftar du gouuernement de la chofe publique donc il ne fuit à 
l'auanrure rien auenu, fi Caron craignant des legeres fauces de Pompeius, n’euft cité 
caufe de luy en laiffer faire de tres-lourdes, en augmentant la puiflance d'vn autre: 
mais cela eftoit lors encore à auenir. Au demourant Pompeiuscftant en debac contre 
Lucullus , couchant certaines ordonnances qurils auoienc faires au Royaume de 
Pont, pource que l’un & l'autre vouloir que les fienes euflenc lieu, Caron fauorifa 
à Lucullus, auquel noroirement on faifoicrort: à railon dequoy Pompeius voyants 
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qu'il auoit du pire au Senat, recourut au peuple , & miten auant l'edit de faire de- 
partir des terresaux gens de guerre: mais Caton s’opofantencorelà, fit reietter fon 
cdit, qui fut caufe que Pompeius par defpit s’acointa lors de Publius Ciodius, le plus 
fcditieux & le plus audacieux de tous ceux qui fe mefloient de prefcher lors le peu- 
ple: & vallia aufli en vn mefime temps de Cæfar, dont luy-mefme luy en bailla loc- 
cafion & le commencement , pource que Cæfar retournant de fa Præture d'Efpa- 
gne, demandoit l'honeur du triomphe, & tout enfemble vouloit aufli briguer & 
pourfuiure le Confulat: maisil yauoit vne ordonnance au contraire , car il falloit 
que ceux qui afpiroient à quelque magiftrat fuent en perfonne dedansla ville, & que 
ceux quiafpiroient à faire entreé criomphale,attendiflent au dehors, pource requit-il 
au Senar qu'il fuft difpenfé depouuoir demänderle Confulat par perfonnesinterpo- 
{ees , à quoy la plus part du Senatconfentoit: mais Caton y contredifoit , & voyant 
que les autres Senareursinclinoient à vouloir gratifier à Cæfar, quand ce vint à luyà 
dire là deffus fa fentence,ilconfumatoutleiour à parler,& engarda par ce moyen que 
le Senat ne peut rien conclurre : parquoy Cæfar laiffant la pourfuite du triomphe, 
fe mit à briguer le Confulat, & l'amitié de Pompeius. Si fut eleu Conful & incon- 
tinent apres donna fa fille Iulia en mariage à Pompeius, & ayant fait entreux 
comme vne confpiration à l'encontre de la chofe publique, Pyn metroir en auant 
des edits, par lefquels il pretendoit faire diftribuer des terres aux pauures ciroyens 
Romains, & l’autre les defendoit : de l’autre cofté Lucullus & Ciceron fe bandans 
auec l’autre Conful, qui eftoit Bibulus , faifoient tout ce qu'ils pouuoient à encon- 
tre: mais principalement Caton , lequel ayant pour fort fufpeéte cefte alliance de 
Cæfar & de Pompeius, comme n’eftant point faite pour aucune bonne intention, 
difoit qu'il ne craignoit pas tant cefte diftriburion de terres, comme il redoutoit la 
recompenfe qu'en demandercoient ceux qui par tels moyens alloient allechans & 
apañftans le commun populaire. En quoy tout le Senat fut bien de fon auis, & plu- 
ficurs autres gens de bien qui n’eftoient pas du Senat fe rangcoient aufli de {a part, 
s’cfbahiffans & fe courrouçans grandement de cefte cftrangeimportunité de Cæfar, 
lequel auec l’autorité Confulaire , alloit mettant en auant les mefines chofes que 
{ouloient propofer les plus fedirieux & plusinfolens Tribuns du peuple, pour gai- 
gner la grace dela commune, &alloicainfi vilement &lafchement mendiant la fa- 
ueur du menu populaire. Parquoy Cæfar & fes adheranscraignans de fi grandsad- 
ucrfaires, y procederent par viue force: car premierement il fur ierté fur la tefte de 
Bibulus , ainfi comme il s’en alloiten la placc,vn plein panier de fent & d’ordure, 
& rompit-on à force les verges que les {ergens portroient deuant luy, iufques à ce 
que finalement coups de trait volans de tous coftez contr'eux, & plufieurs y eftans 
blecez, tous les autres abandonnerent la place, fuyans à val de route : mais Caton fe 
retira le dernier, marchant fon petit pas ordinaire, & encore fc retournant fouuent 
cn maudiflant tels citoyens. Si firent les autres non feulement pafler leur edit par 
les voix du peuple, touchant la diftribution des terres aux pauures: mais, qui plus 
elt, y firent aioufter , que tout le Senat feroit tenu de iurer qu'il ratifieroit le con- 
tenu en ledit, & y tiendroit la main gil fe trouuoit aucun qui attentaft de vouloir 
aller au contraire, fousgrandes peines à qui refuferoit de prefter ce ferment. Tous 
les autres Senateursiurerent par force, fe fouuenans de l’inconuenient qui eftoic iadis 
auenu en cas pareil à l’ancien Metellus, lequel fut banny de l'Iralic pour n’auoir pas 
voulu iurer de maintenir & garder vn edit {femblable : à loccafon de uoy les femmes 
fupplierent en priué aucc force larmes Caron qu'il vouluft vn peu defchir & iurcer: 
aufli firent fes familiers & amis. Mais celuy qui plus le pcriuada & conduifit à 
iurcr, fur l'orateur Ciceron, qui luy remonftra qu’à l’auanture n’cftoit-il pas raifon- 
nable de vouloir {feul des-obcir à ce qui auroit femblé bon & iufte à tous les autres 
enfemble, & que ce feroit fairen homme totalement infenfé de fe precipiter foy- 
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méfmc en vneuident peril, pour cuider empefcher vne chofe qui eéftoit defia toute 
faite: maisencore que le plus extreme mal qu'il y auroit en cela feroit s’il abandon- 
noit & laifloiten proye lachofe publique, { pour le bien de laquelle il faifoit routes 
chofes) à ceux qui efpioient tous les moyens dela ruiner, cornme sH fuit bien aife de 
n'eftre plus en peine de la defendre à l’auenir. Car fi Caton-difoic-il, n’a que faire de 
Rome, certainement Rome a affaire de Caton, & aufli ont rous {es amis : defquels lu 
mefme {e difoic eftre le premier qui en auoit befoin , à caufe que manifcfteiment Pu- 
blius Clodius, parle moyen du Tribunat, drefloit embufche pour le chaffer hors du 
païs. Lon dir que ces prieres & remonftrances faites à Caton en priuc dedans fa mai- 
fon, & en public fur la place l'amollirent vn peu, &le firent à la fin venir iurerle der- 
nier de tous, excepté Faonius, qui eftoit l’vn de fes familiers amis. Parquoy Cælar 
cfleué en courage, pour auoir conduit à fin cefte fiene premiere entreprife, mit en 
auant encore vn autre edit, par lcquel:il departoit prefque toute la campagne & tout 
le païs qu’on apelle Terre de labeur, aux pauures & necefliteux citoyens de Rome. 
Auquel edit perfonne ne s'opofa que Caton : & Cæfar le fit prendre par fes fergens 
dcdansla tribune mefime aux harangues pourle meneren LT pi mais pour celailne 
flefchit point, ny ne remit rien de la franchife de fon parler, ains en allantcontinua 
toufiours de difcourir à l'encontre de cet edit, & d’admonefiter le peuple de reictter 
ceux qui mettoient telles chofes en auant. Tourle Senat s’en alla apres luy, & la plus 
faine partie du peuple aufi, monftransaffez par leur trifte filence, qu'ils eftoienten 
cux-mecfmes defplaifans & courroucez de l'iniure qu'on faifoit à vn tel perfonnage: 
tellement que Cæfar mefme s’aperçeut bien que le peuple en eftoir mal-content, 
routesfois il s'opiniaftra attendant toufiours que Caron de luy-mefme en apellaft & 
priaft lc peuple: mais quand il conut cuidemment, que iamais il ne le feroit, àla fin 
veincu de la honte & du des-honeur que ce luy eltoit, il fupofa & arrirraluy-mefine 
Pvn des Tribuns du peuple, qui alla ofter Caton d’entre les mains des fergeiss. Fina- 
łemenr l'iflue de route cefte pratique fut qu’apres auoir bien gaigné le peuple par 
tels edits & telles gratificatiofs, ils firent deccrner à Cæfarle gouucrneirnt de toutes 
les Gaules, tant deça que delà les monts & de route l'Efclauonie , auec vn exercite de 
quatre legions, & pour l'efpace de cinq ans, combien que Caton prediit & denoncçaft 
aflcz au pcuple que luy-mefme auec fes propres voix logcoit le tyran dedans la for- 
tercflc, qui luy mettroitvn iour le picd fur la gorge: Ils firent aufheflire Tribun 
du peuple Ptüblius Clodius, quoy qu'il fuft de maifon patricienne, ce qui eftoir cx- 
preflément defendu par les Ioix : mais ce Clodius leur auoit promis qu'il diroit & 
fcroitroutcce qu'ils voudroient pour eux,pourueu qu’en recompenicils luy aidafflenc 
à chafler Ciceron hors de la ville de Rome : & d’auantage ils firent defigner Confuls 
pour l'annee cnfuiuant, Calpurnius Pifo , perede la femme de Cæfar, & Gabinius 
Paulus, homme du tout fait à la dcuotion, & felon le cœur de Pompeius, comme 
c{criuent ceux qui conoifloient {avic & fes mœurs. 

M ars combien qu'ils tinflent la chofe publique fi fermement embraflcc, & 
qu'ils cuffent reduit au defflous d'eux vne partie de la ville par amour, & l’autre par 
crainte, encore ncantmoins redoutoient-1ls roufiours Caron, confiderans qu'en ce 
qu'ils eftoicnt venus au deflus de luy, ç’auoitefté à route pcincauccdifhculté gran- 
de, & non fansleur honte, ayans efté contraints de venir à la force, encore n’en 
auoicnt-ils iamais cuidé venir à bout. ui plus eft, Clodius n’efperoit pas pouuoir 
iamais chaffcr ny ruiner Ciceron, tant que Caton fcroir prefent : & ourdifilantc les 
moyens de le pouuoir faire, fi toft qu'il fut inftalé en fon magiftrac, il enuoya querir 
Caron, & luy commenga à dire, qu'il leftimoic le plus homme de bien & le plus 
chticr qui fuit dedans Romce, &qu'ileftoic preft à le luy monftrer par cffcét scar là 
où il y en auoit pluficurs qui lerequeroiér deleur faire romber entre les mains la com- 
miflion d'aller en Cypre contre le Roy Prolomæus, il n'cftimoit point qu'il y en 
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euft d'autre qui meritaft cet honeur que luy, & que pour l'affection qu'il luy portoit, E 
il luy feroit volontiers ce plaifir. Caton fe print incontinent à crier , que cela eftoit 
vne embufche & vne iniure, non pas vn plaifir: & Clodiusadonc luy repliqua fie- 
rement & fuperbement, Et bien, puis que tu n’y veux aller donques de gré,ie ry 
feray aller par force. ce qw'il fit. Car àla premiere aflemblee de ville il luy en fit decer- 
ner la commiflion : mais pour y aller il ne luy ordonna ne vaifleaux, ny gens de guer- 
re, ny aucuns miniftres , {inon deux Secretaires feulement, dont Pvn eftoit larron & 
fort mauuais homme, l autre eftoir vn fuiuant de Clodius: & encore comme sil luy 
euft donné peu à faire en Cypre contre Prolomæus,il luy fit dauantage commander 
d'aller puis apres remettre les bannis de la ville de Byzance en leur pais &en leurs 
biens , afin de le tenir plus languement hors de Rome , tant qu'il feroiten fon ma- 
giftrat: parquoy fe voyant eftreint de telle neceflité, ilconfeilla à Ciceron, lequel 
eítoit defia pourfuiuy par Clodius, qu’il n’entraft pointen combuftion auecluy,qu'il 
ne iettaft point la ville de Rome en guerre ciuile & en meurtres pour l'amour de luy, E 
ains que pluftoft il s'abfentaft pour vn‘temps, afin qu'il fuft vne autre fois caufe de 
preferuer fon païs. Cela fait il enuoya deuant vn fien amy Canidius en Cypre deuers 
Ptolemæus pour luy fuader qu’il cedaft fans venir aux armes, & qu'en ce faifanrt, il 
n’auroit faute ny d’honeur ny de biens, pource quele peuple Romain luy ottroye- 
roit la Prelature de Venusen la ville de Paphos. Cependant luy demouraen l'ifle de 
Rhodes à faire fes preparatifs en attendant la refponfe. Mais fur ces entrefaites Pto- 
lomæusle Roy d’'Ægypte pour quelque courroux & quelque different qu'il eut auec 
fes fuiets, s’eftant party d'Alexandrie pour s’en aller à Rome en cfperance que Cæfar 
& Pompeius le remettroient incontirfent auec vne grolle armee en fon Royaume, 
voulut bien en pañlant parler à Caron: fienwoya deuers luy, efperant qu’'aufli toft 
comme il fçauroirt fa venueë, il le viendroit vifiter. Caron eftoit lors d’auanture à fes 
affaires, qui refpondit au meflager, que Prtolomzæus vinft deuers luy s’il vouloir. ce 
qu'il fit: mais Caton ne luy alla point à l'encontre, ny ne fe leua point au deuwane G 
de luy , ains le falua feulement cout en la forte qu'il euft fait le premier venu, & luy 
dit qu'il s’aflift. Cela premierement cftonna ce Roy, de voir fous vn fi fimple & fx 
petit equipage vne telle grauité & fi grande haurefle és façons de faire de Caton: 
mais quand il futvn peu entréen propos de fesaffaires, & qu'il entendit vne parole 
pleine de {fens & de fain iugement , par laquelle il le rançoit franchement, & lu 
remonftroit l'erreur qu'il faifoit, d'abandonner vne fi grande opulente & feliciré 
royale pour s’aller foumettre à tant d’indignitez de faire la cour, à tant de trauaux, & 
à tant de corruptions de prefens qu’il luy conuiendroit faire pour gaigner l’auarice 
de ceux qui auoient credit & autorité dedans Rome, laquelle eftoit tant infatiable, 
que le Royaumed’Ægyptre,quandbienilferoitrout entierement conuerty en argent 
pour leur bailler , à peine leur fufhroit: à l'occafion dequoy il luy confeilloit de s’en 
retourner tout court, & de chercher les moyens de fe reconcilier & rapointer auec fes 
fuicts,luy difant d'auantage, qu'ileftoit content de s’y en aller quand & luy pour sen- 
tremettre de faire fon apointement. Prolomæus adonc reuenant comme d’vne 
pafmoifon ou d’vncatkienation d’entendement en fon bon fens,confiderantla verité 
en foy,& la profonde fagefic de ce perfonnage,fur entredeux de fuiure fon confeil: & 
l'euft fait n’euft cfté que {es gens l'en deftourncrent: mais quand il fut arriue à Rome, 
& qu'il luy fallut aller faire la cour aux portes de ceux qui auoient autorité & qui 
cftoient en magiftrar,ilfoufpira & regretta forr alors la folic qu'il auoit faire, comme 
n'ayant pas mcfprifé le confeil dvn fage homme , ains pluftoft l’oracle dvn dieu. 
Au demourant l'autre Prolomæus, qui eftoitr en Cypre, de bonne auanrure pour 
Caton, fe fit luy-meíme mourir auec du poifon: & pourcc qu'on difoir qu'il auoit 
laiffé groffe fomme de deniers, Caron delibera de s'en aller en perfonne à Byzance: 
& enuoyaen Cypre fon neucu Brutus, pource qu'il ne fe foit pas trop à Canidius, 
Et apres 
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A Etapres auoir remis les bannis de Byzance en grace ausc les autres citoyens , & pacifié 
tous les differens qu’ilsauoientenfemble,alors1s’en retourna en Cypre, la où il trou- 
ua vne grande & royale richefle de meubles precieux, comme vaiflelle d'or & d'ar- 
gent,tables,pierreries,rapifleries & draps de pourpre,qu'il faloir rous vendre & en fai- 
rcargent: fl y voulut vfer dvn extreme foin & diligence, en tirant les chofesiufques 
aux plus hauts pris qu’elles euffent {ceu valoir,& aflifter à cout, pour tenir côte iufques 
au dernier denier: pourquoy faire il ne fe fia point aux vs & couftumes de l’encan : car 
il auoit tous les miniftres qui s’en entremetroiét pour fufpeéts, côme les crieurs, les en- 
cherifleurs, iufques à fes propres amis: & pourtant parloit-il luy-mefme à part aux 
achepteurs qui mettoïentàl’enchere,leur faifant hauffer les pris, de forte que la pluf- 
part des chofes quieftoient en vente, furentainfieftroufflces. Cela irrita fort fes amis, 

uand ils aperceurent qu'il fe desfioit d’eux,mefmement Munatius qui cftoir fon plus 
Baler , lequel en prit vn fi grand defpit, que iamais depuis ne fe cuida rapaifer: de 

B forte qwau liure que Cæfarcompofa depuis contre luy,cefte partie de fon accufation 

= eft l'endroit ,auquelilinfifte le plus longuement & plusaigrement. Toutefois Mu- 

natius mefmeefcrit,que ce courroux n’aduint point par aucune desfiance de Caton, 
ains pluftoft par le peu de refpeét que Munatius meme luy portoit, & pour vn peu 
de ialoufie qu'il eut de Canidius: car il aefcrit vn liure des faits & dits de Caton,que 

Thrafcas a fuiuy en fonhiftone plus que nul autre, & en ce liure il efcrit qu’il arriua 

en Cypre le dernier, là ou on luy bailla vn mcfchant logis, dont les autres n’auoient 

poinevoulu: &, qui plus eft, quand il cuida entrer au logis de Caton, on luy refufa 
la porte , à caufe qu’il eftoit empefché à emballer pee chofe auec Canidius: de- 
sa s’eftant plain afez modeftemerft,encereluy fit-on vne fort rigoureufe refpon- 
e, c'eft à fçauoir , Que le trop aimer bien fouuent eft caufe de faire haïz,ainfi comme » 
c{crit Theophraftus: comme maintenant, pource que tu m'aimes extremement, & 
wil te femble que ie ne fais tel conte de toy que tu‘merites , tu te courrouces, &ieté 

LL. , que employe Canidius plus volontiers que les autres, pource que ie le co- 

gnois homme de bon eíprit, fidele & cxpcrimenté,eftant venu dés le commencement, 

& ayant, à ce que i’ay peu veoir,toufiours cu les maïs nettes. Caton auoit premiere- 

ment dit ces paroles à Munatius de {eul à feul: mais depuisil cognut qu'il les auoit 

aufli referees à Canidius,à l'occafion dequoy il m’alloit plus fouper commeil auoit ac- 
couftumé chez Caton: & eftant appellé au confeil, il nes’y vouloit pastrouuer ,tant 
que Caron le menaça qu'il feroit faifir fes meubles & fon bagage, comme l'on faità 
ceux qui font defobeiffans à iuftice: mais Munatius pour cela ne s’en foucia point,ains 
remonta fur mer, & s’en retourna à Rome, là où il garda bien longuement fon cour- 
roux , iufques à ce que Martia, laquelle eftoit encore auec Caton, parla àluy, & ayans 
tous deux efté conuicz de fouper chez yn amy commun nommé Barca,Caron y ar- 
riua , que tous les autres eftoient defia à table, & demanda où il fe ferroit. Barca luy 
refpondit qu'il fe mift là où illuy plairoit,& apres auoir regardé par tout,il dit, Ie me 

D veux mettre icy aupres de Munatius,& fit vn circuit pour s'y aller mettre, fans toute- 
foisluy faire autre carefle durant tout le fouper. Ce neantmoins depuis à l’inftance de 
Martia , qui l'en pria , Caron luy efcriuit qu'il vouloit parlerauec luy , & y alla Muna- 
tius dés le matin,là où Martia le retint iufques à ce quetous les autres qui cftoient 
aufli venus falucr Caton , s’en fuffent allez, & adonc Caron l’embrafla, & luy ft tou~ 
tes les carefles qw'il eft poflible de faire. Nous auons bien voulu raconter cela vn peu 
au long ,eftimans que ces petites chofes là faites en priué , donnent autant & plus à 
cognoiftre les mœurs & lc naturel des hommes, que font les grandes & faites en pu- 
blic deuant tout le monde. Au refte Caron en ceste fienne commiflionaffembla 
bien iufques à enuiron la fomme dc” se mille talens, & craignant la longueur du Qusrs 
voyage qu'il auoit à faire par mer, il fit fairc pluficurs petits cofrets , defquels chacun Fr 
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contenoir enuiron douze cens cinquante cfcus, & atracha à chacun vne fort longue mil afin, 
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corde, au bout de laquelle il y auoit vne bien grande piece de liege, afin que fi par cas E 
d’auanture la nauire venoit à fe rompre, ces lieges monftraflenct l'endroit où feroit 
l'argent au fond de la mer : ainfi fut tout cet argent, excepté bien peu, conduit à fau— 
ueté iufques dedans Rome. Mais ayant redigé par efcrir en deux liures tourt ce qu’il 
auoit fait en cefte charge, il n’en peut fauuernylvnny l'autre: car vn de fes {cerfs affra- 
chis nommé Philargyrus en portoit l’vn, lequel seftant embarqué au port de Cen- 
chrees, fut noyé, & le liure qu'il auoit perdu quand & luy: & l'autre, luy-mefmes l’a- 
uoit bien contregardé iufques à Corfou, là où il fe logea fur la place de la ville, y 
ayant fait rendre {es tentes : mais les mariniers ayans froid la nuit, firent vn figrand 
feu qu'il fe prit aux tentes, & brufla ce liure entre autres chofcs. Toutefois ilmenoit 
quand & luy les feruireurs du feu Roy Prolomzæus, qu de fon viuantauoienteuen 
rarde & en maniement fes meubles & fes finances, lefquels eftoienct pour clorrela 
Poccha à fes enuicux & malvucillans qui l’'euflent voulu calomnier de quelque cho- 
fe: toutesfois il ne laifa pas de luy en faire bien mal, non qu'il cuftainfifoigneufe- F 
ment fait ce procés verbal de toute fon adminiftration pour approuuer fa foy,& faire 
cognoiftre fa loyauté , ains pour feruir aux autres exem ple d'exquife diligence : mais 
la fortune luy enuia cet honeur. Il arriua iufques dedansla ville de Rome par eau , & 
{i toft qu’on entendit qu'ilapprochoit, tous les ma m a preíbtres , tout le Senar, 
& vne bonne partie du peuple fortirent au deuant de luy le long de la riuiere , de forte 
que les deux riues du T'ybre eftoient toutes couuertes de monde,& fembloit pro Drc— 
ment à le veoir ainfi rebourfer lariuiere, que ce fuft comme vne entree triomphale: 
touresfois il y en eut qui trouuerent cela prefomptueux & de mauuaife grace,qu’eftas 
les Confuls & les Præteurs fortis au deuart de luy ,il ne fit point arrefter fon vaiffeau, 
ains continua de voguer toufiours contremont l'eau, eftant dedans vne galere royale 
à fix rames pour banc, & n’arrefta onques que toute fa flote ne fuft arriuce au port: 
toutesfois quand on vint à porter à trauers la place l'or & largent iufques dedans le 
threfor, le peuple s’efbahit d'en veoir vne fi grande quantité, & le Senat ademblé, luy G 
decerna aucc treshonorables paroles vne Prætute extraordiaaire,& priuilege d’aflifter 
aux ieux en robe de pourpre. Caton refufa ces honeurs, mais il pria le Senat de don- 
ner liberté à vn Nicias,maiftre d’hoftel du feu Roy Prolomæus,tefmoignant le foin, 
la loyauté & bonne diligence,dont il auoit vféen cet affaire. Philippus pere de Mar- 
tia , cftoit cefte annee la Conful, de forte que toute la dignité & l’authorité du Confu- 
lat, reuenoit à Caton , pour autant que l’autre Conful ne luy faifoit pas meins d'ho- 
ncur pour fa vertu, que Philippus pour fon alliance. A [v reftc,Ciceron eftant re- 
tourné de l'exil, auquel l’auoit chaffé Publius Clodius,& à fon retour ayant grand cre- 
dit s'en alla vn iour au Capitole en l’abfence de Clodius arracher & ofter par force des 
tables que Clodius y auoit confacrees, efquelles eftoit contenu tour ce quis’eftoit fair 
durant le temps de {on Tribunat: furquoy s’eftant le Senataflemblé, Clodius l’accufa 
de cefte violence & voye de fair. Ciceron luy refpondir, que fonefleétion au Tribu- 
nat ayant efté faite directement contre l'exprefle prohibition desloix , eftoit nulle,& H 
par confcquent tout će qu'il auoit ou fait, ou dit en iceluy : mais en cet endroit Caton 
rit la parole , & fc Icuantrdic, qu’il eftoit bien d’auis qu'en toute l’adminiftration de 
Clodius, il n’y auoit rien eu de fain ny de bon: toutefois que {i on cafloit & annulloic, 
generalement tour ce qui auroitr efté fait fous fon authorité, il feroir force qu'on an- 
nullaft aufli rout ce que luy auoit manié en Cypre,pource que la commiflion,en vertu 
de laquelle il y auroit befo ngné,ne feroit pas legitime, puis que le magiftrat,qui la luy 
auroit fait decerner, auoir cfté indeuëémentefleu. Mais poureftre Clodius de maifon 
patricienc, foneflection au Tribunat ne venoit point à cftre faire contrelesloix: car 
il cftoit palé paradoprion en vne famille populaire, ce que la loy luy permertoir, & 
s’il auoic mal verfé en fon cftar,comime beaucoup d’autres, il s’en faloit addreffer àluy 
pour luy faite reparer fa faute, &sen prendre à l'homme quiauoit abufé ,non pas 
deftruire 
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deftruire lauthorité du magiftrat qui n’en pouuoit mais & y eftoitintereflé. Ciceron 
fut mal content de Caton, pour celte contradiction , & defifta bien long temps de luy 
A monftrer figne d'amitié, comme il faifoit auparauant: mais depuis ils {e reconcilie— 
rent enfemble par vne telle occafion, Pompeius & Craflus ayans efté parlementer 
auec Cæfar , lequel à cefte intention auoit repaffé les monts des Alpes, auoient arrefté ee 
entr eux, qu'ils demanderoient vn fecondConfulat,& quand ils feroient inftalez en vies de = 
Feftat, ils feroient prolonger à Cæfar fon gouuernement , pour encore autant de Fr 
temps comme il l’auoit defia tenu, & {fe feroient aufli bailler à eux-mefmes des pro- X Cear. 
uinces les meilleures & les plus grandes, auec de puiflantes armees , & argent pour les 
entretenir & foudoyer:ce qui eftoir vne manifefte cofpiration,pour departir entr'eux 
tout l'Empire Romain, & ruiner entierement la chofe publique. Il yauoit lors plu- 
fieurs gens d'honeur qui fe preparoient pour demander le Confulat : mais quand ils 
virent que Pompeius & Craflus fe prefentoient à la pourfuite, tous les autres fe de por- 
B terent,excepté Lucius Domitius, qui auoit cfpoufé Porcia, la {œur de Caton: àla fua- 
fion duquelil ne fe vouloir point deporter de fa pourfuite,ny cederen vn combat,oùû 
il n’eftoit pas queftion d’vn magiftrat, ains de la liberté mefme du Senat & du peuple 
Romain. Si courut incontinent vn bruit parmy la plus faine partie du peuple, qu'il ne 
faloit pas permettre que la puiffance de Pompeius fe ioignift à celle de Craflus parle 
moyen de ce magiftrat, pource que lors elle feroit de beaucoup trop grande & trop 
forte,& qu'il en faloit pour le moins ofter l’vn: à l’occafion dequoy les bons fe ran- 
gcoient de la part de Domitius, l’admoneftans & enhortans de pourfuiure à bon 
c{ciant , & qu'il trouueroit plufieurs de ceux qui n’ofoient parler ouucrtement , pour 
la crainte de ces deux puiffans períonnages „qui luyfauoriferoient fous main au iour 
de l'efleétion , quand ce viendroit à donner lesvoix. Ce que craignans Pompeius & 
Craflus, dreflerent vne efcarmouche à Domitius le matin auant iour, aini commeil 
sen alloit auec des torchesau champ de Mars où fc faifoit l’election, là où lec premier 
C qui portoit la torche deuant Domitius fut nauré figrieuement, qu'il tomba mort à 
es pieds , & apres on frapa fur les autres, qui {e fentans blecezs'enfuirent , les vns d'un 
collé \les autres d’vn autre, excepté Domitius & Caton : car Caton le retint,co mbien 
qu'il fuft luy-mefme blecé en vn bras ,enle priant de demou rer , & de nabandonner 
point la defenfe de la liberté à l'encontre des tyrans, qui donnoient affez à co gnoiftre 
comment ils vferoient de leur magiftrac, puis qu'ils y afpiroient & y pretendoient 
par fimalheureufes & fi mefchantes voyes: routcfois à la fin Domitius ne voulut plus 
demourer en ce peril, ains s'enfuit en fa maifon. Ainfi furent Craflus & Pompcius 
declarez Confuls fans contredit: mais Caton pour cela ne fe rendit pointencorce,ains 
fe prefentaluy-mefme à demander vn office de Præteur ,afin que ce luy fuft à tout le 
moins comme vn fort, pour de là faire tefte à l'encontre de leur Confulat, & quence- 
{ftant point perfonne priuee , il euft plus dauthorité pour refifter à ceux qui tenoient 
les premiers & principaux magiftrats. Mais eux craignans que la Præture pour la re- 
D puration de Caton, ne vinftà cftre en authorité & puiffance egale au Confular, firent 
premierement afflembler à la hafte le Senar, fans que la plufpart des Senateurs en fceuft 
rien , & en icelle affemblee firent arrefter par decret du Senat, que ceux qui feroient 
cfleuz Præteurs, entreroient incontinent en poffeflion & exercice de leurs offices, 
fans attendre le temps prefix & ordonné par les loix , durant lequel on pouuojt met- 
tře en iuftice, ceux qui auroient achepté à deniers contans les voix du peuple: puis 
ayans par ce decret forgé vne impunité & licence de mal faire à ceux qui y preten- 
doient par tels moyens,ils mirent en auant à cefte brigue quelques vns de leurs mi- 
niftres, donnans eux-mefmes l’argent pour corrompre le peuple, & prefidens eux- 
mefmes à l’efleétion : mais nonobftant toutes leurs mences, la vertu & reputation de 
Caton les furmontoit encore,pource que le peupleluy portoit vne fi grande reireren-— 
ce, qu’il cftimoit que ce feroit vne indigniré tròp lafche de vendre Caron par {es 
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{uùuffrages,qui meritoit d'eftre achepté.pour le faire Præreur: tellement que la premiere 
lignce eftant appellee pour donner fes voix,le declara Præreur: ce que voyant Pom- 
peius, rompit auili coft l’afflemblee de l’efleétion ,faignant trop deshonteement, qu'il 
auoit ouy tonner, pource que les Romainsontaccouftumé de derefter cela, & ne ia— 
mais ratifier rien , quand il furuient quelque tel figne & prodige celefte : mais depuis 
ils baillerent encore plus d'argent que deuant, & auec cela chafferent les plus gens de 
bien hors du champ de Mars, & firent tant à la fin parleurs pratiques, qu'vn Vatinius 
fur cfleu & declaré Præreur au licu de Caton: & dit-on que ceux qui auoientfiini— 
quement & fi mefchamment employé leurs voix,comme par vn remors de confcien- 
ce, s’énfuirentincontinent du champ, & les gens de bien demourerent fort defplai- 
fans du tort qu'on auoit fait À Garon. Il fe trouua là vn des Tribuns du peuple, quitint 
affemblee de ville, là où Caron fe tirant en auant, predit haut & clair deuant toute 
l'afliftance , comme sil euft efté infpiré de quelque diuin efprit prophetique,tout 
ce qui eftoit pour auenir de ces menees , à la chofe publique, & irrita les efcoutans 
à l'encontre de Pompeius & de Cæfar en remonftrane qu'ils fe fentroient coulpa- 
bles de tels attentats, & pretendoient à faire de telles chofes au maniement des affai- 
res,qu'ils auoient craint que Caton ne furt efleu Præteur,de peur qu'ilne lcs eífclai- 
rait de trop pres, ou qu'il n’empefchaft leurs deffeins. Finalement quand il sen re— 
tourna en {a maifon,il fur accompagné luy feul de plus de gens, que ne furent rous 
les autres eníemble, qui auoient efté efleuz Præreurs. Ert comme Caius Trebonius 
Tribun du peuple eult mis en auant vn edit touchant la diftribution des prouinces 
aux nouueaux Confuls, que lvn euft tourtes les Efpagnes & toute Afrique, & l'au- 
tre toute l'Ægypte & toute la Syrie,aucc puiflance de faire la guerre à qui bon leur 
fembleroit, tant par mer que par terge , tous les autres n’efperans pas le pouuoir em- 
efcher ne rien faire à l’encontre, fe deportcrent aufli d'y contredire : mais Caton 
cítant moneé fur la tribune aux harangues, auant que le peuple commençait à don- 
ner fes fuffrages , à peine luy voulurent bailler deux heures pour parler, encore à la 
fin voyant qu'if tiroit la chofe en longueur pour confumer le temps à lesprefcher, 
& leur remonftrer ce qui en aduiendroir ,ils ne le voulurent plus laiffer dire, ains en- 
uoyerent vn fergent qui le tira à bas parforce: & comme neantmoins pour eftre à 
bas, il ne ceflaft point de crier, & que plufieurs preftaflent l'oreille à fes paroles & 
s’en efmeuflent, le fergent Falla encore prendre, & l'emmena hors de la place: mais 
il ne leut pas plüftott afché , qu'il s'en recourna incontinent vers la tribune aux ha- 
rangues, où il recommencça à crier plus que iamais , cnhortant le peuple de vouloir 
auoir l’œ1l à fecourir la liberté &la chofe publique, qui s’en alloir perduë: ce qu'il 
ft par tant de fois, que finalement Trebonius n’en pouuant plus endurer , comman- 
da au {ergent de le mener en prifon: mais le peuple s’en alla apres l'efcoutant rouf- 
iours & preftant l'oreille à ce qu'il difoir, de maniere que Trebonius mefme crai- 
gnant qu'il n’en fourdift quelque fcandale , fut contraint de commander au {ergene 
qu'on łe laiffait aller. Ainfi fit Caton pañfler tout ceiour-la fans rien conclurre : mais 
le lendemain les adherans de la ligue contraire ayans intimidé partie des Romains, 
& gagné l'autre par beltes paroles & par corruption d'argent , engardé par force 
d'armes l’vn des Tribuns du peuple-Aquilius de {ortir hors du Senat,apres auoïirietté 
violentemenr Caron hors de la place, pource qu'il crioit qu'ilauoit rtonné , & ayans 
blecé fur la place mefme plufieurs hommes, dont les vns y moururent tout fur l'heu- 
re , ils firent à la fin paller leur edtét à viue forcc par les voix du peuple. Dequoy plu- 
feurs eftans irrirez s'en allerent en troupe pour renuerfer & abarre les images de 
Pompeius,mais Caron y furuenant les engarda:& comme puisapres on euft auf pro- 
pofé l’ediét des prouinces & armces que Cæfar demandoir, Caron ne s’en adrefla plus 
au peuple pour le cuider empcfcher ,ains à Pompeius, luy denonçant & proteftanr, 
qu'il fe merttoir luy-mefme fur le col le ioug de Cæfar, donr il ne s'aperceuoic pas 
alors, 
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A alors,mais que bien toft il luy commenceroiït à pefer,& s’en trouueroirt pris & attaché: 
& lors quandilne le pourroit plus fupporter, ny trouuer moyen de s’en depeftrer, il 
fe reietreroit-auec luy entre les bras de la chofe publique, &luy foupiendroit des ad- 
moneftemens de Caton , lefquels n'eftoient pas moins profitables à Pompeius en 
particulier, que iuftes & raifonnables en foy. Caron luy fe par plufieurs fois de telies 
remoñnftrances : mais dau “mess n'en tint conte, pource qu'il ne pouuoit pas croire . 
ue Cæfar fe deuft iamais c anger, & qu'il {e foit trop en fa profperité, & en la gran- 
eur de fa puiffance. Av refte ,Caton eftant efleu Præteur pour l'annee enfiiuant, 
fembla. n'adioufter pas tant d'honeur & de dignité au magiftrat en l’adminiftrant 
droitement,que luy en ofter & le raualer, en allant fouuent les pieds nuds & fans faye 
à fon tribunal, & fiege Prætorial,prefident en tel eftar à des iugemens criminels, où il 
cftoic queftion de la vie de perfonnes de qualité: & difent aucuns qu'il tenoit lau- 
dience mefmes apres difner , ayant beu du vin : mais cela n’eft pas veritable. Au efte 
B voyant que le peuple Romain eftoit tout perdu & gafté parles corruptions de ceux 
quiafpiroient aux magiftrats, & que le peuple ch faifọit defia vn eftar comme de gain 
ordinaire, pourtafcher à defraciner entierement ce vice de la chofe publique, il fuada 
au Senat defaire vn ftatut & ordonnance ,Que deformais ceux qui feroient efleuz à 
quelque magiftrat, s'ils n’auoient perfonne qui les accufaft,fuflent trenus desen venir 
E ie prefentereniugement: & apres auoir prefté entre les mains des iuges 
le ferment de dire verité, rendre conte & raifon iudiciellement des moyens par lef 
quels ils Teroient paruenus àleursoffices. Cefte ordonnance le rendit fort odicux à 
ceux qui briguoientles ofhces,de forte qu’vn matin ilss’en allerent en grand nombre 
au parquet oüiltenoitfon audience, & {c prirent à crier contre luy ,en luy difant des 
iniures, & luy iettant des pierres,tellement quelesafliftans furent contraifits desen- 
fuir du parquet,& luy-mefmeen eftant pouflé hors par la foule du peuple,& tiré ça & 
li,eut beaucoup d'affaire à gagner la tribune aux harangues, là où fe dreffant-en pieds, 
C il rebrimaincontinentle bruit & l’emeute du peuple,par l'affleurance & la feuere con- 
ftance de fon vifage feulement: puis leur ayant fait des remonftrances telles que le 
temps & l'affaire le requeroienten paifible audience, ilappaifa en peu d'heure entie- 
rement tout le tumulte quis’eftoitefmeu. Dequoy comme le Senat le loüaft, il leur 
dit à tous haut & clair , Etic n’ay point occafion de vous loüer, attendu que vous aucz 
abandonné vn Præteur en danger de fa perfonne, fans vous mettre aucunement en 
deuoir de le fecourir. Mais ceux qui origuoient les ofhces fe trouuoient en grande 
perplexité, pource que d’vn cofté ils craignoient de defpendre argent pouracheprer 
les voix du peuple , & d'autre cofté aufli 1ls auoient peur qu'vn autre le faifant, ils ne 
decheuffent de leur pourfuite. Si firent tous vn accord cnfemble, qu'ils depoferoient 
chacun la fomme de douze mil cinq cens efcus, & puis feroient iuftement & droite- 
ment leur pourfuite,à la charge que celuy qui fe trouueroit y auoir fait faute, & qui fe 
{croit aidé de corruption, perdiit l'argent qu'il auroit depofé. Cer accord fait entre 
D eux,ils efleurent pour depofitaire ,tefmoin & arbitre, Caron, entre les mains duquel il 
cftoit dit qu'ils depoferoient leur argent. Ce contract fut paffé en fa maifon, où ils 
baïillerent tous pleges & re fpondans aulieu de l'argent, qu'il nevoulur pas recceuoir, 
& quand fe vint au iour dcl’efleétion, Caton aflftanc à vn Tribun du peuple qui la 
regifloit,& obfcruant foigneufement commelon proccdoit à donner les voix , aper- 
ceut que l’un des pourfuiuans faifoit contre les pactions du contraét, & le condamna 
à paycr la fomme accordce aux autres, lefquels eftimans & loiians grandement fa iu- 
ftice & entiere preud'hommic,ne voulurent point de l'amende, iugeans que celuy qui 
auoit forfait, eftoit affez puny d’eftre feulement condamné par Caron. Cet acte def- 
pleut aux autres Senatcurs, & fufcita grande enuie à Caron, comme s’il fe fuft voulu, 
attribuèër àluy feul lauthorité & la puiffance de routle Senat, desiuges & des magi- 
ftrats. Car il n’y a point de vertu doncela gloire & la fiance engendre plus d’enuie , que 
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fait la iuftice: pource que ordinairement le peuple adioufte foy & donne authorité 

rande à ceux-la, plas qu'à nulsautres: çar il ne les honore pasfeulement, commeil 
fait les vaillans, ny ne les a pasen admiration comme les {ages & prudens,ains les aime 
d’auantage, fe repofc & fe confe en eux: là où des autres il en craint les vns & fe des- 
fic des autres: &, qui plus cft, ileftime que la vaillance & la prudence vienne pluftoft 
de la force de nature, que de bonne volonté , fuppofant que l'vne {oit vne viuacité & 
fubrilité d’efprit feulement, & l’autre vne force de cœur qui vient de la nature: là où 
chacun peut cftreiufte, prouucu quille vueille feulement, qui eft la raifon pourquoy 
l'iniufticc eft le vice dont on ale plus de honte,pource que c'eft vne malice & mauuai- 
ftié volontaire & qui n’a point d’excufe. Voila pourquoy tousles grands eftoient en- 
nemis de Caton, comme eftans par luy conueincus, mefmement Pompeius, qui efti- 
moit que la reputation de Caton eftoit la ruine de fon authorité: & à cefte caufe fuf- 
citóit toufiours quelqu’vn pour le harceler, & luy dire desiniures,entre lefquels eftoic 
Publius Clodius,qui s'eftoit derechef racointé auec Pompeius, & crioità l'encontre 
de Caton , qu'il auoit defrobé beaucoup d'argent au public en fa commiflion de Cy- 
pre, & qu’il faifoit la guerre à Pompeius, pour autant qu'il auoitrefufé d’efpoufer fa 
fille. A quoy Caton refpondit, qu'ilauoit raporté de Cypre plus d’or & d'argent àla 
chofe publique, fans vn feul cheual ny vn feul gendarme, que n’auoit Pompeiusauec 
tous fes triomphes & toutes fes guerres, dont il auoit trauaillé tourt le monde. Au 
demourant , qu’il n’auoit iamais recherché l'alliance de Pompeius, non qu'il l'en efti- 
maft indigne, mais pource quil voyoic qu’il ne marchoit pas dvn mefme pied que 
luy en l’'adminiftration dela chofe publique. Car on m'a offert vn gouuernement de 
prouince au fortir de ma Præture, que ay refufé , là où il en prend à force,& en don- 
ne à d’autres: & en fin il a n'agueres prefté vne armee de fix mille hommes à Cæfar 
pou sen feruir en la guerre des Gaules, fans que ny l'autre nous lait demandee,ny luy 


dla luy ait o&troyec de noftre confentement: ains voyons que tels exercites, tant d’ar- 


mes ,tant dhommes & de cheuaux , font deformais dons reciproques que señńtre- 
donnent &#entrepreftent nos particuliers citoyens à nos dcfpens: & luy Pompeius 
retenant feulement le titre d’'Emperéur & de Capitaine general, commet {es irmecs 
& fes prouinces pour les regir & gouuerner à d’autres, pendant qu'il demeure icy à 
nourrir des {editions en la ville, & à fufciter &entretenir des troubles és efleétions 
des magiftrats, baftiflant par tel artifice les moyens de mettre la chofe publique en 
telle confufion, qu'on foit contraint de luy donner & deferer puiflance fouueraine. 
Voila commentil fe vengea de Pompeius. (OR auoit-il entre fes familiers vn nom- 
mé Marcus Faonius, tel qu’on dit qu’eftoit anciennement Apollodorus le Phalerien 
à l'endroit de Socrates , qui le contrefaifoit &l'imitoit en tour ce qu’il pouuoit. Cet 


‘homme nes’efmouuoit paslentement ny froidement de la raifon , ains s’en paflion- 


noit iufques à en fortir hors de foy &äentrer en fureur commevneperfonne yure. 

Il demanda vne annee l'office d’Ædile, dont il fur dcbouté: mais Caton qui luy afi- 
ftoit à fa brigue, s’aduifa que les tables où s'efcriuoient les voix eftoient routes efcri- 

tes d’vne main, & par cemoyenayantconucincu la fau erté, il en-appella deuant les 
Tribuns du peuple, & fit tant, que l’efleétion fut declaree nulle. Et depuis Faonius 
ayant efté declaré &inftalé Ædile, Caton luy aida en toutes lesautres charges de fọn 
magiftrar,& mefinement à ordonner au theatre les ieux qui ont accoutumé de fe fai- 
re à l’'entree de ce magiftrat,pour donner pafletemps au peuple, efquels icux il ne don- 
na pas aux ioticurs,muficiens & autres miniftres des icux, des couronnes d’or,comme 
failoient les autres Ædiles ,ains des chapelets faits de tendres branches d’oliuier fau- 


wage, comme l'on fair en la Grece ésicux NS dt Er & au licu que lesautres diftri- 


buoienten leurs donncesaux pauures de riches dons, luy donna aux Grecs de nation, 
de la poiree des laituës , des réfors & des poires: & aux Romains, des pors de terre 
pleins de vin, dela chair de porc, des figues, des concombres, & des fagors de bois de 
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A pcetitė valeur : dont les vns fe moquoienr pour la vilité, les autres les reueroient vòyans 
que Caton qui eftoit fi feuere & {1 auftere de nature, sen mefloit,& peu à peu conuer- 
tifloient ceíte reucrence en plaifir. Et finalement Faonius luy-mefme {e iettant par- 
my le peùple,salla {coir entre les regardans pour veoir ioüer fesieux, & baroit le pre> 
mier des mains applaudi ffant à Caton qui conduifoit tout,& luy criant tout haut qu'il 
donnaft aux iouëurs qui faifoient bien,& qu'illes honorat, incitant ceux quieftoiene 
aupres de luy à faire de mefme , leur difanc qu'il auoit donné toute puifflance à Caton 
cncesieux. Au mefme temps Curion compagnon & concurrent de Faonius en cet 
office d Æ dile faifoit en vn autre theatre desieux magnifiques, mais tourt le peuple 
Fabandonnoit pour aller veoir Faonius, qui faifoit à bon éfciant l'homme priué, & 
Caton l'entrepreneur & le conducteur dcsieux. Caron fufoit cela pour fe moquer 
de la defpenfe folle & fuperfluë, qu’on a accouftumé de faire en telles chofes,& mon - 
ftrer que qui veut faire des ieux , il les faut faire en ioüant , en les accompagnant d’vne 

B grace fimple,non pas d’vn appareil de grand couft , ny d'vne füuperfluiré foimptucu- 
fe, en employant beaucoup de folicitude & de defpenfe en chofes de neant. Quelque 
temps depuis comme Scipion ,Hypfeus & Milon afpiraflent tous trois enfemble au 
Confular , non feulement par corruption & diftribution de deniers, qui cftoient ia 
crimes tous communs & ordinaires és brigues des eftats de la chofe publique,ains ou- 
ucrtement par armes,bateries & meurtres rtendans à guerre ciuile,tant ils eftoienttous 
trois audacieux & temceraires: aucuns mirent en auant qu'on deuoit commetrre la 
charge de prefider aux efle&tionsà Pompcius, afin quon y procedaft legitimement: 
à quoy Caton s'oppofa du commencement,difant qu'il ne faloit pas que les loix prif- 
{ent leur affeurance de Pompeius, ains au contraire, Pompeius d'elles. Toutefois 
à la fin voyant que cedefordre duroit trop longuement, fans qu'il y efft de fouue-— 
rains magiftrats dedans Rome, & qu'il y auoit tous lesiours, comme trois camps {ur 
la place, relleméent qu'ileftoic bien difhcile d’arrefter deformais le mal, qu'il ne tiraft 

C plusoutre, alorsil fut d’aduis que pluftoft que d’attendre l’extreme neccilité , parvo- 
lontaire conceflion du Senat,on mift les affaires de la chofe publique és mains de 
Pompeius feul , en eflifant le moindre mal pour obuier & remedier au plus grand, & 
introduifant volontairement vne efpece de Monarchie, pluftoft que de differer iuf- 
ques à ce, que l’ifluë de cefte fedition en produifit vne forcec & contrainte. Parquoy, 
comme Bibulus qui eftoit allié de Caton , cuft mis ce confcil en auant au Senat, 
qu’il faloiceflire Pompeius feul Conful : pource, difoit-il, que ou la chofe publique 

Tetournera en bon eftacr par l’ordre qu'ily mettra,ou, pour le moins, Rome feruira 
au Moins mauuais feisoneur : Caton adonc fe leuant contre l'opinion & attente de 
toute l’afliftance >» Aapprouua cet aduis, difant qu'il valoir mieux qu'il y euftvn magi- 
ftrat en la ville, quel qu'il fuft que de n’y en auoir du tout point, &qu'ilefperoic 
que Pompeius fçauroit bien donner ordre àlaconfufion prefente, & qu'illuy pren- 
droit à la fin enuie de conferuer la chofe ublique, quand il verroit qu'on l’auroic 
D zinfi liberalement commife å fa foy. Ainfi ayant cté Pompeius par ce moyen efleu 
{eul Conful, il l'enuoya prier de venir vn peu deuers luy és iardins qu’il auoit aux 
fauxbourgs de la ville. Caton y alla , où il fut rccucilly auccæroutes les carces, em— 
braflemens & demonftrations d’amitié qu'il eft poflible de faire : & finalement 
Pompeius apres l’auoïr bien fort remercié de l'honceur qu'il luy auoit fait, le pria de luy 
vouloir eftre aflcfleur & confciller ordinaire en fon magiftrat. Caron luyrefpon- 
dit que ny il n’auoit dit ce qu'il auoit dit auparauant pour aucune malucillance 
qu'illuy portaft , ny ce dernier aduisaufli pour bien qu'illuy vouluft,ains le tour pour 
łe bien & l’vtilité de la chofe publique , au demourant quant à fes affaires priuez & 
particuliers qu'il le confcilleroit toutes & quantesfois qu'il luy en demanderoitfon 
aduis: mais quant au public qu’il en diroit roufiours ce qu'il luy fembleroit pourle 
micux,cncore qu'il ne luy en demandaft rien: & de faict ille fifi tout ainfi comme 
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il le dit. Car tout premier, comme Pompeius eftablift de grieues peines &amandes E 
nouuclles à l'encontre de ceux qui par argent auroient corrompu les voix du peuple, 
illuy confcilla de ne remuer rien du paflé,ains feulement prouuoir à l'aduenir, pour- 
autant qu'il feroit malaifé d’arrefter vn terme de temps,iufques auquel on deuroit re- 
chercher les fautes palees : & que d’auantage, fi lon eftabliffoit les peines plus recen- 
tes que les crimes, on feroit tort à ceux qui feroient appellez eniuftice, de les punir 
par vne ordonnance qu'ils n’auroient pointtranfgrefice : & depuisayansefté accufez 
aucuns perfonnages de qualité,amis & familiers de Pompeius,Caronaperceuant qu’il 
fe laifloit aller, & flefchifloit én beaucoup de chofes, il le redrefla, & le tenfabien 
afprement. D'auantage Pompeius auoit par ediét aboly la couftume de loüer en iu- 
ement les criminels accufez., & neantmoinsluy-mefme ayant compofé vne haran- 
càlaloüange de Munatius Plancus,l'enuoyaaux iuges pendant que fa caufe fe plai- 
doit. Caton ,qui d'auanture eftoit vn des iuges en ceprocés-la, boufcha fes orcilles 

auec fes deux mains, defendant qu'on ne leuit cetefmoignage-la : à raifon dequoy F 
Plancus le recufa encore apres que les plaidoyers eurent efté ouys d’vne-part & d'au- 
tre : maisnonobftant cela,ilne laifla pas d’eftre condamné pourtant. Brief, Caton te- 
noit en telle peine & perplexite ceux qui eftoientaccufez , qw'ils ne fçauoient bonne- 
ment comment ils deuoient faire de luy: carilsnel'ofoient laiffer entre leurs iuges, 
ny le recufer au{li : car ily en eut plufieurs condamnez,pource qu’en reculant Caton, 
il {embla qu'ils ne fe confiafflent point en leur innocence: & reprochoit-on à aucuns 
pour vn grand vitupere, qu’ils n’auoient pas voulu accepter Caton pouriuge,quandl 
XIII. on leur auoit prefcenté. PENDANT que ces chofes pañfloient à Rome, Cæfar 
_eftoiten la Gaule, où il faifoit la guerre,& ne fe departoit point desarmes quant à luy: 
mais neantmoins par dons & argent il alloit roufiours gagnant amis dedans Rome 
pour yeftre aufli puifflant,de forte que defia les admoneftemens & predictions de Ca- 
ton comnrençoient à cfueiller Pompeius du fommeil, dont ilauoit efté fi longue- 

ment endormy,& à luy faire vn peu fonger au peril que parauant iln’auoitianrais G 
voulu croire: mais toutesfois le voyant encore plein de parelle & de doute, n’ofant 
mettre à bon efciant la main àl’œuure, pour empefcher les defleins de Cæfar , il luy 
prit volonté de demander le Confulat, en intention que ou il luy ofteroit inconti- 
nent lesarmes, ou il defcouuriroit fon embufche, & feroit veoir la fin où il preten- 
doit. Ses comperiteurs eftoient deux autres gens de bien & honeftes hommes aufi, 
dont l'vn,Sulpitius,auoit receu beaucoup d'honeur & d’auancement par le moyen du 
credit & de l’'authorité de Caron, à raifon dequoy plufieurs eftimoient qu'ilnefaifoit 
gucres honeftement, ains fe monftroit ingrat de {oy formalifer contre luy en cefte 
pourfuite : toutefois iamais Caton ne s'en plaignit, ains au contraire dit qu’ilnefe 
faloit point efbahirs’ilne vouloir point ceder à autruy, ce qu'il eftimoit eftre le plus 
grand bien qui luy peuftaduenir: mais il fuada au Senat de faire vn ftaturt, que defor- 
mais ceux qui brigucroientvn eftar,fuplieroient & requerroient eux-mcfimes {euls le 

peuple ,& nc le fcroient point requerir par d’autres: ce quiirrita bien encore d’auan- H 
tage le commun peuplecontreluy,atrendu que non feulement il leur auoit ofté le 
gain manuel de l'argent qu'ils fouloient reccuoir és efleétions pour donner leurs 
Voix, mais encorc les priuoir des moyens defaire plaifir à beaucoup de gens,rendanc 
le populaire & pauure & mefprifé rourenfemble. Qui plus eft, n'ayant pas la grace 
attrayante pour gagner la faueur de la commune en priant luy-mcfme , ains aimant 
micux retenir la dignité de fes mœurs & de fa vic, que d’acquerir celle du Confular, 
luy-mefme fit fa brigue,& ne voulut point laiffer faire à fes amis les chofes par lefquel- 
les on acquiert & gagne les cœurs d'vne communc: aufli fe trouua-il debouré de {fa 
demande. Si auoit ce rebut accouftumé d'apporter non feulementaux refufez, mais 
aufli à leurs parés,amis & allicz,vn ducil & et aae vne honte qui duroit par plu- 
ficurs iours : mais Caton en fit fi peu de conte, que le lendemain au matin ilioüa à la 
| paume 
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A paume auec fcs familiers dedans le champ de Mars, & apres le difner şen alla fur la 
place fans fouliers en fes picds & fans fayon , íe promener comne il auoit accoultu-- 
mé. Dequoy Ciceron le reprend, en ce quele temps ayant befoin d’vn tel magiitrat 
comme luy,il ny auoit pas misaffez de peine, ny ne s'eftoit eltudié de gagner la fa- 
ucur de la commune par courtoifie de lescarefler & de leur parler doucement, & on- 
ques puis n’auoit ol cflayer d'y paruenir, ains sen eftoit totalement deporté,com- 
bicn qu'il demanda depuis vne aurrefoisl'ofhce de Præture. A quoy Caton rcfpon- 
doit, que quant àla Præture ,il nen auoit point elté debouté de la volon té du peuplé, 
pource qu'il auoic efté forcé , corrompu & gagné par argent : mais en l'efleétion des 
Confuls, n'y eftant entreuenu corruption quelconque il cognut euidemment que 
c'eftoir pour cftre defagreable au peu ple,à caufc de fes mœurs: lefquels changer à l’a- 

ctit d’autruy,ou bien en vfanc de mefine retomber encore en pareilinconuenient de 
refus,ne feroit pas faire en homme de {ens & d'entendement. Au relte,Caæfars'eftant Voye l4 
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fubiuguces, & d’auantrage ayant couru fusaux Allemans, aueclefquels le peuple Ro- ss menrass 
main auoitlapaix,&enayant bien desfait trois cens mille , fes amis requeroient que ot 
le peuple en ft facrifices folennels pour en rendre graces aux dieux : mais Caron en Si. 
plein Senatdir,qu'ileftoit d'aduis ,qu'on le deuoit liurer entre les mains de ceux qu'il 
auoit à tort outragez, pour en faire telle punition que bon leur fembleroit, afin de 
rcicttcr fur luy feul cout le peché de la paix violce, & ne le reccuoir point fur la ville 
qui n’en pouuoit mais: toutefois ,dırt-il, bien deuons-nous faire facrifices aux dieux 
our leur rendre graces de ce qu'ils n’ont pas tourné la vengeance de la fureur & teme- 
rité du Capitaine fur nos pauures foudards qui n’en font point coulpables , ains ont 
pardonné àla chofc publique. Dequoy Cæfar eftantaduerty, efcriuit vne lettre mil- 
fiuc au Senat , contenant pluficurs iniures & plufieurs charges qu'il metroit fus a Ca- 
ton : lequel fe leuant,non comme piqué de foudaine cholere ny d'cenuie de conteiter, 
C ainsdefens froid & raflis, ne plus ne moins que s'il euft premediré de longue main ce 
wil auoit àdire, monftra quc les imputations que Cæfar luy mettroit fus par fes let- 
tres,n’eftoient que brocards de moquerie qu'ilauoir rarhaflez,comme pour íc gaudir, 
ou pour faire rire la compagnie: mais à l'opofite commençant à defcouurir tous fes 
confeils dés fon commencement, & toute fon intention, aufli particulierement com- 
me s’il n’ceuftpointefté fon aduerfaire , mais pluftoft complice & compagnon de {a 
coniuration s &remonftrant à l’afliftance , que ce n'eftoient pas les Allemans ny les 
Gaulois qu'ils deuoient redouter, ains luy-mefme, s'ils eftoicnt fages , il cfmeut & 
irrita tellement les efcoutans, que les amis & adherans de Czæfar fe repentirentbien 
d'auoir prefenté fes lettres & de les auoir fait lire, pource qu'en ce faifantilsauoient 
donné à Caron l’occafion de deduire plu ficurs propos raifonnables, & plufieurs accu- 
factions veritables à l'encontre de Cxfar:tourcfoisil ne fut pour lors rien arrefté con- 
tre luy au Senar, ains feulementfut dit, qu'ileftoit raifonnable de donner vn {uccc{- 
D feur à Cæfar : & adonc fes adherans requirent que Pompeius donques laiflaft les 
armes aufli, & qu'il quicaft les prouinces qu'il renoiïit , ou autrement qu'on necon- 
traignift point non plus Cæfar de ccfaire. Caton adonc {e prit à crier, que c’eftoic 
bien ce qu'il auoit toufiours predit, & que Cafar sen venoit pour opprimer la chofe 
publique, vfant ouuertement encontre clle-mefine des armes qu'il auoit obtenuéës 
ar fraude & rromperie delle: mais poa chofc qu'il fçeuft dire, il ne gagnoit rien 
ors du Senat ,à caufe que le peuple fauorifoit à Cxfar,& vouloit roufiours qu'il de- 
mouraft rrefgrand:& le Senat adiouftoit bien foy à fon dire, mais il redoutoit le peu- 
ple,iufques à ce que les nouucHes vindrent que la ville d Ariminum eftoit prifc,& que 
Cafar sen venoit en armes droit à Rome : car alors tout le monde ierra les yeux 
fur Carton, & le peuple & Pompcius confeficrent , que luy fcul auoit bien preucu 
dés le commencement, le but où pretendoit Cæfar , & lavoir franchement predir. 
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Et adonc leur dit Caton, Si vous m’eufliez voulu croire, Seigneurs , & fuiuremon E 
confeil, vous ne craindricz pas maintenant vn homme [eul , ny n'auriez pas aufli vo- 
{ftre efperance en vn autre feul. Pompeius à cela refpondit, que Caton auoit pour 
certain bien plus veritablement prophetifé , mais que luy y auoit plus amiablement 
ouuré: & Caton confeilla au Senat de mettre les affaires en la main de Pompeius: 
pource, dir-il, que ceux qui font les grands maux, font ceux qui fçauent mieux les 
voyez la moyens de les guarir. Mais Pompeius n'ayant pointautour de luy d'armee fufhfante 
e e pour attendre Cæfar,& voyant encore ce peu de gens qu'’ilauoit aflez froidement en- 
XV. couragez,abandonna Rome. CATON ayant refolu de s’en aller quand & luy , en- 
uoya deuant fon ieune fils à Munatius qui eftoit au pays des Brutiens, & mena fon 
aifné quand & foy: &au furplus ayant fa maifon & fes filles befoin de quelqu’vn qui 
les gouuernaft, il reprit encore Martia, qui lors eftoit veufuc &auoit beaucoup de 
biens, pource que Hortenfius venant à mourir l’auoitinftituee fon heririere : ce que 
Cæfar en fon libelle diffamatoire contre Caton notefortiniurieufement,luyrepro- F 
chant auarice & fa mercenaire conuoitife de gagner par faire nopces: car s'ilauoit, 
dit-il, befoin de femme, pourquoy la cedoit-il premierement à vn autre? & sil ven 
auoit que faire,pourquoy la reprenoit-il puis apres? fi n’eftoit qu'il la bailla du com- 
mencement à Hortenfius comme vne amorce, & la luy prefta ieune en intention de 
la reprendre riche: toutesfois à l'encontre de cela il fufht, ce me femble de refpondre 
& alleguer ces vers d’Euripides: 
En premier lieu ,ie vien à contredire 
Ce qui ne loift feulement pasà dire: 
Car reprocher nullement on re deuft 
A Hercules,que le cœur lafche il euft. 
Car il me femble que c’eft tout vn, de reprocher à Hercules coüardife, & à Caton 
auarice & conuoitife de gagner : mais fi pour quelque autre regard ila failli en ce ma- 
riage , c’eft chofe à l'aduanture qu'on pourroit bien difputer: car incontinentapres G 
qu'il eut efpoufé Martia, & qu'il luy eut commis fa maifon, fon mefnage & fes filles, 
il fe mit à fuiure Pompeius , & onques puis ceiour là, comme l'on dit, il ne fitnyfes 
cheucux , ny fabarbe,ny ne mit chapeau de fleurs fur fa tefte , ains fe maintint toul~ 
'iours iyfques à la mort en eftat de ducil , auec vn morne filence & vne grande tri- 
{tefle de cœur en cefte calamité dela chofe publique, aufli bien quand ceux de fon 
party auoient quelque aduantage , comme quand ils perdoient. Etluy eftancefcheu 
ar-le fort le gouuernement de la Sicile, il palla à Syracufe , la où eftant aduerty qu’A- 
finius Pollio de la part des ennemiseftoit arriué à Mefline auec forcegens de guer- 
rc, il luy enuoya demander qui le faifoit là venir: & Pollio luy demanda àl’encon- 
tre, qui eftoit caufe de ce mouuement de guerre. Et ayant nouuclles que Pompeius 
auoit de tout poinét abandonné l'Italie’, & eftoit delà la mer campéioignantla ville 
» de Dyrrachium, il dit adonc qu'il voyoit au gouuernement des dieux vne grande 
incertitude & grande varieté , attendu que Pompejus auoitauparauant tou fiours efté H 
hèureux, lors qu'il nefaifoit rien de bien, ny {elon le droit &l'equité, & maintenant 
wil vouloit prefcruer fon pays & combatre pour la liberté, il le voyoit deftitué de 
on bon heur. Si ditadonc qu'ileftoit bien afflez fort pour chafler Afinius hors de la 
Sicile, s’il euft voulu: mais pource qu'il luy venoit vn autre renfort, il ne voulur pas 
affliger ny trauailler cefte ifle des calamitez que porte la guerre. Parquoy apres auoir 
confcillé aux Syracufains qu'ils fe rangcaflent du cofté des plus forts pour fe con- 
feruer ,il monta fur mer, & s’en alla trouuer Pompeius, la où il fut roufiours d’vn 
mefme aduis de tirer cefte guerre enlongucur, efperant toufiours qu'il fe pourroic 
faire quelque appointement , & ne voulant point qwron vinft à la bataille , la où il fe- 
roit force,que l'vne des parties fe trouuant plus foible que l’autre , fuft mife au filde 
lefpec: & fi fuada à Pompeius & au confeil qui cftoit à lentour de luy , de decerner 
chofcs 
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A chofcs xcfpondantesà cela, qu'on ne faccageaft en celle gucrre aucune ville qui fuf 
del Empire Romain, & qu'on ne fift mourir aucun citoyen Romain, finon qu'ilfe 
trouuaft en bataille les armes au poing: en quoyilacquit grand honcur,ë& attira plu- 
ficurs hommes au party de Pompeius pour la confideration de fa bonté , clemence 
& humanité. Etcftantenuoyéen Afic pour aider à ceux quieftoient commis à af- 
{embler vaiflcaux & leuer gens de guerre , il mena quand & foy {a fœur Seruilia, 
& le fils que Lucullus auoit eu d'elle, pource que depuis fa viduité elle l’auoit rouf- 
iours fuiuy , & en ce faifant auoit beaucoup diminué du mauuais bruit qu'elle auoic 
auparauant , quand on veit qu'elle seftoit volontairement foumife à la garde & à 
l'eftroite façon de viure de Caton , l’accompagnanten fa fuite: toutefois pour cela 
Cæfar nclaiffa pas deluy reprocher encore cefte ficnne{œur. Sin’eurent point les Ca- 
piraines de Pompeius affaire de Caton ailleurs qu'à Rhodes, la où il y gagna parre- 
monftrances les habitans,& y laifla Seruilia auec fon petit fiks,& s’en retourna au camp 
B de Pombpeius, lequel auoic defia afflemblé vne grofice puiflance, tant par terre que par 
mer, la où il {emble que la volonté & l'intention de Pompeiusfe monftra plus eui- 
demment qu’en nul autreendroit: car ilauoit propofé en foy-mefme de donnerla 
charge de l’armee de mer à Caton, qui n'eftoit pas moindre que de cinq cens vai{- 
{caux de guerre , fans les fregates, fuftes & autres tels petits vaifleaux non couucrts, 
dont il y auoit vn nombre infiny : maiss’eftant foudain aduifé de foy-mefme,ou bien 
cnayantefté aduerty par aucuns dé fesamis, que la fin & le but où tendoit Caton en 
toutes fes actions de gouuernement , eftoit de deliurer Rome de tyrannie, & que fi 
vne fois il eftpşit maiftre d’yne fi belle & fi groffe puiflance, il voudroit que le iour 
mefme qu'on auroit desfait Cæfar, Pompeius aufli laiffaft les armes & fe foumift 
aufl toft aux loix , il changea de confeil,combién qu'il luy en cuft defia tenu propos 
à luy-mefme,& au lieu de luy ,en donnala charge à Bibulus : mais pour celail ne sa- 
perceut point que Caton en fuft moinsaffcétionné ,ains dit-on qwen l’gne des ef- 
C carmouches & rencontres qui furent faites deuan la ville de Dyrrachium , comme 
Pompeius prefchaft les foudards , & commandaft aux autres particuliers Capitaines 
d'en faire autant, chacun en fon endroit ,à ceux qui eftoienc fous leur charge , les 
foudards les efcoutoient allez froidement , fans faire demonftrarion quelconque, 
qu'ils en euflent les cœurs gueres plus efchaufez: mais quand Caton apres tousles 
autres vint à leur difcourir autant que la commodité du temps le portoit, la raifon 
de la philof#phie , touchant la liberté, la vertu, la mort & la gloire ,aucc vne vche- 
mence d'affcétion grande, & à la fin venant à conclurre fa harangue parinuocation 
des dieux, tournant fon parler à eux, ne plus ne moins que s'ils cuffent efté prefens, 
& regardans ceux qui combaroient vertueufement & vaillamment pour la defenfe 
de leur pays, ils ictterent vn fi haut cry, & conceurent en eux-mefmes vne telle ar- 
deur de vouloir bien faire, que tous les Capitaines en prirent fort bonnecfperan- 
ce, & s'en allerent la teftobaifflec donner dedans les ennemis de fi grande fureur, 
D qu'ilsles desfirent & les tournerent en fuite ce iourla: mais la bonne fortune de Cæ- 
ar leur ofta l’enticre viétoire finale, par la doute & desfiance de Pompeius,qui ne 
fccuft pas cognoiftre & fe fcruir de fon bon heur ,ainfi comme nousauons plus am- 
plement efícrit en fa vie. Mais au licu que tous les autres s'efiouïfloient de cer exploit, 
& haut loüoicnt cer aduantage qu'ils auoient eu fur leurs ennemis, Caton au con- 
traire deploroit la calamité de la chofe publique, & lamenrtoit la malheureufe ambi- 
cion , qui eftoit caufe que tant de bons & vaillans citoyens d'vne mefme ville s’'entre- 
ruoicnt & meurtrifloienct ainfi les vns les autres. Depuis cefte desfaire , Cæfar 
ayant pris le chemin de la Theffalie, Pompeius fc deflogca de là où il eftoit campé 
pour aller apres: &laifflant à Dyrrachium force armes & grand nombre de perfon 
nes, qui luy appartenoïent ou de parenté ou d’alliance, il y commit pour garde œ 
Capitaine , Caron auec quinze cohortes de gens de gucrre : ce + fit pour la crainte 
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& desfiance qu'il auoit de luy: car s’il venoit de male auanture à perdre la bataille, il E 


fçauoir bien qu'il ne pouuoit commettre cela à homme plus loyal ne pius fidele, 
qu’à luy: mais aufli sıl la gagnoit, il fe doutoit bien, que là où ferait Caron, il ne 
pourroit pas difpofer de toutes chofes à {a volonté. Il y eut bien aufli plufieurs autres 

ens d'honeur & perfonnages de grande.qualité, qui furent par maniere dedire, re- 
iettez & laiflez dedans Dyrrachium auec Caton. FINALEMENT la desfaice de 
Pharfale entenduë , Caton prit cefte refolution en foy-mcfme, que fi Pompeius 
cftoit mort, il repañleroit en Italie tout ce qu'il auoit de gens auec {oy , & s'en iroit 
puis apres feul en exil le plus loin qu’il pourroit dela tyrannie: &s'ileftoitencore 
vif, qu'il luy garderoit iufques au bout les forces qu'il luy auoit mifes entre mains. 
en laquelle deliberation il trauerfa en Filede Corfou , là où eftoit l’armee de mer, & 
y trouuant Ciceron luy voulut ceder la charge de Capitaine, comme à perfonnage 
de plus grande dignité, pource qu'il auoit té Conful , & luy feulement Præteur: 
mais Ciceron ne la voulut pas accepter, ains s'en retourna en italie. Et là Caton 
voyant que Pompeius le fils ,par vne arrogance & hautaineté im ortune,vouloit 
punir ceux qui fe retiroient de l’armee de mer, & nortammentqu'il eftoiten volon- 
té de mettre la main fur Ciceron le premier,il le tenfa à part en priué, & l’'adoucit, 
de maniere qu'il fauua certainement la vie à Ciceron, & olta la crainte dela perdre 
auxautres. Au refte, conieéturant que Pompeius le pere fe feroit fauué en Ægypte 
& en Afrique, il refoluc de faire voile incontinent pour Paller trouuer en toute di- 
ligence. Si sembarqua auec toute fatroupe : mais premier que faire voile ,il donna 
congé de s'en aller ou de demourer à tous ceux qui n'auoient pas grande volonté 
dele fuiure à ceftc guerre. Mais eftant arriué en Afrique, ainfi comme ilalloit ren- 
geant la cofre, il rencontra Sextus le plus ieune des enfans de Pompeius, y luy dit 
le premier, comment fon pere auoitefté tué en Ægyptre, dont tous ceux de la trou- 
pe furent fort defplaifans: mais il n’y en eut pas vn qui apres la mort de Pompeius 


vouluft feulement ouyr parler de reccuoir commandement d'autre que de Caton-: G 


à l'occafion dequoy ayant honte & compañlion defaillirau befoin à tant de gens de 
bien, & qui auoient donné fi certaine preuuce de leur fidelité ,en lesabandonnant 
feul fans conduite , ne fçachans qu'ils deuoient faire , ne où ils deuoient aller en 

ays eftranger, il en prit la charge à leur requefte, & aborda premierement en la 
ville de Cyrenes , la où ıl fut receu par les habitans , qui peu de ioursauparauant 
auoient fermé leurs portes à Labienus. Eftant là , il oüyt nouuelles que Scipion 
beaupere de Pompeius s’eftoit retiré deuers le Roy luba, qui l’auoit receu, & que 
Actius Varus , auquel Pompeius auoit commis le gouucrnement de la prouince 
d'Afrique, cftoit en leur compagnie auec armee, & delibera des’aller ioindre à eux: 
{fi fe mit en chemin par terre, à caufe que c’eftoit en la faifon d'hyucr,& fit aflem- 
bler bon nombre d'afnes pour porter de l'eau, & bonne prouifion de viures & de 
beftail , qu’il faifoit mener apres luy auec force chariots, & de ces hommes qu'on 
appelle en Afrique les Pfilles, lefquels guariffent les morfures des ferpens, & fuc- 
cent le venin auec la bouche, & charment & enchantent les ferpens mefmes , de 
manicre qu'ils les rendent comme cfuanouïs , & n’ayans pouuoir aucun de mal faire. 
Si furent fcptiours entiers à marcher continucllement,luy fcruant de guide, & mar- 
chant le premier à pied, fans iamais monter à cheual ny fur autre belte de voiture. 
Depuis le iour qu'il entendit la perte de la bataille de Pharfalc, il ne foupa onques 
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ne fuft pour dormir. Ayant pañté l'hyuer en la Libye, il fe mit aux champsauec fes 
gens qui n’eftoicnt pasmoins dc dix mille , & trouua les affaires de leur part cn affez 
imauuais cftac, pour Íe debat & different qui cftoit entre Scipion & Varus, à log 
cafion duquel ils faifoient tous deux la cour au Roy Iuba , &tafchoient à gagner 
fa bonne grace , & luy eftoir homme infuportable pour la grauité qu'il tcnoir: 
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A & pour l’outrecuidance & la gloire donr il eftoit plein , à caufe de fes richeffes & de fa 
puiffance ,comme il monftra la premiere fois qu'il parlementa auec Carton: caril fit 
mettre {a chaire entre celle de Scipion & celle de Caron, pourauoir l'honeur de feoir 
au milieu : ce que voyant Caton, print {a chaire, & la porta luy-mefme à cofté de Sci- 
pion pour le mettre au milieu , combien qu'il fuft fon ennemy & qu'il euit efcrit vn 
liure plein d'iniures & de paroles diffamatoires à l'encontre de luy. Ilyen a qui ne 
font conte dccetaéte, & neantmoins reprenent bien Caton dece, que te promenant 
vn iouren la Sicile, il donna l'honeur du milieu à Philoftratus, pour honorer en lu 
la philofophie. Ainfi reprima Caton l’arrogancede ce Roy-là pour celle fois, car 
auparauant il faifoir de Scipion & de Varus comme de fes vaflaux & fatrapes: mais 
Caron les reconcilia enfemble. Au demourant comme toute la compagnie le requift 
de prendre la charge de toute l’armee, & que Scipion mefine & V arus luy cedaflenc 
les premiers, & luy quiraflenr volontiers l'honeur de commander à routlecamp, il 
refponditqu'ilnetranfgrefleroir pointlesloix, attendu qu'ilne faifoic la guerre que 
B pour l’aurorité & la conferuarion d'icelles, ny n’entreprendroit la prerogatiue de 
commander, luy qui n’eftoit que Vicepræteur, là où il yauoir vn Viceconful : car 
Scipion auoitefté creé tel, auec ce que le peuple fe confioic , que les affaires iroient 
bien , {íi vn Scipion leur commandoir dedans l'Afrique. Scipion donquesayant ac- 
cepté la charge de Capitaine general voulut incontinent en faucur de Iuba mettre 
tous les habitans de la ville d'V tique au fil de l’efpec iufquesaux petits enfans , & rafer 
les cdifices entierement, comme fuiuant le party de Cæfar : mais Caton ne le voulut 
aiai endurer ,ainscriant, proteítant & apellant les dieux à rcfmoinsau confeil , eut 
caucoup d'affaire à prefcrucer les pauures gens de cefte cruelle execution : & depuis 
en partie parles prieres des citoyens, & en partie aufli à l'inftance de Scipion qui l'en 
requit ,il entreprit de la garder, de peur qu’elle ne vinft de gréoude force en la puif- 
fance de Cæfar, pource que c'eftoit vne place forte & bien à propos pourtoures cho- 
fès, à qui lv tenoit : mais Caton la prouueut & fortifia encore d’auantage, caril mit 
C dedans vne quantité infinie de bleds ,il ft remparer les murailles , haumfier lestours , & 
caucr tout à Pentour de la ville de profondes trenchees , auec des cloftures de palis: 
entre lefquelles trenchees & la ville il fit aller habiter & loger les icunes hommes 
d'Vtique les contraignant de bailler leurs armes, & retint les autres au dedansde la 
ville, donnant ordre auec grand foin à ce que perfonne d'eux ne fuft outragee ny of- 
fenfce parles Romains, & encore enuoya force bleds, armes & argent au camp : de 
manicre que la ville d'V tique eftoir comme l'eftape de la guerre. Etcomme il auoit 
parauant confcillé à Pompcius de ne venir point à la baraille , autant en confeilla-:il 
encorclorsàScipion,dene hazarderrien contre vn homme aguerry & trop entendu 
au fait des armes, ains de fe feruir du remps,qui petit à petit mareroir la force & vi- 
gueur de {a tyrannic: mais Scipion fut {fi prefomptueux, qu'il ne tint conte de {fon 
confcil ,ainsefcriuit quelque fois à Caton luy reprochant fa cotiardifcen paroles de 
D telle fubftance , Qusl luy deuroit fufhred’eftre à feureté en vne bonne ville, enfermé 
dedans de fortes murailles, fans vouloir empefcher les autres d’executer hardiment 
auec raifon, ce queleur occafion leur prelenteroit. A quoy Eaton luy refcriuir, qu'il 
cftoit preft de repañfler en Italie auec les gens de pied & de cheual qu'il auoit amenez 
en Afrique, pour diuertir Cæfar, & le fairc retourner contre luy : mais Scipion ne fit 
ques'en moquer. Parquoy Carton monftra bien adonc euidemment qu'il fe repentoit 
fort de luy auoir cedé l'autorité de Capitaine general de l'armee, pource qu'il voyoit 
bien qu'il ne conduiroit pas fagement les affaires de ceftc guerre :& s’'ilauenoirt qu'il 
en demouraft vcin queu riln’v{croit pas moderémeét de {a viétoire cnuers fes citoyens: 
à railon dequoy il commença dés lors à auoir mauuaife efperance de l'iffue de cefte 
œucrre, & le dir à fes familiers pour l'infufhfance & loucrecuidance des Capitaines : & 
ncantmoins que fi par cas fortuir,& autrement qu’il n’efperoir, il en aucnoir quelque 
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bien , & que Czæfar fuft desfait , il ne feriendroit iamais plus à Rome , ins Fuiroit fa 
cruauté & l’inhumanité de Scipion, lequel vfoit defia de gricues & ficres menaces 
contre plufieurs : mais àla fin, le malheur auint encore pluftoit qu'il ne, l'atrtendoit : 


Voyexlavie car vn foir bien tard arriua vn meflager , eftant party du camp troisioursauparauant, 
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qui aporta la nouuelle , que tour eftoit perdu , parce qu'il auoit efté donné vne 
grofle bataille pres la ville de T'apfes, que Cæfar auoit gaignece, & auoit pris les deux 
camps, que Scipion & luba s'en eftoient fuisauec bien petit nombre de gens, & 
tour le refte de leurs armees mis au trenchant de l’efpce, 

Ces chofes ainfi auenues, ceux qui eftoicnt à Vrique, cffroyez de cefte nou- 
uelle, comme lon pcuteftimeren guerre,& mefmeinent de nuiét, à peine fe peu- 
rent contenir au dedans des murailles de la ville, tant ils eurent le fens & lenten- 
dement troublé de frayeur : mais Caton fe prefenta à eux, qui arrefta ceux qu'il ren- 
contra par les ruës crians & fuyans, en les reconfortant au mieux qu'il peut: & s'il 
ne leur ofta toute leur frayeur , au moins leur ofta-il l'eftonnement & le trouble 
d'efpritcoù ilseftoient, en leur difanc, que la perte n’eftoit pas à l’auanture {1 grande 
comme on la faifoic', & que c’eftoic roufiours la couftume d'amplifier de paroles 
les mauuaifes nouuelles : ainfi appaifa-1l vn peuletumulre, & le matin au poinét du 
iour il fit crier , que les trois cens hommes qu'il auoit choifis pour fon confeil cuí- 
fent à fe rendre au temple de Iupiter, eftans tous citoyens Romains, qui pour trafhc 
de marchandife & de banque fe tenoienten Afrique, & rousles Senarcurs Romains 
aufli auec leursenfans. Ainfi comme ils s’aflembloient encore, luy-mefine s'y en 
alla aufli pofément, &auec vne aufli raflifeconftance, comme s'il ne fuit rien fur- 
ucnu de nouueau, tenant vn liureren fa main, qu’il alloit hifant. ce liuret contenoit 
l'eftac de la munition dont il auoit fait prouifion pour la guerre, de bleds , d'armes, 
d'arcs, de traits & d'hommes de pied : puis quand ils furent afflemblez, ilcommença 
à loüer haurement la bonne affection, la foy & loyauté de ces trois cens Romains, 
gui de leurs perfonnes, de leur argent & de leur confeil auoient toufiours tres-vti- 
lement feruy lachofe publique, & leur confeilla de ne feelcpartir point d'enfemble, 
en perdantefperance ,ou cherchant chacun moyen de {e fauucr à part, pource qu'en 
demourant enfemble, Czæfar les mefpriferoit moins s'ils vouloient guerroyer , & 
leur pardonneroit pluftoft s'ils luy demandoient mercy: pourtant leur confeilla-1l 
d’auifer qu'ils deuoient deuenir, & que quant à luyil ne trouueroit rien mauuais de 
ce qu'ils en refoudroient: car {1 leur volonté fe tournoit auec la fortunes 1l cítime- 
roit que ce changement ne procederoit que de la neceflité du temps : mais s'ils 
cftoienc dcliberez de perfeuerer à combatrele malheur, & iufquesau bout fe fou- 
mettre à tout peril pour defendre la liberté, que non feulement il loüceroit, mais 
aufli admireroit leur vertu, & qu'il leur feroit Chef & compagnon à tenter & el- 
prouucr iufques au dernier poinét la fortune de leur païs, qui n’eftoit point Vrique 
ny À drumetum, ains la ville de Rome, laquelle pour la grandeur de fa puiflance 
s'eftoit bien fouuent releuce de plus lourdes & plus grieues cheutes. Qu'ils auoient 
encore pluficurs moyens de falut & de feurcté de leurs perfonnes, dontile plus grand 
cftoitc, qu'ilsauoient àfaire àvnennemy,quipourles occafions dce fesaftaires eftoic 
diftrait cn diuers licux, parce que d'vn coftc l'Efpagne s’cftoic rebellec contre luy 
en faueur du icune Pompeius, & que la ville de Rome ne fe pouuoit encore accou- 
ftumer à prendre le mors, & ne lc pouuoitendurer, ains fe fouleuoit à toute muta- 
tion, & qu'il ncfaloit point fuir le trauail ny le peril, ains pluftoft prendre exemple 
dc lcur ennemy ,quin’efpargnoitaucunement {a perfonne, pour venir au dcflus de 
fi grandes mecfchancerez qu'il auoit cntreprifcs: là où au contraire, à cux l'incerti- 
tude de cefte guerre, s'il en fuccedoit bien ,fctermineroitren vne tres-hcureufe vic: 
& s'ilcnauenoit mal, cn vne tres-gloricufc mort: coutcsfois qu'il faloir qu'ils en de- 
Lberaflent entre eux, en priant les dicux que pour recompenie de la vertu & bonne 
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A volonté qu'ils auoient monftrec iufques-là, ils leur fiflens la grace de fc refoudre à ce 
qui leur feroit le mtilleur. Apres que Caron leureut tenu ces propos, il y eut bien 
aucuns des afliftans qui furent efmeus par la-viuacité de fes remonftrances : mais 
la plus part fut encore plus encouragee par l'exemple de fa gencereufe magnanimité, 
voyans commeil nc s'eftonnoit de rien, & de fon humanité & bonté:tellement qu'ils 
oublierent , par maniere de dire, tout le danger oùilseftoient, & le prierent d’vfer de 
leurs perfonnes, de leurs biens & de leursarmes, toutainf que bon luy fembleroir , le 
reputans {eul Capitaine inuincible, fur lequel fortune n’auoit point de pouuoir, & 
cftimans leur eftre meilleur de mourir en obeiffant à fon confeil, que de fe fauuer en 
abandonnantvn perfonnage de fiexcellére & fi parfaite vertu. Er comme quelqu'vn 
de l’aflemblec miften auant, qu’il faloit propofer liberté aux efclaues, & que la plus 
part des afliftans en fuft d'opinion, Caron dit qu'il ne le feroit point, pource qu'il 
n’cftoic nyiufte ny raifonnable : mais bien que {1 les maiftres leur vouloientdenner 

B liberté, il eftoit content de receuoir pour foldats ceux qui feroienten aage de porter 

armes. Il yen eut plufieurs qui promirent-de le faire, & luy, commanda qu'on en- 
rollaft les noms de ceux qui le voudroient ,& s’en alla. Tantoft apres, lu y vindrent 
lettres du Roy Iuba & de Scipion, defquels Iuba eftoit caché en vne montagne auec 
peu de gens, & luy enuoyoit demander ce qu'il auoit refolu de faire , pource que s’il 
auoit deliberé d'abandonner Vtigeueill’attendroir, & s’il fe deliberoit de la tenir,qu'il 
le viendroit fecourir auec vne armee: & Scipion eftoir à l'anchre au deflous d’vn chef, 
qui weftoit gueresloin d’Vrique, qui attendoit toutde mefme quelle refolution il 
prendroit : Caton fut d’auis de retenir les meffagers qui auoient aporté leurs lettres, 
iufqu’à ce qu'il fuft refolu de ce que voudroient deuenir les trois cens: pource que 
ceux qui eftoient du corps du Senat Romain fe monftroient bien deliberez : car ils 
affranchirentincontinentleurs ferfs, & leur bafllerent des armes. Mais les autres trois 
cens eftans marchands trafhquäs fur mer, & exerçan$la banque & l’vfure, quiauoient 

C la plus grande partie de leurs facultez en ferfs, ne retindrent pas longuement les belles 
remonftrancesde Caton, ains les laiflerent efcouler incontinent, tout ainfi comme 
il y a des corps qui reçoiuent aifément la chaleur, & la perdent au{li legerement, fe re- 
froidiffans tout auíli tolt comme lon en cfloignele feu. Aufli ces marchands-là, pen- 

dant qu'ils auoient Caton deuant leurs yeux , sefmouuoient & sefchauffoient vn 
petit : mais quand à part ilsauoient conté aucc ceux, la peur qu'ils auoient de Cæfar 
lcur faifoit oublier toute la reuerence qu'ils portoient à Caton & à leur deuoir. Car 
qui fommes nous (difoient-ils) & qui ett celuy à qui nous defdaignons d’obeir ? n'eft- 
ce pas Cæfar,en la main duquel eft auiourd’huy reduite toute la puiffance de l'Empire 
Romain? &au rcgard de nous, il n’y a pas vn qui foit vn Scipion,ny vn Pompeius, ny 
vn Caton : & toutesfoisen ce temps où tout le mondecale la voile de crainte, & {e 
tient encore plus bas qu’il ne deuroit,nous voulons entreprendre de combatre dedans 

D Ytique pour la liberté des Romains, à l'encontre de celuy, auquel Caton mefme 
fuyant aucc Pompeius,aabandonné l'Italie, & affranchiflons nos ferfs pour faire la 
guerre à Cæfar ,n'ayans nous- mefmes non plus de liberté, qu'il luy plaift de nousen 
laifler. Reconoiïflons-nous donques nous-mefmes pendant qu'il en eftencore temps, 
& demandons mercy à celuy qui eft łe plus fort ,enuoyans deuers luy pour le prier de 
nous pardonner. Les plus honeftes de ces troiscens marchands Romains tenoient ce 
langage-là : mais la plus part d’entre eux efpioicent les moyens de fe faifir des perfon- 
nes de ceux qui cftoient du Senat, cfperans de faire mieux leur apointement auec 
Cæfar, en lesluyliuranrentre fes mains. Caton fe douta bien incontinent de cefte 
mutation, maisil n’en voulut rien rechercher ny aucrer d’auanrage, & renuoyales 
meflagers à Iuba & à Scipion, par lefquels il leur manda qu'ilss’efloignaflent d'Vrique 
pour la doute & desfiance qu'il auoir de ces trois cens. | | 

OR cftoir-il efchapé de la baraille alez bon nombre de gens de cheual, lefquels xvir 


Caton d V tique. 


tirans deuers Vtique, enuoyerent trois d'entre eux à Caton , qui neluv porrerent pas 
vne mefme refolurion de toute la troupe, pource que les vns vouloient s’aller rendre 
la part où feroit le Roy Iuba, les autres fe vouloientioindre à Catron, & les autres crai- 
gnoient d'entrer fculement dedans Vrique. Ce qu'entendant Caton donna chargcà 
Marcus Rubrius d'auoir l'œil fur ces trois cens, & receuoir les noms des ferfs qu'ils af- 
franchiroient volontairement fans forcer perfonne: & cependant luy auec les Sena- 
teurs fortit d'V tique au deuant de ces gens de cheual, où il parla aux Capitaines , & les 
riade ne vouloir point abandonner tant de gens debien, Senateurs Romains, qui 
là eftoient , & ne vouloir point auoir pour leur Capitaine ce Roy Iuba pluftoft que 
Caron, ains entrer dedans Vrique:là où illes pourroit fauuer, & fe fauuer foy-mefme 
aucc eux, attendu que la ville n’eftoit point prenable de force, & qu’elle auoit proui- 
fion de bleds & de route autre munition pour pluficursannees. Autantleurcn re- 
quirent les autres Senatcurs ayans leslarmes aux yeux: à l’occafion dequoy les Capi- 
taines allerent parler à leurs gens: pendant lequel parlement Caron sallit deus vne 
leuce de terre auec les Senatcursatrendantleur refponfe : mais fur ces entrefaites arri- 
ua deuers luy Rubriustoutefmeu, fe plaignant du tumulte & defordre de ces trois 
cens marchands, qui vouloyent mutiner & faire rebeller la ville : à raifon dequoy, 
les autres perdans tout courage & toute cfperance fe prirent à plorer & lamenter leur 
fortune : mais Caton eflaya deles reconforter, enuoyant deuers les trois cens les 
prier de vouloir auoir encore vn peu de patience, & cependant les deputez par ces 
gens de cheual vindrent aporterleurrefponfe, qu'ils vouloient des chofes trop dures: 
car ils dirent qu'ils n’auoient que faire de la foude de Iuba, & qu'ils ne craignoient 
is Cæfar, pourueu qu'ils eufflent Caten pour leur Capitaine : mais qu’il leur fem- 
>loit n’y auok pointde ropos de s’enfermer dedans vne ville auec les habitans qui 
dc leur origineeftoient Phæniciens ,ia plus muable & plus defloyale nation qui foit 
au monde. Car encore difoient-ils , que pour cefte heure ilsne remuentrien,fieft-ce 
que quand Cæfar viendra, ils feront les premiers qui nous voudront courir fus, & 
noüs trahiront : pourtant í Caron vouloir qu'ils fe ioigenifflenc à luy pour faire la 
“ee > il faloit qu'il chaffaft tous les naturels habitans d'V tique horsde la ville, ou 
ien qu'il les fift tous occire dedans, & lors qu’ils y entreroicent quand elle feroic 
vuide d'ennemis & dc Barbares. Caton eftima cela trop barbare & trop cruel , tourtes- 
foisilleur repliqua qu'il en communiqueroitauecles trois cens,& retournant dedans 
la ville parla à eux: lefquels n'vferent plus de defouifementny ne controuwerent plus 
dc desfaitces pour la reuerence de Carton, ains declarerent ouuertement qu'ils fe cour- 
rouccroient à l ’encõtre de quiles voudroient preflcr de faire la guerre à Cefar,atrendu 
qu'ils nc le vouloient ny ne le pouuoient faire: & y en eur mefmie quelques vns qui 
murmurcrent entre leurs dents, qu'il faloit retenir en la ville les Senareurs, iufques à 
ce que Cæfar fuftvenu. Caton nce fit pas femblanctde l'auoir ouy, car aufli auoit-il 
l'ouye vn peu dure: mais fur ce poinét quelqu'vn luy vint direque les gens de cheual 
s’en alloient : parquoy craignant que ces trois cens ne miflent les mains fur ceux du 
Senar, il s'y en allaluy-mefme en perfonne auec fesamis, & lesvoyär defia cfloignez, 
il monta à cheual & piqua aprescux ,lefquels furent bien aifes dele voir,& le reçeu- 
rententrecux, luy confcillans qu'il fe vouluft fauucraucceux. Mais Caron les pria 
de fauucer ceux du Senar, fi affeétucufemenr que les larmes ,à ce qu’on dit, luy en vin- 
drentaux yeux ,en leur tendant les mains, & retournant leurs cheuauxaucecles brides, 
& leur prenant leursarmes, tant qu’à la fin il impetra d'eux qu'ils demoureroient à 
rout le moins cncorecciour-là pour donner moyen à ceux du Senar des’enfuir à fau- 
ucté. Retournant donquesaucc cux en la ville , il en ordonna les vns aux portes pour 
les garder , & en mir d'autres en garnifon dedans le chafteau: les trois cens à l'heure 
curent peur que ce ne fuft pour les chaftier de ce qu'ils s’eftoienr tournez. fienuoyce- 
rent deucrs Caron le fuplicr de s'en venir, comment que ce fuit, deucrscux: maš 
ceux du 
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ceux du Senat l'enuironnans tout àl'entour ne voulurent pointquily allat, & dirent 
qu'ils n’abandonneroient point leur protecteur & fauueur à destraiftres & defloyaux: 
car à la verité tous ceux qui lors fe trouuerent dedans Vrique, de quelque eftat qu'ils 
fuflent egalement, conurent euidemment la vraye vertu qui eftoit en Caron, &ef- 
prouucrent qu'il n'y auoit rien de feinten tout ce qu'il faifoit, ains ayant de longue 
main refolu de s'occire foy-mefime, il prenoit tant de peine & fe trauailloit auec fi 
rande folicitude pourlesautres, afin qu'apres les auoir mis en feureré de leurs vies il 
{íe depefchaft luymefme de la fiene:carileftoit aifé à voir qu'il auoit refolu de mourir, 
encore qu'il n’en monftraft au dehors aucuns fignes de cœur dolent & affligé. Par- 
quoy il obtempera àla requefte des trois cens, & apres auoir recoforté ceux du Senar, 
ven alla cout feul deuers eux, lefquels le remercierent de ce qu'il auoit daigné venir, & 
le fuplierent qu'il fe vouluit feruir d'eux, & s’y fier hardiment en toute chofe,moyen- 
nant qu'il leur pardonnaft s'ils ne pouuoient pas tous eftre des Catons, & qu'il euft 
B compañlion de leur foibleffe de cœur, s'ils n’eftoient pas {i fermes ne fi gencereux que 
 luy,pource qu'ils auoient deliberé d'enuoyér deuers Cæfar le fuplier premicrement & 
principalement | sas luy, & que là où ils ne pourroient obtenir grace pour luy, ils 
cftoienc refolus de n’en reccuoir point pour eux-memes, ains combatroient pour 
fon falut iufques au dernier foufpir. A quoy Caton leur refpondit , qu'il leur {çauoir 
bien bon gré de la bonne affection qu'ils monftroient auoir enuers lu y, & qu'il eftoit 
befoin qu'ils enuoyaffent donques viftement prier pour leur falut, mais pour le {fien 
qu’il n’en faloit point parler,pource que c’eftà faire à ceux quifont veincusque prier, 
& à ceux qui ont failly,de demander pardon : mais quant à luy,non feulementil auoict 
toutc fa vicefté inuincible, ains auoit veincu tant commeilauoir voulu, &auoïit toul 
iours cfté plus puifflant que Cæfar en droit &eniuftice , & que c’eftoirt lay- mefme qui 
maintenant ecftoit pris & veincu, pource que ce qu'ilauoiïit toufiours nié machiner c- 
tre la chofe publique, eftoit lors euidémentauceré & prouué.côtre luy. Ayant fait celle 
C refponfe à ces trois cens, il fe departit d'auec eux. Et entendant que Cæfar eftoit defia 
en chemin auec toute fon armee pour sen venir à Vtique : O dieux ẹdit-il , il vienè 
donc contre nous, comme contre des hommes. Et adonc fe tournant deuers ceux du 
Senat, il leur confeilla de ne differer plus, ains auifer chacun à fe fauuer, pendant que 
les gens de cheual eftoient encore en la ville. Si fit fermer toutes les autres pôrtes, cx— 
cepté celle du port qui refpondoit à la marine : puis diftribua des nauires & vaifleaux 
à ceux qui cÎtoient fous fa charge, prouuoyantàce que tout allaft par ordre, & qu'il 
n'y eult point de tumulte ny de confufion,qu'on ne fift tort à pcrfonne,& que chacun 
euft argent & moyen de fe pouuoir fauuer. Maiscomme Marcus Octauius quiauoit 
deux legions, s’eftant venu camper allez pres d'Vrique euft enuoyé deuers luy pour 
arrefter, à qui &iufques où chacun d’eux auroit autorité de commander;ilne rcfpon- 
dit rien à ccla: mais fe tournant deuers fes amis, leur dit, Nous efincrueillons nous fi 
D nous auonstout gafté & perdu, veu que nous voyons qu’au milieu dela mort l’am- 
bition & conuoitife de dominer regnecncorcentre nous? Sur ces entrefaires on luy 
vintdire,comme les gens de cheual s'en voulansaller , pilloient defia & faccageoient 
les biens des habitans €V tique , comme butin de bonne guerre. Il syen alla couranc. 
à l’'hcurc mefme, & aux premiers qu'il trouua ofta des mains ce qu'ils auoient pris: les 
autres auant qu'il vinft iufques à cux, ietterent ce qu'ils emportoient, & regardans 
cous en terre de jiontc, sen allerent fans dire mot. Adonc Caton faifantaflembler 
les naturels habitans d'Vtique, les pria de n'irriter & n'aigrir point Cæfar à l'encontre 
des trois cens, ains pluftoft d’effayer à obtenir pardon de luy tous enfemble : puis s'en 
allant derechef fur la marine, regarda partir ceux qui s’embarquoient, embraffanr & 
difant Adieu à rous {cs hoftes & amis, aufquels il auoit confeillé de fe fauuer, les 
accompagnant iufques dedans leurs vaiffcaux. Quant à fon fils ,ilncluy fuada poinc 
de s’en aller, ny n'eftima point qu'il le deuft prefer d'abandonner fon pere. Au de~ 
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mourant il y auoit en fa compagnie vn nommé Sraryllius, homme icune d'aage, E 
mais ferme de courage, qui s’eftoir propofé à imiter la conftance inflexible de Caton 
ui luy confeilloit qu’il montrait fur mer , & sembarquaft aucc les autres, pource 
qu'il fçauoit bien qu'il haiffoit à mort Cæfar. Il men voulut rien faire : parquoy 
Caton fe tournant deuers Apollonides philofophe de la feéte Stoïque , & deuers 
» Demetrius, de la fe&e des Peripatetiques: C’eft à vous aurres , dit-il, à amollir & a- 
platir ce ieune homme, que vous voyez ainfienflé, & à le ramener par vos remon- 
ftrances à {on vtilité. Cependant luy conuoyoit tousautres, faifoit droit à ceux qui 
luy demandoient iuftice, & donnoit ordre à leurs affaires, de forte qu'il pañla en 
cela route celle nuiét & routleiourenfuiuant. 
X1x. CELA fait, Lucius Cæfar, parent du viétorieux , eftant delegué par les trois cens 
pour aller deuers luy interceder pour tous, pria Caton de luy aider à drefler la haran- 
ue dont ilauoit à vfer pour eux: car pour toy, Caton, dit-il ,ie ne feindray point de 
luy baifer łes mains, & de me ietter à {es genoux s’ileft befoin ,afin qu'il te pardonne. F 
Caton luy refpondit qw'il ne vouloit pofnt qu'il le fift: car {iie vouloye fauuer ma vie 
par la grace de Cæfar, il ne faudroit {inon que ie m'en allae moy-mefme deuers luy: 
mais ie neveux point fçauoir gré ou eftre obligé à vn tyran pour vne iniuftice: car 
c'eftiniuftice à luy d’vfurper la puiffance de fauucr la vie comme feigneur,à ceux à qui 
il n’a nul droit de commander : mais bien auifons enfemble, {i tu veux, ce que tu diras 
pour impetrer pe à ces troiscens. Si furent quelque efpace de tempsenfemble à 
eù deuifer , & à la fin quand il voulut partir , Caton luy recômanda fon fils & fes amis: 
& l'ayant embraffé , & pris congé de luy, s’en retourna en fon logis, là où il fit alem- 
bler fon fils & fes familiers & amis,aufquels il tint plufieurs propos,& entre autres dif- 
fuada à fon fifs de s’entrémettre iamais du gouuernement de la chofe publique, pour- 
ceque le faire ainfi qu’il apartiendroit à ladignité d'vn fils de Caton , la qualité du 
temps & des affaires ne le permertoit me : & de le faire autrement, il ne feroit pas ho- G 
nefte: puis fur le {oir il entra dedans l’eftuue pourfelauer, & ain{fi commcil {e lauoit 
fe fouuenant de Statyllius,il sefcria rout haut: Et bien Apollonides,tu as donques fait 
artir à la fin Statyllius,en luy rauallant cefte hautefle de courage qu'il auoit: il sen eft 
Pien allé fans nous dire Adieu. Comment allé refpondit Apollonides, il a le cœur 
plus grand & plus ferme que iamais, & cft impoflible de le faire flefchir, combien que 
nousen ayons deufé & difputé bien longuementenfemble: car il dit refoluëment, 
qu'il fera tour ainfique tu feras. A.ces paroles on dit que Caron fe prit rire & qu'il re- 
pliqua, quant à cela on verra ce qui en {era bien tolt; & apres s’eftre laué, il s’aflit à 
table comme il auoit accouftumé depuis la iournee de Pharfale : caril ne fe coucha 
pepe ,quece ne fuft pour dormir: & {oupa en compagnie de tous fes amis, & 
mcfme des ofhciers de la ville d’Vrique. Apresle fouper furent mis en auant plufieurs 
bons propos, & faits plufieurs beaux difcours de la philofophie , les vns {ur les autres, 
tant que la difpute vint finalement à tomber fur ces lieux communs des opinions 
eftranges quetienentles philofophes Sroïques,côme,Qu'il my a que le fage & homme H 
de bien qu1 foit franc & libre, & que tous les mefchans font ferfs & cfclaues. A quoy 
le philofophe Peripatetique, quilà eftoit ne faillit pasincontinent à contredire:mais 
Caton prenant la parole d'vne grande vehemence & d’vne voix plus afpre & plus 
groffe que de couftume,continua ceftc difpute fort longuement,& contcefta d’vneaf- 
fcétion merucilleufe, de forte qu'il n’y eut celuy en la compagnic qui ne conuft eui- 
demment qu'il eltoit tout refolu de softer des miferes de ce monde, en mettant fin à 
{a vie:à l’occafion dequoy quand il euftachcué de dire, voyant que rouslesafliftans fe 
raifoient & failoient trifte chere, pour les reconforrer & diuertir de cefte fufpicion, il 
commença derechef à demander des affaires,& monftrer d'en avoir foin &folicitude, 
commecayant peur qu'il n’auinft quelque fortune à ceux quieftoient montez fur mer, 
ou à ccux quiauoient pris leur chemin par terrc,ayans à paller vn païs defert, fauuagc, 
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A &oùil my auoit nulles caux. Ainfi s'eftant la com pagnie du fouper departis; il fe pro- 
mena encore aucc fes amis, comme il auoit ordinaitement accoutumé apres fouper,; 
& ayant commandé aux Capitainés du guet ce que le temps requeroit, quand il fe 
voulur retirer en fa chambre, alors ilembrafla fon fils & le carefla auec tous fesamis 
les vns apres les autres plusamiablement qu'il n’auoit apris : ce qui donna derechef 
{oufpecon de ce qu’il auoiten penfee de Gire. Entré qu’il futen fa chambre & cou- 
chéen fon lict, il print en main le dialogue de Plaron où il traite de lame , & en leutla 
plus grande partie, puis regardant au deffus de fon cheuet il ne veit point fon cfpee, 
pource que {on filsla luy auoic fait ofter comme ileftoir encore:à table, fi apella vn 
fien valet de chambre, & demanda qui luy auoit ofté fonefpee: le valet ne luy ref 
pondit rien, & luy fe remit à lire encore fon liure: puis vn peu apres fans prefler au- 
trement ny monftrer qu'il en cuft trop de hafte, ains de vouloir fçauoir fculement 
qu'elle eftoit deuenue,commanda qu’on la luy raportaft: Il pafa vn affez long cfpa= 
pg ce de temps, de forte qu'ileut acheué de lire entierement tout le liure fans que per- 
fonne luy aportaft fon efpec : parquoy il apella tous fes feruiteurs les vns apres lesau-— 
tres, & commença à leur vfer de plus rude parole en leur redemandant fon c{pce, iuf- 
ques à donner fur le vifage de l’vn vn fi grand cou p de poing, qu'il senfänglanta toute 
la main , fe courroucantäbon efcient, & criant que fon propre fils & fes feruireurslé 
vouloient liurer tout vif à fon ennemy, tant que fon fils plorant & fesamis y accou- 
rurent, qui feiettans à fes pieds fe prirent à lamenter & à le fuplier. Mais Caton fë 
1cuant du liét les regarda en trauers de mauvais œil & leur dit : Dea, quand & où a-ce 
elté qu’on m'a veu troublé d'entendement? Que ne me remonftre- on par raifon, s’il 
{crmble que ie prene confeil aucun qui nefôit bon, fans me vouloir engarder d’vfer 
de mon auis & de mon fens, & fans me dcfarmer à Que ne lices-tu ton pere, mon amy, 
& que tu ne luy attaches les mains derriere le dos „iu ques à ce que Cæfar atriuantine 
trouuc fans moyen de me pouuoir defendre ? car contre moy-mefime ie n’ay poinc 
C affaire d’efpeée pour me desfaire , fiic veux, attendu qu’il ne me faut que retenir mon 
halcine vn pèu de temps, ou bien donner vn feul coup de la tefte contre la muraille 
pour me fairc mourir. Ainficommeildifoit ces paroles, fon fils fortit de lai chambre 
plorant, & aufli firent rous fes'autres amis, & ne demouraque Demetrius & Apollo- 
nides auec luy, aufquels parlant ia plus doucement, ildir: Éftes-vous pointaufli vous 
autres d’auis de retenir en vié par force vn homme de l'aage que ic fuis? & n’eftés- 
vous point demourez icy pour vous tenir aflis fans rien dire ne faire que me garder? 
ou {i vous me venez aporter quelques raifons & argumens pour rne donner à enten- 
dre qu'il ne foit indigne ny dëshonefte à Caton, n'ayant autre moyen de fauuer fa vic; 
d'attendre à la refpiter & fauuer par la mercy de fon ennemy, que n’allesguez-vous 
maintenant, quelques À ae pour me.monftrer cela , afin que reiettant ces autres 
raifons & opinions, lefquelles nousauons tenues enfemble iufques icy, eftans à cefte 
heure dcuénus foudainement plus fages par le moyen de Cæfar, nousen foyonsde 
D tant plus tenus de luy rendre graces? toutesfoisie ne dis pas cela ,pource que iayéar- 
rcfté aucune chofe de ma vic,ains en confulteray & arrefteray aucunement aucc vous, 
quand en dclibereray aucc les liures & raifons, defquelles vous-mefmes viez , quand 
vousvoulez philofopher : & pourtant allez vous-en hardiment, & dires à mon fils, 
wil ne vucille point forcer fon pére à ce qu'il ne luy fçauroit La mas par raifon 
quille deuft faire. Ces paroles ouyes, Demectrius fans luy refpondrefortit en plorant 
de la chambre: & lorsluy enuoya-on fon cfpce par vn péticenfant: quandillarine 
Hl la defgaina, & regarda fi la pointeencftoir bien ai guifcé, & le fil bien trenchant 
ec qu'ayant trouué, alors Ie fuis , dit-il , maintenantà moy. Si la mit aupres de {oy, 
& reprit encore fon liure; qu'on dit qu'il leut par deux fois d’vni bout à autre , puis 
gendormit d'vn fort profond fommeil, tellement que ceux qui éftoient hors de la 
chambre ľentendoient bien ronficr. 
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XX. ENVIRON laminuictil apella deux de fes affranchis, Cleanties fon medecin, & Pp 
| Butas celuy duquel il fe feruoict le plus és affaires d’eftar, & l’enuoya fur le port voirfi 
tous ccux quis'cftoientembarquez,auoient fait voilc,& bailla {a main pour la bander, 
à caufe qu’elle luy eftoit enfice du coup de poing qu'il auoit donné à l’vn de fes e{cla- 
ucs. cela refioiiit cous ceux de {a famille,penfans que ce fuft figne qu'ileuft encore en- 
uie deviure. Peu apres retourna Butas, qui luy raporta que tous les autres auoient fait 
voile, excepté Craflus qui eftoit encore demouré pour quelque affaire, & qu'il s’en 
alloir embarquer, mais qu'il faifoit vn grand vent, & yauoit raser tourmente en 
la mer. Ayanroüiceraport,ilfe prit à foufpirer pourla compañflion qu'il eut de ceux 
qui eftoient montez fur mer: & renuoya Brutas derechef fur le port pour voir fi au- 
cunsauroicnt point rclafché , qui euflent affaire de quelque chofe pourle luy venir 
dire. Les petits oifeaux commençoient defia à chanter,& luy prit derechefvn petit de 
fommeil: mais fur ce poin & retourna Brutas qui luy dit qu'il n’y auoit bruit quelcon- 
que {ur le port. Caton luy dit qu’il s'en allaft dõc,&quwil fermaft la porte apres luy, & fe 
raualla dedans fon li& , cõme pour dormir ce qui reftoit encore de la nuićt: mais aufli 
toít que Brutas eut le dos tourné il defgaina fon efpec, & s’en dônavn coup au deflous 
de l'eftomach:tourtcfois pour l’inflammation qu'ilauoit à la main il ne peut pas fraper 
{i grand coup qu'il en trefpaflaft foudainement:ainsentirantàfafinil a p de def 
{us fon li&,& ft bruiten tombant, parce qu'il renuerfa vne table Geometrique qui 
citoit ioignant fon liét, tellemér que fes feruiteurs qui en oüirentle bruit, s'efcrierent 
incontinent & aufli toft fon fils & fes amis entrerent en la chambre,là oùilsle rrouue- 
rent tout foüillé de fang : & la plus part de fes boyaux fortans hors du corps, combien 
qu’il fuftencoreen vie & qu’il les regardaft. Si furent tellement outrez de douleur, 
qu'ils ne fçeuxent de prime face que dire ne que faire : mais fon medecin s’aprochant 
vouluteflayer de remettre les boyaux qui n'eftoient point entamez, & recoudre la 
laye : mais quand il {e fur vn péu reuenu d'efuanoüiflement,il repoufla arriere le me- G 
decin,& defchirant fes boyauxauec fes propres mains ouurir encore plus fa playe,tanct 
que fur l'hcureil en rendit l’efprit. Eten moins de temps qu’on n’euft penfé que ceux 
de la maifon feulement euflent peu fçauoir linconuenient, les trois cens Romains ac- 
coururent à la porte de fon logis, & incontinent apres s’y aflemblaaufli tout le peuple 
de la ville: qui tous d’vne voix lapellerent leur bien-faiteur & leur fauueur,en le nom- 
mant {cul homme libre &inuincible : ce qu’ils faifoiét encore qu'ils euflent nouuelles 
que Cæfar aprochoir bien fort d'Vrique, & neanrmoinsil n’y cut ny crainte de peril 
ny enuicde flater le veinqueur, ny different ou querelle qu'ils cuflent enfemble qui 
les cngardaft de porter honeur à la memoire de Caton,ainsornant fon corps magni- 
fiquement, & luy faifans vn conuoy de funeraillesle plus honorable qu'ils peurenr, 
linhumerent fur le riuage de la mer, là où il yaencore auiourd’huy vne fiene ftarue 
tenant vncefpce en la main : puis cela fait ils entendirent à fe fauuer eux & leur ville. 
Mais Cæfar ayant nouuelles par ceux qui alloient deuers luy , que Caton ne bougeoir 
dT V tique, & ne s'enfuyoit point, ains cnuoyoit touslesautres, & que luy, fon fils & fes H 
amis demouroient, fans monftrer qu'ils euflent crainte de rien, ne fgauoit penfer 
quelle eftoir {a deliberation: & pource qu’ilen faifoitrres-grand conte, fe haftoit à la 
plus grande diligence qu’il pouuoir auec toute fon armec : mais quand il eutlanou- 
uelle comment il s’eftoit desfair foy-mefme, on efcrir qu'il dit ces paroles feulementr, 

» Je porre enuie à ra mort, Caton, puis que tu mas enuié la gloire de r’auoir fauué la vie. 
car à la veriré fi Caton euft peu fouffrir que Cæfar luy euft fauué la vie, il n’euft pas tant 
diminué de fa gloire, qu'il euft augmenté celle de Cæfar : routesfois quant à ce qu’il 
cuft fair,on n’en fçauroit que dircafleurément, non qu'on conicure de Cæfaren la 
plus humaine partie. Il mourur en l'aage de quaranre huirans. Et quantaà fon fils, Cæ- 
{ar nce luy fit aucun defplaifir: mais on dit qu’il fut homme de peu de valeur , & des- 
ordonnéaucc les femmes: car ceftanr logé en la Gappadocie chez vn feigneur du {lang 
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A Oyal du païs, nommé Maphradates, lequel auoit belle femme, il y demoura pluslon- 
guement qu'il ne deuoit pour fon honeur, pource qu'il donna occafion de fe faire 
moquer, de forte qu'on efcriuoit de luy par moquerie. Caton partira demain, dedans 
trente iours? Et Maphradates & Portius {ont deux bons amis, ils n’ont qu'yne ame, à 
caufce que cefte femme de Maphradatess’apelloir Pfyché, qui fignifie en ligage Grec, 
ame. Er Caton eft genereux & magnanime ,ila l'ame royale. Toutefoisil elteignit & 
amortit toute celteinfamie par {a mort, en combatant vertueufem ét contre A ugufte 
& contre Antoniusen la iournee de Philippes, pourlaliberté:là où eftant leur armee 
mifc en route, il ne voulut ny fuir ny fe cacher, ainsfciertanc à trauers les ennemis, fit 
bien conoiftre quiileftoit,en donnant courage à ceux defon party,qui faifoient en— 
core tefte, tant qu’il fut occis fur la to , laiflant à fes aduerfaires grande admiration 
de ffvaillance & vertu. Etencore plus Porcia la fille de Caton, qui ne ceda point à fon 
pere ny en chafteté ny en grädeur de courage: car eftät maricc à Brutus qui tua Cæfar, 
Bg celle fur participante dela coniuration, & softa la vicaufli magnanimement comme il 
| apartenoit à {a vertu & au noble fang dont elle eftoit ifue ,ainfi comme nousauons 
c{crit plusau longen la vie de Brutus. Et Statyllius , quiauoitdit qu'il feroit trout cë 
que Caton feroit, fut lorsempefché de fe tuer par les philofophes, dont nous auons 
parlé cy deflus : mais depuis s'eftant monftré tres-fidele & tres-vtile à Brutus en toutes 

{es affaires, il fut aufli tué fur le champ en la bataille de Philippes: 
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quelqu’vn vouloit prendre la peine de ss ro Phocion & Caton 
a aucc tous les illuftres Grecs& Romains,ïe me fais accroire que ces deux 
A cmporteroient toufiours le prix, à prendreles chofes au compas de la 
A vertu: & cefe entreprinfe ne {croit pas des plus malaifecs à execurer. 
£ CE Mais delescomparer l’vn à l’autre, pour raporter les particularitez, & 
remarquer en icelles lequel des deux a l'auantage, pour le faire cxaétement, celt chofe 
non feulement diffcile,mais impoflible, à mon auis: & le difcours que l'en ay mainte- 
nant recucilly n’eft que pour eftendre vn peu plus au large ce que noftre auteur en dit 
brieuemét fur l'entree de la vie de Phocion. S'il euft voulu alongerce propos & four- 
nir la co mparaifon tourte entiere, fans doute ce feroit vn de {es chefs d’œuure. Il ma pas 
voulu y entrer, ou fc desfiant de foy-mefine , ou desfiant tous les plus habiles, & (3 
l'exemple T A pelles) laifantvn tableau imparfait que nul ne pourra iamaisacheuer. 
Par ainfi ie prie qu'on 1#eftimec nullement de moy queie m'’attribue ce fubtil & delié 
iugciment que Plutarque requiert en celuy qui voudra trouuer & fçauoir difcerner les 
diucrfitez des vies de ces deux ornemens du monde. Or rencline bien à fon auis que 
p non fculementils ontefté femblables de fimilitude gencrale & vniuerfelle, comme de 
dire qu'ils ont efté rous deux gens de bien ; tous deux bien entendus en matiere d’eftat 
& de SO9uucrnement : mais aufli que leurs vertus montrent tout vn mefine trait, vn 
mefme moule, vn mefme teint & mefime couleur emprainte en leurs mœurs, iufques 
aux plus menues & dernieres particularitez,ayäs tous deux l’aufterité prefque en egale 
mcfurce coniointeauce la douceur, la proücfle auec la prudence, la vigilance craintiuc 
pour les autres aucecl'affeurance refolue pour cux-mcfmes, fuite des choles honteufes 
& zele de la iuftice. Toutesfois puis qu’il laiffe ce mor de prefque comme vneentrec 
en la comparaifon , voyons fi en quelques chofes lyn a point auantragc {ur l’autre, 
en laiffant au fage Icéteur le iugement, qui luy fera vn outilen main, pourouufir, 
{errer ,adoucir & polir cet ouurage de plusen plus. Car il n’y a viesen rource liure 
qué ic defirceftre pius fouuenc lcües de rourcs perfonnes, f{pecialement de ceux qui 
manicnr affaires d'eftar, ny que ie penfe contenir plus d'inftruétion que ces deux-cy: 
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& comme vn vifage exccllenten perfettion fe monftre beau en toutfens, aufhtrou- E 
uera-on ces deux tableaux fi bien elabourez parla vertu, qu’elle {emble auoir confu- 
mé furiceux fes traits , fes couleurs & fa derniere main. Ie parle d’vne vertu ciuile, & 
de tout cé que l'homme peut aprehender , qu'on trouucracxquisau pofhble en Pho- 
cion & en Caron,& à chacun defquels on peut proprement apliquer ces vers dits d'vn 
Veyexlavieautre tres-digne * perfonnage, 
d'Ariftsdes, r r 0 
Il ne veut point fembleriufte, maisl'eftre, 
Aimant vertu en penfce profonde, 
Dont nous voyons ordinairement naiftre 
Sages confeils où tout honeur abonde. 
Mais confiderons vn peu l’Athenien à part & plaidonsen fa faucur contre le Ro- 
main. Premierementie trouuc l’efchole de Phocion mieux reglee que celle de Caron: 
car encores que tous deux ayent efté excellément façonnez à toutes perfeétions de 
bonnes mœurs, toutesfois la vie de Phocion a cé moinsauftere, plus ciuile, plus E 
profitable à fa patrie, & fa mort moins mortelle & plus noble que celle de Caton. 
l'en dy autant de leurs familles, Phocion & fa femme ayans vefcu irreprehenfible- 
ment, mais ce que Caton ft de fa femme Martia, la donnant, & la retirant puis apres 
foy, eft vn cas honteux & inexcufable. Iamais Athenien ne veit rire ny plorer Pho- 
cion : mais fcauroit-on lire fes refponfes fans rire? Remarque-on pasfousle voile de 
ce corps vnefprit gentil, content &ioyeux à merueilles? Vonsvoyezvn hemme à 
toutes heures, & de fi amiable rencontre qu’il eftimpoñflible den euiter ny lafcher la 
prinfe. Encores qu'il frappe de taillat & de pointe, lon ne veut ny ne peut-on parer au 
coup, tantileffene droit & de bonnegrace, fans cfpargner aucun :mais Caton femble 
auoir eu vne aufterité plus chagrine, à raifon dequoy fur la refolution qu'il print 
d'aller voir. l’Afie, Curionluy'dit, Tu feras fort bien, car tu en retourneras plus gay 
& plus apriuoifé que tu wes! Ce nonobftant depuis on le voit mefler ss Ti d'ai- 
reuren fes propos &aétions: fa contenance mefmes, la couleur & façon de fesha- G 
Pics , & faconuerfation en public tanten la ville que par les champs, fans refpcét des 
charges qui luy eftoient commifes,monftrent qu'il s’eftoit refolu de tenir vn chemin 
tout contraire à rouslesautres en toutes chofes. Mais c’eften la mort mefme qu’on 
conoit l’aufterité de Phocion la plus attrempec qu'il eft poflible enuers fes amis & en- 
nemis. Caton au contraireayanten peu de mots fait le procés à Cæfar & à f6y-mefme, 
ne peut parler que rudement à fon fils & à fes familiers , & {e blefle mefmeen fra- 
ant l’vn de fes efclaues, fon aufterité cftant comme vne efpce d'aigre trempe & batue 
à froid par les paradoxes des Sroïques, au lieu que celle de Phocion eftoir compofce 
de la graue douceur des Platoniciens. Ie trouue aufli que Phocion , fans efpargner la 
verité a fçeu micuxs'accomoder aux humeurs de fon temps. S'il euft tenu la procedure 
de Caton „la Republique d Athenes n’euft pas obtenu de Philippus, ny d'Alexandre, 
ny d Antipater,ce qu’ils luy ottroyerent:au lieu que Caton heurtantle Senat & le peu- 
ple , fans vouloir rien quiter de la rigueur du droit, non plus que s'il euft eu affaire à H 
Numa Pompilius & auxRomains d’alors,n’auançca pas beaucoup ny pour {oy ny pour 
les autres. L'eloquence de Phocion a vn tefmoin en Demofthenes afez fufhfant pour 
faire contre-carre à tout ce que dix autres bien diferts fçauroient mettre en auant 
pour prouuer que Caron a efté grand Orareur. Tous deux ont aimé vne brieueté 
fencentieufe en leurs harangues : mais Phocion y a plus fouuent & mieux rencontré 
ue Caron , lequel fe laiffant aller à fon naturel faifoit de longs & ennuyeux difcours 
quelquefois.. Lesexemples de leur douceur font rres-beaux, mais Phocion femble 
emporter le deflus & viuant & mourant. Caron a elté par fois bien feuere,là où il pou- 
uoit fe retenir: mais fon affe&ion l’'emportoit : comme quand en plein Senat il vou- 
luc voir la lettre qu'on efcriuoir à Cæfar, & ayant receu le payement de fa curiofité 
la luy rendit, fans pouuoir fe tenir de l'apcller yurongne. Adiouftonsà cela le trop 
foudain 
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A füudain refus qu'il fit à Pompeius demandant l'vne de fes nieceseti mariage: caren- 
cores qu'il y euft raifon en fon dire, fi ne deuoit-il pas fe monftrer {i prompt ne {i 
vehement en vne affáire qui pour l'’honeur de celuy qui recherchoit fon alliance, & 
pour la confideration de l’eftat au quel citoient lorslesaffaires meritoit quelque delay 
pour digerer la refponfcs & auifer de plus pres à ce qui eftoir expedient pourlebien 
public. Quant à la proüeffe , combien que Catron ait fait diuerfes preuucs de fa 
valeur au fait des armes, Phocion le precede, tant pourauoircfté, à caufe de fa re- 
putation, efleu par quarante cinq fois Capitaine d'Athenes, que pour fes beaux ex- 
ploits de guerre, àvne partie defquels tour ce qwa fait Caton meit pascomparable, 
Et qui cít à noter ,ayant tant de fois efté nommé chef, ce fut toufioursen fon abfen- 
ce, & par ceux aufquels il contredifoit inceflammens: mais ils conoifloient que fa 
vertu ceitoic leur fau uc-garde, comme les victoires qu'il gaigna fur Philippus < taiur- 
prinfe de Megare & la desfaire des Laccdæmoniens en font foy : au lieu que Caron 

B cur dela pecine à obtenir vn regiment de mil hommes de picd: & quant à fon voyage 
de Cypre il yalla par force, & necombatit point, le bon heur ayant voulu pour 

luy qué Prolomæus fe desfift foy-mefme. Pour le regard de la prudence guerriere, 

i'en attribue d'auantagc à Phocion, comme les confcils qu'il donna, les cxpediens 
qu'il {uiuit és guerres contre Philippus, & fes auis aux Atheniens, pour le fait de 
leurs armees le verifient : là où Carton, faifantconfcience de chaffer Afinius Pollio 
hors de la Sicile, affoiblit d'autane Pompeius, puisen lieu de fe rrouuerenl'armee, 
afin d'y tenir à bon efcient la main aux affanes quirequeroient fa prefence, & em- 
pcfcher le defordre qui y furuint par l'indifcretion des autres Senareurs, il {e laiffa 
mencr par l'ambition de Pompeius, lequel l'enferma dedans Dyrrachium , afin de 
tailler & rongner à fon plaifir: en quoy il femble que Caron penfoit defia à ce qu'il 
executa depuis dedans Vrique,& qu'il commençoità perdre toute cfperancc:comme 
aufli en abandonnant la Sicile il nes’eftoit peu contenir de dire qu'il voyoitau gou- 
ucrnement des dicux vne grande incertitude & varieté, attendu que Pompeius auoit 
toufioursefté heureux auparauant, lors qu'il ne faifoic rien de bien ny {felon le droir 

& l'equité : & lors qu'il vouloit prefcruer fon païs & combatre pour la liberté il le 

voyoit deftitué de fon bon heur. La prudence militaire demande bien d’autres con 

fiderations, & ne faut iamaisainfi defefpercr des affaires , fur rour quand on tient les 
armes iuftes, encores que la main qui les porte ait fesimperfcétions : car, felon que la 
philofophie de Caron mefme ditrres-bien, 

L'homme iufte & conftant demoure ferme en place, 

Et fe rit du danger prochain qui le menace. 

Il pourfuit iufqu’au bout fes deffeinsbien conceus; 

Voire quand l’vniuers luy tomberoit deffus. 

Or de quitter ainfi le fardeau au milieu du chemin il n'y a point de propos: encores 

D moins dc ce qu'il fiten Afrique, laiffantla charge de l'armee à Scipion, lequel ilco- 
noifloit n’auoir les parties requifes pour vnerellecommiflion. L'amour du bien pu- 
blic & la vie dc tant de Romains,qui reftoient en picds,deuoient eftre prefcreës à cer— 
taincsloix pofitiues quicommandoient que le Vicepræteur cedaft à vn Viceconful: 
aufli ne tarda:il guercs puis apres à s'en repentir, faute qu'vn fage chcf dec guere ne doit 
jamais comettre, de dire, le n'y penfois pas. Er à la verité cefteinaduertance de Caton 
hafta la ruinc de l'armce d'Afrique, & luy ofta la vieà luy-mcfmcincontinentapres. 
Il y à beaucoup plus à dcbatre pour la prudence politique: routesfois regardons ce 
qui s'en peut dire pour Phocion. Il vint au maniement des affaires , lors que {a 
Republique n'auoit comme plus de vigucur, & rouresfois il la fauua des mains de 
Philippus, d Alexandre & d'Anripater par vne fagcffe excellente : mania tous les 
grands de fon temps fortdextrement, {c rendant du tout imprenable à lor & à lar- 
gent,cncores qu'il eur peu de bicns, mais il aimoit mieux commander à ceux quicn 
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auoicnt, que les poffleder,& purfuiuiten ce vertueux train du mefpris des richefles ca. E 
ducques iufques à la fin :eftonna par fa conftance ceux qui n’eftoient pas cxperimen-— 
tez, rabroüa les harangucurs &icunes confcillers , leur fermant la bouche par fes vi-- 
ues repliaues :conrtinrtle peuple d'Athenes,inconftantau poílible, en vn mcerucilleux 
deuoir, l’efpaccde vingtans: ne fetrouuece auoir dir chole aucuneen confcil dont il 
{e foit repenty puis apres, ains rencontra roufiours fi bien en fesauis, queles Athe- 
nicns ne fe trouucrentiamais mal de l’auoir creu , & ne profpererent onquesen aucun 
acte qu'il Icur defconfeillaft d'entreprendre. C’eftoit au reite le plus mauuais flareur 
du monde, & quandil leur crioit, Vous me pouuez bien bailler des commiflions qui 
ne deuroicnt pas eftre executecs, mais de me faire dire chofe qui ne {e doit pas dire 
vous nc m'y fçauriez contraindre, * par effe&silleur difoit encore d'auantage. Caril 
nce redoutoit ny amis ny ennemis, tant ilcftoitauanrt appuyé fur la vertu, laquelle 
lu y auoit graué cefte penfce au fond du cœur, qu’en procurantle bien de fa patrie, il 
ne faut pas craindre la mort: oùi bien quand on confeille ou commet chofes indignes 
& mefchantes. Lors que les harangueurs & le peuple fe monftroient hauts àla main, 
il faifoit tefte à leurs vains difcours fans rien rabatre de {à vehemence: maisil affai- 
{onnoit toufioursfon aigreur de quelque bon mor, pour leur aprendre qu'il les co- 
noifloit bien & ne fe foucioit gucres d'eux. Si quelque calamité les rendoit fouples, 
apres les auoir gracieufement repris & auertis, il defcouuroit du premier coup lere- 
mede, & fans acception de perfonne confeilloit ce qui cftoit le plus expedient pour 
le falut de tous ,en quoy il perfeuera iuftques au dernier foufpir. Mais Caton s’eitanc 
trop toft laiflé & dcfefperant de pouuoir plusferuir à Rome, pour la liberté de la- 
quelle il auoit fait merucilles, a terny le luftre de fa prudence. Et quand il auroit 
en favic fait dix fois mieux que Phôcion, on ne le peutexcufer qu'il ne fefoit ou 
blié au befoin. Outre cela, s’il faut iugcr des confceils par les euencimens, il femble 
citreen grand’ faute d’auoir reietté l'alliance que Pompeius recherchoit en fa maifon, 
pource que cela fut caufe que Pompeius print party auec Cæfar lequel luy donna fa G 
fille, dont senfuiuit vne ligue qui cuida ruiner de fond c&n comble tout l'Empire Ro- 
main. Dauantage,períeuerant en fon aufterité accouftumee,lors qu'il eftoir queftion 
de couper à la racine routes les mences de ces faéticux, par le moyen du Confulac, 
au lieu de le pourchañfier dextrement., il y proceda de fi mal agreable façon qu'il fut 
dchouté de fa demande : dequoy Ciceron le reprend & à bon droit, ence que le 
tempsayant befoin d’'vn tel magiftrat comme luy, il n’auoir pas mis aficz7 de peine, ny 
nc s’eftoit cftudié de gaigner la faucur de la commune par courtoifie de les carcficr & 
de leur parler doucement, &on ques puis n’auoit voulu cfflayer d'y parucnir , ains sen 
citoit totalement deporté, quieftoit lafcher la corde au licu de la retenir. Ie ne puis 
cxcufcr la faute que commit Phocion apresla mort d'A ntipater ,enne prenant pas 
gardc aux menees de Polyperchon & de Nicanor: car cela fit oublier fes {cruices pai 
{cz, & le mit tellement hors de grace, que nc pouuant obtenir audiance il fut accablé. ET 
Cela eft requis en ceux quiont Dien fuiuy leur route d’auifer foignceufement qu'ilsne 
facent naufragcau port, s'ileft poflble: mais 
Les cas diuins font de beaucoup de formes, 
comme dit le Poëre Euripides, & la voye de l'homme n’eft pas en fa difpofition. 
C'eft l'œuurc d’une plus haute puiflance de faire que ceftui-cy ou ceftui-là franchiffe 
nettement toutes difhculrez. Au demourant, quant àla vigilance craintiue pour les 
autres, r'e{time celle de Phocion plus retenue, ď’aurant que Caton tombe incontinent 
en vne ecftafc d’cfprit, & ne demande qu'à perdre la vie quand il voir lcs affairestant 
foit peu hors des bornes d'vne cxacte vertu. Pourle regard du zele àlaiuitice, Pho- 
cion cmporte entre les Grecs le titre de preud'homme, & ne procurccn route {4 
vic que choles honcftes & conuenables, pour l'entretenemenrt des loix & de la li- 
berré publique. Caron femble bien plus afpre cn cet endroit: imais cch auces moins 
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À de durec. En ce qui touche la fuite des chofes honteufes,ie rrouue quils ont yne 
grande conuenance enfemble, encores que par diuers chemins ils ayent couru vers 
vn mefme bur, Phocion d'vn efprit plus pofé ,ainfiqu’vn fleuue coulant doucement, 
& Caron auec vne ardeur de courage ,comme vn torrent impetueux qui furmonte 
tous empefchemens. Le dernier point nous demeure, c’eft l'afleurance refoluë de ces 
deux perfonnages,& qui eft ce qui excelle en cux. Or ie diray en vn mor que fi Caron 
euft attendu l'euenement des chofes & ne fe fuit defcfperé , certainement il deuankée- 
roit l’autre de beaucoup de pas: mais Phocion s’eftant monftré courageux en route fa 
vie {eella magnifiquemét fes actions en fa mort,laquelle merite vneinfinité de loüan- 
ges, pour auoir elté accompagnee d’vneconftance, patience, amitié , dcbonnaireté, 
iuftice & fincerité telle,que fa vie n'a rien d’excellent icemparaifon de cela. Marcher 
en Capitaine alors,fortifier fes amis, pardonner à fes ennemis, celt l'acte de Phocion, 
celt à dire d'vn fecond Socrates,d’vn fage genereux & vertueux entre tous autres. De 

p quelque fens qu’on le prenne alors, il faut recognoiftre en luy vne magnanimité plus 
qu'humaine au lieu qu’en Caron vous ne Voyez que refmoignages de la mifere de 
l'homme abandonné à {es opinions, quoy que les Sroïques difent au concraire. Car 
encore qu'en ce combat il ait comme garroté les mains de la mort, & luré contre elle 
par deux fois, {i cft-ce que ieneluy donne pasle pris de viétoire comme à Phocion 

uå ne cherchant ny fuyant fon heure a attendu que le Souuerain Capitaine l’aitap- 
pcllé,& eft {orty valeureufement de cefte garnifon terriene par la porte qui luy eftoic 
ouuerte,fans la rompre defoy-mefme pour4ortir dvn danger afin d'entrer en vn au- 
ere plus grand. C’eftluy qui a bufeté la mort, qui luy a fauré au colet & l’a engloutie 
en payant & beuuantlaciguë. Au demourañt la mort de Phocion fut bien vengee: 
car fesaccufateurs perirent malheureufement,& les Artheniens fentirent à leur con- 
fufion la perte qu'ils auoient faite. M A1s à l’auanture cft-1l remps que nousrepli- 
quions pour le Romain, lequel outre letefmoignage qu'il a de tous les hommes de 
© ifgement tant anciens que de noftre aage , fe maintientafiez de {oy-mefmes,ë&en 
plufieurs belles parties femble auoir la preeminence pardeflus Phocien. Ce qu’en dit 
noftre autheur me feruira de preface à ce que'y adiouftcray:car qui pourroit peindre 
enticrement Caron que la vertu mefme? ilm'eftaduis, dit-:l, que ce perfonnage re- 
{emble proprement aux fruiéts qui viennent hors de {aifon: car toutainñi qu'on les 
void volontiers & les loüe-on, mais on n’en vfe point: aufi l'innocence ancienne 
eftant de filong temps fortie hors d’vfage , & venant lors, apres filong interualle, à fe 
monftrer parmy les vies corrompués & les mœurs gaftccs de ce temps-là, luy acquit 
vne grande gloire &renommec: mais au demourant elle ne fe trouua pas fortable à 
mettre en œuurc,ny propre à employer aux affaires,pource que la grauité & perfcétio 
dc fa vertu eftoit trop difproportionnee àla corruption dece fiecle-là. Car il ne vint 
pas às’entremecttre du gouucrnement des affaires cftant defia la chofe publique rui- 
nec,comme fit Phocion en la ficnce, ains y vint comme elle eftoit defia fort cibranlce 

D &trauaillce dce grande tourmente : & fi n’'cutiamais le timon ny lauthorité de pilote 
en main,ains ’entremit feulement de manier les voiles & le cordagc,en afliftanrt & fe- 
condant ceux qui aûoient plus de credit & de puiflance queluy : & neantmoins en- 
cores donna-il beaucoup d’affaires à la fortune, laquelle ayant entrepris de ruiner & 
abolir la chofe publique, le fit bien à la fin par d'autres, mais ce fuc à grande peine, len- 
rement &auccvnlong trait deremps: encorcs fur-elle bien pres de demourer def 
fous,par ie moyen de Caron & de fa vertu. Il faut doncaccuferle temps, non pas Ca 

ton: mais puis que nous fommes {ur les comparaifons ,acheuons ce trait- Premiere- 
ment cecy cft remarquable en Caron que dés ion enfance il entra au chemin de la ver- 
ru de fi bonne {orte,gu il centinua rouliours de bicn en mieux: & ranuis que Pnocion 
delpendoir lesiours en j'éfchole de Platon & de Xcenocrares, ccituy-cy {ec faifoir co- 
gnoiftre philofophe par cffer.Car fon deporrementenuers PompediusSyllo,l'aurho- 
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ricé qu'il auoit entre tous les autres enfans, & leípee qu'il demanda à fon gouuerneur 
our <haftier les tyrannies de Sylla, fontaétes genereux au poflible,encores qu'il fuit 
>icn icune d’ans alors. Celte vehemence donc, pour nerien quiter au vice, fe mon- 
{trer conferuateur de verité, & vigilant proteéteur de la vertu, n'eftant diminuee,ains 
coufiours accreuë enluy, il deuance en cela Phocion qui n’a pasefté fi roide à beau- 
coup pres. Maisil y a d’auantage,que Caton eltanten vne Republique bien autre que 
celle d'Achenes, & où il auoit à combatre des ennemis trop plus dangereux & puif- 
fans,voire Pyn d'entr'eux, à fçauoir Cæfar,plus redoutable que rous ceux de Phocion, 
ncantmoins a renuerfé vne infinité de confcils & d'efforts. Si fon naturel & fon cre- 
dit l'euflent pouflé au premier rang , il euft peu confondre tous les ennemis de l’eftac, 
aufquels il ne quita iamais rien; qu'vnce fois par l'importunité de Ciccron,cncores eut- 
il bien toft {a reuenche, leur faifant de merueilleux procés, & peut-on dire que Em- 
pire Romain n’a rien veu d'inuincible que le courage de Caton, Or cene font point 
icy des contes à plaifir ny des loüanges de quelque flateur de Cour: car quand ie vou- 
drois dire de Caton tous les biens du mônde,ie n’en fçaurois fpecifier d'auantage que 
ce que les Grecs, Romains & François en ont laiffé par efcrit. Mais {a feule vie X fes 
actions le prefententen fi haut cftar,qu'il femble que nature ait choifi ce patron pour 
monftrer iufques où humaine côftance & fermeté peut atteindre. Nc nous arreftons 
point pour ce coup aux beaux traits des poëtes ,qui ne difent pastout,encores qu'ils 
l'efleuent par deflus les Romains,par deffus Cæfar, par deflus leurs cicux & leurs dieux: 
mais confinons-nous dedans ce que Plurarque nous en dit. C'eftvn grand honeur à 
Caton d'auoir tant aimé fon frere, qui le loüe fi hautement: & cela efface vne partic 
dc l'oprobre au fait de fa femme, & contrepefe à l'heur de Phocion quine rencontra 
guceres bien cit fils & en gendre: au cahtraire Portia & Brutus firent honeur à la vertu 
de Caton. Au demourant,ce qu’il embrafie l'exercice de route vertu auec fi grande 
affecétion qu'il fembloic y eftre pouffé par quelque infpiration diuine ,ce qu'ilaimoir 
la fcuerité de iuftice, qui ne flefchit pour grace, ny pour faueur quelconque, ce quil 
aime verité & fincerité,ce qu’il hair iufques au bout l’auarice,& mefprife rousalleche- 
mens mondains,font vertus communes entre luy & Phocion: mais en la pratique def- 
quelles Caron fe monftre beaucoup plus ardant. Son langage roide, plein de fens & 
ic vchemence,accompagné d’vne bricueté gracicufe,& d'vn naturel graue & vencera- 
ble, emporte quelque chofe par deffusla feuceriré des fourcils de Phocion, lequel ce- 
cndant fe laifloir choir en vne extremité contraire, apreftant à rire ati peuple par 
Loos de traits vn peu trop plaifans , comme ce que nousauons de refte de {es ha- 
rangucs , & l'effcét aufli le prouuent affez. Pour exemple, ces deux-cy fufhront, qu'en 
pleine affemblec de ville il print à la barbe Archibiades,fe gaudiffant deluy,& vne au- 
trefois appella tout haut Ariftogiton lafche & mefchant,pource qu'il contrefaifoitle 
boiteux. Quant à ce que Caton nommaCzæfar yurongne, ce fut vn trait de cholere 
lancé à propos,dequoy file Senat fe fuit voulu informer,la honte en tomboir fur l'in- 
continence de Cæfar ,& non pas fur Caron, lequel en l’eftar desaffaires d'alors auoit 
iufte occafion de s'enquerir quels papiers on apportoit à Cæfar tandis qu'il eftoit au 
Confeil. Pour le regard de fon aufterité, les maladies des Repubhques font telles fou- 
uentesfois qu'elles ne demandent pas des medecins pireux ou qui facenrt rire leurs ma- 
lades lefquels ont befoin de cautere & de feu. Rome eftoit lors en cftat rref- dan gc- 
reux : & comme Phocion {e difoir bien cognoiftre les Athenicns, on peur dire que 
Caton lifoit au fond du cœur des Sénateurs Romains, dont il appert parles fragmens 
de {cs harangues,où il defcouure les mences de Catilina , de Pompeius & de Cxæfar, 
comme cftanr de leur partir, {1 n'eftoit pas queftion de lancer destraits derifee en 
lein Scrat, ny lors que tout alloir en decadence forncter ccftuy-cy ouccftuy- 12. 
C'eft afflcz quel homme vertueux goufte bien fon bon heur, & rie cen foy-mecfme de 
la vanité des autres, {ans leur feruir de plaifant par {es paroles ou contenarces: com 
bien 
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A bien qu’au refte Caton n'ait pas efté fi feuere qu'il n’aic aimé les bonnes compagnies, 
& n’y apeu demourer {i longuement comme il faifoit , voire par fois toute la nuict 
que les {ages proposn'ayent cité aflaifonnez de quelque mot pour rire honeftement: 
& Faonius fon familier eftoit homme nay pour donner du pafle-rempsaux autres. Sa 
douceur eft finguliere enuers fes amis, aufquels il preftoit fon argent , fes proprester- 
res & cfclaues fans en tirer aucun profit , ains pour lesaccommoder feulement: & fai- 
{oit en cela beaucoup plus que Phocion lequel ne print voirement iamais rien de peg- 
fonne,aufli n’auoit-il point les moyens de fecourir fes prochains, & eut bien à faire à 
{e defgager des grifes de l’vfurier Callicles. De quelle affection confole & confeille-il 
ceux quieftoient dedans Vrique apres la desfaire de Scipion & de Iuba? Pour tous les 

honcurs que le public luy fait il ne change aucunement fa fimple façon de viure & de 
conuerfer entre grands & petits: & pour charge quelconque qu'ilaiteuë,mefmesen 
ucrre,il n’en a voulu plus grande fuite ny plus fomptucux appareil: La proûüefle fem- 

B ble auoir efté plus grande en Phocion,mais ce n’eft pas aux voyages ny aux coups feu- 
lement qu'il fautiuger de l’adrefle des hommes. Il y a bien quelque chofe d’auantage. 
Ce que Caton drefle tellement les foldats d’vne legion àluy commife, qu'on menit 
fçeu dire s’il les auoit rendus plus paifibles ou plus aguerris, plus vaillans ou plusiuftes, 
eft vn honeur propre à luy feul. De veoir vn homme vertueux ou de l’eftre,ce neft pas 
chofaimpoñflhble : mais c’eft fc pafler maïftre en vertu d'y fçauoir bien ranger les au- 
cres,fus cout des foldats: à quoy Phocion n’a fçeu atteindre,au contraire on void com- 
me il fe plaint du fils de Chabrias, & void-on afiez d’infolence és guerres de fon 
temps. Quant aux coups de main,ce tefmoignage rendu à Carton qu’en gentileffle de 
nature, grandeur de courage,vchemence & cfhcace de parole il furmontoit tous ceux 
qui fe sien appeller Colonnels & Capitaines: item qu’il mettott le premier la 
. main à faire ce qu'il commandoit, monftre que fi fes citoyens fe fuflent fiez en la fuf- 
fifance de fes armes, & s'il meuft eu autre but de feruir à fa patrice qu'à la guerre ,il euft 

C bien fait d’autres feruices aux Romains que Phocion n'en fit aux Atheniens:&dfiie 
ne fçay fitout ce que Phocion fit en vingt annees contre lesennemis®, eft à comparer 
au bien que Caton procura à l’armec Romaine parladifcipline qu’il y eftablit. Bien 
diray-ie que ce qu’il apporta de Cypre à Rome fans auoir donné vn feul coup d'efpec, 
luy acquit plus d'honeur ,& aux Romains plus decommoditez que ne firent rous les 
exploits de Phocion à luy & à ceux d Athenes. Mais quand parmy les armes il mou- 
blic fon eftude en la philofophie ny l'amour fraternelle : quand d’autre-part il laide 
en arriere fes amis pour penfer premierement au ublic,comme on le void au manic- 
ment des deniers de Cypre, celuy eft vn grand aduantage par deflus Phocion, lequel 
demoure bien ferme quant å foy, mais il ne fçait ou ne veut pas empefchet que beau- 
coup decorruptionsne fe gliflent entre ceux qui n'eftoient pasloin deluy, tefmoin 
fon gendre Charicles. Ie vien maintenant à la prudence : & pour le regard dela mi~ 
litaire , i'adioufteray ce mot à ce qui en a efté dit que par fois les affaires demandent vn 
efprit froid, & qui perde peu pour fauucr beaucoup. 11 differe voirement de chafler 
Pollio dehors de la Sicile,pource qu’ilne vouloit pas ruiner le pays,& co nfideroit que 
Cæfar eftant amené” àla railon , comme il y auoitlorsapparance que cela fe pourroit 
faire, il n’eftoir befoin remuer le monde en tant d'endroits. S'ilaaimé le bien des peu- 
ples, s’il a prefcré le repos d'infinies perfonnes innocentes, à vne guerre ciuile, qui le 
pourra taxer de coüardife où d’imprudence? Et quant à ce qu'il Jafche trop la bride à 
Pompeius,il ne pouuoit faire autrement, puis que la conduise des affaires citoités 
mains de celuy-là,& ce n'eft chofc aifee,ny {cure , ny bien {eante de vouloir control- 
ter de trop pres vn chef de guerre. S'il fe plaint du gouuernement des dieux, c’eft en 
ietrant l'œil fur l'eftar exterieur deb affaires: & rant sen faut qu'vne telle penfec le 
dcfcouragce,qu'au contraire il rainafle & conduit les troupes apres laiournee de Phar- 
fale, reünir Iuba, Scipion & Varus, donne de tels confcils que {i on les euft fuiuis, 
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l'xuanture Cxfar fe fuft trouué à recommencer. Au demourant, Scipion, auqueiil £ 


gwra ka charge felon la teneur des loix ,eftoit homme {uft fant pour faire quelque 
chofe de bon: l’armee le refpcétoir: & s’il n'a fait fon deuoir , Caron s'eftantacquité 
du fien,& faifant bonne garde d’vne ville de tres-grandeimportance nett à reprédre: 
car d’enfraindre la difcipline militaire, {fur tout en telles guerres, c eft ouurir la porte à 
vn million de defordres. Mais qui pourroit fe douter d'vne chofc où iln’y a point 
d'apparance? Caton deuoit-il prefumer que Scipion perdroir tour? deuoirt-ils'ingerer 
ou accepter legerement vne fi grande charge encores qu'elle luy fuft offerte? Il ne 
cherchoit pas l’honeur : c'eftoir ce dont-il fe donnoit moins de peinc. Son affection 
cftoit de feruir à fa patrie, mais en obferuãtrt les loix,& fanss'expofer de gayeté de cœur 
à l'enuic de ceux qui eftoient au plus haut degré que luy. Ce melit point par les cucne.- 
mens fimpleiment qu'il faut condamner les hommes. Maisil y a pius:c’eft qwauant la 
desfaite de Scipion,on cognut que Caron auoit du fang aux ongles, quand ıl offrit de 
mener {es troupes en Italie,pour y attirer Cæfar: ce qui ne futapprouué,ains mefpri- 
fa-on fon confeil falutaire,donrt s’enfuiuit vne extreme defolation. Mais la faute que 
commit Phocion ,ne voulant fe faifir de Nicanor, ce qui efclouït tant de maux, eft 
beaucoup plus grande qu'onne la iuge de prime face , come aufli Plutarque la defcrie 
cxactement. Or laiflons ce poinét pour confiderer la prudence politique de Caton, 
Jaquelle ic trouue excellente à merucilles.Car,fans parler de fes commencemens-com- 
ment mania- il les finances de Rome? & quel befoén auoit l'efpargne publique dela 
prudence de ce perfonnage*quinces'ennquyenyne {e lae de tcrauail quelconque, ains 
cn peu de temps remet les chofes en leur premiere valeur & dignité ? comment fait-il 
charier droit ceux qui vouloient tant {oit peu decliner? de quelle adreffe releue-il ceux 
qui auoicnt nfai verfé ? Pourra-on emarquer en Phocion vn fi brauc trait politic 
wen Caton? lequel fait rendre gorge aux affaflins & parricides falariez des deniers 
publics du temps de Sylla. Et qu'eft-ce d’auoir procuré que iuftice en fuft faite, finon 
fauter à deux pieds fur le ventre de la tyrannie , trainer ignominicufement par tout 
Romeles os dewe fanguinaire diétateur,fleftrir fon nom dvn opprobre eternel ? Mais 
Phocion rentra pas fi auant: car à fon veu &fçeu lon corrompoit les harangueurs 
d'Athenes qui demeuroient impunis,& Caton fait chaftier les malefices qui fem- 
bloient aŭoir acquis gracc par prefcription detemps. Quant aux menees de Pom- 
pcius, de Metellus, de Cæfar,& de leurs adherans, pour l’eftonner, pour le chafier,ou 
pour abatre cc haut courage, c’eit autant de temps perdu pour eux. I] fe roidit lors 
qu'ils pretendentl'amollir,chaffe l'vn des plus cffroncez de la bande hors dela ville, & 
reputé le plus graue d'entre les Romains, qui cft autant comme fi on l’euft appellé le 
plus fage du monde: preuoyantdiuerfes mences il demande & ebrient le T'ribunat, 
met en iuftice celuy quiauoit brigué cefte charge ,fe comportant de telle forte que 
hors ce qui concernoit le public on le trouuoit doux & gracieux au poflible. Mais 
combien dextrementefucenta-il les mines de Cæfar au fait de Catilina ? Encores que 
Ciceron ait merité grande loüange en ceftc pourfíuite , tous {cs cfforts citoicntvains 
fans la prudence de Caton ,lequelrembarre ceux quivouloient defia broüiller l'eftac, 
appaife le peuple muriné,renuerfe d’vn bras heroïqueles dcffcins de Metellus , & rou.-- 
refois le fupportc,quant à fa perfonne,empefchant ceux quile vouloient noter d’infa- 
mie. En combien de fortes & quanresfois a-il diflipé les confcils de Pompeius? finale- 
inent tut-ce pas luy tout feul qui par fa conftante prudence arrefta tous les faéticux, 
lefquels ne rrouucrent plus icur remede à leursaffaires,que de l'enuoyer en Cypre,ouù 
il [e porta fi bien que fon rercur les rendit plus confus qwauparauant. Etrtantsen 
faut que leurs nouuclles prariques l’'eftonnafent , qu'au contraireils y oppofa dvn- 
incroyable grandeur de courage, fans refpcéter ny Craflus, ny Pompeius,ny {a pro- 
pre vie qwii mit en danger vne infinité de fois : aduertir par vne preuoyance admire 
Lie & lc peupie & Pompeius mefme de tour ec quiaduiëdroir de leurs defoxdres & des 
chtre 
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À entreprifesde Cæfar. Pourfuiuant encore plus viuement {a pointe durant fa Prætu- 
re, il rafcha de couper parle pied les grandes corruptions furuenuësen la iuftice,ce qui 
le mit en vn meruciileux danger: nonobftant quoy 1l demeurcinuincible, cenfure 
tout le Senat,contraint {fes aducerfaires de fouffrir quelque reforination, dont seniu- 
uent nouuelles menecs des grands,qui le font accufer d'auoir defrobé le public: mais 
on void fe prudence en fesiuftifications, & commentilaccoulitre Pompeius entreles 
autres. Il ny a particularité en tout ce que nous venons de toucher fommairement 
de fa prudence qui ne meritaft vn bien long difcours, & quand on examinera l’vne 
apres l’autre , lon trouuera que Phocionnes’eft fair queioüer tandis qu'il a manié les 
affaires d’eftat aupres de Caton , lequel en combatant pour le bien public ne fair bou- 
clier que de fa vic,accufe Pompeius,Cæfar,Rome,& la fortune mefme,brief furmon- 
te toute puiflance aduerfaire : demeure,comime vn Cube,roufiours ferme en fon plan, 
ne fe defment en forte que ce foit, & en tout fens que le voudrez prendre , au Senar, 

p cnlaflemblce du peuple,en la tribune aux harangues, en fon bureau de Quæfteur, en 

© {fachaire de Præreur ou de Tribun , auec fes amis, en prefence de fesennemis, foit 
qu'on le vucille meneren prifon , ou remener en fa maifon,ilatoufiours yne mefine 
forme : trout citar, tout port, toute façon luy fied bien, & ne fait chofe quelconque à 
fon defauantage,ains a toufiours par tout, par deflus tous, & en toutes chofes le deffus. 
Ce qu'on luy obicéte d'auoir elté trop auftere enuers Pompeius & enla brigue du 
Confulat, doit eftre regardé d’vn autre fens. 1l voyoit l’eftat de Rome tant embrouil- 
16, & Pompeius fi auant en la meflee , que ce penfer len retirer pat vne alliance, 
c'eitoit aux defpens de fa niece hazarder le repos de fon efprit & fa reputation, Il 
n'eftoit pas tenu de s'engager iufques là: & {i Pompeius aefté fi defpit ou {i malad- 
uifé de feioindreauec Cxæfar contre fa patrie, fa faute ne doit pas eftre defchargce {ur 
Caton , qui ne pouuant forcer fon noble naturel, & n'ayant accouftumé d'entrer és 
eítats que par la porte d'honeur,& de vertu,n'’a rien fait indigne de fa valeuz en tenant 

€ fon-rang : au lieu que c'euft efté iouër (comme on dit) tout fon bien contre vn rien, 
= s'il fe fuit mis à briguer à la façon desautres, & que par quelque accident le peuple 
l'euftrebuté. Au pardeflus, tout ainfi qu'auparauantilauoit fans refpeét d'aucun con- 
{cillé & procuré le bien public, il continua toufiours, & ce qu'il fut d’aduis d'eflire 
Pompeius feul Conful,ne fuft pas figue d'inconftance,ains vn acte de fidelle Confeil- 
ler d’eftat, quis'accommode prudemment aux affaires, comme vn pilote expect {cair 
caler la voile à propos, cingler fous vents contraires, & par diuerfes routes arriuer à 
mefme port. Quand Pompeius l'en voulut remercier, on void quelle refponfe illuy 
fit, & comme coft apres il {e banda de nouueau pour maintenir l’auchoriré des loix 
contre tousaducrfaires. Mais que gagna Cæfar à fe plaindre de luy par lettres bien 
apres? combien furent pen aduifez fes amis de les produire en plein Senac? fir-il pas 
alors veoir à l'œil & toucher du doigt à qui voulut tous les confeils de Cæfar, comme 
Sil cuft cfté fon complice? falur-ilen attendre lönguemenrt les preuues?Les armes que 

D Cæfarleua contre fa patrieauererent deuant les Senatreurs & citoyens Romains que 
Caron eftoitile plus {age d'entre tous les autres hommes. Quant à fa vigilance crain- 
ciue pour les autres, l’affeurance refoluë pourfoy-mefmes,fuire des choles honreufes, 
& zclecàlaiuftice,il en a defia cfté parlé, & toute fa vie monftre ces vertusauoir efté {i 
nettes & íi luifantesen luy, qu'il n’eft poffible d'y rien requerir ,aurant que les chofcs 
humaines peuuentauoir de perfection. l’adioufte qu'on rrouucera ces vertus & touy- 
ces les autres enchainees enfemble en Caron plus qu'en nul autre Grec ou Romain: 
tellement que quiconfiderera fa prudence il la crouueraiufte,vaillante, moderee, pa- 
ciente, vigilante,affeuree &incxpugnable, fans qu'on puille aifémenur difcerner la- 
quelle des vertus deuance les aurres: car elles s’encreriennenrenrond, & l'enuiron- 
nenr aucc vne harmonie merucilleufemenc iuftc. Er àla verité, G {a morreuftefté 
autre (car les Sroiques ne me payent point de raifon en confcillanrleur lage de fe 
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cdesferrer fov-mcfme, quand les chaifnes de cefte vic luy pefent trop) il peferoit plus 
luy icul que tourt tant qu'il y a d'illuftres Grecs & Romains dedans les hiftoires. Enco- 
res aucc ce defaut ilnelaific pas de les cmporter prefque tous à la balance. l’excepte 
Phocion, {ur tout en fa mort: car (à mon aduis) ila vn merucilleux aduantage fur 
Caton dece coltélì. Icneveux pas entrer en la refutation du paradoxe des Sroiques 
fur ce point de la mort. Nous auons apprins (graces à la bonté diuine) en meilleure 
cfcholc qu'en la leur, que noftre mort depend d'vne autre volonté que dela noftre, 
& que fi en aucun temps de noftre vie nos paflions doiuenteftre retenuës, c’eftlors 
que l'impatience nousconfciile d’attenter quelque chofe contre nos propres perfon- 
nes. Si nous viuions pour nous-mefimes feulement, il nous feroit loifible de prendre 
la clef des champs, & d’vne-infinité d'ifluës qui fe prefentent en choifir quelqu'vne: 
fomme,nous pourrions mourir où,quand & comme bon nous fembleroit. Et cnco- 
res que par fois la prouidence diuine femble nous laifler en vn eftre de vie pire que la 
mort,ncantimoins {i nous auons de bons yeux nous regardons noftre vie afHigee d'vn 
autre œil que ne font les Stoiques, & l cftimons toufiours beaucoup quand elle rend à 
{on but,encores que ce foit à trauers de grandes calamitez. Mais le Souuerain lcgifla- 
teur defendant le meurtre, comprend en ceftc defenfe celuy qui fe tue foy-mefme: 
& nature bien efcoutee &recognuë refute & abhorre cefte abfurde opinion. Aufl: 
quelques autres qui ne femblent pas {íi grands philofophes, & qui toutesfois philofo- 
phent mieux en cet endroit, nous cnfcignent à demourer en noftre vocation au 
monde , & attendre que celuy qui no:rs y a pofez comme en garde nous vienne leuer 
de là pour nous donner repos. Cen'eft pasconftanceny patience de dire, Ie ne puis 
dcmourcren celle place. Eft-ce fagement fait de partir fans congé? A ceconteilne 
nous faudra point de fupcricur. Fncores le fage des Sroiques eft-il vn degré au def- 
{ous de lupiter. Qu'il attendg donc que fon maiftre defnoué la chaine. Il yaplusde 
magnanimité à la porter doucement qu’à la rompre. L'indifcretion, lJ'imparience & 
le defcfpoir haftent le pas aux hommes qui cherchentainfileur mort. Mais n’entions 
pas plusauant en la confideration de ce paradoxe citrange : pluftoft dcplorons l’aucu- 
lement de l'homme naturel, voyans tels pcrifonnages que Caron, Brutus , & autres, 
choper filourdement à la fin de leur vie. Il ne la faut iamais quiter, difoit Cleomenes 
à vn polledé de cefte humeur,tant qu'il y a vn doigt d'efperance de refte. Combien la 
vie dvn homme gencreux a-clle de conftance & de toute forte de luftre à vne minu- 
te pres de fa fin? Catron pouuoit faire beaucoup de feruices à fa patric, remonftrer à 
C cfar {on deuoir , defploycr en ce befoin routce qu'il y auoit de refte en fon cfpriz, 
puis attendre l'euenement,comme il auoit fait tant d’autresfois, ayant veufavicfus 
le tranchant du rafoir, commeon dit. Ileftimoit,dira quelqu'vn,que tour eftoit per- 
du ,& n'auoit plus affcétion de viure. Nous ne deuons iamais laifer du tout fondre 
noftre cœur, ny ruincr ce qui ne nous apasefté commis pour endifpofer à noftre 
fantafie. Mais lcs deportemens de Caton en la ville d'Vrique pour appaifer les vns & 
fairc cuader les autres rend cefte tragœdie encorcs plus pitoyable : & au refte c'acité 
vnc terrible lute d'empoigner par dcux fois la mort au coller, & vn cou rage merucil- 
Icufcment atroce de s'arracher ainfi les entrailles. Ce font des eflans d'vne peniec 
qui a cftudié & discré la mort de longue main: & cequ'illifoir dans le difcours de 
Platon , couchant l'immortaliré de l'ame, n’eftoirt pas qu'il euft befoin d'affleurance 
nouucllc. Il en auoir beaucoup plus que Plaron n'en a reprefenté dedans fes cfcrits: 
fa {cience & refolutrion cfloienr pour cc regard par deflusla philofophic. Il ne print 
pas ccfte occupation pour lefcruice de fa morrt,car mefmces il n'entrerompit pasfon 
{foiimecil pour l'importance d'vne telle dclibecration. Ce fur vne continuation de 
couftume de mefler fes citudes aucc fes autres actions: mais lors il trouua vn liure 
conforme à fon decfilcin. Or combien qu'en cc coup il y att de la faute, comm {te 
rliz ,routciois on y remarque encor cete magnanimité qui a reluy en route lavic, 
| aimans 


HI 
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A aimant micux la perdre que la tenir de celuy qu'il iugeoit eftre meurtrier des loix & de 
la liberté des Romains. Si la mort de Phocion a efté ven gec, & files Atheniensfefonce 
repentis de luy auoir fairt tel tort: ceux d'V tique, puis Cæfar, ont regretté Caton: 
Ert quant à Cælfar, Antonius & autres quiopprimerentla patric,par ic iufte iugement 
de celuy qui ainfinis moyens de chaftier petits & grands, ils ont eu leur tour , & lont 
peris malheureufement. Voila vne entree à lacomparaifon de ces deux rares orne- 
mens du monde. Cy deflus,au difcours d’ Alexandre & de Cæfar,i'ay retenu à en don- 
ner ma derniere refolurtion : tay bien plus d’occafion de m'arrefter quand ie parle de 
ces dcux-cy : partant j'en laiffe la fentence & la pourfuireaulecteur, 
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x Difcours en forme de preface contre l'am- n a Cleombrotus, Leonidas l'e nuoye en 
bition eg: vaine gloire populaire , accommodé || exil, or il [fen va prorzprement. 
aux vies des deux Gracques,aufauels font com- E A Z5 ayant efté tra:ftreufemér , attiré hors 
parez Agis ex Cleomenes, tous deux Roys de || deja franchife eft trame en prifon „ox les Epho- 
Lacedæemone. res Le font mourir puis fa mere c> fona noie 
2 Agi, iffu d'A refilaus > teune Prince fè | z Cleomenes fils de Leonidas , ayant c{poufe 
rvangeant à l'ancienne difctpline Laconique, |: Agiatis , belle Jœur d'Agis, conçair en peu de 
vient en regne lors que les affaires eftoienr fort | \ temps le mefine defir de reformer Sparte , gia- 
corrompus a Sparte. | #otten Agis : ce quif'augmente, apres g ii fut 
3 LL defire remettre leftat en fa prerriere | ' denenu Roy par le devés ae fon pere: porra AHOY 
fJplendeur, trouue des fautenrs diuerfement affe- |' paruenir plus arfëment il Jsfcite vne guerre 2 
clionneX , puis fa mere ex [on ayeule , par lef- |, ceux de Sparte,prend Alantinee, (T Sagne vne 
quelle s cafchant gagner le cœur des Dames,il eft, bataille Jar Aratus E les Acl:æiens : cjtant 
defcouuert : neanemoins il paffe outre. @r en | | aduenu cependant que ceux de Sparte troune- 
plaine affJemblee e[meut tout lepenple à y encli- | rent moyen d'y ramencr Archidamus frere 
ner ,apres auoir refuté les allegations de l'autre | i d'Agis,cr le firent mourir 
Roy nommé Leonidas. | E eA pres cefte wvictorre R leomenes fait en 
4 Surce il y a diuifion en la ville, tellement s forte gu il attrape les Ephores , en tuë prere 
que Leonidasapres quelques proceduresefipri-| Agefilans feftant fauné autemple de la peur, 
né de la Royauté, €F fon gendre Cleombrotus| obtient la vie : quatre Vingis citoyens font ban- 
D effably en fa place : mais À mefchanceté d'un|' niser (lcomenes ayant rendu rarfo: de Centre- 
des Ephores,nommé Agefilaus oncle d'Aris eft| prife, fair valor les deffeins e7” ordonnances 
caufe qu'on ne fait qu'une partie de ce qui effort d'zis, touchant le partage des terres l'abolition 








YCqUIS pour ramener S partie fous l’ancienne ega-|, des debres sC7° La bourgeoifie des cjfrancers. 
lité de Lycurgus: cr comme Agis vouloir pour- | | 9 Jl remet fus l'ancienne difcinlinc Laconi- 
fuiure lercfle, furuicnt wne guerre, quile con-| que ,sy affujettit le premierd vne faion excel- 


traint de remettre tout 4 {on retour. ente- puis il recommence la guerre, desfait les 

s Mais cn fon abfence l'Ephore <Ægefilaus |. Æchæiens en bataille rançer , EP entre en ter- 

fart rant d'infolences que fes cnnemisramcenent| mes d'accord anec eux: ce guine conclud point 

a tine force Lconidas, quis eftoit retiré a Tegee, A canfi de fon indiffofirion. 

aia Trhut drsaucl CIS ET Cleombrotus ea zo Alais Aratus defpþité de veoir Cleome- 

contraints [è retter cen des lieux de Jranchife. | nes fè baser ainfi , attire Antigonas eg les 
A trtét 
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Moacedoniens en Grece ; €F rompt finement 
l'affignation qui eftoit donnee pour conclurre la 
paix : tellement que Cleomenes fe voyant mo- 
né recommence la guerre, €F fe rend maiftre de 
a villé d Argos. o 
zı , Ses conqueftes apres cefte prinfe : les af- 
faires qu'il donne à A ntigonns ; lequel répre- 
nant courage pourte que ceux d Argos le receu- 
rent en leur ville „d'ot les Spartiates font con- 
'traints fe retirer, Cleomenes s’en retourne pour 
fäire le dueil de fa as decedee, € pouruoir 
aux affaires publiques. | 
12 fl enuoye [a mere er [on fils en oftage 
vers le Roy d'Ægypte qui luy promettoit fe- 
cours , €F ayant tiré bonne ot de l'affran- 
chiffement de quelques efclaues , il furprend 
Megalopolis, la pille, rauage le territoire d Ar- 
Los © it vne belle retraite fans qu A ntigonus 
ny autres l'ofaffent attaquer. 
z3 A faute d'argent il eff contraint venir 
deux iours trop toft à la bataille , où il a du pire, 
EF s'eftant fanué à Sparte, fè mit incontinent 


. fer mer por alleren Ægypte ,laiffant Antigo- 








Ta benigne grandeur ex ton Rg courage, 
Autre temps meritoit, ou plus robuftes mains. 

Mais [ans l'iniquiré des traiftres inbumains, 

Surtous eftats publics Sparte enft en l'anñtage. 


ceffe vicloire, 

I4- Belle difpate entre Cleomenes © Ur fien 
amy touchant la mort p iaip des hom- 
mes veincus : l'arrinee de Cleomenes en Ægy- 
pre Vers le Roy qui luy promet fecours : mar cè 
Roy venant À mourir , EFT fòn nccef]eur effant 
vn homme fondu en plaifirs, Cleomenes demon: 
ra engagé fans aide, €F né petit mefmes obre- 
nir congé de sen retourner tout [eul. | 
ış Encesperplexirez furuint vn Nicago- 
ras ,pår les trabifons duquel (leomenes er fès 
amis font ferreX en vne maifon de laquelle ils 
ortent les grees aux poings, courent par la wille 
d Alexandrie , crians liberté : mais VQYARS que 
perfonhe nefe fòoucioit de les faiure , apres anoir 
occis des p 08 tuerent.les ‘uns les an- 
tres : quoy entendu, le Roy fit mourir les enfans 
de Cleomenes , [a belle mere ex toutes les fem- 
mes quieftoient auec elle. “Pour clofture de cefte 
tragædie eff. parlé du ferpent qu'on trouna an- 


tour de la tefte de Cleomenes , le corps duquel 


l'asoir efté pendu an gibet. 





Nouueaw Legiflateur ,ô pere deta mere, 
A-l falu que Grece au lieu de rhonorer, 
L'air fait par le Barbare enclorre er deuorer? 
Mais Grece non pas toy, porte ce virmpere. 


Ce meft 


nus wictorieux > lequel motrut. bien toft apres E 
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SƏ E n'eft pas fans propos ny fans âpparence, que quelques vns 
ont cftimé la fablé d'Ixion auoir efté compoñfce à Pencon- 
tre des ambitieux, Qu'il eut affaire à vnenuce, penfant que 
ce fuft la deefle Iuno, & que de cer embraflementiles Cen- 
taures en furent engendrez : car tout ainfi les-ambitieux 
SR SET cmbraflans la gloire , comme vne image de la vraye vertu, 
A D FD AN nc font iamais acte qui foit entierement pur & nert, ny ne fe 
mj reflemblent point conftimment en leurs faits: ains produi- 
EF 4 fent des effets , où il y a toufiours quelque baftardife & 
quelque meflange parmy , {elon la diuerfité des vents qui les pouflfent, ores citans 
incitez par enuic ou par ialoufie , ores par le defir de plaire à vne commune, ne plus 
ne moins que les pafteurs difent en vne Tragædie de Sophocles, parlans de leurs 
troupeaux de beftes. 
Nous leur feruons quoy que maiftres foyons, 
Et fans parler faut que nous les eyons: | 

Cela veritablement fe peut aufli dire de ceux quiau gouucrnement de la chofe pu- 
blique n’ontaurre but, que s'accommoder aux apetits & aux affections du commun 
cuple: pource qu'à la verité ils feruent & obeifion en tout & partrout,afin d’auoir 
ctitre & l'apparence {cule de magiftrats & de gouucerneurs,ne plus ne moins qu’en 
vne nauirc les matelots qui font fur la prouëé, voyent ce qui eft deuant mieux que 
ne font ies pilotes qui manient le timon en la poupe, & ncantmoins fe retournent 
toufiours vers eux, & font ce qu'ils leur commandent: ainfi ceux qui en leur gou- 
ucrnement ne vifent à autre but qu’à fa gloire, font miniftres efclaues de la com- 
munc, & n'ont que le nom feulement de gouucrneurs. Or celuy quifroit entiere- 
ment & parfaitement homme de bien, n'appeteroir iamais gloire quelconque; fi- 
non entant qu'elle luy donneroit paflage à pouuoir executer de grandes chofes, 
d'autant qu'on fc ficroit plusen luy. Bien cft-il vray qu’il faut permettre à vnieune 
homme de gentille nature conuoiteux d'honeur, qu'il fe glorifie & fe plaife vn peu 
en fon bien faire, pource qué comme dit Cheophiafios, les vertus boutent & fo- 
riflent en cet aage là, & prennent pied ferme par les loüanges qu’on leur donne, 
puis vont en augmentant & croiflant à mefure que le fens & le courage leur croift. 
Mais lc trop , cftant de foy-mefme partout ailleurs dangereux, eft peftilent & morrel 
és ambitions de ceux quis’entremettent du gouuérnement desaffaires: car s’ilsont 
grande puiflance, il leur fait commettre des fautes manifeftement furieufes, & com- 
mettre des aétes de gens forcencez, pource qu'ils veulent, non que l'honeur procede 
de la vertu „ains qu'il foit la vertu mefme: la où il faudroit qu’ils diffent au peuple ce 
que Phocion refpondit vne fois à Antipater , lequel luy vouloit faire faire quelque 
chofe qui n’eftoit pointhonefte: Tune rm rois, luy dit-il, auoir Phocion pouramy 
& pour flateur enfemble. Ainfine pouuez-vous auoir vn qui vous foit maitre & va- 
let, ne qui vous commande & vous obcifle enfemble: autrement il eft force qu'il 
aduienne l'inconuenient qui eft en la fable du ferpent, duquel la queué vintvniour2à 
quereller contre la tefte , difant qu’elle vouloit à fon tour aller deuant, non pas touf- 
iours demourer derriere. ce que luy eftant oétroyé par la tefte elle s’en trouua tref- 
malelle-mefme,ne fçachant pas comment ne par où il falloir cheminer, & fi fut enco- 
re caufe que la tefte fut route déchirece, cftant contrainte de fuiute contre naturevne 
partie quin'auoitny veuë ny oùüyc,pour fe pouuoir conduire. Nous voyons le mefme 
eftre aduenu à pluficurs, qui au gouuernement de la chofe publique ont voulu faire 
toutes chofes au gré dela multitude: car s’eftans vne fois atrachez à ce ioug de ferui- 
tude de vouloir en tout & par tout agreer à la commune, qui bien fouuents’efmeurc 
temcrairement & {ans raifon quelconque, ils n’ont feu puis apres retirer, ny retenir 

& arrefter la fureur & temerité du peuple. Or ce qui m'a fait entrer en ce difcours à 
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l'encontre de l'ambition & vaine gloire populaire, ce a efté la confideration de la £ 
grande puiflance qu'elle a,quand ay bien cu confideré les accidens de Tiberius & de 
Gaius Gracques, lefquels eftans tous deux fort bien nais , ayans efté trefbien nourris, 
& cftans venusau maniement des affaires de la chofe publique en bien bonne inten- 
tion, furent neantmoins tous deux àla fin perdus, non tant par defmefifrec conuoiti- 
{e d'honeur, que par crainte de deshoneur , laquelle ne procedoit encore que de 
grand & noble cœur: car ayans receu du peuple plufieurs demonftrations d'amitié & 
de bienucillance , ils eurent honte de demourer, par maniere dedire , redeuables, & 
tafcherent à l’enuy à furmonterles honceurs que le peuple leur faifoit, par nouuelles 
inuentions & nouuelles ordonnances, qu'ils mettoient en auant au profit &auan- 
tage de la commune: &la commune aufli de fon cofté les honoroït de tant plus, 
qu'ils s’esforçoient de luy gratifier: ainfi par égale ambition, s'enflammans les vns 
les autres ,eux à gratifier de plus en plus au menu peuple, & le menu peuple àlesho- 
norcr,ils ne fe donnerent de garde qu'ils fe trouucrent enuelopez en desaffaires,où P 
ils ne pouuoient plusdire cecommun prouerbe, 
Bien que de foy ne foit la chofe honefte, 
Le defifter feroit ia deshonefte. 
Ce que tu pourras toy-mefme aifément iuger par la nuë expofition de l’hiftoire: 
Nous leur comparons deux autres hommes populaires , tous deux Roys de Lacedæ-— 
monce, Agis & Cleomenes, lefquels voulans augmenter la puifflance & authérité du 
commun peuple ,aufli bien que les deux Romains, & remettre fusleiufte & honefte 
ouuernement de la chofe publique Lacedæmoniene, qui ia de long temps eftoit 
ors d’vfage, encoururent femblablemment lahaine des grands,quine vouloient rien 
perdre ny diminuer deleurauarice ascouftumee. VRAY cft, que les deux Laco- 
niensn'’eftoient pas freres, maisils fuiuirent tous deux vne mefmé & toute fembla- 
ble forme de gouuernement,léquel commença en cefte maniere. Depuis qu'vne fois 
la conuoitife d’amafler or & argent fe fut coulee dedans la ville de Sparte, & qu'auce G 
la poffcflion de la richeffe fuiuit aufli l’auarice & la chichceté , & auec l'vfage les vo- 
luptez & les délices, Sparte fe trouua incontinent deftituee de plufieurs grandes & 
honorables preeminences,& demoura long temps indignement raualee & rabaif. 
fcc, iufqu'à ce qw Agis & Leonidas vindrent àregner,eftant Agis de la maifon des 
Eurytionides, fils d'Eudamidas fixieme en droite ligne apres Agefilaus, qui auoit 
efté le plus grand homme & le plus puiflant de toute la Grece en fon temps : car A ge- 
filaus cut vn fils nommé Archidamus, qui fut desfait par les Meflapiens deuant vne 
ville d'Italie qui s'appelle Mandonium. Ceftuy Archidamus laiffa deux fils , Agis 
l'aifné, & Eudamidas puifné, qui fut Roy,ayant fon frere Agis efté tué deuant la 
ville de Megalipolis par Antipater, fans gwil euft engendré aucuns enfans. Ceítuy 
laiffa vn fils qui eut nom p aa , & Archidamus vn autre Eudamidas: & Eu— 
damidas , Agis, duquel nousefcriuons à prefent. Leonidas aufli fils de Cleonymus 
eftoit de lautre maifon royale des Agiades , huiétiéme en droite ligne apres Paufa- H 
nias celuy qui desfit en bataille Mardonius le lieutenant du Roy de Perfc,deuant ` 
la ville de Platæes: car ce Paufanias eut vn fils qui fut nommé Pliftonax, Pliftonax 
vn autre Paufanias , lequel senfuit de Sparte en la ville de Tegec, & au lieu de luy 
fut Roy fon filsaifné Agcfipolis, Mo: cftant mort fans enfans,Cleombrotusfon 
frere puifné luy fucceda au Royaume. CeCleombrotus eut deux fils, vn autre Age- 
fipolis & Cleomenes, defquels Agefipolis ne fut pas long temps Roy, & n'eut au- 
cuns enfans , mais fon frere Cleomenes , qui fut Roy apres luy , en eut deux, Acrota- 
tus l’aifné qui mourut fon pere viuant encorc, & Cleonymus le puifné qui le fur— 
ucfcut, & neantmoins ne de point Roy „ains le fur fon neucu Arcus fils d’Acrota- 
cus. Ceftuy Arcus mourut deuant la ville de Corinthe, & fon fils qui fur vn autre 
Acrotatus luy fucceda au Royaume, qui mourut auf en bataille deuant la ville de 
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A Megalipolis , où il fut desfait par letyran Ariftodemus,& laila fa femmeencein- 
te, laquelle depuis fon trefpas accoucha d’vnfils, duquel Leonidas fils de Cleonÿ- 
mus cut la tutelle, & eftanc {on pupille mort tn bas aage, la fucce{flion du Royau- 
me par celte mort luy efcheut à luy-mefime: mais fes mœurs ne furentiamais agrca- 
bles ny conuenables à fes ciroyens. Car encore que par la corruption vniuerfelle de 
toute la chofe publique, tous les citoyens également euffent ia fouruoyé, fi eft-ce 
qu'en ceftuy Leonidas y auoit plus notable diflolution, & plus apparente torfe & de- 
uoyement de l'ancienne facon de viure des Laccdæmoniens, qu'en nul autre, com- 
me en celuy qui auoit longuement hanté és maifons des Ptinces & Satrapes, & qui 
auoit fuiuy la cour de Seleucus, dont il auoit apporté mal à propos la pompe, & 
l'orgueil duquel on vfeen ces cours-là ,en la Grece ,laoûlesloix & la raifon domi— 
nent. Mais Agis au contraire furpañia en gentileffle de nature, & en grandeur de 
courage , non feulement ce Leonidas-là , mais auf tous les autres prefque , qui 

p auoient regné en Sparte dcpuisle grand Agefilaus, de maniere que n'eftant pasen- 

core arriué à l'aage de vingtans, & ayant elté nourry opulentemententre les richef- 

{es & delices fuperfluës de deux femmes, Agefiftrata fa mere, & Archidarnia fon 

ayeule, qui auoient plus d’or & d'argent contant, que nuls autres Lacedæmoniens, 

commença neantimoins incontinent à {e roidir à l’encontre des voluptez, & con- 
tre la curiofité de fe rendre principalement agreable par la grace de fa beauté, 
oftant trout parement & tout embelliflement d'alentour de fa perfonne,fuyant tou- 
tes delices , & fe defpoiullant de toute fuperfluité, iufqu'à faire gloire d’aller fimple- 
ment veftu d'une pauure mefchante cape, & à regretter le manger, le lauer, & tour 


- 5 = t z = x D f r 
le refte de la regle de viure de l'ancienne difcipline Laconique , difant publique- 


ment qu'il ne voudroit point eftre Roy, fi n’eftoit pour lefperance de remettre vn 

iour fus ccfte formé de viure par le moyen de l’authorité Royale. Or auoit com 
mencé à fc corrompre & gafter cefte difcipline déslors prefque queles Lacedæmo- 
© niens ayansruiné la puifflance des Atheniens, s’eftoient remplis dor & d'argent: mais 
neantmoins cftant roufiours demouré le nombre des parts & portions des herita- 
ges que Lycurgus auoit inftituces , & ayant roufiours de main en main le pere lail- 
{é à fon fils la fiene, cetordre & ccfte egalité s’eftant aucunement maintenuë , auoit 
prefcrué la chofe publique de plufieurs autres fautes & erreurs, iufqu’à ce qu'il y eut 
vn perfonnage d'aütchorité nommé Epitadeus, homme rebourss ficer & fuperbe de 
nature, lequel eftant en office d'Ephore,vint à auoir debat à l'encontre defon propre 
fils , fi afprement,qu'en haine de luy il mit en auant vne loy & ordonnance, qu'il fuit 
loifible à vn chacun de donner fon heritage, & fon bien dés fon viuant,oubien apres 
{a mort par teftament, à qui lon voudroit. Celuy-là propofa cefte ordonnance pour 
tatisfaire à [vn fien particulier courroux, & les autres l'accepterent pour feruir à leur 
auaricc, qui furt caufe de renuerfer & abolir vne trefbelleinftitution: car les riches 
commenccrent alors à acquerir de tous coftez ,en decboutant les vrais heritiers des 
D fucccflions quilcurappartenoient: par ce moyen citant opulence en peu de temps 
= coulec és mains de petit nombre de gens, il y eut aufii toit vne grande pauurcté cn 
Ja ville de Sparte, qui fut caufe d'y faire cefler tous exercices honeftes & liberaux, & 
d'y introduire les mechaniques,aucc cnuie & haine à l'encontre de ceux qui pofle- 
doient les biens,de manicre qu'il n'y demoura pas plus de fept cens naturels Spartiates 
en tout, & de ceux-là encorc n’y en auoit il pas plus de cent qui pofilcdaflent des ter- 
res & heritages: tont le refte eftoit vn amas de pcuple iouffrereux quifctenoiren la 
viile , fans y auoir degré d'honcur quelconque, allant malvolontiers &lafchemenr à 
la œucçrre contre les ennemis de dehors , & n’atrendant autre chofe que quelque occa- 

kon de remucr & changer tout au dedans. 

PO OvRTANT Agis citimanct que ce feroit vne belle chofe , comme à la verité 111. 

ile l'eufteité, de repcuplerla ville, & y ramener l’ancienne egalité, alloit fondanties 
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cœurs & les volontez des hommes, & trouua contre fon cfpcrance, que les icunes 
furent ceux qui pluftoft y prefterent l'oreiile, & fe rangcerent du cofté de la vertu, 
en changeant facilement , & tournant ne plus ne moins qu’vn habillement, leur 
maniere de viure , pour recouurer liberté: mais la piufpart des vieux ,comme ceux 
qui cftoicnt cnuicillis en la corruption, craignoient de retourner à l’auiterité des 
ordonnances de Lycurgus, comme vn efclaue fugitif qui tremble de peur quand on 
le ramenc deuant fon maiftre: au moyen dequoyilsrançcoient Agis quand il venoit 
à deplorer & à lamenter deuant eux la malheurté de leitar prefent, & à regretter 


l'honeur & la dignité ancienne que Sparte auoit euë par le pañile, exccpré Lyfander 


fils de Lybis,& Mandroclidas fils d'Ecphanes, & encor Agefilaus, qui tous approu - 
ucrent grandement fon intention, & l'enhorterent de la pourfuiure viuement. Ce 
Lyfander eftoit le micux eftimé & le plus honoré perfonnage qui fuit en toutela 
ville: Mandroclidas le plusaduife pour bien conduire vne menee qui fuft en route la 
Grece, & fieftoir fon aftuce & fa finefle accompagnee de hardiefle: Agefilaus eitoit 
oncle du Roy , homme eloquent , mäis au demourant voluptueux & auaricieux, 
& ce qui plus,à ce qu'on voyoit au dehors , le poufloit & l’'encourageoit de fauori- 
{er cefte entreprifc,eftoir fon fils Hippomedon , quis’eftoir fort bien porté à la guer- 
re en plufieurs batailles, & qui pouuoir beaucoup pour l'amitié que luy portoient 
les ieunes hommes: mais la vraye caufe fecrette qui plus l’introduifit à entrer en la 
confpiration, fut la multitude grande de fes debtes, dont il efperoir fe defcharger en 
remuant leftat de la chofe publique. Si toft donc qu'Agis eut gagné celuÿy-là, il 
ellaya d'attirer aufli par fon moyen fa mere, quieftoit {œur dudit Agefilaus, & fem- 
me qui pouuoit beaucoup pour le grand nombre qu'elle auoit damis , de ferui- 
teurs, d'obligez & de debteursen la ville , parle moyen defquels elle manioit à fa vo- 
lonté vne bonne partie des affaires dela chofe publique: luy en ayant donc ouuert 
le propos, cilc s’en cftonna du commencement, & luy dit qu'il fe ceufts’il eftoit fa- 
ge , & fc dcportaft de mettre en fa fantafic des chofes qui n’eftoient ne poflibles ay 
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vtiles: mais quand Agefilaus luy eut vn peu remonftré ‘la belle chofe que ce feroit, 


& comme elle fe pouuoit bien conduire à chef aucc vne vtilité rrefgrande, & que 
le Roy Agis commença à la prefler inftamment de prieres, qu'il luy pleuft quiter 
volontairement fa richefle , pour acquerir gloire & honeur à fon fils, luy allccuant 
qu'il nc pourroit iamais arriuer à cftre égal aux autres Roys en cheuance , & en 
auoir ,attendu que les {eruiteurs & faéteurs fculemenrt des Roys Seleucus & Prolo- 
mæus,auoicnt plus de biens que n’en eurent iamais tous les Roys de Sparte enfem- 
ble : mais fi par tempcrance , magnanimité & continence furmontant leurs deli- 
ces , il venoiïit à remettre les Lacedæmoniens en communauté & cœaliré, comme 
ils fouloicnteftre anciennement, il acquesroit la gloire & le renom d'vn veritable- 
ment grand prince & grand Roy: Alorsces remonitrances ouyes, les dames émuës 
& cncouragces de veoir fi grande magnanimité en ce ieunc homme,commencerent 
à changer d'opinion, & furent foudainement,comimne parinfpiration diuine,fiefpri- 
fes de l'amour de vertu, qu’elles fe mirent elles-mefmes à inciter & hafter Agis, & 
cnuoyercent querir lcurs amis pour les prier &admonefter defauorifer à fon entre- 
prife, & qui plus elt, en parlerent aufli aux autres Dames, fçachans bien que de tour 
remps les Laccdæmoniens croyent & deferent beaucoup à leurs femmes, leur per- 
mcttans de s’'enquerir & fe mefler plus auant desaffaires dela chofe publique, qu'à 
cux-mcfmes en leurs maifons des aires domeftiques. Or faut-il norer que la pluf- 
part de la richeffe de Laccdæmone citoir pour lors entre les mains des fenimes, ce qui 
rendit l'entreprife plus difficile: car les femmes y refiftcrent,non feulemenrt pour- 
cc que par icelle elles venoienr à perdre leurs delices, efquelles , pour maugir pasz 
cognoiflance du vray bien, elles conftituoient leur fclicité: mais auf palcesu'el- 
les voyoicne que l'honcur qu'on leur faifoir , & la puitiance & aurhorité quelles 
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A auoient à caufc de leurs richeffes, leur venoient à eftre retranchees de tout poiné 
à l’occafion dequoy en s'adreffant à Leonidas, -elles l'admonefterent de reprendre 
Agis comme eftant plus aagé que luy , & d'empefcher ce qu'ilauoit entrepris de faire, 
Leonidas auoit bien bonne enuie de fauorifer aux riches- mais craignant le com 
muüun peuplé, qui ne demandoit autre chofe que la mutation, il ofoit pasluy refifter 
ouucrtement, ains faifoit fous main tout ce qu'il pouuoit pour rompre & empef- 
cher {es defflcins, en tenant propos auec les officiers de la ville, & calomniant À is 
enucrs eux , leur donnant à entendre qu'iloffroit aux pauures les biens desriches , le 
departement des heritages , & abolition dé routes dettes » pour falaire de luy mettre la 
tyrannieen main, & que par ce moyen il s’alloit achetant à luÿ-mefme plufieurs fa- 
tellites, non pas plufieurs citoyens à la ville de Sparte.: Ce nonobftant A gis ayant 
faieflire Lyfander Ephore, propofa incontinent au confeil & mit en auant [on or- 
donnance, de laquelle les articles principaux eftoient Que ceux qui deuoient fuf- 
fent enticrement abfous de leurs dettes : que le territoire de Lacedæmonc fut de 

B rechef diuifé en portions egales, de forte que depuis la vallee de Pallene iufqu’au 
mont de Taugetus, & aux villes de Mallea & de Selafia > il y euft quatre millecin 
cens parts, & hors ces bornes-là, qu'il y euften tout le refte autres quinze mille , le{- 
quelles {eroicent diftribuces aux circonuoifins,qui feroient idoines à porter armes,& 
les autres aux naturels S partiates : le nôbre defquels feroit remply des peu ples voifins 
& destftrangers aufli , qui auroient efté bien nourris, & qui fe rrouueroient forts & 
difposdeleurs perfonnes, & en aage pour bien feruir : lefquels puis apres feroient de- 

artis en quinze conuiues, qui feroientlesvns de deux cens, les autres de quatre cens 
ommes, & viuroient felon la forme & reglode viureque leursanceftresauoientin- 
ftituce & obferuce. Cefte ordonnance eftant mife en auant au Senar, les Sénateurs fe 
trouuercnt differens d'opinion là deflus :parquoy Lyfander de ifÿy-me{me, {ans atten- 
dre autre auis,aflemblale grand confeil de tour le peule:en laquelle luy-mefine parla 
aux aflemblez, & Mandraclidas & Agecfilaus aufli,les prians de ne vouloir pas permet- 

C tre que pour les delices d’aucuns particuliers en petit nombre, la dignité de Sparte de- 
mouraft ancantic & efteinte : ains fe vouloir fouuenir des oracles des dieux, qui an- 
ciénement leur auoient efté refpôdus, qu'ils fe donaffent {oigneufement garde de l’a- 
uarice & conuoirife d’auoir, qui feroit vn iourla pefte & ruine de leur eftat: & embla- 
ment aufli de celuy qui n’agucres leur auoit efté aporté du temple de Pafphaé : caril 
y auoit vn temple & vn oracle de Pafiphaé ,-auquei y auoit grand aport en la viile de 
Thalames. Si difentaucuns que cefte Pafiphaé eftoit lyne des filles d’Artlas, laquelle 
conccut & enfanta de Iupiter vn fils nommé Hammon: lesautrestiennent que c’eft 
Caflandra l'vne des filles du Roy Priam qui mourut en ce lieu-là & fur furnommee 
Pafiphaé , pource qu’elle rendoit à toutle monde les oracles des chofes à auenir. Mais 
Phylarchus efcric que Daphné fille d'Amycla, fuyant A pollo qui la vouloir prendre à 
force , fut tranfmuceen vn laurier & honoree par Apollo du nomde prophetie: f 

D difoient que les oracles de ce dieu leur commandoient que les Spartiates rertournai- 

{ent derechef à eftre rous égaux, comme il auoit efté ordonné par les loix de Lycur- 
gus. Quand tousles autres curent parlé ,le Roy À gis le dernigr fe cira en ananr, le- 
quel apres peu d’autres paroles dit, qu'il concribuoir à cefte reformation de la chofe 
publique, qu'il vouloit remettre fus, de tres-grandes contriburions: car premiere- 
menr il mertoit en commun tous fes herirages , qui eftoient grands tanten terres la- 
bourables qu’en pafturages : & d'auanrage + fix cens ralens en argent CONIANT, EE Train 
qu'auranr en feroient fa mere, fon ayeule & {es parens & amis, qui eftoienc rousles mie. 
plus riches des Spartiates. Ce qwenrendan le peuple s'elmerucilla grandem ent de Ja 
mag animiré de ce ieune Roy, &en fur merucilleufement aile, di Gntrque depuis 
trois ere anil ey auoir eu Roy digne de Sparre gue luy : mais Leonidas aucon traire 
s'efforça lors de rour ion pouuoir de luyreffter, diconranr <t foy-mefmce que S 
Lise ki; 
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Fétreprife d'A gis auoit licu,il feroit cõtraint de faire de mefimeluy,& fincluyen fgat- E 
xoit-on pas mcfime gré qu’à luy, pource que tous Spartiates cœalement feroient con- 
trains de mettre leurs biens en cômun, mais l’honceur en demoureroit à celuy qui au- 
roit commencé: fi demanda publiquementa Agis,s'ileftimoic Lycurgusauoirefté 
homme de bien. A gis luy refpondit qu'ouy:& où as tu veu, repliquaadorc Leonidas, 
qu'il ait iamais abolyÿ les contraux des dettes, ou qu'il ait reçeu des eftrangers au nom- 
bre des bourgeois de Sparte? veu qu’à l’'opofire il n’eftima point que fa chofe publique 
euft cftre faine,finon que tous éftrangers en fuflent entierement bannis. Agisà cela 
redoubla, difant qu’ilne s’efbahifloit pas fi Leonidas ayant efté nourry en pais cftran- 
ger, & ayant pris femme en cour de Satrape,ignoroit les ordonnances de Lycurgus, 
lequel chaflant hors de fa ville l'or & l'argent, en chafa aufli le deuoir & le prefter. Et 
quant aux eftragers, il haïfloit ceux qui ne fe vouloient ranger aux murs, ,couftumes 
& facons de viure qu'il introduifoir,& eftoient ceux-là qu'il chafloit,non qu'il voulut 
mal à leurs perfonnes, mais pource qu'il craignoit leurs mœurs & leur maniere de vi- 
ure,de peur que fe meflans parmy fes citoyens ils ne leur aportafilent & engendraffenct 
vn der de viure mollement & delicieufement,auec vne conuoirtife de s’enrichir: car 
au demourant Terpander , Thales & Pherecydes , qui tous eftoient eftrangers 
de nation , furent iadis fingulierementaimez , honorez & reuerez en Sparte: pour 
autant qu'ils chätoient en leurs efcrits, les mefmes chofes que Lycurguseftablifloit en 
fes loix, &toy-mefmeloties Ecprepes de ce qu’eftant Ephoreil coupaauec vne hache 
les deux cordes, que Phrynisle muficien auoit aiouftces à lacythre de plus que ies {ept 
ordinaires, & aufli ferblablement ceux quien firentautant à Timotheus: & neant- 
moins tu me blafmes de ce que ie veux ofter de’Sparte la fuperfluité,les delices,la pom- 
pe & l'orgueil. comme fices perfonnages-là mea voulu de loin obuier àce 
que ceftc {uperfluite & ce trop en la mufique, ne proce aftiufques à telle corruption 
de vie & de mœurs des hommes,que l’inegalité defmefuree & difproportionneeentre 
les citoyens rendift la cité difcordanre & malconuenante auec foy-mefme. 

III. DeEpPvis cçíte contention le commun peuple fuiuir Agis, & les riches {e range- 
rent du cofté de Leonidas, le prians &admoncefítans de ne les point abandonner : & 
par pricres & remonftrances firent tant enuers les Senateurs, defquels l'autorité prin- 
cipalement confifte à confulrer & digerer les martieres auant qu’elles puiffent eftre 
propofces au peuple, qu'ils gaignerent ce poinét, que l'ordonnance fut reboutee par 
vnc voix de plus tant feulement. Parquoy Lyfander eftant encore en fon magiftrar,{e 
mic à pourfuiure Leonidasen iuftice par vne ancienne loy, laquelle defendoit quva 
de la race d'Hercules ne peuft efpoufcr femme eftrangerenyen engendrer desenfans 
legitimes , & qui cftablifloic peine de mort contre ceux qui forroient de Sparte 
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pour aller demourer ailleurs: & en fufcita d’autres , aufquels ilenfcigna de tenir ces y 


langages, pendant que luy auec fes compagnons obfcrueroirle figne du cicl: ce qui 
eftoit vnetellecouftume. Dencufen neuf ansles Ephores choïififflans vne nuiét que 
le ciel fuft fort clair &net,& qu'il ne Aft point de Lune, fe feoient en quelque lieu à 
defcouucrt, regardans conrre-montrvers le ciel, & s'ils aperceuoienr aucune eftoile 
qui fauraft d'vn endroit du ciel à vn autre, ils merroicntleurs Roiseniuftice, comme 
ayans commis quelque peché à encontre des dieux , & les fufpendoient de leur 
royauté, iufques à ¿e qu'il fuft venu ou de Delphes ou Olympe quelques oracles 

uilesrefticuaflent. Lyfan dcr donques difanc qu'il auoit veu & obfcrué le figne dvr 
altre volant, apclla Lennidaszsn iuftice, & produific des refmoins contre luy, com 
me il auoir cfpouit vre femme A fiacique, que l'vn des lieurenans du Roy Scleucus 
Juy auoic baillce cn mariage, & qu'il en auoir eu deux enfans: mais que depuis {a 
femme le haïffanc & nevoulant plus deluy, il s'en cftoic rerourné contre {a volonté 
au pais, où il seftoit emparé de la royauté à faure d'aucre hoir legitime ipa? - pre~ 
cendilt, & par mefme moycn en commencant ce procés il micen tefte à fon gen- 


dre 
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dre Cleombrotus ,lequel eftoit aufli dela race royale, de quereller la royauté. Leo- 
nidas craignant l’iffluc de ce procés, s’alla ietteren franchife au temple de Juno fur- 
nommee Chalccæcos, &fafilleaufli, abandonnant Cleombrotus fon mary. Si fur 
Lconidas aiourné à comparoir en pcrfonne: & ne l'ayant voulu faire, fut parfen- 
rence priué de la royauté , laquelle fut baillee à Cleombrotus. En ces entrefaites 
Lyfander {fortit hors de fon magiftrat, cftant fon temps expiré : & les nouucaux 
Ephores , qui luy fuccederent , releuerent Leonidas > & accufcrent Lyfander & 
Mandroclidas, de ce que contre les loix ils auoient voulu faire abolir les contraux des 
dettes, & faire derechef repartir les terres & heritages - Eux fé voyans apellez en 
iuítice , fuaderent aux deux Rois, que s'entendans enfemble ils ne fiflent plus conte 
des decrets & ordonnances de ces Ephores, alleguans que ce magiftrat là n’eftoict 
venu à auoir autorité finon par la diflenfion des deux Rois, afin qu’ils donnaffent 
leurs voix à celuy des Rois qui auroit plus fainc opinion , quand l’autre fe voudroic 

B o©bftiner contre ce quieftoit le plus expedient:mais quand les deux Rois s’accotde- 
roicnt , qu'il leur eftoit loifible de faire toutee qu'ils voudroient, fans que perfonne 
les peuft empefcher, & que c’eftoir contreuenir aux loix, que de refifter aux Rois, at— 
tendu que de droit il ne leur apartenoit autre prerogatiue, {inon d'arbitrer & decider 
quand ilauenoit quelque differend entre cux, non pas les aller contreroller quand ils 
{croient d'accord. A quoy les deux Roisaiouftans foy, s'en allerentenfemble fur la 
place accompagnez de leursamis, & firent leuer les Ephores de leurs fieges,& en 
mirent d'autres en leur'‘place, defquels l’vn fut Agefilaus:ourtre cela ils armerent vn 
bon nombre de ieunes hommes, &rirerent les prifonniers hors des prifons :ce qui 
cffroya fort leurs aduerfaires, lefquels penfctent incontinent qu'ils eufflent propofé 
de faire mourir beaucoup de gens: maisils ne rent tuer perfonne: ginsau contraire 
comme Agefilaus vouluft faire tuer Leonidas, lequel s’enfuyoiten la ville de Tegee, 
& cuftenuoyé gens fur le chemin pour l’artendre & executer celte volonté, Agisen 

C-iyant fenty le vent, y enuoya d’autres hommes, dontil fe fioit, qui accompagncrent 
Leonidas & le menerent à fauueté iufques dedans Tegcc. Ainfi eitant leur entre- 
prife bien acheminec,& n'y pit ait quiofaft leucer Ja tefte contre cux pour 
les empefcher, vn feul homme Agefilaus renuerfa tout, & gafta vne rres-bellc & tres- 
Laconique ordonnance par vn tres-infame vice, qui fut fon auarice & conuoirtife 
d'auoir. Carayant beaucoup de terres & des meilleures du païs, & deuantaufli beau- 
coup d'argent il ne pouuoit payer fes dettes, ny ne vouloitlaifier fes terres : à raifon 
dequoy il donna à entendre à A gis que s'ils atrentoient de faire l’vn & l'autre tour 
enfemble ils fufciteroient vn grand trouble & dangereufe combuftion en la cité: 
mais que s'ils gaignoiëent ceux qui pofilcdoient des terres, en mettant en auant pour 
le commencement l'abolition des dettes ículement , ils receuroient puisapres plus 
facilement fans dire mot au contraire le departement des terres. Lyfander en fur bien 

D d'auis, l'un & l'autre cftant decçeu par la malice d'A gefilaus. Si firent commandement 
à tous creanciers, qu'ils cuflent à aporter fur la place, tous papiers, cedules & lettres 
obligatoires que les Lacedæmoniens apcllent Claria, & en faifant vn monceau, mi- 
rent le feu dedans. Quand les creanciers & ceux qui faifoienc meftier de prefter ar- 
gent à vfure,en virent la flamme en l'air, ils s’en allerenten leurs maifons fort mal- 
contens: mais Agcfilaus cn fe moquant d'eux dir qu'il n’auoic iamais veu plus beau 
nc plusclair feu. Le peuple demandoit au furplus que le departement des terres fe 
fift tout quant & quant: & les Rois le vouloient aufi : mais Agefilaus y faifant naiftre 
toufiours quelques émpefchemens , & allcgœuant quelques cxcufcs tiroit la chofe 
en langueur, iufques à ce qu'il auint vne occafion, qu'il fallur qu’Agis allaft à la 
gucr, ayansles Achæiensenuoyé demander le fecours que ceux de Lacedæmone 

eftoif nt tenus de leur fournir par les capitulations de la ligue qu'ils auoient aucc 
eux, à caufc qu’on attendoir de iour à autre, que les Ætoliens cncraflent par lester- 
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res des Megariens dedans le pais du Peloponefe: pour à quoy obuicr, Aratus Capi- E 


taine gencral des Achæiens auoit alemblé fon armee, &auoitelcrit aux Ephores 
qu'ils enuoyaffent leur fecours : & cux dépefcherent incontinent le Roy Agis, 
voyans mefmement l'affection & la bonne volonté de ceux qui eftoient deputez 
pour aller à celle guerre fous luy , la plus part icunes hommes & pauures qui fe 
voyoient defchargez de la crainte de leurs dettes, & efpcroient qu'on leur defpar- 
tiroir les terres aufli toft comme ils feroient de retour de ce voyage: à raifon de- 
quoy ils fe monftroient merucilleufement bien deliberez & obciflans au Roy Agis: 
tellement que les villes rs où ils pafloient les confideroient aucc admiration 
grande, voyans comme i straucrfoient tout le Peloponcefe d'vn bout à autre dou- 
cement, fans faire defplaifir ny dommage à perfonne, & prefque fans mener bruir 
quelconque , en maniere de parler. Si alloient les Grecs difcourans en eux-mef- 
mes , comment il deuoit donques au pris faire bon voir l’armee de Lacedæmone 
anciennement, quand ils auoient pour Capitainesvn Agcfilaus, vn Lyfander , ou 
vn Leonidas, veu que tous ceux qui lors eftoient en l'armee qui pafloit,obeiffloient 
fi promptement à Agis , qui cftoic à peu pres le plus ieune homme de tout fon 
camp , lequel faifant gloire de fe paller de peu, d'aimer à beaucoup trauaillet , & à 
n'cftre point ny veftu ny armé plus fomptueufement qu'vn priué foldat, en eftoic 
bien regardé, lotié & aimé de la commune: mais les riches ne prenoient point de 
plaifir à celle nouuelleté qu'il introduifoit craignans que cela ne donnaft occafion 
aux autres peuples de fe mouuoir aufli, & d’en vouloir autant fairc en leur endroit. 
Agis adonques atteignit le cam d’ Aratus pres la ville de Corinthe, fur le poinét qu'il 
confultoit s’il deuoit donner la bataille a l'ennemy,ounon: & en ceconfeil monîtra 
Agis vne vol=vré bien deliberce &:vne hardiefle non temeraire ny furieufe : caril 
dit qu'il eftoit d’auis qu’on deuoit combatre, & ne laifler pointentrerla guerre plus 
auant en abandonnant l'entree du Peloponefc: routesfois qu’il feroit ce qu’Aratus 
cfliroit pour le meilleur , à caufe qu'il eftoir plus ancien & Capitaine general des 
Achæiens,aufquels il n’eftoit pas venu pour commander’ ains pour leur aider & pour 
les fecourir. Toutefois Baron Sinopien efcrit qu'il ne voulut pas combatre, quoy 
qw Aratus le vouluft: mais il n’auoit pas leu ce qu’ Aratus mefme a laiflé par cfcrit pour 
fa iuftification & defenfe, là deflus allcguant que les labourcursayans ia recueilly & 
ferré la plus grand part des fruits de la terre, ileftima qu'il valoit mieux laiffer entrer 
les ennemis,que de hazarder la bataille,où il eftoir queftion de la perte de tout le Pelo- 

ponefe, & que pour cefte caufeil donna congé à tous les alliez & rompit fon armee. 
Arnsr fe retira Agis forteftimé de tous ceux qui furenten ce camp, cftans ia les 
affaires fort broüillez & troublez en la ville de Sparte: car Agefilaus eftant Ephore, & 
fe fentant deliuré de la crainte qui le tenait bas auparauant,n’efpargna ny ne laila 
à commettre crime quelconque, pourueu qu'il luy en vinft argent: car entre autres 
chofes, il fit cefte annee là payer outre le deuoir les tailles & tributs deuz au public 
pour treze mois ,en yaiouftantle treziefme, fans que l’ordre du tempsny la reuolu- 
tion ordinaire desanslerequift. Au moyen dequoy , voyant qu'il eítoit hay de touc 
le monde, & craignant ceux à qui il faifoit torr, il entretenoit des foldats portans 
cfpces qui l'accompagnoient , & luy feruoient de garde quand il alloit au palais. 
Quantaux deux Rois, il ne faifoir conte de l'vn,& de l'autre il vouloir qu'on penfaft 
qu'ilen fitcas, plus à caufe de la parenré qu'il auoit auec luy , que pour la royale di- 
gnité, & fi femavn bruir, qu’il feroirencore Ephore l'annecenfuiuant: au moyen 
dequoy fes mal -vucillans fe bandansenfemble premier que cela fe fit, & hazardäs au 
pcril, ramenerent à viue force tout ouucrtement Leonidas de Tegec pour le remettre 
cn fa royauré: ce que le commun peuple mefme fur bien aife de voir: car ils cftoient 
mal contens de fe voir abufcz, en cequ'on ne faifoir pas le departement des rres, 
comme on leur anoir promis: & quant à Agcfilaus, fon fils Hippomedon eftanr To 
voulu 
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A voulu de toutle monde pour fa vaillance , fit tant par fes prieresenuersle pcuple,qu'il 
Je fauua, & le tira hors du danger. Mais quant aux deux Rois, Agis fc ietta en fran- 
chifc dedans le temple de Iuno Chalceœcos, & Cleombrotus en celuy de Neptune: 
car il fembloit que Leonidas luy en vouluft plus qu’il ne faifoic à Agis: tellemeng 
qu'il laiffa Agis pour aller contre luy,accompagné de gens de guerre : {i luy reprocha, 
quand ıl fut pres de luy, que combien qu'il fuft fon gendre, il l'auoitncantmoins 
c{pié, pour le priuer de fa royauté, & l’auoit chaffé de fon pais. A quoy Cleombro- 
tus ne fçachant que refpondre, fe tintaflis fans luy rien repliquer: mais Chelonis fa 
femme, fille de Leonidas, qui parauamt s’eftoit fentie outragec du torrt qu’on fzifoic 
à fon perc,& feftoit feparec d'auec fon mary Cleombrotus, quiauoit víurpé la royau- 
té fur luy, pour aller feruir fon pere en fon aduerfiré, & tant comme il fut en fran- 
chife, fe rendit aufli fupliante comme luy, puis quand ıl s’en fut allé à Tegee, de- 
moura toufiours portant le dueil indignee à l'encontre de fon mary:mais lors au con- 

B traire changeant fon courroux auec la fortune , fe rendit aufli fupliante auec fon 
mary, fe {eant aupres de luy , & le tenant entre fes bras, ayant au deffous d'elle fes deux 

etits enfans, l'vn d'vncofté & l’autre d’yn autre : tellement que tous les afliftans s'en 
cfmerucilloient, & ploroient par compañflion de voir la debonnaireté & charité de 
celte Dame, laquelle monftrant fon veftement de dueil & fes cheucux cfpars fans 
ornement quelconque, fe prità dire ,Cen'eft point la pitié que ray de Cleombrotus, » 
qui me fait prendre cet habit ny cefte contenance, mon pere, ains eftle dueil qui a 
coufiours demouré aucc moy , & que iay continuellement porté depuis le commen- 
cement de tes maux, quand tu fus chafté en exil : lequel donques des deux doy-ie 
pluftoft faire maintenant, ou continuer de viure en ducil & porter ce piteux accou- 
ftrement,ores que tu es venu au deffus de tes ennemis & es reibtué er ca royauté, ou 
bien veftir vn accouftrement royal & robe de parement , voyant que tu veux occire 
le mary,auquel tu m'as donnee fille en rya ? lequel s'il ne te peut moutoir à pitié, 

C &obtenir de toy mercy par les larmes de fa femme & de fes enfans, fouffrira encore 
vne plus dure peine de fon mauuais conferl, que celle que tu luy veux faire fouffrir, 
c'eft, qu'il verra fa femme, laquelle il aime plus cherement que chofe de ce monde, 
mourir deuant luy : pource qu'autrement, comme pourrois-ie ny auec quel front me 
trouucr en la compagnie des autres honeftes Dames, quand ie n’auray onques peu 
cfmouuoir à pitié ny mon pereen priant pour mon mari,ny mon mary en priant 
pour mon pcre, que ic me voy nee pour cítre & fille & femme touliours malheu- 
reufce & mefprifec des micns, Mais quant à mon mary, sil auoit aucunc raifon apa- 
rente de faire ce qu'il fit, ic la luy oftay en me rangeant de ton cofté, & proteftanc 
contre luy du tort qu'il te faifoit :& au contraire, tu luy donnes honefte couucrture 
Lexcufer fa fautc, faifant paroir que la royauté foit chofe {i defirable & fi grande, qu'il 
foit loifible de tuer fes gendres, & ne faire aucun contc de fes propresenfans pour 
l'amour d'elle. Chclonis en faifant ces regrets & lamentations , mit fon vifage defus 
la tefte de Cleombrotus, & ietta fes yeux cnfoncez de doulcur ,& fondus à force de 
larmoyer, deucrs les afliftans : parquoy Leonidas apres auoirvn peu communiqué 
aucc fes anus, commanda à Cleombrotus qu'il fe leuaft de là, & qu'il sen allaft hors de 
la ville en exil, priant fa fille qu'elle vouluft demourer pour l'amour de luy, & n’aban- 
donner point fon perce qui l’auoitranraimce, que pour l'amour d'elle, 5lauoit fauué 
la vice à fon mary : mais, quoy qu'il dift , il ne la fecut induire à vouloir ce fairc ,ainsfe 
Ilcuant quand & fon mary, luy tendit l vn de fes enfans,& prit elle-mefime l'autre entre 
fes bras : puis ayant fait fon oraifon deuant l'autel dela deefe, s’en alla en exil auec luy, 
de msnicre que fi Cleombrotus n'euft eu le iugement dcpraué par ambition & vaine 
gloire “| cuft deu cftimer que cet exil luy eftoit plus grand heur pour {a femme telle 
quil=scompagnoit, que n'cftoit la royauté mefme fans clle. 

Ainsi Leonidasayant chaffé Cleombrotus hors dela ville, & au licu des premiers vi. 
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Ephores qu’il depofa, en ayanvfubftitué d’autres, fe mit incontinent à penfer les E 
moyenscomment il pourroit'auoir Agis: {i rafchade luy pcrfuader premieremenc 

qu'il foruft de la franchife du temple où ileftoit , & qu'il sen allaft auec luy à feureté 

exercer fa royauté, luy donnant à entendre que fes citoyens luy auoient pardonné 

tour le palé, à caufe qu'ils conoiffoïent bien qu'il auoit cfté deceu & circonuenu 

par Agefilaus, comme ieune homme defireux d'honeurqu'ileftoir, Toutefois pour 

céla Agis nehougcoit poiñht de fa frächife, ains auoit pour fufpeét tout ce que l’autre 

luyalleguoir:au moyen dequoy Leonidas {e deporta de rafcher à l’attirer & l’abufer 

par belles paroles : mais Amphares, Demochares & Arcefilaus alloient fouuent le vi- 

fiter & deuifer auec luy, tant que quelquefois ils le menoient iufquesaux eftuues, puis 

quand il s’y eftoit cftuué & laué, ils le ramenoient dedans la franchife du temple, car 

ils eftoient tous fes familiers. Mais Amphares ayant de n’agueres emprunté d'Age- 

fiftrate quelques precieux meubles, comme tapifleries & vai elle dargent, entreprint 

de le trahir, luy, fa mere & fon aycule, fous cfpcrance que ces meubles qu'il auoit F 
cmpruntez luy demoureroient. Et dit-on que ce futluy, qui plus que nulaurtre prefta 

l'oreille à Leonidas, & incita & irrita les Ephores, du nombre defquels il eftoit, à 
l'encontre de luy. Comme donques Agis euft accouftumé de fe tenir toufiours le 
refto tu temps dedans le temple, excepté que quelquefois il alloit iufqu’aux eftuues, 
ils propoferentde le furprendre quand il feroit hors de lafranchife. Si cfpierent vn 
iour qu'il s'eftoir eftuué, ainfiqu’ilsauoientaccouftumé luy allerent au deuant, & le 
falucrent, faifans femblant de le vouloir reconuoyer,en deuifant & raillant auec luy, 
comme auec vn ieunc hommes #aquel ils fe tenoiïent fort familiers: mais quandils 
furent à l'endroit du deftour d’vne rue trauerfante qui alloit à la prifon, Amphares 
mettant la mi ia fur luy, pource qu il eftoiten magiftrat,luy dir, le te fais prifonnier, 
Agis, & te mene deuant les Ephores pour rendre conte & raifon de cc que tu asin- 
nouéen l’eftar de la chofe publique. Et lors Demochares qui eftoit grand & puiflant G 
homme, luy ietta aufli toft fa robe àl'entour du col & le tira par deuant, les autres le 
poufloient par derriere comme ilsauoient conípiré entře eux. Ainfi n’y ayant per- 
{onne aupres d'eux qui peuft fecourir Agis, ils frentrantqu'ilsle trainerenten pri- 
fon, & incontinent y arriua Leonidas auec bon nombre de foldars eftrangers, qui. 
cnuironnerent la prifon parle dehors. Les Ephores entrerent dedans & enuoyerent 
querir ceux du Senat, qu'ils fçauoient bien eftre de mefme volonté qu'eux : puis com- 
manderent à Agiscomme par forme de procés, de dire pour quelle caufe il auoic 
fait ce qu'il auoit remué en l’adminiftration de la chofe publique. Le ieune homme 
fe prit à rire de leùr fimulation : & adonc A mpharesluy dir qu'il n’eftoit pas temps, 
de rire, & qu'il faloit qu il payaft la peine de fa fole temerité. Vn autre Ephore faifance 
Semblant de luy fauorifer & de luy mondtrer vn expedient pour efchaper de cefte 
criminelle procedure, luy demanda s’il auoit pas efté feduit & contraint à ce faire par 
Agefilaus & par Lyfander. Agis refpondit qu'il n’anoit cfté induit ne forcé de per- 
fonne : mais qu'il l’auoit fait fculement pour enfuiure l'ancien Lycurgus , ayant py 
voulu remettre la chofe publique au mefme eítat, que luy iadıs lauoit ordonnec. 
Le mefme Ephore liy demanda s'il {c repentoit pas de ce quil avoit fait. Leieune 
homme refpondit franchement, qu'il ne fe-rcpentiroit iamais de chofe fi {agement 
& fi vertucufemenc entreprife , encore qu'il vift la mort toute cerraine deuant fes 
yeux. Alors 1ls lc condamnerent à mourir, & commanderent aux fergens de le 
mencr en la Decade, qui eft vn cerraiñ lieu de la prifon, là où on cftrangle ceux qui 
fontcondamnez à mourir pariuftice. Et Demochares voyant que les fergens n'o- 
foient mettre la main fur luy , & que femblablement les foldars cftrangers refuyoicnt 
& auoient en horreur vne telle execution , comme chofe contraire à tou droit 
diuin & humain, de mettre la main fur la perfonne d’vn Roy, en les merñac n5& 
leur difantiniures, traina luy-mefme A gis dedans cefte chartre : car plufieurs auoient 
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A defia entendu fà prinfe, & y auoiria grand tumulte à la porte de la prifon ; & forcelu- 

micres & torches, & y accoururentaufli coft la mere & l'ayeulc d A gis, qui crioyenrs & 

requeroicnt que le Roy de Sparte peuitau moinsauoiriuftice , & que fon proces luy 

fuit fait par {es citoyens. Cela fut caufe de faire hafter & precipiter fon execution, 

pource que fes ennemis curent peur qu'on ne le recouruit par force la nuiét d’entre 
leurs mains, s’il y arriuoit encore plus de gens. 


Ainficftant Agis mené à la fourche, 
apcreeut en allant vn des {ergens qui ploroit & fe tourmentoit ,auquei ildit, Mon 


amy, ne te tourmente point pour pitié de moy:carie fuis plus homme debien, quene 
font ceux qui me font mourir fimefchamment & fi malheureufement: &en difanr 
ces paroles bailla volontairement fon col au cordeau. Cependant Amphares fortir à 
la porte de la prifon, là où il trouua A gcfiftrata mere d'Agis,qui fe ierra à fes picds, 
& luyla releuant comme pour la familiarité & amitié qu'il auoit cuë aucc elle, luy 
dit,qu'on ne feroit force ne violence aucune à Agis, & qu'elle le pouuoir aller voir 
B {íi bon luy fembloit : elle pria qu'on laiffaft donques entrer fa mere quand & elle, 
Amphares refpondit que rien ne l'empefchoit, & ainfi les mit dedans toutes deux, 
failant refermer les portes de la prifon apreselles. Mais entrees qu'elles furent, il 
bailla aux fergens Archidamiala premiere à executer, laquelle eftoit fort ancienne, & 


auoit vefcu 1ufques à fon extréme vicillc Me en plus grand honeur & plus de dignité, 


S 
que nulle autre Dame de la ville. Celle-là executee, il commanda à A gcfiftratra den- 


trer apres, & elle voyant le corps ede fon fils mort eftendu, & fa mere encore pendue 
au gibet , aida clle-mefine aux bourreaux àla defpendre,& l'eftendit au long du corps 
de fon fils: & apres l'auoir accouftree & couucrte, fe ietta parterre aupres du corps 
de fon fils, & en łe baifantau vifage, Helas , dit-elle , ta trop grande bonté, douceur « 
& clemence, mon fils, font caufe deta mort &tle la noftre. AdJgic Amphares qui 
rcgardoit de la porte ce qui {e faifoit au dedans, oyænt ce qu'elle difoir, entra fur ce 
poinét & luy dit en colere, puis que tu as efté confentanre du fait deton fls, tu fouf- 
© ffirasaufli mefme peincque luy. Lors Agccfiftrara fe relcuant pour eftre citranglec, 
Au moins , dit-elle, puifle cecy profiter à Sparte. Ce cas citant diuulgué par la 
ville, & les trois corps emportez hors la prifon , la crainte des magiftrars ne peut 
eltrc fi grande , que les citoyens de Sparte ne monftrafilent euidemment qu'ils en 
cftoient fort defplaifans, & qu'ilsne haïflent de mort Leonidas & Aimphares, efti- 
mans qu'il n’auoit onques cfté commis vn fi crucl , fi malheureux ne fi damnable 
forfait en Sparte, depuis que les Doriens eftoient venus habiter au Pcloponefe: car 
lesennemis mefmeen bataille ne mettoicnt pas volontiers les mains fur les Rois des 
Laccdæmoniens,ains s’en deftournoient s’il leur eftoit poflible, pour la crainte & 
reucrence qu'ils portoient à leur majefté, de forte qu’en tant de batailles, que les 
Lacedæmoniens auoient cies à l’'encontte des Grecs, il n’y auoit eu onques que 
Cleombrotus, auant le tempsde Philippus, qui fut tué d'vn coup de jaueline en la 
iournec de Leuctres. Il cft vray queles Meffeniens tiennent que leur Ariltomenes 
D tua aufi Theopompus : mais les Lacedæmonicns difoient qu’il l'auoit feulement 
blecé : routesfois en cela il y a quelque diuerfité d'opinions: nais bien cft-il CCrtarn 
que cet Agis fut le premicr des Rois que les Ephores firent mourir, pourauoir voulu 
fairc de tres-belles chofcs & tres- conuenables à la gloirc & dignité de Sparte, cftant 
cnl'aage, en iaquelle quand les hommes faillent ‚encore leur pardonne-lon , &ayans 
cu fes amis lus iufte occafion de fe plaindre dc luy, que non pas fes ennemis, pource 
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evil fauua lavic à Leonidas, & fc fia aux autres, comme la plus douce & la plus hu- 
naince creature du monde qu'il cftoir. | 
AYANT diohquescité Agis ainfiexecuté, Leonidasne fut pas affez habile pour vyr 
{urpr ndreauin Archidamus fon frere ,éar il senfuitincontinenrt: maisil temme- 
ner pir force faicmme hors de fa maifon auecvn perit enfant qu'elle auoir de luy,& la 
hrcfpouf:: à fon fils Cleomenes, combien qu'il ne fuft pas nus aage de marier, 
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de peur que cefte ieune Dame ne fuft remarice ailleurs, pource qu’elle eftoit heri- 
tiere d’'vne grande & riche maifon, cftant fille de Gylippus, nommee Agiatis,outre 
ce qu'elle eitoit la plus belle icune Dame qui fuft pour lors en toute la Grece, la plus 
honcfte & la mieux condirionnee: pourtant fit-elle tout ce qu'il luy fut pofhble, 
pour n’eftre point forcee: toutesfois eftant à la fin marice auec Cleomenes, elle curt 
toufiours Leonidas en haine mortelle : mais elle fe monftra bonne & amiable enuers 
fon ieunc mary, lequel auflhiincontinent qu’il Peut cfpoufee en fut amoureux, & par 
vne compañflion luy fçeut bon gré de l'amour qu'elle portoit encore à fon premier 
mary, & de l'amiable fouuenance qu'elle auoit de lu y, de maniere que bien fouuent il 
l'en mettoit luy- meflme en propos, luy demandant comme leschofeseftoient paf- 
{ces, & prenoic plaifir à luy oüir raconter quelle intention & quelle volonté auoic 
cuë A gis : car Cleomenes eítoit bien autant defireux d'honeur , & auoit bien le cœur 
au{li haut comme Agis, & n’eftoit pas moins bien néà la temperance & à la fimpliciré 
& fufhfance de peu que luy : mais il n’auait pas celle bonté trop refcruce, & ceftetrop 
grande douceur, & que l’autre auoit, ains fe trouuoit en fon naturel vn petit aiguillon 
de colere d’auanrage , & vne vehemence de vouloir mettre à execution ce qu'il trou- 
uoit honefte: {i luy fembloit bien qu'ileftoic plus defirable & plus honefte , pouuoir 
venir au deflus de ceux, aufquelsil auoit à faire, de leur confentement & bon gré; 
mais encore eftimoit-1il honeste d’en venir au deus comment que ce fuft, vouluf- 
{entou non, en les forçant de fe ranger à ce qui eftoic le meilleur. Et ne luy p'ailoic 
point l'eftar de la ville de Sparte, voyant que les citoyens s’'alloient aneantiffant par 
oifiueté & voluptez, & que le Roy laiffoit aller rous les affaires comincils pouuoienr, 
pourueu qu'on ne l'empefchaft poinr de viure à fon plaifiren fes delices, fans rien 
faire, de forte que peuionne n’y ayant foin du public, chacun tiroit tout ce qu'il 
pouuoit au profit particulier de fa maifon : au demourant, de faire exercer lesieunes 
cnfans, de les nourrir à la temperance, d'introduire vne egaliré & vne reformation 
de viec, il meíftoit pas {eulement feur d’en parler, attendu qw Agis auoit de frefche 
datte cfté mis à mort pour cefte occafion. Lon dit d’auantage que Cleomenes en- 
corce icunc garçon auoit ouy quelques difcours de la philofophie, quand le philo- 
fophe Sphzærus natif du païs de Borifthencs pafñla par le païs de Lacedæmonc,oùil 
s'eftoit affcétueufement arrefté à inftruire les icunes garçons & les ieunes hommes: 
c’eftoit l’vn des premiers & principaux difciples de Zenon le Citien, & print plaifir 
à confiderer & aimer la gencrofité du naturel de Cleomenes, & à lu y efchauffer en 
core d'auantage le defir qu’il auoit de fe faire valoir & renommer : car comme lon 
dit que l’ancien Leonidas interrogé quel poëte luy fembloit Tyrræus, refpondir, 
bon pour aiguifcr les cœurs desieunes gens, pource que par tels vers, cans comme 
remplis de diuincinfpiration, quand ils vénoient puis apres aux baraiiles, ils fe iet- 
toient la tefte baiflec dedans les perils, fans en rien cfpargner leurs perfonnes: aufls 
les raifons des philofophes Sroïques ont bien ne fçay quoy de dangereux pour les na- 
tures fortes & vigourcufes, qui les induit quelquefois à temerité: mais quand elles 
Viennent à simprime envn naturel grauc, doux & repofé, c'eft lors que plusclles 
monftrent & produifent ce qu’elles ont de bon fruit. Eftanr donques Leonidas 
perc de Cleomenes venu à mourir, & luy à fucccder à la royauté , voyant que les ha- 
bitans de Sparte eftoicent de tout poinét corrompus, parce que lesrichesn'enten-— 
doient qu’à leurs particuliers plaifirs ou profits, & ne fe foucioient point du pu- 
blic: & que les pauuresayansafiez affaire à viure en, leurs maifons , n’alloient point 
gayement ny de bon courage à la gucrre ,& ne leur chaloir de la nourriture des en— 
fans , que luy n’auoit que lc nom de Ray, mais que toute l'autorité eftoiten la main 
des Ephores,1l lu y prit dés fon aduenemenr à la royauté ,enuic de remuer & chan- 
ger l'eftat de la chofe publique: & ayant vn fien amy Xenarcs, lequel auoit uire- 
fois cfté amoureux de luy , ce que les Laccdæzmoniens apellenr Empniflai, comme 
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qui diroit ,eftreinfpiré ,il commença à fonder fon vouloir, en luy demaridarit quel 
Roy luy fembloir auoir elté Agis, & par quelle maniere & auec qui ileftoit entré au 
chemin qu'il auoir fuiuy. Xenares du commencement neltoit point mal content 
de rememorer ces chofes, & luy racontoir comme tout eltoit pañlé : mais quand il 
aperçeur que Cleomenes fe pafhonnoit extrémement & s'affeétionnoit outre me- 
fure à cefte nouuclleté d’ Agis, & qu'il en vouloir oüir le recit trop fouuenr, il l'en 
reprit & len trança en colere, comme n'eftant pas fage , & finalement fe deporra 
du tout de luyen parler, & mefme dé rerournerle vifiter, fans couresfois en defcou- 
urir la caufe à perfonne, difänt feulement à ceux qui la luy demandoient, que luy- 
mefime la fçauoit bien : parquoy l'ayant ce Xenaresainfirebuté, & penfant qu'il rrou- 
ueroit les autres tout de mefme, il réfolut den inuenter les moyens luy tout feul à 
part foy : & penfanrt qu’il luy feroit plus facile de remuer les chofes en temps de guer- 
re qu’en temps de paix, il mit la ville de Sparte én pique auec la communauté des 
Achæiens , lefquels donnerent eux-mefines les premiers occafion de fe plaindre 
d'eux : car Aratus ayant la principale autorité en leur confeil , auoittoufioursrendu 
dés fon commencement à ioindreëen vne ligue trous les habitans du Peloponefe, & 
cftoit cela le feul but où vifoienct tous fes trauauxen guerre , & toutes fes pratiques & 
mences en paix :eftimanc qu'il n'y auoit autre moyen pour faire que les ennemis du 
dehors ne les peuflent aucunement offenfer: & y ayant defia rangé prefque tousles 
autres peuples, il ne luy reftoit plus que les Eliens, les Lacedæmoniens, & quelques 
vns des Arcadiens qui marchoient fous les Lacedæmoniens. Si toft donques que le 
Roy Leonidas fut decedé il commença à härcelgr les Arcadierns , & à les irriter, 
mefmement ceux qui confinent aux Afgiens, pour fonder que voudraient dire les 
Laccdæmoniens, ne faifant pointde contre de Cleomenes, pource awil eftoit en- 
core icune & n'auoit aucune experience de la guerre : à raifon dequoy les Ephores de 
Laccdæmone l'enuoyerent premierement faifir le temple de Minerue qui eft pres la 
vilke de Belbine, pource que c’eft vne entree du païs de la Laconie, mais le lieu eftoit 
lors en querelle encre les Mægalopolirains & les Lacedæmoniens. Cleomenes s’en 
faifit, & le fortifia : dequoy Aratus ne fit point autrement de phainte , mais vne nuict 

artant auec fon armee alla courir fus à ceux de Tegee & d'Orchomenc: routesfois 
es traiftres qui auoient intelligence auec luy, eurent peur quand ce vint à mettre 
leur trahıfon à execution. Ainfi sen retourna Aratus fans rien faire, penfant qu’on 
` wauroir rieñ {geu de fa faillie : mais Cleomenes par moquerie luy efcriuit comme à 
fon amy, luy demandant où il menoit l’autre nuiét fon armec: Aratus luy refcriuie 
qu'ayant entendu qu'il vouloit fortifier Belbine, il eítoit forty pour Fen engarder. 
Cleomenes renuoya derechef vers luy, & luy manda qu'il le croyoit fermement, mais 
qw'il leprioit bien fort de luy refcrire , fi d'apanturce il n’y auoit quelque intereít, pour 
quelle caufe il faifoit donques porter des efchelles & des flambeauxapresluy. Aratus 
{fe prit à rire de cette atteinte de moquerie, & demanda quel eftoit ce ieune homme. 
A quoy Democritus Lacedæmonien banny de fon païs luy refpondit: Il eft tel, queie 
tauife fi tu as à entreprendre quelque chofe contre les Lacedzrmoniens, qu'il faut que 
tu te haftes auanr que kes ergotsfoient venus à ce ieune potlet. Ncpuis cftant à la cam- 
pagne dedansle païs d'Arcadie auec peu de gens de cheual & troiëcens hômes de pied 
feulement,les Ephoresluy manderent qu’il ven rertournaft, craignans la guerre. mais 
il ne fut pas {i toft rercourné à Sparte, qu Aratus luy print à fon dos la ville de Caphyes, 
au moyen dequoy les Ephoresle renuoyerent dérechef incôtinenr,ou il print la place 
de Methydrium,& courut tout le plat païs d Argos. Si forrirent les Achæiens à l’en- 
contre de luy aucc vne armee de vingt mille hommes de pied, & de mille cheuaux, 
fous ra conduire d’'Ariftomachus,& ventrerencontrerent presla ville de Palantium, 
là ouine Macs luy prefcnta la bataille . mais A ratus craignant la hardiefle de ce 
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icune homme, ne voulut pas permettre que le Capitaine hazardaft la baraille, ains íe E 
retira, dont il fut iniurié par les Achæiens , moqué & mcfprifé des Lacedæmoniens, 
lefquels n’eftoient pasen tout aise de cinq mille combarans : parquoy le cœur en 
cftant creu à Cleomenes & parlant plus brauement à fes citoyens, il leur ramenoic 
cn memoire vn mot de quelqu’vn de leurs anciens Rois qui fouloir dire , que les 
Lacedæmoniens ne demandoient iamais combien eftoient lesennemis, mais là où 
ilseftoient. Quelque temps apres les Achæiensfaifansla guerre aux Eliens, Cleo- 
menes les alla fecourir, & atteignit l’armee des Achæxiens pres le mont de Lyceum 
ainficomme il s’en rerournoient defia: fi les cffroya de telle forte, qu'ils fe mirent 
en route, en tua vn grand nombre , & en print beaucoup de prifonniers, telle- 
ment que le bruit courut incontinent par toute la Grece qu’Aratus luy-mefme y 
eltoit mort, & vfant fagement de l’occafion que luy donnoit cefte route, ven alla 
droit à laville de Mantinee, fans que perfonne s’en doutaft, & l'ayant furprife au 
decfpourueu,mit bonne garnifon dedans pour la tenir :maisles Lacedæmoniens ayans p 
les cœurs faillis, & refiftans à fes cntreprifes, pource qu'il les vouloit à tout propos 
mener à la guerre, illuy print enuie d'enuoyer querir Archidamus frere d'Agiseftanc 
à Mcflenc, auquel apartenoirle droit dela royauté de l’autre maifon royale de Sparre, 
cuidant que la puifflance des Ephores en viendroit à eftre de tant plusaffoiblie quand 
celle des deux Rois enfemble leur feroit contrepois: dequoy s’aperceuans ceux qui 
auoient fait mourir Agis, & craignans qu'ils ne fuflent auec le temps punis Ce ccfte 
execution, f1vnefois Archidamus retournoit, ils le reçeurent bien fecrettementen 
la ville & aiderent à le faire reuenir, mais fi toft qu'il y fut ,le firentaufli mourir, foit 
que ce fuit au defceu de Clsoômenes, ainfi Comme Phylarchus l’efcrit, ou bien de 
{on confentement, s’eftmt depuis laiflé induire par fesamis à le leur abandonner: 
car ileftbien certain que la plus partde la coulpe en fur reiettee fur eux, pource qu'il 
{embla qu'ils euflent forcé Cleomenes à ce faire. Toutesfois ayant refolu de remuer G 
au eines qu'il luy feroit poflible, l'eftar de Sparte, il fit tant par argent enuers des 
Ephores, qu'il les induifit à luy decerner vn voyage: & -fi attira pluficursautres des 
citoyens à {a deuotion par le moyen de fa mere Crareficlea, laquelle luy fournifloit 
argent tant comme il vouloit, & luyaidoit à fe poufler auant, iufques à prendre 
mary qui cftoit le premier homme de Sparte en autorité & en rcputation, pour feruir 
aux defleins de fon fils, combien qu’elle n’euft point autrement de volonté de {oy 
remarier. AinfiCleomenes menant fon armee aux champs, print vne place dedans 
le territoire de Megalipolis, apellee Leuctra : & les Achæiens eftans promptement 
venusau fecours fous la conduite d’Aratus, il y eut bataille donnec tout 1oig nant 
la ville mefme , où ileut du pire en vne partie de fon armee: mais toutesfois Aratus 
ne voulut pas fouffrir que les Achæiens paflaflent vne grande & profonde fondriere 
qu'il y auoit pour le pourfuiure, ains fit fonner la retraitte, dequoy Lyfiadas Mega- 
lopolitain fe courrouçant , fit neantmoins piquer outre les gens de cheual qu’il H 
auoit fous luy, & en chaflant ne fe donna garde qu'il fetrouua en vn licu plein de vi- 
gnes , de murailles & de foffles où il falut qu’il efcartaft fes gens, encore n'en pouuoit— 
il fortir. Ce que vovänt C comences, cnuoya fes T'arentins,-qui cftoicent cheuaux 
legers, & fes Candiots contre luy, par lefquels Lyfiadas en combatant vertuceufe- 
ment fut porté morr par terre. Cela fit reprendre courage aux Lacedæmoniens, de 
maniere qu'aucc grands cris ils rerournerent charger les Achæiens par telle fureur, 
qu'ils mirent route leur armec entierement en route, & y mourut fur lc champ grand 
nombre de leurs gens, les corps defquels Cleomenes à leur rcquefte leur rendit 
pour leur donner fepultrure: maisil fit enleucr celuy de Lyfiadas, qu'il reucftit d'vne 
robe de pourpre, & luy mettant vne couronne fur la teftc, l'enuoya cen ce parement, 
iufques aux portes mcfmes de la ville de Megalipolis. C'’eft celuy qui aueśt &uitté 
la ryrannic 
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A 12 tyrannie qu'il tenoit en {a ville en rendant la libérté à fes citoyens, & qui auoic 
1oint Megalipolis à la ligue & communauté des Achæiens. 

DEpvis cefté desfaire Cleomenes ne penfa plus qu'à toutes chofes grandes, 
s'eftant pérfuadé que sil pouuoit ordonner Le affaires de Sparte ainfi comme ilde- 
{iroit, il vienäroit puis apres facilement à bout des Achæiens: Si remonftra au mary 
de {a mere mes nus qu'il {e faloir depeftrer des Ephores, & faire mettre en coma 
mun tous les heritages des Spartiates, & puis quand ils feroient egaux en biens, les 
exciter lors à vouloir recouurerla principauté de toute la Grece, comme lauoientan- 
cicennement tenue lcurs predecefleurs : à quoy Megiftonus s’eftant accordé, il print 
encore deux ou trois defesamis. Oreftoit-il auenu enuiron ce temps-là que l’vr des 
Ephores couché dedans le temple de Pafiphaé , auoit eu en dormäntvn merueilleux 
fonge : car il luy futauis, qu'au parquet où les Ephoresauoient accoutumé de téhif 
leur audiance, iln’y auoit qu'vne feule chaire, & que les autres quatre en auoient efté 

B oftecs: dequoy luy s’efmerucillant, entendit vne voix en forrant du tem ple, difane 
_ quecclaeftoirle plus expedient pour la ville de Sparte. L Ephore raconta ceite vifion 
le lendemain à Cleomenes, lequel en fut vn peu troublé du commencement, pen 
fant qu'il luy contaft cela pour fonder ce qu'il auoit fur le cœur, ayant fénty quelque 
vent de fa deliberation : mais quand il fe fut perfuadé que l’autre ne luy mentoic 
point, alors il s’en aleura & confirma encore d’auantage: & menant quant & luy 
tous ceux des Spartiates, qu’il penfoit bien deuoir eftre contraires à l'execution de fon 
cntreprile, il alla prendre Heræa & Alfæa villes des Achæiens,enuitailla Orcho mene, 
& s’alla camper deuant la cité de Mantinee : bref, il lafla & trauailla tant les Lacedæ— 
moniens,en leur faifant ainfi faire ça & là de longues u aes,gque finalement ils le pris. 
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rent deleslaiffer vn peu repofer en Arcadie, & cependant luy-mefme auec les eftran- 
gers qu'ilauoits’en retourna droità Sparte,ayant parle chemin communiqué fa deli- 
eration à ceux de qui plusil {e fioit , & marcha tourà lauie, à celle fin qu’il fui prift les 
C Ephoresainfi comme ils feroiét à table pour fouper. Quand il fut tout pres de la ville, 
il enuoya deuant Euryclidasen la falle des Ephores,cõme pour leur dire quelque nou- 
uelle du camp de par luy, apres lequel il fitaller aufli Thericion & Phæbis, & deux au— 
tres qui auoiét efté nourris auec luy,que les Lacedæmoniensapelloient les Samothra… 
ciens, menans quant & eux petit nombre de {oldats,tous lefquelsainfi cõme Eurycli- 
das parloit à eux, fe ietterent les cfpees nues aux poings dedans la falle des Fphores, & 
commencerent à fraper fur eux. Agefilaus fut le premier atteint, lequel eftant rombé 
ar terrc,au premicr coup fit femblant d’eftre mort,mais ne l’eftant pas il fe coula tour 
Écllement ho:1s de la falle, & aigna fecrettement vne petite chapelle quı eft facreeà la 
Peur , laquelle fouloit coufiours eftre fermee , mais lors d'auanture elle fe trouua 
ouuerte , & fc iettant dedans ferma la porte fur luy. Lesautres quatre Ephores furent 
occis en la place,& plus de dix autres qui fe voulurent entrémettre de les fecourir: car 
p u demourant ils ne tuerent perfonne de ceux qui ne bougerent point, ny nem- 
pcfcherent ceux qui voulurent {ortir de la ville: ains qui pluseit, pardonnerent à 
Agecfilaus, qui le lendemain fortit de la chapelle de la Peur. Qar ıl yaen la ville de 
Sparte vn temple dedié non feulement à la Peur, mais ami: à li Mort, & vn autre gu 
Ris,& à beaucoup d’autres telles pañlions de l'ame : & honoroient ia Peur,non comme 
lon fait les mauuais efprits,pourles deftourner,eftimans que ce fuft chofe nuifible & 
dommageable, ains pource qu'ils croyoient qu'il n’y arien qui maintiene mieux vne 
chofe publique que fait la peur: à raifon dequoy les Ephorés à l’encrce de leur ma- 
iftrat,ainficommeefcrit Ariftote , faifoient proclamer, que tous Spartiates cuflenc 
à faire raire leurs mentons , & à penfér d’obcir auxloix, afin qu'ils ne leur fuffent ru- 
des. Et faifoient, à mon auis, faire ceftec proclamation des mouftaches pour'ac- 
couftumex rrsicunes hommes à obeir à leurs fuperieurs iufques aux moindres cho- 
fes: & me femble que les anciens ont eftimé la proticffle & hardieffle n’eftre poinct vne 
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priuation de peur, ains pluftoft vne peur d’auoir blafme & reproche, & vnecrainte E 
de deshoncur , pourcc que ordinairement ceux, gui ont plus de peur de tranforeffer 
les loix , font les plus aflcurez à l'encontre de l’'ennemy, & ne fe foucient point d'en- 
durer tous maux ceux qui redoutent d’auoir reproche : & pource parla fagement 
celuy qui dit premierement, 
La peur toufiours accompagne la honte. 
Aufh fait Homerc dire à Heleneenvn paflage, parlantau Roy Priam, 
Certainement cher feigneur & beaupere, 
Ic te redoute enfemble & te reuere. 
Etc en vn autre endroit parlant des foldats Grecs, 
Sans dire mot leurs chefs ils redoutoient. 
pource que ordinairement les hommes reuerent ceux qu'ils craignent. Voila pour- 
quoy aupres de la {alle des Ephoreseftoit à Sparte la chapelle dedice à la Peur, ayans 
cfleué l'autorité de leur magiftrat, prefque iufques à vne puifflance abfoluë & fou- 
ucrainc. Le lendemain donques Cleomenes à fon de trompe bannit quatre vingts 
des citoyens de la ville, & fit abarre les fieges & chaires des Ephores, cxcepré vne 
feule , laquelle il referua afin d'y feoir luy-mefme pour donneraudiance. Puis faifanc 
afflembler le peuple , rendit raifon de ce qu'il auoit fait , car il dit que Lycurgus 
mefla bien les Senateurs auec les Rois, & que la ville auoit ainfi eflé regie long 
temps durant, fans auoir befoin d'autre magiftrat: mais que depuis eftanrt lacguerre 
contre les Mefleniens de longue durec, les Rois diftraits & empefchez à cefte guer- 
re, & ne pouuans eux-mefmes vaquer à oùüyr & decider les affaires & les differens 
des parties, choifirent quelques vas de leurs amis, qu'ils laiffcrent en la ville pour 
en conoiftre & iugeren ur place, lefquels furent nommez Ephores, & continue- 
rent longuement a cffre feulement miniftres des Rois : mais depuis ils s’eftoient 
petit à petir attribué à cux- mefmes la puiflance fouueraine, & auoient vfurpé vne 
iurifdiétion à part poureux. Enfigne dequoy,difoir-il, vous voyez qu'encere iuf… 
ques auiourd'huy, quand les Ephores apellent le Roy pour la premicre fois, 1] repu— 
gne à leur mandement, & pour la feconde aufli, mais à latroifieiine il feleve & sen 
va verscux: & qu'il {oit vray, celuy qui le premier eftendic la puiffance & l'autorité 
des Ephores, Afteropus, fut Ephore plufieurs fiecles depuis l’inftitution des Rois: 
encorc s'ils fe fuent voulu comporter doucement & moderément, il euft à lauan- 
ture mieux valu les endurer: mais de vouloir par vne licence vfurpee {uprimer les 
imagiftrats legirimement inftituez de route ancienneté, iufques à auoir banny aucuns 
des Rois _ & en auoir fair mourir d’autres fans aucune forme de procés ny ordre 
quelconque de iuftice ,& menacer ceux qui defirent encore reuoir à Sparte le cres- 
beau & rres-fainét gouuernement qui y fouloit eftre iadis, ce n’eft pas, dit-il, chofe 
qu'on deuft plus endurer. Or s'il euit efté poflible dexterminer de Sparte fans mcur- 
cre ces peftes de la chofe publique qu'on y a aporrecs de dehors, entens les delices, Hq 
la fuperfluité, l'opulence, les dettes, les vfures, & encore d’autres plusanciennes, la 
pauurcré & la richeff- il fe fuft cftimé le plus heureux Roy qui euft onques efté, 
comme vn medecir ©'1i fan: faire douleur auroit guery les maladies de fon païs: mais 
s'il auoir cfté contraint de mertre la main au fang, il auoir l'exemple de Lycurgus 
qui le deuoir excufer, lequel meftant ny Roy, ny autre mayiftrar, ains feulemenr 
citoyen priué prenantaurtoriré de Roy, ceur bien la hardieffe de venir fur la place aucc 
armes, de maniere que le Roy, qui lors eftoitr Charilaus en eftant cffroyé s'enfuit en 
la franchife des remples & des autels : mais cftanc bon de narure, & aimanr le bien 
& l'honeur de fon pais, il fe rangea bien roft du cofté de Licurgus, Juy aidant à cxe- 
curer ce qu'il auoir entrepris, & aprouua le changement du gouuernement de la 
chofe publique: par où il aperr que Lycurgus en effec monftra, guil eie nalaifé de 
remucr vn gouuecernemenr de chole publique fans force & fans craince , dont il auoig 
vis 
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A vié lc plus fobrement & le pius refcruément qu'il luy auoir efté poffble, en oftant 
& chaffant ceux qui repugnoicnt au bien & au falut de Lacedæmonc, remetrantaux 
autres toutes les terres du pays à departir également en commun, & dcliurant de 
debtes tous ceux quien eftoient obligez & chargez: & au furplus, qu'il vouloir fai- 
re vne preuut &vneefleétion des eftrangers , pour donner à ceux qu'il cognoiftroit 


=, 
plus gens de bien, droit de bourgcoific Spartaine ,afin de conferuer la ville de Sparte 


D 
& fon territoire par force d'armes, àce que deformais nous ne voyons puus piller ne 
fourrager le pays de la Laconie parles Ætoliens & Efclauons, à faute de gens quile 
uiflent defendre. 

C ELA fait, il commença le premier à mettre tous fes biensencommun,&apres IX. 
Mecgiftonus fon beaupere, & confecutiuement chacun de fes amis, puis fit faire le 
departement des terres, & fiordonnavne portion à chacun des bannis,que luy-mef- 
me auoit chaffez en exil, promettant qu'il les receuroit tous en la ville quand les cho- 

B {es feroient raflifes, & qu’elles auroient pris pied: & ayant remplyle nombre des ci- 
= coyens de Sparte, de leurs plus honeftes & plus vertueux voifins,en fit quatre mille 
hommes de pied armez , leur enfeignant à vfer de piques à deux mains au lieu deiauc- 
lines à vne main , & à porter le bouclier auec vne bonneanfe forte, non pointauec 
vne courroye fermantauec vne boucle. Puis fe mit à ordonner de la nourriture & 
inítitution des enfans, & à remettre l’ancienne difcipline que lon apelle Laconique: 
à quoy le philofophe Sphærus, quieftoir prefent ,luy aida en plufieurs chofes, telle- 
ment qu'en peu de temps les lieux des exercices pour la ieunefle, & les conuiues repri- 
rent l'ordre qu'ils fouloientauoir au temps paflé,& fe rangerent la plufpart des habi- 
tans d'eux-mefmes volontairement à læformeæancienn Laconique de viure ,& peu y 
en eut qui le fiflent par contrainte. Puis afin quelenom a la monarchie, s'il n’yauoic 
qu’vn feul Roy, ncles mefconrentaft, il declara fon frere Eucrraes Roy comme luy. 
Il n’y cut iamais à Sparte deux Roys d'vne mefine rñaifon rourenfemble, que celte 
© fois-la. Au demourant eftantaduerty que les Achæiens & Aratus auoicst opinion 
qu'il n'ofcroit fortir du pays de la Laconie n'y eftans pas fes affaires bien affleurez, veu 
le grand remuëmenr qu'il auoit fair à Sparte , ny efloigner la ville & la læiffer chancel- 
lant & flotant en fi grand branle , il eftima qu'il luy feroirt vtile & honorable, de faire 
cognoiftre par effet le bon vouloir & la prompte affection de fon armee. Sientraceri 
armes dedans les terres des Megalopolitains, là où ilamafla grande quantité de butin, 
& y fit vn grand gaft de pays, &aprestout,ayant furpris quelquesiotieurs de farces & 
d'inftrumens de mufique qui venoient de Mefhne, il Ar drefler vn efchafauc dedans 
les terres mefines des ennerñis, propofa vn pris de quatre cens cfcus aufditsioüeurs & 
muficiens,& fut tout vn iour à les veoirioüer, non pourplaifir qu'il y prift, mais pour 
plus faire de defpit à fes ennemis, & leur faire vevir de combien ileftoit plus puiffanc 
qu’eux,en leuriotiant vn tel rour de moquerie & de mefpris. Car autremenc de toutes 
les armees des Grecs ou des Roys quieftoient en la Grece,il n’y auoit que celle de Spar- 
D tcfeule ,oùil n'y euft point de fuite de farceurs , bafteleurs, iouëurs de gobelets & de 
tours de foupleffe,de baladines & de meneftrieres: car leur camp eftoir ieul pur & nec 
de toute diffolurion sde toute gaudifferie, & de toure ij foler ze pource que je plus 
fouucntr les ieunes hommes y pañloiçnr leur temps à s èxerciter aux exercices de la 
perfonnc,oubien à en apprendre les adreffes, & les vieux à lesenfeigner: & i quel- 
ucsfois ils fe crouuoienr de loifir,leurs ieux eftoienc de deuifer plaifamment eniem- 
ble, & des’entredonner les vns aux aurres des arrcintes de rencontres courtes & agues 
à la Laconicne. Et quant à l'vriliré que celle maniere deiouér Jeur apport irt, nous 
lPauons efcrit plusamplement en la vie de Lycurgus. Mais lors Cleomenes eftoic le 
maiftre qui enfcignoit & monftroir à trous, propofant fa vie en veug de roxt lc mon- 
de come miroir & vn exemple de remperance, où il n’y auoir que route Hirmpliciré, 
Vuuu uit] 


Agis & Cleomenes, 


fobricté, rien de delicat ny de fuperflu,ny rien d’auantage que le moindre foudard # 
de tout le camp: ce qui luy {eruit beaucoup quant aux affaires de la Grece. Carles 
Grecs qui alloient pour negocier ou parler aux autres Roys,ne s'efmerucilloient pas 
tant de leur opulence & richefle , comme ils deteftoicent & haïfloient leur orgueil & 
leur arrogance , tant ils parloient fierement & fupcrbement à ceux qui auoient à 
traiter de quelque affaire auec ceux, & au contraire , quand ils alloienr deuers Cleo- 
menes, qui eftoir Roy comme cux, & quitelfenommoitc, n’y trouuans des robes de 
pourpre ny autres habillemens fomptueux, ny des li&ts & liétieresrichementaccou- 
{trez, ny vn Prince qui negociaft par entremife d’vneinfinité de meflagers, d'huif- 
ficrs, & quelquefois par petits buletins,encore auec difficulté grande,& grande pcine, 
ains voyans que luy-mefme leur venoit au deuantauecvne fimple robe pour les re- 
cucillir, deuifer aucc eux, & depefcher les affaires, pour lefquels ils cftoient venus 
gayement & humainement: cela les attiroit & gagnoit leurs cœurs à merucilles, de 
{orte qu'ils s'en retournoient auec cefte opinion de dire , qu’il eftoit feul des Roysdi- F 
gne du fang & de la race d'Hercules. Quant au traitement de fa table ordinaire, il- 
cftoit fort fimple, fort eftroit, & fort fobre à la Laconiene, à trois li&s feulement: 
mais fi d’auanture il feftoyoit quelques ambañfladeurs & quelques fiens hoftes qui le 
fuflent venus veoir, il y adiouftoit deux autresliéts, & auoient fes valets foin que la 
table fuft vn peu mieux feruie, non point de faufles ny de paftiffcrie ou de confitures, 
ains feulement qu'il y euft de la viande d’auantage, & de quelque meilleur vin que 
“accouftumé : caril tança vne fois vn de fes amis , pource que donnant à fouper en 
‘on logis à quelques fiens hoftes & amis, il ne leur auoit donné que du broüet noir & 
u gros pain feulement, comine lon leur feruoit en leurs conuiues ordinaires: car 
ne fauc pas, difoir-il,eg cela, mefmement quand il y a des cftrangers, obfecruer 
trop eftroitement à ia rigueur la difcipline Laconique : puis quand la table eftoic 
oftce ,on apportoit vneautre petite table à trois pieds, deflus laquelle on mettoit 
vne tafle de cuiure pleine de vin , & deux coupes d'argent tenans deux chopines G 
chacune, & quelques autres pots d'argentaufli mais en petit nombre. On y beu- 
uoit qui voulwit, car pcrfonne n’y eftoitc femond à boire contre fa volonté, &ne 
sy ioüoit ny ne s’y chantoit aucune chofe pour donner plaifir àl’ouye,aufli n’en 
cftoic-il point de befoin : car luy-mefme entretenoit route la compagnie, partie en . 
demandant , & partie en contant quelque plaifante chofe, de forte que la grauité 
de fes propos n'’eftoit point fans plaifir , mais aufli en leur grace & gayeté n’y auoic 
point dediflolution. Car il eftimoie Hes moyens de prendre & gagnerles hommes 
par apalts de prefens d'argent, comme faifoient les autres Princes & Roys,grofliers, 
fans artifice , & pleins d’iniuftice : mais le plus honefte , le plus gentil, & le plus royal 
moyen luy fembloit, de les attraire par conuoitife de plaifant entretien & de deuis, 
cfquels il y cuft grace & foy tout enfemble ,ayant opinion qu'il n’y auoitautre diffe- 
rent entre lamy & le mercenaire , finon que l’vn s’acqueroit & s’entretenoit par 
douceur de nature & par bon entretien, & l’autre fe prenoit par argent. Lespre- HI 
miers donques quile miren. dedans leur ville, furent les Mantiniens, qui luy ouuri- 
rent les portesvnenumicet, & li y aidans à chañffer la garnifon des Achæiens,fe liurerent 
cux-mefmes entre fes mains : & luy leur rendang leurs loix & la liberté de gouucrner 
la chofe publique à leur mode, le iour mefme s’en alla à Tegcc. Peude rempsapres, 
faifant le tour par l’Arcadie, il alla dcfcendre à Pheres en Arcadie, tendant à lyn 
des deux, ou à donner la bataille aux Achzæicens, ou bien à mettre Aratus en leur 
malegra pour luy auoir abandonné le plat pays à courir & piller: car il eft bicn 
vray que Hypcrbatas eftoit pour lors general des Achæiens, mais Aratus auoit toute 
l’authorirté. Parquoy eftans les Achæiens fortis aux champs auec trout lcur peuple 
cn armes, & ayans planté leur camp à Dymes, pres le temple de Hccarombœum, 
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À Cleomenes tirant celle part, alla loger entre la ville de Dymes qui luy eftoit contrai- 
re, & le camp de fes ennemis: ce qu'iucuns ne trouuoicnt pas trop fagement fait: 
mais à force de harafler les Achæiens & les prouoquer hardiment, ıl les contraignirt 
a la fin devenir 4 la barauille. a où il les desfie :& init route leur armeer route, cn 
laquelle ilen fut tué vn grand nombre fur le champ, & y en eut aufii beaucoup de 
prifonniers. Au partir de 1à,1l allaaflaillir la ville de Langon, dont ilchaffala IAr- 
nilon des Achæicns,& la rendit aux Eliens. Ainfi eftans les Achæiens fort au bas. 
Aratus qui auoit accouitumé d’eftre toufiours, ou à tout le moins de deuxan: 
cilcu Capitaine general, refufa la charge, combien que les Achæiens l'y ap} 
{fent nommément & l'en priaflent: ce qui ne fut pas bien fait à luv ,d'abandc in 
la conduite du timon à vn autre, lors que la tourmenze cito:t la plus vioiente. 
moyen dequoy les Achæiens enuoyerent Ambafladeurs deuers Cleomenes pou: 
faire paix ,aufquels il femblaauoir donné affez dure refponfe: mais depuis il en en- 

B uoya d'autres deuerseux, par leíquels il leur manda qu'ils luy cedaffent la prinripauté 
de la Grece feulement, & que de routes autres chofes iln’auroit au demourant point 
de querelle ny de debat auec eux : ains leur rendroit incontinent les places & les pii- 
fonniers qu'ilauoitprisfureux. Les Achæiens furent bien aites d'appoinhter auccces 
conditions, & firent entendre à Cleomenes, qu'il fe trouuaft en la ville de Len. la 
où 1ls deuoient tenir vne generale afflemblee de confeil pour en conclure. Manis il 
aduint que s’eftant efchaufé en y allant, & ayant beu de l’eau froide crop chaud , & 
rendu grande quantité de fang , il deuint fi fart enroû: quil ne peut pas paricr: par- 
quoy il renuoya aux Achæiens les principaux deje rs prifonniers , & remettant l'af 
femblec à vn autre temps sen retourna en Laccdæmone 

GE L À feul fut occafion de ruiner les affaires de la Grece laquelle autrement 

cftoit encore pour fe releucr & fe deliurer de l'arrogance & de l'atrarice des À: 
doniens : car Aratus, fuft ou pour crainte & desfiance qu'il euit de Clcemen 

C ponr enuie qu'il portaft à fa gloire, de le veoir ainfi auoir profperé fi grandement eu 
en fi peu de temps , c{tiimafñit que ce luy feroit trop grande honte, apres auojr tenu 
l'efpacc dertrenteans la principauté dela Grece, que ce ieune homme s’eftant venu 
ictter à la craucrfeluy oftaft ainfi fa gloire & la puiflance qu'ilauoit iuy- meme ac qui 
{e &renuë fi long temps ,1l eflaya premiercinent de diucrtrir les Achzæiens de faire 
cetappointement: mais à la fin voyant qu'ils ne luy vouloient point prelter l'oreille, 
pour la crainte qu'ils auoient de la hardiefle & promputude de Cleomenes, 1oine 
qu'ils eflimoicne la demande de Cleomenes iufte & raifonnable , arrendu que ils 
vouloicnt remettre les affaires du Peloponcfe en l'eftat qu'ils auoient efté ancien- 
nement, alors ilic tourna à menervne pratique qui n'eftoic bien {eante à nul hom- 
me Grec, mais cftoit tres-infame à luy principalement, & tres-indigne des beaux & 
bons aétes qu'ii auoit faits auparauant: ce fut d’appcller & mettre Antigonus dedans 
la Grece, & emplir tour le Pcloponcíe de Macedoniens en {a vierllefle, lefquels if 

D cn auoit luy-mefme chaffez en fa icunefle ayant ofté des mains de leur garmfon la 
fortereffle de Corinthe, & ayant toufiours cfté {ufpert & ennemy des Roys, mefme- 
ment d Antigonus, duquel il auoit autrefois dit tous k s mau qui Cen pouuoient 
dire , commc 1l appcrt par les commentaires & memoires de fcs faits qu'il a laiflez, 
& ayant luy-mefme cfcrit qu'il auoit beaucoup trauaillé , & s’cftoit cxpofé à beau- 
coup de dangers, pour deliurer la ville d’Arbenes de la garnifon des Macedonicns- 
Fr neanrmeons illes amena depuis luy-mefme par la main en fon pays, & les fit en- 
erer iufques en fon foyer propre,aucclesarmes, voire iufques aux chambres & ca- 
bincts des dames „ayant à dc{fdain qu'vn Prince defcendu de la race de Hercules, & 
Roy de Sparte ,qui vouloit reduire l'eftat de la chofc publique corrompu,ne plus 
ne 1NOINS qu yn inftruimment de unique déf-accordc,.àcchbelaccord del ancienne & 
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fobre difcipline & vic Dorique, inftituecpar Lycurçous,fuft appellé en ces titres Ca- E 
pitaine gencral des Sycioniens & des Triccæiens: & en fuyant ceux qui fc conten- 
croient de manger du gros pain,& fe veftir de grofics capes de bureau, & qui vouloiene 
ofter toute échelle (ce qui citle principal poinét dont on accufoit Cleomenes) & 
remedier à la pauureté , il salla foumettre luy & tourte l’Achaie à vn diademe royal, 
à vne robe de pourpre,& à des mandemens fiers & fuperbes des Macedoniens, de 
peur qu'on ne penfait que Cleomenes luy peuft commander: & fi eut bien le cœur de 
faire des facrifices à Antigonus, de chanter des hymnes à fon honeur,auec descha- 
peaux de fleurs fur fa tefte , ne plus ne moins que fic’euft efté vn dicu, la où c’eftoir 
vn homme quiauoit tous les poulmons pourris. Toutefois ce que nous en efcriuons 
en cctendroit, neft pas tant pour acculer Aratus, qui en plufieurs belles chofes feit 
monftré grand perfonnage & digne de la Grece,comme pour la compañflion que nous 
auons de l’imbecillité de noftre nature humaine: laquelle ne peut faire qu'encorcen 
perfonnages doüez de conditions fi excellentes & de vertus fi eminentes, le dcuoir 
d'honeur y foit entierement accomply, fans qu'il y ait rien à redire. Eftans donques les 
Achæiensallez en Argos, où fc deuoit derechef tenir l’aflemblee du confcil de toute 
leur liguc, & y cftant aufi defcendu Cleomenes partant de Tegec, chacun eftoiren 
grande efperance qu'il en deuft fortir vne bonne paix : mais Aratus qui eftoit ia 
d'accord des principaux poinéts & articles de fa capitulation auec Antigonus,crai- 
gnant que Cleomenes par belles paroles ou par force, ne fift accorder tout e qu'il 
voudroit à la communc,luy manda qu'ilentendoit qu'il n’entraft que luy feul dedans 
la ville , & que pour feureté de {3 p sfonneon luy baïlleroir trois cens oftages,ou bien 
s’il ne vouloit point cfloigr ir fon armée, qu’on luy donneroit audiance en confeil 
hors de la vills dedans #barcaux exercices, qui fappelle Cyllarabium. Cleomencs 
celte refponfcouye, dit qu'on luy faifoit tort, pource qu'on le deuoiraduertir dés le 
commencement premier qu'il fe miften chemin, non pas lors qu'il eftoit venu iuf- 
ques à leurs portes ,monftrer qu'ils fe desfiaffent de luy ,& le renuoyer fans rien fai- ° 
re: {i en cfcriwic vne lettre mifliue au confeil des Achætens, laquelle ne contenoit 
prefque autre chofe qu’une accufation continuelle d'Aratus: de l’autre cofté au fi, 
Aratus parlant à l’afflemblee du peuple dit plufieurs paroles iniuricufes à l’encontre 
de luy. Parquoy Cleomenes partant delà en diligence ,enuoya par vn heraut denon- 
cer la guerre aux Achæiens,non point en la ville Argos, mais en celle d Ægion, 
comme l’efcrit Aratus,afin de les furprendre auant qu'ils peuflenteftre’prefts. Si y 
cut adonc vn grand trouble en route la ligue des Achzæiens, de maniere que plufieurs 
villes s'en voulurent departir & fe rebeller, à caufe que le menu populaire cfperoit 
le departement des terres , & l'abolition des debtes. Er les nobles en beaucoup 
de licux fe fafchoicent d'Ararus , & y en auoit mefincs aucuns courroucez contre 
luy , & quile haïfloient pource qu'il vouloit mettre les Macedoniens dedans le Pe- 
loponcefc. A raifon dequoy Cleomenes fe confiant en routes ces chofes , entra cn ar— 
mes dedans la prouince de l’Achaïe , la où ďd'arriuce il prit la ville de Pallene de y 
primfaut, & en chaflz æ garnifon qui eftoit dedans pour les Achæiens, & puis gai- 
gna aufli Fhencun$s & Pent lium: & comme lgs Achæiens craignans vne trahifon 
qui fe menoit és villes de Corinthe & de Sycione, y cuffent cnuoyé leur cheualcrie 
qui cftoiren Argos, pour garder ces villes-là , & eux ce pendant en Argos s’amufaf- 
fent à celebrer la feite des icux Nemecs, Cleomenes penfant ce qui cftoit vray ,que 
Sil ciroit droir à Argos, il crouueroir la ville pleine de peuple venu àla fefte pour 
veoir lefbaremenc des icux, & que les afaillant ainfi au dcfpourueu, il les mertroir 
en grand rrouble & grand effroy ,il mena la nui& {on armee iufques rour contre les 
murailles de la ville d'Argos, & de-primfaurt fe faifir du quartier qui s'appelle Afpis, 
au deflus du chearre lieu fort d'afliere & mal-aifé à approcher. Cela efroyä rellemenc 
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A le peuple qui eftoit dedans la ville, qu'il n’y eut homme qui s’ofaft mettre en de- 
enfe ,ains receuréent garnifon , & donnerent vingt oftages, promettans eftre delors 
en auant bons alliez &-confederez des Lacedæmoniens fous fà charge & condui- 
te, ce qui nc luy, fut pas petitaccroiflement de reputation & de puiffance. Carlesan- 
ciens Roys de Lacedæmonc pour quelque peine qu'ils y eployaflent, n’auoient ia- 
mais peu gaigner afleurément la ville d Argos: & Pyrrhusl’vn des plus grands & plus 
vaillans Capitaines qui fut onques, y eftant entré par force ne la peut tenir, ains y 
mourut & y perditla plufpart de fon armee , dont chacun à bon droit,admiroit gran-— 
dement la prompte viuaciré & vehemence de Cleomenes,de forte que ceux qui par- 
auant s'eftoientr moquez de luy, quand il difoit qu'il vouloit imiter Solon & Ly- 
curgus,cn cgalant les biens de fes citoyens, &aboliffant toutes debtes, fe perfua- 
derent alors entierement que cela eftoit la caufe veritable du grand changement 
qu'on voyoit au courage des Spartiates : car auparauant ilseftoient fiabaftardis, & 

B auoient {i peu de moyen & de courage de {oy defendre, que les Ætoliens eftans en- 
trez en armes dedans la Laconie , en emmencerent pour vne fois cinquante mille 
cfclaues , & y eut vn des plus vieux Spartiates qui dit alors, que les ennemis leur 
auoient fait vn grand plaifir , de defcharger le pays de la Laconie d’vne fi pefanté 
charge: & peu de temps entre-deux quand ils commencerent à reprendre la trace 
de celle ancienne difcipline de Lycurgus, comme filuy-mefine euft efté prefent à les 
remettre?en train , ils monftrerent de grandes preuues de vaillance & de prouëffe, 
& d'obciflance à leurs fuperieurs, regagnans la principauté de la Grece, & recou- 
urans tout le pays du Peloponcefe. DEpPvis la furorfe d Argos fe rendirentaufls 
tout d'vnctire à Cleomenes les villes de Cleones & de Pfliunte. Aratus cependant 
eftoit à Corinthe, la où il informoit &enqueroir à l’enconmws de ceux qui eftoienet 
fufpcéts de Laconifer,c’eft à dire, de fauorifer au party des Lacedæmoniens, & luy 
citant cefte nouuelle venuë, il sen trouua bien eftonné,fentantbien que la ville mef 

C me deCorinthe inchnoit fort du cofté de Cleomenes, & que les Achæiens fe vou- 
loient retirer en leurs maifons Si fit femblant de faire appeller les citoyens de Co- 
rinthe en confeil, & cependant fe coula iufques à l’vne des portes de la ville, li où 
luy eftant amené vn cheual, il monta deflus & s'enfuit à bride abatuë à Sycione: 
Quoy entendu les Corinthiens, s’en coururent à l'enuy les vns des autres à qui plus- 

toft y {eroit , deuers Cleomenesen Argos, pour luy porter cefte nouuelle ; en {1 gran- 
de hafte que lés cheuaux en creuerent , ainficomme Aratusluy-mefme a efcrit: mais 
Cleomenes les tança de ce qu'ils l’auoient laifé efchaper & qu’ils ne l'auoient pas. 
arrcfté. Toutefois il dit que Megiftonus vint par deuers luy dela part de Cleome- 
nes, pour le prier de luy liurer le chafteau de Corinthe, où il y auoit vne groffe gar- 
nifon des Achæicns, moyennant vne bonne fomme d'argent qu’il luy offroit. Aratus 
luy fit refponfé, qu'il ne tenoit pas les affaires en fa inain , mais que pluftoft les affaires 
Ilctenoientluy-mefme. Au refte, Cleomenes partant dela ville d’Argos gaigna les 

D Trœzeniens,les Epidauriens , & les Harmioniens: puis arriua à Corinthe ,la où il fic 
= incontinent encecindre la forrerefle de tranchces & de pallis, & enuoyant querir 
lesamis &entremetteurs des affaires d’ Aratús, leur commanda qu'ils priflent fa mai- 
fon & fes biens pour les luy garder diligemment, & refiuoya derechef Trity mal- 
lus Meffenien deuers luy ,le priant de vouloir à tout le moins confentir que cefte 
forterefie fuft gardee par les Achæiens & par les Lacedæmoniens enfemble , luy 
romettant particulierement le double de la penfion que luy donneroirle Roy Pro- 
omæus: à quoy Aratus ne voulutcondefcendre ains enuoya fon propre fils à An- 
tigonus aucc les autres oftages , & fi fuada aux Achæiens de luy liurer le chafteau de 
Corinthe entre fes mains: quoy entendu , Cleomenes entrant en armes furlesrertes 

de Sicyonc, courut & pilla roue le plat pays, & prit en don les biens d'Aratus, que 
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ceux de Corinthe par decret public luy donnerent. Etcontmedcfia Antigonus euft 
pafñlé le mont de Gerania auec vne groffe & puiflante armee, il ne fut pas d’aduis de 
remparer l'encouleure du deftroit, parlequel on entre au dedans du Peloponcfe,ains: 
de fortifier & murer les pas des montagnes Onienes , & en faifant tete aux Maccdo-. 
niens à chacun d’iceux, pour les garder & defendre, & les y faire confumer par long 
craiét de temps, pluftoft que de combatre en bataille rangce contre vnearmee qui 
eftoit de longue main bien aguerrie. Suiuant lequel aduis il mit Antigonusen grande 
pcrplexité,pource qu'il n’auoit pas fait de bonne heure prouifion de viures, & fi n’e- 
{toit pas chofe facile de gaigner le paflage à force, y eftant Cleomenes arrefté de pied 
ferme pour le garder: bien effaya-il de fe couler du dedans à la defrobee par le port 
de Lechæum,maisilen fut rebouté,& y perdit quelque nombre de fes gens: au moyen 
dequoy Cleomenes & fes gens, foy confiansen cet aduantage , fe mirent à fouper: & 
Antigonus fe defefperoir de fé veoir reduit par la neceflité à des partis malaifez à exe- 
cuter: car il deliberoit de fe retirer fur le chef où eft aflis le remple de Iuno , & delà 
afler fon armee par mer fur des væifleaux en la ville de Sycione , à quoy il faloit vna 
ong temps & vn grandappareil. Mais fur le foir il arriua deuers luy quelques Ar- 
iens amis d’Aratus,lefquels venans d Argos par mer,luy apporterent nouuelles com- 
me les Argicns feftoienc rebellez contre Cleomenes. Celuy qui auoit pratiqué cefte 
rebellion, eftoit vn nommé Ariftoteles , lequel meut pas grande peine à yinduirele 
peuple eftant mal content de ce que Cleomepes n’auoit pas donné abo’irion des 
decbtes,ainficommeilsauoient efperé. Parquoy Aratusauec mille cinq cens hommes 
que luy bailla Antigonus, s’en alla‘par mer à Epidaure: mais Ariftoteles n'attendie 
pas fon arriuee,ainsaueg eux dela ville alla affaillir la garnifon des Lacedæmoniens 
qui tenoit le chaftear , & luy aida Timoxenus auec les Achzæiens venus de Sycione, 
dont Cleomenes eitant aduerty enuiron le fecond guet dela nuit, enuoya inconri- 
nent querir Megiftonus,& luy commanda en colere qw'il sen allaft promprement fe- 
courir leursgens quieftoient en Argos: pource que c'eftoit luy qui plus auoit affeuré 
Cleômenes de la foy des Argiens: & qui l’auoir gardé qu'ils ne chaffaft hors de la ville 
ceux qu'il renoir pour fufpeëts. Ainfil'ayant depefché foudainement aucc deux mil- 
le hommes, ilentendoitcependantà Antigonus, & reconfortoit le mieux qu'il pou- 
uoir ceux de Corinthe, leur donnant à entendre que cen'eftoit rien qu’vne murine- 
rie de petit nombre degens,qui cftoit furuenuë en Argos. Mais comme Megifto- 
nus cftant entré dedans y euft luy-mefme efté occis en combatant vaillamment, & 
que la garnifon'des Laccdæmoniens,fe trouuant fort preflee,euft par pluficurs mefla- 
-ges enuoyé deuers Cleomenes le foliciter , de leur enuoyer viftement du fecours >, luy 
craignant que fes ennemis fe faififflans d Argos & luy cloïians les paflages ,n’allafflent 
fans danger courir & fourrager le pays de la Laconie, & RE in la ville mcfine de 
Sparte, attendu qu'elle eftoit rofalement vuide de gens de de enfe , il emmena {on 
armee arriere de Corinthe, de laquelle il futincontinent priué, pource qu’il n'eut pas 
pluftoft le dos tourné, qu Antigonus y entra,qui laiffa bonne garnifon dedans. Arri— 
ué que fut Cleomenes deuant Argos, il cffayä de monter par deffus les murailles i 
rallia fon armee encore ofcartee du chémin qu’elle auoit fait, puis rompit les vou- 
tes & arcçaux qui foultiennent la place d’Afpis , par où il monta dedans Ja ville , & fe 
ioignit à fes gens qui refiftoientencore à ceux de dedans , & fe faififlant de quelques 
autres quarticrs auflhi aucc des cfchelles, vuida les ruës {1 bien , que perfonne des en- 
neiĥńis n’y ofa plus comparoir, à caufe des Candiots & gens de traiét qu'il y failoic 
tirer : mais fur ces encrefaites, ilapperceur deloin Antigonus defcendant des coftaux 
en la plaine auec fes gens de picd, & vid que defia les gens de cheual à la foule íe 
iettoient dedans la ville : alors defcipcrant de la pouvoir plustenir, il raflembla rous 


fes gens, & dcfcendant à fauucté au long de la muraille, fe retira {ans ric paan 
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A ayant en bien petite efpace de temps conquis grand pays, &efté bien přes de tënir 
tout entierement ce qui eft dedans le Pelap oneik: mais aufli en ayant eíté puis apres 
bien toft deboutré totalement , pource que des alliez qui eftoienct en fon camp,les vns 
fe retirerėnt incontinent à la premiere defaueur de là fortune, les autres bien tof 
apres rendirent depuis leurs villes entre les mains d’ Antigonus. Eftäns donques fes 
affaires de la guerre en tel eftat, quand il fut de retour à Tegec auec le refte de fon 
armee, {ur le foir luy vindrent nouuclles de Lacedæmone, qui ne luy furent pasmoins 
grieues que la perte de fes conġueftes : car il fut aduerty , comme fa femme Agiatis 
cftoit decedee , laquelle ilaimoit fi cherement , qu’au plus fort de fes grandes profpe- 
ritez , il ne fe pouuoit tenir qu’il ne fift fouuentdes courfes iufques à Sparte pour l'al- 
ler vcoir. Siluy fut vne grieue douleur & vn grand creue-cœur,comme lon peut pen- 
fer, à luy qui eftoit ieune homme, d’auoir perdu vne fi belle &fihoneftcieune Da- 
me, dontileftoit tant amoureux: toutefois fi n’en fit-il point de honte à fa magna- 

B nimité premiere, ne pour regret qu'il en euft ne rabaifla point la hautefle de fon 
courage , ains retint coufiours la mefme voix , la mefme parole, la mefme contenan- 
ce, & le mefme vifage qu'il auoit roufiours eu auparauant. Et ayantordonné aux 
Capitaines particuliers ce qu'ils auoient à faire , & prouueu à la feureté des Tegeates; 
le lendemain au poinét du iour ils’en alla à Sparte, là où ayant demené le dueil de la 
mort de fa femme en fon priué, auec fa mere & fes enfans, il fe remit auff toft à pen- 
{er & prouuoir aux affaires publiques. OR auoit-il enuoyé deuers Prolomæus le iż, 
Roy d'Ægypte,quiluy mess bien de le fecourir , mais il vouloit auoir en ofta- 

cfa mere & fesenfans. fi demoura long temps {ans l’ofer defcouurir à fa mere, de 
onte, & allant fouuent deuers elle expreflément pour luyexpofer,quand ce ve- 
noit à luy declarer,il n’en ofoit ouurir la bouche: tellement ile nefme s’en dou- 
ta la premiere, & demanda à fes plus familiers s’il y guoit point quelque chofe que 
fon fils ne luy ofaft defcouurir: toutefois, à la fin ayant pris la hardiefft de luy dire, 

€ elle s’en prit forrt à rire, & luy dit, Comment, eft-ce donc ce quetu as fifouuenrefté z 
chcredeux de me dire, &‘queë tu n’asofé? Mers-moy,mets-moy viftemæent dedans vne 
nauire, & m'enuoye là où tu verras qe ce mien corps pourra plus feruir au bien de 
Sparte,premief que vieillefeacheue dele confommer fans rien faire. Quand don- 

ues toutes chofesfurent appreftees pour leur voyage, ilsallerent par terre ifquesau 
chef de Tænarus,accopagnez de l’exercite en armes : & comme Crateficlea fuft prefte 
à monter dedans la nauire, elle tira Cleomenes à part au temple de Neptune, &eri 
lembraffant & baifant, fentit que le cœur luy fouleuoit & fondoit de regret & de 
_ douleur, {i luy dit: Or fus, Roy de Laccdæmone, que perfonne n’apperçaiue quand . 
nous ferons hors dece temple, que nous ayons ploré , ny fait chofe aucune indigne 
de Sparte, car cela féul eften noftre puiflance : au demourant les affaires iront comme 
. il plaira à Dieu. Ces paroles dites,elle rafit fon vifage & fa contenance, puis sen alla 
droit embarquer auec vn petit fils de Cleomenes, & commanda au pilote qu'il fft 
D voile incontinent: mais arriuce qu'elle fut en Ægypte, elle fut aduertie que le Roy 
Prolomæus reccuoit des Ambafladeürs d Antigonus. & e&t en termes d'appoin- 
tementauccluy. D'autre cofté elle futaufliaduertie que les A chæiens follicitoienc 
Cleomenes de faire appointementauec eux, mais qu’il n ofoit y entendre, ny mettre 
fin à la guerre fans lc confentement de Prolomæus, à caufe de fa mere: à l’occafion 
dequoy elle luy efcriuit, qu'il fift ce qu'il verroit eftrele plus expedient pour le bien 
& l'honcur de Sparte, fans craindre de defplaire à Prolomæus, pour le regard d'vne 
pauure vieille & dvn petit enfant: tant fe porroit vertueufement cefte Dame és ad- 
ucrficez de fon fils. Au reite, Antigonus ayant pris la ville de Tegec, & faccagé celles 
d'Orchomene & de Mancinee, Cleomenes fe voyant reduit à defendre la Laconie 
{culement, affranchir tous les Ilotes , qui font lesefclaues de Lacedæmonc , prouueu 
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qu'ils peuflent payer cinquante efcus , dont il amala iufques à la flomme de trois 
cens mille cfcus , & arma deux mille de fes cfclaues affranchis à la Macedoniene, 
pour faire tefte à la troupe de Leucafpides, ceft à dire, boucliers blancs d’Antigo- 
nus : puis luy vinten Pentendement de tenter vne entreprife grande , & de laquelle 
perfonne nce {e fuftiamais douté. La cité de Megalipolis eftoit pour lors grande, & 
de rien moindre ne moins puiffante que celle de Sparte , & fi auoit encore le fe- 
cours de la communauté des Achæiens & d’Antigonus , qui eftoic toufiours à fes 
coftez , & que les Achæiens auoient,ce fembloit, appellez à la pourfuite & à Plin- 
{tance des E RO RENE principalement. Cleomenes fe mit en fantafie de Paller 
rauager , (car iln'eft rien à quoy reflemble mieux la foudaineté de cet exploit, dont 
pcrfonne ne fe fuftiamais douré, qu'à vn rauage.) Si commanda à fes gens de pren- 
dre des viures pour cinq iours , & {e mitaux champs tirant vers Selafic,comme s'il euft 
voulu aller au dommage des Argiens: mais de là il tourna tout court fur les terres 
des Megalopolitains , & ayant foupé pres de Ræœtium, prit incontinent fon chemin 
droit vers la ville mefme pañflant par Elicunte: puis quand ilen furaflez pres, il en- 
uoya deuant en diligence Panteus auec deux bandes de Lacedæmoniens, luy enioi- 

nant de fe faifir dvn certain pan de muraille entre deux tours, qu'il fçauoit eftrele 
plus defert endroit & le plus mal gardé de toute la ville, & luy auec le refte de l'ar- 
mee marcha tout bellement apres. Panteus trouua non feulement ce quartier-là, 
mais grande partie de la muraille fans garde ny défenfe quelconque. fien oc upade 
primfaulc vne partie, & fe mit àen abatre vne autre , mettant à l’efpee autant de gar- 
des qu'il en trouua,iufques à ce que.Cleomenes arriua , lequel fut dedans auec tou- 
te fon armec, premier que łzs Mcgalopolitains en fceuflentrien. Toutefois la fur- 
prife cftant àla fn diuviguec par la ville ,les vns des citoyens s’enfuirent foudaine- 
ment aucc ce qu'ils peurent prendre de leurs biens à la hafte de cet cffroy : les autres 
{e rangerenr enfemble auec leurs armes, pour cuider faire tefte à l'ennemy : mais 


pour quelque effort qu'ils fiflent de s'attaquer à eux, & de les combatre, ils ne peu-" G 


rent neantmoms venir à bout de les rechafier hors de Ħa ville: bien donnerent-ils 
moyen &loifir aux fuyans de {e retirer à fauucté, de forte qu’il n’y demoura pas plus 
de mille perfonnes: car tous les autres fe retirerent auec leurs femmes & leurs en- 
fans dedans la ville de Meffene : aufli fe fauua la on F de ceux qui firent tefte & 
qui combartirent, & y en eut bien peu de pris, entre lefquels furent Lyfandridas & 
Thearidas , les deux plus nobles & plus puiflans hommes qui fuflent entre les Me- 
galopolitains. A l'occafion dequoy {i toft que les foudards les eurent pris, ils les me- 
nerent à Cleomenes: & Lyfandridas incontinent qu’il l’aduifa de tout loin, luy cria, 
Tuasauiourd’huy, fire Roy des Laccdæmoniens, le moyen de faire vn aéteencore 
plus grand & plus royal que celuy que twas executé, & qui te donnera vne plus glo- 
rieufe renommee. Cleomenes fe doutant bien de ce qu'il luy vouloit dire; luy de- 
manda, Et qu’eft-ce que tu veux dire, Lyfandridas? car ia ne me confcilleras-tu pas 
que ie vous rende cefte ville. Mais c’eft, luy repliqua Lyfandridas, ce dont ie te veux 
aducrtir, que tu ne la deftruifes point, ains que pluftoft tu la remplifles d'amis & alliez 
quite feront cy apres loyaux & fideles: ce que tu feras en rendant aux Megalopoli- 
tains leur ville, & en preferuät vn fi grand peuple quien eft forty. Cleomenes demou- 
ra vne efpace fans dire mot à cela , puis refpondit, Il eft bien malaifé de pouuoir 
croire & s'afleurer de cela: toutefois veinque toufiours endroit nous l’honeur , plus- 
tolt que le profit. Ces paroles dites,ilenuoyaincontinent vn herausdeuers ceux qui 
sen eftoient fuys à Meffenc: par lequelil leur fit entendre qu’il eftoit preft de leur 
:cndre leur ville,pourueu qu’ils voulufient deuenir bons alliez & confederez des La~ 
celæmoniens,en abandonnant l'alliance des Achæiens: mais Philopæmen ne vou- 
iut pas, & empefcha qu'ils n’accepraflent cefte gracieufe & humaine offre de Cleo- 
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A menes, ne qu'ils fe departiffent de l'alliance des Achæiens, difant que Cleomenes ne 
leur vouloit pas rendre leur ville „ains vouloit auoir les habitans & la ville touten- 
femble. Et à cefte caufe chafa Thearidas & Lÿfandridas hors de Meflene , qui con- 
duifoient cefte pratique. C’eft celuy Philopæmen , qui depuis fur le premier homine 
des Achæiens, & qui acquit vnetrefgrande gloire entre les Grecs, ainfi comme nous 
auons cfcrit particulierement en fa vie. Ce qu'eftant raporté à Cleomenes,qui inf- 
ques à là auoic efpargné la ville & conferué en fon entier, fans qu'on y euftrouché à 
rien, nce pris la moindre chofe du monde: alors il en entra en fi grande colere & sen 
irrita {i aigrement , quil abandonna aux foudardsles biens à piller ; fit tranfporter à 
Sparte les tableaux, images & peintures, & ruina ou gafta les plus beaux quartiers de 
la ville , puis s’en retourna à la maifon,craignant Antigonus & les Achzæiens: lefquels 
neantmoins ne firent rien : car ils tcenoient d’auanture lors leur confeil en la ville de 
Ægium,là où Aratus cftant monté fur la tribune aux harangues, demoura longue. 

B ment,tenanc vn pan de fa robe au deuant de fes yeux, dequoy route l’afflemblee s’ef- 
meruecillant, luy commanda de dire qu'il auoit: &adonc il refpondit , M coalipolis a 
cfté prifc,ruinee & deftruite par Cleomenes. Les Achæiens effroyez delafoudaincté 
& perte grande de cet inconuenient,rompirent aufli tost l’aflemblee de ce confeïl, & 
Antigonus y cuida aller au fecours, mais il ne fçeut iamais tirer à temps fes gens hors 
des garnifons où il les auoit departis pour hyuerner, & leur contremanda qu'ils né 
bougenflent : mais luy s'en alla en la ville d'Argos,accompagné de petit nombre de 

ens de guerre: & pourtant la feconde entreprife & faillie de Cleomenes femble de 
prime face faite d’yne temerité furicufe & forcence : mais elle fur entreprife & execu- 
tec d'vn bon fens , &auec vne grande preuoyance,ainfi & mme l’a defcrire Polybius: 
Car fçachans que les gens de guerre Maccdonienseftoient efpars-ça & là parles gar- 
nifons, & quU Antigonus pañloit fon hyuer en Argos, auec quelque nombre de gens 
de pied cftrangers,ë& {a maifon feulement, il entra en armes fur les terres des Argiens, 

C‘farant ce difcours que ou Antigonus meu de hontefortiroit aux champs, & quelà il 
le desferoit,ou s’il n’ofoit fortir , au moins le mettroit-il en la malegräce & mauuaife 
opinion des Argiens:lefquels voyans qu’on deftruifoit leur pays, & qu'on y pilloit & 
gaftoit tout, perdoient patience, &s’amafloient deuant la porte du logis d'Antigo- 
nus, crians qu'il fortift en campagne pourcombatre ,ou qu'il cedaft la principauté 
de la Grece & la charge de Capitaine, à ceux quieftoient plus vaillans queluy. Mais 
Antigonus comme Capitaine meur & fage, eftimanc que c’eftoit deshoneur de fe 
hazarder temerairement & ne fe tenir pas bien fur fes gardes, non paseftreiniurié 
par cftrangers, ne fortit point aux champs, ains perfifta coufiours en farefolution. 
Au moyen dequoy Cleomenes ayant mené fon armee iufques aux plus pres des mu- 
railles d'Argos:& ayant ruiné, pillé & gafté tout à l'enuiron, fans aucun danger s'en 
retourna à la maifon. Quelque temps apresil fut aduerty qu'Antigonuseftoit venu 
iufques à Tegce, pour de là entrer fur le pays de la Laconie, & luy s’en alla parvn 

D autre chemin auec fon armee, fans que les ennemis s’en appcerceuflent, de maniere 
qu'au point du iour on fut tout efbahy qu’on le vid tout pres de la ville d Argos, 
qui deftruifoit routle plat pays, non point en fiant les bleds auréc des faucilles ou des 
cfpeces, comme font les autres, ains les battant & foulant auec de longues perches, 
faites en forme de rancons, de forte que les foudards en paflant leur chemin, fans 
pcinc, ne faifans que fe iouër abatoient & renuerfoienc tous lesbleds. Quand ils 
furent aux fauxbourgs où cft le parcaux exercices, qui s'appelle Cÿllarabis, il y eut 
des foudards qui voulurent y mettre le feu, mais Cleomenes les engarda, leur re- 
monftrant que cc qu'il auoit fair à Megalipolis eftoir plus par colere que par deuoir. 
Quant à Antigonus il en retourna premierement tout court, comme pour aller 
droit cn Argos: mais depuis s’eftanc rauifé ,il faifir roures les cymes des coftaux & 
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montagnes d'alentour: dequoy Cleomenes faifant femblant de nertenir conte,en- E 
uoya par des herauts demander les clefs du temple de Iuno, & qu’il {e retireroit aprcs 
auoir facrifié : & ainfi seftant ioüé & moqué d’ Antigonus , apres auoir facrifié 
à la decffe , au deflous du temple qui eftoit fermé, il enuoya fon armec à Phliunte, 
& delà , ayant dechaffé la garnifon qui eftoit dedans Ologunte, alla paffer au long 
de la ville d'Orchomene , ayant non feulement affleuré & encouragé grandement 
fes citoyens, mais aufli acquis enuers les ennemis mefmes reputation detrefgrand 
homme de guerre, & digne d’auoir de grands affaires en main. Car il n’y auoit celuy 
ui ne iugeaft que c'eftoit bien œuure de grande magnanimité & de grande fufh- 
fance & maiftrile en l’art militaire, qwauec les forces d'vne {feule ville faire & fou- 
{tenir la guerre contre toute da puifance du Royaume de Macedoine, contre tous 
les peuples du Peloponefe , & contre les finances dvn puiflant Roy, & cependant 
garder que non feulement il ne fuft aucunement touché au pays de la Laconie,ains 
au contraire aller endommager ceux des ennemis, & prendre fur cux tant & de fi E 
xır. groffes villes. Mars celuy qui dit premierement, que l'argent eftoit le nerf des 
affaires, le dit,à mon aduis,principalement pour le regard des affaires de la guerre. Et 
Dernades l’orareur, comme vn iour les Atheniens commandaflent qu'on tiraft en 
diligence des galeres de l’arcenal en la mer, & qu'on les armañft promptement , com- 
bien qu'ils meuffent point d'argent. Celuy , dit-il, qui guide la prouë,doit defcouurir 
''Amuns & fonder deuant,. Et dit-on que l’ancien Archidamus, comme les peuples alliez 
Dares ie & confederez de Lacedæmone requiffnt au commencement de la guerre Pelo- 
ne ponefiaque, qu'on taxaft combien chacun auroit à contribuer, leur rcfpondit, La 
pucao, SUErrE ne fe nourrit pas à p fs certain & arrefté. Car toutainficommeentre les com- 
gicle batansésieux de pris, ceux qui de longue main ont par continuels exercices endur- 
mous anons CY & cnforcé leurs corps ,abatent toufiours auec le temps, & gaignent ceux qui n'ont 
Ps ben, rien que l'art & l'agilité de l'adrefle & de l'efcrime : aufli Antigonus qui auec la 
iewer pas puiflance d’vn grand Royaume fouftenoit la defpenfe de cefte guerre ,lafla & desfit G 
c'en dire, à la fin Cleomenes, parce qu'il ne pouuoit plus fournir la paye aux eftrangers qu'il 
l paifrir auoit à fa foude,ny nourrir mefmes fes citoyens: car au refte le temps faifoit cer- 


va denant 


Se D tainement pour luy, à caufe que les affaires qui furuindrent à Antigonus dedans fon 
ne de. Royaume, le rappelloient à la maifon. Pource que les Barbares qui en font voifins, 
welase, COUrTOÏiENT & pilloient toute la Macedoine , mefmement les hauts Efclauons qui 
Tame lors y eftoient defcendus auec groffe puiffance, à raifon dequoy les Macedoniens 
me: fe trouuans pillez de tous coftez, enuoyerent en diligence rapeller Antigonus. Et 
want que fi les lettres luy euffent efté apportees vn peu deuant la bataille, comme elles le fu- 
s'embar= T ` F , : . 
qe, rent apres, il sen fuft aufli toft allé & euft abandonné les Achæiens: mais la fortune 
ui a toufiours accouftumé de decider les plus grandes chofes à vn poinét pres du 
but ,monftra lors vn fi grand poids & fi grande cfhcace de l'occafion, qu’inconti- 
nent apres la bataille de Selafic, en laqacile Cleomenes perdit fon armee & fa ville, 
arriuerent les meflagers qui r'appelloient Antigonus: ce qui rendit de tant plus pi- 4 
toyable la defconuenuë de Cleomenes: car s’il euft reculé deux iours feulement à 
donner la bataille, il n en euft plus efté de befoin,ains euftappoïnté auec les Achæiens 
à toutes telles conditions qu’il euft voulu, quand les Maccdoniens s'en fufflcnt allez. 
Mais à faute d'argent, n'ayant plus d’efperance qu’en fes armes, il fut contraint de 
donner la bataille auec vingt mille combatans contre trente mille , ainfi comme 
cfcrit Polybius, là où il fe monftra excellent Capitaine, quant à luy ,& fes citoyens 
aufli y firent tref_vaillamment leur deuoir, & les eftrangers mefmes ne le firent pas 
o mal: mais il fur desfait par la façon des armes de {íes ennemis & l’effort du ba- 
taillon des gens de pied Macedoniens. Toutefois Phylarchus dit qu'il y eut enco- 
re vne trahifon , qui fut la principale caufe de fa desfaite , pource qu’ Antigonus 
auoig 
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A auoit ordonné aux Acarnaniens & aux Efclauons qu'il auoic en fon oft, de fe se ler 
à la defrobce au long de la pointe de l’armee , où eftoit Euclidas frere de Cleome- 
nes, pour Penucloper par derriere; pendant que luy rangeoic le demourant de fes 
gens en bataille. Au moyen dequoy Cleomenes qui eftoit monté fur vn haut,pour 
vcoir la contenance de ennemy , ne voyant point les armes des Acarnaniens & 
Efclauons, eut peur qu'Antigonusnes’en voulut feruir à quelque telle ruze de guer- 
re. Si ftappeller Demoteles qui auoit la charge de la patroüille, qui eft de rechercher 
& enquerir les chofes fecrerres, & luy commanda qu'il allaft regarder comment fe 
portoit le derriere de l’armece, & qu'il aduifaft de defcouurir bien tout àl’enuiron.. 
Demoteles qui auoit, comme lon dit, cfté ia corrompu par argent , luy refpondit, 
qu'il ne fe fouciait point de la queuë de fon armee , pource que tout y eftoirbien: 
& qu'il entendiit feulement à forcer & vi a ceux qu'il auoit en tefte deuant luy: 
Clecmenes ferepofamt fur ces paroles , marcha droit contre A ntigonus, & firent les 
B naturels Spartiates, qu'il auoit autour de luy, {i grand effort, qu'ils contraignirent de 
reculer le bataillon des Maccdoniens bien. vn quart de lieuë en les pouflant & 
rcffant toufiours à force, mais cependant Euclidas auec l’autre pointe dz ‘armee 
fut enuclopé par derriere, & Cleomenes fe retournant & voyant la ‘icfic , ture 
s’efcria tout haut, Ha! mon rrefcher frere, tu es perdu, tu es perdu, mais au moins 
meurs-tu en homme de bien , & {era ta mort propofce pour exemple de proüceffc aux 
enfans, & chantec par les Dames de Sparte. Ainfi eftant Euclidas & fes gens misau 
fil de l’efpee, ceux qui les auoient desfaits coururent auffi toft fus à ceux de l’autre 
pointe. Adonc Cleomenes voyant les fiens effroyez de celle forre qu'ils n’auoient 
as le courage d’arrefter, il fe fauua de viftefle. En cefte ataille mourut grand nom- 
5 de foudards eftrangers , & tous les naturels Lacedæmor iens, qui eftoient fix mil- 
Ie ,il ne Fen faloit que deux cens. Quand Cleomenes fut arriué à Sparte , il confeilla 
luy-mefme aux citoyens qui le vindrent veoir, qu'ils fe rendiflent volonrairement au 
€ vemqueur Antigonus, & au regard deluy, que s’il pouuoit faire aucune chofe pour 
le bien & l'honeur de Sparte, fuft en viuant ou en mourant , qu'il le feroit : & voyant 
les Dames de la ville qui couroient au deuant de ceux qui s’eftoient fauuez quand & 
luy ,& les defchargeans de leurs armes leur prefentoient à boire, il entra dedans fon 
logis, là où vneieune garfe qu'il auoit prife en la ville de Megalipolis,& donrils’eftoit 
feruy depuis la mort de fa femme,luy vint au deuant comme elle auoit accouftiimé , & 
le voulut refrechir,comme venant tout chaud dela baraille: mais il ne vhulut ne boi- 
rc,encore qu'il enduralt foif extreme, ne fe feoir encore qu’il fuft fortlas: ains tout 
ainfi comme il cftoir armé appuya fa main contre vne colonne, & mit fon vifage fur 
fon coude, &apress’eftre repofé vn peu de temps en cefte forte, & auoir difcouruen 
fon entendement tous les partis qu’il pouuoit prendre, il s’en alla auec fes amis au port 
de Gythium ,là où il s'embarqua fur des vaiffleaux qu'ilauoit expreflémentfait tenir 
tous prefts,& fit voilcincontinent. Bien toftapres entra Antigonus dedansla ville de 
D Sparte, où il traita humainement les habitans qu’il y trouua, &n'’iniuria ny n’outra- 
gea point fuperbement l'ancienne dignité de Sparte : ains leur ayant rendu leurs loix 
& leur gouucrnement,apres y auoir facrifié aux dieux pour leur rendre graces de 
fa victoire, trois iours apres y eftre entré, il s’en partit, ayant nouuclles qu'il luy 
cftoit furuenu vne groffe guerre en fon Royaume de la Macedoine, & que les Barba- 
res luy pilloicnt & couroicne tout fon pays. Ia eftoic-il faifi de la maladie dontil 
mourut à la fin , laquelle fe termina en vne Phrife forte par vn violent catarre: mais 
toutefois cncorc ne demoura-il point pour cela, ains {e maintint toufiours en vi- 
gucur,iufques à combatre pour fes propres affaires, & à gaigner vnetrefbélle viétoi. 
re, aucc fort grand meurtre & occifion des Barbares, pour puisapres en mourir plus 
gloricufcment: car il fe defchira les poulimons & le dedans du corps, encore plus 
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wil meftoit à force de crier en l’ardeur du combat, ainficommeileftvray-fembla- E 
ble, & comme Phylarchus mefme l'efcrit. Toutefois on conte parles efcholes, qu'a- 
pres la baraille gaignee, il fe trouua {i elpris de ioye , qu'en criant, O la belle iournece!: 
il rendit grande quantité de fang par la bouche, & que là deflus vne groffe fieure le 
XIII faifit, dont il mourut. Voila quant à Antigonus. Maïs pour retourner à Cleo- 
menes, partant de l'ifle de Cythere, il alla pofer l'anchre en vn autre qui s'appelle 
Ægialia,de là où voulant trauerfer en la cité de Cyrene, il y eut l'vn de fes amis nom- 
mé Therycion, qui aux affaires, s’eftoit roufiours monftré homme de grand cœur, 
& en fon langage auoit aufl coufiours parlé hautement & brauement, & lors pre- 
nant à part Cleomenes,luy commença à dire: Nousauons, fire Roy ,fuy la mort qui 
nous eftoit la plus honorable , de mourir en la bataille, combien que parauant tout 
le monde nous euft ouy dire,que iamais Antigonus ne pafleroit au deflus du Roy 
de Sparte, finon qu'il fuft mort eftendu : mais au moins nou. nrefte-il encore vne 
autre, qui, fans point de doute, eft en vertu & gloire feconde à la premiere? Ou eft- F 
ce que nous nauigons fans propos ? peurquoy fuyons-nous la mort? ou pourquoy 
allons-nous chercher bien loin, quand elle elit tout aupres de nous? Car {i ce n’eft 
point de honte ny de deshoneur à ceux qui font extraits de la race de Hercules, de 
 {eruir aux fuccefleurs de Philippus & d'Alexandre, gaignons le trauail & le danger 
d’vnelongue nauigation, en nous allant rendre entre les mains d’Antigonus, lequel 
vray-femblablement doit eftre meilleur que n'eft Ptolomæuys, d'autant que les Ma- 
cedoniens valent mieux queles Ægyptiens. Et fi nous dedaignons eftre comman- 
dez par ceux qui nous ont veincus en armes , pourquoy voulons-nous donques fai- 
re noftre maiftre celuy qui ne ħous a point veincus, en nous monftrant au lieu d’vn, 
inferieur à deux, l'vn Anetgonus, que nous fuyons , & l'autre Prolomæus,àquinous 
allons faire lacour? Pouuons-nous là deflus alleguer que nous allons en Ægypte 
our le regard de ta mere qui y eft? vrayement tu luy feras vn beau &1oyeux fpecta- 
cle, quand elle monftrera aux Dames de la cour de Prolomæus fon fils prifonnier & G 
fugitif, au lieu qu'il fouloit parauant cftre Roy. Ne vaut-il pas donques micux,pen— 
dant que nous voyons encore le pays de la Laconie, & que nous auons nos propres 
armes en noftre puiffance, nous deliurer nous-mefmes de celle desfortune ,& en ce 
faifant nous iuftifier enuers ceux qui font morts à Selafie pour la defenfe de Sparte, 
pluftoft que d'aller lafchement perdre noftre temps en Ægypte, en attendant des 
nouuelles pour fçauoir qui Antigonus aura laiflé pour fon lieutenant &wgouuerneur 
en Lacedæmone?T herycion ayant dit de femblables aroles, Cleomenes luy refpon- 
dit, Tu penfes donques que ce foit à toy magnanimité que de chercher la mort,;qui cft 
Pyne des plus faciles & plus aifces chofes qui puiffeaduenir à l'homme, & celle qu'il 
a plus à commandement & à main toutes les fois qu’il luy plaift: & ce pendant, mef- 
chant quetues,tu fuis d'une fuite pluslafche & plus honteufe quela premiere. Car 
plufieurs vaillans hommes, autres que nous ne fommes, ont bien autrefois cedé à 
Ieursennemis,ou pour quelque accident de fortune qui leur a efté contraire, ou ayans H 
efté forcez par plus grandnombrede gens: mais celuy qui fe laifle aller & qui fuc- 
combe aux trauaux & labeurs, ou aux blafmes &loïianges des hommes, il faut quil 
confeffe qu'ileft veincu par'fa proprelafchcté: car il ne faut pas que la mort qu'on fe 
donne volontairement foit pour fuir à faire des actes laborieux „ains faut que celle 
mort mefme foit vnaételoüable , pource que celt honte de vouloir viure ou mou- 
rir pour l'amour defoy-mefme comme tu m’enhortes que ie face maintenant, pour 
me tirer hors des trauaux où nous fommes de prefent, fans faire autre acte quelcon- 
que,ny vtile ny honorable,là où au contraire ie fuis d’aduis que toy ne moy ne dcuons 
iamais abandonner l'efperance de feruir encore quelque iour à noftre pays, car Ja 
où toute efperance nous defaudra, alors nous {cra-il roufiours aflez aifé de mourir 
toutes 
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A toutes &quantesfois que nousvoudrons. A cela Thericion ne repliqua. rieti, maisàÀ 
la premiere occafion qu'il eut de fe pouuoir vn peu efcarter de Cleomenes fur le riua 
geen fe deftournant le long dela marine, il fe tua luy-mefme. Er Cleomenes partant 
dece mefme riuage, cingla tant qu'il arriua en Afrique, là où il futconduic par les 

ens du Royiufquesen la ville d Alexandrie, & là Ptolomæus à la premiere arriuce 
Le fr vn recueil alez commun: mais depuis quand il eutvn peu donné de preuue de 
fon fens & entendement, & fait conoiftre que parmy la firnplicité ronde de fa vić 
Laconique, il yauoit vne grace gentile & yne grandeur de courage qui ne fafoie 

oint de honte à la nobleffe haute de fon fang ,nyneflefchifloit point à la fortune, 
P, Roy commença à le goufter d'auantage & à prendre plus de plaifir à {a compa- 
gnie, qu'à ceux qui luy difoient & faifoient toutes chofes pour le flater & pour luy 
complaire: & adonc fe repentit-il à bon efcient d'en auoir parauant fait fi peu de 
conte, & de l’auoir ainfi abandonné à Antigonus, lequel par fa desfaite auoir gran- 
dement augmenté fa puiffance & fa gloire. Si commenga lorsà le reconforter par 

B toutresles carefles & faueurs dont il fe peut amfer, luy promettant qu'il le renuoyce- 

| roit auec vaifleaux & argenten la Grece, & qu'il le remettroiten fon royaume : & 
ce pendant luy ordonna pour fon entretenerment vne À rc de * vingr&quatte guarorxs 

talens par an , defquiels il sentretenoit luy & fes gens fimplement & fobrement, & e fus. 
defpendoit tout le demourant à recueillir & fouftenir ceux qui fe retiroient de la 
Greccen Ægypte. Mais de malheur ce vieil Prolomæus „auant qu'il peuftaccomplir 

ce qu'il auoit promis à Cleomenes, de le renuoyer en la Grece ,deceda, & depuis {3 

mort la cour cftant rombecen toute diflolutron, yurongnerie & gouuernement dé 
femmes, le fait de Cleomenes futauflimisàneachaloii carle ieune Roy eftoit tant 
perdu d'amour de femmes & de vin, que lors qu'il eftôit le plus fobre & en fon 
meilleur fens, les plus grands de fes affaires où plus il s’apliquoit, eftoient faire feftes 

& facrifices, fonner d'vn tabourin parmy fon palais pour affembler le monde, & faire 

du. bafteleur & triacleur, cependant qu'vne Agathoclea qui eftoit fon amie, & la 

€ mere d'elle, & vn maquereau nommé Oenanthes gouuernoient rous les princi- 

paux affaires du royaume. Toutefois encores à fon auenement à la couronne il fë 

{eruit vn peu de Cleomenes, pource qu'il craignoit fon frere Magas qui auoit credit 

entre les gens de guerre, à caufe du port que luy faifoit fa mere : au moyen dequoy il 

aprochoit de luy Cleomenes, & m paoir en foneftroit confeil, là où il deliberoit 

des moyenscomment il pourroit faire mourir fon frere: ce que tous les autres du 
confeil luy confeilloient, excepté Cleomenes qui luy diffluadoit fort, remonftrant 

ue pluftoft il valoit mieux engendrer plufieurs autres freres au Roy pour feureté 
de {a perfonne, & pour leur departir entre eux leschargesdu Royaume. A quoy 

Sofibus, qui eftoit celuy des mignons du Roy qui auoit le plus grand credit & le plus 

d'autorité aux affaires, refpondit, que tant comme n viuroit, lės gens de guerre 

cftrangers , qui cftoient à la {olde du Roy, ne luy feroient point trop aficurez. 

Cleomenes luy repliqua, quant à cela, qw'ils ne s’en donnaffent point de peine, pour- 

ce que de ces eftrangers là il yen auoit plus de trois mille Peloponefiens, lefquels 

feroient tous ce qu'il voudroit, & qu'ils viendroient promptemént auec leurs ar- 
mes par tout où il les manderoit , au moindre clin d'œil & fighe de la tefte qu'il leur 
feroit. Cefte parole fembla bien fur l'heure faire foy de la bonne affe&ion qu’il por- 
toit au Roy, & de la puifflance qu'il auoit : mais depuis, la lafcheté de Prolomzæus luy 
augmentant fa desfiance, & commeilauientordinairement, que ceux qui ont faute 
de {ens ,. reputent le plus feur eftre , redouter toutes chofes & {oy desfier dvn cha- 
cun, la fouuenance de ce propos rendit Cleomenes redoutable à ceux qui auoienr 
credit en cour , pource qu’il auoit autorité enuers les foldats cftrangers , & y en 
auoit pluficurs qui difoicnt, Voyez-vous ceftui-cy, c’eft ji parmy les brebis. 
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Car à la'verité aufli fembloit-il tel proprement aux gensdu Roy, quand ils confi- E 
deroient fes façons de faire , comment il regardoit de trauers fans faire femblant 
de rien,& auoicroufiours vn œil à efpier ce qu’on y faifoit. Si fe lafa à la fin de deman- 
der nauires & armee: mais ayant nouuelles qu’ Antigonus cftoit motr, & que les 
Achæiens eftoientempefchez de la guerre contre les Æcoliens, de maniere que les 
affaires le defiroient & l’apelloient, eftant tout le Peloponefe en trouble & en com- 
buftion , il demanda qu'on lelaiffaft aller feulement luy feul auec fes amis : mais per- 
fonne ne luy voulut accorder: car quantau Roy, il men entendoit rien, pource qu'il 
cftoit continuellement entre des femmes à danfer, yurongner, iotier & moimmer: 
& quant à Sofibius, qui auoit la fuperintendancede tous les affaires, ileftimoit dvn 
cofté que de retenir Cleomenes contre fa volonté il leur feroit mal-aifé, & {1 y auroit 
du danger : & d'autre cofté auffi de le laiffer aller, luy qui eftoir homme auantureux, & 
perfonnage de grande entreprife, & qui auoit conu les vices & les fautes quieftoient 
en leur gouuernement du royaume, ce ne feroit pas trop feurement fait : car il py 
auoit ny dons ny prefens qu’on luy fçeuft faire , qui le peuflentadoucir. Mais ne plus 
ne moins que le beuf facré, qu'ils apellenten Ægypte Apis, encore wil ait à boiré 
& à manger tout fon faoul,& qu'il femble eftre en grandes delices , defire neantmoins 


_toufiours fa vie naturelle, & fa liberté de courir & fauter à fon plaifir, & monftre eui- 


demment qu'il fe fafche d’eftre toufiours entre les mains du preftre qui a charge de 
le garder: aufli my auoit-il rien és delices de la Cour qui pleuft à Cleomenes, ains 
comme dit Achillesen Homere, 

Il languifloit d’eftre tenu en ferre, 

Ne demandans que d'aller à la guerre. 

Esranrt donc Cleomenes & fes affaires en tel eftat, il arriua en Alexandrievn 
Mefflenien nommé Nicagoras, qui le haïfloit particulierement en fon cœur, maisau 
dehors faifait femblant de l'aimer : car il luy auoit autrefois vendu vn beau lieu de 
plaifance, & n’en auoit pasreceu l'argent, fuft ou pour ce que Cleomenes n’euft pas‘ 
le moyen de luy payer, ou pource qu'i ae a le loifir pour les guerres qui occu- 
poient. Vn iour donques que Cleomenes d'auanture fe promenoit furla greue du 

ort , il aperçeut ce Nicagoras defcendant d’vne nauire, qui ncfaifoit qu’arriuer , & 
‘ayantreconu , le falua amiablement, & luy demanda quelle occafion l’amenoit lors 
en Ægypte. Nicagorasluy ayant rendu bien amiablement aufli fon falur, refpondit 
qu'il auoit amené de beaux cheuaux de feruice pour la guerre au Roy. Cleomenes s’en 
rit à rire, & luy dit, Il euft mieux valu que tu eufles amené de belles courtifanes des 
paladio & des putains: car c’eft ce qui plus agree maintenant au Roy. Nicagorasfur 
l'heure fit femblant de rire, mais peu de iours apres il luy vint ramenteuoir le lieu qu’il 
luy auoit autrefois vendu, & le prier qu’à tout le moins lorsil luy en vouluft bailler 
l'argent, l'affleurant qu'il ne len euft point encore importuné , n'euftefté quw'ilauoit 
perdu à fa marchandife. Cleomenes luy refpondit qu'il mauoit rien de refte de la 
enfion qu’on luy donnoit, dont ce Nicagoraseftant courroucé, sen alla raporter 
à Sofibius le trait dé moquerie qu'il luy auoit ouï dire contre le Roy.Sofibius fut bien 
aife de l’auoir entendu : mais defirant auoir encore plus grande occafion d'irriter le 
ieune Roy contre Cleomenes , il fuada à Nicagoras d'efcrire vne lettreau Roy contre . 
luy, comme ayant confpiré {i le Roy luy dønnoit des vaifleaux, de l'argent & des 
gens de guerre ,de fe faifir dela ville de Cyrene. Ceque Nicagoras fit, & ayant eícrit 
la mifliue, fit voile : quatre iours apres qu'il fut party, Sofibius porta la lettre au Roy 
comme s’il euft receuë à l'heurc, & irrita tellement le ieune Roy, qu'il fut dés lors 
ordonné qu’on referreroit Cleomenes en vne grande maifon , où lon luy bailleroit 
fon viure ordinaire: comme de coustume, excepté qu’on luy defendroit de {ortir 
du logis. Cela fafcha defia bien Cleomegnes, mais encore eut-il bien pire efperance 


defon 
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A de fon affaire à l’auenir par vnrelaccident: Il y auoitvn des mignons du Roy, qui 
s'apelloit aufli Prolomæus fils de Chryfermus , lequel auoit roufiours au parauant 
deuifé affez familierement auec Cleomenes, & auoit pris vne liberté & priuauté 
de parler librement de toutes chofes enfemble. Cleomenes l'enuoya vn iour prier 
devenir parler à luy. Prolomæus y alla, où en deuifant il tafcha de luy deftournér 
toutes les fufpicions qu'il auoit , & de luy excufer tout ce que le Roy auoitfäit en fon 
endroit: puis quand ils eurent affez deuifé, il sen retourna, ne prenant pas garde que 
Cleomenes le fuiuoitc & eftoit derriere iufques à la porte , à laquelle Prolomæus 
tança bien afprement les gardes, de ce qu'ils gardoient fi negligemment & fi peu 
foigneufement vne befte fauuage {i furicufe , & {1 mal-aifee à reprendre fivne fois 
elle cfchapoit. Cleomenes oùit ces paroles, & s’en retourna au dedans du logis fans 
que Prolomzæus euft aperçeu qu'il fuft derriere luy : & retourné qu'il fut, conraà fes 
amis ce qu'il auoit entendu & ouy. Parquoy tous adonc iertansen courroux le reite 
B qu'ils auoient de bonne cfperance, refolurent de fe venger du tort & de l'iniure 
que leur faifoit Prolomæus, en mourant ainficommeilapartenoit à des Spartiates, 
ans attendre qu’on les vinft hacher en pieces comnte moutons apres qu'on les au- 
roit longuement tenus à l'engrais. Pource que ce feroit vne grande honte à Cleome- 
nes apres auoir refufé d’apointer auec Antigonus, qui eftoir homme de guerre & 
rince de fait, attendre le loifir de cet autre Roy bafteleur & triacleur, iufquesà ce 
“qu’il luy pleuft laiffler fon tabourin, & rompre fa danfe & fa mommerie, pour le 
venir faire mourir. Ayans prins cefte refolution entr'eux, le Roy Prolomæus alla 
d'auanture à la ville de Canobus, & eux firent premierement courir vn bruit par 
Alcxandrie,quele Roy eftoir en propos de le tieliurer de prifon, & fuiuant vne cou- 
ftume que ces Rois d’'Ægypte auoient quand ils vouloient eflargir vn prifonnier 
& le remettre en fa plaine liberté, qu'ils luy enuoyoient le {foir de deuant à fouper 
aucc des prefens, les amis de Cleomenes ayans preparé plufieurs tels prefens, lesluy 
C enuóyerent, en trompant lesgardes, & leur donnant à entendre que c’eftoit de la 
part du Roy qu'on les luy enuoyoit: car Cleomenes mefme {acrifia aux dieux, & 
enuoya à fes gardes bonne e des viandes qu’on luy auoitenuoyces de dehors, & 
foupa le foir en feftin auec fes amis, ayans des chapeaux de fleurs fur leurs teftes: & 
dit-on „qu'il fe hafta d'executer ce qu'il auoit entrepris, pluftoft qu'il meuk fait au- 
trement, põur auoir aperçeu qu'il y auoit vn de fes valets fgachant leur confpiration, 
qui alloit Hors du logis coucher auec vne femme, dont ileftoit amoureux, ayant 
cur qu'il ne defcouurift leurentreprife. Quand ce vint fur le midy, & qu'il veit que 
es gardes cftans yures dormoient, il prit fon {aye fur fon dos,& en ouurantla couftu- 
rc à l'endroit de l’efpaule droite, fé ietta hors la maifon l'efpee nuë en la main auec 
{es amis accouftrez tout de mefme, qui eftoient treize en tout. Entre lefquels yen 
auoit vn nommé Hippotas, qui eftoit boiteux, lequel fortit auec eux bien deliberé- 
D ment à la premiere faillic : mais quand il veit que pour l’artendreils marchoient trop 
bellemenr, il les pria qu'ils le tuafflent & qu'ils né laiffafflent point à executer leur entre- 
= pour le regard dvn hommeinutile. Toutesfoisils rencontrerent d'auanture va 
omme de la ville, qui pafloit fur vn cheual par deuant la potte de leur logis, ils le 
firent defcendre & monterent Hippotas deflus, puis s’en allerent courans parmy les 
ruës, crians au peuple, Liberté, liberté : mais tout ce populaire n’auoit de vertu finon 
iufques à lotier Cleomenes & à admirer fa hardiefle , car 2u demourant de le fuiure 
ou de luy porter faueur , perfonne n’en eut courage : & en courant par la ville ils ren- 
contrerent Prtolomæus, celuy qui nousauons dit quieftoit fils de Chryfermus; ainfi 
come il forroit du Palais,& fe ruerent trois fur luy,qui le cuerent en la place. Ilyauoit 
vn autre Prolomæus, qui auoit charge de garder la ville d’ Alexandrie, lequel ayant 
ouy le bruir, sen venoit vers eux dedans vn coche : ils luy allerent alencontre,& ayans 
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premicrement fait efcarter fes fatellites & archers , qui marchoient deuant luy, le ti- E 

rerent à bas de deflus fon chariot & le tuerent aufli, puissen allerent vers le chafteau 

-en intention de deliurer tous les prifonniers qui yeftoient & s'en feruir : mais les 

Gcolicrs qui en auoient la garde, auoient bien fermé & muny les prifons, de forte 

ucCleomenes fut rebouté de cefte entente. Au moyen dequoy il s'en alla errant ça 

& là par la ville , fans qie peronnie ir ioignift à luy, ne qui luy fift tefte audili, pource 

que tout le monde s'enfuyoit de peur deuant luy :parquoy à la fin apres auoir þien 

« couru, fe retournant deuers fes amis, il leur dit, Ce n’eft pas de merueille fi des femmes 

= commandent à vn filafche peuple,veu qu'il fuit ainfifa liberté. Si les pria qu'ils vou- 

lufent donques tous mourir aufli magnanimement , comme il apartenoit à ceux 

qui auoient efté nourris auec luy, & à la dignité des belles chofes qu'il auoit faites. 

Et lors le premier qui fe fit tuer fut Hippotas, léquel mourut d’vn çoup d’efpee que 

luy bailla l’vn des plus ieunes de la compagnie à fa requefte, puis chacun des autres 

fe tua aufli confequemment apres, facilement & fans rien craindre, excepté Panteus 

_ celuy qui eftoit entré le premier dedans la ville de Megalipolis : c’eftoit vn fort 

beau ieune homme de vifage , & qui auoit fort bien efté nourry en la difcipline 

_ Laconique,& mieux qu'autre de fon aage, aufli en auoit Cleomenes cfté amoureux, 

qui luy commanda, que quand il le verroit tombé mort & touslesautresaufli, que 

lors il fe tuaft le dernier : parquoy eftans ia tous les autres gifans par terre, Panteus les 

alla tous reuifiter les vns apres les autres , & fonder auec la pointe de fon elpee, pour 

voir s’il y en auoit point quelqu’vn qui ne fuft pas encore mort, & comme ayant 

entre les autres piqué Cleomenes aupres du talon ileuft aperçeu qu’il fronçoit en- 

core levifage, il le baifa & s’aflit aupres deluy: puis quand il veit qu’il eut à fait ren- 

du l'efprit, alors l’'embraffant cout-mort, il fe tua luy-mefime deflusluy. Cleome- 

nes donques ayant efté Roy de Sparte l’efpace de {cize ans, & ayant cfté tel per- 

fonnage que nous l’auonsd’elcrit, acheua fes ioursen cefte forte: dequoy le bruit 

s’eftant incontinent refpandu par toute la ville, Crateficlea fa mere, encore qu’elle 

fuft ar demourant femme magnanime , oublia neantmoins vn peu lors fa genc- 

rofité pour l’excefliue douleur qu’elle fentit de ce grand accident, & embraffanc 

les enfans de Cleomenes fe prit à lamenter: mais l'aifné des enfans, fans que per- 

fonne s'en fuft iamais douté, trouua moyen de fe depeftrer de fes mains, & mon- 

tant deffus la couuerture de la maifon, {íc ietta du haut en bas latefte la premiere, 

dont il fut tout froiflé, mais il n’en mourut pas pourtant, ains fut enfporté criant 

& fe courrouçant dece qu'on ne le vouloit pas laifler mourir. Le Roy Prolomæus 

Kpd yant entendu cefte nouuce , commanda qu'on pendift le corps de Cleomenes 

samsu- l'ayant deuant * conroyé, & qu’on fift mourir fesenfans, fa mere & toutes les femmes 

le pendre Qui eftoient auec elle, entre lefquelles eftoit la femme de Panteus, lyne des plus belles 

pe Dames de fon temps & de plus gentil cœur. Il n’y auoit gucres qu’ils eftoient H 
_enrgé. mariez enfemble quand ces malheursleur auindrent , & eftoitencore leur amour en 
view» li- {a plus grande chaleur : fes parens ne l'auoient pas voulu laiffer aller & s'embarquer 
ms auec fon mary, ains l’auoient enfermee pour la retenir à force : mais peu de temps 

pére, APresayant trouué moyen de recouurer vn cheual & quélque peu d'argent, elle sen 

Ps ee fuit vne nuiét, piquant à toute bride vers le port de Tænare, là où elle s'embarqua 

mams. fur vne nauire qui partoit pour aller en Ægypte, & s'en alla trouuer fon mary, auec 


embanumé,à š å . 

km de- lequel elle fuporta doucement & ioyeufement le viure hors de fa maifon en païs 

MEUTA . 

biyernes cftranger. Et lors qo les {ergens vindrent prendre Crateficlea pour la mener mou- 
1 


zib, me Tir, clle la conduifit par deflous le bras, en luy aidant à porter fa robe & la recon- 


Taa a- fortant, combien qu'elle ne fuft point autrement eftonnee pour Faprehenfion de 
zypiens de a mort, & quelle demandak feulement cefte grace, qu'on la fift mourir deuant fes 


der l . x . . ` - < 
Ers. Dio- petits enfans : toutefois quand ils furent au licu où lon auoit accoutumé de faire 
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telles executions , les bourreaux tuerent premierement les enfans deuant fes yeux, 

© & puiselleapres , laquelle en fi grieue angoiffe de douleur ne ditautre parole finon, 
Helas! mes enfans, où eftes-vous allez? Et la femme de Panteus eftant grande & 
forte, ceignant fa robe par deflus, accouftra & enueclopa les corps des autres à me- 
fure qu'elles furent executees de ce qu’elle peut recouurer fans dire vn [eul mot ny 
monftrer aucun figne d’eftre troublee : & finalement s’eftant elle mefine accouftrec, 
& ayant aualé fon veftement autour d'elle, fans vouloir fouffrir qu'autre perfonne 
s’aprochaft d'elle ny la regardaft, finon le bourreau qui eftoit ordonné pourluy cou- 
per la tefte, elle mourut aufli conftamment que fçauroit faire le plus vertueux hom- 
me du monde, fans auoir befoin de perfonne qui couurift fon corps ny l’'enuelopaft 
apres fa mort, tant clle fut foigneufe de garder, mefme à la fin, l'honefteté qu’elle 
auoit toufiours obferuee en fa vie, & retenant encore en mourant le foin de l'honeur, 
dont elle auoit coufiours muny fon corps rantcommeelle auoit vefcu. Ainfi ces 
B Dames Lacedæmonienes en cefte pireufe cragæœdie ayans ioüé leur rolle à l'enuy 
des hommmes en leurs derniers iours,à qui plus magnanimementendureroitla mort, 
fournirent de preuuc euidente, pour verifier que la vertu ne peut eftre outragee par 
la fortune. Peu de ioursapres,ceux qui eftoient ordonnez pour garder le corps de 
Cleomenes pendu en croix ,aperceurent vn fort grand ferřpent entortillé à l'entour 
de fa tefte, qui luy couuroit tourt le vifage , de forte que nul oifeau de proye men apro- 
choit pouren manger, dont le Roy entra en vne uperítition & frayour, craignant 

_ d'auoir offenfé les dieux : ce qui donna occafion aux femmes de fa cour de faire plu- 
ficurs facrifices de purification pour nettoyerce peché,fe perfuadans qu'ils auoient 
fait mourir vn perfonnagc bien voulu & aimé de la diuinité, & qui auoit quelque 
chofe de plus que homme. Les citoyens mefmes-de la ville d'Alexandrie allans fur le 
liculuy faifoient pricres & l’inuoquoient commevn demy-dieu ,en le nommant fils 
des dieux, iufques à ce que les plus fçauans les ofterent de cet erreur ,en leur remon- 
C ftranc que tout ainfi comme des bœufs, quand ils viennent à fe pourrir,sengendrent 
les abeilles : des cheuaux, les moufches gucfpes:& femblablement des afnes, quand ils 
vienent aufli à putrefaction, groüillent des efcharbots: audi les corps des hommes, 
quand la liqueur de la moïüelle, vient à fe fondre & à fe figer enfemble au dedans, 
produifent des ferpens: ce que les anciens ayans entendu & conu, ont choifi entre 

tous les animaux le dragon pour l'aproprier à l'homme. 
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z Tiberinus er Gaius , petits fils de Scipion | Romains , en defpir des riches , aufquels il fait 

l Africain, bien efleuez par Cornelia leur mere, de fages remonftrances. | 
en quoy eftoiet differens eg femblables. L'aifné; | 3 Les riches ayans donné empefthement 2 
affauoir Tiberius , eftant Augure, efpoufe Clo-| | cela par l’éntremi[e d'Ocfauins Jon compagnon 
dia fille d Appius Clodius, Prince du Senat :fa| | au Tribunar, il propofe vn autre edit plus afpre 
vaillance e7 obeiffJance enla guerre. | contre lesriches , ex vn autre, pour faire cef]er 
2 Eftant efleu Quaæfteur il preferuéen Afri-| | tout exercice d'eftat public, infques à ce que le 
que toute vne armee Romaine d'eftre taillee en | ' peuple euft aprouué eg reprouné [on fecond edit, 
pieces , C7 quel traitement il en reçeut à Nu-| fur quoy eftans furuenunes des nounelles dificul- 
mance @r à Rome, où il propofe vn edit pour LR , pour les refoudre @r effectuer [on vu il 
faire rendre les terres aux pauures citoyens |i fair depofèr Oéfauius de [on office de Tribun;es 
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Tiberius 


lors fon edit du partage des tèrres eft papé ex 
commiffaires nommeX pour l'executer. 

4 Surl’execution furuiennent nouuclles dif- 
fenfions entre le Senat ex le ue > Tengregees 
par le teftament du Roy Attalus,qui inftituoit le 
peuple Romain [on heritier : [urquoy Tiberius 
entre en de grandes conteftations contre plufieurs 
du Senat, e9 eut la bouche jermee par la fubti- 
lité d Annius , tellement que puis apres fentant 
qu il auoit fait tort à Oétauius il sen inftifia par 
vne harangue denant le peuple. 

s “Pour obtenir un fecond Tribunat il fait 
beaucoup de chofes à l'anantage du peuple contre 
le Senat , ex voulant faire autorizer fes edits 
nouueaux affemble le peuple à diuers iours : e7 
finalemêt apres plufieurs finiftres pre[ages,eftant 
monté au C apitole , €F entendant que les riches 
confþiroient contre luy, il [e fortifie de fes amis, 
eg comme il faifoit figne des mains autour de Ja 
tefte au peuple qu'on machinoit [a mort ; [es ad- 
uerfaires fen vont crier au Senat que Tiberius 

Je vouloit faire eflire Roy, à raifon dequoy Na- 
fica er plufieurs autres courent apres , er fallu- 
me Vne {edition en laquelle Tiberius eft tré auec 
plus de trois cens autres. Quel traitement fut fait 

a fes amis €F familiers, la miferable fin de Na- 
fica, x la haineque le peuple conçeut contre 
Scipion l Africain, pource qu'il improuuoit les 
actions de Tiberius , @r f'eftoit comme efioüi de 

{a mort. 

. € Lesdeportemens de Gaius Graccus, anant 
que fe monftrer eu public: Jon eloquence er [a 
Vaillance : [a deliberation de vinre à part, er 
commentilen fut deffourné: ce qu'il fiten Sar- 


dagne: il fe iuftifie a Rome de ce qu'on luy im- 
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putoit , puis eft efleu Tribun, ex reproche viue- 
mentaux Romains le meurtre de fon frere. 

z Ses diuerfes loix €r ordonnances nota- 
bles: fes belles commijfions ex depefches pour 
pouruoir A ce qu'il voyoit expedient pour le bien 
public, en quoy il femploye de telle forte qu'il 
acquiert vune grande autorité, ex la bien-vueil- 
lance de tout le peuple qui luy donne vn fecond 
Tribunar. 

8 Sesedits nouneaux en faueur du peuple 


font caufe que le Senatirrité de longue main je 


bande contre luy pour le ruiner du tour, fauorife 
toutes les procedures de Drufus pour defpiter 


Ti ar A Gaius , qui eft enuoyé en Afrique, 


L 
. 


pendant equel voyage on machine de plus en 
plus contre luy en f’atachäat à Fuluius fon grand 


| amy, accuse d anoir tué Scipion l Africain. 








Jont cruellement mis à mort, enfemble trois mil 


9 Gaius effant retourné d'Afrique à Rome, 
propofe le refte de [esloix pour les faire pal]er, 
à quoy le Senat s'opofe, @r pour auoir fauorisé 


an peuple en un fait eft tellement mal voulu de 


fes compagnons , qu'il dechet du troifie[me Tri- 


unat + leur faufje relation. Sur ce Opimius 


Conful ex fes adherans tafchent de refcinder 


plu teurs loix de Gaius , dont s'enfuit le meurtre 


E 


F 


d'un fergent , €F le Senat prend occafion de la G 


de commettre Opimius pour exterminer Gains 


ey Fuluius. 
zo Eux seftans prefentez le lendemain au 


peuple, @r demandans à fe iuftifier , Opimius 


vient à l'encontre à main armee, tellement quils 


hommes : ex ce qui sen enfuinit puts apres anec 
un petit difcours de la conftance er vertu de 
Cornelia mere de Gracques. 
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Jamais l'homme ne doit du mien fe diftrairk, 1 De ton aifné la mort, de Rome l'inconffance, 
“Pour an trop ou trop pen ; fi fermé s'arrefter. Er des grands le complòt , re deuoit retenir. 
Si tu euffes vr pen quité le contefter, Il conuient endurer, attendre, sabftenir, 


Tes vertus teuffent fait à tout le monde plaire. || Ou fe precipiteren mortelle fouffrance: 






AN INSI donques cftans d'hi noire des deux Grecs expofee, il t: 

LES refte que nous efcriuions aufi celle dės deux Romains, enla- 
LAA quelle nous ne verrons pas de moindres inconueniens auc- 
nus à Tiberius & à Gaius, qui tous deux furent fils de Tibe- 
rius Gracchus; lequel encores qu'il euft efté deux fois Conful, 
X vne fois Cenfeur, & qu'il euft eu l’'honeur de deux triom- 
phes, auoit neantmoins plus de dignité & plus de gloire à 
 caufe de fa vertu feule , pour laquelle il fur gftimé digne 
x, d'efpoufer Cornelia fille dé Scipion, qui desfit Annibalapres 
| la mort du pete : combien que de fon viuant il ne luy cuf 
ointefté amy, ains pluftoft aducerfaire & ennemy. Lon dit qu'il trouuavn iour 
dedans fon li&t vne couple de ferpens; & que les deuins ayans confideré que vou- 
loit fignifier ce prefage, lui defendirent de les tuer tous deux > &de les laiffer auf 
cfchaper tous deux, mais ouy bien l’vn feulefnent, lu y affeurans que s’il faifoit mourir 

le mafle,cela luy aporteroit la mort à luy-rmmefme, & s’il cuoit la femelle, que ce feroir à 
Cornelia. Tiberius donques aimant fa fernmé ,ioint qu’il eftimoiteftre plus raifon- 
nable que luy mouruft premier qu’elle, attendu qu'il eftoit le plus vieil, & elle encore 
icunc, tua le mafle, & laiffa efchaperla femelle, maisil mourut aufi tantost apres, 
laiffant douze eñfans viuans, lefquels il auoit tous eus dé Cornelia, laquelle apres le 

= crefpas de fon mary, prenant tout le foin de fa maifon & de fesenfans, fe monftra 
íi honcfte, fi bonne énueérs fes enfans , & fi magnanime ,;qu'oniugea Tibériusauoir 
fagement faic, d’auoir voulu mourir pluftoft qu’vne telle femme. Careftant en fa 
viduité, le Roy Prolomæus luy voulut communiquer l'honneur du diademe royal, 

& la faire Roine, la demandant à femme : maiselle le refufa,& perditen {a viduité 
cous {es enfans ,excepree vne fille, qu’elle donnaen mariage au icune Scipion Afri- 
cain; & Tibcrius & Gaius dont nousefcriuons prefentement, lefquels elle nourric 

& inftitua fi diligemment ; qu'eftans deuenus plus honeîtes & mieux condition- 
nez que nuls autresieunes hommes Romains de leurs temps, on cftima que la nour- 
riture en -valoir micux que la nature : mais cout ainfñi commc és images de Caftor 

& de Pollux on aperçoic ne {çay quoy de differcnce qui fair eonoiftre que Pvn valois 
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mieux à la luste & l’autre à la courfe : aufli entre ces deux ieunes freres parmylesau- E 
tres grandes fimilitudes qu'ils auoient , d’eftre tous deux heureufement nez à la 
proûüefle de leurs perfonnes, à la temperance ,à la liberalité, aux lettres, & à la ma- 
snanimité, il fourdic de grandes differences quant aux effcéts & quant à leursadmi- 
niftrations en lachofe publique: & me {emble qu'il vaudra mieux les declarer pre- 
mier que d'entrer plus auant en matiere. En premier lieu donques, quant à la 
forme du vifage, quant au regard & au mouuement de la perfonne, Tiberius eftoit 
plus doux & plus pofé , & Gaius plusvchement, de forte que l’vn en haranguant 
{e maintenoit conftamment en vne place: & l’autre fut le premier des Romains qui 
commença à fe promener par la tribune aux harangues en prefchant,& âtirer fa 
robe de deffus fon efpaule: comme on efcrit de Cleon Athenien, qu'il fut le premier 
des Orateurs qui ouurit fa robe, & frapa fur fa cuifle en parlant. D'auantage la pa- 
role de Gaius parmy la force perfuafiue qu’elle auoit eftoit terrible & pleine d'af- 
feétions : & celle de Tiberius au contraire, plus douce & plus attrayante à pitié, la E 
diétion propre & pure, & exquifement bien ordonnee: & celle de Gaius figuree, 
embellie & fardee. La mefme difference fe conoilfoit auflien leur table & en leur 
de{penfe ordinaire : car celle de Tiberius eftoit fimple & fobre: & celle de Gaius, à 
comparaifon des autres Romains, eftoit bien {obre & eftroite aufli, mais au regard 


a amres de fon frere il fe trouuoit curieux, delicat & fuperflu , comme Drufus luy reprocha 
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vniour,qu'ilauoitacheté des 4+ dauphins d'argent au prix de b douze cens cinquan- 
te drachmes pour chafque liua pefant. Etquant aux mœurs & à leur inclination 
naturelle, fuiuantla difference de leur langage, l’vn eftoit doux & gracieux, l’autre 
violent & cholere, de forte qu’en haranguant il fe laiffoit aller quelquefois à fon 
courroux contre fa volonté, iufgques à haufler fa voix en vn ton plusaigu, à dire des 
iniures, & à confondre fon parler: mais pource qu'il fe fentoit fuiet à femblables 
faillies, il y vía d’vn tel remede: 11 auoit vn feruiteur nommé Licinius, homme de G 
bon entendement, qui auec vn inftrument de mufique,dontonenfcigne à häuffer 
& bailler lesgons, fe tenoit derriere luy quand il haran%uoit. & quand il fenroit que 
fa voix cfclaroit vn peu trop, & par cholere fortoit hors de ton, il luy fouffloit par 
derriere vn ton doux, au fon duquel Gaius fe moderoit incontinent, relafchant la 
vehemence de fa cholere & de fa voix & fe reuenoit facilement. Voila les differen- 
ces quicftoicntentreux. Au demourant leur vaillance contre lesennemis, iuftice 
vers les fuiets , foing & diligence és charges de leurs offices , temperance & continen- 
ce à l'encontre des voluptez, eftoient en tout & par tout femblables és deux. 1l1eft 
vray que Tiberius eftoit plus aagé que fon frere de neuf ans, ce qui futcaufcque 
leur entremife du gouuernement de la chofe publique fut diuifee de temps, &l’vne 
des principales occafions pourquoy leurs entreprifes ne fuccederent pas , pource 

wilsne florirent pas en vn mefme temps, ny ne peurent pasconioindre leur puif- 
ance enfenble, laquelle fi elle fe fuft rencontree envn mefme temps, euftcfté tref- 
grande, & à l’auanture inuincible. Il nous faut donques efcrire feparément de 
chacun , & premierement de celuy qui eft l’aifné, lequel dés l'ifluë de fon enfance 


fut tant eftimé , que tout incontinent on l’aflocia au college des preftres , qu’on 


apelle à Rome les aügures , qui ont la charge de confiderer les fignes & prefages 
des chofes à auenir, plus pour fa vertu que pour fa noblefle, ainfique monftre le 
téfmoignage d’Appius Clodius, perfonnage qui auoit efté Conful & Cenfeur, & 
de telle dignité qu’il auoit efté declaré & nommé Prince du Senat , aufli auoit-il 
plus d’autoriré que nul autre de fon temps. Et vn iour comme tous les Augures 
mangeaflent enfemble , apres auoir falué & careflé fort amiablement Tiberius, il 
le rechercha luy-mefine de vouloir cfpoufer fa fille: ce que Tiberius aëcepta bien 
volontiers: & fur fur l'heure mefme pañlé l'accord du mariage entr'eux: parquoy 
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A Appius retournanten fon logis, dés le fueil de la porte apella fa femme à haute voix, 


B 


@ 
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criant: Antiftia, ay fiancé noftre fille Clodia: dequoy elle s’efmerucillant, Dez, dit- 
elle, quel befoin cftoit-il de {oy hafter & precipiter tant ? Qu’eufles-tu peü faire 
d'auantage sdi tu luy euffes trouué Tiberius Graccus pour mary ? Ie n'ignore pas tou- 
resfois, que quelques vns ont attribué cefte hiftoire à Tiberiuse pere de ceux-cy, & à 
Scipion ľ Africain: mais la plus part des hiftoriens la met ainfi que nous l’efcriuons 
à prefent: & Polybius mefme efcrit, qu’apresla mortde Scipion les parens afflem - 
blez choifirent Tiberiusentre tous les autres icunes hommes pour luy donner Cor- 
nelia en mariage, comme n'ayant cfté ny fancée ny promife à autre quelconque pat 
fon pere. Tiberius donques le icune cftant à la gucrreen Afrique fous le fecond 
Scipion, qui auoit fa fœur en mariage, &logeantauec luy fousvne mefine tente; 
conut incontinent la nature de fon Capitaine doüce de plufieurs belles, bonnes & 
grandes parties pour attirer les cœurs des hommes à imiter & defiret enfuiure {x 
vertu. Sideuinten peu de temps le plus humble & plus obeiffant & le plus vaillant 
de fa perfonne qui fuft entre tous les ieunes hommes de fon temps’, tellement que 
ce fut le premier qui monta fur la muraille des ennemis , ainfi comme dit Fannius af- 
firmant y auoir monté quand & luy, & l’auoir fecondé en cet acte de protüefle : au 
moyen dequoy ,ceftant prefent ileftoit fortaimé de toutle camp, & abfent fort de- 
firé & regretté de routle monde. APRES cefte guerre il fut efleu Quæfteur, & luy 
cfcheut par le fort d'aller à l'encontre des Numantins aucc l’vn des Confuls Caius 
Mancinus, lequel n’eftoit point mauuais hemme, mais bien le plus mal fortuné & 
le plus malheureux Capitaine que les Romains euflent: & neantmoins en fortune 
Íi contraire, & en fi grand malheur reluifit encore plus clairernent, non feuléement le 
bon fens & la proücffe de Tiberius, mais, qui ecft encore plus efimerucillable, la re- 
ucrence & l'obciffance qu'il portoit à fon fupcrieur combien qu'il fuft fi trauaillé 
& íi troublé de fes mefauantures, qu'ilne fçauoit luy-mefme, s'il eftoit Capitaine ou 
ndn. Car ayant cfté desfait & batu en de grofles batailles , il fe partit de nuit aban- 
donnant fon camp : ce que les Numantins ayans aperçeu, faifirentpremicerement 
fon camp, puis coururent apres les fuyans, là où donnans fur la queüec ils en occirent 
les derniers, & enucloperent toute fon armee, de forte qu'ils la rangeréent en lieux 
malaifez , dont il n’y auoit aucun moyen d'efchaper : parquoy Mancinus defefpe- 
ranten pouuoir {ortir à force, leurenuoya par vn heraut demander apointerhent, 
à quoy les Numantins firent refponfe qu'ils ne fe ficroient à périonne , finon à 
Tiberius feul,& luy mar ierent qu'il l'enuoyaft deuers eux, ayans pris cefte affeétion 
en partic pour les vertus du icune hômme, à caufe qu’on ne patloic qüe de luy cn 
toute celle guerre, & en partic aufli, par la fouuenance qu'ils auoient de fon pere 
Tiberius, qui faifant la guerre en Efpagrre, & y ayant fubiugué plufieurs nations, 
donna la paix à ceux de Nuümance, laquelle il fit depuis ratifier & confirmer au 
peuple Romain. Ainfi y fut enuoyé Tiberius qui parla à eux, & leur faifant paller 
partie de ce qu'il vouloit, & aufli leur accordant partie de ce qu'ils demandoient, 
arrcfta la paix auec eux , en quoy faifant il fauuå affleurément la vie à vingt mille 
citoyens Romains, outre les cfclaues & autres volontaires enui fuiuoient Le camp 
fans eftre des bandes. Mais au demourant les Numantins prirent & pillerent tous 
les biens qui eftoient demourez dedans le camp des Romains, entre lefquels Le 
trouucrcent les papiers où cftoicnt contenus les contes de la charge de Tibertustou- 
chant l'adminiftration des deniers , lefquels defiranc fingulierement recouurer, il 
sen retourna à Numance aucc deux ou trois de fes amis feulement, combien que 
Farmec Romaine fuit defia bien auant en chemin : & apellant les pouucrneurs 
& ofhcicrs de la ville, les pria de luy faire rendre fes papiers, afin qu'il ne donnaft 
point d'occafion a fes enuieux & mal-vucillans de le calomnier, quand il ne pour- 
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roit rendre conte de ce qu'il auroit manié. Les Numanrtins furent bien aifes de E 


cefte auanture, & le pricerent d'entrer dedans leur ville : & comme il s’arreftaft tout 
debout à confulrer en foy-mefime, s’il y deuoir entrer ou non, les officiers de Nu- 
mance s’aprocherent de luy, & le prirent par la main, le fuplians de croire qu'ils 
n’eftoienc plus ennemis, ains bons amis , & qu'il fe vouluft fier en eux, de façon que 
Tiberius fut d'opinion de le faire, pour l’enuie qu'il auoit de recouurer fes papiers, 
& auf pour la doute qu'il faifoit d’irriter les Numantins s’il cuft monftré qu'il fe 
fuft desfié d'eux. Quand il fut dedans, ils luy firent apareilier à difner , & le prierent 
auec taute l’inftance qu'il leur fut poflible, de fe vouloir feoir & manger vn peu 
auec eux, puis luy rendirent fes papiers, & d’auantage luy offrirent rout ce quil vou- 
droit de ce qui auoit cité pris par eux dedans le camp des Romains, dequoy il ne 
voulut prendre chofe quelconque finon l'encens dont il vfa au facrifice qu'il fit pour 
la chofe publique : & cela fair, il prit congé d'eux en les remerciant ,& sen retourna. 
Quand il fut de retour , tout le fait de cet apointement fut grandement repris & 
blafmé ,commeindigne & faifant deslronneur à la dignité de Rome : mais les parens 
& amis de ceux qui auoient efté en cefte guerre, faifans la plus grande partie du 

cuple, s'aflemblerent à Pentour de Tiberius, difans que des fautes qui yauoient 
cité lafchement faites, il sen faloit adrefler & prendre au Conful, & aurefte, que 
c’eftoit luy qui auoic fauué vn fi grand nombre de citoyens : routesfois ceux qui 
cftoient marris de l’infamie de cet apointement, vouloient qu'on fift comme auoient 
autresfois fait leurs anceftres en cas pareil: car ils renuoyerent leurs Capitainestous 
nuds aux ennemis, pource qu'ils s’eftoient contentez que les Samnites les dc{poiul- 
laflene & les laiffaflenc cfchaper la vie fauue, & ne leur enuoyerent pas feulemenc 
les Capitaines en chef, ains aufli tous ceux qui auoient eu aucune charge en l'ar- 
mce & qui auoient confenty à la compofirtion, pour conuertir fur leurs teftes tout 
lc peché de la contrauention au ferment qu'ils auoient prefté & à l'apointement 
qu'ilsauoientiuré. Mais en cela fe monftra bien euidemment l'amour &bien-vues l- 
lance que le pewple portoit à Tiberius : car ilordonna que le Conful Mancinusferoit 
rendu pieds & poingsliez aux Numantins, & pardonna à tout le refte pourle regard 
de T ybcrius : en quoy il m’eft bien auis que Scipion luyaida, quicftoitc pour lorsle 

remier lomme de la ville de Rome & qui plus y auoit d'autorité, qui routesfois fur 
blafmé de ce qu’il mauoit aufli fauué le Conful Mancinus, & fait confirmer ľapoin— 
tement accordé aux Numantins, veu que ç'auoitefté Tiberiusfon amy & fon allié 
qui l'auoit traité. Ces plaintes pour la plus part procedoie de l'ambition des amis 
de Tiberius , & de quelques hommes de lettres qui l'irriroient & le mettoient en 
pique à l'encontre de Scipion, laquelle toutesfoisne proceda point iufques à haine 
declaree ny n’en enfuiuit mal aucun : & me femble que Tiberius ne fuft point 
tombé és inconueniens où il tomba depuis, fi Scipion cuft efté prefent quandil en- 
reprit ce qu'il miten auant :maisil eftoit defia à la guerre deuant Numance, quand 
Tiberius commença à propofer fes edits pour vne telle occafion. Quand les Ro- 
mains anciennement auoient vcincu quelques vns de leurs voifins, pour l'amende 
ils leur oftoient bien fouuent vne portion de leurs terres, dônt partic {c vendoit 
au profit de la chofe publique ,& partie fe ioignoit au domaine, qui fe bailloit puis 
apres à ferme ou à rente aux pauures citoyens qui n’auoicent point d'hecritages, em 
payant vn bien peu de rente tous les ans: mais les riches commencerent à hauffer 
la rente & à en debouter par ce moyen les pauures: à occafion dequoy fur faite 
vne ordonnance , qu'il ne fuft loifible à citoyen Romain de tenir plus de cinq 
cens -O de terre. Celte ordonnance refrena pour vn peu de temps l’Auarice 
des riches , & aida aux pauures qui demouroient aux champs fur les terres qu'ils 
auoiene prifes à ferme de la chofe publique, & viuoienr de ce qu'eux ou leurs an- 
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A ccîftres en auoient éu dés le commencement: mais par laps de temps leurs voifins 
riches , fous noms de perfonnes fuppofces trouuoient moyen de transferer en eux 
les arrentemens, & à la fin fans plus defcuifer rien , en tindrent eux-meimes publi- 
quement & notoirement en leur nom la plus grande partie , de maniere que les 
pauures en cftäns ainfi deboutez, n’alloient plus de bon courage àla guerre , ny ne fe 
{oucioient plus de nourrir & efleuer des enfans, tellement qu’en peu de temps l'Iralie 
{e fuft trouuec depeuplece dhommes de libre condition, & remplie de barbares & 
d’efclaucs, par lefquels les riches faifoient labourer les terres , dont ilsauoient chalé 
des citoyens Romains: auquel inconuenient eflaya de prouuoir & de remedier Caius 
Lælius lamy de Scipion , mais pource que les gros de la ville luy furent à ce contrai- 
res, craignant qu'il men fortift autre effect qu’vne fedition ciuile, il s’en deporta: & 
pour celte caufe fut furnommé Læliusle fage ou le fçauant : car il femble que ce mot 
Sapiens fignific l’vn & l’autre. Tourtesfois Tiberius ,aufli roft qu'il fut eleu Tribun 

B du peuple, fe mitincontinent fur fesbrifees à la fufcitation , ainfi que la plufpart des 
hiftoriensefcrit, de Diophanes rheroricien , & de Bloflius philofophe qui le pouf- 
ferent à ce faire, Diophanes eftant banny de la ville de Mirylenc, & Bloflius natif 
de l'Italie en la ville de Cumes, ayant efté difciple & familier d Antipater de Tarfe 
à Rome mefme, où il luy fit l'honeur de luy dedier quelques fiennes compofirions 
dela philofophic. Aucunsen accufent aufli leur mere Cornelia ,laquelleleur repro- 
choit que les Romains l’apelloient encore belle mere de Scipion , non pas mere 
des Gracques. Les autres veulent dire que ce futvn Spurius Pofthumius, compa- 

non de Tiberius & fon concurrenten la gloire d’eloquence : pource que Tiberius 
à fon retour de la guerre le trouuant fert auancé deuant luy en honeur & reputa- 
tion, & bien eftimé de chacun, le voulut furmonter en attentant cefte hardie entre- 
prife , & qui eftoit de tres-grande expeétation. Mais fon frere mefme Gaius, en vn 
{ien liurc a efcrit que commeilalloit à la guerre de Numance,en paflant par la Thoi- 

C eane il trouua le pais prefque defert, &ceux qui ylabouroient la terre ou gardoiene 
les beftes , pour la plus parrefclaues barbares , venus de païs eftrange : à l’occafion de- 
quoy , dés lorsil fe miten la tefte l'entreprife de conduire cefte œuureà chef, qui fus 
caufe ďd'infinis maux à leur maifon : mais, quand tout cft dit, ce fut le peuple meme 
qui plus enflaimma fa conuoitife d'honeur,& hafta fa dcliberation,linuitantaà y entrer 
par efcriteauxqu'on trouuoit par tour contre les murailles, és portiques, fur lës fepul- 
tures, efquels on le prioit de vouloir faire rendre aux pauures citoyens Romains, les 
terres apartenantes à la chofe publique. Tourtesfois encore ne fit-il pas {cul de fa refte 
ledit, ainsle fit aucc le confeil des premiers hommes de la ville en vertu & en repu- 
tation, entre lefquels cftoient Craflusle fouuerain Pontife, Mutius Scæuolale Iurif- 
confulte, qui lors eftoit Conful, & Appius Clediusfon beaupere : & {i femble que 

_ iamaisne fut faite loy fi douce ne gracicule, que celle-là qu'il propofa contre vne 

D fi gricue iniuftice & fi grande auarice: car ceux qui deuoienteftre punis de ce qu'ils 
auoient contreucnu aux loix, & à qui on deuoitofter par force les terres qu'ils te- 
noient iniuftement contre les ordonnances exprefles de Rome, & leur en faire payer 
Famande, il voulut que ceux-là fuflent rembourfez parle public de te que les terres 
qu'ils tenoicnt illicirement pouuoient valoir , & qu'elles fufignt remifes és mains 
des pauurcs bourgcois qui n'en auoient point, & qui auoient befoin d'aide pour 
viure, Et combien que la reformation que fon edirintroduifoit fuft ainfi gracieufe, 
le peuple neantmoinsfe contenroit, en oubliant tout le paflé ,que pour l'auenir au 
moins on ncluy fiit plus de tort : mais les riches & ceux qui fe fenroient bien heritez, 
haïfloient l'edit pour leur auarice, & par vn defpir & vne opiniaftreté de ne vou- 
loir point ceder, en vouloient mal de mort à celuy qui l'auoit propofé, tafchans à 
en diucrtir & defsoufter le peuple , en difantque Tiberius introduifoit vn nouucau 
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departement des heritages , pour mettre la chofe publique en cóbuftion & renuerfer E 
tout fans deflus deffous : mais ils my gagnoientrien, pource que Tiberius defendant 
cefte caufe qui de foy-mefme eítoit bonrfe & iufte ,auec vne cloquéce qui en cuft peu 
rouuer & iuftifer vne mauuaife, eftoir inuincible , & n’y auoir perfonne quile peuft 
refuter ny fouftenir,quad il venoit à difcourir&deduire en faueur des pauures citoyés 
» Romains, eftant tout le peuple efpandu au deuant de la tribune aux harangues, Que 
« les beftes fauuages qui eftoient par l'Italie auoient à tout le moinsleurs giftes, leurs 
tefnicres,& leurs cauernes où elles fe retiroient : là ou les hommes qui combatoient & 
mouroient pour icclle, n’y auoient chofe quelconque, finon l'air & la lumiere „ains 
cftoient contrains d’aller errans ça & là aucc leurs femmes & leurs enfans, fans fciour 
& fans maifon où ils fe peuflent heberger : de forte que les Capitaines (difoit-il) men- 
tentordinairement, quand pour encourager les foldats, ils les prient & admoncftenc 
de combatre vaillamment pour les fepultures, les temples & les autels d'eux & de leurs 
cdecefleurs : car il mya pasvnde tantde pauuresbourgeois Romains, qui fceuft F 
monftrer ny vn autel domeftique,nyyne fepulture de fes anceftres: ains vont les pau- 
ures gens à la guerre combatre & mourir pour les delices, la richefle & fuperfluité 
d'autruy: & les apelle-on à faufles ag as fcigneurs & dominateurs de la terre habi- 
Iir. table,là oùils n’ont pas vn {cul pouce de terre qui foit à cux. CEs paroles & autres 
femblables pronôcees auec grauité grande & vne compañflon veritable,eímouuoient 
tellementle commun peuple, & le rauifloient hors de {oy,qwil my auoit períonne des 
aduerfaires qui le peuft fouftenir : parquoy laiffans le contredire & refuter par raifon, 
ils fe tournerent deuers Marcus Oétauius, l'vn des compagnons de Tiberius en l'ofhce 
de Tribun du peuple. ceftoit vnieune homme fage, pofé & raflis de {a nature, fami- 
lier amy de Tiberius, tellement que la premiere fois qu'on s'adreffai luy, pour le faire 
opofer à lenterinement & confirmation de cet edit, il s'en excufa, pour le regard de 
la familiarité & amitié qu'il auoit auec Tiberius. Mais à la fin comme forcé par la G 
multitude & l’autorité de tant de gros perfonnages qui l'en prefloient, il refifta à 
Tiberius, & s’opofa à fon ordonnance : ce qui cftoit fumant pour la rompre: car s'il 
yavn feul Trtbun qui empefche & qui contredife, encore que rous les autres con— 
fentent, il l'emporte, & ne peuuent tous les autres enfemble rien faire, s’il y a vn feul 
opofant. Dequoy Tiberius s’eftant irrité, fe deporta de mettre en auant cefte pre- 
miere loy gracicufe, & par defpit en remit vn autre plus agreable au menu peuple, 
& plus afpre à l'encontre des riches , par laquelle il vouloit que ceux qui tenoient 
des terresen plus grande quantité que ne permettoient les anciennes ordonnances, 
fuent contrains d'en vuider promptement leurs mains: fur quoy il auoit tous les 
iours ordinairement de grandes altercationsen la tribune aux harangues à lencon- 
tre d'Otauius , efquelles combien que Pyn conreftaft à l'encontre de l’autre auec 
vne vchemence d'affection , & auec vne obftinarion extreme, fi ne dirent-ils iamais 
vne feule mauuaife parole l’vn contre l’autre, ny ne leur efchapa iamais, en quelque 
colere qu'ils fuflent,vn mot qui couchaft l’'honeur de fon compagnon: par où il y 
apert , que l’eftre bien né & bien nourry, modere & arrefte l'entendement de hom- 
me, non feulement és chofes de plaifir ,le gardant d'outrepaffet les bornes d'honeur 
ny en fait ny en dit , raais auflien courroux, & és plus ardentes ambitions & conuoi- 
tifes d'honeur. Auquel propos Tiberius voyant que fa loy touchoit emtte autres à 
Otauius , à caufe qu'il tenoit beaucoup des terres publiques, le pria à part de ne 
_ plus debatre contre luy , promettant luy rendre du fien propre la valeur des terres 
qu’il feroit contraint de Éfcher , combien qu’il ne fuft pas autrement des biens ri- 
ches : mais Oétauius n’en ayant voulu rien faire pour fes pricres,il mit adonc en auant 
vn cdit que tous magiftrars ccffaflent toute iurifdiétion & tout exercice de leur 
cftar , iufques à ce que fa loy cuft cfté ou approuuce du reprouuce par les voix du peu- 
 ple:& 
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A ple:& fifcella luy-mefime de fon propre cachet les portes du temple deSaturne ,où 
cftoient les coffres de l'efpargne , afin que les Quæfteurs ou Threforiers n’y peuffens 
ce temps pendant rien prendre ny rien mettre ,impofant de grofies amandes aux 
Præteurs & autres magiftrats ayans iurifdiétion ordinaire > qui contreuiendroient 
aucunement à fon edit: de manicre que tous les officiers craignans d’encourir cefte 
peine, laifferent l'exercice deleuriurifdiction. A l’occafion dequoy, les riches qui 
auoicnt grand nombre d’heritages changerent de robes, fe promenans par la place 
auec vne chere dolente , & trifte contenance,& efpierent fecretteinent dele fu rpren— 
dre , ayant attitré gens pour l’occire, qui fut caufe que luy-mefine au veu & {çeu de 
routle monde, porta aufli deflous fa robe longue vne forte de courte dague dont 
víent les brigands, que les Latins appellent proprement Dolon. Quand leiour prefix 
fut efcheu pour proceder à l’enterinement & publication de fon cdiét, Tiberius ap- 
pella le peuple pour donner fes voix: & les riches rauirent à force les vafes où fe mer- 
B toient les bulerins des voix, de maniere que les chofes cftoient pour tomber en giañd 
trouble & grande confufion, pource que Tiberius y pouuoit eftre le plus fort en 
nombre d'hommes, qui ia saflembloient autour de luy, pour cet effet , n’euft cfté que 
Manlius & Fuluius tous deux perfonnages de dignité Confulaire, s’adrefferent à luy 
enie priant les mainsiointes, & les larmes aux het: s’en voulut deporïter. Tibe- 
rius tant pource qu’il voyoit qu'il yauoit danger de uclque grand inconuenient:; 
qui eítoit pouraduenirtout promptement, que pour la reuerence aufli qu'il porroit 
à deux finotables perfonnes, fe retint vn peu leur demandant qu'ils vouloient don- 
ques qu'il fift: ils refpondirent qu'ils n’eftoient pas fufhfans pout le confeiller en affai- 
re de fi grande confequence , mais qu'ils le prioient de vouloir remettre le tout à 
la deliberation du Senat: ce qu'il leur accorda fur l'heure. Mais depuis voyant que 
le Senat affemblé la deflus ne concluoit rien, à caufe que les riches y auôient trop 
d'authorité , alors il fe mit à pourfuiure vne autre chofe qui n'eftoitc ny iioncefte ny le- 
& ‘gieime, c'eftoit de faire priuer & depofer Oétauius de fon magiftrat, fcachant bien 
qu'il ne viendroit iamais bout autrement de faire authorifer fon decret: mais pre- 
mier que de ce faire, il le pria publiquement deuant tourle peuple auectrefgracieu- 
{cs paroles, en luy touchant en la main, qu'il fe vouluft defpartir de fon oppolition,& 
faire ce plaifir au peuple, qui le requeroit de chofe iufte &raifonnable, & qui de- 
mandoit cefte recompegnfe bien petite au lieu de tant de peines & de trauaux qu'il 
enduroit pur la chofe publique: Oétauius reierta toutes fes prieresi & adonc Ti- 
bcrius dit tout haut, qu’eftant tous deux en magiftrat d'authorité pareille & de puif- 
fance egale , contraires l’vn à l’autre en chofe de fi grande importance, il eftoit im- 
poflible que ce different à la fin fe vuidaft fans guerre ciuile, & qu’il ne voyoir re. 
mede aucun à cet inconuenient, finon que l’vn d'eux fuft depofé de fon magiftrae 
& dit à Oétauius qu’il le mift en ieu le premiër, & qu'il defcendroir bien volon- 
tiers du tribunal, & fe rendroit homme priué, {i ainñ plaifoit au peuple Oétauius 
D n'en voulut rien faire: & Tiberius luy repliqua qu’il le feroit donques contre luy, 
s’il ne changeoit d’aduis apres auoir eu temps d'y penfer: & àtantfit rompre lalem- 
blec du peuple pour te iour-là. Le lendemain s’eftant le peuple raffemblé , Tibe- 
rius montant deflus la tribune, effaya derechef de perfuader à Oétauius qu'il fe de- 
portait: mais à la fin voyant qu'il ne le pouuoit diuertir aucunement, il mit la chofe 
aux voix du peuple, s’il luy plaifoir qu'Otauius fuft depofé de fon magiftrat. Ory 
auoit-il trente & cinq lignees du peuple , defquelles les dixfepr auoicnt ja donné 
leurs voix contre luy , & n'en falloit plus du vos leuio poo: le faire deftituer : parquoy 
il fit vn peu {urfeoir la procedure fur ce poin& ,& {upplia encore derechef O&ta- 
uius en l’embraflant deuant tour le peuple, auec toure l'inftance des prieres qu’on 
fçauroit faire ,qu'il ne voulut point par opiniaftreré fouffrir qu'vne telle honteluy 
fuft faite, d'eftre publiquement deftitué de fon eftar, ny cftre aufh caufe qu'on luy 
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peuft imputer qu'il euft efté miniftre d’vn fi piteux aéte. On dit qu'Oétauiusencet E 
endroit fut vn peu cfmeu &attendry de fes prieres , & qu'ayant les larmes aux yeux, 
il demoura affez longuement fansrefpondre: mais quand il ierta fes yeux deuers les 
riches & poficficurs de terres, qui eftoient enfemble en groffe troupe,il eut à mon 
aduis honte & peur d'eftre mal voulu & mal eftimé d'eux , & aima mieux pren- 
dre genereufement le hazard de fa deftitution , difant à Tiberius qu'il fift ce qu'il 
voudroit. Aïnfi eftant fon abrogation pañlee &authorifce par les voix du peuple, 
Tiberius commanda à l’vn de fes ferfs affranchis, qu'il le tirait à bas hors de la tri- 
bune aux harangues: car il fe feruoit de fes affranchis au licu de fergens. Celaren- 
dit la chofe encore plus pitoyable de veoir tirerainfiignominieufement Oétauius 
à force : &,quipluseft, la commune luy voulut courir fus, mais les riches acoururenc 
à fon aide, qui empefcherent qu'on ne l'outrageaft dauantage: & luy fe fauua devi- 
fteffe , tout feul , ayant efté ainfi recoux de la fureur du peuple: mais yn fien feruiteur 
fidele qui fe mettoit au deuant pour luy fauuer les coups, y eut les yeux creuezcon- 
tre la volonté de Tiberius, lequel y aceourut à grande hafte, quand il en entendit le 
bruit. . Cefha fait , l'ediét touchant les terres publiques futadonc palé & confirmé, & 
efleut-on trois Commiflaires pour en faire l’inquifition & la diftribution. Les Com- 
miffaires furent Tiberiusluy-mefme , A ppius Clodius fon beaupere, & Gaius Grac- 
cus fon frere, qui n'eftoit pas pour lors Adans Rome, ains eftoit au camp deuant la 
nu. ville de Numance fous Scipion P Africain. C es chofes furent faites paifiblement 
par Tiberius, fans que perfonne luy ofaft plusaller à l'encontre: & qui plus eft, il fic 
fubftituer au lieu d'Oétauius non vne perfonne de qualité, ains feulement vn de fes 
fuiuans & dependans qui s’appelloit Mutius, dont les riches & les nobles eftoient 
grandement indignez contre luy,& redoutans fon accroiflement , faifoient au Senar, 
tout ce qui cftoit en cux pour luy faire defpit & honte: car il demanda qu'on luy 
baillaft vne tente aux defpens du public, quand il iroit parles champs pour proce- 
der au departement des terres , comme on faifoit aux autres qui alloient bien fou- 
uent en de beaucoup moindres commiflions. Ils la luy refuferent tout à plat , & 
Semen DOUX fa defpenfe ordinaire luy taxerent par iour * neuf oboles, à la fufciration de Pu- 
. ps & de- blius Nafica, lequel fe declara en ce fait fon ennemy à toute outrance, pource qu'il 
Já pofledox grande quantité des terres publiques, & eftoit fort marry de {e vecoir con- 
traint à force d'en vuider fes mains. Mais le peuple à l’oppofires’en irritoit & enflam- 
moit encore dauantage contre les riches : tellement qu'eftant mort foudainement 
vn des amis de Tiberius, fur le corps duquel aufli toft qu'il fut cre{fpafité ,il apparut 
de bien mauuais fignes, la commune accourut en fon enterrement, criant tout haut 
_qu'on l’auoitempoifonné , & chargeans le liét fur leurs cfpaules aflifterent au feu de 
bé funcrailles „la où fe defcouurirentaucuns indices qui firent penfer qu'ils n’eftoient 
pas hors de propos de prefumer wil y euft eu du poifon, pource que le corps fe cre- 
ua, dont il fottit vne quantité d’humeurs corrompuës qui eftcignirent le feu , de 
maniere qu'il en fallut apporter d'autre, lequel encore ne fe voulut point EP. H 
ny brufier ,iufques à ce qu'on fut centraint de tranfporter le corpsailleurs, la où on 
eut beaucoup d'affaire à l'allumer. Ce que voyant Tiberius, pour plus encore mu- 
tiner la commune, fe veftic de ducil,& apportant fes enfans en public, fupplia le peu- 
ple de les vouloir auoir pour recommandez eux & leur mere, comme ia defcfperanct 
quant à luy de fon falur. Enuiron ce temps deceda Attalus furnommé Philopater, & 
Eudemus Pergamenien apporta fon teftament à Rome, par lequelil inftituoit le peu- 
ple Romain {on heritier: parquoy Tiberius pour toufiours {e mettre de plus en plus 
en la bonne grace de la commune, mit incontinent en auant vn edit , que l'argent 
contant qui prouiendroit de la fucceflion de ce Roy fuft diftribué entre les pau- 
ures citoyens , aufquels cfcherroit d'auoir part au departement des terres com- 
munes, pour eux meubler & fe prouuoir des chofes neceffaires à labourer la terre. 
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A Audemourant, quant aux villes qui eftoient du Royaume d’Attalus, il dit qu’il n'ap- 
Partenoiïit point au Senat d'en rien ordonner > & que c'eftoit à faire au peuple à en 
difpofer, & que luy-mefine le propoferoit. Cela fut caufe de le faire encore haïr 
dauantage du Senat, & y cut vn Senateur nommé Pompeius , qui fe dreflant en pieds 
dit qu’il eftoit prochain voifin de Tiberius > & que pour ce voilinsse il {çauoit com- 
me le Pergamenien Eudemus luy auoit donné l’yn des bandeaux royaux du Roy At- 
talus , auec vne robe de pourpre,en fignifiance qu'il deuoit vn iour eltre Roy de Ro- 
me : & Quintus Metellus luy reprocha, que fon pere eftant Cenfeur, quand les Ro~ 
mains ayas foupéen ville retournoient apres fouper en leurs maifons sils eíteignoient 
leurs torches & flambeaux,de peur qu'il ne femblaft, fi on les voyoit retourner, qu'ils 
demouraflent trop tard és compagnies & és banquers: là ou au contraire les plus 
{editicux & plus necefliteux du menu populaire cfclairoient à fon fils, & luy fai- 
foient compagnie quand il alloit par la ville toute la nuit. Or y auoit-il lors yn 
B nommé Titus Annius, homme qui n’eftoit ne bon ny honefte, mais on le renoir 
pour vn grand argucur & pour homme nompareil à fubtilement intcrroguer & 
cautement refpondre: celuy la prouoqua Tiberius à compromettre à l'encontre de 
luy „s’il vouloir dire qu'il n’euft pas imprimé vne note d’infamie àvn fien compa- 
gnon,en vn magiftrat qui par les loix Romaines deuoiteftre fainét & de tout poinét 
inuiolable. Le peuple prit cefte prouocation à courroux,& Tiberius{e retira aufli 
toft en auant, & ayant hi smile le peuplé, commanda qu'on emmenaftceftuy 
Annius, auquel il vouloit faire faire le proces fur le champ : mais luy fe fentant dé 
beaucou p inferieur à Tiberius,en dignité & en eloquence, tecourut à fes fubrili- 
tez de finement interrogucr vn homme pourle prendre par {a parole, priant Tibe- 
rius auant que d'entrer en fon accufation, qu'il luy vouluft remictement refpondré 
à vne feule demande qu'il luy feroit. Tiberius luy pesmit de demander ce qu'il vou- 
droit: & leur eftant donné filence, Annius luy demanda, Si tu me voulois diffamer 
C & iniurier, & que rappellaffe l’yn de tes compagnons à mon aide, lequel fe leuaft 
pour me fecourir, & que tu en fules defpit ,luy voudrois-tu pour cela ofter fon ma- 
giftrat? Lon dit que Tiberius à cefte interrogatoire demoura fi confus, que com- 
bien qu'il fuft Pvn des plus prompts à parler & des plusaffleurez à jrs | de fon 
temps ,ce neantmoins il demoura tout muet fans pouuoir rien refpondre ,& pour 
 cefté caufe yompit l’afflemblee fur l'heure mefime. Et depuis cognoiflant qu'entre 
tous fes actes, la dcpofition d'Octauius fembloit ,non feulement aux nobles, maïs 
aufli au commun populaire , ÿfluë d’vne paflion trop defuoyce de raifon, pource 
qu'il fembloit qu'il euft abatu & auilé la dignité des T ribuns du peuple, qui iuf- 
qu'à ce temps-là auoit efté tenue fi grande & fi honorable : parquoy pour s’en iufti- 
fier ilfitvne harangue au peuple ,de laquelle il ne fera point impertinent d'extraire 
& mettre en cet endroit aucuns argumens, afin que de là on puiflc cftimer, quelle 
cftoit la force, la richefle & vehemence de fon eloquence. Caril dix, que le Tribu- 
D nat eftoit voirement facré, fainét & inuiolable , å caufe qu'il eftoic particulierement 
deuoüé à la proteétion du peuple, &eftably pour procurer fon bien: mais faucon- 
traire il {fe trouue qu'il face tort au peuple, il retranche fa puiflance , & luy ofte le 
moyen de declarer fa volonté par fesvoix,alors il fe priuc {oy-meíme des priuile. 
ges & prerogatiucs de fon eftat,en ne faifant pas ce, pourquoy telles preeminences 
luy ont efté premicrement baïillces : autrement il faudroit donques endurer qu'vn 
Tribun , {ibon luy fembloir,demolift le Capitole & mit le feu en P Arcenal, & tou- 
tcfois quand bien il feroir cous ces excés-là , encore fcroit-il Tribun du peuple pour 
le moins mauuais : mais quand il çafche à ofter l'aurhorité & la puifance du peuple, 
alors il n’eft plus aucunement Tribun. Ne feroir-ce donc pas chofe de tour poinét 
hors d'apparence deraifon, que le Tribun peust cmmener en prifon, routes & quan- 
resfors que bon luy femble,vn Conful ,& quele peuple ne peut ofter à va Tribus 
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la puiffance que iuy donne le magiftrat, quand ıl en voudroit vfer au preiudice de E 
celuy qui la luy a donnee: car c’eft le peuple qui efiitautant le Conful que le Tribun, 
Dauantage, la dignité Royale põurce qu’elle comprend fouuerainement en foy lau- 
thorité & la puiffance de toutes fortes de magiftrats enfemble ,eft confacreeauec 
treforandes & treffainétes ceremonies, comme approchante fort pres de la diuinité: 
& neantmoins le peuple chafla le Roy Tarquin, pource qu'il vioit violentement 
de fonauthorité, & pour l’iniuftice d’vn feul homme, le magiftrat le plus ancien, & 
celuy qui auoit fondé Rome fut aboly. Et qu'y a-il en toute la ville de Rome qui 
foit fifainét ne fi venerable , que font les relisicufes Veftales , Iefquelles ont charge 
de conferucr & entretenir le feu eternel? & toutefois fiaucune d'elles eft conuein- 
cuë d’auoir forfait à fon honcur, elle eftenfeucelie en terre route viue: & quand elles 
vienent à mefprendre contre les dicuxæ, elles perdent toute la franchife qu'elles ont 
our la reuerence du feruice des dieux. Aufli n’eft-il donques point raifonnable qu'il 
iouyffe de la franchife qu'il a pour defendre le peuple,quandluy-mefme l'oftenfe: car F 
il veut abolir la puifflance dontiltientlafiene. Ets'ilaefté efleu Tribun ,pource qu'il 
seft trouué que la plufparc des lignees du peuple l'oncefleu pour tel, commen’cft- 
il plus iufte qu'il en {oit priué, pource que toutes les lignees enfemble len ontde- 
claré indigne, & l'ont deftitué? Il n’eft rien fi fainét ne fi inuiolable que fontles cho- 
fes offertes , donnees & confacrees aux dieux: & toutesfeis iamais ıl ne seft trouuë 
perfonne qui ait voulu defendre au peuple de s'er feruir, de les remuer & tranfpor- 
ter de lieu à autre toutes & quantesfois au’il luy apleu: par ainfi luy a-il efté loifible 
de transferer le Tribunat,aufli bien comme vnc offrande confacree,en vne autre. 
Dauantage, qu'il n’y ait pas vn magiftrat qui ne fe puifle legirimement depofer, il 
appert parce qu'il seft crouué fouutnt, que ceux qui les ont eus, sen font cux-mecf- 
mes depofez, ou ont prié qu'en les en defchargeaft. Voila les principaux chefs & 
fondemens de la iuftification de Tiberius. M A1s fes amis voyans les menaces &, 
les mences que les riches & nobles faifoient à l'encontre deluy,furent d'aduis qu'il G 
deuoit encore pourfüuiure, pour la feureté de a i vn fecond Tribunat pour 
l'annee enfuiuant: & adonc il commença à reflater encore de plus en plus le com- 
mun peuple par ediéts nouucaux qu'il mit en auant, par lefquels il oftoir le temps & 
le nombre prefix des annces que le citoyen Romain eftoit tenu d'aller à la guerre, 
uand il yeftoitappellé , & que fon nomeftoirt cnrollé. Il donnoit permiflion d’ap- 
pcller de la fentence de tous iuges deuantle peuple, & mefloit parmy les Senareurs, 
qui lors auoicent {culs la preeminence & authorité de iuger, le nombre pareil de che- 
ualiers Romains, allant ainfi par toutes voyes diminuant &afloibliflant l'authorité 
du Senat , en augmentant celle du peuple plus par opiniaftreté que par difcours 
de raifon , qui iugeaft que ce fuft choté iufte ne profitable à la chofe publique. 
ui plus eft,quand on commença à recueillir les voix & fuffrages du peuple fur 
l’authorifation de fes edicts nouucaux, {entant que {cs aduerfaires eftoient les plus 
forts en celle aflemblec , à caufc que tour le peuple n'eftoit point encore amañlé, il H 
commença àtanfcer & dure iniures à {cs compagnons, pourroufiours gaigner temps, 
& encore à la fin rompit-il l’'aflemblec , & commanda qu'on rerournaît le lende- 
main , auquel il fe trouua le premier fur la placc en robe de dueil tout efploré & 
affligé à fa contenance, fuppliant l’afliftance du peuple qu'on cuft-pirié de luy, pour- 
ce qu'il difoic auoïir peur que {fes cnnemis ne vinflent la nuiét forcer ou abarre {a 
maifon pourle faire mourir. Cela emeur cellement le monde, qu'il y en eur plu- 
ficurs qui dreflerent des rentes à lentour de fa maiïfon, & y firent le guer rourela 
nuit pour le garder. Mais au poinét du iour le poulailler qui gardoir les poulets, 
ar les fignes defquels on deuine des chofes à aducnir, les apporta, & leurietra deuant 
cux à manger: mais il ne voulurent point {ortir dela cage, cxcepré vn ,encore fur-ce 
apres qu’il l'eurbien fecotice,& {i ne voulur point roucher àla mangeaille qu'on luy 
prefenra, 
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prefenta, ains hauffa feulement l'aile gauche & eftendit la cuide, puis s'en refuitau 
dedans de la cage. Ce prefage fit fouuenir à Tiberius d’vn autre qu'il auoit eu 
parauant: car ilauoit fon armet qu’il portoit àla guerre fort beau & bien accouftré, 
dedans lequel fe glifflerent deux ferpens fans qu'on-s’'en donnaft de garde, & firent 
des œufs dedans & les efclouïrenc : ce qui fut caufe que Tiberius s’eltonna encore 
plus du finiftre pe dés poulets, toutefois fi fortit-il de fa maifon quand il fçeut 
ap le peuple eítoit defia tout afflermblé dedans le Capitole, mais au fortir il donna 

1 grand coup de la pointe du pied contre Ja pierre du {fueil de l’huys qu'il fe rom- 
pit l'ongle du gros orteil, dont il fortit du {ang qui perça outre fon foulier, & n'eut 

as gueres cheminé que deux corbeaux luy apparurent, fe combatans l'vn l’autre fur 
de chuiles d’vne maifon à main gauche, & paflans par là vne fi groffe foule de peu- 
ple,routesfois vne pierre que pouffa Pvn de ces corbeaux, vint tomber au pied dé 
Tiberius feul. Cela arrefta & y fic penfcer les plus audacieux mefmes de ceux qui 
cftoient autour de luy. Mais-Bloflius de Cumes qui l'accompagnoit,luy dit, que ce 
feroit grande honte à luy , & bien affez pour faire perdre le cœur à fesadherans,qué 
Tiberius qui eftoit fils de Graccus, neueu de Scipion l’ Africain , & chef de la part 
du peuple Romain, pour la crainte dvn corbeau laiffaft d'obeïr à fes citoyens qui: 
l'appelloient , & que fes aduerfaires & malueillans ne courneroïient pas celte fau - 
te en rifece, ains prefcheroient au peuple que ce feroit ia vn tour detÿran tout for- 
mé, qui par arrogance & mefpris abuferoit de leur facilité. Dauantage il accourut 
plufieurs meflagers, que fes amis eftans defa au Capitole luy enuoÿoient , en luy 
mandant qu'il {c haftaft & que tout sy portoitbien pour luy: aufli y fut fon arriuee 
fort honorable,car fi toft quele peuple l’apperçceut detoutloin,il ietra vn grand cry 
de ioye pour fabien venuë, & le recueillit-on quand il fut monté, auec grande de- 
monftration & de grand foin de fa perfonne & de-inerucilleufe affection , prenans 
garde qu'homme quelconque nes’approchaft de luy ,qu'il ne fuft bien cognu. Et là 
comme Mutius commençait à r'appeller leslignees du peuple pour proceder à don- 
ner leurs voix, on ne pouuoit rien faire de ce qu'on auoit accouftumé en tel cas pour 
le grand bruit que demenoient les derniers de l’aflemblec , rant ils poufloient & 
cftoient repouffez en s'efforçant de penetrer toufiours plus auant, &s’entrermmeflans 
les vns parmylesautres. Sur ces entrefaites Flauius Flaccus l'vn des Senateursmon- 
ta en lieu denrctourte/l’afliftance le pouuoit veoir,& quand il vid que fa voix ne pou- 
uoit arriuer iufques aux oreilles de Tiberius,1il luy fit figne de la main, qu'ilauoiïit 
quelque chofe d'importance à luy dire. Tiberius commanda incontinent qu'on 

endift la preffe , & ainfi monta Flauius à grande peine, &s’approchant luy dit quen 

lein Senat les plus riches & les plus gros de la ville n’ayans peu induire & attirer 
l Conful à leur intention , auoient refolu de le tuer eux-meímes , ayans autour 
d’eux grand nombre de leurs fuiuans & de leurs ferfs armez pour cereffcét. Tibe- 
rius incontinent declara cefte confpiration à fes amis & adherans, lefquels ceigni- 
rentauflitoft leurs longues robes par deflus , & rompirent lesiauelines que portoient 
les fergens en leurs mains pour faire retirer le peuple, dont ils prirent les tronçons 
pour en repoufler & combatre ceux qui les affaudroient, dequoy ceux quieftoient 
plus. loin s’efbahifloient , & demandoient que cela vouloit dire. Tiberius pour 
leur monftrer par figne le danger auquel il eftoit, touchoit à fa tefte auec les deux 
mains, à caufe qu’on ne pouuoit pour le grand bruit entendre fa voix: mais {es ad- 
ucrfaires ayans veu ce figne-là,sen coururent viftement au Senat crier que Tibe- 
rius demandoit au peuple vn diademe & vn bandeau royal, & que cen cítoit vn cer- 


tain figne qu'on l’auoit veu toucher de la main à fa tefte. Ce rapport mit la com- 


pagnie en grand trouble , & adonc Nafica requit au Conful , prefident au Senat, 
qu'il vouluft fecourir la chofe publique , & exrerminer celuy qui attenroir de {íe 
de - ə >" - = » 
faire tyran. Le Conful luy refpondit doucement, qu'il ne commenceroir point à 
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vfer de force ny de main-mife, & qu'il ne feroit mouriraucun citoyen quin’euftefté E 
iugé premicrement & condamné: màis que file peuple feduit ou forcé par Tiberius 
ordonnoit chofe aucune qui fuft contraire aux loix, qu'il ne le receuroit ny ne le 
garderoit point. Nafica adonc fe leuanten colere, Puis que donc le fotsuerain ma- 
giftrat ne fait conte de fecourir la chofe publique, ceux qui voudront conferuer lau- 
thorité desloix, qu'ils me fuiuent. Ayant dit ces paroles, iltirale reply de fa robe 
deflus fa tefte, & s’en alla droit au Capitole, & ceux qui le fuiuirent entortillerent 
tous leurs robes à lentour de leurs bras, chaflans & faifans retirer ceux qu’ils rencon- 
troient en leur chemin, combien que peu de gens s’ofaflent prefenter au deuant de 
tels perfonnages pour les arrefter, à caufe que ceftoient tous les plus dignes & les 
plus notables hommes de la ville: ains s’enfuyoit tout le monde deuant cux, & en 
tombant de hafte , fouloient les vns les autres aux pieds. Ceux qui les fuiuoient 
auoient apporté de la maifon de grosleuiers & gros baftons, & en allant prenoient 
en leurs mains les efclats & les pieds des tables, & des chaires, que la foule du peu- 
ple en fuyant renuerfoit par terre & brifoit, & marchoient à tourt le grand pas, la 
part où ils penfoient trouuer Tiberius, frapans fur ceux qu’ils rencontroient en leur 
chemin, de maniere qu’en peu d'heure ils eurent fait cfcarter la commune, & y en 
cut de tuez en cefte fuite. Ce que voyant Tiberius, fe voulut aufi fauuer de viftef- 
fc: mais ainfi qu'il fuyoit,il y eut quelqu’vn qui le prit parle bout de fa robe pout 
l’arrefter, & luy. la laiflant s'enfuit tout en faye , maïs en courant il broncha & tomba 
fur d’autres qui eftoient tombez deuaf rluy: & ainfi commeil fe cuidoit releuer, lé 
premier qui le frapa, au moins qu’on vift apertement, fuft lyn de fes compagnons 
au Tribunat, Publius Satureius, qui luy donna d’vn pied de felle fur la tefte , & le fe- 
cond coup qu'il receut luy fut donné par Lucius Rufus,quis’en glorifioit, comme 
s’il euft fait vn beau chef d'œuufs. Il mourut en ce tumulte plus detrois cens autres 
pcrionnes , qui furent tous afldmmez à coups de baftons & de pierres , fans qu'il y. 
en euft vn {eul occis de ferrement. Ce fut la premiere fedition entre les citoyens 
de Rome, qui fut decidee auec meurtre & cffufion de {fang , depuis que les Roys en 
auoient cfté dechaffez : car toutes les autres difflenfions du parauant qui n’auoient 
oint efté legeres ne petites, s’eftoient pacifices doucement , les deux parts ayans 
cedé l’vne à l’autre, le Senat pour la crainte de la commune, & la commune pour re- 
ucrence du Senat: & {i femble que Tiberius mefme euft alors facilement cedé s'ils 
y cuflent procedé par amiable voye de remonftrances : & encore pluftoft euft-il 
cedé, quand ils y fuflent allez par voye de fait, fans coutesfois tuer ny meurtrir per- 
fonne: car il my auoit pas lors àlentour de luy plus de trois mille hommes du peu- 
le. Mais il femble que cefte confípiration fut éxccutee àlencontre de luy , plus par 
a haine & rancune que luy portoient lesriches,que pour lesautres occafions , qu'ils 
feignoient & fuppofoient cacans de luy, en preuue dequoy on peut alleguer 
la cruauté &inhumanité dont ils vferent encontre fon corps mort: car ils ne vou- 
lurent iamais permettre, à fon frere, qui les en requit, de l'enleuer pour l’enfeuelir H 
de nuiét , ains le iettrerent auec les autres morts dedans la riujere , encore ne fuft- 
ce pas tout: car de fes amis, ils en bannirent les vns fans y garder forme de procés, 
& firent mourir les autres fur qui ils peurent mettre les mains , entre lefquels 
fut occis le Rhetoricien Diophanes, & vn Gaius Billius qwils enfermerent dedans 
vn tonneau auec des férpens & viperes , & le firent en ce point mourir , Bloflius 
de Cumes fut mené deuant les Confuls qui l’interroguerent fur ce qui s’eftoit fait: 
il leur confeffa franchement qu'il auoir execuré tout ce que Tiberius luy auoir com- 
mandé. Er comme Nafica luy demandaft , Er quoy , s’il t’'euft commandé d'aller 
mertre le feu au Capitole? il refpondit, que Tiberius ne luy euft iamais commandé 
vne telle chofe. Et comme pluficurs autres par plufieurs foisrecoupañlent,luy de- 
mandant Maiss’il ce l'euft commandé? Ie l’eufle, refpondic-il, fait: caril ne me l’euft 
| point 
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A pointcommandé, s'il n’euftefté profitable pour le peuple: coutefoisil fe fauua lots, 
& depuis senfuit en Afic dcuers Ariftonicus, les affaires duquel eftans ruinez, il fe 
tua luy-mefme. Audemourant „le Senat pour contenter & appaifer le pcuple de ce 
qui lors {e prefenroit , nes’oppofa plus au departement des terres publiques , ains luy 
permit de fubftituer vn autre Commiffaire pour cet cffet au lieu de Tiberius. Si fut 
cfleu Publius Craffus qui eítoit fon allié, pource que fa fille Licinia eftoit marice à 
Gaius Graccus, combien que Cornelius Nepos dir, que ce ne fur pas la fille de Craf- 
fus que Gaiusefpoufa, mais celle de Brutus qui triompha des Lufitaniens: toutefois 
la plufpart des hiftoriens le met ainfi quenousl’efcriuons. Mais quoy qu'il y cuft, 
le peuple eftoit tref-mal content de cefte mort, & voyoit-on euidemment qwil ne 
host it & n'attendoit que quelque occafion pouf la venger , & defia menaçoit-on 
Nafica de l'en appeller en iuftice. À raifon dequoy, le Senat craignant qu'il n’en euft 
affaire,ordonna fans qu'il en fult autrement befoin, de l'enuoyeren Afie: car le com- 
B mun peuple ne diflimuloit point fa malueillance quand il le rencontroit ;ains s’ir- 
ritoit bien aigrement à lencontre de luy , en l'appellanttiran & meurtrier, ,excommu-— 
nié & maudit , ayant fouillé fes mains du fang d'vn magiftrat facré, & dedans le plus 
fainét , le plus deuot & le plus venerable temple qui Gn en toute la ville, tellement 
wil fut contraint de fortir en fin dela ville, combien qu'il fuft obligé pour le deu 
e fon office de faire les principaux & plus grands facrifices, à caufe qu'il eftoir le 
fouuerain Pontife: & allant hors đe fon pays errant , fans honeur , &aucc grand tra- 
uail, & troublé d'entendement ,il mourut b eén toft apres, non gueres loin dela vil- 
le de Pergamum. Et ne fe faut pas eíbahir fi le peuple haïfloit ainfi fort Nafica, 
attendu que Scipion l’ Africain mefime, que le peuple Romain auoit autant ou plus 
aimé qu'il ne fit onques autre homme, & plus Îuftement,en cuida perdre de tout 
poinét l'amour & bicnuecillance que le peuple luy poïtoit, pource qu'eftant au fic- 
ge cuant Numance, quand il entendit cefte mort de Tiberius > il prononça tout 
© haut ces vers dHomere, 
Que deformaisautant en puiffe il prendre 
| A qui voudra telle chofe entreprendre. | | 
Auec ce qu'en pleine aflemblee du peuple eftant incerrbgoué paï Gaius & par Ful- 
uius qu'il luy fembloit de cefte mort de Tiberius, il fit vne réfponfe , par laquelle il 
donna à entendre que les aétions du defunét ne luy plaifoient point: car depuis ce- 
la le peuple le rabroüa, & luy rompit le fil de fon ptopos quand il cuida häranguer: 
ce queiamais auparauantilne luy auoit fait: &luy aufli {e laiffa aller à la colere, iuf- 
ques à dire des paroles iniurieufes à l’afliftance du peuple. . À v refte; Gaius Grac- vi. 
cus du commencement, fuft ou pource qu'il craignift les ennemis de fon feu frere, 
ou pource qu'il cherchaft les moyens de lės faire oncore plus haïr au peuple, demou- 
ra vntemps fans hanter la place en public, &fctint fans rien pag co mg dedans 
. {a maifon, comme perfonne contente de fetenir baffement , & qui de lors en auant 
D fc deliberoit de viure à foy a > fans plus s'enrremettre d'affaire quelcon que, 
de forte qu'il donna pccafion à quelques vns de penfer & dedire qu'il n’aprouuoic 
point ,ainstrouuoit mauuaifes les chofes que fon frere auoit mifes enauant: mais il 
cftoit encore lors bien icunc, parce qu'il auoit neufans entiers moins que fon frere 
Tiberius,lequel n’auoit pas encore trente ars quand il fur tué:tourefois aucec le temps, 
il commença petit à perit à faire cognoiftré fes mœurs & fa nature ; qui n’eftoient amies 
des delices ny de parefle, ny fujettes à plaifir, & moins à la conuoitife d'amañffer : ains 
s'excrcitoit àl'eloquence ,& en faifoirt prouifion comme ailes; pour puis apres fe 
ictrer aux affaires de la chofe publique , de forre qu'il eftoicrouteuident, que quand 
fon temps feroit. venu il ne chommeroit pas. Car comme l’un de fes amis nommé 
Veétius, cuft cfté appcllé en iuftice, il prit la charge de lé defendre en iugement: au 
quel lc peuple afliftanes rreflaillit & fur cout raui, cn manicre de dire , d’aifc & de i0yc 
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qu'il eut dele veoir &ouyr: & fut trouué fi bien difant, que les autr esrateursne E 
{embloient quenfansaupres de luy. A occafion dequoy les riches & les nobles com- 
mencerent derechef à entrer en vne nouuelle peur, & murmuroient defia fort en- 
tre eux, qu'il le faloit bien engarder qu'il ne paruinft à office du Tribunat du peu- 
ple: & aduint de fortune qu'eftant efleu Quzæfteur, il luy efcheut parle fort d'aller 
auec le Conful Oreftes en l’ifle de Sardagne, dequoy {es ennemis furent ioyeux, & 
luy n’en fut pas marry, comme celuy qui eftoir homme de guerre, & non moinsexer- 
cité aux armes qu’au plaider & à l'eloquence: ioinét auflh qu'il redoutoit encorela 
tribune aux harangues & l'entremife desaffaires , & necantmoins ne pouuoit du tout 
refiftet à la volonté du peuple & de fes amis qui l'y appelloient : au moyen dequoy 
il fut bien aife d’auoir occafion legitime de s’abfenter pour vn temps dela ville en. 
faifant ce voyage , combien que plufieurs foient d'opinion que ceftuy-cy eftoiten- 
core plus populaire & plus ambitieux de la faueur & de rabonne grace dela com- 


. mune que n’auoit efté fon frere, toutefois la verité eft au contraire: car il fur conduit F 


plus par contrainte au commencement de fon entremife des affaires, que par iuge- 
ment ny de propos deliberé : & efcrit orateur Ciceron , qu'il auoit refolu de fuyr 
toute adminiftration de magiftrat,& de viure perfonne priuee en paix & tranquillité: 
mais {on frere lu y apparut en fonge , qui l’appellant par fon nom, luy dit, Que diffe- 
res-tu , mon frerc? Il n’eft poflhble que tu puifles cfchaper , pource qu'vne mefme vice 
& vne mefme mort nous eft à tous deux predeftinee pour auoir procuré l’vrilité du 
peuple. Eftant donques Gaius arriue en Sardagne, il y fit veoir toutes les preuues 
qu'vn homme fcauroit faire de fa valeur , & femonftra plus vaillant que nul autre des 
icunes hommes de fon aage encontre les ennemis, plus iufte enuers les fujets, & plus 
obciflant enuers fon Capitaine ,en honcur qu’illuy rendoit, & en bienueillance qu'il 
luy portoit: mais en temperañce, fobrieté & tolerance de labeurs, il furpañfla ceux 
mcfmes qui eftoient encore plus aagez queluy. Or fut d’auanture l’hyuer fort faf 
cheux & maladif en Sardagne , & manda le Capitaine aux villes qu’elles euflentà G 
fournir quelques veftemens pour les foudards: mais elles cnuoyerent en diligence 
à Rome fupplierle Senat, qu'on les exemptaft de celle charge. Le Senattrouua leurs 
remonftrances raifonnables , & efcriuit au Capitaine qu'il trouuaft autre moyen 
de reueftir fes gens. Le Capitaine ne le pouuoit faire autrement, parquoy les fou- 
dards cependant enduroient beaucoup de mal: mais Gaius alla luy-mefine par les 
villes, & leur allegua tant de belles raifons, que d’elles-mefmes elles en cnuoyerent 
& fecoururent le camp des Romains à ce befoin: ce qu'ayant efté rapporté à Rome, 
on interpreta incontinentque c'eftoit vn commencement de gaigner la bonne grace 
du er Ta ce qui donna bien à penfer au Senat. Là deflus arriuerent d'Afrique des 
ambañfladeurs du Roy Mycipfa, lefquels dirent que leur maiftre en faucur & pour 
l'amour de Gaius Graccus auoit enuoyé des bleds à leur armee en Sardagne : dont 
ies Senateurs furent {i defpits qu'ils chafferent les Ambañfladeurs hors du Senat, & 
ordonnerent qu'on y enuoyeroit d’autres gens de guerre au lieu de ceux qui y H 
cftoient , mais que Orcftes y demoureroit roufiours comme Capitaine, faifans leur. 
conte que Gaius y demoureroit aufli pour Quæfteur: mais luy ces nouuelles ouies, 
monta incontinent fur mer, & s'en retourna à Rome en colere. Quand on le vid ain- 
{i de retour à Rome contre l'efperance de chacun, il en fut blafmé , non feulement 
par fes ennemis , mais aufli par le commun peuple, à quiil fembla cftrange qu'il sen 
fuft reuenu auant le Capitaine, duquelil eftoit Quæfteur. Dequoy eítant accufé par- 
deuant les Cenfeurs , il demanda audience pour sen iuftificr: & ayantrcfpondu,ren- 
ucrfa tellement les opinions des efcoutans, qu'il n’y eut celuy qui ne iugcaít qu'on 
luy auoit fait vn trefgrand tort: car il remonítra qu’il auoit efté douze ans à la gucr- 
rc, là où les autres n'cftoient contraints d’y aller que dix : & qu'il auoit demouré 
Quzæfteur aupres de fon Capitaine l'efpace de trois ans, là où la loy luy permertroit 
qu'au 
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A qu'au bout de l'an il s’en peuft retourner: & que luy feul de tous ceux quiauoicnt 
cité à cefte guerre auoir porté fa bourfe pleine, & l’auoirt rapportee toute vuide; là où 
les autres ayans beu le vin qu'ils y auoient porté dedans des barrots, les auoientde- 
Puis rapport®z tous pleins d'or & d'argent. Depuis on le voulut encore charger 
d’auoir efté confentant d’vne confpiration quis’eftoit defcouuerte en la ville de Fre- 
gclles : mais ayant effacé tout foupçon, &s’eftanct à pur & à plein iuftifié de tout, il fe 
mit à demander incontinent l'office du Tribunat du peuple, en quoy il eut pourad- 
ucrfairesiurez , tous les hommes de qualité vniuerfellement: mais aufli à l’'oppofire, il 
cut fi grande faueur delacommune, qu'il accourut de toutes les parties de l’Iralie 
gens pour aflifter à fon efletion ,en fi grand nombre, que plufieurs ne pouuoient 
pas trouuer àloger: & n'’eftant pas la place du champ de Mars affez fpacieufe pour 
contenir vne {1 grande multitude de peuple, il y en auoit qui donnoient leurs voix 
de deflus les couuertures &lesthuiles des maifons. Si ne peurentles nobles forcer 
d'autre chofe la volonté du peuple, ny rabatre de l'efperance de Gaius , finon d’au- 
tant que efperant eftre le premier Tribun, il fut ne er feulement le quatricfine: 
mais {1 coft qu'il fut inftalé en fon magiftrat, il fe trouua incontinent le premier, 
pource qu'il eftoit autant ou plus eloquent que nul autre defon temps, &auoitle 
dujet dvn accident, quiluy donnoit hardieffe grande de parler ,en deplorantla mort 
defon frere : car de quelque matiere qu’il parlaft, il faifoitroufiours tomber là le pro- 
po ramenant en memoire leg chofes pañflees, & leur mettant deuant les ycux 
cs exemples de leurs anceftres, qui auoient #nciennement fait la guerre aux Fali{- 
ques, à caufe dvn Genucius Tribun du peuple, aufquels ils auoient dit iniure,& con- 
damnerent à mourir vn Gaius Veturius, à caufe que luy feul n’auoit pas voulu ce- 
der & donner lieu à vn Tribun du peuple pañlant par la place: là où ceux-cy,difoit 
il, en voftre prefcace & deuant vos yeux ont aflommé à coups de bafton Tiberius 
mon frere, & en ont trainé le corps mort depuis le mont du Capitole par toutela 
C ville , pour le ietter en la riuiere, & quand & luy ontaufli crucllement OcCCIS TOUS CCUX 
de fes amis , fur qui ils ont peu mettre les mains, fans y garder aucune forme deiufti- 
ce: & neantmoins par la couftume de tout temps obferuce en cefte ville de Rome, 
quand quelqu’vn eft accufé de crime capital, & qu'il faut de fe trouuer à l’afli gnation 
quiluyacfté donnee , encore cnuoyc-on le matin àla porte de fon logis vne trom- 
pette , pour le flommer à fon de trompe de comparoir:& n'ont point les iugesaccou- 
{tumé de le condamner, que cefte ceremonie n'ait efté premierement obferucce: tant 
nos predecefleurs ont efté retenus & referuez là ou il aefté queftion de la mort d’vn 
citoyen Romain. AYANT donc Gaius par tels langages premierement emcu le vır, 
peuple, car il auoit vne voix forte & puiflante à mcerucilles, 1il propofa deuxloix: la 
premiere, Que celuy qui auroit vne fois efté depofé d'aucun magiftrat par le peuple, 
ne fuft plus capable d'en pouuoir tenir d'autre: la feconde , Que {i quelque magiftrat 
= auoitbanny aucun citoyen, fansluy auoir prealablement fait íon procés,lciugement 
D & la cognoiflanceen appartinft au peuple. Defquelles loix , la | Mr notoit d'in- 
mic cuidemment Oétauius,que Tiberius auoit fait depofer de fon Tribunatparle 
si : & l’autre rouchoît Popilius,lequel eftant Præteur auoit banny les amis de Ti- 
crius , au moyen dequoy il n’attendict pas l'iflué du iugement, aiñs s’en alla volon- 
rairement en exil hors de l'Italie. Mais quant à la premiere, luy-mefme la reuoqua 
depuis, difant qu'il donnoit Oétauius aux pricres de {a mere Cornelia, qui Pen auoirt 
requis,dontle peuple fur bien aife,& le luy oétroya, honorant cefte Dame non moins 
pour le regard de {cs cnfans , que de Scipion fon pere, pource que depuis ayanc fait 
dreffler vne ftaruë de cuiure en fon honcur, ıl y fit metfre & graucr ccfte infcription, 
Cornelia merc des Gracques. On trouue par cícrit plufieurs propos aflez affctez , & 
fentans trop fon vulgaire plaideur,que Gaius dir en {à defenfe contre quelqu'vn de fes 
ennemis: comme quand il dir, Ofes-ru bien mefdire de Cornelia , celle qui a enfanté 
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Tiberius? Et cftant celuy qui en auoit mefdit fufpe“t & noté du peché de Sodomie: £, 
Surquoy, luy dit-il, prens-tu la hardieffe dete comparer à Cornelia? as tu enfanté 
comme elle ? Et rtourcfois il n’y a celuy dedans Rome quine fçache, qu'elle, qui eft 
femme, a plus longuement efté fans homme, que roy quies homme. Ainfieftoient 
piquans & aigres les traits de Gaius: car on en pourroit extraire beaucoup de fem- 
blables de fes efcrits. Au refte, il mit en auant depuis plufieurs loix pouraugmenter 
la puiffance du peuple & diminuer celle du Senat: Fvne fur touchant le repeuple- 
ment de plufieurs citez, par laquelle il diftribuoit toutes les terres communes aux 
auures citoyens qu’on y enuoyeroit habiter: l’autre portoit, qu'on donnaft des ha- 
Lieman: aux gens de guerre aux defpens de la chofe publique, fans que pour cela 
leur foude diminuaft de rien, & qu’on ne peuft enroller ny receuoir àla {oude ci- 
toyen,quin'’euft dix-fept ans paflez pourle moins. Vne autre donnoit pareil droit 
és efleétions des magiftrats à tous les alliez & confederez habitans par toute l'Italie, 

qu'aux propres bourgeois, manans & habitans dedans la ville de Rome mefime. F 
Vne autretaxoitle pris bien petit, auquel fe diftribueroit le bled au pauure peuple: 
vne autre appartenoit à l’inftirtution de ceux qui pourroient citreiuges, par laquei- 
le il retranchoit beaucoup de la preeminence & authorité du Senat,pource que par- 
auant les Senateurs eftoient feuls iuges de tous procés , à l'occafion dequoy ils 
cftoient grandement honorez & redoutez du peuple & des Cheualiers Romains, 
& luy y adiouftoit troïs cens Cheualiers Romaîfns, autant comme il y auoit de Se- 
natcurs, & fit que les iugemens de tg utes caufes furent communesentre ces fix cens 
hommes. En faifant pañler cefteloy,on di qu'il obfcrua diligemment roureautre 
chofe , & mefmement ce poinét, que là où tous les autres harangueurs en prefchane 
le peuple fe tournoient deuers le palais auquel fe tenoit le Senat , & deuers lendroit 
de la place qui fe nomme Coïfnitium : luy au contraire, commença lors à fe rourner 
en haranguant au dehors deuers l’autre bout dela place, & depuis ce temps-la Pob- 

ferua toufiours foigneufement,fans iamais y faillir , en quoy faifant, parvn petitde- G 
rour & changement de regard feulement,il remua vne treígrande chofe: car il trans- 
fera par maniere de dire, toute la force de la chofe publique du Senat au peuple, en 
rendant le gouuernement, qui parauant eftoir en la main de la nobleffe, entierement 
populaire, par enfeigner aux orateurs qui propofoient les matieres en public, que 
c'eftoit au peuple où il faloit vifer, & là où il conuenoit s’adrefler, & mon pas au Se- 
nat. Mais ayantle peuple non feulement receu & approuué {a Loy touchant les iuge- 
mens ,ains luy ayant dauantage donné pouuoir dc choifirentre les Cheualiers Ro- 
mains ceux qu'il voudroit pour eftre iuges,il fe trouua auoir en main vne puiflan- 
ce abfoluë par maniere de dire „tellement que le Senat meme reccuoit confeil de 
luy: aufli luy confcilloit-il coufiours & luy mettoit en auant chofes appartenantes à 
fa dignité ,comme fut entre autres, le decret qu'il propofa touchant quelques bleds 
ue Fabius Vicepræteur auoit enuoyez d’'Efpagne, qui fut trefiufte & treshonora- 

ble: car il fuada au Senat de faire vendre le bled, & en renuoyer largent aux villes H 
& communautez qui l’auoient fourny , & quand & quand d'en faire vne reprimen- 
de à ce Fabius , pource qu'il rendoit l'Empire Romain odfeux & infupportable aux 
fujets d’iceluy. Cefte propofirion luy engendra grande gloire & grande bienucil- 
lance és prouinces fujerres aux Romains. Dauantage il mit en auant plusieurs fepeu- 
plemens de villes deftruires, de faire pauer  accouîtrer les grands chemins, & ba- 
{tir de grands greniers pour y faire prouifion & munition de bieds, de toutes lef 
quelles œuures luy-mefme entreprenoir la charge & la fuperinrendance de les con— 
duire à chef, ne fe lafant poirt, pour trauail qu'il euft, de prouuoir & donner ordre 
à rant & de fi grandes enrreprifes, ains les acheuanr courtes auec figrand labeur & fi 
mcrucilleufe diligence & promprirude, qu'il fembloirc qu'il n’en euft qu'une {euls 
à faire, rellement que ceux-mefmes qui le haïfloienc & qui le craignoiïenr,s'e{ba- 
bifloienc 
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A hifloient de veoir comment il eftoit actif & expcdicif en toutes chofes. Le peuple 
femblablement s'efmerucilloit aufli à le regarder feulement, voyant toufiours au- 
tour de luy vne tourbe grande d’ouu ricrs,Maneuures,ambaffadeurs , officiers , Sens de 
gucrre, gens de lettres, à tous lefquels il fatisfaifoit auec vne facilité merucilleufe; 
retenant touliours {a dignité, en vfant toutefois de courtoifie & d'humanité gran- 
de ,ens’'iccommodant particulierement à chacun d’eux, de forte qu'il faifoittrouuer 
{es calomniateurs importuns & fafchceux, quand ils alloient difans qu'il éftoit à crain- 
dre ,en l’appellant homme violent & infupportable, tant il fçauoir bien gaigner la 
bicnueillance de la commune, cftant encore plus populaire en fa conuerfation ;, &en 
{es actions, qu'il n’eftoiten fes haranges. Mais la charge en laquelle il em ploya plus 
de diligence & folicitude, fut à drefler & accouftrer les grands chemins, ayant le 
foin , que la grace & beauté y fuft conioinéte aucc la commodité : car il les faifoit 
tirer à droite ligne à trauers les champs folides, & les affermir en les pauant de pier- 
re dure taillee, & les fondant deffus force arene éntaflec qu'il faifoit conduire fut 
les lièux. Quand il fe rencontroit des vallees & des fondrieres que les torrens cauent, 
il les faifoit combler: ou bien bakir des ponts par deflus de haureur cgale aux deux 
coftez , de forte que l'ouurage venoit à fe trouuer tout aplany & tout vVnyauniueau, 
quieftoit chofe belle à veoir. ui plus eft, il fit compartir & diuifer tous ces chemins 
par milles, contenant chaque mille enuiron huict ades, qui font vne demy licuéë, 
mettant au bout de chaque mille pour le marquer vne pierre: & fi fit encore met- 
tre aux deux orces de ces chemins ainfi paugz deça & delà d'autres Pierres vn peu 
releuces , moins diftantes l’vné de l’autre, pour aider les voyageans à monter à che- 
ual fans auoir befoin de pcrfonne qui les montat. Pour lefquelles caufes, le peuple 
le magnifiant & hautlotüant à merucilles, & eftartr preft à luy en faire toutes demon- 
{trations de bienueillance & d'amour „il dit vn iour en haranguant ubliquement; 
‘il auoit vne feule grace à leur demäder,laquelle s’il plaifoit au peuple luy oétroyer, 
il fe fentiroit entierement fatisfaic, & s’il la luy refufoit, il ne sen plaindroit poiné 
autrement. Chacun penfa lors que ce fuft le Confulat qu'il vouluft demander ; & 
s’attendoit tout le monde qu'il deuft briguer le Confulat &le Tribunat tout enfeim 
ble : mais quand le iour de l’efleétion des Confuls fut cfcheu,chacun eftant fort atten- 
tif à veoir qu’il feroit,on fut cfbahy qu'on le vid defcendre fur le cham p de Maärs,ame- 
nant Gaius Fannius auec fes amis pour luy fauorifer à la pourfuite du Confulät: Ce- 
la feruit tant à Fannius, qu'il en fut promptement efleu Conful, & Gaius fur aufi 
eflcu Tribun du peuple pour la feconde fois fans qu'il l'euft demandé ne pourfuiuy, 
mais le peuple le voulut ainfi. ET voyant qu'il auoit le Senat pour ennemy de- 
claré, & que Fanniusle Conful fe monftroit en fon endroit froid amy ,il recommen- 
ça de rechef à rechercher la bonne grace du peuple par ediéts nouueaux & nouuelles 
loix , mettant en auant qu’on enuoyaft de pauures bourgeois pour- repeupler les 
villes de Tarente & de Capouë, & qu’on donnaft droit entier de bourgcoifie Ro- 
D Máine à tous les peuples Latins. Ce que voyant le Senat & craignant qu’il ne de- 
uinft à la fin fi puiffant, qu'il n’y euft plus d’ordre de luy pouuoir refifter, delibera 
d'efflayer vn nouueau & non accoutumé moyen de diuertir la faueur du pcuple,en 
luy gratifiant, & luy concedant des chofes qui meftoient point du tout raifonna- 
bles : car il y auoit l’vn des com En de Gaius en l'office du Tribunat nommé Li- 
uius Drufus, perfonnage aufli bien nay & aufli bien nourry, que nul autre qui fuft de 
fon temps dedans Rome , & qui ia faifoit teite à ceux qui pour leur richefle & pour 
leur eloquence eftoient les plus cftimez , & qui auoient plus de credit & d'authorité 
en l’adminiftration de la chofe publique: Les principaux hommes du Senat s'ad- 
drefferent àluy,le prians de {e vouloir bander auec eux » & s'attaquer à Gaius, non 
point en cflayant de forcer le peuple , ny de contreuenir à fa volonté, ains à l'oppofite 
cn luy gratifiant,& luy cocedant des chofes, pour ss ti arien ileuft cfté plus 
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honefte d’encourir fa male grace. Liuius offrant fon Tribunat pourfceruirentelles E 
chofes au bon plaifir du Senat, propofa des loix qui n’eftoient ny au profit ny àl'ho- 
neur de la a a & qui netendoient àautre fin qu'à faire à enuy, & fur- 
monter Gaius à force de farer le peuple ,& de luy agreer & complaire, ne plus ne 
moins que ceux quifontiouër leurs comædies pour luy donner du paflcremps. En 
quoy ceux du Senat monftroient bien euidemment que les chofes que Gaius met- 
toit en auant, ne leur defplaifoient pas tant,comme ils defiroient le ruiner, & luy 
rabatre fon credit à quelque pris quececfuft: car là où Gaius ne propoloit que le re- 
peuplement de deux villes , & y vouloit enuoyer des plus honeftes citoyens, ils 
crioient contre luy, qu’il corrompoit la commune: & au contraire ils fauorifoient 
à Drufus, qui mertoir en avant, qu'on en repeuplaft douze, & qui vouloit qu'on 
cnuoyaft en chacune trois mille des plus pauures bourgeois : & au lieu qu'ils haïf- 
foient Gaius, lequel auoit chargé de quelque rente annuelle, les pauures bourgeois 
à qui il auoit departy les terres publiques: Liuius,au contraire ,leureftoit agreable, F 
qui oftoic cefte rente à ceux à quiilen dcparcoit,en les leur baillant toutes franches 
& quites. Qui plus eft, Gaius leur defplaifoit, pource qu'il donnoit à tous les Latins 
pareil droiét de voix és efleétions des magiftrats qu’auoient les naturels Romains: 
&ncantmoins comme Drufus euft mis en auant vne ordonnance, que dorefenauant 
il ne fuft plus loifible à Capitaine Romain, de faire batre & foiietter de verges à la 
guerre vn foudard Latin, ilsen trouuerentl'ediét bon, & le fauoriferent: car Liuius à 
chaque loy qu'il propofoit, difoit rtoufiours en fes harangues qu’il le faifoit par l’aduis 
du Senat , lequel auoit foin du bien du pauure peuple, & n’y eut rien en toute fon 
adminiftration qui fuft vtile ny profitable à la chofe publique, que cela, à caufe que 
le peuple en deuint plus doux vers le Senat, & que là où le populaireauparauant 
haïfloit & auoit pour fufpeéts tous les principaux hommes d’iccluy, Liuius efteignit 
route celle malueillance quand le peuple vid que tout cequ'il propofoir,eftoiten 
faueur & au profit du commun peuple du confentement & à la {uícitation du Senat. G 
Mais ce qui ffifoit encore plus croire que Drufus alloit droitement & iuftement 
en befongne, & qu'il ne vifoit qu'au bien du peuple feulement, eftoit qw'il ne metr- 
toit iamaisrien en auant de {oy , ny pour foy: car en tous les repeuplemens de vilies, 
dont il fut autheur,il y enuoyatoufiours d'autres Commiflaires, aufquels il en fit de- 
leguer la charge, & ne voulut iamais auoir maniement d'argent: là où, Gaius fe fai- 
{foit commettre la plufpart de routes telles admiruftrations, mefmeinsnt des prin- 
cipales & plus grandes. Et comme Rubrius vn autre Tribun du peuple euft mis en- 
auant qu'on rebaftift & repcuplaft Carthage, laquelle auoit eíté toute rafce & de- 
ftruite par Scipion , il efcheut parle fort à Gaius d’en eftre Commiflaire: à l occafion 
dequoy montant fur mer ,il paflaen Afrique. Drufus cependant faififlantloppor- 
tunité de fon abfence,pafla encore plus outre à s'infinuer en la bonne grace dc la com- 
. mune , mefmement par ce qu'il accufoit & chargeoit Fuluius qui eítoit l’vn des plus 
grands amis de Gaius, qu'on auoit efleu Commiffaire quand & luy, pour faire le de- H 
artement des terres entre les bourgeois, qu’on enuoyoit à ce nouucau repeuple- 
ment. Il eftoit homme feditieux, & pour cefte caufe notoirement har & mal voulu 
du Senat: mais encore eftoir-il aufli fufpcét à ceux quitenoient le party du peuple, 
uc fous main il emouuoir lesalliez, & foliciroir fecretrtement les peuples de l'Italie 
à fe rebeller : toutefois on n'en auoit pointde preuue fufhfante » ny moyen de le ve- 
rifier contreluy,finon d'autant que luy-mcfmeen faifoit foy , pource qu ilimonftroit 
auoir mauuaife volonté, & qu'il luy ennuyoit de veoir les chofcsen paix & en repos. 
Cela fur l'une des principales caufes de la ruine de Gaius, pource que Fi e 
ua partie de la haine qu'on porrtoiracce Fuluius. Et quand Scipion A de ut + 
marin trouué cour roide morten famaifon, fans aucune caufceapparente cont peu 
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A marque de coups orbes qu'on luy auoitbaillez, & de la violence qu'on luy auoit faite, 
ainfi comme nous auons cfcrit en fa vie, la plus part de la {ufpicion en fut icttee 
fur ce Fuluius, pource qu’il eftoit fon ennemy mortel, & que le iour mefme ıl auoit 
cu de grofles paroles auec luy dedans la tribune aux harangues : mais aufli en fut 
Gaius mefmeaucunement foufpeconné : tant ya que ce cas G enorme commiscen la 
períonne du premier & plus digne perfonnage de Rome, ne furaucunement ven cé, 
ny wen fit-on inquifition quelconque, pource que la commune cmpcefcha que le 
procés & iugement n’en prifttrait, craignant que Gaius ne s’en trouuaft coulpable, 
{i on en enqueroit à bon efcient : mais cela fut quelque temps au parauant. Au 
rcfte, Gaius eftant lorsen Afrique à faire le repcuplement de Carthage, laquelle il 
furnomma Iunonia, ondit qu'il luy auint plufieurs fiÿnes & prefages finiftres: car 
le bafton de la premiere enfcigne y fut rompu par la violence du vent pouflant dva 
cofté, & la refiftance du Porte-enfcigne qui la tint roide de l’autre : & y cut aulili vn 
rourbillon de vent , qui emporta les facrifices eftans deffu: les aurels, & lesietra hors 
du pourpris qu’on auoit traflé pour rebaftir la ville: qui plys eft, Jes loups en vindrent 
arracher les marques qu’on y auoit plantees pour borner le pourpris, & les empor- 
terent au loin. Mais nonobftant tout cela, Gaius ayant di! pofé & ordonné toutes 
chofesen l’efpace de foixante & dixiours, sen retournaincontinent à Rome , pour 
ce qu'il eut nouuelles que Fuluius eftoir fort preflé & perfecuté par Drufus,& que les 
affaires auoient neccflairement befoin de fa prefence, à caufc de Lucius Hoftilius 
pes partifan de la noblefle , & homme qui auoit bon credit au Senat , ayant 
‘annee precedente efté debouté du Confulat par la menec de Gaius, qui auoit fait 
cflire Fannius, s’attendoit bien de l’eftre à tout le moins celleannec, pour le grand 
nombre de gens qui luy fauorifoient: & s’il ypouuoit paruenir, il auoit bien deli- 
beré de defarçconner Gaius, de tant plus mefmement que fon credit & la grace qu'il 
{ouloit auoir enuersla commune, commencçoit par maniere de dire, à íc fener, à 
caufe que le peuple eftoit defia comme faoul de telles inuentions que les fiennes, 
pource qu'il y en auoit pluficurs qui en propofoient de femblables- pour agreer au 
peuple, y accordant & confentantle Senat volontairement. 

RETOVRNE" qu'il fut à Rome,ilchangea de maifon, & au lieu qu’il demouroit 
parauant au mont Palatin,il salla tenir au deffous de la place, pour fe mônftreren 
cela plus populaire, à caufc qu'il y auoit en ce quartier là beaucoup de menues gens & 
de baffe condition : puis il propofa le refte de fes loix, pour les faire paller & autorifer 
parles voix du peuple, s'eftant amañflé pour cet cffcét grand nombre de peuple de tou- 
tes parts des enuirons de Rome: mais le Senat perfuada au Conful Fanniusde faire 
faire commandement, que tous ceux quin'eftoicnt point naturels Romains, manans 
& habitans dedans la Aile mefme , cuflent à vuider de Romce, & fur faite vne crice 
bien cftrange & fans exemple, que nul allié ny confederé ne fe trouuaft pour quel- 

ucsiours dedans Romc: mais au contraire Gaius mit és licux publiques vne afhche, 
par laquelle ıl blafmoit le Conful d’auoir fait publier vne {i inique proclamation, & 

rometttoit aux alliez & confedcrez de les fccourit , sils vouloient demouretr contre 
k mandement du Conful : ce que toutesfois il ne fir pas, ains, voyant que les fergens 
de Fannius trainoienten prifon vn de {es hoftes & amis, il pafa t nrre fans faire fem- 
blantde ricn, & nce le fecourut point, fuft ou pource qu'il craignift d'efprouuer fon 
credit cnuers le peuple, lequel sen alloit paffant, ou pource qu'il ne vouluft pas com- 
mce il difoit , commencer à donner occafion de venir aux mains, & d’attacher quel- 
que efcarmouche à {es mal-vueillans, qui ne demandoicnt autre chofe. D'auanrage, 
il auinc qu'il eut different & querelle contre fes compagnons meimes pour vne relle 
occafion: Le peuple deuoit auoir le paflctemps de voir combatre des cfcrimeurs à 
outrance dedansla :Jace mefime ,& y cut pluficurs des ofñciers qui pour voir l’efba- 
rement firent faire des efchafkaux rout à l’encour,qu'on loïüoit pour de l'argent, Gaius 
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leur fit commandement de les ofter , à fin que fans tien payer les pauures peuflent € 
voir lesieux de ceslicuxlà. Perfonne d'eux n'en voulut rien fairc, & luy attendit iuf- 
ques à la nuiét de deuant les ieux, en laquelle prenant tous les ouuriers & mancu- 
ures qu'il auoit fous luy , il alla abatre tous IeursefchafFaux, de maniere que la com- 
mune le lendemain eut la place toute vuide, pour regarder les ieux à fonaife, dont 
le peuple luy fgeut bon gré, & len cftima hommede cœur. Mais {es compagnons luy 
en voulurent grand mal, comine à vn audacicux & temeraire: & femble que cela 
fut caufe de le faire debouter d'vn troiliefíme Tribunat, combien qu'il euft le plus 
grand nombre des voixen fa faucur, parce que fes compagnons, en vengeance du 
cour qu’ileur auoit fait ,en firent iniuftement & malicicufementvne faufle relation: 
toutefois cela n'eft pas du tout certain. Mais bien cit. il vray qu'il fut fort marry de 
ce rebut, & trouuc-on qu'il dit vn peu trop arrogamment à fes ennemis qui s'en 
rioicnt , & s’en moquoient de luy, qu'ils rioient vn ris Sardonien, ne conoiflans pas 
de quelles tenebres fes actions lesauoigntenueloppez. Au refte fes contrairesayans E 
inftalé Opimiusau Confulat, iiscommencerent incontinent à cffacer pluficurs des 
loix de Gaius, comme entre autres celle du repeuplement de Carthage ,cherchans 
tous moyensde l'irriter, à fin que luy leur donnaít quelque occafion de courroux 
pour le tuer: toutefois ilendura touten patience du commencement: mais fes amis 
àla fin , mefmement Fuluius, l'efouillonnerent rant, qu'il fe remit derechef à amaf- 
{er gens pour faire tefte au Conful: à quoy on dir que Cornelia mefine fa mere le 
{econda,lotiant fecretrement bon non bre d'eftran gers qu’elle enuoya dedans Rome, 
comme {i çeuflent elté des moiflonnçeurs, & que c’eft ce qu’elle entend fous cou- 
uertes paroles és epiftres qu'ellecefcrit à fon fils en maniere de iargon : rourcfoisil y 
en ad'autres qui tiennent au conträire, qu'elle fut fort marrie de ce qu'il fe mit à faire 
de telles chofcs. Quand vint*donques le iour afligné, auquel on deuoit proceder 
à la refcifion de fesloix, l'vn & l’autre de grand matin fe faifit du Capitole, & apres G 
que le Conful y eutfacrifié , l’vn des {ergens du Conful, nommé Quintus Antyllius, 
portant les entrailles des hofties immmolecs, dit à Fuluius & aux autres de fa ligue 
+ qui cftoicent autour de luy, Faites place aux gens de bien, mauuais citoyens que 
vouscftes. Et yen a qui difent d’auantage, que auccces paroles iniurieufes la, il leur 
tenditencorc le bras nud en vne facon deshonefte, pour leur faire honte: à raifon 
de quoy il fut par eux occis fur le champ à coups de grands poinçons à efcrire , qu'ils 
auoicntexprefilément fait faire à cefte intention. Si fe trouua la commune troubles 
de ce meurtre, & les Chefs des deux parts diuerfement affetionnez, pource que 
Gaius en futfort marry, &en tança bien aigrement ceux qui eftoicnt aupres de luy, 
difans qu'ilsauoient donné occafion à lcurs ennemis,qui ne demandoient autre cho- 
fe, des’atacher à cux : & Opimius au contraire,prenantcefte anfe, sen efleua:& fe mit 
à cfmouuoir & inciter le peuple d'en faire la vengeance : toutefois fur l'heure il fur- H 
uint vne pluye qui les fepara. Etr le lendemain le Conful ayant afflemblé le Senat au 
poin& du iour, ainficomme il depcfchoit affaires au dedans, il y en cut d’autres qui 
prirent le corps d’'Antyllius, qu'ils mirent tout nud deflus vn liét,& le porterentà tra- 
ucrs la plaëc,comme 1lsauoient parauant proictté entre eux ,iufques deuant la porte 
du Senat, là où ils{ommencerent à faire des regrets & lamentations, fçachanct bien 
Opimius que c’eftoir, mais feignantde n'en rien {çauoir & dce sven efbahir, de maniere 
que les Senateurs fortirent dehors pour voir que c'eftoit, & trouuansce liétemmy 
la placc, fe prirent les vns à deplorer le crefpañle, les autres à crier que c’eftoit vn cas 
crop indigne, & qu'il nc faloirnullementendurer. Mais, au contraire, cela renouuela 
la haine & le courroux du peuple à l'encontre de la mauuaiftié des nobles ambi- 
ticux, lcfquels ayans eux-mefmesoccis Tiberius qui eftoit Tribun, & dedans le Capi- 
tole mefmc,en auoicenrt encorcictté le corpsen la riuiere , là où ils faifoienr monftre 
honorablement en public au milicu de la place du corps d'vn fergent Anryllius, 
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A lequel à l’auanture auoit efté iniuftement occis, mais pour le moins auoit-il luÿy-inef- . 
me donné la caufe à ceux qui le fraperent, de luy faire ce qu’il fouffrit : & eftoit lors 
tout le Senat àl'entour dé fon liét à deplorer la mort, & honorer le conuoy des fune- 
railles d’yn homme mercenaire, pour irriter le monde à occire encore celuy qui feul 
€ftoit demouré des proteéteurs & defenfeurs du peuple. Cela fait, ils retournerent 
derechef au dedans, là où ils firent vn decret, par lequel ils donnérent pourioir & 
uiffance extraordinaire au Conful Opimius de prouuoir par main féuueraine au 
{aluc de. la-chofe publique, preferuer la ville, & exterminer les tyrans. Ce decret 
coùélu &:arrefté , le PES À à commanda incontinent aux Senateurs afliftans qu'ils 
allaffent prendre leurs armes : & ordonna auxCheualiers , que le lendemain matin 
chacun d'eux euft à amener quant & foy deux feruiteurs armez : à l'encontre dequoy 
Fuluius fc prepara auf & aflembla de la commune: & Gaius s’en rerournantde la 
place ,.s’arrefta deuant l’image de fon pere, & la regarda d’vn œil fiché fans mort dire, 
B fculemenc.fe prit-il à plorer, & iettant vn grand foufpir pala outre. Celaémeut à 
grande com paflion le peuple qui l’aperçeut : tellement qu'ils alloient difans entré 
eux, qu'ils eftoienr: bien lafches de faillir au befoin & abandonner vn tel perfonna- 
e. Si-s’emallerent:en-fa maifon, là où ils demourerent toute la nuiét à faire le guet 
mel fa porte, non pasà la façon que faifoient ceux qui gardoient Fuluius, lef- 
quels paflerent toure:lanuié à boire & à yurongner, à crier & à bruire, seftant Ful- 
.Hiuschyuré luy-mefme le premier, qui difoir & faifoit plufieurs chofes mal-feantes 
& conuycnables à la dignité où ileftoit. Car s4 contraire, ceux de Gaius eftoient ern 
ducil, fans mener bruit, ve plusne moins qu'en vne calamité publique de leur païs, 
& deuifoient entre eux de ce qui eftoit pour en auenir , veillans & dormans les vns 
apresles autres à leur tour. QVAND le matin fut venu,ceux de Fuluius lefueil- 
Icrent qu’il dormoit encore fort ferré pour le vin qu'il auoit beu la nuiét, & s'arme- 
rent des defpoüilles des Gaulois pendues à l'entour des parois de fa maifon, lesayant 
C desfaits en bataille l'annee qu’il auoit efté Conful, & auec brands cris & feres mce- 
naces s’en allerent occuper le mont Auentin: mais Gaius no fe voulat pointarmer, 
ains fortit de fa maifon en robe longue , comme s’il euft voulu aller {implement fut 
la place félon qu'il eftoir couftumier , excepté qu'il auoit vne courte dague ccinte 
par deflous farobe. Ainficommeil vouloit {ortir de fon logis, fa femme l'arrefta à 
aporte, & le tenant d’vne main, & vn fien petit enfant de l'autre’, elle luy dit, Helas ! 
. Gaius, tu: ne vas pas maintenant, comme tu foulois, Tribun du peuple fur la place 
our prefcherle peuple , ny pour mettre en auant des loix nouuelles , ny ne vas point 
-à vne guerre honefte, afin que fi d’auantureil vy auenoit ce qui eft ordinaire & com 
mun à tous hommes, à tout le moins ie peufle porter le dueil de ta mort auec honcur: 
ains tec vas cxpofer aux meurtriers homritides qui ont occis ton frere , & encore 
y vas-tu fansarmes, commeen intention de fouffrir plus toft que d'y faire aucune 
D <hofe : mais ta mort ne portera aucune vtilité à la chofe publique: pource que ce qui 
eft le pire , eft ores le plus fort, attendu que lesiugemens fe font defia auec violence 
à l'efpec. Si ton frerceuftefté tué par les ennemis deuant la ville de Numance, au 
moins nous en eut-on rendu le corps pour l'enfepulturer : mais à l’auanture faudra- 
il que faille tantoft moyÿy-mefme fuplier la riuiere ou lamerdene rendre ton corps 
qu’on aura aufli ietté dedans : car quelle fiance pourroit-on plusauoir aux loix ny 
aux dieux, depuis que Tiberius a efté tué? Aink comme Licinia fai{oit ces piteufes 
complaintes, Gaius fe tira tout doucement d'entre fesbras, & sen alla fans luy ref- 
pondre rien auec fes amis : & elle le cuidant reprendre par {a robe romba tout de {íon 
long par terre, là où elle demoura toute eftendue , fans parler, allez longuement, iu{~ 
ues à ceque fes fcruireurs lPenleucrent route efuanotüie & pafmee, & la porrerent 

à fon frerc Craflus. Au demourant Fuluius , quand tous ceux de leur part furent 
aflemblez ; à la perfuafion de Gaius, enuoyale plusieune de fes cnfans,quicftoir va 
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A 2u licu. Ceux qui aporterentc la tefte de Fuluius » Pource que c’eftoient gens de baffe 
& vile condition, n’eurentrien. Les corps de ces deux & des autres adherans aufli ,qui 
{e trouucrent iufques au nombre de trois mille morts, furent tousiettez dedans la ri- 
uicre,leurs biens confifquez , & defendu à lcurs vefues de porter le dueil de leur mort: 
qui pluseft ils firent perdre à Licinia femme de Gaius, fon dotiaire. Mais encore fe 
poe plus cruellemerft & plus inhumainement enuers le ieune fils de Fuluius, 
equel n'auoit ny leué les mains,ny ne s’eftoit trouué au combat contre cux,ainsceftoit 
allé pour parler d’apointementauantle combar & Fayans fait lors retenir prifonnier, 
le firent depuis mourir apres la bataille. Toutefois ce qui greua & offenfa encore plus 
le peuple,que tour cela,fut le temple de Concorde que Opimius fit baftir, pource qu'il 
fembloit qu'il fe glorifiaft, & que par maniere de dire , il criomphaft pour auoir faic 
mourir tant de citoyens Romains. Er pourtant y en eut-il qui cfcriuirent la nuit au 
deflous de l’infcription de ce temple, ces vers, 

B Vn furieux aéte & forfait 

Le temple de concorde a fait. 
Ceftuy Opimius fut le premier à Rome qui en eftat de Cônful vfurpa la puiffance 
abfoluë de Di&ateur, & qui condamna fans forme de procés trois mille citoyens 
Romains, outre Fuluius Flaccus, perfonnage Confulaire , & quiauoit eu l’honcur du 
triomphe,& Gaius Graccusieune homme, qui furpañla en vertu & en reputation tous 
ceux de fon aage: & neantmoins fe fe peut Opimius garder d’eftre concuflionaire 
& larron : carayancefté enuoyé en ambaflad deuers Iugurtha le Roy de Numidie, 
il {e laila corrompre parargent: dequoy eftanes apelléeniuftice ,ilen fut tres-igno-— 
minicufementconueincu & condamné: au moyen dequoy il acheua fes ioursauec 
celte note d’infamie,haï,moqué & iniurié de toutle peuple, lequel fur le fait de la def- 
confiture fe porta bien lafchement vers ceux qui combätoient pour {a querelle : mais 
bicn toft apres donna à cognoiftre combien il regrettoit ces deux freres Gracques, 

C poures qwil leur fit faire des ftarues,& voulut qu'elles fuffent dreffees en lieu public & 
1onorable,confacrantles lieux où ils auoientefté tuez : & y auoit pluficurs perfonnes 
qui leur offroient des premiers fruits & fleurs que portent les faifons,& y alloient faire 
leurs prieres & oraifons à genoux, ne plus ne moins que és temples des dieux. Leur 
merce Cornelia, ain{i quon cfcrit, porta conftamment & magnanimement cefte cala- 
mité: & quart aux chapelles qu’on baftit & confacra aux lieux où ils auoient efte tuez, 
clle dit feulemenr qu'ils auoient telles fepultures qu'ilsauoient meritees : mais depuis 
elle fe tint prefque toufioursaupres du mont de Mifene fans rien changer de {a ma- 
niere de viure, car elle auoit beaucoup d'amis : & pource qu'elle eftoit Damehono- 
rable , aimant à receuoir & traiter les cftrangers, elle tenoit ordinairement bonne 
table: au moyen dequoy elle auvoit roufiours autour d’elle compagnic de Grecs & de 
gens de lettres, & n’y auoit Roy quinereceuft delle, se ne luy enuoyaft aufli des 

D prefens. Siprenoicnt grand plaifir ceux qui l’alloient vifiter & qui la hantoient, à luy 
oüir conter les faits & la maniere de viure de fon pere Scipion l’ Africain : mais encore 
s'cfmerucilloient-ils d’auantage de luy oüir reciter les actes & la mort de fesenfans, 
fans en ietter larme d'œil , & fans autrement en faire des regrets, ny en mencer ducil, 
non plus que fi elle cuft raconté quelque ancienne hiftoire à ceux qui les luy deman- 
doicnt,tcllement qu'il yeut quelques vns qui cfcriuirent, que la vicilleffe ,ou bien la 

randeur de fes malheurs, luy auoient troublé le fens, & hebeté le fenriment de dou- 
cie mais eux-mecfmes eftoicnt infenfez, quand ils difoient cela, n’entendans pas 
combien l’eftre bien né & bien nourry {fert aux hommes à conftamment fuporter vne 
douleur,& que fouuent la fortune eft bien plus forre que la vertu,laquelle veut garder 
tous les poinéts du deuoir: mais tourefois elle ne lu y peut ofter la conftance de porter, 
en combant, patiemment fon aduerfité. 
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LA COMPARAISON DE TIBERIVS ET 
GAIVS AVEC Ars ET CLEOMENES. 


AIS cftans deformais arrivez à la fin, il ne refte plus que de comparer 
& de conferer ces vies enfemble, en les mettant l’vnce deuant l’autre. 
Quand eft donques des deux Gracques, ceux mefmes qui les haifloient. 
le plus , & qui en difoiont au demourant tous les maux du monde, mo- 
% {crent onques nier qu'ils ne fuflent mieux nezàla vertu, que nuls au- 
tres Romains de leur remps,& qu'ils n’euflent audi bien cfté efleuez & nourris.Maisil 
femble que la nature fut encore plus forte en Agis & en Cleomenes: pource qu’ayans 

cfté mal nourris & cfleuez en des mœurs & façons de viure, qui de pieça auoient ia 
corrompu les plusanciens, neantmoins ils fe monftrerent eux-mefmes les premiers 
guides & maiftres de fobricté ,remperance & fimplicité: D'’auantage, ceux-là ayans - 

vefcu du tempsque Rome eftoit en fa plus claire & plus grande dignité, & lors que y 
_regnoit plus le zele de toutes belles & bonnes chofes:ils eurent, par maniere de dire, 
honte d'abandonner la fucceflion de vertu qu'ilsauoient comme hereditaire par les 

mains de leurs anceftres : & ceux-cy eftans nez de peres qui auoient eu volonté toute 
contraire, & ayanstrouué leur païs corrompu & malade, n’en furent point pour cela 

plus mouffes à chercher les moyens de bien faire: & puis le plus grand los qu’on don- 

nc aux Gracques, d'abftinence, de ne prendre point argent, eft qu’en tous leurs ma- 
giftrats & en toutes leurs entremifes des affaires publiques, ils eurent toufiours les 

mains nettes, & ne prirent onques rien iniuftement: là où Agisfe fuft courroucé fi 

on l’euft loüé de ne prendre rien de l’autruy,attendu que deluy-mefmeil mit en com- 

mun, & donna à fes citoyens rout fon bien, qui monroiten argent contant feule- 
pere ENT fix censtalens. Parouon peutiuger, combien ileftimoit cftre grief peché de 
milleefw. gaigncriniuftement, puis qu’il cftimoit que c’eftoit vne.c{pece d’auarice, que de pof- 
{eder iuftemenrt plus que les autres: Au démourant, il y auoit bien difference de gran- 
deurentre les innouations, que les vns & les autres oferent mettre en auant: car les 
actions des deux Romains eftoient racouftrer les grands chemins : rebaftir ou repeu- 

ler des villes : & le plus magnanime fait de Tiberius fut , auoir ramené en commun 

5 terres publiques: & de fon frere Gaius fut, d’auoir meflé les iugemens, en aiouftant 

aux Senatcurs trois cens Cheualiers Romains ,quiauroient puiflance de iuger: là où 

Agis & Cleomenes ayans opinion que vouloir corriger de petites fautes, & y re- 
medier par le menu ,{eroit autant comme coupet vne des teftes de l’hydre, ainfi que 

dit Platon, dont il en reuenoit fept au lieu d’vne, entreprirent vn remuement & 

vne nouuelleté qui pouuoit à vn coup exterminer & defraciner tous les maux qui 
cftoienten leur païs, ou pour parler plus veritablement , qui pouuoit ofter l’alrera- 

tion & le defreglement qui auoit introduit tout mal & toutviceen leur chofe pu- 
blique, pour remettre la ville de Sparte en fon propre & ancien eftar: car encore 
peut-on dire cela du gouuernement des Gracques, que les principaux períonna- 

ges & les plus gens de bien de Rome furent contraires à leurs defleins :làâoûence 

que Agis attenta, & que Cleomencesacheua, ilsauoient le plus beau & le plus ma- 
gnifique fuiet du monde, quieftoient lesanciennes loix & ordonnances de Sparte, 
touchant laremperance & l’'egalité, les vnesinftituces iadis par Lycurgus , les autres 
confirmees par Apollo. Quipluseft, par les nouucllerez de ceux-là, Rome n’en de- 

unit point plus grande qu'elle eftoit au parauant: là où de ce que Cleomenes fit, 

la Greceen peu de temps vit la ville de Sparte commandant à tout le reite du Pelopo- 

nele, & combatänt à encontre de ceux qui pour lors cftoient les plus puiffans de 

la Grece, pour la principauté d'icelle , dont le but & la finale intention eftoit vuider 

& dcliurer la Grece des armes des Gaulois & des Efclauons > pour la remettre fous 
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A Phonefte gouuernement des defcendans d'Hercules. Encore me femble.il que leur 
mort monftre quelque difference de leur vertu: car ceux-là combatans contre leurs 
propres citoyens, furent occis en fuyant: & de ccux-cy, Agis pour n’auoir voulu 
faire mourir pas vn de fes citoyens , fut occis luy-mefine prefque volontaire- 
ment, & Cleomenes {e fentantiniurié & outragé, fe miten deuoir de fe venger : & 
l'occafion ne luy permettant pas de le poüuoit faire, il fe cualuy-mefime hardiment. 
Mais au contraire, aufli peut-on alleguer, qu'Agis ne fitonques acte de Capitaine 
ny d'homme dt guerre, à caufe qu'il fut tué auant que d’en pouuoir faire : & aux vi- 
étoires de Cleomenes, qui furent belles & en bon nombre, on peut opofer la prife 
de la muraille de Carthage, fur laquelle Tiberius monta le premier; qui ne furt pas 
petit exploit ,& l’apointement qu'il fit deuant dei a re lequel il fauua vingt 
mille combatans Romains, qui n'auoicntautre moyen de fauuer leurs vies : & Gaius 
_ en celle mefme guerre deuant Numance, & depuis en Sardagne, fit pluficurs beaux 
B actes de proücfle, tellement qu'ileft tout certain qu'ils cuflent efté comparables aux 
- plusexcellens Capitaines Romains,fionneleseuft firtofttuez. Aurefte, uant aux 
actions ciuiles, il femble qu Agis s'y prit trop froidement, s’eftant laiffé abufer à 
Agelilaus, & ayant fraudé fes pauures citoyens du departement des terres qu’il leur 
auoit promis: brief à faute de hardieffe, pource qu'il eftoit trop ieune, il laiffa les 
chofes imparfaites qu'il auoit proietté de faire : & à l'opofite Cleomenes proceda 
vn peu trop rudement & violentementà la mutation du ‘gouuernement de la chofe 
publique , en tuant mefchamment les Ephores, lequel il pouuoit gaigner fäcile- 
ment, ou eftre le plus forten armes: car ce n'eft fait ny en fage medecin ny en bon 
adminiftrateur d’eftat politique, de mettre la main aufer, finon en extréme necef- 
fité, quand il n’y a point d'autre retnede: & eft faute de fuffifance en l’vn & en l'au- 
tre, mais pis en vn, pource que l’iniuftice y cftconiointe auec la cruauté: là ou des 
… Gracques, nylvn ny l’autre ne commença à mertre les mains au fang de leurs ci- 
€ royens, ains dit-on que Gaius quoy qu'on frapaft fur luy, iamais ne fe voulut met- 
tre en defenfe,& que làoûleftoit tres-vaillanten bataille les armesau poing con- 
tre les ennemis, il fe monftra tres-froid en fédition ciuile contre fes citoyens: car 
il fortit de fa maifon fans armes, & fe retira quand il les veit combarre, fe donnant 
plus garde de ne faire pointde mal, que de n'en fouffrir point , tellement qu’on ne 
doit point imputer leur fuite à lafcherté ny à coûardife ,ains pluftoft à foin de n’offen- 
{er perfonné : car il falloirou qu'ils cedaflent à ceux qui les pourfuiuoient, ou s'ils 
s’arreftoient, qu’ils fe miffent en defenfe, pourne point fouffrir qu’on leur fiftou- 
trage en lcurs perfonnes. Et quant aux obiections qu'on fait à Tiberius , la plus 
grieuc eft d'auoir fait priuer vn fien compagnon du Tribunar, & que luy-mefme 
en pourfuiuit vn fecond : & quant à Gaius en luy imputa fauflement & à tort la mort 
d'Antyllius, pource qu'il fut occiscontre fa volonté, & à fon grand tegrec: là ou 
D Cleomenes , encore que nouslaiflions à part l’occifion des Ephores, affranchit tous 
les efclaues, & tint la royauté feul en effect : mais pour laparance feulement, il 
aflocia fon propre frere qui eftoir de la mefme maifon:& ayant pcrfuadé à Archi- 
damus,auquel apartenoit le droit de fucceder à la royauté de l’autre maifon royale, 
qu'il recournaft hardimét de Mefline à Sparte, 1l le laiffa tuer,& en ne faifant point de 
pourfuite ny de vengeance de fa mort, il confirma l'opinion qu'on eur qu’il l'euft 
fait occire luy-mefme : au contraire de Lycurgus , lequel il faifoic femblant de 
vouloir imiter , attendu qu'il rendit volontairement la royauté au fils de fon 
frere Charilaus , & craignant encore que {i le ieunce enfant venoit autrement à 
mourir, il n'en fuft aucunement foufpeconné, ils’abfenta du païs & fut long temps 
vagabond par le monde , ny ne retourna point à Sparte , que Charilaus n’euft 
engendré vn fils pour luy fucccder à la royauté : máis aufi my a-il autre Grec, 
qui {oit comparable à Lycurgus: & nous auons monftré cp leur: les aétions 
aaaa 
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de Cleomenes, ily eut pluficursautres encore plus grandes nouuelletez, & plufieurs E 
autres tranforeflions des loix. Ainficeux qui blafment les mœurs des vns & des au- 
tres, difent que les deux Grecs de leur commencement eurent vne volonté tyran— 
nique, tendant à exciter & faire guerre, là ou aux Romains leurs mal-vucillans, & 
ceux mefmes qui leur portoient le plus d'enuie, ne leur pouuoient imputer autre 
chofe, finon vne ambition defmefuree, & confefloient qu'ils s’eftoient efchaufez 
& allumez outre leur naturel en la contention qu ils auoienteuë contre leurs ad- 
ucrfaires, & s’eftoient laiflez tranfporter au defpit & à la colere, comme à des mau- 
uais vents, iufques à faire les chofes qu'ils firent à la fin : careftoit-il rien plus iufte 
ne plus honefte que leur premiere intention, fi n’euft efté que les riches voulans 
d'autorité & d'audace reietter leurs loix, les firent tous deux entrer malgré eux en 
cefte querelle, Pvn pour fauuer fa vie, l’autre pour vengerla mort de fon frere, qu’on 
auoit occis fans ordonnance,ny forme de procedure, ny pas mefime par aucun ma- 
giftrat? Ainfi peux-tu voir toy-mefme la difference qu'il yeutentreux: & pouren 
prononcer ce qui m'en femble partieulierement de chacun d'eux, il m’eftauis que 
Tiberius a efté le plus vertueux de tous les quatre, que le ieune Agis eft celuy qui a 
le moins peché , & qu’en execution & hardieffe Gaius waprocha point à beaucoup 
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SOMMAIRE DE SA VIE. 


pres de Cleomenes. 








z Encores qu'tffre néen vn lieu de nul renom 
n'empefche point ny ne puifle retarder l'homme 
d’eftre vertueux, toutesfois pour efcrire hiftoires 
ou faire quelque autre grand œunure , ileft befoin 
d'ejtre és grandes villes : ce que Plutarque met 
pour preface er excufe de ce qu'en conferant 
Demofthenes eg Ciceron , il netouche point à 
leurs barançues, pour n'auoir pas exacle conoif[- 

fance de la M mise du langage Latin. Ilpro- 
met donc feulement traitter de leurs mœurs es 
actions, quoy fait il monjftre [Jommairemêt quelle 
conuenance ils ont en cela. 
` 2 Demofthenes eft mal gouuerné par -fes ti- 
teurs: fes furnoms:pour quelle occafion il sadna 
à l’eftude d'eloquêce:fes maiftres exp recepteurs. 
Il fait fon aprentif]a ge contre [es tuteurs puis sa- 
uzance pour parler en public, @r n'ayant pas bien 
commencé fe pr pre mais ayant efté redrefSé 
par Satyrus, il s eZerce eg façonne à parten fa 
maijon , premedite [es harágues bien exactlemet, 
refufant de refpondre far le champ à tous propos: 
en telle forte neantmoins qu'il parloit prõptement 
EF vinement quand la neceffité le requeroit. La 
difference entre Demades, Phocion & luy.Com- 
ment il reforma fa parole er action : quelle eftoit 
fa contenäce : [es rencontres aigues Er plaifantes. 








3 ÆEffanr entré au maniement des affaires G 
publiques , il s'atache à Philippus ennenty dès ` 
Atheniens,nevhange iamais de volonté: le om- 
maire de [es barägues -fon naturel, l'efficace qu'il 
auoit de perfuader , €F pour quelles occafions le 
plus part ne barangues ont efté dreffees. | 

4 Quelrecueil luy fit Philippus Er fon am- 
baffade:comment il fe porta pour attirer les ‘villes 
de Grece en vne ligue côtre ce prince,qui fut con- 
traint de rechercher la paix , eftant abatu par la 

force de l'eloquence de Demofthenes fort eftimé 
en toute la Grece. | 

s Les affaires n'ayans peu eftre pacifices, ba- 
taille fe donne entre‘ Pbhilippus er les Grecs , de 
laquelle ‘Demofthenes s'enfuir lafchement, er H 
neantmoins les Atheniens cõtinuent à l'aimer, 
luy deferent lhoneurde faire la baräçgue funebre 
pour ceux qui efloient morts en celte guerre : s'ef= 
ioütffent de la mort de Philippus > €F comment 
Demofthenes fè comporta lors és calamitez qui 
faruindrent en [a maifon. 

6 Llrallie les villes Grecques contre Alexan- 
dre lequel ilininrie :mais apres la ruine des The- 
bains , [es harançues cef[ent, €7 n'ofe aller vers 
Alexandre, qui ayant demandé aux Arheniens 
leurs principaux harangçgueurs, luy fe defend, er 

| Demades 


A 
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Demades apaife Alexandre:depuis lequeltemps 
Demofthenes ne fit rië de memorable que le plai- 
doyé contre Crefiphon, apellé la caufe de la Con- 


ronne, CF fe mit fi auant en mauuaifé grace du 


peuple, pour s’eftre laifSé corrompre par ÆAarpa- 


lus,qu'on le condamna en vne ét amen-— 
de à quoy ne pounant fatisfaire il s'enfuit er de- 
meura banny anec grand creuecœur. 

z Alexandre eftant mort Demofthenes s em- 
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Grecs eftans fubingueX en la icürneë de (ranon. 
Demofthenes s'enfuir d Athenes, ayant efté con- 
damné à mott par le peuple, à la r pm de 
Demades , s'enfuit en la franchife d'un temple, 
ox il eft pourfuiny par A rchias Capitaine d An- 
tipater,€7 follicité d'en fortir: 

z Feignant efcrire quelques lettres à ceux de 

Ja maifon, il fe fait mourir en fucçant au poifon 


enclos au bout de fa plume, & expire incontinent 


dedans le temple. ZL'honenur que les Atheniens 


ploye derechef 4 [olliciter les Grecs pour fecoüer | 
“Le ioug des Macedóniens , à raifon dequoy il fur || firent à [a memoire € la miferable fin de De- 
rapcllé,& par quel artifice les Arheniëés luy don- || mades , tué en Macedoine auec fon fils, par 
nerent l'amende qu'il deuoit au public : mais les * CaffJander. : 


ge sa- ea o ŇM ee _ —-. — -Á 
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B sa D — em 
C 
La vertu [ert d'armet, de bouclier , e7 de lance, 
Encontre tous de l'ennemy moqueur. 
V’iuant tu fus veincu , mourant tu fus veinqueur, 
Et monftras les effects de ta vine eloquence. 
ELV Y quia compofé le petit traité qu’on trouue efcrità T- 
la loütange d'Alcibiades , touchant la viétoire qu’il gaigna de 
la courfe des checuaux en la fefte des icux Olympiques, foic 
que ç'ait efté le poëre Euripides , ainfi que la plus commune ` 
opinion le tient, ou quelque autre ( amy Sofus) die que 
D , pour faire l’homme heureux, il faut premicrement qu'il foit 


né en quelque noble & fameufe cité. Mais quant à moy, il 
eme femble que pour auoir la vraye felicité , de laquelle la 
re, SDS plus grande partie gift és mœurs, qualitez & conditions 
de l'ame, il ne peut chaloir que l'homme foit né en ville obfcure & de peu de re- 
nommece, non plus que s’il eftoit né d'vne mere laideou petite: car ce feroit vne 
moquerie , de penfer que la vilette de Iulide , laquelle n’eft qu'vne petite partie 
de l'ifle de Ceo , qui elle-mefme toute entiere melt gueres grande, & que l'ifle 
d'Ægine, laquelle eft de fi peu d’eftenduë, que quelque Athenien mit vn iouren 
auant , qu'on la deuoit ofter, pource qu'elle eftoir comme vne paille en l'œil du 
port de Piræc, puiflent porter de bons poëres & excellens ioüeurs de comedies, 
& qu'elles ne puiflent porter ne produire vn homme de bien, de conftant, fage 
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ont cfté inuentees pour faire aucunes chofes neceflaires à l’vfage des hommes ou 
bien pouren acquerir bruit & honeur fe vont abaftardiflant és petites & pauures vil- 
les: maisaufli faut-ileftimer, que la vertu, ne plus ne moins qu'vne forte & vigou- 
reufe plante, peut prendre pied & racineen tout lieu , où elle rencontre vne bonne 
nature, gentille & patiente de labeur. Au moyen dequoy fi nous venons à com-— 
mettre quelque erreur, ou que nous viuions autrement qu'il n’apartient, nous wen 
accuferons point la petitefle de noftre païs,ains en attribuerons iuftement la coulpe 
nous-mefmes. Il eft bien vraÿ que celuy qui a entrepris de compoñfer quelque. 
œuure, ou d’efcrire quelque hiftoire, en laquelle doiuent entrer pluficurs diuerfes 
chofes non familieres en fon païs, & qu'on ne trouue pas toufiours par tout à la 
main , ainseftrangeres pour la plufpart, difperfees ça & là, & qu'il faut recueillir de 
la le&ure de pluficurs diuerslieux & de pluficurs auteurs, à la verité il faut que pre- 
micrement & deuant toutes chofes il foit demourant en vne grofle & noble cité, 
pleine de peuple & de grand nombre d'hommes , aimant les chofes belles & ho- 
neftes, afin qu'il ait abondance de toutes fortes de liures, & qu'en cherchant ça & là, 
& entendant dire de viue voix beaucoup de chofes, que les autres hiftoriens auront 
à l’auanture obmis à efcrire , & qui feront de tant plus croyables, qu'elles feront en- 
core demourecsen la memoire des hommes viuans, il puie rendre fon œuure de 
tout poinét accomplie, & non defcétucufe de plufieurschofes y neceflaires. Mais 
moy qui {fuis habitant en vne petite ville, & qui m’y tiens volontiers, de peur qu'elle 
ne foit encore plus petite, pendant qut i'eftoycen Italic, & dedans Rome, n'ay pas 
eu le loifir d’eftudier & de m'’exerciter en la lahigue Latine, tant pour l'occupation des 
affaires que rauoye lorsen main,que pouf fatisfaire à ceux qui me hantoient pour 
aprendre de moy la philofophie : tellement que bien tard ,eftant ia fortauantau de- 
cours de mon aage, iay commencé à prendre en main les liures Latins : en quoy il. 
m'eft auenu vnechofeeftrange, mais veritable, neantmoins cef} que ie may pas tant 
apris ny tant entendu les chofes parles paroles, comme par quelque viage & conoif- 
{ance que rauoye des chofes, ie fuis venu à entendre aucunement les paroles. Mais 
au demourant , de fçauoir bien goufter en quoy giftla beauté de la langue Romaine, 
ou la pasler promptement,ou bien d'entendre les figures,tranflarions & belles liaifons 
de fimples diétions les vnes aucc les autres , qui ornent & embcliffent le langage, ie 
enfe bien que ce foitvne belle chofe & bien delectable , maisaufli reqüiert elle vne 
ongue & laborieufe exercitation , conuenable à ceux qui ont plusde loifir que ie 
n'ay,& quifontencorcen aage pour vaquer à telles gentilefles. Pourtant en ce pre- 
fent liure, qui eft le cinquieíme de ľœuure, où ay entrepris de comparer lesviesdes 
hommes illuftres, vne auec l’autre , ayant pris à efcrire celles de Demofthenes & de 
Ciceron, nous confidererons , & examinerons quelles ont efté leur nature, leurs 
mœurs & leurs conditions, parleurs faits & leurs actions en l’entremife du gouuerne- 
ment de la chofe publique, fans autrement confcrer leurs efcrits & leurs œuures d’e- 
loquence, ny definirlequel des deux eft le plusvehement en fon dire, oule plus doux 

en fon parler. Car comme dit łe Poëtelon, 
Là le Dauphin courant grand erre, 
A force mefme fur la terre. 

Ce que Cecilius homme cxccflif en routes chofes, n'ayant pas entendu a bien ofé ef- 
crire & mertre hors en lumiere vne comparaifon de l'eloquence de Demofthenes 
aucc ctlle de Ciceron. Mais auf fi c’eftoit chofe commune & facile à tour le monde 
1- {e cognoiftre bien {oy-meíme, à l’auenturc n’en euft-on pas attribué le comman- 
dement aux dicux,ny n’euft-on pas dit qu'il fuft venu du cicl. Quant à moy,il me fem- 
ble que la fortune ayant voulu dés le commencement former à vn mcfme moule, par 
maniere de dire, Demofthenes & Ciceron , a imprimé en leurs natures plufieurs 
qualirez 


onanime: car il eft bien raifonnable de croire que lesarts & fciences, lefquellcs E 
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qualitez routes femblables, comme l’cftre tous deux ambitieux , tous deux aimans 
la liberté de leur païs, tous deux de pecu decœur és dangers de la guerre: & fi me 
femble qu'elle y a encore meflé pluficurs auantures toutes femblables auti, pource 
qu'à peine trouueroit-on deux autres oratcurs, qui de petit lieu & de bafle condi- 
tion foient deuenus fi grands & fi puiflans, comme ces deux icy, ne qui ayent en- 
couru la haine & mal-vucillance des Rois & des grands Seigneurs, comme ces deux 
icy, quiayent perdu leurs filles, qui ayent efté bannis de leurs païs, & qui ayent depuis 
cfté reftıtuez & remis auec honeur, & qui derechef s’en foient fuis , & ayentefté re- 
pris , ne qui ayent acheué leursiours quand & la liberté de leur païs : de maniere qu'il 
eít malaifé de pouuoir difcerner, fi la nature les a faits plus femblables en mœurs, 
ou la fortune en auantures,comme fi elles cuflenc fait à lenuy l'vne de l’autre , ne plus 
ne moins que deux ouuriers, à qui les feroit mieux reffembler : mais il nous faut com- 
mencer à efcrire premier de celuy qui eft le plusancien. 

DEMOSTHENES donques, le pere de l'Orateur Demofthenes, eftoit vn 
homme de bien & d'honeur, ainficomme l’eferit Theopompus, &le furnommoitr- 
on Machæropœus,c’eftàdire, forgeur d'efpees, pource qu'il auoit vn grandattelier, 
où il tenoit plufieurs efclaues ouuriers qui en forgeoient. Mais quant à ce que lo- 
rateur Æfchines dit de fa mere, qu'elle eftoit fille dvn nommé Gclon, qui s'enfuir 
T Athenes, pource qu'il fur accufé de trahifon , & d’yne femme de nation barbare „ie 
ne fcay sila diten cela verité , ou s'il l'a controuué pourle cuideriniurier. Comment 
que cefoit, ileit certain que fon pere luy faillit en l'aage de feprans,&le laiffaaffez 
aifé , car fon bien ne valoit gueres moins de quinze talens: mais fes tuteurs luy frenet 
vn fort grand cort, car ils luy defroberent vne partie de {on bien, luy laiflerent aller à 
mal l’autre , à faute d’en auoir cel foin qu'ils deuoient, pource qu’ils ne vouloient pas 
feulement payer le falaire de fes maiftres d'efcole :ce qui fut caufe qu’il n’aprit pas [es 
arts liberaux & qu’on a accouftumé de faire apprendre aux enfans de bonne & ho- 
nefte maifon : ioint aufli qu'il eftoic fort delicat & de petite complexion, au moyen 
dequoy fa mere ne vouloit pas qu’il trauaillaft beaucoup à l’eftude, ny fes maiftres 
nc l'ofoient pas prefler ny contraindre, à caufe qu'il eftoit en fes premiers ans fort 
foible, grefle & maladif. Etdir-on que le nom de Batralus, dont on le furnommoir 
par moquerie, luy fut donné par les autres enfans fes compagnons pour la debilité de 
{a perfonne. Ce Barttalus, ainfi comme aucuns difent, eftoit vniotüeur de fluftes trop 
cffeminé, contre lequelle poëte Antiphanes compofa vne petite farce en fe moquane 
de luy. Les autres font mention d'vn Battalus poëte lafcif, & qui efcriuoir des poë- 
mes impudiques, & {i femble que lors les Atheniens apelloient vne des parties du 
corps humain, qu'il weft pas honefte de nommer, Battalus. Mais quant à Argas, 
pource qu'on dit qu'ileutencore ce fumom-là, il luy fut impofé, ou pour la rudeffe 
farouche & afpreté beftiale de fes mœurs, à caufe que quelques poëres apellent vra 
fcrpent Argas, ou pour fa façon de parler, laquelle eftoit mal plaifance à oüir, à 
caufc qu’ Argas eft le nôm d'vn poëte qui faifoic de mauuaifes & fafcheufes chançons. 
Mais à tanceit-ce aflez de cela, comme dit Platon. Aurefte, l’occafñon qui l'incita 
d'eftudier à l'eloquence fur telle, comme on trouue parefcrit. L'’orateur Calliftrarus 
deuoit plaider en iugementla caufe d'Oropus, & atrendoit vn chacun en grande de- 
uotion le iour de ce plaidoyer , tant pour l'excellence de l'orateur, dai pour lors auoit 
le bruit, que pour la matıcre & le fait du procés quieftoitr notable & diuulgué par 
rour. Demofthcnes donc ayant ouy les maiftres d’efcole qui faifoient leur complot 
cnfemble de fe trouuer à cc iugement, fit cant enuers fon pedagogue; qu'il luy per- 
{uada de l'y mencr aufli quand & luy. Ce pedagogue ayant conoïffance aux officiers 
qui auoicntcharge d'ouurir la falle de l'audience, fitenuers cux que {on difciple eur 
vn licu propre, dont il pouuoit voir & oüir eftansaflis à fon aife , tout ce qui {e feroic 
& diroir en ce proces, fans que perfonnelc vift. Au moyen me a e ayantrourt 
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ouy , cftima beaucoup l'honeur qu'y auoit acquis l’orareur, quand il veircommeil E 
cftoit accompagné de grande fuite de gens qui lereconuoyoientiufquesen fa mai- 
fon : maisil eut bien encoreer plus grande admiration la force de leloquence, la- 
quelle pouuoit ainfi mener & manier toutes chofes à fon plaifir. Si abandonna dés 
lors l'eftude de toutes autres fciences, & de tous autres exercices d’efprit & de corps, 
auquelon a accouftumé d’inftruire & drefler les enfans , & commença de fe trauail- 
ler & exerciter continuctlement à compoñfer & prononcer des harangues, en in- 
tention d’eftre vne fois du nombre des orateurs. Le maiftre fous lequel il aprit la 
rhetorique fut Ifæus, combien qu’'Ifocrates pour lors en tinftefcole, fuft ou pource 
qu’eftant orphelin il n’auoit pas le moyen de payer le falaire que demandoit Ifo- 
crates à fes difciples , qui eftoit cent efcus ,ou pluftoft, pource qu'il trouttoit la ma- 
niere de parler d'Ifæus plus propre à l'vfage à quoy il fe vouloit feruir de l'eloquence, 
comme cftant plus rufec & plus fine. Toutesfois Hermippus efcrit auoir cu entre 
fes mains des memoires fans nom d'auteur certain ,efquels eftoit fait mention que F 
Demofthenes auoit efté auditeur de Platon, & que cela luy auoit beaucoup feruy à 
former fon ftile & fon eloquence, & mentionne aufli vn Crtefibius,lequelefcrit que 
Demofthenes auoit fecrertement eu & leu les œuures de rhetorique d’Ifocrates, & 
celles d’Alcidamas , par le moyen d’vn Callias Syracufain , & de quelques autres: 
parquoy fi coft qu'il ut en aagede {ortir hors de tutelle, il commenga à mettre fes 
tuteursen procés, & à compofer des harangues & plaidoyers contre eux, lefquels 
allaient trouuant des fubterfuges, remifes & delais, pour toufiours fuïr à luy rendre 
conte de l’adminiftration de fon bier : & s’exercitanten tel aprentiflage, ain{i que 
parle Thucydides, il fit fi bien qu’il t obtint à la fin, mais ce ne fut pas fans peine & 
fans danger: & neantmoins,encofene peut-il pour cela retirer à beaucoup pres de 
ce que fon pere luy auoit laillé. Mais en ayant pris vne affleurance & quelque ac- 
couftumance de parleren public, & aufli ayantvn peu goufté I honeur & le credit S 
qu’on acquiers par fçauoir bien dire en plaidanr, il eflaya depuis de foy tirer en awant, 
& de s’entremettre du gouuérnement de la chofe publique. Toutainfi qu'on conte 
d'vn certain Orchomenien nommé Laomedon, qu'eftant trauaillé d'vne indifpo- 
fition de rate, par le confeil des médecins il s’exercita à courir de lon gues carrieres 
pourremedier à fon mal: & en continuant cet exercice rendit fon corps fidifpos, 
que depuis il entreprit de courir és icux de prix, & deuint l’vn des meilleurs & plus 
viftes coureurs de fon temps: autant en auint-il à Demofthencs: car s’eftant du com 
mencement mis à l'exercice d’eloquéte pourrecouurer le fien,& en ce faifant y ayant 
acquis fufhfance , force & vehemence grandeen l’art de bien dire, ilofa bien depuis 
entreprendre de prefcher le peuple en public touchant le gouuernement des affaires, 
ne plus ne moins qe s’il fe fuft prefenté au combat d’vnieux de prix, & deuint à la fin 
le premier de tous les erateurs de fon temps qui montoient en chaire pour haranguer, H 
combien que la premiere fois qu’il s’auantura de parler en public, le peuple ft tänt 
de bruit, qu’à peine peut-il onques auoir audience , & fe moqua-on de fa maniere de 
parler , laquelle eftoit aufli cftrange, pource qu'il vfoit de longues claufes confufes, & 
enuelopoit fon dire de tantd’argumensles vns fur lesautres ,qu'ilen eftoit fafcheux 
& ennuyeux à oùir : & {i auoit d’auantage la voix foible & debile, la langue cempef- 
chee, & l'halemt courte : ce qui engardoit encore qu’on ne pouuoit aifément enten— 
dre ce qu’il vouloit dire, pource que les longues trainees de fes claufes venoïientà 
cftre à chafque coup plufieurs fois entrerompues auant qu'il fuft au bourt de la fen- 
tence: fi que finalement fe voyant ainfi rebuté, ilabandonna fon entreprife de ha- 
fanguer deuant le peuple, & fe retira par defefpoir au port de Piræe, là où Eunomus 
le Theflalien eftant ia forevicil & ancien , le trouua, qui le tança à bon cfcient,enluy 
remonftrant qu'il fe faifoic grand torrt, attédu qu'ayant vne façon de parler fortapro- 
chanvre de celle de Pericles, il fe defailloit à {oy-mefme par cotardife & lafcheté de 
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A cœur,en pe cherchant pas les moyens de s’afleurer contre le bruit d’vne commune, 
& de renforcer fon corps pour pouuoir porter le faix & la peine des harangues pu- 
bliques,ains le laiffant à faute d'exercice de plus en plus affoiblir , & neantmoins 
ayant encore vne autrefois efté rebuté & fiflé ,ainfi qu'il s’en rerournoit la tefte ca- 
chee de honte en fa maifon fort defconforté, Satyrus excellent iotieur de comc.- 
dies, qui eftoit fon familier , s'en alla apres luy & parla auec luy. Demofthenes fe plai- 
gnit à luy de ce, que combien qu'il prift plus de peine que nul autre des orateurs, 
& qu'il euft prefque defpendu toure la vigueur & force de fon corps à l’eitude, 
ncantmoins il ne pouuoit trouuer moyen de {ce rendre agreable au peuple , là ou 
d’autres qui ne faifoient tout le long du iour qu'yurongner , & des mariniers qui 
ne fçauoient du toutrien, eftoient patiemment efcoutez, & occupoient toufiours 
la tribune aux harangues: & au contraire on ne faifoit conte de luy. Saryrus adonc 
luy refpondit, Tu disla verité , Demofthenes , mais ne te foucie. Py remedicray bien- 

B toft, & ren ofteray la caufe, prouueu que tu me vucilles reciter par cœur quelques 
vers ď Euripides ou de Sophocles. Demofthenes en prononça {ur le champ quel-. 
ques vns qui luy vindrent en memoire , & Saryrus les repetant apres luy , leur donna 
toute vne autregrace,en les prononçant auec vnaccent, vn gefte & vneaffcétion 
conuenable à la fentence , de maniere que Demofthenes mefme les trouua tout 
autres: par où cognoiflant, combien l’action, c’eft à dire la belle maniere de pronon- 
cer aucc gefte de mefme, adioufte d'ornement & de grace au parler, 1l iugea adonc 

uc c’eftoit peu de chofe , & prefque rien du tout, que de s'exerciter à bien dire , qui 
n'cftudie à auoirla bonne prononciation & belle aétion cuand & quand. A locca- 
fion dequoy il fit depuis bair vn cabinet fus terre lequel eftoit encore entier de 
mon temps, & y defcendoit tous les iours pouf former fon gefte & {a prononcia- 
tion ,& pour excrciter {a voix ,auec fi grande affcétion, que bien fouuent il y de- 
mouroit deux & trois mois entiers tout de fuite , fe faifanc cxpreflement rafer la 

C moitié de la teite , à celle fin qu’il n’ofaft de honte fortir hors en tel eftat, encore 
qu'il luy en vinft bien grande volonté : & neantmoins il prenoit & argument & 
matiere de declamer & des’exerciter à bien dire , des propos & deuis qu'il auoit eus, 
ou des affaires qu'il auoit cependant trairez auec ceux qui l’'eftoient venus veoir en 
{a maifon : car foudain qu'il eftoit departy d’auec eux , il s’en alloit aui toft def- 
cendre en fon cabinet, là où il repetoit de bout à autre toutes les matieres dontil 
auoit cfté parlé , deduifoir toutes les refponfes qui auoient efté faites d'vne-partc 
& d'autre: & s’il auoit d’auanture aflifté à quelque long difcours , il le repetoit à 
part luy , & fe prenoit àle coucher en belles claufes, & en belles fentences, chan- 
geant & diuerfifiant en plufieurs manieres de dire, les propos que quelques autres 
luy auoient tenus,ou luy à quelques autres. De là vint qu'on eut opinion qu'il 
n'auoit pas entendement ne vif ne prompt de fa nature , & que fon eloquence 
n'cftoitr point vne chofe naïfue , ains acquife par force delabeur: en confirmation 

D dequoy on allegue pour vn euident figne,que iamais on ne vid Demofthenes ha- 
ranguer à l'improuucu: & que bien fouuent qu’il eftoit prefent & feant en l'aflem- 
blee, le peuple l’apcillboit par fon nonr,afin qu'il dift fon aduis fur ce qui eftoit lors 
en deliberation: mais que iamais il ne fe leua pour ce faire , s’il n'y auoit premiere- 
ment peníé, & qu'il n’euft bien preueu & bien cftudié ce qu'il aasit à dire, telle- 
ment que les autres orateurs s’en moquoient bien fouuent de luy , comme entre 
les autres Pytheas qui luy dit vne fois , quc {es -oraifons fentoient huile de la lam- 
pe: mais Demofthenes luy repliqua bien aigrement, Aufli y a-il grande differen- 
ce , Pytheas, cntre ce que toy & moy faifons à lalumicre delalampe. Et luy-mef- 
me en parlant aux autres , ne le nioit pas du tour , ains leur confefloit franche- 
ment,qu'il ne redigeoit pas toufiours au lonx par cfcrit court ce qu'il auoit à dire, 
ny aufli ne fe prefentoit pas à parler qu'il n’èn euft premierement faict quelques 
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Imemoires : & fi difoir que cela eftoit vn figne d'homme populaire, de bien penferàce 
qu'on a à dire deuant le peuple: car cefte Preparation-la monftre qu’on l’honore & 
Je reuere: & au conrraire, quand on ne {t {oucie point comment ny en quelle part 
le peuple doiue prendre ces paroles, cela eft figne d'homme mefprifant l'authorité du 
peuple, & qui víeroit volontiers, s’il pouuoit, de la contrainte de force pluftoft que 
de la perfuafion dc raifon. Et pour confirmer encore dauantage ce propos,qu'iln’a- 
uoit pas la hardicfe de fe prefcnter pour haranguer à l'improuueu, on allegue en- 
corescet argument, que Demades fouucntefois seft leué pour fouftenir prompte- 
ment & conforter Íes raifons de Demofthenes,quand quelquefois le peuple le re- 
butoit : & que Demofthenesau contraire,ne fe leua onques pour confirmer, ny pour 
fouftenirle dire de Demades. Mais quelqu’vn pourroit demander, Si Demofthenes 
cftoit ainfi craintif à parler en public à l'improuueu , pourquoy donques eft-ce que 
Æfchines dit, qu’il audit vne merucilleufe audace en paroles : & commenteft-ce que 
{e leuant promptement,ilre{pondit fur le champ à l’orareur Python natif de Byzan- 
ce, qui brauoit en fon parler, & eftoit violent comme vn torrent à l'encontre des 
Atheniens : & commenteft-ce que Lamachus Myrrhinæxien, ayant compofé vne ha- 
rangue àla loüange de Philippus & d'Alexandre Roys de Macedoine, en laquelle il 
difoit tous les maux du monde des Thebains & des Olynthiens, & l'ayant leuë & 
prononcece en l’aflemblee des icux Olympiques, Demofthenes fe dreffant en picds 
tout fur l'heure, deduifit ne plus ne moins que s’il euft leu en vne hiftoire, &mon-— 
{tra au doigt à l’afliftance les grands feruices & belles chofes que les Chalcidiens 
auoient faites parle palle au profit & 4 l'honeur de la Grece: & au contraire de com- 
bien de maux auoicent efté & eftoicnt caufe les flateurs qui alloient ainfi flarantles 
Macedoniens : il efmceut & tourna rellement les cfcoutans ,que le rhetoricien La- 
machus , craignant le murmure & la mutination du peuple , fe defroba fecrette- 
ment hors de l’affemblec. Mais pour dire ce qui men femble , il m'’eft aduis que De- 
mofthenes ayant entrepris dés fon commencement de fe former au patron de Peri= 
cles , penfa que fes autres parties ne luy cftoient pas tant neceflaires , & qu'il voulut 
imiter & reprefenrer fa grauité & {a contenance repofee & {age de ne parler pas 
foudainement de toutes chofes à la volee ny à tout propos, eftimant qu'il s'eftoic fait 
grand par cefte prudence-là : & comme il n’euft pas voulu laifler efchaper vne bou- 
ne occafion dce fe faire honeur en parlant ,aufli n'euft-il pas voulu fouuenc hazarder 
fon credit & fa reputation àla mercy de la fortune. Er qu'il foit vray: les oraifons 
qu'il fit promptement, fansles auoir premierement cfcrires ,monftrent plus d’afleu- 
rance & plus de hardieffe, que "ne font celles qu'il auoit efcrites & premecditees de 
longue main , finousvoulonsadioufter foy àce qu'en difent Eratofthenes & Deme- 
trius le Phalerien , & aux poëtes Comiques: car Eratofthenes efcrit qu’en ces haran- 
gues il deuenoit quelquefois comme tranfporté hors de foy, & Demetrius met qu'vn 
iour en prefchante le peuple, il fe prit à iurer vn ferment en vers,commes’ileuitefté 
rauy ď'vne furcur &infpiration diuine,en difanc, H 
Par la terre & par les caux, 
Par les fleuues & ruifleaux. 
& des poëtes Comiques,il y en a vnquil'a pelle Ropoperperethra,comme qui di-- 
roit grand caufeu , qui parle de toutes chofes à la volce > & vn autre femoquant de ce 
qu'il vfoic d'vne figure de rhetorique qui s'appelle Antithete , comme qui diroit 
Opofirion, dit: Ila receu commeil a eu : pource qu'il auoir ce terme affecté Parala- 
on, {i ce neft que le poërc Antiphanes fe foit voulu moquer de ce qu'il confeilloic 
au peuple, de ne prendre point l'ifle de Halonefe du Roy Philippus, mais de la rc- 
prendre ,voulant dire qu'il ne la faloir point receuoir en don commechofe gratuitc- 
ment donnec, ains la reccuoir comme lcgirtimemenvrreftirtuee. Tourefois il n'y auoOiIL 
celuy qui ne confcflait que Demades vfanc de ion naturel feulemenhtr fans aucun 
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À artifice éftoit inuincible , & que bien fouuent parlant à l'improuueu, il renuerfoie 
fans deflus defflous toutes les raifons que Demofthenes auoir eftudices , preueties 
& premedirees de se main : & Arifton de l'ile de Chio a laifflé parefcritvniu- 
gement que fit Thcophraftus couchant les orateurs de ce temps-là: car eftant vn iour 
cnquis, Quel orateur luy fembioic eftre Demofthenes, il refpondit , Digne deccfite » 
ville: & puis, Que luy fembloir eftre Demades : Par deflus cette ville, dit-il. Le mef- n 
mé philofophe cfcrit aufli, que Polycuétus Sphettien,lvn de ceux qui pour lors sen— 
tremétroient du gouuernement de la chofe publique , donna ceîfte fentence, que 
Demofthenes eftoit veritablement grand orateur , mais que le parler de Phocion 
auoit neantmoins plus d’efhcace, pource qu’en peu de paroles il comprenoir beau- 
coup de fubftance. Auquel propos on dit aufli que Demofthenes mefme, routes & 

uantesfois qu’il voyoit Phocion monter en la chaire aux harangues pour luy con- 
tredire, fouloit dire à fesamis: Voicy la congnee de mes paroles qui {e leue: Toute- … 

B foisileft malaifé de iuger s’il difoit cela pour le regard de fon parler , ou pluftoft pour 
la reputation qu'il auoit aquife, à caufce de fa grande preud’hommie, eftimant comme 
il cit veritable , qu’vne feule parole, vn clin d'œil , ou vn feul figne de tefte dvn per- 
fonnage qui par fa vertu a aquis credit, a plus d'efhcace à perfuader que toutes les 
trainces de raifons & d’argumens derhetorique. Mais quant aux defaux corporels 

wil auoit de nature , Demetrius le Phalerien efcrit auoir entendu de Iluy-mefme 
cftant defia vieil , qu'il y remedia par tels moyens: premierement quant au vice de fa 
langue qui eftoit grafle, & qui ne pouuoit pas prononcer toutes {yllabes ditin&te- 
ment,il le corrigea en mettant dedans fa bouche des petits cailloux qu’on trouue 
{firr les greucs des riuieres ,en pronongçant ainf1 la bouche pleine quelques oraifons 
qu'il fçauoit par cœur: & quant à fa voix qui eftoit petite & foible, il la renforça à 
courir contremont des coftaux quieftoient droits & roides, cen prononçant quand 
& quand àla groffe haleine quelques harangues ou quelques vers qu’il fçauoit par 
€ Éœur: &fedit,qu'il auoit en fa maifon vn grand mirouër: deuant lequel fetenanc 
debout fur fes pieds, il s'exercitoit & s’aprenoit à prononcer fes oraifons. Auquel 
propos on raconte qu'il s’adrefla vn iour àluy quelqu’vn, qui le pria de prendre fa 
caufe en main pour la plaider , luy contant comme vn autre l’auoict batu , & que De- 
mofthenes luy dit, Voire mais de tout ce que tu medis,iln’en eft rien: car Fautrene „s 
te batit onques. Adonc le complaignant renforça fa voix, & commença à crier plus „ 
haut, Comment? il ne m'a pas batu ? Si a vrayement,refpondit lors Demofthenes : car na 
ie recognois maintenant la voix dvn homme qui a veritablement efté batu: rant il 
eftimoit que le ton dela voix, l accent & le gefte de prononcer en vne forte ou en vne 
autre, auoient de force pour faire croire ou decroire ce quon dit. Sa contenance 
en haranguant deuant le peuple plaifoit merucilleufement à la commune: mais les 
hommes d'honeur & d'entendement la trouuoient trop baffe, trop rauallee & trop 
molle , entre lefquels eft Demetrius le Phalerien : & Hermippus eíctit qu'vn nom- 

D mé Æfion interrogué des anciens orateurs & de ceux de fon temps, refpondit qu'il 
n'eftoir homme qui ne fe fuft efmerucillé s’il euft veu , auec quelle dignité, reue- 
tence & grauité ils parloient au peuple : mais que les oraifons de Demofthenes à 

ui les lifoit à part , auoient crop plus d'artifice & trop plus de vehemence: aufli 
eft-il facile à iuger que les oraifons eícrites de Demofthenes ont beaucoup plus 
de nerfs & plus dec pointe que n'ont les autres. Ce neantmoins encore rencontroir- 
il quelquefois plaifamment en deuifant & parlant promptement, Comme vn 
iour que Demades luy dit , Demofthenes me veur enfeigner : c’eft bien ce qu'on ~ 
dit en commun prouerbe, La truye veut enfeigner Minerue: il luy refpondit fou- » 
dainement, Celte Minerue là fur nagueres en la ruë de Collytus furprife en adol- ~ 
tere. Et à vn larron appellé Chalcus, qui vaut auranr à dire comme de cuiure,le- 
quel faduança de vouloir dire quelque chofe de fes veilles} & de ce qu'il cftudioie 
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& efcriuoit la plufpart de la nui& à la lampe: Ie fcay bien, refpondit-il, que ie te A 
fafche beaucoup de tenir toute la nuiét la lampe allumec: mais vousautres, cigneurs 
Atheniens , ne vous efbahiflez pas s’il fe fait beaucoup de larcins en voftre ville, 
veu que nous auons des larrons de cuiure, & les parois de nosmaifons ne font que 
a. de terre. Novs pourrions encore alleguer plufieurs autres telles rencontres ai- 
uës & plaifantes de luy : mais nous-nous contenterons de celles-la pour ce- 
Re heure , & viendrons à confiderer au refte fa nature & fes mœurs par les cho- 
fes qu'il a manices au gouuernement de la chofe publique. Son commencement 
donques , quand il vint à s’entremettre des affaires , fut au temps que s’cfmeut. 
la guerre qu'on appella Phocaïque , comme luy-mefme le dit , & comme on le 
eut cognoiftre par fes harangues qu’il fit à l'encontre de Philippus , defquelles 
Le dernieres furent faiétes apres la guerre ia toute acheuce , & les premieres 
touchent encore quelques faiéts particuliers d’icelle. Bien eft-ce chofe toute 
afleurce. & certaine qu'il efcriuit loraifon contre Midias en l’aage de trente-deux F 
ans , n'ayant encore lors authorité ne reputation quelconque : qui fut la caufe 
rincipale,à mon aduis, de le faire compofer à argent auec luy pour l'iniure qu'il 
uy auoit faicte : oo 
is Car il n’eftoit en fonire fi doux, 
Ne fi facile à remettre vn courroux: 
ains au contrairc,eftoit violent & roide à executer fes vengeances: mais cognoiflant 
que ce n’eftoit pas entreprife legere ,ne qui pcuft cftre conduite à chef par homme 
de {i petite authoriré & fi pëtite puiffanes que luy ,de ruiner vn tel perfonnage com- 
me Midias, qui eftoit fort debiens, d'amis & d'eloquence , il fe laiffa aller à ceux qui 
prioient &inrercedoient pour luy, & ne me femble pas que les trois mille drachmes 
qu'il en receut, cuflent pcu faire reboucher la pointe de fon afpreté naturelle, s’il 
y cuft veu quelque apparence, & qu'il euft efperé en pouuoir venir au decflus. Mais 
à fon aduenement à la chofe publique , ayant trouué vn fujer honorable de parler G 
contre Philippus, pour defendre les droicts & la liberté des Grecs, & s'y eftant em- 
ployé dignement, il en aquit en peu detemps reputation trefgrande , & futincon- 
tinent fort renommé pour fon eloquence & pour fa franchifé de parler ainfi li- 
brement,, de forte qu'il s’en trouua fort honoré & fort eftimé par toute la Grece, 
entretenu & cartflé par le grand Roy de Perfe , &en fit Philippus mefme plus de 
contc,que de nulautre qui pour lors s’entremeflaft du gouuernement des affaires d’e- 
ftat à Athenes, iufques à ce que fes malueillans & contraires eftoient contraints de 
confefler eux-mefmes, qu'ils auoient affaire à vn perfonnage de grande reputation. 
Car Æfchines & Hyperides és harangues où:ils l’accufoient, ont dit de telles chofes 
deluy. Pourtant nefçay-ie à quoy penfoir Theopompus, quand ilefcriuit que De- 
mofthenes eftoit homme inconftant & variable de nature, & qu'il ne pouuoir pas 
demourer long temps auec mefmes perfonnes,ny en mefme opinion au gouucrne- 
ment des affaires : car au contraire , il me femble qu'il pcrfeuera toufiours conftam- H 
ment iufques à fa fin en vn mefme party , & au mefme rang qu'il auoit efleu & choifi 
dés le commencement: & que non feulement il ne fe changce pointen fa vie, ains 
à l'oppofite, qu'il y laiffa la vie pour ne fe vouloir point changer. Car il ne fit point 
comme Demades , lequel fe voulant iuftifier de ce qu'il auoit tourné fa robe en 
maticre de gouucrnement de la chofe publique , dit qu'il seftoit bien contredit à 
{oy-inefme aflez de fois felon les occurrences des affaires, mais contre le bien dela 
chofe publique, iamais. Et Menalopus qui tenoit toufiours le party contraire. de 
Calliftratus , & neintmoins {fe laifloit toufiours gaigner à luy parargent,& puis mon- 
toit en chaire & difoit au peuple, Ikeft vray que Calliftratus , qui fouftient l'opinion 
contraire à la miene,eft mon ennemy,mais toutefois ic luy pau a pour ce coup: il faur 
que Ie bien public l'emporte. Et vn autre Nicodemus Meflenien > lequel ayanc. 
| tenu pre- 
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tenu premierement le party de Caflander fe tourna du cofté de Demetrius , & puis 
alla difanc qu'il ne fe conrcredifoit point à foy-mefme, pource qu'il eft vtile & expec- 
dient d’oberr toufiours àceux qui font les plus puiflans. Lon ne fçauroit pas dire le 
femblable de Demofthenes,qu'ilait gauchy ne flefchy iamais, ny en fait ny en parole 
quelconque :” car ıl perfeuera touliours immuablement en vne mefme teneur de 
volonté en ladminiítration des affaires : tellement que le Philofophe Panætius dit 
que la plufpart de fes oraifonsfontefcrites fur ce fondement, qu’il n’y a que ce qui 
eft honefte feulement , qui fe doiue choifir & eflire pour l'amour de foy-mefme, 
comme celle de la Couronne, celle qu'il fit contre Ariftocrates, celles des franchi- 
fes & immunirez, & routes les Philippiques: cfquelles il n’induit point fes citoyens 
à choifir ce qui eft plus plaifant,ou plus facile , ou plus vtile ,ains preuue que bien 
fouuent il faut preferer ce qui eft honefte & lotiable à ce quieft feur & falutaire, de 
forte que {i en ces actions & en fes deporremens, il euft conioint à l'honefteté, gen- 
tillefle & magnanimité de fon parler , la vaillance de fa perfonne en guerre, & la 
netteté de ne prendre point d'argent, ilauroit merité d’eftre mis, non point au rang 
de Myrocles, Polyeuétus, Hyperides & autres tels orateurs : mais plus haut , au 
nombre de Cimon , de Thucydides & de Pericles. Et qu'il {oit vray , Phocion qui au 
gouuernement dela chofe publique fuiuoit le party, quin'’eftoic point loüé, pource 
qu'on auoit opinion qu'il fauorifoit aux affaires des Macedoniens,neantmoins pour 
fa vaillance , fa iuftice & fon entiere preud’hommie , n’a iamais efté tenu moins 
homme de bien que Ephialtes & Ariftides. Mais Demofthenes, ainfi que dit De- 
metrius, eftoir homme à qui il ne fe faloit pas beaucoup fier quant aux armes, ny 
bien remparé & fortifié contre les corruptions des prefens & des dons: car com- 
bien qu'il fuit imprenable du cofté de Philippus & de la Macedoine, il fe laifloit 
ncantmoins gaigner à l'or & l'argent qui venoit damont deuers les citez de Sufe 
& d’Ecbarane , & eftoit bien prompt à loüer les beaux & glorieux faits de leurs 
vicux anceftres , mais àles enfuiure & imiter, non. Si eftoit-il toutefois plus hom- 
me de bien que tous les autres Orateurs de fon remps , excepté toufiours Phocion: 
& {i parloit plus franchement au peuple & plus rondement que nul autre,contre— 
difant ouuertement aux fols apetis de la commune , en reprenant afprement les 
Atheniens de leurs fautes, comme lon peut veoir par fes otaifons. Et ficfcrit Theo- 
pompus que quelquefois le peuple voulut qu'il prift à accufer vn homme, auquel 
on vouloit à coute force faire le procés criminel: ce qu'il refufa de faire , & le pcu- 
ple sen courrouça & mutina contre luy : mais luy fe dreffant en pieds, leur dit publi- 
quement haut clair, Seigneurs Atheniens,ic confcilleray toufiours ce queie pen- 
{feray eftre pour le bien public, encore que vous ne vouliez pas: mais de calom- 
nier & accufcr fauflement vn autre à voftre apetit,encore que vous me le comman- 
diez,ienele feray pas. Audemourant,ce qu'il fit à l'encontre de Antiphon,monftra 
bicn clairement qu'il fe foucioit bien peu de la commune, & qu'il dcferoit beau- 
coup plus à l'authorité du Senat : car ayant efté Antiphon abfous parle peuple en aí- 
Cebie de ville, ille prit neantmoins & le tira encore à la cour des Arcopagites, fans 
fe foucicer d'encourir Fire & la malueillance du peuple, & là le conucinquit d’auoir 
promis à Philippus de brufler l'Arcenal d’Athenes: fi que par arreft de celle cour, 
il en fut condamné &exccutéà mort. Il accufa auff la religicufe T'keoride d’auoir 
commis pluficurs faufletez , & entre autres, d’auoir enfcigné à des cfclaues à tromper 
leurs maiftres: & concluant à la mort contre elle , la fit condamner & executer. Lon 
ticnt aufli qu'il auoit compofé la harangue que prononcea Apollodorus contre le 
Capitaine Timotheus , par laquelle il prouua qu'il eftoit redeuable au public , & 
confcquemment infame, & aufli celles qui font inticulces à Phormion & a Ste ha- 
nus, pour lefquelles il fut à bon droiét A our & blafmé: car Phormion combatir 
Apollodorus auec l'oraifon que Demofthenes luy auoit compofec : ce qui cftoit 


Demofthenes. 


tout autant comme. fi d'vne mefme boutique d’armurier il euft vendu å desenne- Æ 
mis des efpees,pours'entretuer. Quant aux publiques, celles qu'il fit contre An- 
drotion, contre Timocrates, & contre Ariftoctares ; il les compofa pour les bailler 
` à d’autres, auant qu'il fe fuftentremis du gouucrnement de la chofe publique: car 
il les publia qu'il n’auoit pas encore plus de vingt-fept où vingt-hHuiét ans: maisil 
prononça luy-mefme celle contre Ariftogiton, & celle aufli des immunitez contre 
Crefippus fils de Chabrias,commeil dirluy-mefme, ou comme quelques autres ef- 
criuent, pource qu'il pretendoit à efpoufer fa mere : ce qu’il ne fit pas pôurtant, ains 
cfpoufa vne Samiene , comme le met Demetrius le Magnefien au liure qu’il a com- 
ofé des Synonymes, & celle qu’il fit à l'encontre d’'Æfchines, où il l’accufe*d’auoir 
mal & defloyaument verfé au fair de fon ambaffade. On ne fçait fi elle fut iamais 
prononcee , combien que Idomeneus efcriue qu'il ne s’en fallut que trente voix 
{eulement ,qu’'Æfchines ne fuft abfous: en quoy toutefois il me femble qu'il ne dit 

pas la verité, &le tire par conicéture de ce que lyn & l’autre difentenleurs haran- Ẹ 
ques aduerfaires de la Couronne, là où ne l’vn ne l’autre ne fait expreffement & à 
certesmention, que ce procés {oit venu iufques à difinition de iugement: ce neant- 
irir Moins nous en laiflerons vuider & decider la doute aux autres. Av demourant 
auant mcfme que la guerre commencçaft, il éftoir bien euidenten quelle partincli- 
neroit Demofthenés au gouucrnement de la chofe publique : car il n'obmettoic 
rien à contreroller & reprendre de tout ce que faifoit Philippus : à raifon dequoy 
cftant plus parlé deluy en fa cour ; que de nulautre ,il fut enuoyé dixiefme auec au- 
tres neufs en ambaflade deuers luy. Philippus leur donna bien audience à tous 
_particulieremenes les vns apres les autres: mais il refpondit plus attentiuement , & 
auec plus de folicitude & d’affcétion à la propofition de Demofthenes, qu'à nulle 
des autres: mais au refte il ne luy fit pas, hors delà, tant d'honeur, ny tant de fefte & 
de carele, qu’àquelques vns de fes compagnons : car il monftra bien plus de priuau- 

. tez à Æfchines & à Philocrares qu’à luy : à l’occafion dequoy, comme eux le haut- Q- 
loüaffent, difans que e’eftoit vn Prince qui parloit trefbien , qui eftoit fort beau de 
vilage , & qui vrayement beuuoit fort bien , &eftoit plaifant en compagnie, il ne 
{e peut tenir de s’en moquer, & de le deftourner en la pire part, difane que toutes 
- ces qualitez-la n'eftoient point loüanges dignes ny propres à vn Roy ,pource que 
a la premiere eftoit pluftoft qualité d’aduocat ,1a feconde d’vne femme, &latroifief- 
- me d'vne cfponge. Mais à la fin les chofes eftans tournees à la guerre, pource que 
Philippus ď'vn cofté ne pouuoit demoureren paix, & les Atheniens de l’autre cofté 
. eftoient pouflez & fufcitez parlesordinaires harangues de Demofthenes : les Athe-— 
niens enuoyerent premierement en l’ifle d'Eubæe, laquelle par le moyen de quel- 
ques particuliers tyrans, qui s’eftoient faifis des villes , auoit efté de nouucau affer- 
uie oen a de Philippus, fuiuant vn decret qui fur misen auant par luy, & en 
alla-on dechaffer les Macedoniens: puis il fit aufli enuoyer du fecours au tByzan- 

tins & aux Perinthiens ,aufquels Philippus faifoit la guerre: car il prefcha fi bien les H 
Acherfiens qu'il leur fit oublier la haine & rancune qu'ils auoient contre ces deux 
peuples-la , & les offenfes que l’vne & l’autre ville auoient commifes contre eux en 
la guerre de la rebellion de leurs fujets & alliez ; & leur ftenuoyer du fecours qui les 
preferua conira eoute la puiffance de Philippus: & depuis allant par toutes lesau- 
tres bonnes villes & citez de la Grece en charge ď A mbaffadeur , il leur fit rant de re- 
monftrances,& les prefcha de forte qu’il les affembla prefque routes en vne ligue con- 
tre Philippus, tellement que la de cription de l’armee, que cefte ligue deuoic fou- 
doyer en commun, eftoit de quinze mille hommes de pied eftrangers, & de deux mil 
cheuaux, fans.les bourgeois de chacune des villes, qui à leurs defpens iroient à la 
gucrre,& fur l'argent pour cefte foude payé & contribué volontiers. Theophraftus 
efícrir que ce fur lors que les alliez demanderenr qu'on arreftait vne fomme certaine 
d'argent 
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A dargent combien il faudroit que chacun contribuaft,& que Crobylus yn qui sentre- 


inerroit du gouuernement des affaires, refpondit, La guerre ne fe nourrit pasà me- 
fure certaine. voulant dire, que la defpenfe de la guerre ne fe peut melurer ne defi- 
mir. Eftant donques toute la Grece fouleuee en l'attente de ce qui en deuoitaduenir, 
&s’eftans ces peuples & citez liez enfemble, ceux de lile d'Eubæe, les Athenicns, 
ies Corinthiens, les Megariens, les Leucadiens & ceux de Corfou, le plus fort à faire 
reftoir encore à Demofthenes , qui eftoic d’induire les Thebains à vouloir entrer 
en cefte alliance, à caufe que leur pays confine aucc celuy del Atrique, ioint que leurs 
forces eftoient de grande confcquence , attendu mefmement que lors ils eftoient 

lus renommez en armes que nuls autres des Grecs. Mais ce n’eftoit pas chofè fa. 
cile que de gaigner les Thebains & les diftraire d’auec Philippus, lequel de frefche 
datte les auoit obligez à foy par plufieurs grands plaifirs qu'il leur auoit faits durant 


la guerre Phocaïque, auec ce qu'il yauoit roufiours entre ces deux citez, à caule de 


leur voifinage, quelques hargnes & quelques querelles à demefler, lefquelles [e re- 
nouuelloient aifément à tour propos. Ce monobftant , quand Philippus efleué 
pour la viétoire qu'il venoit de gaigner pres la ville d'Amphiffe, fe fucietté dedans 
la contree d'Elatie, & faifi de la Phocide,les Atheniens fe rrouuerent fi eftonnez, 
que perfonne n’ofoit prendre la hardiefle de monter en la Tribune aux harangues, 
& necfçauoit-on quel confeil prendre. Eftant tou £ l'afflemblee en grande doute & 
en grand filence, Demoîthenes feul fe tira en auant, qui derechef confeilla de te- 
chercher l'alliance des Thcbains, & au furplus reconfortant le peuple, luy donna 
bonne cfperance,comme il auoit toufioursacouftumé : fi fur enuoye pour cet effect 
Ambaffadeur auec d'autres à Thebes, & Philippus y enuoya aufli de fa part Amynras 
& Clearchus, deux gentilshommes Macedonieñs, & auec cux Daochus, Theflalus 
& Thrafÿdæus, pour refpondre & contredire à ce qus propofeïoient les Ambafla- 
deurs d'Athenes. Si comprirent bien alors les Thebains en leurs entendemens,ce 
qui teur eftoit le plus vtile,& fe ramencrent deuant leurs yeux tous les maux & miferes 
ue la guerre apporte quand & elle, pource que les playes qu'ils auosenrt receués en 

la guerre Phocaïque,eftoicnt encore toutes frefches : mais neantmoins la viue for- 
ce de l'eloquence de Demofthenes, ainfi que dit Theopompus, leur allumantle cou- 
rage, & les enflammant de defir d'honeur, offufqua toutes les autres confidérations, 
& les rauic tellement en l'amour du deuoir & de l’honefteré, qu'ils oublierent route 
crainte de danger, toure obligation de bien-faits , & route railon tendant au con- 
rraire. Si fut cet acte pour vn orareurtrouué fG grand & dertelle confequence, qug 
Philippus incontınent enuoya des Ambaffadeurs deuers les Grecs pour les recher- 
cher de paix, & fe fouleua toufla Grece, atcendant à quelle fin forciroit celte c{meu- 
ve: de manigre que non feulement les Capitaines d’Athenes obeïffoient à Demo- 
fthenes, faifans tout ce qu'il leur ordonnoie, mais auf les gouuerneurs de Thebes 
& du pays de laBæœocc: & eftoient les affemblees de confeil à Thebes aufli bien re- 
gies par luy , comme celles d Achenes , y eftant également aimé des vns & desaurres, 
& y ayant pareille auchorité de commander, non poinct fans caufe,comrne bien le 
dic Theopompus , aiñs meritoiremene & rres-iultemenc Mars quelque farale 
detinee & reuolution des affaires ,auoicnn wefix & arrefté le bur dernier de la liber- 
té des Grecs à ce remps-là: ce qui fur conratre à fes defleins, & y eur pluficurs fignes 
ccleftes qui monftrerent & prognoitiquerenr quelle en deuoic cftre l’iffuë : encrelel- 
quels la prophetiffc Pythia en donna des refpônfes rerribles, & chancoiïr-on publi- 
quement cefteancienne prophetic des Sibylles, 

Eftre puifile-ic au iour de la baraille 

Dec Thermodon loin des coups, & que raille 

Amont en l’air,commevaaigle volant, 

Pour fans danger en veoir l'eftour fanglanr, 
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Où le veinqueur perdu demourera, 
Et le veincu fa perte plorera. | 
Lon dit que ce Thermodon eftvn petit ruiffleau de noftre territoire de Chæronee, 
lequel va romber dedans la riuiere de Cephifus: mais pour le prefent il n’y ane riuie- 
xe ne ruifleau en toute noftre contree, que ie fçache, qui s'appelle Thermodon: & 
penfe que celle quifenomme auiourd'huy Æmon s’'apelloit anciennement Ther- 
modon, car elle paffe le long du temple de Hercules, là où les Grecs eftoient campez: 
& pourroit eftre que pour auoir efté remplie de corps morts & de fang auiour dela 
baraille elle changea de nom, & fut furnommee Æmon,à caufe que Æma en lan— 
gage Grec fignific le fang : toutesfois Duris efcrit que ce Thermodon n’eftoit pas yne 
riuiere , mais que quelques vnsen dreflant leur tente & la fofloyant à l’entour,trouue- 
rent vne petite ftatuë de pierre, fur laquelle y auoit des lettresengrauees, quite{- 
moignoient que c'eftoit vn homme nommé Thermodon, lequel emportoir entre fes 
bras vne Amazone blecee , & que pour cefte image de Thermodon on chante en- 
core vn autre tel oracle ancien: p 
Oyfeau tout noir ,attens que la iournee 
De Thermodon foit vne fois donnee: 
Car là fera pour te donner pañture, 
De corps humains grande defconfiture. 
Ce nonobftant il feroit bien malaife de pouucoir afleurément dire la verité de tel- 
les chofes. Mais Demofthenes fe confiant aux armes & en la proüefle des Grecs, & 
renant courage de veoir fi grand nésmbre de vaillans hommes fi bien deliberez, 
wils ne demandoient quel'ennemy pour lè combatre ,leur donna à entendre qu'il 
ne fe faloit pointamufer à tels oraclès ,ny prefter l’orcille à telles propheties : &, qui 
plus eft, dit d’auantage qu’il auoit la prophetiffe Pythia pour fufpeéte, comme fa- 
uorifant aux affaires de Philippus, & ramenant en la memoire es Thebains leur 
Capitaine Epaminondas, & Pericles aux Atheniens , en leur remonftrant comme 
ces deux grands perfonnages là auoient toufiours eftimé que tellés propheries 
n'eftoient autre chofe que couuerture de belle coüardife, & que fans yauoir cfgard 
ils auoient roufiours fait les chofes qu'ils voyoienteftre à faire parraifon. Iufques 
icy Denvofthenes fe porta toufiours en homme debien: mais quand ce vint à la ba- 
taille il s'enfuit tres-lafchement fans y faireaucunaéte de vertu, ne qui correfpon— 
dift aux belles harangues dont ilauoit prefché le peuple : car il abandoñna fon ran Ts 
& ietta lafchement fes armes pour fuir plus habilement ,n'ayant pas àtout le moins 
cu honte, comme dit Pytheas, des paroles qu'il auoit fait efcrire en groffes lettres 
d'or deflus fon efcu, A la bonne fortune. OrPhilippusayant gaigné is eTA en fut 
fur l'heure tant efpris deioye, qu'il fe laëffa alleriufques à faire quelques infolences: 
car apres auoir bien beu auec fes amis, il fen alla fur la place où gifoit la G:fconfitu- 
re, & là fe prit à chanter , par moquerie , le commencement du Decret qu'auoit pro- 
pofé Demofthenes , fuiuant lequel la guerre auoit cfté conclue à porn contre : 
luy , hauflant fa voix, & batant la mefure à chaque pied : Demofthenes fils de De- 
mofthenes Pæanien a mis en auant cecy: mais puis apres quand il fe futvn peu re- 
uenu de fon yurcfie, & qu'il euft vn pe .penfé au danger où ilauoitefté ,adonc luy 
drefferent les chcucux en la tefte qua Anat à confiderer la force &vehemence 
vn tel orateur, qui l’auoit contraint de mettre en vne petite partie d’vn iour fon 
citat & fa propre vie au hazard d'vncbataille. Si en fut fa renommec fi grande, que 
clle penerra iufques à la cour du grand Roy dePerfe, lequelefcriuit à feslieutenans 
& Satrapes qu'ils fiflent des prefens à Demosthenes , & cffayaflent de l’enrretenir & 
gaigner plus qu'autre perfonne de la Grece , comme celuy qui pouuoir mieux di- 
ftraire & diuerrir Philippus , & l'embroüiller és rumulres & troubles de la Grece, 
que nul aurre : ce qui depuis fur defcouuert & aueré par lettres de Demofthenes 
mcfme, 


Demofthences. 56o 


A Mmefme, que le Roy Alexandre trouua en la ville de Sardis > & par autres papiers des 
Satrapes & licutenasgs du Roy de Pcrfe,efquels cftoit nommément contenuë la form 
me d'argent qu'ils luy auoient enuoyee., Mais pour lors ayans les Grecs efté desfairs 
en bataille,les autres orateurs quitenoient le party contraire à Demofthenes au gou- 
ucrnement‘des affaires, commencerent à luy courir fus, & à {e preparer pour luy faire 
faire fon procés: mais le peuple non feulementl'abfolut de routes les charges & im- 


putations qu’on propofa contre luy ,ains continua d'auantage à lhonorer rtoufiours 
comme deuant, & à l’apeller aux affaires comme perfonnage bien affeétionné à 
l'honeur & au profit de la chofe publique : tellement, que quand les os de ceux qui 
eftoient morts en cefte bataille de Chæronee furent apportez pour eftre publique- 


mentinhumez,fuiuantla couftume.,le peuple luy defera l'honeur de faire la harangue 
funebre àla loüan ge des trefpaflez, fans monftrer d’auoirle cœuraucunement rabai 
{é ny failli pour perte qu'il euft faite ,ainft que T'heopompusle tefmoigne,& le pref- 
B che magnifiquement, ains pluftoft au contraire, monftrant de ne fe repentir point 


d'auoir fuiuy vn tel confeil, en honorant celuy qui l’auoit donné. Demofthenes don- 
ques fit alors luy-mefine la harangue des funerailles : mais depuis és decrets qu'il 
propofa au peuple, il n’y voulutiamais foufcrire > pour euiter le finiftre prefage &la 
malencontreufe fortune de fon nom, ains les ft 


mettre en auant fous les noms de [es 
amis les vns apresles autres, iufques à ce que quelque tempsapresil reprit encore cœur 
quand il entendit lanouuelle de la mort de Phili pus, lequel fur tué bien-toft apres 


la victoire qu'il gaigna à Chæroïce: & femble que c’eftoit ce que predifoic la pro- 
phetie és deux derniers vers, | 


Où le veinqueur perdu demourera, 
Et le veincu fa perte plorera. | 
Ayant donques fecu cefte mort, auant que la nouuelle en fuft diuuiguee, il voulut 
preuenir 2 donner au peuple bonne efperance de l’aduenir : fi s’en alla aucc vne che- 
C re gayc en l’aflemblee du confeil, là où il dit qu'il auoit eu en dormant vn fonge 
qui promettoit quelque grande profperité prochaine aux Atheniens , & inconri- 
nent apres arriucrent ceux qui apportoient la nouuelle certaine de la mort de Phi- 
lippus: dont les Atheniens firent aux dicux facrifices de ioye pour la bonne nou- 
uclle ,& en decerncrent vne couronne à Paufanias qui l'auoit tué. Demofthenes 
aufli forrit en public auec fa plus belle robe , ayant fur la refte vn chapeau de fleurs, 
fept iours apres que fa fille luy eftoit decedce ; ainfi que luy reproche Æfchines, le 
notant citre homme de peu d’affetion & de peu de charité enuers fes propres en- 
fans : là où il eftoit plus à reprendre & à blafimer luy-mefme d'auoir le cœur fi foi- 
ble & fi mol, que de croire que le plorer & lamenter foient fignes dvne douce & 
charitable nature ,en condamnant ceux qui portent patiemment & conftammenr 
tels accidens de la fortune. Mais quant aux Atheniens ie ne fçaurois penfer ne di- 
re qu'ils fflent bien de monftrer ainfi cous fignes de publique rcfiouïfflance,com- 
D me de porter couronnes de fleurs fur leurs teftes, ny mefme de facrifier aux dieux 
pour la mort d’vn Prince qui s’'eftoir porté {i humainement enuers eux és viétoires 
qu'il auoit gaignces fur eux: car outre ce qu'il y a de la cruauté fujerte à eftre ven- 
gee par les dieux , encore cft-ce a&e de bas & vil courage d’auoir honoré & fair 
vn pcrionnage viuant , citoyen de leur ville , & puis apres qu'vir‘iucre leur tué, 
en auoir cité {1 furpris de ioye, que de ne la pouuoir pas moderément porter,ains 
cn fauter, par manicerc de dire ,à deux picds fur le morr, & cen chanter des cantiques 
de viétoire, comme fi c'euffent cité eux-mefines qui Peuffent vaillamment desfaic. 
Au contraire , ic louë bicn la conftance de Demosthenes , en ce que laiant aux 
femmes le plorer & lamenter {es aduerfirez domefitiques , il fic cependant ce qwil 
iugcoir appartenir au bien de la chofe publique , & eftime que eela c{toir fait En 
homme Magnanime & digne de manier grands affaires , de ne flefchir iamais 


Bbbbb jj 


De mofthenes. 


ains eftre toufiours droit & ferme pour le bien public,en remettant toutes fesad- A 
uantures ,toutes fes affcétions & paflions à celles de la chofe psblique, & retenant 

{a dignité aucc beaucoup plus grand foin ,quene font lesiotüieurs de Comæœdies & 
de Tragædies uand ils ioüent les rolles des Roys & des Princes,lefquels nous voyons 

és theatres ne ploret ny ne rire pas àleur plaifir quand ils veulent ,ains quand la ma- 
ticre dece qu'ils recirent le requiert & le merite. Mais outre cesraifons-là, sil neft 
pas raifonnable (comme iln'’eft) delaifiler & abandonner lafigé en fonafkiétion 
fans luy donner quelque reconfort,ainsluy doit-on tenir quelques propos feruans 

3 adoucir fa doulcur, & luy deftourner fa penfce à confiderer chofes plus plaifan- 
tes. ne plus ne moins qu’on doit diuertir les yeux malades de repari e les couleurs 
trop brillantes & trop viues, & leur en prefenter de vertes & de plus fombres : d’où 
pourroit-on tirer plus à propos meilleure confolation aux ennuis & malheurs do- 
meftiques, quandle ublic fe porte bien , qu’en incorporant les priuces affections & 
pañlions auec les pu liques,afin que les meilleures o fcurciflent & amortifilent les F 
pires? Mais à tant ce qui m'a fait entrer fi auant en ce difcours hors du fil dehi- 
ftoire, c’eft que ie voy que Æfchines attendrit le cœur à plufieurs, & les amollit de 
compañflion feminine fans propos en cet endroit de fon oraifon. Av demou- 
rant, les citez dela Grece eftans derechef fufcitecs par Demofthenes, refirent vne 
autre ligue enfemble: & les Thebains ayans recouuré des armes par fon entremufe, 
{fe rucrent vn iour fur la garnifon des Macedoniens qui eftoit dedans leur ville, & 
en tuerent plufieurs. Les Acheniens fe preparerent aufli pour fouftenir la guerre 
auec cux, & cftoirt Demofthenes ordinairement à routes les afflemblecs du confeil 
en ła Tribune aux harangues à prefcher le peuple , & efcriuit en Afie aux lieutenans 
& Capitaines du Roy de Perfe pour allumer la guerre dececofté-là contre Alexan- 
dre, enl'apellantvnenfant, & le furnommanc Margites, qui vaut autant à dire com- 
mefor. Mais apres qu’Alexandre ayant donné bon ordre aux affaires de dedans fon 
Royaume, s’en vint luy-mefme en perfonne auec fon armee au pays de laBæœoce, G 
adonc fe diminya grandement la fierté des Atheniens,& ne preas plus Demo- 
fthenes,comme ilauoit accoutumé. Finalement les pauures T icbains abandonnez 
de tout le monde, furent contraints de fouftenir tous {euls le faix de cefte guerre, 
dont leur ville fut enticrement deftruite : à raifon dequoy les Atheniens fe trourans 
en grand trouble & merueilleux cffroy , efleurent foudainement des Ambafladeurs 
pour enuoyer deuers ce ieune Roy,mefmement Demofthencsentreantres, lequel 
redoutant fon ire & fa fureur n’ofa onques aller iufques là, ains s’en retourna du 
mont de Cythæron & quita l'Ambañflade : mais Alexandre enuoya fommer les A- 
theniens deluy mettre entre fes mains dix de leurs orateurs, ainfi comme Idome- 
neus & Duris efcriuent, ou huiét, ainfi quele met le plus grand nombre, & des plus 
nobles hiftoriens, qui furent Demofthenes, Polyeuétus, Ephialtes , Lycurgus , My- 
rocles, Damon, Callifthenes & Charidemus: & fut lors, à ce qu’on efcrit, que De- 
mofthenes conta au peuple d’Athenes la fable des brebis, & des loups qui deman- H 
derent vne fois aux brebis que pour auoir paix auec cux , elles leur liuraflententre 
leurs mains les maftins qui lesgardoient: en comparant luy & fes compagnons tra- 
uaillans pour le bien du peuple , aux chiens qui gardent les troupeaux des mou- 
tons, & apcllanr Alexandre le loup. Dauanrage, dit-il, trout ainfique vousvoyez 
que les marchands vont portans vn peu de bled dedans vne efcuelle pour monftre, 
& par ce peu-la vendent tour ce qu'ils en ont: aufli ferez-vous tous efbahis,qu'en 
nous liurant , vous-vous rendez vous-mefmes entre les mains de voftre ennemy. 
Ariftobulus de Caffandrie l’a ainfi efcrit. Mais comme les Arheniens eftoient apres 
à en decliberer ne fçachans quelle refolution ils deuoient prendre. Demades ayant 
pris cinq talens de ceux qw Alexandre demandoit, s’offrit & promit d'aller en Am- 
ballade deucrs luy interceder pour eux, fuft ou pource qu'il fe confiaft en l’amirié 


que 
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A que le Roy luy porcoit ; öu pource qu’il cfperaft qu’il le trouueroit appaifé ne 

| plus ne moins qu’vn lyon qui seft faoulé du fang des beftes qu'ilatuees. Comment 
que ce foit, il perfuada au peuple de l'y enuoyÿer, & fit en forte qu’Alexandre leur 
pardonna, & fe reconcilia auec la ville T Athenes: à l'occafion dequoy s'eftant Ale- 
xandre retiré, Demades & fes femblables eurent la vogue, & Demofthenes fe tint 
fort bas. vray cft que quand Agis le Roy de Lacedæmone fe mit aux champs, il fè 
remua aufli vn petit , & leua vn peu la tefte: mais il {e referra bien toft, pource que les 
Atheniens ne fe voulurent point fouleuer aucc les Lacedæmoniens , qui furent des- 
faits, & Agis tué en la bataille. Ce fur lors qu'on plaida la caufe de la Couronne 
contre Ctefiphon , en ayant bien efté le procés intenté vn peu deuant la bataille 
de Chæronce, l'annee que Charondas fut Preuoft à Athenes : mais il ne fut iugé 
que dix ans apres en l'annee quw Ariftophon fut Preuoft. Ce futvn iugement publi- 
que autant renommé qu'il en fut onques, tant pour la renommee grande des ora- 

B teurs qui y plaiderent à l’enuy l’vn contre l’autre, que pour la magnanimité des iu- 
ges qui leiugerent, lefquels n’abandonnerent point Demofthenes à fesennemis,en- 
core qu'ils fuffent lors beaucoup plus puiffans queluy, & qu'ils euflent la faueur & 
la grace des Macedoniens , ains l'abfolurent {fi afleurément , que Æfchines neust 
pas feulement la cinquicfme partie des voix & opinions en fa faueur : à raifon de- 
quoy tantoft apres il sen alla de honte hors d’Arhenes, & fe retira au pays d’'Ionie 
& à Rhodes, la où il fit profeflion d'enfeigner la Rhetorique. Peu de temps apres 
Harpalus fen cftant fuy du feruicé d Alexandre, {e retiraà Athenes, fe {entant coul- 
pable de plufieurs mauuaifes chofes qu’il auoît faites par fa defordonnee prodigali- 
té ,& aufli pource qu'il redoutoit la fureur d Alexandre , lequal eftoit deuenu feuc- 
re & cruel enuers fes principaux féruiteurs. S'eftant donques venu ietter entre les 
bras du peuple Athenien auec fon or, fon argent & {es galeres, les autres orateurs 
haletans apres l'or & l'argent qu'ilauoit apporté ,commencerent incontinent à par- 

€ ler pour luy, & à confciller au peuple de le receuoir & donner fcureté à vn pauure 
fuppliant qui eftoit recouru à eux en-franchife : mais Demofthenes au contraire 
confeilla premiereméent de le chaffer hors de la ville, & fe garder bien d'entrer en 
gucrre pour vne caufe qui non feulement n'eftoit pointneceflaire,ains eftoit dauan- 
tagciniufte. Mais quelques iours = comme lon faifoit inuentaire de fes biens, 
Harpalus voyant qu'il prenoit plaifir à regarder vne coupe * du Roy, &alloit con- Res ; 
fiderant forecurieufement le tour, la façon & l’ouurage qu'il y auoit deflus, il la luy 006 a 
fit foufpefer àluy-mefme, pour luy faire eftimer combien elle pefoit. Demofthe-;7,57 
nes l'ayant foufpefce s’efmerucilla du poids qui eftoit grand, & demanda combien ave. 
de poids elle emportoit:& Harpalus en fe riant luy refpondit, elle temportera* vingt Donze, 
talens:& fi toft que la nuiét fut venuë luy enuoya la coupe auec les vingt talens:car cet nt cit 
Harpalus eftoit homme aduifé, qui cognut bien incontinent au vilage de Demo- 
fthenes , qu'il 4imoit l'argent , & {geut bien promprement iuger fon naturel à luy 

D veoir la chere efiouïc, & les yeux fichez à confiderer de pres ce vafe: aufli ne re- 
fifta-il point, ains eftant abatu par ce prefent, ne plus ne moins que s’il euft receu 
garnifon en fon logis, {e rangea tout aufh toft du cofté de Harpalus. Etr lelende- 
main au matin s’en alla en l’afflemblce du peuple, ayant le col tout enuelopé de lai~ 
ne & de bendes: & comme on l’apellait par n nom à la Tribune œax harangues, 
pout parler comme il auoit fait les iours pañlez, il fit figne delaccfte’ qu'ilauoitla 
voix empefchce, & qu'il ne pouuoit parler : mais les gens de bon entendement fe 
moquanhs de celle fiene feinte , difoient que ce n’eftoir pas vne fquinance qui 
luy auoit eftoupé la nuiét le conduit de la voix , comme il voulut faire à croi- 
re , mais que c’eftoir l'argent qu'il auoir receu de Harpalus : & depuis le peuple 
ayant entendu qu'il s'eftoic laiffé corrompre , ainfi comme il s’en cuida iufti- 
fier , iamais ne le voulut ouyr , & ne fit que crier & rempefter, iufques à ce qu'il 
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z fe leua quelqgu’vn de gentil efprit qui dit tout haut, Comment, Seigneurs, refufez E 
Poe vous à oiyr vn perfonnage qui a “le langage fi bien doré? Le peuple adonc chaffa 
iome , fur l'heure mefme Harpalus , & craignant que le Roy Alexandre ne leur demandaft 
ur à conte de l'or & de l'argent que les orateurs auoient defrobé & butiné entre eux, 
Dore ch firent vne tres-feucre inquifition,&alla-on foüiller & chercher parroutesleurs 
vne allufs maifons, excepté celle de Callicles fils de Arrenidas, en la maifon duquel ils ne vou- 
LE lurent pas qu'on allaft rien remuer, pource qu’il eftoit nouuellement marié, &auoic 
LA fa nouuclle efpoufe en fa maifon,ainfi que l'efcrit Theopompus. Et Demofthe- 
v» dos nes voulant monftrer qu’il ne s’en fentoit point coulpable , mit en auant vn de- 


b > 2 - a > b 

on S cret que la cour d’Arcopage prift la cognoiflance de ce fait, & qu’elle punift ceux 
pe lé qui auroient mefpris en cet endroit, & de faict fe prefenta en iugement: mais il fut 
cefe ren- Pyn des premiers que la cour en condamna en l'amende de” cinquante talens, & 


contre ne fe 


pene, trgu- à faute de payement fut pris au corps & conftitué prifonnier, là où il ne peut pas 
pn longuement fouftenir la prifon , tant pour infamie de la caufe, pour laquelle ilauoit F 
langue, o eté condamné, commeaufli pour la dgbilité de fa perfonne : fi s'enfuit moitié fans 
mil fiw. Je fceu de ceux qui l’auoient en garde, & moitié de leur confentement, car ils lu 
donnerent moyen de pouuoir efchaper: & dit-on qu'il ne foüit pasloin de la ville, 
là où il fut aduerty que quelques vns de fes aduerfaires le fuiuoient, & fe voulut ca- 
cher de peur qu'ils neletrouuaflent: mais cux-mefmes l’apellerent les premiers par 
fon nom , & s’approchans de luy le prierent de prendre argent d'eux , qu'ils = 
auoient apporté de leurs maifons pour s'entretenir en fon exil, & que c'eftoitla cau- 
fe pour laquelle ils eftoient courus apres luy ,en le reconfortant au refte & l'admonce- 
{ftant qu’il euft bon courage & qu’il nefe defefperaft point pour fortune quiluy fuft 
aduenuë. Cela luy attendrit encore le cœur d’auantage de douleur , tellement qu'il 

» leur refpondit, Comment ne voulez-vous que ie porte impatiemment ce malheur 

+ qui me contraint d'abandonner vne ville, en laquelle iay de fi courtois ennemis, 

» qu'il feroit malaifé de trouuer ailleurs d'aufli bonsamis? Ainfi porta-il {on exil fort G 
lafchement, fe tenant la plufpart du temps en la ville d Ægine, ou en celle de Træ- 
zenc, là où fouuent il tournoit fa veuë vers le pays d’Attique en plorant, & a-lon 
recueilli par memoire aucuns mots & propos qu'il y dit, lefquels ne font pas dhom- 
me conftant, & qui ne refpondent pas àla magnanimité des belles chofes qu'il fou- 
loit dire en fes harangues: car on dit qu'en fortant hors d Athenes, il {fe retourna, & 
qu’'eftendant fes mains vers le chafteau, il dit, O Dame Minerue, patrone de cefte 
cité , pourquoy prenstu plaifir à trois fi mauuaifes beftes, au hibou, au dragon, & au 
peuple? & alloit prefchant les ieunes hommes qui le vifiroient ou quifetenoient 
auec luy que iamais ils ne s'empefchaflent du gouuernement de la chofc publique, 
leur affleurant que fi du commencement on luy euft propofé deux chemins , lvan 
pour aller en l’afflemblce du peuple, & monter en la Tribune aux harangues, & lau- 
tre pour aller à la mort certaine, &ileuft aufli bien cognu, comme il faifoic lors lcs 

.maux qu'on eft contraint d'endurer en s'entremettant des affaires d’eftat, les crain- H 
tes, les enuies , les calomnies, les peines & trauaux qu’il ya, il euft pluftoft choïifi ce- 
vir. luy quiconduifoit à lamort. Mais luy eftant encore en cet exil , le Roy Alc- 
xandre vint à mourir, & la Grece à fe fouleuer derechef, tellement que Leoithe- 
nes fe portant e2 homme de valeur , auoit enfermé Antipater dedans la ville de La- 
mia, là où il le renoic affiegé bien à deftroit. Et lors Pytheas & Callimedon fur- 
nommé Carabos , deux orareurs , tous deux bannis aufli d’'Athenes, {e rengerent du 
cofté d’ Antipater, & allans de ville en ville auec {es ambaffadeurs & {cs amis, prei- 
choient les Grecs de ne fe remuer point, & ne vouloir adherer aux Atheniens: mais 
Dcemofthenes au contraire fcioignant aux Ambañfladeurs, qu’on enuoyoit Athe- 
nes ça &là pour folicirer les villes Grecques de vouloir entendre au recouurement 
de liberté, l fccondoit & aidoit de trout ce qu'il pouuoit à {olicicer les Grecs de 


vouloir 
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A vouloir prendre les armes auéc les Atheniens,. pour chafler les Maccdoniens hors 
de la Grece & efcrit Phylarchus; qu’en quelque ville de P Arcadie il s’atrtacha mefime 
de paroles à Pytheasen pleine aflemblec du peuple : pource que Pytheas ayant parlé 
le premier, auoit dit, Ne plus ne moins que nous prefumons roufiours qu’il yait 

uclque mal en la maifor où nous voyons porter du läiét d'afnefle , aufli eft-il 

orce que la villeen laquelle entre vne ambaffade d'Athenes, s’en trouue mal. Et 
Demofthenes luy refpondant, retourna contre luy fa comparaifon , en difant, qu'on 
portoir voirement du laiét d'afneffe où il fait befoin, pouraider à recouurer fanté, 
aufliles ambafladeurs d’Achenes eftoient enuoÿyez pour le falut & la guarifon de‘éeux 
quicftoient malades. Dequoy le peuple € Athenes, l’ayantentenidu, fur fiaife, qu'il 
ordonna {ur le champ qu'il fuft rapellé de fon exil. Celuy qui propofa le decret de 
fon tapel , fut vn nommé Dæmon Pæanien,quieftoir fon neueu, & luy fut enuoyeg 
vne galere pour le raporter de la ville d’Ægine à Acthenésilioù arriué qu'il futau 

B port de Piræe , il n’y eut ny magiftrat, ny preftre, neprefque citoyen quelconque, qui 
demouraft en la ville, & qui n'allaft au deuant de luy pour le recueillir: de forte que 
Demetrius. le Magnéfien cfcrit que leuant alors les mains deuers le ciel il dit, qu'il 
{e reputoit bien heureux pour lhoneurde celle iournee ; en laquelle il retournoit 
de fon exil plus honorablement & plus glorieuyfement que n'auoit fait Alcibiades 
du fien., pource que Alcibiades auoïit efté rapellé par force, & luy l'eftoit du bon gré 
de fescitoyens. ‘Toutefois il demouroit toufiours condamné à l'amende, car felon 
les ordonnancesle peuple ne la luy pouuoit pas remettre; neluy en faire grace : mais 
ils s’auiferent de faire fraude à la loy : carayans accouftumé de fournir & payer quel- 
que argent à ceux qui prenoient à preparer & orner l'autel de Iupiter. Sauueur, pour 
de iour du folennel facrifice qu'on luy faifoit publiquement tous les ans, ilsluy don- 
nerent la charge de ce faire pour le prix dt cinquante talens. „ qui eftoit la. fomme 
cn laquelle il auoit eftécondamné. Maisil ne ioüit bas longuement de lheur d’a- 

€ uoir elté reftitué en fa maifon & en fes biens: car les affaires des Grecs furent tanroft 
apres ruinez de tout poinét: parce que la baraille de Cranon qu'ils perdirent, futau 
mois de Iuillet: le mois d’Aouftenfuiuant entra la garnifon des Macedoniens de- 

dans la fortereffe de Munichia: & le mois d'Oétobre prochain d'apres, Demofthe- 
nes mourut en cefte maniere. Quand la nouuclle vint qw’ Antipater & Craterus 
venoient en armes à Athencs, Demofthenes & fes adherans en fortirent vn peu 
deuancequ'ils y entraflent, les ayant le peuple condamnez à mourir à la fufcitation 
de Demades: & s’eftans efcartez les vns deca les autres delà, Antipater enuoya des 
gens de guerre apres hs les prendre, defquels eftoit Capitaine vn Archias qui fut 
urnommé Phygadotheras,qui vaut autant à dire comme, pourfuiuant les bannis. 
Lon dit que ceftuy Archiaseftoic natif de la ville de Thuries, & qu’il auoitautrefois 
enté ioïicur de T'ragædies : & mefme que Polus natif d’ Ægine le plus excellent ou- 
urier de cet art qui fut iamais, auoit efté fon difciple , combien que Hermippusle 

D mërte au nombre des difciples de orateur Lacritus : & Demetrius eícrit qu'il auoic 
cfté à l’efcole de Anaximenes. C'’eft Archias donques ayant trouuéen la ville dÆ- 
gine Forateur Hyperides, Ariftonicus Marathonien , & Himeræus frere de Deme- 
trius le Phalerien , qui s’eftoient iettez en franchife dedans le temple d'Aiax, il les 
en tira par force & les enuoya à Antipater, qui pour lors fe trouuoit en la ville de 
Cilcones, là où il les fit tous mourir : & dit-on qu'il fit coupet lalangue à Hyperides. 
Etentendant que Demofthenes s’eftoit aufli ietté en franchife dedans le temple de 
Neptune en lille de Calauria, il s'y en alla dedans des efquifs auec quelque nombre 
de foldats Thraciens , & là rafcha premierement à luy perfuader qu'il s’en allaft 
volontairement auec luy deuers Antipater,luy promettant qu'il n’auroit aucun mal. 
Mais Demofthenesla nui& de deuant auoiteu vn fonge eftrange en dormant: car 
il Juy fut auis qu'il auoic ioüé vne Tragædie à l'enuy de cet Archias,& qu'il luy fuc- 
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cedoit fi bien que toute l'afliftance du theatre eftoit pour luy, & luy donnoit r'ho- 
neur de mieux iotier, mais qu’au refte il n’eftoir pas fi bienen poinét, ne luy ne fes 
ioticurs, comme ceux d’Archias, & qu'en tout apareil il eftoit veincu & furmonté 
par luy : pourtant le matin quand Archias alla parler à luy, en luy vfant de gracicufes 
paroles pour le cuider induire à fortir volontairement du temple, Dernofthenesle 
regardant entre deux yeux fans bouger du licu où ileftoit aflis, luy dit, O Archias, 
tu ne me perfuadas iamais en ioüant, ny ne me pcrfuaderas encore ia en promet- 
tant. Archias adonc commenca à fe colerer & à le menacer en courroux -: & De- 
» mofthenes luy repliqua alors, A cefte heure as-tu parlé à bon efcient & fans feintife, 
ainfi que l'oracle de Macedoine vacommandé, car n’agucres tu parloisen mafque 
au plusloin de ta penfee : mais ie te prie attens vn petit, iufques à ce que r'ayecfcrit 
quelque chofe à ceux de ma maifon. 

Ces paroles dites, il fe retira au dedans du temple, comme pour efcrire quelques 
lettres, & mit en fa bouche le bout dela canne dontilefcriuoit >» &le mordit,comme F 
ileftoic alez couftumier de faire quand il penfoir à efcrire quelque chofe, & tint le 
bourt de cefte canne quelque temps dedans fa bouche, puis s’affubla la tefte auec fa 
robe, & la coucha. Cequevoyansles farellires d’Archias, quieftoient à la porte du 
temple, sen moquerent, cuidans que ce fuft pour crainte de mourir qu'il Aft ces 
mines-là, en l’apellant lafche & coüard. Et Archias s’aprochant de luy, l'admoncfta 
de fe leuer, & recommenca à luy dire les mefmes paroles qu'il luy auoit dites aupara- 
uant, luy promettant qu'il moyenneroit fa paix auec Antipater. Adonc Demofthe- 
nes {entant que le poifon auoit defia pris & gaigné {ur luy, fe def-affubla,& regardant 
> Archias fermementau vilage, luy dit _Orioüe maintenant quand tu voudras le rolle 

e” de Creon , & fais ietter ce mien corps aux chiens, fans permettre qu'on luy donne fe- 
- pulture. Quant à moy, ô Sire Neptune, ic fors de ton temple eftant encore vif, pour 
- ne le profancr de ma mort: mais Antipater & les Macecdoniens n'ont pas cfpargné 
+ ton fanétuaire, qu'ils ne l’ayenc pollu de meurtre. Ayant profcré ces paroles ,; ildit 
qu'onlefouftinft par deflouslesaiffelles, pource qu'il commencoit defia fort à trem- 
bler fur fes picds,& en cuidant marcher, ainfi qu'il paffoit au long de l'autel de Neptu- 
ne, il tomba en terre, là où eniettant vn foufpir il rendit l'efprit. Or quant au poifon, 
Arifton dit qu'il le fucça & le tira ainfi comme nousauons dit du bout de fa canne. 
Mais vn autre, Pappus, duquel Hermippus a recucilly l'hiftoire, efcrit, que quand il 
fut ainfi tombé rout contre l'autel, anior trouua le commencement d'vne mifliue, 
où il y auoit, Demofthenes à Antipater, & non autre chofe. Et ayant cfté fa mort 
ainfi merucilleufement foudaine, les foldats Thracıens qui eftoient à la porte du 
temple raporterent, qu'ils luy auoient veu tirer de dedans vn petit drapeau le poifon 
qu'il auoit mis en {a bouche, & cuiderent eux furl'heure, que ce fuft de l'or qu’il euft 
aualé: mais vne chambriere qui le feruoit eftant interrogec là deflus par Archias, 
luy dit, qu'il y auoit long temps qu'il portoit cela enuelopé dedans vn petit linge, H 
comme vnprefcruatif. Et Eratofthenes efcrit qu'il gardoit ce poifon dedans vn petit 
tuyau d'or creux par le dedans, qu'il portoit commevn bracelet à l'entour du bras. 
Il y a SR d'Hiftoriens qui racontent fa mort en diucrfes autres manieres, 
qu'il n'eft ia bcfoin de reciter toutes finon qu'il ycnavn nommé Demochares, qui 
cftoit fon familier amy, qui dit, que ce nc fut point poifon qui l'eftcignit ainfi fou- 
dainemenr, & que ce fut vne fpeciale grace des dieux, qui le voulurent preferuer de 
la cruauté des Maccdoniens, & qui l’ofterentainfi {foudainement de cefte vie, {ans 
luy faire fentir grande paflion ny grieue douleur. Il deccdale feizicfmeiour du mois 
d'Oétobre, auquel iour fe celebre à Athenesla fefte de Ceres, qui s’apelle Thefmo- 
phoria, quieftla plus auftere & la plus triftc {olennité de route l’'annce, en laquelle 
les femmes deincurent tour le long du iour dedans le temple de la decfle fans 
manger € {ans boire. Pcu de tcmps apres lc peuple Athenien luy rendant l’'honeur 
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A u'il auoit merité, luy fit fondre vne image de cuiure, & ordonna que le plusancien 
de fa race feroic à perpetuité toufiours nourry dedans le palais aux defpens de la chofe 
publique : & furent ces vers engrauez fur la bafe de ladite image, 

Demofthenes, {i autant de puifflance 

Fu eufles eu comme d’entendement, 

La Macedoine auec efcu & lance, 

N'cuft fur les Grecsonceu ommandement. | 
Car ceux qui tiennent que ce fut Demofthenes mefme qui les ften Fifle de Calauria 
deuant que prendre la poifon,s’abufent grandement. Mais vn peu auantque ie fuffe 
la premiere fois à Athenes, on dit qu’il y auint vnetelle chofe: Vn foldateftant ad- 
iourné pour comparoir en perfonne deuant fon Capitaine , mir quelques pieces d'or, 

wil auoit, és mains de celle ftatuc, pource qu'elle aucit les doigts des deux mains 

encrelaflez les vns dedans les autres, & eftoit creu tout ioignant vn grand Plarane, 

p duquel plufieurs fucilles, foit ou que le vent par cas d’auanture les euit abarues, ou 

ue le {oldat mefme les y euft expreflément mifes, couurirent cet or, tellement qu'il 
y fut bien long temps fanseftre aperçeu de perfonne, iufques à ce que le foldat le 
retrouua tout ainfi qu’il l'y auoit mis. Sien fut incontinent le bruit efpandu par 
tout, & y eut plufieurs hommes de bon entendement qui prirent ce fuiet pour en 
faire des epigrammes à la loüange de Demofthenes,comme n'ayanten fa vie point 
cfté corrompable. Au demourant, Demades ne ioüit pas longuement de la gloire 
qu'il cuidoit bien auoir de nouueatu acquife : car la iuftice diuine , vengerefle de la 
mort de Demofthenes, le conduifiten Macedäine pour y eftre puny de mort iufte 
ment par ceux qu'il flatoit deshoneftement, combien que dés auparauant 1lleur í uft 
defia cnnuycux: mais depuisilromba encore en vae faute, dont il n’euft fçcu fe fau- 
uer: car ıl fuc furpris des lettres, par lefquelles iladuertifoit & prioit Perdiccas de 
tafcher à semparer de la Maccdoine, & deliurer la Grece de feruitude ,difant qu'elle 

C ne tenoit qu'à vn petit filet, encore tout pourry entendant le vieil Antipater parce 

filet. Dinarchus Corintluen l'accufa d’auoirefcrit ces lettres, dont Callander fut {i1 

aigrement courroucé , qu'il luy tua fon propre fils entre fes bras, & commanda qu'on 
le cuaft apres luy - me{me, luy faifant fentir par telles calamitez , qui font les plus grie- 
ues qui pourroicntaucnir à homme, que les traiftres qui vendent leur païs fe vendent 

cux-mefinesles premiers: ce que Demofthenes luy ayant fouuenr predit, iamais il 

ne l’auoit voulu croire. Voila, amy Sofius ,ce que nous auonsicu ou bienouy dire, 

touchant les faits & la vie de Demofthenes. 


Cicero. 
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d Athenes. soient monftree en fon endroit; fa maniere de 

2 Quels maif resil oùit là gr comme il cul- | viure Cr fon credit, tellement qu'il eff eflenn Pre- 
tisa fon cloguence AuUCC cfbabiffement des plus | teur on il fe porte en bomme de bien, comnie efè 
dotes : les moyens qu'il tint pour f° y rendre ex- declaré par diuers exemples. 


Cicero, 


4 A caufe des dangers dont la Republiqne 
effoit menacee il efteflex Conful. Les mefchan- 
tes mœurs eo menees de Catilina font defcrites, 
enfemble diners effects de la vine eloquence de | 
Ciceron , remediant dextrement à beaucoup de 
defordres. 

s Lescomplices de la coninration conrinuans 
leurs pratiques, Ciceron fonde (arilina, er pre- 
uoyant le mal à venir fe tient furfes gardes. Sur 
ce, plufieurs lettres font defconuerres,er leuës en 
plein Senat , lequel donne charge à Ciceron de 
pouruoir a tout, ce qu'il fait, rellexrenr que Cati- 
lina fèe féntant trop conu fort de la wille , lene les 
armes, € eftpourfuiuy par le Conful Antonins. 

6 Dedans la ville, Lentulus, C ethegus er 
autres confþirent de ruiner tout : mais ayans efté 

fazement defcouuerts par Ciceron , ils font em- 
prifonneX: er fur la deliberation de ce qu'on de- 
uoit faire, les Senateurs entrentengrand debat, 
dontC æfar fut caufe auquel Caton s’opofa fi vi- | 
nement que les prifonniers furent condamnez & | 
executex à mort: dont Ciceron fut infiniment | 
loüé du peuple er apellé Sanuneur ev fecond | fon- | 
dateur de Rome: eg quant à Catilina,toft apres | 
zl fat desfait en bataille , eg mis en pieæs far le : 
champ auec toute fon armee. | 

z  Ciceronefl malvouln pource que defis: 
mais à l’aide de Caton , il eft apellé par decret du 

euple, Pere du pais: par fes vanteries il ferend 
odieux : eft liberal à loïüer les bommesexcellens, | 
EF cependant defcouure par beaucoup d'exem- 
ples la grande opinion qu'il auoit de foy, les con- 
te(farios qu'il eut contre Craf]us, & les brocards 
piquans qu'il lançoit contre grands er petits ,à 
raifon dequoy il eft mal-voulu de plufieurs. 

8 Clodius accufe d'auoir malverfé en la mai- 
fon de (æfar,eft pourfuiuy rudemët par (iceron, 

duquel il deuient capitalennemy, es durant fon 
Tribunat fait en forte, maugré toutes opofitions, 
que Ciceron eft contraint de s'en alleren exil à 
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dequoy s’effant mis en la haine des plus grands, E 
on parle de rapeller C'iceron, ce que l'antre veut 
empefcher > CT y a fedirion 4 Rome, dont liffue 
fut que tout le peuple d'un commun accord con- 
fentit à ce que Ciceron reuinft , lequel ayant efté 
magnifiquemet recueilly peu de iours apres rom-— 
pit les tables ox eftoient efcrits les faits deClo- 
dius tué au bout de quelque temps par AAilo* eg 

ce qui en anint. - 

zo Les exploits de Ciceron aa gZouuerne— 
ment de la Cilicie : en quelle perplexiré il fe trou- 
na au retour, voyant (æfar €r Pombpee prefts à 
fentrechoquer, ex par quel moyen il fe rangea 

du cofté de Pompee , non fans brocarder toutefois F 
la plufþart des actions de ceux qui tenoient ce 


| party. 


zz De quel danger il efchapa apres la def- 
faite de “Pompee : fa reconciliation anec Cefar, 
lequel il rendit amy de Ligarius:fes occupations, 
apres que l'effar de Rome fut changé, eg les tra- 
nerfesqui luy furuindrét en Ja maifon, lors qu'il 
del:beroit d 'efcrire tonte l'hifloire Romaine. 

12 unel confeil il donna au Senat apres le 
meurtre de (æefar: les hargnes qui furuindrent 
entre Antonius © luy, dont l'iffue fat qu'il print 
party auec le ieune C rs par le moyen duquel m 
il rentra en credit, c affa. Antonius hors de 
Rome, €F ennoya deux Confuls apres pour le 
desfaire. 

73 Les forces Romaines seftans (apres la 

faite d Antonins ) iointes an ieune (C æfar, pour 

s’affeurer contre le Senat il folicite Ciceron afin 

d'eftre C 7. enfemble : maïs incontinent apres 
l'eleétion.ilentre en ligue auec Antonins Le- 
pidus , pour fè rendre maiftres de tost l'eftar de 
Rome. Pour executer leurs deffeins ils abandon- 
nent leurs amis 2 la cruauté l'un de l’autre : as 
premier rang defquels fut Ciceron , qui s’effant 
retiré de lieu en autre, finalemèét de és mains 
des meurtriers ennoyez am Antonins, lefquels 
luy couperent la tefte eg" les deux mains. Ce qui 


9 Sa trifteffe durant cet eftar, le rude trai- J'enfuiuit apres fa mort, tanten fa maifon qs er 
tement que luy fit Clodius en fes biens ,au moyen celle d Antonins. 
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Des ingrats 














Des ingrats Triumuirs la fentence cruelle, 

Er de leurs LE HA les furieufes mains, 

JL auf]ent ton los au cel , ex monftrentaux bumains 
Ton fçanoir eloquent ceint de gloire eternelle. 


=> VANT à la mere de Cicero, qui s’apelloir Heluia , on dit 
yey, bien qu'elle eftoit mec ncblement, & qu'elle a coufiours 
PA vefcu honorablemert: mais quant à fon pere, onen parle 
y fort diuerfement & fans moyen, pource que les vnsdifent 
| qu'ilnafquit & fut nourry en louuroüer d’vn foulon :lesau- 
SAN tres le font defcendre de Tullius Appius, qui en fon temps 
% fut honoré comme Roy entre les Volfques, & fit la guerre 
mei H p fort & ferme aux Romains. Bien me femble-il que le pre- 
PERD tOO mier de celle race, qui fut furnommé Ciceron, fur quelque 
perfonnage notable, &æ que pour l'amour de luy, fes defcendans ne reietterent point 
ce furnom, ains furent bien aifes de le retenir ,encorc que plufieurs s’en moquaflent, 
pourceque Cicer en langage Latin fignifievn poy chiche, & celuy-là auoirau bout 
du nez,vne*petite fente qui fembloit proprement vn poy chiche mefparty, dont il 
fur pour cela furnommé Ciceron. Mais ceftuy duquel nous efcriuons prefenremenc 
refpondit bien vn iour gaillardement à quelques fiens amis, qui luy confcilloient de 
laiffer & changer ce nom-là au premier magiftrar qu'il demanda, & quand il com- 
mença à s’entremettre du gouuernement dt la chofe publique: car il leur dit qu'il 
mettroit peinc de rendre lc nom des Cicerons plus clair & micux luifant que ceux des 
Scaures ny des Catules: & depuiseftant Quæiteur, c’eft à dire, fuperintendant des 
financesen la Sicile, il donna vne offrande de quelque vafe d'argent aux dieux, {ur 
lequel il fit engrauer tout dulong fes deux premiers noms, Marcus Tullius,& au lieu 
du troificfme commanda , par icu , à l’ouurier qu'il yentaillaft la forme d’vn poy 
chiche. Voila ce qu'on trouuc par efcrit quant à fon nom. Au demourant, on die 
que faimere l’enfanta fans peine ne douleur quelconque, le rroifiefme idur delanuier: 
auquel iour les officiers & magiftrars de Rome ont maintenant accouftumé de faire 
tous lcsans folennelles prieres & facrifices pour la fanté & profperité de l'Empereur: 





& dit-on plus, qu'il aparut vn efprità fa nourrice, lequelluy predir qu'elle nourriffloic : 


vn enfant qui {croit vn iour caufc dvn grand bien à tous les Romains, & combien 
que telles chofes fcmblent à pluficurs eftre fonges & refucries, {ieftce que luy-mefme 
bien toft apres monftra que c’cftoit prophetic vericable incovtinenr qu'il fur par- 
ucnu en l'age d'aprendre, ranrilacquir de bruit & de renom enrre lesenfans, pons 
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la viuacité de fon bon entendement: de maniere que les peres des autres enfans ve- E 
noient cux-mefmes aux efchóles pour le voir au vifagc, & pour fçauoir plus afflcu- 
rément s’il eftoir vray qu’il euft l’efprit fi aigu & fi vif à aprendre, comme on di- 
foit: mais quelques vns qui cftoient plusruftiques, s’en courrouçoient & trançoient 
leurs enfans de ce, qu'en allant parmy les ruës ils le mettoient toufiours au milieu 
d'eux pat honeur. Orauoit-il l'entendement & la nature toute telle comme Platon 
la demande pour eftre propre aux lettres , & idoine à l'eftude de la philofophie: 
car il embrafloit toute forte de fçauoir, & n'yauoit art ny fcience quelconque li- 
berale qu'il defdaignaft, mais neantmoins ficftoit-il en fes premiers ans plus enclin 
à l'eftude de la poëfie qu’à nul autre , & trouuc-lon iufques auiourd’huy vn petit 
oëme qu’il efcriuit eftant encore enfant, qui fe nomme Pontius Glaucus , en 
vers iambiques de huist pieds : & depuis s’eftant adonné plus chaudement à cet 
Æftude , il fut tenu non feulement pour le meilleur orateur, mais aufli pour le meil- 
leur poëte des Romains de fon temps: toutesfois la gloire de eloquence ,&l'honeur © 
de bien dire luy eft roufiours demouré iufques icy , encore qu'il y ait cu depuis 
grande mutation en la langue Latine : mais fa. poëfie a perdu tout bruit & route 
reputation, pource T yen a cu depuis d’autres beaucoup plus excellens que luy. 
Sorty qu'il fur de l'eftude des premieres & pueriles lettres, il fut auditeur de Philón 
philofophe Aĉademique, celuy de tous les difciples de Cliromachus, que les Ro- 
mains cftimerent pour fon eloquenge , & aimerent le plus pour fes mœurs & fes 
façons de faire. Il hanta aufi à l'entour de Mutius Scæuola, qui pour lors cftoit 
homme d'affaires , & la premiere perfenne du Senat , duquel il aprenoït le droit 
& l'intelligence desloix, & fi fuiuiténcore les armes quelque temps fous Sylla en 
la guerre Marfique : mais voyant que les affaires eftoient tombees en {editions & 
guerresciuiles, & de guerres ciuilesen Monarchie, il fe remit à l’eftude & à la vie 
contemplatiue,,hantant les hommes Grecs fçauans, & cftudia toufioursaux fciences G 
iufques à ce que Sylla fut demouré veinqueur, & que les troubles de la chofe publi- 
que commenccrent à fe rafloir. Mais enuiron ce temps-là ayant Sylla fait mettre 
en crice & fubhaftation les biens dvn qu'on difoit auoir cfté occis, pource qu'il eftoit 
du nombre des profcrits, eeft à dire, bannis par affiches, Chryfogonus vn des ferfs 
HE affranchis de Sylla, fauorifé de fon maiftre , les achera pour la flomme de deux 
mille drachmes : dequoy le fils & heritier legitime du defunét, apellé Rofeius eftant 
fort defplaifant, monftra que c'eftoit vn manifefte abus, pource que le bien de fon 
ere montoit iufques à la fomme de * deux cens cinquante talens. Sylla fe fentit pi- 
ué de cela, fevoyant conucincu d’auoir fait cefte fraude au public, pour gratifier 
à vn fien valet: fi fit mettre fus à ceftuy Rofcius par la fubornation de ce Chryfo- 
onus, que c’eftoit luy-mefme qui auoit-tué fon propre pere. Il n’yauoit orateur 
qui s’ofait prefenter pour-defendre ce pauure Rofcius , ains tiroit chacun arriere, 
pource qu'iis craignoient l'aufteriré & la cruauté de Sylla. Parquoy le pauure icune 
homme Rofcius fe voyant deftitué de trous autres, fur contraint de recourir à Ci- H 
ceron, auquel fes amis confcillerent qu'il entreprift hardiment cefte dcfenfe,pour- 
ce qu'il ne recouureroit iamais vne fi belle occafion ne {1 hônorable commence- 
ment de fe mettre en reputation, que celuy-là: fi fe refolut de prendre en main 
cefte caufc, & la plaida fi bien qu'il obtint tout ce qu'il voulut, dont il fut mer- 
ücilleufement eftimé : mais redoutant l'indignation de Sylla, il s’'abfenta de Ro- 
me, & s’en alla en la Grece, faifant courir le bruit que c’eftoit pour fe faire pen- 
fer de quelque indifpofition qu’il fentoit en fa perfonne : car à la verité, il eftoit 
aufli fort maigre & fort defcharné, & mangeoit bien peu, & encore fur le tard, 
pour l'imbecillité & la foibleffe grande de fon eftomach : routesfois il auoit la 
voix bonne & forte , mais clle eftoir vn peu rude, & non encore bien formee: 
& pour la vehemence & l'affeétion de fon parler montoit toufiours, & efclaroir 
iufques 
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A iufques dux plus hauts rons ,de maniere qu'il y auoit danger qu'yn 
aportaft quelque notable accident en fa pcrfonne. | 
RRIVE qu'il fut à Athenes, il oüit Antiochus natif de la ville d'Afcalone, 
prenant plaifir à la douceut coulante & à la bonne grace de fon langage, encore 
qu'il n'aprouuaft pas les nouuelletez qu'il auoit introduites en la philofophie car 
Antiochusauoit ia abandonné les opinions de la feéte de philofophie, du'onapcelloie 
la nouuelle A cadémie, & auoitlaiffé la ligue de Carneades, foit ou pource que Feni- 
dence manifefte des chofes, & la cerrainceré des fensle fift fefchir & changer d'opi- 
nion, ou, comme aucuns veulent dire, pource que par ialoufie & enuie de contredire 
aux cfcholiers & adherans de Clirtomachus & de P ilo , il euft reprouué les refolu- 
tions des Academiques, qu'il auoit long temps defendues, pour adherer à celles des 
Stoïquesen la plus part. Mais Ciceron aimoit plus les Academiques, & y cftudioir 
plus qu'aux autres, faifantfon conte , que s’il fe voyoit de tout poinét forclos & priué 
du maniement des affaires, il s’en iroir viure à Athenes loin de toute plaiderie, & de 
coute adminiftration de la chofe publique, pour vfer fesiours au repos de l’eftude 
de la philofophie : mais quand la nouuelle luy fut venuc, que Sylla cftoit mort, 
&qu'ilveit que fon corpseftant renforcé par exercices,s'en alloit cftre d’affez bonne 
& forte complexion, & que fa voix fe façonnant tous lesiours de plus en plus venoit 
à emplir l'oreille d'vn fon doux & gracieux, & fi eftoir afez forte pour la proportion 
de la puiffance de fon corps, aucc ce qu'il receuoit touslesiours lettres de fes parens 
& amis, qui luy efcriuoient de Rome , & le prioient qu'il s’en retournaftau païs; 
& qu Antiochus aufli d'autre cofté l’admoseftoit fort de fe mettre à l’action & au 
maniement des affaires, il fe remit deréchef à eftudier en rhetorique, & à culciuer 
fon cloquence comme vn vtil necefflaire à quiféveutentremertrcre du gouuernement 
de la chofe publique, en s’exercitant continuellement à faire des hatangues fur ar- 
gumens fupofez, & s’aprochant des orateurs & maiftres d'eloquense qui pour dors 
C eftoient les plus renomimez : car pour cet cffcét, il s’en allaen Afie & à Rhodes », & 
entre, les orateurs Afiatiques il hanta Xenocles Adtamerrin, & Dionyfius Magnce- 
fien, & cftudia aufliauec Menippus Carien, & à Rhodes il oüit Apollonius Molon; . 
& le philofophe Pofidonius : & dit-on qu'Apollonius n'entendant pas la langué 
Romaine, le pria qu'il vôouluft par maniere d'exercice decJamer en Grec deuant lu y: 
ce que Ciceron fit fort volontiers, cftimant que par ce moyen fes fautesen feroient 
micux corrigces. Quand ileut achcué d'haranguer, rouslcs autres affi ftans fe trou- 
uerent fort cfbahis, & le loücrent cous à l'enuy l’vn de l'autre: mais Apollonius pen- 
dant qu’il parla ,ne monftra onques femblant decioyeufe chere, & quand ileuriche- 
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ué, demoura longuement aflis tout penfif fans mot dire. Dequoy. Ciceron cftanc 
mal content, Apollonius à la fin luy dit Quant à moy, Ciceron, non feulement » 
ic te loüe , ains , qui plus eft, ietradmire aufli : mais bien ay-ic compañfhon de la pau- 
ure Grece, voyantque le fçauoir & l'eloquence, les deux feuls biens & honcurs qui 
D nous cftoicnt demourez, font par toy conquis {ur nous & atcribuez aux Romains. 
Ainfi cftans Ciceron en volonté & en train de s’en aller gayement & ausc bonne 
cfpcrance ietter au gbuucernement de la chofe publique, il en fut vn peu refroidy 
par vn oracle qui luy fut refpondu. Car ayant enquis le dicu Apollo Delphique, 
comment & en quelle forte il pourroit acquerir cres-grande renommee, & {e ren- 
dre forrt illuftre , la prophetiffe Pychie luy refpondit, qu'il le feroit moyennant 
qu'il fuiuift pour la guide de fa vic pluftoft {2 nature que l'opinion populaire: au 
moyen dequoy, quanc il fut à Rome du commencemenc il fe gouucrnoic affcz 
rcferuément, & s'aprochoir mal-volontiers des magiftracs > encore quand il y al- 
loir, n’en faifoic-on pas grand conte : car on l'apellôit communément le Grec, 
& l'efcholicr , qui font deux paroles que lesartifans, & telle maniere de gens me- 
chaniques à Rome , ont aflez accouftumé d’auoir en la bouche. Mais cftanr de 
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fa nature defireux d'honeur , & poulié par les enhortemens de fon pere & de fesamis, E 
il fe mit àla fin à aduocafler, là où il ne paruint pasau premier lieu petit à petit & 
par le menu, ains tout aufli toft qu'il sy fut mis, reluifift en cftime de bien dire part 
deus tous les autres orateurs qui fe mefloient de plaideren ce temps-là, & les laiffa 
trous derriere luy. Sidit-on neantmoins qu'ayant eu aucommencement les mefimes 
defauts de nature, quant au gefte & à la prononciation, qu'auoir eu Demofthenes, 
pour les emender, il eftudia foigneufement à imiter Rofcius, quieftoit excellent 
iotieur de comœædies,& Æfopusioteur de tragædies: duquel Æfopuson efcrie, que 
ioüant vn iour en plein theatre le rolle d’ Atreus, qui delibere en foy-mefme com- 
ment il fe pourra venger de fon frere Thyeftes, il y eut d'auanture quelqu vn des 
feruitcurs qui voulut foudain paffer en courant par deuant luy, & que luy eftant hors 
de foy-mefme pour l'affection vehemente, & pour l'ardeur qu'il auoit de bien re- 
prefenter au vif la furicufe paflion de ce Roy luy donna fur la tefte vn tel coup du 
{ceptre qu'il tenoiten la main, qe le rua mort fur la place: aufli ne donnoit pasla E 
grace de la pronðnciation peu de force de perfuader aux paroles de Ciceron, lequel 
fe moquant des orateurs qui en haranguant crioient à pleine tefte, fouloit dire qu'ils 
» faifoient comme les-boiteux, Ilcfquels montent à cheual, pource qu'ils ne peuuenct 
» aller à pied: auflieux (cedifoit-il) crient, pource qu'ils ne fçauent pas parler. Or 
uant à cefte ioyeufcté de fe moquer, & rencontrer ainfi plaifamment, cok bien 
chofce feante à qui fe veut mefler de plaiderie, & qui partde bon cfpritc: mais paren 
víer trop fouuent & à tous propos, il fafchoir beaucoup de gens, & fe faifoit cftimer 
homme piquant & malin. Il fut eler Quæfteur en temps de cherté, qu’il yauoit 
faute de bleds à Rome, & luy auint la-Sicilé pour fa prouince, là où du commen- 
cement il fut mal voulu des Siciliens, à caufe qu'il les contraignit d’'enuoyer du bled 
à Rome: mais depuis quandilseurent vn peucflayé fa diligence, fa iuftice & facle- 
mence, ils l'honorerent & a1imerent autant ou plus que gouuerneur qu'ils eufflent G 
ônc eu de Rome. Or y auoit-il plufieurs ieunes hommes Romains de bonnes & 
nobles maifons, quieftans accufez d'auoir lafchement fait faute à leur honeur & 
deuoir contre les ordonnances de la guerre, auoient efté renuoyez par deuantde 
Præteur dela Sicile. Ciceron parla pour eux, & les defendit excellemment, de forte 
qu'ils furentabfous : au moyën dequoy fe promettant beaücoup de foy, quand fon 
temps fut acheué, il s'en retourna à Rome, & luy auint par le chemin vne chofe 
digne de rifce:caren paffant parle païs de Ia Champagne, autrement dite Terre de 
labour, il rencontra d’auanture l’vn des principaux Romains, qui eftoit de fes amis: 
auquel il demanda quel conteon faifoit de luy à Rome, & quelle opinion on auoit 
de fes faits, penfant bien auoir remply toute la ville de la gloire de fon nom & defes 
» Scftes : l’autre luy demanda, -Et où eftois-.tu cependant que nous ne t’auons point 
veu, Ciceron? Cela le defcouragea fort fur heure, quand il veit que le bruit de fon 
nom entrant en la ville de Rome comme en vne merinfinie, s'eftoit ainfi efuanoüi, 
fans qu'il en fuft mention notable: mais depuis quand il vint à confiderer en luy- f 
mc{mce aucc difcours de raifon, qu'il fe trauailloic pour acquerir vne chofe infinie 
que la gloire, où il n’y auoit but ne terme quelconque prefix, auquel Phomme peur 
auenir, ccla luy retrantha beaucoup de l'ambition qu'il auoit mife en fa tefte. Touce- 
fois l'cftre extremement ioyeux de fe fencir loüer , & l’eftre paflionné du defir 
d'honeur luy demoura roufiours tant qu'il vefcut iufques à la fin, & le fic plufieurs 
fois defuoycer du droit chemin de laraifon. | 
EIF. Av demourant, quand il commenga de senrremertre à bon efcienr des affaires 
de la chofe ublique, il luy fembla mal feanct que les arrtifans mechaniques euflenct 
plufieurs inftrumens & vtils Tans ames, defquels ils fçauenc tous lesnoms, les lieux 
où ils les doiuenr prendre , & l’vfage auquel ils feruent , & quvn homme d’eftar 
qui fait fes aétions aucc l’aide & le feruice des hommes, fuft negligent & pareffleux 
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d'aprendte & retenir les noms de fes cicoyens: à l’occafion dequoyil s'accoufiuima à 
fçauoir non feulement les noms des hommes de quelque qualité , mais aufli les quar- 
tiers de la ville où ils demouroient, les beaux lieux qu'ils auoient aux champs; les 
amis auec lçfquels ils hantoient, & les voifins qu'ils frequentoient : de martiere 
qu'en allant par l'Italie en quelque endroit que ce fuft, Ciceron pouuoit mouftrer 
& nommer les poffeflions & maifons de fesamis. 11 n’auoit pas beaucoup de biens, 
& ficnauoitafflez pour fournir à fa defpenfe, dont on s'efbahifloit, &l’eitimoit-on 
grandement de ce qu'il ne receuoit falaire ny prefent quelconque, pour caufe qu'il 
plaidaft, mefmement lors qu’il entreprit de plaider la caufe contre Verres. Ceftu 
Verres auoitcfte-Præteur & gouuerneur de la Sicile, là où il auoitcommis plufieurs 
mefchancetez, pour lefquelles les Siciliens l’auoient apellé en iuftice, & Ciceron 
ayant pris en main la caufe pour cux, le fitcondamner, nonen plaidant, mais par 
manicre de dire, en non plaidant, pour autant que les Præreursquieftoient camme 
les Prefidens és iugemens, vouloient gratifier à Verres, & auoient tant donné de 
remifes & de delais , qu'ils auoient reietté la caufe iufques au dernier iour plaidoya- 
ble. Parquoy Ciceron voyant que leiour ne fufhroir pas à prononcer tout ce qu’il 
auoit à dire contre luy: & que paï ce moyen le procés ne feroit point vuidé ne la 
caufe iugee, il fe leua en pieds, & dit qu'il n’eftoit point autrement befoin de haran- 
gues, ains produifit feulement fes tefmoins aux iuges: & les ayant fait itterroger, 
eur requit qu'ils iugeaflent fur les depofitions des tefimoins qu’ils auoient oüis. 
Toutefois on conte encore plufieurs plaifances rencontres qu'il dit en cefte caufe 
la. Les Romainsapellent vn pourceau qui reft pointchaftré, Verres, c’eft à dire, vn 
verrat. Or y auoit-ilvn nommé Cecilius fils dYn ferf affranchy, qui eftoit foufpçon- 
né d’adhereràlaloy desluifs. Ceftuy Cecilius vouloit debouter les Siciliens de cefte 
accufation de Verres, & que la charge de l’accufer luy fuft baiilee à luy feul. Ciceron 
{e moquant de cefte fienne pourfuite, luy dit, Quelle chofe peutaupir vn-uif à de- 

C inefler auecvn * Verrat? Ceftuy Verres auoit vn fils qui eftoic ia à l'entree defon pures 
adolefcence, & aupir le bruit de peu honeftement vfer de fa beauté: parquoy'vn akee 
iour que Verres fe cuida moquer de Ciceron , difantquileftoit trop delicat, C'eft à poins da 
tes enfans, dit-il, qu'il faut faire ces reproches là en fecret, à la maifon. En cefte powream 
caufc l'orateur Hortenfius n'ofa pas directement prendre la defenfe de Verres: mais 
quant à lacondamnation de l'amende, il fe laiffa bien induire à comparoir pour 
luy, & pour ce faire en eut en don vne image de Sphinx d'iuoire, que Verres luy 
donna, dequoy Ciceron luy ierta quelque mot piquant à la trauerfe : & Horrenfius 
ne l'ayant pas entendu, dit qu'iln'auoit point apris à foudre les ænigmes: Sias-tuvn * 
Sphinx en ta maifon,luy refpondit incontinent Ciceron. A la fin Verres ayant cfté 
condamné en la fomme de foixante & quinze mille efcus pour l'amende, Ciceron fut 
foufpeconné de veftre laiffé gaigner & corrompre par argent pour conclurre contre 
luy en fi petite fomme:ce neantmoins quand il vintà eftre cleu Ædile, les Siciliens 

D fe {entans fes redeuables , luy aporterent & enuoyerenr pluficurs prefens de leur ifle, 
dontilne tourna chofe quelconque à fon particulier profit, & via de leur liberalité 
fculement à faire raualer les prix des viuresen la ville. Il auoit vn beau lieu dedans 
lc territoire de la ville d'Arpos, & vne autre poffeffion aupres de Naples, & vne 
autre à l'entour de la ville de Pompeij , qui n'eftoient pas gueres grândes: & de- 
puis eut encore le doïiaire de fa femme Terentia, qui pouuoit monter à la fomme 
de douze mille cfcus , & vne fucceflion qui pouuoit valoir enuiron neuf mille efcus, 
dont il viuoit honcftement & fobrement fans fupcrfluité auec fes familiers Grecs 
& Romains qui aimoient les lertres, fe mertanrt à table bien peu fouuenr ayant le 
eoucher du foleil, non tant par occupations grandes qu’il eur, que pour la foibleffe 
& imbeccillité de fon eftomach : car ileftoic au demourant exquis & diligent au foin 
de fa perfonne , iufques à vfer de froremens & de routs de promenemens en 
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nombre certain :& parce moyen traitant & gouuernant fon corps, il {fele maint 
non iculementrt fans maladie, mais aufli fort & robufte pour fuporter plufieursgrands 
labeurs & trauaux qu'il luy conuint fouftenir depuis. Il ceda la maifon paternelle à 
fon frere, & luy s’en alla tenir au mont Palatin , à celle fin que ceux quileyiendroient 
vifiter par honeur, & qui luy feroient la cour, ne fe trauaillaffent pas tant d'aller fi 
loin : car il wy auoit pas moins de genstousles matins à fa porte, qu'à celle de Craf- 
fus pour {es richefiles, ou de Pompeius pour l'autorité & le credit qu’il auoit entre 
les gens de guerre , qui eftoient les deux plus puiflans hommes qui fufflent pour 
lors à Réme: & , qui plus eft, Pompeius luy-mefmes luy faifoit la cour , à caufe 
que l’entremife de Ciceron luy feruoit de beaucoup à l’accroiflement de fa gloire & 
& de fon autorité. Quand il vint à briguer & demander l’eftat de Præteur, qui cft 
comme iuge ordinaire , encore qu'il euft caucoup & de grands competiteurs , il fut 
le premier de tous declaré efleu : en l'exercice duquel eftat il fe gouucrna fi honefte- 
ment, qu'il ne fut iamais foufpeconné de corruption ny de concuflion quelconque. 
Et à ce propos on raconte que Licinius Macer,homme qui pouuoit beaucoup de luy- 
meíme,& qui outre cela eftoit encore porté & fouftenu par Craflus, fut accufé deuant 
luy de larcin & male verfation en foneftat, & que fe confiant au credit qu'il cuidoit 
auoir , & à la briguc grande que faifoient fesamis pour luy , il fe retira en fa maifon 
auant que la fentence de fon procés fuft donnee, eftans encore les iuges fur les opi- 
nions, & que là il fiten diligencé fa barbe, & veftit vne belle robe neuue, comme 
{e tenant tout afleuré d’auoir gaigné fon procés, puis s’achemina vers la place : mais 
Craflus luy alla au deuant,& le rencontrant, luy dit comme il auoitefté condamné 
par routes les fentences de tous les ge ə dont il fut fi defplaifant , qu'il s’en retour- 
na tout court, & s’en alla mettre au liét, dontil ne releua onques puis. Ceiugement 
aporta grande reputation à Ciceron, pourte qu'on luy donna la loüange d’auoir 
diligemment tegu la main àce que la iuftice euft lieu. Vn autre nommé Vatinius, 
homme cffronté, & qui portoit peu de reuerence aux magiftratsen plaidant, ayant 
au demeurant Je col tout plein d’efcroiielles , fe prefemtoic vn jour sb re mp 
deuant Ciceron eftanten fon ficge Prætorial, & luy demandoit quelque chofe, que 
Ciceron ne luy vouloit point ottroyer fur le champ, ains sen vouloit confeiller à 
loifir : & Vatinius luy dit, qu'il ne feroit point de diéculté de cela sil eftoit Præteur. 
Ciceron {g tournant vers luy ,luy refpondit, Aufli n’ay-ie pasle col fi gros quetoy. 
Enuiron la fin de fon magiftrar, deux ou trois iours auant que fon tem ps expiraft, il 
 cutquelqu’vn qui miten iuftice par deuant luy Manilius, laccufant femblablement 
d'auoir defrobé la chofe publique. Ceftuy Manilius eftoit bien voulu & fauorifé du 
peuple lequel auoit opinion qu’on le perfecuroitnon tant pour fa faute, que pour 
faire defplaifir à Pompeiusde quiileftoit-particulierementamy. 1l demanda quel- 
ques iours pour refpondre aux charges qu’on luy mettoit fus, & Ciceron ne luy 
bailla pour tout delay que le iour enfuiuant feulement, dont le peuple fe courrouça 
fort, à caufe que les autres Preteurs auoient accouftumé de donneren tels cas dix 
iours de delay pour le moins. Le lendemain , comme les Tribuns du peuple le ti- 
raflent en iugement, & propofafient leur accufation contre luy , il pria Ciceron de le 
vouloir patiemment oüir: & Ciceron rcfpondit, que fa couftume eftant d’vfcr de 
toute la gracfeufeté, douceur & humanité qui luy eftoit loifible par les loix enuers 
ceux qui cftoient accufez, il luy fembloit qu'il tiendroit grandtort à Manilius, s'il ne 
faifoit le femblable en fonendroit, & que pour cefte caufe n'ayant plus qu’vn feul 
iour à eftre en fon office de Præteur, il luy auoit expreflémentdonné ceiour-là,afin 
qu'il peuft refpondre deuant luy, pource qu’il luy fembloit, que de remettrelciuge- 
ment de cefte caufe & le renuoyer par deuant vn autre Præteur, n’euft pas efté fair 
cn homme qui euft cu enuie de luy faire plaifir. Ces paroles changerent merueil- 
Ilcufement l'opinion & l'affcétion du peuple enuers luy, & en difant tous les biens 
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A du monde de luy,le prierent de prendre la proteétion & defenfe de Manilius: ce qu'il 
fit bien volonriers, & fe prefentant en jugement comme orateur , pour plaider pour 
luy , fit vne belle haranguc, en laquelle il parlabien aigrement & franchement àlen- 
contre des gros de la ville, & de ceux qui portoient enuie à Pompeius. 
Er ncantmoins quand ilvint à demander & prochafler l’ofhce du Confulat, il tnt 
ne trouua pas moins de port & de faueur enuers les nobles & les principaux de la 
ville, qu’enuers le menu peuple : car ils luy aiderent à obtenir ce qu'il demandoit pour 
le regard du bien & de l’vriliré publique, àcaufe de telle occafion : la mutation du 
gouucrnement qu'auoit introduit Sylla, du commencement auoit femblé bien 
citrange au peuple,mais lors s’y eftans 1a les hommesaccouftumez par traiét de temps, 
elle commencçoir à prendre pied & à n’eftre plus trouuce mauuaife : rourefois il 
auoit quelques particuliers qui vouloient changer & renuerfer tout fans deflus def- 
{ous pour fcruir à leur propre auarice , & non point pour aucun bien publique, at- 
Bp tendu mefmement que lors Pompeius eftoitencore au Leuant, où1l faifoit la guerre 

aux Rois de Pont & d Armenic, & qu'il n’éftoit demouré à Rome aucune force 
qui fuft{ufhfante pour refifter à ces feditieux, qui cherchoient de faire quelque nou- 
uclleté, lefquels auoient pour leur Chef Lucius Catilina, homme hardy & hazar- 
deux à entreprendre toute grande chofe, cauteleux & malicicux de nature , & qu'on 
chargcoit entre autres forfaitures enormes , dont ileftoit foufpeconné, d'auoir def 
pucellé vne fienne fille propre , & d’auoir tué fon frere germain, duquel meurtre 
craignant d'cttre apellé en iuftice, il pria Sylla de le faire mettre au nombre des con- 
damnez & profcrits, comme s'il euft encore eftéviuant. Ces mefchans fediticux 
donques ayans vn tel homme pour leur Capitaine , s’eftoient aflcurez & obligez 
les vns aux autres par plufieurs moyens : & entre autres, auoient tué vn homme, 
duquel ils auoient mangé la chair enfemble , & auvient corrompu vne grande 
partie de la icuncfie : car le Capitaine leur fubminiftroit à chacun tous les plaifirs 
aufquels la ieuneffe citencline , comme banquets, amours de folles femmes, & leur 
fournifloit argent largement pour fouftenir coute celle defpenfe. D’auanrage, 
toute la Thofcanceftoiren branfle de fe rebeller, & la plus grande partie dela Gaule 
aufli, qui eft encre les Alpes & l'Italie: & fi eftoit la ville de Rome d’elle-mmcfimcen 
grand danger de mutation pour l'inegalité des biens des habitans, à caufe que ceux 
des plus nobles maifons , & qui auoient le cœur plus grand, auoicnt defpendu 
tous leurs patrimoines en ieux & en feftins, ou en edifices qu'ils faifoient baftir à 
leurs defpens pour gaigner la grace du peuple, afin d'obtenir les magiftrats, de forte 
qu'ils en cftoicnt deucnus pauures , & les richeffes eftoicnt deuoluës entre mains 
de petits pcrfonnages qui auoicnt lecœur bas, de manicre qu'il faloit bien peu de 
chofe pour faire tourner l'eftat des affaires {äns deflus deffous , & cftoit en la puiflance 
de quiconque l'euft ofé entreprendre , de remuer le gouucrnement , ant la chofe 
publique citoit corrompuc & gaftce au dedans de foyÿ-mefmce. Toutefois Cati- 
D lina voulantencore fe faifir dvn fort, pour micux pouuoir paruenir au but de fon 

entente, demandale Confulat ,ayant grande cfperance qu'il feroit cfleu Conful auec 
Caius Antonius, homme qui de foy-mefme reftoit pas pour commencer à faire 
ny grand bien ny grand mal, mais qui pouuoit adioufter beaucoup de force à vn 
autre qui l'euft mené: ce que preuoyant pluficurs gens de bien & d'honeur, follici- 
terent Ciceron de demander le Confulat, & le pcuple l'ayant agreable , Catilina 
vint par ce moyen à dechceoir de fon cperance, & Antonius & Ciceron furent de- 
clarez Confuls, combien que Ciceron fuft feul entre les pourfuiuans, né de pere 
Chcualicr feulement, & non Senateur Romain, & fine fçauoir pas encore la commu- 
ne Îles fccretresincencesde Catilina. Mais dés le commencement de fon Confulat il 
cut de grands trauaux & grands affaires, pource que dvn cofté ceux à qui il citoic 
defendu par les ordonnances de Sylla de renir magiftrars à Rome , qui n’cÂtoient 
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oint foibles ny en petit nombre, alloient pratiquant la bien-vucillance du peupleen x 


difant & alleguant plufieurs chofesiuftes & veritables contre la violente domination 
& tyrannie de Sylla , mais en temps qu’il n’eftoit pas feur de rien changer ny remuer 
au gouucrnement de la chofe publique: & d'autre cofté les Tribuns du peuple met- 
toient en auant desloix & des cdits feruans à ce propos: car ils vouloient qu'on efleuft 
dix Commiflaires auec puiflance & autorité fouucraine par toute l'Italie, partoute 
la Syrie, & encore par tous les païs & prouinces,que Pompeius auoit neuucllement 
acquifes à l'empire Romain, de vendre & aliener ce qui apartenoit à la chofe pu- 
blique, faire le procés à qui bon leur fembleroit, bannir & enuoyer en exil , peupler 
villes, prendre argent au threfor de l’efpargne, leuer gens de guerre, les entretenir 
& foudoyer tant & fi long temps que bon leur fembleroit : Pour cefte grande puif- 
fance il y auoit plufieurs hommes de qualité qui adheroïent & fauorifoient à ces 
loix, mefmement Antoniuscompagnon de Ciceron, pource qu’il auoit efperance 
d’eftre Pvn de ces dix Commiflaires : & {i penfoir-on qu’il fçauoit bien la mence de 
Catilina , & qu’il men eftoit pas mal content , pource qu'il fe trouuoit fort chargé de 
dettes: ce qui donnoit plus de crainte aux gens de bien que nulle autre chofe: & pour- 
tant Ciceron voulant premierement remedier à ce danger, fit que la prouince du 
royaume de Macedoine luy fuft deftince, & luy eftant à luy-mefme prefentee celle de 
la Gaule , il s’en excufa: & parle moyen dece benefice gaigna Antonius comme vn 
ioiieur de farces mercenaire, luy faifant promettre pour le bien de la chofe publique, 
wil le feconderoit, & ne diroit finon ce qu'il luy nommeroit. Quandril eut gaigné 
ccluy-là, & qu'il leut rendu maniable a fa volonté, il fe commenga à afleurer dauan- 
tage , & à refifter plus hardiment à ceux qui mettoienten auant ces nouucllctez : car 
en plein Senat il fe prit vn iour à reprouucr & condamner la loy que les Tribuns 
vouloient faire pafler, & eftonna tellement ceux qui en eftoient auteurs, qu'il n’y 
eut perfonne d'eux qui luy ofaft contredire. Ce neantmoins les Tribunsattenterent 
encore vne autre fois depuis de la faire autorifer,& donnerentaflignation aux Con- 
{fuls de comparair deuant le peuple : mais Ciceron ne s'eftonna point pour cela :ains 
commandant au Senat de le fuiure, non feulement fit reietter la loy de ces Tribunsau 
peuple, mais d’auantage leur fit perdre efperance de pouuoir rien conduire à chef 
de tout ce qu'ils auoient entrepris: tantil les abaila & fupplanta par fon eloquence. 
Car ça efté le perfonnage qui plusa fait conoiftre aux Romains, combien Feloquen- 
ce adioufte de plaifir & fait trouucr doux ce qui eft honcftc, & que le droit & la raifon 
font inuincibles quand on les fçait bien dire, & qu'il faut que celuy qui veut faire 
deuoir d'homme fage au gouuernement d’'vne chofe publique, voile coufiours de 
fait preferantr ce qui eft vtile, à ce qui chatoüille & flate la multitude: mais de pa- 
roles qu'il doit aufli chercher de faire, que ce qui cft vtile ne {oit defplaifant. Auquel 
propos on peut aufli alleguer , pour monftrer combien il auoit de grace en fon 
_ parler, ce qu’il fit du temps de fon Confulat, touchant l’ordre de {coir au theatre 
à voir ioüer les ieux: car au parauant les Cheualiers Romains fcoient pefle mefle 
parmy le menu pcuple ainfi que chacun fe rencontroit, & le premicr qui y mic 
Anes e diftinétion fut * Marcus Otho lors Præteur, lequel fit vn edit, par lequel il ordonna 
mmen des fieges feparez pour les Cheualiers Romains, delà où ils verroient deflors en auant 
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ftim Otho, 1OÙcr les icux. Le peuple prit cela à cœur, comme ceftant fait à fon deshoneur, 
pelee de forte que depuis quand Otho entra dedans le theatre , tout le menu peuple 
íe prit à fier pour luy faire honte, & au contraire les Cheualiers luy firent place 
entre eux aucc grands batemens de mains, en figne d'honeur: à l’occafion dequoy 
łe peuple derechef commença à {fiffler plus que deuant , & les Cheualicrs à batre 
des mains, & de là ferournerent à s'entredire vilenie lesvnsaux aurres, de manicre 
que rour le theatre eftoit en confufion: ce qu’entendant Ciceron sy en alla luy- 


mefme, & apellant le peuple au temple de la deeffe Bellone, le ranga & le prefcha 
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A fibien,que retournans fur l'heure mefine au theatre ils honorerent & recucillirent 
= aufii de batemens de mains Otho , & firent à lenuy des Cheualiers, à qui plus luy fe- 
roit de carefle & d'honeur. 

M ais les complices de la coniuration de Catilina , qui du commencement v, 
s'cftoient vn petit refroidis pour la peur qu'ils auoient euë , recommencerent de 
nouueau à prendre cœur en fe trouuant enfemble , & s'entrecourageans de mettre 
la main à l’œuure plus hardiment, deuant que Pompeius fuft de retour, lequel on 
difoit eftre ia en Re pour s’en retourner auec fon armee: mais fur tous, les fou 
dards qui iadis auoient efté à la guerre fous Sylla ,s’eftans efcartez ça & là par toure 
l'Italie, & la plufpart d’iceux, mefmement les plus belliqueux , eftans cfpandus & fe- 
mez par les villes de la Thofcane, folicitoient & haftoient Catilina, fe proinettans 
bien qu'ils auroient encore vne autrefois des richeffes toutes preftes à piller & ro- 
ber à leur plaifir. Ces foudards ayans pour leur Capitaine vn nommé Manlius, qui 

B autrefois auoit eu charge notable fous Sylla , eftoient bandez auec Catilina, & 
s’eftoient trouucz à Rome pour luy aider à Ta brigue : car il s’eftoit mis à deman- 
der derechef le Confulat „ayant deliberé de tuer Ciceron durant le bruit & letumul- 
te de l’efleétion. Les dieux monftroient aflez euidemment par tremblemens de ter- 
re, par foudres & tonnerres & par vifions de fantafmes qui apparoifloient, les me- 
nees fecrettes qui fe machinoient , & en auoit on des indices veritables par per- 
fonnes qui les venoient reueler : mais ils n’eftoient pas encore fufhfans pour pro- 
ceder à l'encontre dvn homme noble, & qui pouuoir beaucoup comme Catilina. 
Parquoy Ciceron dilayant leciour de l’efletion, fit apeller Catilina au Senat, la où il 
l'interrogua fur ce qui fe difoit contreluy: & luy fe pérfuadant qu'il y en auoit beau- 
coup dedans le Senat mefme, qui ne demandoiént autre chofe que la nouuelleré & 
la mutation, & aufli fe voulant monftrer preft à ceux quieftoient de fa coniuration, 
fit vne refponfe molle à Ciceron , difant: Quel mal fais-ic, {i y ayant deux corpsen « 

C Ceftc ville, l’vn grefle, maigre & tout pourry, qui avn Chef, & l’autre grand, ITOS & a 
fort, qui n'en a point,ie lny en mets vn? voulant par cefte refponfe enuelopee & « 
couucrte, fignifier le peuple & le Senat. Cefte rcfponfeouye, Ciceron eut encore 
plus grande crainte que deuant,de forte qu'il sarma d'vn corps de cuiraffe pour la feu- 
reté de {a perfonne, & fut accompagné par tous les gens de bien,& grand nombre des 
icunes hommes, à l'aller de fon logis iufques au champ de Mars, où fe faifoientles 
cfleétions, & auoit expreflément laifié fon {aye lafche au collet,afin qu’on peuft veoir 
le bout de la cuiraffe qu'ilauoit fur fon dos, pour faire cognoiftre à ceux qui le regar- 
deroient le danger auquel il eftoit : ce que tout le monde trouuoit fort mauuais, 
& {e rangeoit-on autour deluy pour le defendre, qui l'euft voulu affaillir. Si fut la 
chofe à tant conduite, que par les voix duù peuple, Catilina fut vne autrefois debou- 
té de office de Confulat, & furent efleuz Confuls Syllanus & Murena. Peu de temps 
apres cefte eflcétion,eftans ia enfemble les foudards dela Thofcane qui deuoient ve- 

D nirà Catilina, & cftantleiour prochain qu'il auoit prefix pour executer leurentre- 
prife,enuiron la minuit vindrent en la maifon de Ciceron trois des principaux & 

lus puiffans hommes dela ville, Marcus Craflus, Marcus Marcellus, & Scipion Me- 
tellus: & batans àla porte, apellerent le portier, & luy dirent qu'il allaft efuciller fon 
maiftre,& luy faire entendre commc ils eftoient eux trois àla porte, & qu'ilsauoient 
à parler à luy pour vne telle occafion: Le foir apres fouper le portier de la maifon de 
Craflus luy auoit baillé vn paquet de lettres qu’vn homme Incognu auoit aportces, 
Icfquelles fadreffoient à diuerfes perfonnes , & y en auoit vne qui n’eftoit point 
{oufcrire , laquelle s'adrefloit à Craflus mefmec. Cefte lettre portoit que bien-roft 
il fe deuoit faire vn fort grand meurtre en la ville par Catilina, à raifon dcquoy il Pad- 
imoneftoir & confeilloit de fortir dela ville. Craflus ayant leu cefte lettre, ne voulus 
point ouurir les autres, ains s’en alla tout droir vers Ciceron, meu de la crainte du 
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danger, & en partie aufh pour fe iuftifiér de quelque foupçôn qu’on auoit fur luy 
pour l'amitié quieftoitentre luy & Catilina. Ciceron donc ayant deliberé aue@eux 
fur ce qui eftoir à faire en tel cas, le lendemain au plus matin fit affembler le Senat, & 
ortant auec {oy les lettres les diftribua à ceux à qui elless’adrefloienr, leur comman- 
dant de les lire tout haut. Ces lettres routes égalemét & conformémét defcouuroient 
la coniuration: & dauantage Quintus Arrius homme d’authorité, comme celuy qui 
auoit autrefois efté Præteur, dit publiquement les amas de gens de guerre qui fe fai- 
foient par la Thofcanc: & raporta-on encore que Manlius auec vne grofle troupe 
de. foudards tenoit les champs alentour des villes de la Thofcane, n’attendant autre 
chofe que les nouuelles de quelque mouuement qui fe deuoit faire à Roms: Toutes 
lefquelles chofes confiderces , il fut fait vnarreft & decret au Senat, par lequel on re- 
mettoit enticrement les affaires entre les mains des Confuls , à celle fin qu'eux en 
prenant la charge prouueuflent auec authorité fouucraine ainfi que mieux ils pour- 
roient & fçauroient faire, à ce que la ċhofe publique ne tombaft en aucun incon- 
uenient. Cefté maniere de decret & de conclufion ne fe fouloit pas fouuent pren- 
dre au Senat , ains fculement alors qu'ils redouroient quelque grand danger eui- 
dent. Parquoy Ciceron ayant cefte pleine puiflance commit les affaires de dechorsà 
uintus Mercllus, & retint à luy la charge du dedans de la ville : &leiour en allant 
ar la ville eftoit enuironné d’vn figrand nombre d'hommes, que quand il pafloit 


a traucrs la grande place, elle eftoit prefque toute remplie de la troupe qui accom- 


agnoit. A l'occafion dequoy Catilina ne pouuant plus differer ny attendre, refolut 
de Fen aller luy-mefme deuers Manlius, la où eftoir leurarmee: mais auant que partir 


ilattitra vn nommé Marcius & vn autre Cethegus , aufquels il commanda s'en aller le 


matin à la porte duJogis de Cicerormæauccdes digues couuertes,pourle tuer, fous cou- 
leur de luy venir donner le b®n iour &lefaluer. Mais il y cut vne Dame de noble 
mailon nommes Fuluia, qui la nuiét de deuant en alla aduertir Ciceron, l'idmone- 


{tant qu'il fe donnaft garde de ce Cethegus , lequel ne faillit pas à venir le lendemain 


de bon matin , & luy eftant l'entree de la maifon defenduë, commença à fe courrou- 
cer &a crier deuant la porte : ce qui le rendit encore plus fufpeét. A la fin Ciceron 
fortant de fa maifon , fit apeller le Senar au temple de Iupiter Stator , qui vaut autant 
à dire cofnme,arrefteur , lequel eft fitué à l’encree de la Ruë facrec,ainfi qu’on monte 
au mont Palatin. Là fe trouua Catilina auec les autres, comme pour fe iuftifier des 
choícs dont on le foupçonnoit, mais il n’y eut pas vn des autres Senateurs qui fe vou- 
luftaffeoir aupres de luy , ains fe leuerent tous A banc fur lequel il auoit pris place, & 
quand il cuida commencer à parler , ne peut onques auoir audience pour le bruit 

ui fe leua contre luy ,iufques à ce que finalement Ciceron fe leua , &luy.comman-— 
da de {ortir de la ville , & qu'il faloit necefläirement qu'il y euft feparation de murail- 


les entreux, attendu que l’vn fe feruoit de paroles, & l'autre vouloir vfer d'armes 


& de voye de fait. Parquoy Catilina fortant incontinent de la ville auec trois cens 
hommes armez , ne fut pas pluftoft hors de l'enceinte des murailles , qu'il fit par 


des fergens porter deuant luy des verges lices aucc des haches, comme s'il euft efté 


magiftrat a a mas fit leuer des enfeignes de gens de guerre, & en cet equipage 


s'en alla rendre la part où eftoit Manlius, n'ayant pas moins de vingt mille hommes, 


auec lefquels ilalloit effayant de pratiquer & gaigner les villes, de forte que la guerre 
citant par ce moyen declaree ouuertement , Antonius le compagnon de Ciceron: 
au Confular y fut enuoyé pour le combatre. CEPENDANT Cornelius Lentulus 
furnommé Sura, homme de noble maifon, mais de mauuais gouucrnement, & qui 
pour fa mefchante vieauoit parauantr efté ietté hors du Senat, afflembla le demou- 
rant de ceux qui ayans efté corrompus par Catilina eftoient encore demourez en la 
ville apres luy, &lesadmonefta denes’eftonnerderien. Il eftoic lors Præteur pour 
la {feconde fois, comme la couftume eft , quand quelqu’vri vient à recouurer de nou- 
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A ucau la dignité de Senateur qu'il a perduë: & dit-on que le furnom de Sura luy fur 
| donné par vne celle occafion: Eftant Quæfteur du temps que Sylla auoit le souuerne- 
ment de la chofe publique en main, il defpendit & confomma follement vnebonne 
groffe fomme dargent du public : dequoy Sylla eftant courroucé contre luy,& luy en 
demandanteonte deuant le Senart,il fe tira en auant fort nonchalamment,& en hom- 
me qui monftroit bien de ngs’en foucier guerces, & dit qu'il ne fçauroir autrement 
rendre conte, mais qu'il prelentoit le gras de fa iambe , comme font les enfans quand 
ils ont failli au icu dela paume. Delà vint que depuis on le furnomma toufiours Su- 
ra, pource que Sura en Latin fignificle gras dela iambe. Vneautrefoiseftanr apellé 
en iuftice pour quelque autre malefice, il corrompit par argent aucuns des iuges, 
& ayant elté abfous oa deux voix de plus tant {eulement , qu'il eut en fa faucur, il 
dit qu'il auoit perdu l'argent qu'il auoit baillé à Pyn de ces deux iuges là , pource que 
ce luy eftoit aflez d’eftre abfous par vne {feule voix de plus. Cet homme donc eftant 
B de telle nature,auoit premierement efté cfbranlé par Catilina, & acheué de gafter 
par certains prognoftiqueurs & faux deuins qui l’auoient abufé de vaine cfperance, 
en luy chantant des vers qu'ils auoient feints & controuuez, & des faules propheties, 
qu'ils difoient eftre extraiétes de liures de la Sibylle , par lefquelles eftoit porté qu'il 
deuoit auoir trois Corneliens Monarques à Rome, defquels les deux auoient ia 
accomply la deftinee, Cinna & Sylla : & qu’au refte la fortune luy prefentoit à luy, 
comme au troifiefme,la Monarchie, & qu'il la falloit embraffer chaudement, & non 
paslaifler perdre les occafions en trop dilayanr,comme auoit fait Catilina. Si n’auoic 
ap ceftuy Lentulus entrepris chofe petite nų legere, ains auoit propofé de tuer tout 

e Senat entierement , & des autres citoyens autant qu'ils en pourroient occir, de 
brufler. toute la ville fans pardonner à perfonne quelconque, finon aux enfans de 
Pompeius,defquels ils fe deuoient faifir & les garder pour gages & oftage de faire 
puis apres leur appointement auec luy: car il cftoic ia grand bruir, & le tenoit-on 
C pouttoutafieuré,qu'il retournoit des grandes guerres & conqueftes qu'il auoit fai- 
* tescs pays d'Orient. Si prirent aflignation pour executer leur entreprile à vne nuiét 
des Saturnales, & auoient porté force ecftoupe & fouffre , auec grande quantité d’ar- 
mes cñ la maifon de Cethegus, & outre ce,auoient deputé cent hommes en cent 
uarticrs de la ville ,afin que le feu eftant mis tout à yn coup en plufieurs endroits, 
elle en fuft tant pluftoft embrafce de tous coftez. Il y auoit d’autres hommes com- 
mis pour eftouper les canaux & conduits par où l'eau venoit en la ville, & pour occi- 
re aufli ceux qui voudroient prendre de l’eau pour efteindre le feu. Mais en cesen- 
trefaites il fe crouua d’auanture à Rome deux Ambaffadeurs de la nation des Allo- 
broges , laquelle pour lors eftoit tref-mal contente , & portoit fortimpatiemment 
le ioug de la domination des Romains. Lentulus penfa que c'eftoient perfonnes 
idoines pour efmouuoir & faire fouleuer route-la Gaule: fi Hr tant qu'illes gaigna & 
les tira à leur confpiration, & leur donna lettres adreffantes au conf{acil de leur pays,par 
D lefquelles il leur promettoit toute franchife: & d’autres adreflantes à Carilina , par 
Icfquelles il l’admoneftoit de propofer liberté aux ferfs, & de s’en venir Je pluftoft 
qu'il pourroit droit à Rome: &enuoya quand & eux vn nommé Ticus,natif de la vil- 
le de Croronc,qui auoit la charge de porterles lettres: mais tous leurs confeils & tou- 
tes leurs deliberations , comme d'hommes eftourdis, qui ne {c trouuoientiamaisen- 
femble finon en yurongnant aucc folles femmes, cftoient facilement defcouuertes 
ar Ciceron, qui les alloir cfpiant & recherchantaucc grande folicirude ,fobre iuge- 
ment, & fens fort agu & clair-voyant: car il auoic mis plufieurs gens au guet hors 
de la ville , qui les œuettoient & les fuiuoient aufli à la trace pour defcouurir tourt 
ce qu'ils proictroicnt: & fi parloir encore fccretremenr à quelques vns, defquels il 
fe foit, que les autres cuidoient eftre participans de leur confpiration: par le moyen 
defquels il feeur comme les coniurez auoient cu pratique & communication auces 
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ces Ambafladeurs cftrangers: & finalement les fit efpier la nui& , fi bien qu'il [urprit E 


les Ambafladeurs , & le Crotoniate auec les lettres qu'il porroit, à l’aide des A mbaf- 
fadeurs Allobroges, lefquels s'entendirent fecrettement auec luy. Lelendemain au 
poinét du iour il fit aflembler le Senat dans le temple de Concorde, la où il leut publi- 
quement les lettres , & ouit les depofitions des complices & tefmoins. Il y eut dauan- 


tage vn Senateur IuniusSyllanus qui tefmoigna que quelques vns auoient ouy dire 


à Cethegus, qu'ils deuoient occire trois Confuls & quatre Præteurs. Pifo aufliSe- 
nateur , qui autresfois auoit efté Conful , declara prefque femblables chofes. Et 
Gaius Sulpitius, l'vn des Prætreurs qui fut enuoyé en la maifon de Cethegus,rapor- 
ta qu'il auoit trouué force traits, force armes, grand nombre de dagues & d’efpees 
toutes frefchement emouluës. Finalement le Senat ayant promis impunité à ce Cro- 
toniate pour deceler ce qu'il fçauoit de cefte coniuration, Lentulus fe trouua parluy 
cônucincu, & futcontraint de renoncer à fon magiftrat de Præteur deuant rour le 
Senat, & changeant fa robe de pourpre en prendre vne autre conuenable à {a mal- 
heurté. Cela fait, luy & fes confors furent baillez en garde par les maifons des Præ- 
teurs: &lefoireftantia venu, tout le cupleattendant à l'entour du lieu où le Senar 
cftoit aflemblé, Ciceron fortit àla fin, & declare à l’afliftance du peuple comme les 
chofes eftoient allees: fi fut reconuoyé par tout ĉe peuple iufques à la maifon d'vn 
fien amy fon voifin ,à caufe que les Dames de la ville occupoient lafiene,y faifans 
en {fecret vnefefte & vnfacrifice folennel en l'honneur d’vne deeffe que les Romains 
apcllent la Bonne dcefie, &les Grecs la nomment Gynæcia,comme qui diroit Fe- 
minine, à laquelle tous les ans fe fait va folennel facrifice par la femme ou mere du 
Conful dedans fa maifon , en prefence des vierges religjgufes Veftales. Ciceron 
donques eftantentré en la maifon de celuy fien voifin, fe mit à penfer en foy-mef- 
me, ayant bien peu de géngautour deluy comment il fe deuoit gouucrner en cet 
affaire : car de punir ies criminels à Ia rigucuf , {clon que leurs mesfaits l’auoienct 
deferuy , il doutoit & craignoit de le faire , tant pource qu'ileftoit doux & huraïn 
de fa nature , que pource qu'il ne vouloit pas femblez auoir volontairement em- 
braflé l’occafion d'employer {2 puiffance abfoluë, pouraigrement punir à la rigueur 
des citoyens qui eftoient des plus nobles maifons de la ville , & qui y auoienrt 
beaucoup d'amis. Et au contraire aufli s'il fe portoit en cet affaire trop molle- 
ment il redoutoit le danger qui pendoit de leur temerité, fe dourant bien que s'il 
leur faifoit fouffrir punition moindre que de la mort, ils ne fe chaîtieroient pas 
pour cela, faifans conte d'en eftre efchapez à bon marché, ains en deuiendroient 
plus audacicux & plus temeraires que iamais , adiouftans vn aiguillon de nouueau 
courroux à leur ordinaire mefchanceté: & luy en feroit reputé coiiard & homme 
de peu decœur,auecce que d’ailleurs ilrr’eftoit pas tenu pour fort hardy. Ainfi que 
Ciceron eftoit en ces doutes, il apparut aux Dames qui facrifioient en fa maifon vn 
miracle: car le feu femblantia eftre du routamorty fur l'autel où onauoir facrifié , il 
{c leua foudainement des cendres d'efcorces que lon yauoit bruflees vne grande & 
claire flamme ,dequoy les autres femmes furent fortefbahies: mais les vicrocs facrecs 
Veftales dirent à Terentia la femme de Ciceron, qu'elle s’en allaft incontinent de- 
uers fon mary l'aduertir qu'il ne fecignift point d'exccurer hardiment ce qu'ilauoie 
cn penfee pour l'utilité de la chofe publique, & que la dceffe auoit fait fourdre cefte 
pande lumiere, pour luy monftrer que cela luy deuoit refflortir à grand bien & grand 
oncur. Terentia qui n’eftoir point femme molle ne craintiuce de fa nature , ains 
ambiticufc, & qui plus auoir tiré de fon mary touchaner la cognoiffance des affaires 
publiques, qu’elle ne luy auoit monftré ny communiqué desaffaires du mefnage & 
domeftiques,ainfi que Ciceron luy-mefime le refinoigne, luy alla faire ce raporr,&le 
{ollicita de faire la punition de telles gens : autant en Hr Quintus Ciceron fon frere, 
& femblabicimentr Publius Nigidius, qui cftoir fon familier pour la conference qu'ils 
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À auoient enfemble deseftudces dela philofophie, & du confcil duquel il yfoit fortau 
| maniement des principaux affaires. Le lendemain le propos cftant mis eu delibe- 
ration du Senat, comment on deuoit punir les malfaiéteurs , Silanus auquel pre- 
mier en fut demandé l’aduis, dit qu’on les deuoit mener en la prifon pourillec eftre 
punis de l’extreme fuplice : les autres qui opinerent confecutiuement apres luy, 
furent tous de fon aduis, iufques à Caius Cæfar , qui depuis fut Dictateur, & lors 
cftoit encore ieune &ne faifoit que commencer à venir, mais qui ia en tous fes de- 
ortemens & en fon efperance prenoit le chemin , fuiuant lequel depuis il tour- 

na la chofe publique Romaine en Monarchie : car alors mefme Ciceron eut plu- 
ficurs foupçons fur luy, mais nulle fufifante preuue pour le conueincre : & y en 
auoit qui difoient qu'ayant approché bien pres d’eftre atteint & conueincu, il 
sen eftoit fauué: les autres difent au contraire, que Ciceron fciemmentc ne fit pas 
femblant d’ouyr ny de fçauoir lesindices qu’on luy vint defcouurir contre luy, pour 

B crainte qu'il eut de fes amis & de fon credit, pource qu'il eftoit toutaparent que fi 
on mettoit Cæfar au nombre des accufez, il féroirt pluftoft caufc de leur faire fau- 
uer la vie àcux, que eux dela faire perdreàluy. Quand donques ce vint àluy à di- 
re fon opinion à fon tour touchant la punition des prifonniers , 1l fe leuaen pieds, 
& dit qu'il n’eftoit point d’aduis qwan les fift mourir , ains qu’on confifcaft leurs 
biens, & quant àleurs perfonnes, qu'on les gardaft en prifon l’vn deça l’autre delà, 
par les villes d'Italie, selles qu'il plairoit à Ciceron, iufques à ce que la guerre fuft 
acheuee contre Catilina. Cefte ia cftanr plas douce, & l’aurtheur d'icelle tres- 
eloquent pour la faire trouuer bonne ; Ciceron luy-mefme y adioufta encore vn 
grand poids, inclinant en ľvne & en l’autre opinion , en approuuant en partie la 
remiere , & en partie celle de Cæfar. Ses amis mefmes penfans que la Íentence 

de Cæfar eftoit plus feure pour Ciceron , à caufe qu^l feroit moins fujet à eftre 
calomnié quand il n’auroit point fait mourir les prifonniers , fuigirent pluftoft 
€ la fcconde, de maniere que Silanus mefine fe reprit de ce qu'il auoit dit, & inter- 
preta {on opinion, difant qu'il n’auoit point entendu qu'on les deuft faire mourir, 
pource qu'il eftimoic le dernier fuplice à vn Senateur Romain eftre la prifon, 
Mais le premier qui contredit à cefte fentence fut Catulus Lutatius, & apres luy 
Carton, lequel aucc vne grande vehemence de parler rendit Cæfar fort fufpect, & 
remplit au demourant tout le Senat de courroux & de hardieffe:, tellement. que 
fur l'heure mefime fut arrefté àla pluralité des voix, qu'ils feroient executez à mort: 
mais Cæfar derechef soppofa à la confifcation de leurs biens ,ne voulans pas que ` 
lon reictaft ainfi tout ce qu’il y auoit d'humanité en fon opinion , & que lon 
n'en rerinft que ce qu'il y auoit de feuerité feulement : mais pource que le plus. 
grand nombre le gaignoit & l’emportoitcontreluy, il apella à {on aide les Tribuns 
du peuple, afin qu'ils sy oppofaflent , routesfois ils ny voulurent point entendre. 
Mais Ciceron cedant de luy-mcfme ,remitr la confifcation des biens, &auec le Se- 

D nar s’en alla trouuer les prifonniers, lefquels n’eftoicnt pas tous en vne feule mai- 
{on : car les Præteurs en auoient en garde chacun vn : fi alla prendre Lentulus le 
premier, qui cftoit au monct Palacin , & le mena cout le long de la ruë facree à tra- 


D 5 
ucrs la place ,accompagné des plus gens de bien & des plus apparens dela ville, qui 


l'enuironnoient tout à lentour , & luy tenoient la main forte : ce que voyant le 
peuple fe hcrifloit & trembloir de peur , & pañfloic outre fans mort dire , mefme- 
ment les icunes hommes qui cuidoient proprement que ce fuft comme quelgfue 
myftere folennel pour le falut du pays , qui fe ioüaft de puiffance abfoluë par les 
plus gros perfonnages de la ville auec rerreur & frayeur: quand il eur paflé a tra— 
uers la place, & qu'il fut arriué à la prifon , il deliura Lentulus encre les mains du 
bourreau , & luy commanda dele faire mourir, puis apres Cethegus , & confecquemn- 


ment tous les aurres qu'il conduifir rous luy-mefine en la prifon, & les y fit des- 
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faire. Et en voyant encore plufieurs de lcurs complices en troupe furla place, qui 
ne fçauoient rien de cequis’eftoit fait: & attendoient feulement que la nuiét fuft 
venué pour cuider aller prendre par force leurs compagnons là où ils feroienr, 
penfans qu'ils fufflent encore viuans, il fe tourna vers cux & leur cria tout haut, ils 
ont vefcu. ce qui eft vne facon de parler , dont vfent quelquesfois les Romains, 
quand ils veulent cuirter la dureté de cefte rude parole de dire, Il et mort. Quand 
le foir fut venu , & qu'ilfc voulut retirer en famaifon, paflant par la place, le 
le reconuoya non ia plus en filence fans mot dirc,ains auec grandes clameurs à {a 
loüange & batemens de mains par tout où il pafloit , en l'apcllant fauueur & fe: 
cond fondateur de Rome, & y auoit à routes les portes des maifons force fam- 
beaux , torches & lumieres., de forte qu'il faifoit clair comme de iour parmy les 
ruës. Les femmes mefmes efclairoient du plus haut des maifons, pour luy faire 
honeur,& pour le veoir accompagné & reconuoyé fort honorablement d’ynelon- 
gue fuite des principaux hommes de la ville, defquels plufieurs auoient acheué 
de groffes guerres , dont ils eftoieñt retournez en triomphe , & auoient fait de 
grandes conqueftes à l'Empire Romain , tant par mer que parterre, confeflansen- 
treux les vns aux autres, que le peuplé Romain deuoir bien à pluficurs Capirai- 
nes & Chefs d’armees de leur temps le grand mercy de beaucoup de richeffes, de 
defpoüilles & d'accroiflement de puifflance qu'ils luy auoient aquifes : mais que la 

race de fon falut & de fa conferuation, il la deuoit toute à Ciceron feul , lequel 
| M prefcrué d’vn fi grand & fi extreme danger: non que ce leur femblaft acte 
{i admirable d’auoir empefché que lentreprife des coniurez ne fortift à effect » Se 
d’auoir puny ceux qui la vouloient executer: mais pource qu'eftant la coniuration 
de Catilina la plus grande & plas dangercufc qui cuft iamais efté faite contre la 
chofe publique, il l’auoit efteinte & aflopie, auec fi peu de maux, & fans tumulte, 
trouble ne {edition quelconque : car la plufpart de ceux qui s’eftoient amaflez 
autour de Catilina, quand ils entendirent comme Lentulus & les autres aubiént 
cité desfaits , fe retirerent incontinent : & luy combatant en bat 
ceux qui luy eftoient demourez, contre Antonius, fut mis en picces fur le champ 
luy & routecfonarmec. CE ncantmoins encore y Cnauoit-il qui pour ce fair mef- 
difoient de Ciccron , & fe preparoicnt pour l'en faire repentir , ayans pour leurs 
chefs Cxfar , qui ia eftoir defigné & efleu Prærcur pour lannec enfuiuant , & vn 


Metellus & Becftia, qui deuoient aufli eftre Tribuns du peuple , lciquels foudain 


qu'ils furent entrez en pofleffion de leurs magiftrats , ne voulurent iamais {ouffrir ne 


permettre que Ciceron haranguaft deuant le peuple, quoy qu'il euft encore quel- 
ues iours à cítre en fon ofħcede Conful: & pour l'empefcher firent mettre leurs 
bancs defus- lå Tribune des harangues que lon apelloit à Rome Roftra , & nec 
voulurent iamais laificr entrer, ny le fouffrir parler au peuple , finon pour {e de- 
pofcr de fon macgiftrar fculement, & cela fait , en defcendre tout incontinent: à 
quoy il s'accorda, & y montra fous cefte condition: & luy eftant prefté filence ,ilfit 
vn ferment, non tel comme les autres magiltrats ont accouftumé de iurcr quand 
ils fe depofent delcurauthorité, & renoncent à leurs eltats ,imais vn tout nouucau 
& non v{ité , iurant qu'il auoit preferué la ville de Rome, & gardé de ruine l'Em- 
pire Romain. Tout le peuple afliftant le confirma,& iura le mefinc fcrmenct: de- 
quoy Cæfar & les autres Tribuns du peuple fes malucillans eftans encore plus ir- 
rixcz contre luy , s’eftudierenc à luy machiner & fufciter d’autres nouucaux trou— 
bles: & centre autres , mirent cn auant que lon rapcllaft Pompcius auec fon armee; 
pour refrencs la cvrannic de Ciceron. Mais Caron > qui lors cftoic aufi Tribun 
du peuple , luy feruit beaucoup & à toute la chofe publique 
mences , aucc-parcille puifflance que la leur, à caufe de fon ma 
leurc reputarion qu'eux : de forte que non fculemenc ıl ro 
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A leurs coups mais en vne belie harangue qu'il fit en pleine aïlemblec deuant touct le 
peuple , il magnifia & haut-loüa tellement le Confulat de Ciceron ,& les chofes 
faites en iceluy, que lon luy decerna les plus grands honneurs que iamais cuflentau- 
parauant êfté decretez & oétroyez à perfonne du monde : car il fut appellé par de- 
cret du peuple, Pere du pays, ainfi que Caron l’auoit nommé en fa heranguc: ce 
T iamais homme n'auoit efté auparauant luy; & eut pour lors plus grande au- 
thorité que nul autre en toute la ville: mais il {e rendit luy-mefme odieux, & aquit 
la malegrace de plufieursgens ,non pour aucun mauvais aéte qu'il euft fait ou at- 
tenté de faire, ains feulement pource qu'il fe loüoit & magnifioit trop luy-mefine: 
caril ne fe faifoit afflemblee ny du peuple, ny du Senat, ny de iugement, là ou lon 
n'euft la tefte rompuë d'ouyr à tout propos ramener en icu Catilina & Lentulus, 
iufques à emplir fes liures & les œuures qu'il compofoit de fes propres loiianges, 
ce qui rendoit fon langage & fon ftile , qui autrement eftoit fi doux & fi agreable, 

B fafcheux, ennuyeux & defplaifant à tous ceux quil’entendoient: car il falloir touf- 
iours que cefte fafcherie y fuft attachee ,commevn malheurfcé, qui luy oftoit tou- 
te {a bonne grace. Toutefois quoy qu'il euft cefte extreme ambition & tanuoi- 
tife d'honcur en la tefte , il ne portojt enuie quelconque àla gloire des autres ; ains 
cftoit fort liberal à louér les hommes excellens , tant ceux qui auoicnt cfté para- 
uant luy ,que ceux qui eftoient de fon temps, comme on peut veoir par fes efcrits: 
& a lon encore mis par memoire quelques mots notables qu'il dit d’aucuns des 
anciens comme d’Ariftote, que fon ftile eftoit vn fleuue d'or coulant : & de Pla- 
ton, que {i Iupiter mefme vouloit parler, il parleroit comme luy : & de Theophra- 
{tus , qu'il appelloit fes delices : & des oraifons de Demofthenes, vn iour qu'on luy 
demanda laquelle luy fembloit la meilleure, il refpondit, La pluslongue. Toute- 
fois il y en a quelques vns, qui pour monftrer qu'ils font grands zclareurs de De- 
mofthenes, s’attaquent à vne parole que Ciceron met en queique epiftre qu'il cfcrie 

C à l’vn de fes amis, difant , gue Demofthenes s'endort en quelques vnes de fes brai- 
fons: & cependant ils oublient à dire les grandes & merucilleufes loüanges qu'illuy 
donne ailleurs, & qu’il appella les oraifons qu'il efcriuit contre Antonius, efquel- 
les il employa plus de peine & plus d’eftude qu’en nulles autres , Philippiques , à 
limitation de celles que Demofthenes efcriuit contre Philippus Roy de Mace- 
doine. Et des hommes qui de fon temps ont elté renommez ou en cloquence, ou 
en fçauoir., il n’y en a pas vn, duquel il n'ait encore efclaircy la renommee en efcri- 
uant ou parlant honorablement deluy,commeilimpetra de Cæfar ayant ia la Mo- 
narchie en fa main,que Cratippus philofophe Peripateticien furt fait citoyen Ro- 
main, & fit encore que par arreft & ordonnance de la cour d'Arcopage, il fut re- 
quis & prié de demourer à Athenes pour cenfcigner & inftruire les ieunes gens, 
comme faifant grand honeur & eftant vn fingulier ornement de leur ville : & 
crouuce lon encore des lettres mifliues de Ciceron efcrites à Herodes , & d’autres 

D à fon propre fils, par lefquelles il luy commande de hanter & conferer fes eftudes 
aucc Cratippus : & vac autre au rheroricien Gorgias, par laquelle il luy defend de 
frequenter à Pentour de fon fils , pouree qu'il auoit entendu qu'il le defbauchoit 
en l'induifant à yurongneries & à voluptez deshoneftes. Il n'y en a Entre fes epi- 
{tres Grecques, que celle là feule qui foir efcrire en cholere & vneautre qu'ilefcric 
à Pélops Byzantin: & quant à Gorgias, il auoit raifon de fe courroucer à luy & le 
piquer par fa lettre, s’ileftoit homme de mauuaife vie & de mauuaife conuerfation 
comme il femble qu'il eftoit: mais quant àce qu'il efcrit à Pelops, fe plaignant de 
luy de ce qu'il n'’auoir tenu conte de prochañffer enuers les Byzantins qu'ils Af- 
fent quelques ordonnances publiques à fon honceur & à fa gloire, cele procedoirc 
de fa trop grande ambition, laquelle en plufieurs endroits le tranfportoir iufques 
a luy faire oublier le deuoir d'homme de bien, pour s'attribuer la gloire de Bien dire: 
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comme ayant quelquefois defendu en iugement Munatius » lequel peu de temps E 
apres mit en iuftice vn fien amy nommé Sabinus, on dit qu ils en courrouca à luy 
» fi aigrement, qu'il ne fe peut tenir de luy dire, Ne fçais tu pas bien, Munatius,que tU 
ne Be pas dernierement abfous en iugement pour ton innocence , mais pource 
que ie iettay de la poudre aux yeux de tes iuges, tellement qu'ils ne eey veoir 

la verité deton forfait > Vne autrefois ayant loüé publiquement en chaire Marcus 
Craflus auec paifible audience de tout le peuple, peu de iours apres au contraire, il 

» dit au mefme lieu tous les maux du monde de luy. Craflus adoncluy dit, Com- 
ment, ne me loitas tu pas l’autre iour fi hautement, toy-mefme,en ce mefme lieu? 

+ Ouy , luy refpondit Ciceron , pour plus cxerciter mon cloquence rauois pris vn 
mauuais fujet àlouër. Quelque autre fois il aduint à ce mefme Craflus de dire en 

leine affemblee deuant le peuple , que nul de la maifon des Craffes mauoit on— 

ques paffé l’aage de foixante ans: & depuis s'en repentant il le nia trefbien difant, 

» Ie ne {çay à quoy ie pere quand allay dire cela. Ciceron luy refpondit , Tu 
fçauois.bien que ce feroit vn propos agreable au peuple, c'eft ce qui te le fitdire, 

pour galgner la grace de la commune. Vne autrefois comme Craflus dift que les 
raifons des philofophes Stoïques luy plaifoient, en ce qu’ils difoient, que Phom- 

» me fage eftoit riche: Ciceron luy refpondit, Regarde que ce ne foit pluftoft pour- 

cé qu'ils difent , que tout eft au fage. Or eftoit ce Craflus mal nommé , pource 

awil eftoit extremement auaricieux. Il y auoit vn des enfans de ce Craflus, qui 
reflembloit fort à vn qui fe nommoiccAétius: & pour cefte caufeeneftoit la mere 
foupçonnee d’auoir forfait à fon honneur auec ceftuy Aétius. ` Et vn iour ce 

fils fit vne harangue deuant le Senát que plufieurs trouuerent bonne : fi fut de- 

Atiu ep mandé à Ciceron qu’il luy en fembloit : Il me femble , refpondit-il,qu'ileft* Aétius 
meme. de Craflus. Enyiron le temps que Craflus eftoit fur le poinét de partir pour s'en 


ropre Ros 

main» E aller en Surie il voulut auoir Ciceron pour amy , pluftoft que pour ennemy. , Es 
Grec figni- à cefte caufe vn foir en le careffant luy dit qu'il auoit enuie de fouper aucc luy. 
et Ciceron s'offrit bien volontiers à luy en donner. Quelque peu de iours apres, 
grace de la i] y eut de fes amis qui luy parlerent de Vatinius , difans qu'il cherchoit de faire 


rencontre 


RE fon appeintement auec luy , & de deuenir fon amy, carileftoit fon ennemy : Veur 
e me il point donques , dit-il, fouper aufli chez moy ? Voila comment il fe deporta 
Arim enuèrs Craus. Au demourant ce Vatinius auoit des efcroüelles au Hong du col, 
=» à raifon dequoy Ciceron l'ayant vn iour ouy plaider l'apella orateur enflé. Vne 
autrefois ayant ouy dire qu'il cftoit mort, & tout incontinent apres ayant enten— 

» du certainement qu'il eftoit viuant , Male mort, dit-il, viene à celuy qui a fi mal 
menty. Et comme Cæfar euft fait paffer par les voix du peuple, que les terres du 

pays de la Campagne feroient departies entre les gens de guerre, plufieurs en fu- 

rent txes-mal contens , & Lucius Gellius entre autres, lequel eftoit fort vieil , dit 


qu'il n endureroit iamais que cela fe fit tant qu'il viuroit: Atrendons vn petit, dic 


adonc Ciceron, car le bon homme Gellius ne demande paslong delay. Il yauoit H 


Foure que VD autre nommé Oétauius, que l’on foupçonnoiteftre natif de l'Afrique” ceftuy dit 
les AM VN IOUT , ainfi que Ciceron plaidoit vne caufe qu’il ne l'oyoit point. Ciceron luy 
ordinaire- refpondit rout promptement , Si as tu oreille percee. Vn autre coup Metellus 
oreilles per- NCpos luy dit , qu’il auoit affolé plus dhommes par fon tefmoignage , qu'il n'en 
eens. auoit fauué par fon beau pagler : Ie le confefle, refpondit Ciceron „auli y a-il plus 
» de foy que eloquence en moy. Il y eut vn ieune homme , lequel eftant {ou— 
psonné d’auoir empoifonné fon pere dedans vn tourteau , faifoit du mauuais 

» & menaçoit Ciceron de luy dire iniure : Encore aimé-ie mieux cela de toy, 

dit Cicerowrm ; que ie ne fais de ton tourteau. Publius Sextius en vn procés 
criminel qil eut , le prit pour fon aduocat auec encore quelques autres : mais 
neantmoins il vouloir Iluy-mefme roufiours parler , & ne donnoir pas loifir à fes 
Orateurs 
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A orateurs de rien dire. A la fin quand on vid euidemment quë lesiuges le vouloient 
_abfoudre, ainfi qu'ils eftoient defia aux opinions, Ciceron luy dit, Employe bien + 
auiourd'huy le temps, car demain tu feras homme priué. Vn autre Publius Cotta 
vouloir eftre tenu pour fçauant homme en droit, & n’y entendoit rien , & fi n’auoit 
oint d’entendement: Ciceron en quelque caufe le fit apeller en tefmoignage, & 
uy cftantinterrogué, refpondit qu'il n’en fçauoitrien. Ciceron luy repliquainéon- 
tinent, Tu penfe à l’auanture que l'on te demande du droit. Metellus Nepos en = 
quelque noife & debat qu'il eut auec Ciceron , luy reperoit fouuent, Qui eft ton 
pere ? Ciceron luy refpondit: Ta mere a fait de forte qu'ilte feroit bien plus malai- + 
{é de refpondre äcefte demande. Car la mere de ceftuy Nepos auoitle bruit d’eftre 
peu honefte, & luy eftoit homme inconftant & leger: car eftant Tribun du peuple, 
il abandonna l'exercice de fon eftat pour s’en aller en Syrie deuers Pompeius fans 
propos quelconque , & puis sen retourna de là tout foudain encore plus folle- 
B ment. Et cftant mort fon precepreur nommé Philager, il le fitinhumer & enfe- 
pulturer fort foigneufement, & Ee mettre deflus fa iepulture le portraiét dvn cor- 
beau de pierre. Ce quevoyant Ciceron ,dit, Tu as fait en cecy fortfagement: car » 
ce maiftre icy t'aenfeigné pluftoft à voler qu'à parler. Vne autrefois Appius Clo- » 
dius plaidant vne caufc,au proëme de fon plaidoyer dit, que fon amy l’auoit bien 
inftamment requis & prié d'employer en fon procés toute diligence, fçauoir & fi- 
delité : Et dea,dit Ciceron , as tu bien puis apres efté homme {idur de ne faire entie- . 
rement rien de tout cela que ton afny ra requis ? Or quant à vfer de tels brocars » 
aigres &piqua sàlencontre de fes ennemis, ou ġe fes aduerfaires, c'eft vne partie de 
on orateur : mais piquer indifferemment tour le monde pour faire rire les afli- 
ftans, cela luy aquit la malucillance de beaucoup-de gens dontie mettray icy quel- 
ques exemples. Marcus Aquiniusauoit deux gendres , qui tous deux eftoient ban- 
nis: Ciceron pour cela l’appelloit Adraftus. Lucius Corta d'auanture éftoic Cen- 
C feug lors que Ciceron briguoit & prochafloit fon Confulat , & cftähr à la pour- 
fuite le iour de l’efleétion, il eut foif, & fut force qu'il beuft : mais pendant qu'il 
beuuoit, tous fes amis fe rangerent à lentour de luy, & luy acheué quil eut de boi- 
rc,leur dit: Vous faites bien d’auoir peur que le Cenfeur ne fe courrouce à moy = 
decequeieboy de l'eau: car le Cenfeur auoitie bruit d'aimer fortlevin. Renton- 
trant vn iour Voconius, lequel menoit quand & luy trois fiencs filles qui cftoient 
fort laides, il s’efcria tout haut, | : | 
| Ceftuy malgré Phæbus a femé des enfans. © a 
Onauoit quelque opinion que Marcus Gellius n’eftoir pas nay de pere & mere francs 
& deconditionlibre, & vniour au Senat ıl leur des lertres auec vne voix haute & clai- 
re à merucilles : adonc Ciceron fe print à dire à ceux qui eftoient autour de luy, Ne 
vous en cfbahiffez pas, car il eft de ceux qui ont autrefoisefté crieurs. Fauftus le fils s 
de Sylla qui vfurpa vn temps puiffance fouueraine comme Monarque à Rome, & 
D qui fit par affiches profcrire plufieurs Romains,à ce qu’on les a fans danger,occi- 
re par tout où on les trouucroit, apres auoir defpendu la meilleure part defon patri- 
moine, fe trouua encorefort endebté : de forte qu'il fut contraint d’expofer en ven- 
te par afhches iufques à fes meubles. Ciceron te voyant, dir, Encore me plaifent =» 
plus cesaffiches & profcriptions, que celles de fon pere. Ces brocars poignans fans | 
propos le rendirent odieux à olati sires. M aris la malueillance grande que luy VIIN 
porta Clodius,commencça par telle occafion: Ceftuy Clodius eftoit de bien noble 
maifon,ieune d’aage,& au demourant homme temeraire &infolent: & cftant amou- 
reux de Pompcia la femme de Cæfar , il trouua moyen d'entrer fecrettement de- 
dans la maifon en habit & aucc l'equipage d'vne icune garfe meneftriere, pource 
que ce iour là les Dames Romaines faifoient en la maifon de Cæfar ce facrifice là 
folennel & fecret, qu'il n’eft pasloifible de veoir aux malles , & pour cefte caule wy 
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auoit homme du monde finon Clodius, qui efperoit qu'on ne le cognoiftroit point: p 
à caufe qu'il eftoit encore ieune garfon mayant point de barbe , & gwil pourroit 
Voyex. lapar CC MOYEN s'approcher de Pompeia parmy les femmes : mais eltant entre la nuit 
es de Ce-dedans cefte grande maifon , dont il ne fçauoit pasieseftres, il y eut vne des cham- 
bricres de Aurelia mere de Cæfar, qui le voyant aller errant ça & lẹ par la maifon, 
luy demanda qui ileftoit & comme il auoit nom: {i fut contraint de parler , & dit 
qu'il cherchoirt l’vne des feruantes de Pompeia qui s’apelloit Aura. La chambrie- 
re cognut incontinent que ce n’eftoit point la voix ny la parole d vne femme, & 
s'efcria , & appella les autres femmes , lefquelles fermerent trefbien les portes , & 
chercherent par tout ,tellement qu'elles le trouuerent dedans la chambre de la fer- 
uante auec laquelle il eftoit entré. Le bruit de ce fcandale futincontinent diuul- 
gué partout: car Cæfar e1 repudia {a femme, & l’vn des Tribuns du peuple appella 
Clodius en iuftice , le chargeant d’auoir polu les fainétes ceremonies des facrifi- 
ces. Ciceron pour lorseftoir encore fon amy ,comme de celuy quiluy auoitrouf- F 
iours tres-affeétueufement aflifté , & l’auoit accompagné pour le defendre fiaucun 
luy cuft voulu faire violence en l'affaire de la coniuration de Catilina. Clodius main- 
tenoit fort & ferme qu'il n’eftoit rien de ce dont on le chargeoit difant qu’en ce 
temps là il n’auoit point efté à Rome, ains en lieux bien efloignez de la ville. Et 
Ciceron porta tefmoignage contre luy, par ce qu'il depoa, que le iour mefme il 
eftoit venu en fa maifon luy parler de quelques affaires: ce qui eftoit veritable: mais 
toutefois il femble que Ciceron ne le faifoit pas tant pour le regard de la verité, 
que pour fe iuftifier enuers fa fen:me Terentia , laquelle haïfloit Clodius de morr, 
à caufe de fa fœur Clodia qui vouloit efpoufer Ciceron , & faifoit conduire cefte 
mence par vn nommé Tullus, qui cftoit fort priué & familier amy de Ciceron: & 
pource qu'il hantoit fort fouuent & vifitoit cefte Clodia, laquelle demouroit tour 
ioignant Ciceron , Terentia en prit vne ialoufie en fatrefte. Cefte Terentia eftant 
femme perucfie,& qui maiftrifoic fon mary, follicita Ciceron de courir fus à Glo- G 
dius en fon aduerfité , & de tefmoigner contre luy , comme pluficurs autres gens 
de bien tefmbignerent aufli,les vns qu’il eftoit pcriure, les autres qu'il faifoit mille 
infolences, qu'il corrompoit le menu peuple par argent, qu'il auoit feduit & violé 
plufieurs femmes. Lucullus mefme produifoit des feruantes, lefquelles depofcrent 
que Clodius auoit cognu charnellement fa propre {œur la plus ieunce, durant qu'elle 
citoit marice aucc luy, & fi eftoit grand bruit qu'il auoit femblablementeuenco- 
Aueuns TC affaire aucc les deux autres , dont l’vne s'apclloit + Terentia , & eftoit marice à 
rs Le Marcius Rex, & l'autre Clodia , que Metellus Celer auoitefpoufce, laquelle on fur- 
Tena nommoit publiquement Quadrantaria , pource quvn de fes amoureux luy en- 
uoya vne bourfe pleine de quadrins, quı font petites monnoyes de billon, au lieu 
d'argent. Clodius eut plus mauuais bruit pour celle-la, que pour nulle des autres, 
Toutefois le peuple vouloit mal à ceux qui tefmoignoient contre luy & qui le 
pourfuiuoient. Ce que craignans les iuges , firent mettre des gens armez à len- py 
tour d'eux au iour du iugement pour la feureté de leurs perfonnes : & és tablet. 
tes où ils efcriuirent leurs fentences, les lettres en la plufpart eftoient toutes con- 
fufes. Touresfois on trouua qu'il y auoit plus grand nombre de ceux qui l’abfou- 
loient que d’autres. Aufli difoitc-on qu'il y en auoit qui s’eftoient laiffé gaigner & 
corrompre par argent. À raifon dequoy Catulus les rencontrant en fon chemin, 


- apres qu'ils curent donné leurs fentences , leur dir : 


| : Vraycment vous auicez bien 
raifon de demander des gardes pour voftre feureté , car vous craigniez quelonne 


vous oftaft Pargenrt que vous aucz receu. Er Ciceron dit à Clodius , qui luy rc- 
prochoir que fon tefmoignage mauoit point cu de foy: Mais au contraire, dit-il 
vingt-cinq de tes iuges m'ont creu : car autant y en a-il eu qui r'onc condamné, 
° & les crente ne ront pas voulu croire toy, car ils ne ront point voulu abfoudre, 
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A que premieremernit ils n’euflent touché argent. J ourefois en ce iugement iamais 
Czfar ne porta temoignage contre Clodius , & dit qu'il ne tenoit pas {a femme 
our adulrere, mais qu'il Pauoit repudiee ,pource qu'il faloic que lafemme de Cæ- 
ar fuft non feulement nette de tout acte deshonceite, mais aufli de touz foupcon. 
Ainfi citant Clodius efchapé de cefte accufation , & ayant trouué moyen de fe 
faire eflire Tribun du peuple , fe mit incontinent à perfccurer Ciceron, remuant 
toutes chofes, & irritant toutes fortes de gens enfemble contre luy: car premiere- 
ment il gaigna le menu peuple par ordonnances nouuelles qu’il propofa au profit 
& à l'aduantage de la commune, & fit decerner à l’vn & à l’autre des Confuls de 
grandes & amples prouinces,à Pifo le Macedoine , & à Gabinius la Syrie: il ft don- 
ner droit de bourgcoifie à plufieurs pauures perfonnes : & auoit toufiours grand 
nombre de ferfs armez àl'entour de luy. Or y auoit-ii en ceremps-là trois perfon- 
nages à Rome qui auoicent le plus d’authorité : Pyn eftoit Craus, qui ouuerrement 
B {e declaroit ennemy de Ciceron: l'autre Pompeius , qui fe faifoic faire la cour par 
l'un & par l'autre: le ticrs eftoir Cxfar, lequel s’en deuoit bien toft aller en la Gaule 
auec armee. Ciceron fe ictra fous l'aile de celuy-là, encore qw'il ne luy fuft pas bien 
aflcuré amy, & qu'il fe desfiaft de luy pour les chofes pañlces en la coniuration de Ca- 
tcilina , & le pria qu'il peuft aller à la guerre auec luy comme l’vn de fes lieurenans. 
Cæfar en furcontent: parquoy Clodius voyant que par ce moyen ileuitroit l'annee 
de fon Tribunat, fit femblant de {e vouloir reconcilier auecluy, difanr qu'il fçauoir 
plus mauuais gré à Terentia de cê qu'il auoit fait contre luy, qu'à luy-mefime, & 
parloit amiablement de luy par tout où ilen&enoit à propos ,en difant toutes bon- 
nes & douces paroles, qu'il ne luy vouloit point de mal, ny n’auoit point autre- 
ment de rancune contre luy: mais qu’il s'en phignoit feulement vn peu, comme 
amy ayant efté offenfé defonamy. Ces propos oftcrent toute crainte à Ciccron, 
tellement qu'il renoncça à la lieutenance de Cæfar,& fe remit derechef au manie- 
€ ment des affaires comme deuant: dequoy Cæfar cftant defpit, irfita & aiguillon- 
na encore dauantage Clodius encontre luy: &, qui plus eft,aliena fort Pompeius 
de luy, & luy-mefme dit & tefmoigna publiquement deuant tout ie peuple, qu'il 
luy fembloit que Ciceron auoit mal & iniuftement contre lesloix fait mourir Len- 
tulus , Cethegus & les autres , fans auoir efté premicrement conucincus, & con- 
damnez en iugement : car c'eftoit l’accufarion de Ciceron, & ce pourquoy on ľa- 
pelloit enitftice. : Parquoy fe voyant accufé & pourfuiuy de ce fai, il changea 
ía robe ordinaire en veitement de ducil, & laiant croiftre {2 barbe & fes cheucux 
fans les accouftrerne peigner, alla par tout fupliane humblementile peuple: mais en 
tous lieux Clodius fe trouuoit au deuant de luy parmy les ruës , ayant autour deluy 
des hommes outrageux , infolens , & iniurieux , qui s’alloient deshontémenrt 
moquans de ce qu'il auoit ainfi change de robe & de contenance , & bien fou- 
uent luy iertoient de la fange & des pierres , entrerompans les pricres & reque- 
p ftes qu'il faifoit au peuple. Ce neantmoins prefque tous les Cheualiers Romains 
changerent leurs robes quand & luy : & y auoir ordinairement bien vingt mille 
icuncs hommes de bonne maifon , qui e fuiuoienrt les cheueux nonchalamment 
auallez , & alloient priant & inrercecdant pourluy. Dauanrage le Senat s’aflcmbla 
our decerner que le peuple fe veftift de ducil, comme en vne calamité publique: 
mais les Confuls sy oppoferenr : & Clodius eftoir auec vne troupe d'hommes ar- 
moez alentour du Senat , tellement qu'il y cut plufieurs Senareurs qui fencou- 
rurent hors , & f{orrirenr du Senat en criant & defchirant leurs habillemens 
par deftreffe : mais pour veoir tout cela , ces hommes n’en auoient point plus de 
pirié ny de honte ,ains eftoic force que Ciceron s’en allaft volontairement en exil, 
ou qu'il combatift par armes contre Clodius. Adonc fe tourna Ciceron à prier 
Pompeius de luy eftre enaidc: mais il s'eftoir expreflément retiré de la ville poux 
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ne luy pointaidcr , & fe tenoiten vne de fes maifons aux champs pres la ville d Alba: E 


{i luy enuoya premicrement Pifo fon gendre, pour le prier, & puis y alla fuy-mef- 
me en perfonne: mais Pompeius aduerty de fa venuë, n'eut pas le cœur de le laiffer 
venir en fa prefence pour le regarder au vifagc: car il euft cu trop grande honte de 
rcfufcr la requefte dvn pcrfonnage, quiauoit autrefois tant trauaillé pourluy,& tant 
fait & dit de chofes en {a faueur : mais eftant gendre de Cæfar,à fa requefte ilaban- 
donna malheurcufement au befoin celuy à qui il eftoic obligé pour infinis plaifirs 
qu'il en auoit receus par le paflé: & pour ceftc caufe quand ille {fentit venir, il fortit 
par la porte de derriere, & ne voulut point parleràluy. Ainfi Ciceron fe voyant 
trahy de luy, & n'ayant plus au demourant autre à qui recourir, fe icetta entre les 
bras des deux Confuls, defquels Gabinius luy fut toufiours. afpre & rude, mais Pifo 
luy parla plus gracieufement, le priant &admoneftant de s’abfenter pour quelque 
temps, en cedant vn petit à la furicufe impcruofité de Clodius, & de porter patiem- 
ment la mutation des temps, pource qu'en ce faifantc, il feroit vne autrefois fauueur 
de fon pays, lequel pour lamour de luy eftoit tout en combuftion. Cefte refponfe 
ouye, Ciceron sen confcilla auec fes amis , entre lcfquels Lucullus eftoic d'aduis qu'il 
deuoit demourer , & qu'il feroic le plus fort : les autres furent d'opinion qu'il s'en 
allaft pluftoft, pource qu'il ne pafleroit gucres de temps, que le peuple le regrette- 
roit, quand il auroit bien enduré de la folie & fureur de Clodius. Ciceron aima 
micux {uiure ce confeil, & ayant delong temps en fa maifon vneftatuë de Mincrue, 
laquelle il reueroit grandement, la porta luy-mefine & la donna au Capitole, auec 
vne telle infcriprion, A Mincerue coïYiferuatrice & gardiene de Rome. Et luy ayans 
{es amis baillé des gens pour le conduite feurement, fortit de la ville enuiron mi- 
nuiét, & prit fon chemin parterre à trauers le pays des Lucaniens, voulant tireren 
Sicile. Si toft que lon fceut qu'il sen eftoit fuy , Clodius le fit bannir par arreft du 
cuple, & le fit declarer par affiches publiques interdit, auec defenfe de le receuoir 
à couucrt à cinq cens mille à la ronde de toute l'Italie: mais les autres portans reue- 
rence à Ciceron , ne firent conte aucun de cefte defenfe, ains apres luy auoir fait 
tout le plus courtois recueil qu’il leur fuft poflible, le conuoyerent encore au de- 
partir : excepté en vne ville dela Lucanie,qui lors s’apelloit Hipponium , & main- 
tenant sapelle Vibone , où vn Sicilien nommé Vibius, à qui Ciceron auoit fait 
plufieurs plaifirs, & notamment entre autres l’auoit fait eftre maiftre des ouuricrs 
l’annec qu'il fuft Conful , ne le voulut onques receuoir en {a maiforw: mais bien 
luy promit qu'il luy defigneroit vn lieu aux champs, où il fe pourroit retirer. Et 
Gaius Virgilius pour lors Præteur & gouucrneur de la Sicile, qui parauant {fe mon- 
ftroit eftre fon grand amy, luy efcriuit qu'il ne s’approchaft point de la Sicile. 
Ces chofes luy creuerent le cœur: fi dreffa fon chemin droit àla ville de Brundu- 
{fium , là où il sembarqua pour trauerfer à Dyrrachium , & eut du commencement 
levent à gré: mais quand il fut en haute mer , il fe tourna & le ramena le lende- 
main dont il eftoit party : depuis il fit voile vne autrefois, & dit-on qu'à {on arri- : 
uce à Dyrrachium , quand il defcendit & fortit hors du vaiflcau, la terre trembla 
deflous luy, &la mer fe retira tour enfemble, par où les deuins intcrpretcrent que 
fon exil ne fcroit pas long , pource que l’vn & l’autre eftoit figne de mutation. 
M ais encorcs qu'il vinft beaucoup de gens le vifiter pour l'amitié qu'ils luy por- 
toicnt,& que les villes Grecques fiflent à l'enuy les vnes desaurtres, à qui plus lhonore- 
roit, ce neantmoins il demouroir toufiours trifte,& ne pouuoir faire bonne chere, 
ains retournoit toufiours fes yeux vers l'Italie, comme fonr les paflionnez amou- 
reux deuers leursamours: fe monftrant plus foible de cœur, & plus lafchement aba- 
su & abaiflé de cefte fienne aduerfité, que lon euft peu efperer d’vn perionnage 
qui auoit fi bien eftudié, & qui fçauoit tant comme luy: & rouresfois il prioir {es 
amis bien fouuent.de ne lapeller point Orateur, mais pluftoft Philofophe, difane 
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ue la philofophie eftoit fa principale profeflion, & quede leloqūeėncc il n'en vfo 
Enon comme d’vn vril neccflaire à qui sentremet du gouucrnement des affaires. 
Mais l’opinion à grande force à effacer les difcours de la raifon ne plus ne moins 
qu'vne teinture des ames de ceux qui s’'empefchent du gouuernement des affaires 
publiques , & à leur imprimer les mefmes pañlions que fentent les hommes vul- 
gaires pour la communication & frequentation ordinaire qu'ils ont auec eux, fi 
ce neft qu'ils prenent bien gardeäeux, & qu'ils viennent au maniement de la chofe 
publique, auec cefte ferme refolution d’auoir à traiter dés mefmes affaires que le vul- 
gaire, mais non pas à s'embroüiller des mefmes pañlions que leur engendrent les 
affaires. Or nefut-ce pasaflez à Clodius d’auoir chalé Ciceron hors de toute l'Ita- 
lie : car il luy brufla encore fes maifonsaux champs & celle de la ville furla place, de 
laquelle il fit edifier vn temple de liberté, & fit porter fes biens meubles à l’encan, 
là où tout le long du iour on crioit biensà vendre, & ne fe trouuoir perfonne qui 
en vouluft acheter : pour lefquelles violences il commença à eftre redoutable aux 
autres gros perfonnages de la ville: & tirant àfon plaifir, comme il vouloit, le menu 
pcuple abandonné à toute licence & toute infolence, ilchercha de s’aracher à Pom- 
peius,en parlant mal de quelques chofes qu’il auoit ordonnees du temps qu'il fai- 
{oit la guerre, dont tout le peuple difoit que ceftoir tres-bien employé, & luy fe 
blafmoit grandement foy-mefme de ce qu'il auoitabandonné Ciceron, & s’en re- 
pentoit , tafchant par tous moyens auec fes amis de le faire rapeller. Clodius au 
contraire s’y opofoit tant qu'il pouuoit : mais le Senat vnanimement ordonna qu'il 
ne fe defpefcheroit ny ne s’arrefteroit chofe quelconque apartenant au public, 
uc premierement le retour de Ciceron ne fuft decreré. Lentuluseftoit lors Con- 
ul, & proceda la {edition & le tumulte fi auaf fur ce fait, qu'il y eur des Tribuns 
du peuple qui furent blecez fur la place mefme, & Quintus Ciceron lé frere fur 
abartu & caché fous les morts. Adonc le peuple commença à changer de volonté : 
& Annius Milo l'vn des Tribuns du peuple fut le premier qui ofa mertre la main 
fur Clodius & le tirer par force en iuftice: & Pompeius aflembla autourde fa per- 
{onne bon nombre dhommes tant de la ville de Rome mefme que des villes voi- 
fines, auec l'affeurance defquels il fortit de fa maifon , & contraignit Clodius dé 
fe retirer de la place, & lorsil apella le peuple pour donner fes voix fur le rapel de 
Ciceron. On dit que iamais le peuple ne decreta chofe auec fi grande afeétion, 
ne {i vnanimie confentement que ce retour: & le Senat faifant à lenuy du peuple, 
ordonna que les villes qui auoient receu & honoré Ciceron durant fon exil, en 
fcroient loüces, & que fes pofleflions & maifons qui auoient efté demolies & ra~ 
fecs par Clodius, feroient reftablies aux defpens du public. Ainfi retourna Cice- 
ron {cize mois apres fon banniflement, & en monftrerent les villes & citez, paroi 
il pafila, fi grande refioüifflancec, que routes fortes de gens luy allerent par honeuc 
au deuant , de fi bonne affcétion & de fi bon cœur , que ce que Ciceron en dit 
depuis cftoit encore moindre que la verité: car ildit que l'Italie le raporta fur fes 
cfpaules iufques dedans Rome :là où Craflus mefme , qui auant fon banniffemenc luy 


cftoitennemy , luy alla diligemment au deuant , & fit fon apointementauec luy , di~ 


fanr que ceftoir pour Pamour de fon fils qu’il le faifoit , lequel eftoir grand ama- 
reur de Ciceron. Si ne fut pas plus toft de recour, qu'il efpia vn iour'que Clodius 
cftoit hors de la ville «& s’en alla auec bonne compagnie de fes amis au Capirole, 
là où il arracha, rompit & gafta les tables, efquelles eftoic enregistré & cicrir rour 
ce que Clodius auoit fairc durant fon Tribunar: ce que Clodius voulur depuis rour- 
ner en crime à Ciceron : mais Ciceron luy refpondir,qu'ilauoicindeuëment &con- 
tre les loix cfté creé Tribun: ce qu'il ne pouuoit eftre, artendu qu'il cftoir des fa- 
milles qu’on apelle Parriciennes, & parce, que rouc ce en quoyÿileftoic entreuenu er: 
fon Tribunar,eftoitnul. Caron fe courrouca de cela & s’y opola, nan pource qu'il 
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srouuaft rien de bon de ce que Clodius auoirt fait: car au contraire, il blafinoic bien E- 


fort toute fon adminiftration : mais pource qu'il luy fembloir que ce feroit chofe 
crop violente & defraifonnable, que le Senar caffaft & annulaft trant de chofes qui 
auoicnt cité faites & paflees durant fon Tribunat, mefmement qu'entre icelles 
cftoir ce que luy-mefme auoit manié en l'ifle de Cypre, &en la ville de Byzance. 
Cela fur caule qu'il y eut quelque alienation de volontez entr'eux , laquelle tou- 
tefois ne proceda point iufques à en faire aucune demonftration aparente au de- 
hors, mais feulement iufques à fe hanter & carefler moins familierement l’vn Pau- 
re qu'ils ne faifoient auparauant. Quelque temps apres Milo tua Clodius, & en 
cftanc apcllé en iuftice comme homicide , il pria Ciceron de prendre la defenfe 
de facaufe: maisle Senar craignant que cefte accufation de Milo, quicftoit hom- 
me courageux & perfonnagc de qualité, ne fuft caufc de quelque trouble & fedi- 
tion en la ville, donna commiflion à Pompeius de tenir la main forte à laiuftice, 
tant en cefte caufe comme aux autres criminelles , à ce que la ville demouraft en 
paix, & que les iugemens fe peuflen. exercer en toute feureté. A l’occafion de- 
quoy, Pompeiusdés la nuiét precedente ayant fait faifir les plus hauts lieux de la 
place par hommes de guerre armez qu’il difpofa tout à l'enuiron. Milo craignant 
ue Ciceron ne s’eftonnaft de voir reluire ces armes autour de luy , pource que 
c'eftoit chofe non accouftumee, & que cela ne l'empefchaft de bien plaider fa caufe, 
le pria de fc faire porter de bonne heure en litiere fur la place, & là ferepofer, en 
attendant que tous les iuges fuflent venus & le parquet tout remply. Pource que 
Ciceron n'eftoit pas feulement craintif aux armes, mais auflià plaider : caril ne com- 
mençoit iamais à parler que ce ne fuften crainte , & à peine cefla-il de vaciller & 
trembler de peur lors que fon eloquence eftoit ia paruenue à {a fleur, & auoit atteint 
à la cyme de fa perfection: tellement qu’en vne caufe de Lucius Murena, qui fut ac- 
cufé par Caton, fe perforçant de furmonter Hortenfius, duquel le plaidoyer auoit 
cfté bien eftimé, il ne repofa point de route la nuiét, & pour auoir trop veillé & trop 
srauaillé, fe fentit mal, de forte qu’il ne fut pas trouué uoir {1 bien plaidé comme 
l’autre. Eftant donques lors allé pour defendre la caufe de Milo, quand au {ortir 
de fa litiere, dedans laquelle il s’eftoit fait porter, ilaperçeut Pompeius aflis en haut 
lieu, camme s'il euft efté en vn camp, & la place enuironnec d'armes reluifantes 
rout à entour, il fe croubla de telle maniere qu’à peine cuida-il iamais commencer 
à parler, tant rout Ie corpsluy rrembloit fort, & ne pouuoitauoir fa Voix :làoùûau 
contraire, Milo luy-mefme afliftoit affleurément & fans aparence de crainte quel- 
conque à ce iugement de {a caufc, fans que iamais il daignaft ny laifler croiftre fes 
cheucux, comme fouloient faire les autres accufez , ny fe veftir de robe noire , ce qui 
femble auoir efté l'une des principales caufes de fa condamnation, rourcfoisoneurt 
opinion que cefte timidité de Ciceron procedoit plus toft de bonne affection qu'il 
auoitenucrs les fiens, que de faute de cœur ne par coüardiie, 11 fut aufi efleu Pvn : 
des preftres deuins qu'ils apellent Augures, au lieu de Craflüs le ieune, apres qu'il 
eur cfté tué au païs des Parches. 
Dervis luy cftanr efcheute au fort la prouince de la Cilicie aucc vne ar- 
mec de douze mille hommes de pied , & deux mille cinq cens cheuaux , il 


monta fur mcer pour y aller, & arriué qu'il y fur, rendit la Cappadocie obecil- 


fante à fon Roy Ariobarzanes , fuiuant la commiflion & lc mandemenr qu'il en 
auoit du Senar. Il rangea & ordonna toutes chofcs là & ailleurs f bien fans guerre, 
qu’on n'y euft fceu rien defirer: &voyanr que les Cilicienseftoient deuenusvn peu 
orts en bride pour la fccoufle que les Romains auoïienr reccüe des Parrhes , & 
pour les mouuemens de la Syrie , il les ramena à la raifon, en leur commandant 
gracieufement, & ne reçeut iamais prefenr quelconque qu'on luy enuoyait, non pas 
des Princes ny des Rois mefmes, & {idefchargea ceux de {a prouince des jap e 
& icitins 
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& feftins qu'ils auoient accoutumé de faire aux autres gouuerneurs auant luy. 
Mais luy au contraire auoit tous les iours à fa table les hornteftes gens de fçauoir à 
manger auec luy ,& les traitoit honeftement fans aucune fuperfluité toutesfois. Sa 
maifon n'auoit point de portier ,nyiamais homme ne le veit couché en fon lié > Cat 
dés la poinète du iour il felcuoit, &en fe promenant deuant fon logis ou fe tenant 
debout , recueilloit gracieufement tous ceux qui le venoient faluer & vifiter. Et 
dit-on queiamaisil ne fit foüerter ny batre de verges perfonne,ny defchirer les vefte- 
_Imens:iamais ne dit iniure à homme quel qu'il fuft par cholere, ny n'en condamna 
à l'amende auec outrage. Ert trouuant plufieurs chofcs apartenantes au public, 
que des particuliers auoient víurpees & defrobees, il les rendit aux villes, lefquel- 
les par ce moyen en deuindrent riches: & neantmoins encore fauua-il l’honeur à 
ceux qui les auoient vfurpees , fans leur faire autre”mal que de les contraindre à 
rendre ce qu'ils detenoient du public. Il ft auflivn petit de guerre, & chafa quel- 
ques brigands qui fe tenoient aux enuirons de la montagne d’Amanus, pour le- 
quel exploit fes foldats le declarerent & lenommerent Imperator , c’eft à dire, 
fouuerain Capitaine. Il yeut enuiron ce temps-là vn orateur Cecilius qui le pria 
par lettres de luy enuoyer des leopards & des pantheres de la Cilicie pour quelque 
c{batement qu’il vouloit donner au peuple à Rome. Ciceron fe glorifiant de fes 
faits , luy refcriuit qu'il n’y auoit plus de leopards en la Cilicie, & qu'elles s'en 
cftoient fuyes en la Carie , de defpit qu'elles auoient de voir que toutes chofes 
cftans en paix en laCiülicie, on n’y faifoit plus la guerre que contreclles. En sen re- 
tournant defon p > il paffa par Riiodes, & fit quelque feiour à Athenes 
auec grand plaifir pour la memoire du cofitentement qu’il y auoit eu autrefois du 
temps qu'il y demouroit à l’eftude. Si fur vifieé par les premiers hommes en fça- 
uoir & en lettres qui yfuflenr, & veit fes familiers & amis qui pour lors y refidoient. 
Et finalement apres auoir receu de la Grece le recueil & l’honeur qui luy aparte- 
noit, il sen rerourna à Rome, là où il trouua les partialitez ia tellenient enflammees, 
qu'on voyoir cuidemment qu'il en fortiroit à la fin vne guerre ciuile. A occafion de- 
quoy le Senat ayant decerné qu'il entreroiten triomphe dedans la%ille , il refpon- 
dit que plus volontiers il fuiuroit le chariot triomphant de Cæfar, yayant vn bon 
accord fait entre eux, dequoy faire il les enhorta & confeilla fort, en efcriuant par 
lufieurs fois à Cæfar, & en priant de bouche Pompcius luy-mefme en prefence, 
tafchant à adoucir & apaifer l’vn & l’autre par tous moyens : mais le mal cftant G 
incurable , qu'il n'y auoit plus ordre ne moyen de les pouuoiraccorder, quand Pom- 
peius {fentit Cælar aprocher, il mofa demeurer en la ville, ains en fortit auec plu- 
ficurs autres gens de bien & grands perfonnages. Ciceron ne le {uiuit point en 
ceíte fuite : & pourtant cftima-on qu'il fuft pour feioindre au party de Cæfar, & cft 
certain qu'il fut en tres-grande perplexité, ne fçachant comment s’en refoudre, & 
en grande deftrefic en fon entendement. Car il efcriten fes Epiftres: De quel cofté 
me doy-ie tourner ? Pompeius a bien la meilleure & la plus honefte caufc de faire 
la gucrre, mais Cæfar conduit mieux fon affaire, & fe gouuerne mieux pour saleu- 
rer luy & les fiens : de. forte que i'ay bien qui fuir, mais non pasà qui recourir. Sur 
ces entrefaites, il y eut vn des familiers de Cæfar nommé Trebarius, qui luy efcriuic 
vne lettre, par laquelle il luy mandoit que Cæfar eftoit d'auis qu'il s’en deuoir prin- 
cipalement venir vers luy pour courir fa fortune & participer à fon efperance: mais 
s’il feignoit de ce faire pour le regard defa vicillefle, qu'il sen deuoit aller en la Gre- 
ce fc rcpofcr & solter de deuant les vns & les autres. Ciceron trouvant cftrange 
comment Cæfar ne luyauoitefcrirluy-mefme, refpondit en cholere, qu'ilne feroic 
rien indigne de ce qu'il auoit fait au demourant de favie. Voila ce qu'il en ecicri— 
uiten {cs lettres mifliues. Mais s’en eftanc Caæfar alléen Efpagne, il montra incon- 
tincnt en mer pour s'enaller rrouuer Pompcius :Jà où arriué qu'il fur, trous les aurres 
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le vitent volontiers, excepté Caton, lequel à parten fecret lé reprit bien fortdece E 
wil s’eftoit venu ioindre à Pompeius: difant que quant à {oy il ne luy euft pas efté 
honeíte d'abandonner alors le party qu'il auoit dés le commencement choifi & 
fuiuy au gouuernement de lachofe publique: mais quant à luy, qu'il euft efté plus 
vtile & pour le bien public du païs , & particulierement pour tous fes amis, qu'il 
fuft demouré neutre entre les deux parties, en s’accommodant felon ce qui auien- 
droit, & qu'il n’y auoit nulle raifon, ny caufe pan pa le contraignift de {e de 
clarer ennemy de Cæfar, & de venir là fe ietter en vn fi grand peril. Ces remon- 
ftrances de Caton renuerferent route la refolution de Ciceron , auec ce que Pom- 
cius ne fe feruoit de luy en nulle chore de confequence : dequoy toutesfoisileftoit 
plus caufe Iluy-mefme que Pompeius, parce qu’il confefloit ouuertement qu'il fe 
repentoit d'eftre là venu, & que ordinairement il raualoit & faifoit les preparatifs 
de Pompeius petits, & qu'il trouuoit mauuaïifes routes leurs deliberations, ce qui le 
rendoit fufpcét : & fi ne fe pouuoir pas tenir de laifler efchaper toufioursquelque F 
mot de rifec & de moquerie encontre ceux de fon party, combien que luy-mefme 
n'euft aucune enuie de rire: car il alloit par le camp trifte & penfif, mais ildifoir 
roufiours quelque brocard qui faifoic rire les autres, encore qu'ils en euflenc aua 
peu de volonté que luy. Si ne fera point hors de propos en mettre quelques vns 
en cet endroit. Domitius tafchoit d’auancer vn certain perfonnage auquel il vouloit 
faire donner vne place de Capitaine, & pour le recommander difoit, qu'il eftoir 
» homme honefte, fage & modefte. . Ciceron ne fe peur tenir de luy dire, Que nele 
gardes-tu donc pour gouuernertesenfans? Il yen auoit qui loüoient Thepphanes 
Lefbien, qui eftoit maiftre des ouuriers du camp, de ce qu’il auoit bien reconforté 
les Rhodiens touchant la perte qu'ils auoient faite de leurs vaifleaux: Voyez, dit 
> Ciceron, quel grand bien c’eft d'auoir vn maiftre des œuures Grec? Quand'ce vint 
à ioindre de pres, que Cæfar auoit quafi par tout l'auantage, & les tenoit prefque 
aflegez , Lentulus dit vn iour qu’il entendoit que les amis de Cæfar eftoient tous G 
» triftes & melancholiques : Ciceron luyrefpondit, Dis-tu qu'ils portent mauuaifc 
volonté à Cæfar? Vnautrenommé Marcius, venant toufiours frefchement d’Iralie 
- dit, quele bruit eftoit à Rome, que Pompeiuseftoiraflicgé : Ciceron luy dir, Com- 
ment v’es-tu donc embarqué pour le venir voir toy-mefme, à fin que tu le creufles 
quand tu l'auroisveu? Apres la desfaite il y cut vn Nonnius qui dit qu'on deuoir 
auoir encore bonne cfperance, pource qu’on auoit pris fept aigles dedans le camp 
» de Pompeius, Ton admoneftement ne {eroit pas mauuais, luy dit Ciceron , fi nous 
auions à combatre contre des Pies ou des Geais. Labienusalloit afeuranr fur la fance 
de quelques oracles, qu'il eftoit force en fin que Pompeius demouraft fupericur: 
» Voire mais, dit Ciceron , auec toute cefte belle rufe de guerre, nousauons n'aguerces 
» perdu noftre camp pourtant. APRES la iournec de Pharfale, en laquelle il ne 
XI. {c trouua pas,pource qu'il eftoit malade, s’en eftañt Pompeius fuy , Caron fetrou- 
uant à Dyrachium, là où il auoit ramafñlé bon nombre de gens de guerre, & groffe 
flotte de vaiffleaux, le pria de prendre la charge & la fuperintendänce de toute cete H 
armee, comme il luyapartenoit ayant efté Conful : Ciceron non feulement le re- 
fufa, mais aufli luy e d ih qu’il ne vouloit plus en forte quelconque sentremettre 
de cefte guerre :ce qui fut preíque caufe de le faire tuer, poùrce que le ieune Pom- 
peius & {es amis qui là eftoient Fapellerent traiftre, & defgajnerent leurs cfpces fur 
uy pour le tuer, n'euftefté Caron qui fe mit entre deux, & eht beaucoup d'affaire à 
le fauuer , & l'enuoyer à fauueté hors du camp. Quand il fut arriué à Brundufium il 
{ciourna là quelque temps , attendant Cæfar qui tardoit à venir pour les affaires qu'il 
trouua, ranten Afic qu'en Ægypte: mais finalement la nouuclle cftant venue qu'il 
eftoit arriué à Tarente: & qu'il s’en venoir delà par terre à Brundufium , il fe partit 
pour aller au deuanr de luy , ne fe desfiant pas que Cæfar ne fuft pour luy pardonner, 
| ains 
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ains ayant honte de fe prefenter à vn fien ennemy viétoricux en prefence de tant 
de gens qu’il y auoit à Pentour de luy , toutesfoisil ne fut point contraint de faire ne 
de dire chofe aucune derogeante à fa dignité: car Cæfar le voyant venir au deuant 
de luy bien loin deuantla troupe des autres, defcendit de cheual & l'embraffa, & che- 
mina bien longuement deuifant toufiours auec luy feul à {cul ; & de là en auant 
continua toufiours à l'honorer & carefler , de forte que Ciceron ayant efcrir vr 
traité à laloïüange de Caton, Cæfar en efcriuit à Pencontre vn autre , auquel il loüa 
eloquence & la vie de Ciceron , comme femblable à celle de Pericles & de The- 
ramenes. Ce traité de Ciceron, eft intitulé Caton, & celuy de Cæfar Anticaton, 
c’eft à dire, contre Caton. Et dit-on d’auanrage que Quintus Ligarius eftant accufé 
d’auoir porté lesarmes contre Cæfar, Ciceron le prit à defendre, & que Cæfar dirt 
à fesamis, quieftoient autour de luy, Que nousnuira d'oüir Ciceron qu'il yalong 
temps que nous n’oüifmes? car au demourant Ligarius eft, quant à marefolution, 
picça tout condamné , pource que ie le tiens pour vn mauuais homme, & pour 
monennemy. Mais Ciceron n'eut pas pluftoftitommencé à entrer en propos, qu'il 
l'emeut merueilleufement, eítant {on parler {i plein de bonne gracc, & {vehement 
en affeĉ&ion, qwon dit que Cæfar changea fur l'heure de pluficurs couleurs, mon- 
ftrant euidemment à fa face qu'il fenroit toutes fortes de mouuemensen fon cœur, 
iufques à ce que finalement l’oratur vint à toucher la bataille de Pharfale : car alors 
Cæfar tranfporté hors de foy, treffaillir de toute fa perfonne, de forte que quelques 
papiers qu’iltenoit, luy cromberent des mains, & fut contraint malgré luy , contre 
{on preiudice, d’abfoudre Ligarius. Depuis €ftant la chofe publique reduite en 
Monarchie , quittant de tout poinétle maniement des affaires , il fe mit à enfeigner 
la philofophie aux ieunes hommes qui le voulurent hanter , par la frequentation 
defquels, pource que c’eftoient prefque tous les prenmers & les plus nobles de {a 
ville, il vint derechef à auoir autant ou plus d’autoritéen la ville que iamais. Son 
eftude & occupation eftoit de compofer des difcours de philofophie, en maniere 
de diæogues & deuis, & d’'en-tranflater de Grec en Latin, mettant peine de rendre 
les paroles Grecques, qui font propres aux Dialeéticiens ou aux P 1yficiens, par 
autres Latines: car cea elté, comme on dit, le premier qui a donné les noms Latins à 
ces mots Grecs , qui font propres aux Philofophes, Phantafia,c’eft àdire , aprehen- 
fion , Catathefis,confentement,Epoché, doute ,Catalepfiis, comprehenfion, Ato- 
mon, indiuifible, A meres, fimple, Cænon, vuide, & pluficurs autres femblables : au 
moins fi ce n’acfté le premier, ce a bien cfté celuy qui plusen a inuenté & vié, en 
tournant aucuns par tranflation en autres termes propres, fi bien qu'ils eftoicht 
receus, vfitez & entendus de chacun. Quant à la facilité & promptitude d’efcrire 
vers, ıl en vfoit aucuncfois par maniere dc‘pafiletemps : car on dit que quand il s’y 
imettoit vne fois, il en efcriuoit bien cinq cens pour vne nuiét. Or durant tour ce 
temps-là , ilfctenoit prefque ordinairement aux champs, en quelques maifons qu'il 
auoit aupres de Thufculum, de là où ilefcriuoir à fes amis,qu’il menoit vne vie de 
Laërtes, foit qu'il le dift en ioüant, comme c’eftoit bien fa coutume, ou pource 
qu'il fentift des pointures de l'ambition qui luy fiflent defirer de rerourner au ma- 
niement desaffaires , & s’ennuyer de l’eftat prefent de la chofe publique:+rantya qu'il 
venoit bien peu fouuent à la ville, pour vifiter & entretenir Cæfar feûlement, & 
cftoic toufiours le preinier à aprouucer & confirmer les honeurs qui luy eftoienc 
deccrnez, & s’'eftudioit roufiours à dire quelque chofe de nouuceau à la lotüange de 
luy & de ce qu'il faifoit, comme fur ce qu'il dir touchant les ftarues de Pompeius, 
lcfquelles ayans efté abatues, Cæfar commanda qu’elles fuent redrefices, comme 
elles le furent : car Ciceron dir alors que Cæfar par cete humanité d'auoir fair 
redreffer les ftatues de Pompeius , auoir affeuré les fiennes. Mais ayant propolé 
d’efcrire route l'hiftoire Romaine , & y mefler parmy beaucoup des Grecques, en 
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y adiouftant goutes les fables & fiétions entierement que les Grecsefcriuént & ta: E 
content , il fut furpris de plufieurs affaires & accidens publiqués & priuez, qui ac- 
cucillirentoutre {on gré, dontroutesfois il sen procura la plus part luy-mefme : car 
premierement il repudia fa femme Terentia, pource qu'elle n’auoit tenu contede 
luy durant la guerre, de maniere qu'il fe partit de Rome fans auoir ce qui luy eftoit 
necefflaire pour s’entretenir hors de fa maifon, & encore quand il s’en retourna ne 
fitelle aucun acte ny deuoir de bonne affeétion enuers luy : carelle ne vint onques à 
Brundufium, là où il feiourna long temps: &, qui pis eft, à fa fille qui eut bien le cœur 
de {e mettre en chemin pour faire vn fi long voyage, elle ne luy donna ny fuite ny 
compagnie,nyargent & equipage tel comme il lu y apartenoit, ains fit en forte que 
Ciceron à fon retour trouua ia maifon vuide, & ayant faute de toutes chofes necef- 
faires, & au contraire bien lourdement chargce de dettes : c’eftoient les plus ho- 
neftes caufes qu’on alleguaft de leur diuorce. Maisoutre ce que Terentia les nioirt, 
luy-mefme luy donna Bien grand moyen de s'en iuftifier, parceque peu de temps F 
apres il efpoufa vne ieune fille, dom il eftoit deuenu amoureux, commedifoit Te- 
rentia , pour fa beauté ,ou,comme Tiro fon fcruiteur aefcrit, pour fa richeflc, à fin 
que des biens d'elle il peuft payer fes dettes : car elle eftoit fort riche, & luy gardoit 
Ciceron fes biens ayant efté inftitué heritier, commiffaire pour cet cffeét. Et pour- 
ce qu'il deuoit vne groffe {omme d'argent, fes parens & amis luy confeillerent d'ef- 
oufer cefte ieune fille, encore qu'il fuft hors daage pour elle, à fin que des biens 
d'elle il peuft fatisfaire à fes creançiers : mais Antonius faifant mention de ce ma- 
riage és refponfes qu'il fit à l'encontre des Philippiquesde Ciceron , luy reproche 
qu'il auoit chaffé de fa maifon vne femme, aupres de laquelle ileftoit enuicilly, fe 
moquant aufli plaifammanten paflant de ce qu'il auoit efté homme oifeux, qui ne 
s’cftoit iamais party de fa maifon, nyn'auoit cfté en guerre pour faire feruice à la 
chofe publique. Peu de temp apres qu'il eut efpoufé cefte feconde femme, fa fille G 
mourut en trauail d'enfant en la maifon de Lentulus , auquelelle auoitefté maricc 
en fecondes noces, apres la mort de Pifo fon premier mary : fi le vindrent voir les 
philofophes & gens de lettres de tous coftez, pour le reconforter : mais il porta {i 
impaticmment cefte mort,qu'ilen pos fa feconde femme, pource qu'il luy fur 
auis qu'elle fe refioüit de la mort de {a fille. Voila l'eftar auquel cftoicent lesaffaires 
de fa maifon. | 
QvanT à laconiuration à l'encontre de Cafar, il n’en futpoint participant,en- 
core qu'il fuft des plus grands amis de Brutus, & qu'il fuft defplaifant de voir les cho- 
fes reduites en l’eftar qu'elles eftoient, & qu'il regrettaft le palé autant que nulautre: 
mais lesconiurez eurent peur de fa nature, qui auoit faute de hardicfle, & de fon 
aage, auquel bien fouuent l’affleurance vient à faillir aux plus fortes & plus con- 
ftantes naturcs. Toutesfois la confpitation ayant cité execurec par Brutus & par 
Caflius, les amis de Cæfar s’eftans bandez enfemble, onteu grande doute que la ville H 
ne tombafñt derechef en guerres ciuiles. Et Antonius qui lors eftoit Conful, talem- 
bler le Senat, là où il parla quelque peu de reduire les chofes à concorde : mais Cice- 
ron ayant fait plufieurs remonftrances propresautemps,propofa finalement au Se- 
nat de decerncer à l'exemple des Atheniens vne encrale abolition & oubliance des 
chofes faites à l'encontre de Cæfar, & de Rues à Brutus & à Caflius quelques 
yoyex ta GOuuernemens de prouinces. Mais il ne s'en fit du tout rien: car le peuple de luy 
2 če- mefme s'efimeut à pitié & compaflion quand il veic porter lecorpsatraucers la place. 
i Er quand Antonius d'auantage lcur monftra fa robe route pleine de fang, percee & 
detaillec de coups d'efpee , adonc deuindrent-ils prefque furieux decourroux: cher- 
chans par la place s'ils trouucroienrt aucuns de ccux qui l'auoient tué : & pre- 
nans des tifons de fcu s’en coururent vers lcurs maifons pour les y brufler : mais eux 
ayans bien preueu ce danger sen fauucrent: & fe doutans que s'ils demouroieneg 
à Romce, 
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À à Rome, ils auroient beaucoup de telles alarmes, ils abandonnerentla ville. Par- 
quoy Antonius incontinent leua la tefte haut, & deuint redoutable à tous , comme 
pretendant à {c faire Monarque, mais plus encore à Ciceron qu’à nulaurre : car An- 
tonius voyant que Ciceron commençoità rentrer en autorité au maniement des 
affaires, & fçachant qu'ileftoit familier amy de Brutus, ne le voyoit point volon- 
tiers aupres de luy , & fi y auoit encore d’ailleurs foupcçon entr'eux deux, pour la di- 
ucrfité de leurs mœurs & diference de leurs natures: ce que craignant Ciceron , fut 

remicrement en proposdes’en aller au gouuernement dela Syrie fous Dolabella, 
comme l’vn de fes lieutenans. Mais ceux qui eftoient defignez pour elitre Confuls 
l'annee enfuiuant apres Antonius , deux hommes de bien, grands zelateurs de Ci- 
ceron, Hircius & Panfa, le prierentde ne les abandonner point, prenans fur eux 
qu'ils aboliroient cefte trop grande puiflance d Antonius pourueu qu’il vouluft 
demourer auec eux. Parquoy Ciceron ne les croyant, ny ne les defcroyant pas aufli 

B dutout , laifla aller Dolabella , & promità Hircius & Panfa qu'il pafleroit fon Efté à 
à Athenes,& que fi toft qu'ils auroient pris poffeflhion de leur Confular,ils’en retour- 
neroir à Rome: & en cefte refolution monta fur mer tout feul pour s’en aller en la 
Grece. Maisainfi qu'ilauient fouuent, il y eut quelqueempefchement qui le retar- 
da qu'il ne peut faire voile, & luy venoient tous les iours nouuclles de Rome , com- 
me eft bien la couftume, qw Antonius s’eftoit merucilleufement changé, & qu'il 
ne faifoit plus rien, finon auec l'autorité & le confentement du Senat, & qu’il ne te- 
noit plus qu’à fa prefence que toutes les chofes n'alafflent bien. Adonc luy-mefme 
condamnant fatrop grande crainte ,s’en retourna derechef à Rome , là où il ne fe 
trouua point deceu de {a premiere cfperance, tant il fortit de gens qui allerent au 
deuant deluy, de forte qu’il confuma prefquetoutvniour à embrafler & toucher 
en la main de ceux qui par honeur l'eftoient venu rencontrer tant à la porte de la 
ville, que par le chemin iufques en fa maifon. Le lendemain A ngonius fit alem- 

C blerde Senat, & le fit nommeeiment apeller : iln’y voulut pas aller, ains fe mit au 
lit , feignant fe trouuer mal pour le trauail qu'il auoit enduré le jour precedent: 
mais la vraye caufe pour laquelle il n’y alloit pas, eftoit la crainte & le foupcon d'vne 
embufche qu'on luy auoit dreflee fur le chemin s’il y fuft allé, ainfi qu'il luy auoit 
cfté reuclé par vnde fesamis. Antonius fut marry de ce qu'on le calomnicità tort 
de le faireaguetter, & enuoya des foldats en {a maifon, aufquels il commanda de Pla- 
mener comment que ce fuit, ou de mettre le feu dedans fa maifon : routesfois plu- 
ficurs s’en entremirent, qui le prierent de n’en faire rien, & fe contenta de faire {eu 
lement prendre des gages en fa maifon. Depuis cefte heure-la, ils continuerent touf- 
iours à s’entrcharceler, tout doucement neantmoins,enfe donnant garde l’vnde 
l’autre ,iufques à ce que le icune Czxfar, retournant de la ville d’Apollonie, fe porta 

our heriticr de Iulius Cæfar,&vinc vn diferent auec Antonius pourla fomme de 
deux millions cinq cens mille efcus, qu'il retenoit riere luy des biens de Cæfar. A 

D Foccafion dequoy Philippus qui auoit efpoufé la mere de ce ieune Cæfar,& Mar-- 
cellus qui cftoit mary decfafæur, s’en allerent auec luy deuers Ciceron, & conuin- 
drent enfemble, que Ciceron prefteroit au ieune Cæfarla fauceur de fon autorité & 
de fon eloquence, tant enucrs le Senat qu’enuersle peuple , & le ieune Cæfaren re- 
compenfe afleureroit Ciceron parle moyen de fon argent & de fes armes: car ie ieu- 
ne homme auoit defia autour de luy plufieurs des vieux foldatsquiauoient efté à la 
gucrre fous Cæfar. Er d’'auantage il y auoic vneautre chofe qui faifoit que Ciceron 
acccptoit bien volontiers amitié de ceicuñe Cæfar:c'eft que du viuant de Pompeius 
& de Iulius Cæfar , il luy fur auis vne nuict en fongeant, qu'on fit apcller les enfans 
des Senateurs au Capitole , pource que Iupiter auoit ordonné de monftrer celuy qui 
deuoir vnioureftre chef & prince de Rome, & que rousles Romains de grand defir 
qu'ils auoicnt de voir qui ce feroir, cftoicnr tous acourus autour du remple:& que 
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tous les enfans femblablementeftoient là attendans auec leurs belles robes bordees A 
de pourpre,iufques à ce que foudainement les portes du temple s'ouurirent: adonc 
les enfans fe leuerent les vns apres les autres , &allerent pafferau long dela ftaruë de 
Iupiter, quiles regarda tous, & les renuoya bien mal contens, excepté ceicune Cæ- 

- far ,auguel, quand il vint à pafler deuant luy ,il tendit la main, & dit, Seigneurs Ro- 

« mains, cét enfant icy eft celuy qui mettra fin à vos guerres ciuiles quand il fera voftre 

chef. Lon dit que Ciceron eut cefte vifion en dormant, & qu'il imprima bien fer- 
mement en fa memoire la forme du vifage de l'enfant, mais qu'il ne le conoiffoit 
point, & que le lendemain il sen alla expreflément au champ de Mars où fe fouloit 
aller efbatrelesieunesgens, là où il trouua que les enfans ayans acheué leursexerci- 
ces, s’en retournoienten leurs maifons, & qu’entreux il aperceut le premier celuy 
wil auoit veu en fongeant, & le reconut fort bien, dequoy eftantencore plus efba- 
hy, il luy demanda qui eftoit fon pere & {a mere. Il eftoit fils d'vn Oétauius, homme 
non autrement de grand renom, & de Accia {œur de Tulius Cæfar, lequel n'ayant B 
oint d'enfant, l'inftitua par teftament fon heritier,en luy laiflant fes biens & fa mai- 
fon. Depuis ce temps-là, on dit que Ciceron eftoit bien aife de parler à luy quandil 
le pouuoit rencontrer,& que luy aufli receuoitamiablemenrt le bon recueil & la che- 
re que luy faifoit Ciceron: car encore de bonne auanturce ilauoit efté né l’annee mef- 
me de fon Confulat: Voila les caufes qu’on alleguoit de l’inclination que Ciceron 
auoit à ceieune Cæfar: mais à la verité la haine grande qu'il portoità Antonius pre- 
micrement, & puis fa nature qui eftoir ambitieufe, furent à mon auis, les principales 
caufes qui luy aquirent l'amicié de Cæfar, eftimant que le port de fa puiflance en ar- 
mes luy feruiroit à fortifier fon autorité au maniement desaffaires,aucec ce que le ieu- 
ne hommc le fçauoit fi bien flater, qu’il l’apelloit fon pere, dequoy Brutus fe cour- 
rouçant fort és Epiftres qu'il fcrit à Articus, reprend aigrement Ciceron, difant que 
pour la crainte qu il auoit d’ Antonius, il fe foumettoit à cecieune Cæfar,& monftroit 
ne tafcher pas tant à remettre Rome en liberté, comme il prochafloit d’auoir yn C 
maiftre doux & gracieux. T'outesfois Brutus ne laiffa paspour cela d'emmener auec 
luy le fils de Ciceron quieftudioit à Athenesen la Philofophie, & iluy donner char- 
e de gens aupres de luy, & de s'en feruir en plufieurs endroits, efquels il fe porta tres- 
Lies. Mais l'autorité & la puiffance de Ciceron fut alors en vigueur plus grade qu’elle 
n’auoitencorciamais cfté: car il faifoit & obtenoit tout ce qu'il vouloir,& embroüil- 
la fi bien Antonius, qu il le chaffa delaville, &cnuoya contre luy pourle combatre 
tous les deux Confuls, Hircius & Panfa, & fit que le Senat ordonnaau icune Caæfar 
des fergens pour porter les haches deuant luy , & tout l'autre ornement & equipage 
de Præteur, comme combatant pour le bien public. 

XIII. M àis apres qu’ Antonius cut perdu I#bataille, & que tous les deux Confuls y eu- 
rent efté tucz : routes les armces fe rangerent enfemble à Cæfar. Le Senaradoncayat 
peur deceicune homme quiauoit la fortune fi grande, tafcha de r'apeller par ho- 
neurs & par prefens lesarmecs qu'il auoit autour de luy , & luy diftraire cefte {1 gran- D 
de puiffance, difant qu'il n’eftoit plus befoin de force pour la defenfc de la chote pu- 
blique , puis que l'ennemy Antonius s’en cftoit enfuy. Ce que craignant Cafar, en- 
uoya fecrettement deuers Ciceron gens pour luy fuader & le prier de procurer qu'ils 
fuflent eux deux efleus enfemble Confuls,& que quand ils feroient en l’eftar, il or- 
donneroit de toutes chofes ainfi que bon luy fembleroir,& nfanicroitce ieunce hom- 
me à fon plaifir, lequel n’en defiroitauoir que le titre &l'honcurfculement. Czæfar 
mefme confcfla depuis ,que craignantd'eftre tout a plat ruiné & dc demourcr tout 
{cul , il s’eftoit feruy bien à poinét à fon bcfoin de l'ambition de Ciceron ,& qu'il Fa- 
uoit cnhorté & follicité de demander le Confulat auec le port & la faueur qu'il luy 
feroit. Là fur Ciceron bien abufé &afiné tour vieil qu'il cftoit, par ce icune hommc, 
gquandil {e laiffa conduire à fauorifcr fa pourfuite du Confular,& luy rendre le Senar 
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A fauorable, dont fur l'heure mefimeil fut grandement répris par fes arnis, & peu apres 
[ils’aperceut bien qu'il s’eftoit ruiné luy-mefme , & auoit quand & quand perdu la li- 
berté de fon païs : car ce icune homme fe trouuant grand par fon moyen, {1 toft qu'il 
fe vid proueu du Confular, le planta là, & s'acordaauec Antonius & Lepidus: & af- 
{emblant fes forces aucclesleurs, partagea auec eux l'empire Romain, ne plus ne 
moins que fic'euft eftévn heritage commun entreux, & fut fait vn rolle de plus de 
deux cens perfonnes qu'on deuoit faire mourir: maisle plus grand diferent & plus 
malaifé àacorder qu’ils eurententr'eux, fut de la profcription de Ciceron : car Anto- 
nius ne vouloit entendre à apointemenr quelconque que celuyÿ-là premierementne 
mouruft: Lepidus eftoit de {on auis : & Cæfar leur contredifoit à tous deux. Leur en- 
treucué fucaupres de la ville de Boulongne, là où 1ls furent trois iours à parlementer 
eux trois tous [euls en fecret dedans vn lieu enuironnétoutà lentour d’vne petite ri- 
uicre, & dit-on que les deux premiers iours Cæfar tint pour bon Ciccron,mais que le 
B croifiéme il fe laiffa aller, & qu’il l'abandôna. Le contr'efchäge qu'ils firécentr'eux fur 
tel: Cæfarabandonna Ciceron,& Lepidus fon propre frere Paulus,& Antonius bail- 
la aufli Lucius Cæfar, qui eftoit fon oncle,frere de fa mere, tant ils feietterent hors de 
toute raifon & de toute humanité pour feruir à la paflion de leur furicufe haine & 
cnragé courroux, oupour mieux dire „ils monftrerent qu'il n’y a befte fauuage au 
monde fi cruelle que l'homme, quand il {c trouue en main Ja licence & le moyen d'e- 
xccuter {a paflion. Pendant que ces chofes fe faifoient, Ciceron eftoit en vne de fes 
maifonsaux champs pres la ville de Tufculum, ayät fon frere Quintus Ciceron auec 
luy , là où leur cftant venu la nouuelle de ces profcriptions , ils refolurent de defcen- 
dreà Aftyra,quicftvnlieuioignantla mariñe où Ciceron auoit vne maifon,pour 
là s'embarquer, &s’en aller en Macedoine deuers Brutus: car ileftoitia bruit qu'il fe 
trouuoit fort & puiflant, fi fe firent porter rous deux en litieres,cftans fi afoiblis d’en- 
nuy & de douleur, qu’à peine euffent-ils peu autrement aller: & parle chemin faifans 
€ approcher leurs litieres cofte à coftc l’une de l’autre, alloient deplorans leurs miferes, 
mefmement Quintus qui perdoit patience. Siluy fouuint encore qu'il n'auoic point 
pris d’argét au partir de {a maifon,& Ciceron fon frere en aucitluy-niefme bien peu, 
& à cefte caufe qu'il valoit mieux que Ciceron gagnaft toufiours le deuant,cepédant 
que luy iroit vn tour courant iufques en fa maifon pour prendre ce qui luy eftoit ne- 
ceMaire,& s'en recourir incontinent apres fon frere. Ils furent tous deux de cétauis,& 
s'entrembraflans en plorant tendrement , {e departirent lvn de l’autre. Peu dciours 
apres Quintusayant cfté trahy & decelé par fes propres feruiteurs à ceux quile cer- 
choient, fut occis luy & fon fils: mais Ciccron s’eftant fait porter iufques à Aftyra, & 
y ayant trouué vnvaifleau,s'embarquaincontinent dedans, & alla cinglantau long 
de la coftc iufques au mont de Circe aucc bon vent: & de là voulansles mariniersin- 
continent faire voile, ildefcenditenterre, foit ou pource qu'il craigniftla mer, ou 
qu'il ne fuft pas encore du tout hors d'efperance que Cæfar ne l'auroit point aban- 
D donné, & s’en retourna parterre deucrs Rome bien enuiron fix licuës: mais ne fca- 
chant à quoy fe refoudre & changeant d’auis, il fe fit derechef reporter vers la mer, là 
où il demoura toute lanuict en gräde deftreffe & grande agonie de diuers penfemés: 
car il cut quelquefois fantafie de s'en aller fecretrtement en la maifon de Cæxfar,fe tucr 
luy-mefime à fon fouyer, pour luy atacherles furies vengereffes de fon {tng : mais la 
crainte d'eftre furpris parle chemin & tourmété crucllement, le deftourna de ce pro- 
os: parquoy reprenant autres auis mal digerez pour la perturbation d'efpriten la- 
quelleileftoit, il fe rcbailla à fes fcruireurs à conduire par merenvnautre licu nõmé 
Capites, * là où il auoit maifon & vne forrt douce & plaifante retraite pour la faifon Asens 
des grandes chaleurs,quandles vents du Norr,qu'on apelle Etcfiens fouflent au cœur 57 °+ 
de l'Efté , & y a vn petit reimple d’ Apollo tout furle bord de la mer, duquelil fe leua 
vne groffe compagnie de corbeaux, quiauec grands cris pri ndrent leur vol vers le 
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bateau , dedans lequel cftoir Ciceron , qui voguoit le long de la terre:{isen allerent E 
ces corbeaux pofer fur lyn & l'autre bout des verges de la voile ,les vns crians, lesau- 
tres becquetans les bouts des cordages,de manicre qu'il n'y auoit celuy qui neiugeaft 
ques’cftoit figne de quelque malheur à venir. Ciceron neantmoins defcenditen ter- 
re, & entra dedansle logis, où il fe coucha pour voirs'il pourroit repbfer: mais la 
plus part de ces corbeaux s'en vintencore iucher {ur la fencftre de la chambre où il 
citoit, faifant fi grand bruit que merueille, & y en eut vn entrautres qui entra iuf- 
ques fur le liét où eftoit couché Ciceron ayant la tefte couuerte , & fit tant qwil luy 
zira petit à petit aucc le bec, Ice drap qu'il auoit fur le vifage : ce que voyans fes fervi- 
teurs, & s'entredifans qu'ils feroient bien lafches sils acttendoient iufquesà ce qu'ils 
vifent tuer leur maiftre deuant leurs yeux, là où les beftes luy vouloient aider & 
auoient foin de fon falut ,le voyansainfiindignement traité & eux,ne faifoicnt pas 
cout ce qu'ils pouuoient pour tafcher à le fauucr:f1 firent tant moitié par prieres moi- 
cié par force qu'ils le remirenten falitiere pour le reporter vers la mer:mais fur ces F 
entrefaites les meurtriers qui auoient charge de le tuer, Herennius vn Centenier , & 
Popilius Lena Capitaine de mille hommes, que Ciceron auoit autrefois defendu en 
iugement , cftant acufé d'auoir occis {on propre pere, ayans aucc eux fuite de foldars 
arriuercent, & cftans les portes du logis fermees, les mirent à force dedans, là où ne 
trouuans point Ciceron ,ils demanderent à ceux du logis, oùileftoit. Ilsrefpondi- 
rent qu'ils n’en fçauoient rien. Mais il y cut vn icune garçon nommé Philologus {erf 
afranchy par Quintus,à qui Ciceron enfcignoit les lettres & les arts liberaux, qui 
defcouurit à ceftuy Herennius, que {es feruiteurs le portoient dedans vne litricre vers 
la mer par des allecs qui eftoient coutrertes & ombragces d'arbres de cofté & d'autre. 
Le Capitaine Popiliusincontinenr prenantauecluy quelque nombre de fes foldars, 
s'encourut àl'entour par dehors pour l’atraper au bout de l’allee , & Herennius sen- 
couruttout droit parlesallees. Ciceron qui le {entit aufi toft venir,commandai fes G 
fcruiteurs qu'ils pofaflent {a litiere , & prenant {a barbe auec la main gauche, comme 


D 


ilauoitacouftumé, regarda franchement les meurtriers au vifage , ayant les cheucux 


& la barbe tous heriflez & poudreux, & le vifage desfair & coufu pour les ennuis 
qu'il auoit fuportez , de maniere que plufieurs des afliftans fe boucherent les yeux 
pendans qu Herennius le facrifioit: fi tendit le col hors de fa litiere , eftant aagé 
de foixante & quatre ans, & luy fuft la tefte coupee par le commandement d'An- 
tonius , auec les deux mains, defquellesil auoit efcritles oraifons Philippiques con- 
tre luy: car ainfi auoit Ciceron intitulé les harangues qu'il auoit efcrites en haine 
de luy, & font encore ainfi nommees iufques auiourd’huy. Quand on aporta ces 
pauures membres tronçonnez à Rome, Antonius eftoit d'auanture ocupé à pre- 
fider à l'efleétion de quelques magiftrats , & l'ayant ouy & veu, il s’ecfcria tourt haurt, 
que maintenant eftoient fes profcriprions exccurces, & commanda qu'on allaft 
porter la telte & les mains fur la tribune aux harangues au lieu qui fe nommoit Ro- 
itra. Ce fut vn fpectaclc horrible & efroyable aux Romains, qui n’eftimerent pas H 
voir la face de Ciceron , mais vneimage de l'ame & de la nature d'Antonius,lequel 
entre tant de mauuaisaétes , en fit vn {eul où il y eut quelque aparence de bien, c’eft 
qu'il mic Philologus entre les mains de Pomponia femme de Quintus Ciccro, & 
elle l'ayant en {a puifflance outre les autres crucls courmens qu’elle luy fit endurer, 
ic contraignit de couper luy-mefime de fa chair propre par anorceaux, & les roftir, 
& puis ies manger. Ainfi l'efcriuentaucuns deshiftoriens: toutesfois Tiro qui cftoic 
feruitcur afranchy de Ciceron, nc fait aucune mention dela trahifon de ce Philo- 
logus. Mais ay entendu que Cæfar Augufte long temps depuis alla vn iour voir 
vn de fes necucux, lcquelrenoiten fes mains vn liure de Ciceron, & que luy crai- 
gnant que fon oncle ne fuft mal content de luy trouver ce liure en la main, le cuida 
cacher {ous fa robe.Cæfar le vid,& luy prir,& en leur tour debout vne gravde partie, 
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A puis lerenditauieune garçon en luy difant, C’eftoit vn {çauant homme, mon fils, 


& quiaimoit fort fon pais. Et apres qu'il eut desfait Antonius, eftant Conful, il choi- 
{it pour fon compagnon au Confular le fils de Ciceron du temps duquel le Senat 
ordonna que les {tatues d'Antonius feroient abatues, & priua {a memoire de trous 
autres honneurs, aiouftant d'auantage à fon decret que delorsen auant nul de la 
famille des Antoniens ne pourroit porter leauant-nom de Marcus. Ainfi la iuftice 


diuine fit encore tomber la fin extreme de la punition d’Antoniusen la maifon de 
Ciceron. 


LA COMPARAISON DE CICERON 
AVEC DEMOSTHENES 


OILA ce qui eft peu venir à noftre conoiflance, touchantiescho_- 
{es notables & dignes de memoire qu'on a mis par efcrit de Cice- 
ron & de Demofthenes. Audemourant, laiffant à part la compa- 
raifon de la fimilitude ou diference de l'eloquence qui eft en leurs 
oraifons, il me {emble que ie puis bien dire iufques-là, que De- 
mofthenesemploya entierement tout tant qu'il auoit de fens & de 
{cience ou naturelle ou acquife en l’art de Rhetorique, & qu'il fur- 
palla en force & vertu d’eloquence tous ceux qui de fon temps fe meflerent de ha- 
ranguer & aduocafler : & en grauitré & magnificence deftile, tous ceux quiefcriuenc 
fculement pour monftre & pour oftentation :& en diligence cxquifc & artifice, rous 
les fophiftes & maiftres de Rhetorique. Et que Ciceron eftoit homme vniuerfel 
meflé de pluficurs fciences, & quiauoitreftudiéen diuerfes fortes de lettres ,commé 
on peut conoiftre , parce qu'il a laiffé pluficursliures ph ilofophiques quifontde fon 
inuention , efcrits à la maniere des philofophes Academiques : & fi peut-on voir en- 
C core-és oraifons qu'il a efcrites en quelques caufes pour sen fcruir ciugement, qu'il 
cerchoit les occafions de monftreren paffanc qu'il auoit conoifflance des bonnes let- 
tres. Et d’auantage peut-on aufh voir à trauers leurs ftiles quelque ombre de leur na- 
turel: car le ftile de Demofthenes n’a rien de gayceté, rien de ieu ny d'embelliflement, 
ains cft partout ferré, & n'ya rien qui ne prefle & qui ne poigne àbon cfcient ,&ne 
{fent pas feulement la lampe, comme difoit Pytheasen fc moquant, ains fent vn beu- 
ucur d'eau, vn grand trauail , & enfemble vne aigreur & aufterité de nature. Là où 
Ciceron bien fouuent vfoit du moqueriufques à aprocher bien fort du plaifant & du 
gaudifleur: & tournant en fes plaidoyers des chofes de confcquence enieu &en ri- 
{ce , pource qu'il luy venoit à propos, oublioit quelquesfoisle deuoir bien feant à vr 
pcrfonnage de grauité & de dignité telle qu'il cftoit : commeen la defenfe de Cx- 
lius , là où il dit qu'ilne faloit point trouuer cftrange ,fien vne fi orandeafluence de 
richefles & de deliccs ,il fe donnoitvn peu de bon temps, & que c’eftoic vne folie de 

D se en desvoluptez quieftoient licites & permifes, ner ds mefmement qu'il 
auoit des plus renommez philofophes qui auoient colloqué la fouucraine felicité dë 
l'homme en lavoluptré. Et dit-on qu'ayant Marcus Caton acufé Murena , Ciceron 
eltant Conful le defendit , & qu’en fon plaidoyer il brocarda plaifamment toute la 
fcéte des philofophes Stoïques àcaufe de Caton, pour les eftranges opinions qu'ils 
ticnent qu'on apelle paradoxes , de forte quce tous les afiitans s’en mettansà rire haut 
& clair, iufquesauxiuges mefimes,Caton aufli fe fouriantvn petit fe prit à dire à ceux 
qui cftoient aflis aupres de luy, Que nous auons vn grand rieur & vn grand moqueur 
de Conful, Seigneurs! Mais fans cela il femble que Ciceron a coufiours fort aimé à 
rire & à fe moquer, tellement que fa face mefimc, feulement à la voir, promecttoic 
bien vne natureioyeufe , gayc & enioiice : là où au vifagc de Demofthencs on lifoir 


és enr ser 
roufiours vneaétiuirc,vn chagrin refueur & peufif qui nc le laifloir iamais,de manie: 
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re que fes ennemis, comme il dit luy-mefme , l’apelloient fafcheux & peruers. D'a- F 
uantage en leurs compof{itions on void que l’vn parle fobrementà fa lotiange , de 
maniere qu'on ne s'en fçauroit offenfer,& noniamais,finon qu'ilen foit befoin pour 
le regard de quelque chofe de confequence , au demourant fort referué & modefte à 
arler de foy-mefme : & au contraire les defmefurees repetitions d’yne mefme cho- 
e, dont vfoit Ciceron à tous propos en fes oraifons, monftroient vne excefliuc cu- 
pidicé de gloire quand il crioitinceflamment, 
Cede la force armee à la prudence, 
Le triomphal laurier à l’eloquence. 
Il ya plus, qu'il ne loïoit pas feulement fes aëtes & fes faits, mais aufli les harangues 
qu'ilauoitefcrites ou prononcees, comme s’il euft eu à sefi prouuer à l'encontre d’vn 
Ifocrates ou dvn Anaximenes maiftre d’efchole de Rhetorique, & non pas à manier 
& redrefler vn peuple Romain, 
Champion ferme armé pcfantement, F 
Pour l'ennemy attendre ouuertement. 
Carileft bien neceflaire qu'vn gouucrneur d’eftat politique aquiere autorité patfon 
cloquence : mais d’apeter gloire de fon beau parler , ou , qui pis eft , la mendier , c’eft 
acte de cœur trop bas: & pourtant en cefte partic faut-il confefler que Demofthenes 
cit plus graue & plus magnanime, qui luy-mefme alloit difant, que toute fon elo- 
ei n'cftoit qwvne rotine aquifc par long exercice, laquelle auoitencorebefoin 
auditeurs qui vouluflent ouïr patiemment, & qui reputoit {ots & impertinens, 
comme àla verité ils font, ceux quisen glorifioient. Cela ont ils bien également 
commun entreux, que tous deux ont eu grand credit & grande autorité à prefcher 
łe peuple,& à obtenir ce qu'ils ont voulu propofer,de forte que les Capitaines & ceux 
quiauoient les armes en maig ont eu affaire de leur cloquence : comme Chares, Dio- 
piches, & Leofthenes fe font aidez de Demofthenes: & Pompeius & le iceune Cæfar, 
de Ciceron ,ainfi que Cæfar mefme le confefle en fes Commentaires qu'ilaefcries à G 
Agrippa & à Mecœnas. Mais ce qui plus cfpreuuc & qui plus defcouure la nature de 
l'homme, comme on dit, & comme il eft vray,c'cft la licence & l’autorité d’yn magi- 
ftrat „laquelle remue tout tant qu'il y ade paflions au fond du cœur dvn homme , & 
fait venir en cuidence tous les vices fecrets quiy font cachez: Demofthenes ne l’a 
pointeu,ny n’a point donné aucune telle preuue de {oy, parce qu'il ne furt iamais en 
magiítrat de grande autorité ny dignité: caril ne conduifit pas comrhe Capitaine 
general l’armec que luy-mefme auoit dreflec contre Philippus: là où Ciceron fut en- 
uoyé Quzæfteur en la Sicile , & Proconful en la Cilicie & Capadocie en vn tempsque 
l'auarice & conuoitife d’auoir eftoit fi cfrenec, queles Capitaines & gouucerneurs 
qu'on enuoyoit pour regir les prouinces,eftimans que c’eftoit cotiardife de defrober, 
rauifloient ouuertement par force, & auquel temps le prendre n’eftoit pas reputé mal 
fait, ains celuy qui le faifoit moderément eneftoit aimé: luy au contraire y monftra 
vn grand mcfpris d'argent, & fitconoiftrevne grande humanité, douceur & debon- H 
naïircté qui eítoiten luy. Et dedans Rome ayantefté efleu en aparence Conful , mais 
à la verité Dictateur , auec fouucraine autorité & uiflance dè toutes chofes à Pen- 
contre de Catilina & de fes complices, il porta tci{moignage de verité à l’oracle de 
» Platon lcquel a dit, Que lors les villes feront à la fin de leurs miferes & malheurs, 
quand par quelque bonne & diuine fortune , puiflance gramde coniointe avec {2- 
pience & iuftice íc rencontreront en vn mefme fuiet. On blafimce Demofth enes d’a- 
uoir fait gain mercenaire de fon eloquence, & qu'il efcriuit fecrettement vne orai- 
fon pour Phormion, & vne autre pour Apollodorus en vne mefinc caufe où ils 
cftoicnt parties contraires: & fut aufli noté de reccuoir argent du Roy de Perfc ,& de 
fait areint & condamné pour l'argent qu'il auoir pris de Harpalus. Et fi d'auantrure 
on vouloir dire que ceux qui c{criuenrcela, qui fonr pluficurs, ne difenr pas la veri- 
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À té, pour le moinseft-ilimpoflhble de refuter ce poinct, que Demofthenes n’a pas efté 
homme de cœur aflez ferme, pour ofer franchement regarder à l'encontre des pre- 
fens, que les Roys luy ofroienten le priant deles accepter pour l’honeur d'eux, & 
pour leur faire plaifir: auffi n’eftoit-ce pas acte d'homme qui preftoit à vfurée nauale 
la plus excefliue de toutes. Et à l’opofite comme nousauonsia dit, ileft certain que 
Ciceron refufa les prefens queluy ofrirent les Sicilienspendant qu’il yeftoit Quæ- 
fteur , & le Roy des Capadociens, pendant qu'il eftoit en Cilicie Proconful, & mef- 
mes ceux qui luy prefenterent & le prefferent d'accepter fes amis, en bonne & groffe 
{omme de deniers, quand il fortit de Rome à fon bannifflement. D'auantage le ban- 
niflement de l'vn luy fut honteux &infame, attendu qu’il fut banny par fentence 
comme larron : & à l’autre fut aufli glorieux qu’acte qu'il ait onques fait, eftant 
chaffé pour auoir ofté des hommes peltilentieux à fôn pais: pourtant ne parla-on 
point deceluy-là depuis qu'il s’en fut allé : mais pour ceftui-cy le Senat changea de 
B robe&fc veftit de dueil, & arrefta qu'il n'interpoferoit fon autorité à decret quel- 
conque, que premierement le rapel de Ciceson ne fuft paflé parles voix du peuple, 
Vray eft, que Ciceron pafla en oifiucté le temps de fon banniflementeftantà ne rien 
faire en la Macedoine & l'vn des principaux actes que fit onques Demofthenes en 
tout le temps qu'ils'entremit des affaires publiques fut pendant qu'il eftoiten exil:car 
il alla par toutes les villes aidant aux Ambafladeurs des Grecs , & reboutant ceux des 
Macedoniens: en quoy faifantil fe monftra bien meilleur citoyen, que ne firent 
Themiftocles ny Alcibiadesen pareille fortune.Et foudain qu'il fut rapelé & retour- 
né, il {e mit derechef à fuiurele mefme trair qu'il auoit fuiuy parauant, & continua 
toufiours de faire la guerre à Antipater & à ceux de Macedoine:là où Læliusen plein 
Senat ditiniure à Ciceron de ce qu'il {e tenoit cey fans motdire,lors que le ieune Cæ- 
far requit qu'il luy fuft permis de demander le Confalat contre toutes les loix , en 
aage qu'il n'auoit encore poil aucun de barbe: & Brutus mefmes luy reproche par 
C lettres, qu'ilauoit nourry & efleué vne plus grieue & plus grande tyrannie que celle 
qu'eux auoient ruinec. Evaprestout, la mort de Ciceron eft miferable, de voir vn 
pauure vicillard,que par bonneaffection enuers leur maiftre fes feruiteurstrainoient 
çà & là scerchant tous moyens de pouuoir efchaper & fuir la mort, laquelle ne le ve- 
noit trouucr gueres de temps auant fon cours naturel, & puisencore à la fin luy voir, 
tout vieil qu’il eftoit, ainfi piteufement trancher la tefte : là où Demofthenes , quoy 
qu'ils’abaiffaft vn petit quandil fuplia celuy qui eftoir venu pour le prendre, fieft-ce 
qu'auoir prcparéle poifon de longue main, l’auoir toufiours gardé, & en auoir vfé 
commeilen vfa,ne peuteftre finon grandement louable. Car puis qu'il ne plaifoit 
pas au dieu Neptune qu'il iouift de la franchife de fon autel, il eut recours, par ma- 
niere de dire, à vne plus grande, qui eft Iæmort, & s’y en alla, en fe tirant foy- mefme 
hors des mains & des armes des fatellites d’vn tyran, & fe moquant de la cruauté d'An- 
tipater. 
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r Par raifons ,exemples ex fentences nota- 
bles, Plutarque monjtre que l'excellence des cho- 
{es [e conoit mieux par la confideration de leurs 
contraires : Ce qu'il met pour preface aux vies 


de Demetrius @r Antonins , Princes vicieux . 


eg contraires aux vertueux defcrits anpara- 
uant. Quoy fait-il traite de la race , beauté er 
façon de faire de Demetrius : de la grande ami— 
tié qui eftoit entre luy ex Jon pere Antigonus. 
L'honefteté de leur maifon à comparaifon de 
celles des autres “Princes de leur temps : anes 
vun tefmoignage [pecial de la debonnaireté de 
Demetrius. 

z Eftant encore bien ieune , il eft desfait en 

bataille par Ptolomens , qui luy renuoye tout 
fon bagage €” tous fes amis pour renenche de- 
noy toft apres il gagne [ur le lieutenant de Pto- 
osé vne plus grande victoire, e7 fe monfîre 
plus liberal que n'auoit fait Jon ennemy. Puis 
range le pays des N'abathaæiens, ee une coûrfe 
zufqses en Babylone , chaffe Prolomaæeus du fiege 
de Halycarnaffe , ex refoud anec [on pere de re- 
mettre la Grece en liberré. 

3 Ifait voile vers Athenes, offre aux citoyës 

de les remettre en pleine liberté, efchapé d'un 
grand danger par fon incontinence , prend Me- 
ZATE, raXe la citadelle d’' Athenes , ex rend à la 
ville l'ancien sounernement qu'elle anoit perdu 
quinge ans auparauant. 

4 Les defmefurez honeurs que les Athe- 
niens decernerent à Antigonus 4 Deme- 
trins >fpecialement par les confeils de deux mèf- 
chans garnemens nommez ŠStratocles ex De- 
mocklides. 

S Demetrius fait la guerre en Cypre à Pto- 
lomaæus , fur lequel il gagna vne belle vréfoire 
nauale, €r conquit vn grand butin , ayanttrai- 
té doucement les prifonniers, ex honorablement 
les morts. Auec quelle ceremonie Antigonas fur 
auerty de ce fucceX ; dont furuinr le nom de Roy 
que les facceffeurs d'Alexandre satribuerent, 
ce ga amena de grands changemens er def- 
ordres. 

6 Antigonus er Demetrius font vn voyage 

contre Ptolomeus , d'où ils retournent fans rien 
aire. Les infolences de Demetrius en temps de 


[paix , fuportees par fon pere. Quels efloient [es 








principaux pafletemps pour ce qui concernoit La 
guerre. Il s'atache aux Rhodiens , le[quels il 
traite plus doucement qu'il n'auoit efté refhecté 
d'eux , eg leur -fait prefent d'une de fes machines 
de guerre. | 

7 Ayant pacifié auec les Rhodiens , il chaffe 
Caffander hors de l_Arrique > €F le ai Mi en 
bataille rangee, remet plufieurs Grecs en liberté, 
er rend beaucoup de places aux Atheniens , qui 
luy decernent nouueaux boneurs en leur ville or 
re bis de grandes Vilenies e7 mefChanceteZ: 
auquel propos eft defcrite fommairement l'hi- 
Jfoire pitoyable du chafte @T vertueux Demo- 


teles, directement contraire à C leenetus qui par 


fon infameté fat caufe de grands defordres en la 


ville. 

8 Fl efpoufe ‘Deidamia [œur de Pyrrus, eft 
efleu Capitaine general de tous les Grecs, fè mo- 
ge des “Princes fucceffJeurs d Alexandre ger eft 

rocardé par L'yfimachus : Je fait receuoir er 
la confrairie des myfteres | anec wn eftrange 
mefpris de toute la frperftition des Artheniens, 
defquels il exigea cent cinquante mil efcus dont 
il fit tout à l'heure vn Four sen à fes courtifanes 
pour anoir du fauon : €F de la puif]ance que 


Ja principale putain nommee Lamia guoit far 


luy. 

9 Commencemens de la ruine de Demetrius 
par la perte d'une grande bataille en laquelle les 
“Princes [ucceffeurs d'Alexandre le desfirent 


| auec fon pere Antigonus , lequel demoura fur la 


place. 


zo S’eftant pu de wifefe auec peu de 


> - es 
forces, ex tous les pays d Antigonus ayans efté 


partagez par les “Princes , les Arheniens luy 
refufent entree de leur ville : farquoy Plutar- H 
que fait vn bel auertiffJement aux grands du 
monde. Zlreprend courage ,eftant recerché d'al- 
liance par Scleucus , par le moyen dnqucl il fè 
remet en quelque train, €T YeLOUrne en grace 
auec Ptolomens. 

11 Luy €r Seleucus entrez en pique, ilre- 
tourne en Grece, €F apres quelques conqueffes, 
contraint par la famine les Arheniens de fe fon- 
mettre à [a merci,les traite gra cieufemér,a rai[on 
dequoy ils lu y decernent nouneaux boneurs:puis 


gagne deux batailles far les Lacedæmoniens. 
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122 Effant fur le poinct de fe rendre maitre 
de Sparte, il reçoit nowuelles que Lyfimachus er 
Prolomaæus luy auoient pris toutes [es places en 
Afie er en Cypre: d'autrepart il eft apellé en 
Macedóine pour fecourir Alexandre fils de 
Caf]ander , ot seftant acheminé. Alexandre le 
remercie, €F luy ayant fait bonne chere l'efpace 
de quelques ZOUTS y tac e de le tuer mais De- 
metrius [e garantit, €F fait tant qu'il atrape @r 
tuë Alexandre, À s'empare de L, Macedoine, 
@r reçoit nounelles de la profperité de [es afaires 
en Cypre , €F de l'eftrange mariage de fa fille 
Stratonice auec Antiochus fils de Seleucus. 

13 Îl faitla guerre aux Bæotiens , €F f 
un long € A ours fiege prend Thebes d'af- 

fast, aquelle il traite gracieufement : fait la 
guerre anx Æ toliens , es s'atache à Pyrrus le- 
quel luy desfait vne armee : au refte il deuient 
extremement [fuperbe , commet beaucoup d'in- 
iuftices , €F fe plaift à eftre furnommé Poliorce- 
tes, c efta dire preneur de Villes. 

14 Durant [fa maladie Pyrrus luy prend 
prefque toute la Macedoine , mais eftant debout 
il lechaffe , puis fait apointement anec luy pour 
auoir loifir er moyen de courir fus aux Roys 


Ptolomeus , Seleucus er Lyfimachus , lefquels 


C lepreuindrent , atirerent Pyrrus à eux , purs af- 


faillirent de tous cofte la Macedoine : pour À 


quoy remedier , il penfa que fon meilleur féroit 


aaee E TT e, 


d'aller à l'encontre de Pyrrus : mais toutes fes 
troupes le quiterent, tellement qu'il fat contraint 
de s'enfuir abandonnant la Macedoine, laquelle 
Pyrrus er Lyfimachus partagerent par moitié. 
ış Phila femme de Demetrius fe fait mourir 
par Fc: luy fe remet au deffus , fait peur aux 
Atheniens gui l'auoient quité. a EF fe retire À lin- 
ffance du Philofsphe Cratés, puis fe rend maiftre 
de quelques villes en Afie , où il eft reduit en 
rande extremité auėc toute [on armee par Aga- 
thocles fils de L'yfimachus. 

16 Il. demande fecours à S elects , lequel 
n'y Veutentendre , au moyen dequoy la guerre 
s'allume entreux, dont la fin fut que Seleucus 

e faifant conoiftre aux troupes de Demetrius, 
il les atira toutes à foy, tellement que Demetrius 
fat contraint s'enfuir: mais ayant trouué les 
pal]ages clos , fniuant le confeil de fes amis il fè 
rend à Seleucus, lequel le confine en la Cherone- 
fè de Syrie, eg eftablit groffe garnifon pour le 
garder. 

x) Antigonus fils de Demetrius intercede 
pour fon pere, lequel fe donnant du bon temps 
en faprifon , Sengraifje tellement qu'il en meurt 
au grand regret de Seleucus : grands honeurs 
font faits aux cendres de fon corps , inbumees 
en la ville de Demetriade » Ses enfans er def 
cendans infques à Perfeus,dernier Roy de Ma- 


cedoine. 
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Toy qui fiches ton cœur au monde deceuant, 
Voy en Demetrius que fale gourmandife, 
Orgueil opiniaftre, infame paillardife, 


Acrauantent le fol qui les Va receuant. 


EV X qui furent les preméers auteurs de cefte opinion, que 
les fciences & kesarts reflemblent aux fens de nature , à mon 
auis entendirent trefbien cefte puiflance deiuger,par laquelle 
tant lesfciences comme les fens nous donnent iugement & 
conoiflance des chofes contraires: car cela leur eft commun à 


ne referent pasleschofes, dont ils nous donnent iugement & 
conoiflance , àvne mefme fin que font les fciences: car le {ens 
eft vne puiflance naturelle de difcëérner & conoïtftre autant le 
blanc & non plus le doux que l’amer , ou le mol & enfondrant com- 
me le dur & le ferme: ainseft feulement fon propre quand telles chofes, qui font fes 
obiets naturels,luy font prefentees,eftre par es émeu,& émouuoir aufli leiugemét, 
en raportant à l'entendement, comment il eft trouué afectionné. Mais les arts & 
fciences, qui font compofces auec raifon pour choifir & eflire ce qui eft bon, & pour 
refufcr & fuir ce qui eft mauuais, confiderentl'vn des contraires , principalement & 
pour l'amour decfoy,& l’autre accidentellement pour s'en garder. Car la medecine 
traite cafucllement & par accident, que c'eft que maladie, & la mufique, que c’eft que 





faire de bonsacords. Aufli temperance ,iuítice, prudence, les plus parfaites fciences 
de toutes, ne nous donnent pas feulement conoiffance de ce qui eft honcefte , iufte & 
profitable : mais aufli de ce qui eft deshonefte , iniufte & dommageable, & tant sen 
faut qu'elles loüent celle fote & niaife fimplicité qui fe glorifie comme d'vne belle 
chofe, de ne fçauoir que c’eft que de mal, qu'elles l'eftiment vne beftife, & ignorance 
des chofes que doiuent principalement fçauoir ceux qui veulent viure droitement 
&en gens de bien. Erpource Icsancicns Spartiates ésiours de feftes folennelles, con- 
traignoient leurs cfclaues,qu'ils apelloient Elotes, de boire du vin fans eau outre me- 
fure ,& puislesamenoient tous yures és lieux où fe faifoient leurs conuiues publi- 
ques ; pour donner à conoiftre & monftrer par exemples à leurs enfans , quelle 
vilenie ceft que de s’enyurer. Or quant eft à moy, ie trouuc celle maniere de 
vouloir corriger & redrefler Pvn par dcfuoyer & defbaucher l’autre, inciuile & 
inhumaine: mais peuteftre ne fera-il point mauuais d'entrelaffer parmy les exemples 


deces 


faux acord, afin de mieux pouuoir faire] contraire ,à fçauoir entretenir la fanté, & 


tous deux. Maisil y a diference d'autant que les fens naturels 
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A decesgrands perfonnages, defquels nous mettons les vies parefcrit, vne couple ou 


deux de ceux qui eftans colloquez en degré de fouueraine authorité & puifance, ont 
vn peu trop inconfiderement abufé de leur licence, tellement que leurs vicesont 
cfté en voué de tout le monde: non pas certainement pour donner plus grande dele 
étation & pafleremps aux leéteurs, en leur monftrant comme vn tableau où il yait 
de routes fortes de peintures: mais psp que comme I{meniasle Thebain, 
monftrantà fes difciples ceux quiioüoient bien desfluftes ,auoir accoutumé de leur 
dire, Il fautainfiioüer,& puis en leur monftrant ceux qui en ioüoient mal, Il ne faut 
asainfiiotier. Etcomme Antigenidasdifoir que les ieunes gens prendroient plus 
de plaifir à ouïr ioüer vn bon ioüeur, apres qu'ils en auroient our de mauuais:aufii 
m'eft-il auis que nous ferons plus encouragez & de lire & d'imiter les vies des hom- 
mes vertueux, quand nous fçaurons l'hiftoire de ceux qui pour leurs fautes & vices 
font à bon droit blafmez. parquoy en ce prefent traité nous comprendrons les vies 
de Demetrius furnommé Poliorcetes, c eft à dire, preneur de villes, & d’Antonius 
l'Empereur, qui tous deux ont porté bon tefmoignage à ce que Platon alaiffé par e{- 
crit, à fçauoir, Que les grandes natures, ainfi comme elles produifent de grandes 
vertus, aufli produifent-elles de grands vices: pource que tous deux ontefté adonnez 
à l'amour, fuiets au vin, vaillans en guerre, faifans de grands dons, fuperflus, info- 
lens, & qu'ils ont eu de femblablesauantures & accidens de la fortune: car non feu- 
lement ils ont eu en route leur vie tantoft de glorieufes viétoires, & puis de piteues 
desfaites,& font venus au deflus de plufieurs grandes entreprifes, & de plufieurs aufi 
font decheus : & ayans efté ruinez contre l’opfnion & attente de tout le monde, ont 
aufli efté remis fus contre toute cfperance: rhaïs ont acheué le cours de leur vie pref- 
que d’vne mefme forte, l'vn eftant prifonnier eñtre les mains de fesennemis, l’autre 
arriué bien pres d'en foufrir autant. Pour donques venir à l'hiftoire, Antigonus cut 
deux fils de {a femme Stratonice, fille de Corræus, àlvn defquels il donnale nom de 
fon frere Demetrius,& à l'autre celuy de fon pere Philippus:& en cela {acorde la pluf- 
art de ceux qui en ontefcrit: toutesfoisil y en a aucuns qui tienent que Demetrius 
n'eftoic pas fils d Antigonus, ains fon neueu : mais pour autant que fon pere mourut 
luy eftant encore en fa premicre enfance, & que fa mere fe remariaincontinentà 
Antigonus, on eftima qu'il fuft fils dudit Antigonus:commentqu'ilenfoir, Philip- 
pus, qui n'eftoit de gueres plus icune que Demetrius , mourut. Et quant à Demetrius 
quoy qu'il fuft de belle & grande taille, fi n’eftoit-il pas de fi haute ftature que fon 
pere : mais d’vn air & d’vne beauté de vilage fi merucilleufe & {i excellente, qu'il n’y 
auoit ne pcintre ne imageur qui peuftauenir à le bien tirer & contrefaire naïue- 
ment apres le vif : car on voyoit en fa fâce vne douceur coniointe auec vne grauité, 
vne reucrence aucc vne grace, & y reluifoit vne heroïque aparence de maiefté roya- 
le tres-dificile à rcprefenter ,accompagnee d'vne viuacité & gayceté de icunefle : mef- 
me fon naturel & fes mœurs eftoient compoñfces de telle forte , qu'elles efton- 
noient & deleétoicnt tout enfemble ceux qui hantoient & frequentoiïent auec 
lty : car To qu'il fuft gai & recreatif en compagnie , quand il eftoit de loifir, 
X le plus fuperflu en fcftoyemens, delicat en fon viure, & diffolu en toutes manie- 
res de voluptez & de délices, que fut onques Roy, ce nonobftantilauoit vnea- 
étiucté tres-vehemente, vn foin preflant & diligence continuelle aux affaires. A 
l'occafion dequoy il loüoit grandement & fcftudioit à imiter Dionyfius , c’eft à 
dire , Bacchus, entre tous les autres dieux, comme celuy quiauoit elté tres- fage & 
vaillant Capitaine en gucrre,& qui aufli auoit bien fçeu tourner la guerre en paix, 
& en icelle prendre du bon temps & faire bonne chere. Il aymoit fingulicre- 
ment fon pere, & femble que la grande reucrence & cbeïflance qu’il portoitàfa 
mere, eftoit pour l'honceur de luy , plus à caufe dela vraye amour filiale dont il l’ai- 
moir, que pour l'entrerenir par aquit à l'occafion de fa puiflance, ny fous /lefpe- 
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rance de fa fucceflion. À ce propos on lit qu’'vn iour retournant de la chaffe si e 
alla trouuer fon pere Antigonus comme il donnoit audiance à quelques Ambaf- 
fadeurs, & apres luy auoir fait la reuerence & l’auoir baifé, ils’aflit aupres de luy , tout 
ainfi commeilcftoit acouftré, ayant encore en la main les iauelots qu'il auoic por- 
tez à la chalfe: & lors Antigonus rapellant à haute voix les Ambafladcurs qui s’en 
» alloient, parce qu'ils eftoient defpefchez , & auoientecu rc{ponfe : Scigneurs, dit- 
= il, vous ferez encore ce raport de mon fils & de moy, que voila comment nous vi- 
uons l’vn aucc l’autre. Comme fi ce fuft vne grande afleurance des affaires d’yn Roy 
& refmoignage de grande puiffance , que la bonne concorde & confiance du pe- 
re au fils: tant vn empire & fcigneurie eft chofe mal conuenable en toute forte, & 
pleine de desfiance , de foupçon & de mal-vucillance : tellement que le plus grand & 
le plusancien de tous les fuccefleurs d Alexandre, fe glorifioit de ce qu'il ne crai- 
gnoit point fon fils, ains le laifoit aprocher de fa perfonne,tenant vneiaueline en fa 
main. Toutesfois cefte maifon feule, par maniere de dire ,entrerouteslesautres Ma- F 
cedonienes, eft maintenuë & gardee Hnpollué de telles mefchancetez, iufqu’à plu- 
fieurs degrez de fuccefhon : & à dire vray ,il n'yaiamais eu en toute la race d'A nti— 
gonus que Philippus qui ait tué fon fils: là où prefque toutes les autres maifons 
& races des Roys ont plufieurs exemples de ceux qui ontfait mourir leurs enfans, 
leurs femmes & leurs meres: car de tuer fes freres c’eftoitvne chofe couftumicre, 
dont ils ne faifoient point de difficulté. Et toutainfi que les Geometriens deman- 
dent qu'on leur confeffe certaines propoñfitions qu’ils fupofent fans les prouuer, 
aufli eftoit-ce comme vn principe que fe permettoient ces Roys-là pour la feureté 
& la conferuation de leur eftat. Maiserncore pour plus amplement monftrer que 
la nature de Demetrius eftoit benigne &debonnaire, & qu'il portoit grande affe- 
tion à {es amis, on en peut alleguer cét exemple: Mithridates le fils d'Ariobarza- 
nes eftoit fon familier & amy, pource qu'ils eftoient tous deux quafi d'vn aage, & 
fuiuoit ordinairement la cour d Antigonus fans qu'il procuraft ne machinaft à l'en- 
contre de luy aucune mefchanceté ne trahifon, ne qu'il fuft tenu pour tel: neant- 
moins Antigonus entra en quelque foupçondeluy, à caufe d’vn tel fonge. Illuy 
fut auis qu’en paffant par vn beau & grand champ, il y femoit de la limeure d’or, & 
que de cefte femence, il fourdit premierement vn beau bled qui auoit les efpics 
d'or: mais que peu apres quandil y retourna, il my trouua plus rien, finon le chau- 
me tout fié: & comme ilen fuft fort defplaifant & marry, il ouït queläues vns qui 
luy dirent , que fçauoit efté Mithridates qui auoit moiflonné fon bled d'or, & 
l'auoit emporté au païs du Pont. Antigonus grandement troublé de ce fonge, 
apres auoir fait iurer à fon fils qu'il n’en diroit iamais rien à pcrfonne, luy conta 
toutau long la vifion qu'il auoit cuë, & comme il auoit totalement refolu d’ofter 
& faire mourir ce ieune homme. Demetrius en fut meruceilleufement marry, & 
pource le lendemain que ceieune feigneur l’alla voir pour deuifer & pafler le temps 
aucc luy , commeilauoit de couftume,ilne luy ofa pas defcouurir ne dire de bou- H 
che, à caufe qu'il auoitiuré : mais le retirant vn petit à part d’auec fes familiers, quand 
ils furenteux deux tous feuls à l’efcart, il efcriuit en terre du bôut d’yn iauelot., l'au- 
tre prefenc & regardant, Fuy ten Mithridates. Mithridates entenditincontinent ce 
qu'il vouloit dire, & s'enfuit la nuit mefme en la Capadocic : & en peu de 
temps fa deftinee fit {ortir à efeŒ@ & acomplit la vifion qu'Antigonus auoit euë 
de luy : car il conquit de belles & grandes terres , & fut celuy qui eftablit la 
maifon & la race des Roys de Pont , que les Romains desfirent puis apres en- 
uiron la huitiéme fucceflion. Par tels argumens & exemples peut-on aflez co- 
11. noiftre la douceur & bonté naturelle de Demetrius. OR tout ainfi comme en- 
cre leselemens, felon lopinion d'Empcdocles , il ya toufioursnoife & debat, mais 
principalement entre ceux qui fe ioignent & qui touchent les vns aux autres: 
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A Auf combien que vniuerfellement entre tous les fucceffeurs d'Alexandre, ily cuft 
vne continuelle guerre ou mal-vueillance :toutesfois elle eftoit roufiours plus apa- 
rente & plus enflammeec entre ceux de qui les terres & {cigneuries confinoient les 
vnes aux autres, & qui auoient à caufe de'ce voifirfage, quelque chofe à demefler 
cnfemble, comme cle cftoit pour lors entre Antigonus & Prolomæus. Ceftuy An- 
tigonus faifoit {a refidence ordinaire au païsde Phrygie: &eftantauerti que Pro- 
lomæus eftoit palé en Cypre & qu'il couroit & fourrageoit toute la Syrie, redui- 
fant ou de gré, ou par force, toutes les villes & citez en fon obciffance, y enuoyafon 
fils Demetrius , qui n’auoit encore que vingt & deux ans, &eftoit la premiere fois 
qu'il auoit eu la charge de licutenant general de fon pere en chofes de grandcim- 

ortancc. Maiscomme celuy quicftoitieunc,&nonaflez experimenté au fait de 
a guerre, fe trouuant en champ de bataille à encontre d’vn vieil routier, nourri en 
l’efchole & fous la difcipline d Alexandre le grand , & qui par foy-mefme & en fon 

B nom ,auoit defia conduit plufieutrs grandes batailles, il fut veincu & fon armee mi- 
fe en route pres la ville de Gaza: en Cause desfaite il mourut cinq mille hommes, 
& cn fut pris huiét mille, & y perdit d’auantage Demetrius {es tentes & pauillons, 
fon or & fonargent, & bricftous fes meubles & tout fon bagage entierement: lef- 

uelles chofes Prolomæus luy renuoya toutes, & fes amisaufli quiauoientefté pris 
en la bataille, aucc vne gracieufe & courtoife parole, qu'il ne faloit pas combarre à 
l'encontre d'eux pour toutes chofesenfemble , ains feulement pour l'honeur & l'em- 
pire. Demetrius en les receuant fit prieres aux dieux qu'il ne demouraft paslon 
temps redeuable de cefte courtoifieenuers Prolomæus,mais que bien toft iliuy peuit 
rendre la pareille. Et ne feftonna point , comme cuft fait quelque autre ieune hom- 
me, qui tout au commencement de fes entrepriles auroit receu vne telle fecoufle, 
ains comme vn vieil & fage Capitaine qui fouuent auroit eflayé les mutations de 
fortune, mit peine de ramaffer gens, de faire forger harnois, & retenirenfon obcif- 

C fanée les villes & païs fous fa main, en exercitant & duifant aux armes les foldars 
qu'il auoit ralliez. Antigonus ayant eu nouuelles de cefte defconfiture, ne ditau- 
tre chofe, finon, que Prolomæus auoit lors veincu ceux qui ne portoient pointde 
barbe , mais que ci apresil combatroit contre hommes faits & portans barbe. Tou- 
tesfois ne voulant point abatre ne raualer le cœur de fon fils, quiluy demandoit 
congé de pouuoir encore vn coup eflayer le combat contre Prolomzxus,ilneluy 
refufa point, ainsluy permit. Et peu de temps apres vint Cilles lieutenant gencral de 
Prolomæus auec vne grolle & puiflante armee pour le chaffer & le depoflederen- 
ticrement de toute la Syric : car defia, ne faifoit-on pas grand conte de luy, à caufe 
qu'ilauoit efté vne fois veincu : mais Demetrius l’alla furprendre & charger au def- 
pourueu , & l’efroya tellement, qu'il pritenfemble le camp & le Capitaine,auecen- 
uiron fept mille prifonniers , & gaigna vne bien grolle fomme d'argent, dont il fuc 
tres-ioycux , non tant pour le gain qui luy en deuoiïit demourcer , que pour auoir 

D moyen d’acquiter fa dette: & ne fut pastantaife dela richeffe ny dela gloire qu'ila- 
uoit aquife par cefte viétoire, comme d’auoir l’oportuniré & le moyen deremu- 
nerer la gracieuferé & honcefteté, de laquelle Prolomæusauoit vfé enucrs luy : & ne- 
antmoinsencore ne le fit-il pasde fon authorité propre, ains en efcriuitàon pere: 

uis quand fon pere luy eut oétroyé & donné entiere permiflion den faire du tout 
à fa volonté, il renuoya adonc Cilles à Prolomæus , & tous fes autres amis auec 

rands & riches dons qu'il leur donna largement. Cefte mefauanture debouta to- 
talement Prolomæus de la Syrie, & tira Antigonus hors la ville de Celænes pour 
la grande ioye qu'il eut de cefte viétoire , & pour l’ardent decfir de voir fon fils, 
lequel tantoft apres il enuoya contre les peuples d'Arabie, qu'on nomme Naba- 
thæiens , pour les fubiugucer & mettre en fon obciflance., là où il encourut vn 
cres-grand danger , parce qu'il fe trouua en lieux defcrts, où il n’y auoit nulles 
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caux : maisil ne monftra iamais figne ny aparence d'en eftre efpouuantré: & pource E 
éftonna-il tellement les Barbares , qu'ileut loifir de fe retirer à fauueté auec vn gros 
butin , & bien fept mille chameaux qu'ilen amena. Enuiron lequel temps Seleucus 
quiauoit efté chaffé de Babylone par Antigonus, & depuis y cftoitretourné, & la- 
uoit reconquife fans autre fecouts que defoy-mefme, Fen alla auec groffe puiffan- 
ce contre les peuples & nations qui confinent aux Indes & és prouinces qui fontà 
Pentour du mont de Caucafe pour les conquerir. Et pourtant Demetrius efperant 
trouuer la Mefopotamie fansaucune defenfe, paffa foudainement le fleuue d’Eu- 
phrates , & fe coula deuant qu'on fen aperceuft iufqu’en Babylone, là où il força la 
garnifon de Seleucus qui gardoit Pyn des chafteaux & forterefles de la cité, car il y 
enauoit deux, & y laiffa fept-mille hommes de guerre pour la luy garder : puis com- 
manda au refte de fes gens qu'ils fient leur profit, & priflent tout ce qu'ils pour- 
roient porter ou emmener du païs: & cela fait il fe mit en chemin pour retourner 
vers la mer, laiffant en ce faifant l'eftat & le royaume de Seleucus mieux eftabli & F 
plus affeuré qu’il meftoit auantqu'ily entraft. Car il fembloit bien qu'il euft quité 
à Seleucus le pais, comme celuy auquel il n’auoitrien, en le pillant & fourrageant 
ainfi. A fon retour il. eut nouuelles que Prolomæus eftoitau fiege deuant la ville 
de Halycarnaflus: fi y alla en grande diligence pour luy faire leuerle ficge, & luy o- 
fta par ce moyen la ville d’entreles mains. Et pourceque de cét exploit leur vint 
vactres-glorieufe renommee , tous deux, Ap poco & Demetrius, entrerent en vn 
merucilleux defir d’afranchir & remettre en liberté toute la Grece, laquelle Pro- 
lomzæus'& Caflander tenoient enù feruitude. Iamais Prince ne Roy ne fitentrepri- 
fe de guerre plus glorieufe, plus honorable, ne plus iufte que celle-là : car tout tant 
de puiffance & de cheuance qu’il pouuoit amaffer ,en foulant & chargeant les Bar- 
bares , il le defpendoit à remettre les Grecs en leur liberté, pour feulement en aque - 
rir gloire. Ainfidonc eomme ils eftoient en deliberation, & coníultoient comment 
ils deuoient acheminer & conduire leur entreprife , ayans arrefté en leur confcil G 
qu'il faloit confmencer à Athenes, l'vn des premiers & principaux amis d'Antigo- 
nus fe prit à dire , qu'il fe faloit emparer de celle cité , & mettre bonñe garnifon de- 
dans pour eux, fils la pouuoient vne fois prendre, pour autant, difoitr-il, que ce fc 
ra vne bonne planche pour paller & monter au deffus de toutela Grece. Antigo- 
nus n’y voulut pointentendre,ainsdit, que l'amitié & bienvuecillance des hommes 
cftoit vne bien mecilleurc-& plus feure en , & que la cité d Athenes eftoit com- 
me vne guette de route la terre , laquelle incontinent feroit reluire par tout le mon- 
dela gloire de fesgeltes, comme vn brandon qui flamboye deflus vne haute tour. 
Ans: Demetrius fe mit à la voile ayant cinq mille talens en argent, auccques 
vne flote de deux cens cinquante voiles, & cingla vers la ville Athenes , dedans 
laquelle eftoit Demetrius Phalerien qui la tenoit & gouuernoit pour & au nom de 
Callander , & y auoit groffe garnifon dedans le port & forterefle de Munychia. Il 
eut bon vent & temps à gré, tellement qu'auec la bonne prouuoyance & diligen- H 
ce qu'il y mitil arriua au port de Pyræe le vingt & cinquiémc iour du mois de May, 
deuant que perfonne fen doutaft. Car mefme quand cefte flote de nauires fut apro- 
chec fi pres, qu’on la pouuoit de la ville choifir à l'œil, chacun fapareilla pour les re- 
ceuoir, penfant que ce fuflent les nauires de Prolomæus. A la fin les Capitaines, 4- 
pres auoir trop tard conu au yray que c’eftoir, fe tirerentenauant pour y cuider re- 
medier. Si y eut vn grand tumulte & grand trouble , comme on peut bien penfer, 
à caufe qu'ils eftoient contrains de combatre en defordre pour engarder de pren- 
dre terre & rebouter léurs énnemis qui les venoient furprendre au defpouruceu. 
Car Demetrius ayant trouué les on ns des havres routes ouucrtes, fc lança fou- 
dainement au dedans: fi fut tantoft en veuë derourlemonde, & de deffus fa galere 
monftra par fignes dr la main qu'il dem andoit filence, & qu'on luy pe au- 
diance. 
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A diance. Puis quand le tumulte & le bruit futvn peuabpaifé il fit proclamer à haute 
voix par l’vn de fes Herauts, qui eftoit de cofte luy, que fon pere l’auoitenuoyé 
our, à la bonne heure, deliurerles Atheniens de toute garnifon, & les remettre en 
leur liberté & franchife anciene, en leur rendantleursloix , leur gouucrnement & 
olice telle qùe l’auoient de tout temps euë leursanceftres. Ce qu'ayant efté pro- 
clamé haut & clair, tout le menu peuple incontinent pofalesarmes, & mirent tous 
à terre leurs pauois & boucliers deuant leurs picds pour batre les mainsl'vnecon- 
tre l’autre auec grandes aclamations dcioye, le prians de vouloir defcendreenter- 
re, & l’apcllans à haute voix leur bienfaiteur & fauueur. Quant à ceux qui eftoient 
auec Demetrius Phalerien , ils furent bien tous d’auis qu'il faloit receuoir & laiffer 
entrer celuy qui eftoit le plus fort, combien qu'il ne fift rien de ce qu’il promettoit, 
& ncantmoins encore enuoyerent-ils vers luy desambaffadcurs pour l'en prier. De- 
metrius les ouït gracicufement , & enuoya quand & eux pourlesafleurer, Pvn des 
B plus grands amis de fon pere, Ariftodemus Milefien : & {1 ne mit pasà nonchaloir 
e falut & la feureté de Demetrius Phalerien , lequel à caufe du changement de la 
olice, & du gouuernement dela chofe publique , auoit plus grande crainte du peu- 
ple Athenien,quenon pas des ennemis. Maisayanten reucrence & recommanda- 
tion la renommee & la vertu du perfonnage , le fit conduire iufques à Thebes , 
comme il le voulut, auec bonne & fufhfante garde. Etdeluy, combien qu'il euft 
grand defir de voir la ville, {i dit-il qu'il n’y entreroit point, que preallablementil 
nc l’euft remife en pleine & entiere franchifc,& chaffé la garnifon qui y eftoit: à l'oc- 
cafion dequoy il fit clorre & enuironner de foflcz & de pallis la forterefle de Mu- 
nychia: & cependant pour ne perdre temps, ilfe mit a la voile vers la ville de Mega- 
re, dedans laquelle Caflander tenoit aufli bien garnifon. Mais en cesentrefaites il 
fut aduerti que Cratefipolis, laquelle auoit efté femme d’ Alexander furnommé Po- 
lyperchon, Dame de beauté excellente & tres-renommece, qui {e tenoit pour lors 
C en la ville de Patras, le verroit volontiers: parquoy laiflant fon armee dedans le ter- 
ritoire des Megariens, il fe mit incontinent en chemin droit celle part, auec bien 
petit nombre de fes gens, les plus difpos & pluslegerement armez: & puis encore 
{c defroba-il deux, & fit faire {on logis à l’efcart,à celle fin que cefte Dame ne fuft 
point aperceuë quand elle le viendroit voir. Quelques yvnsde fes ennemis en furent 
aufli toft auertis, qui luy allerent incontinent courir fus en furfaut à l'impourueu, 
dont Demetrius fut fort efroyé , & n’eutloifir que de fafubler dvn mefchant man- 
teau le premier qu'il peut trouucr ,aueclequelil fe fauua de viftefle, tellement qu'il 
fen falut bien peu, que pour fon incontinence ilne fuft pris tres-honteufement 
ar fes ennemis: mais au moins emporterent-ils auec eux {a tente & tout l'argent 
qui eftoit dedans. Depuis, la ville de qe ap fut prife fur les gens de Cafflander , & 
là vouloient les foldats de Demetrius piller & facager : mais les Atheniens auec 
humbles prieres intercedcrent pour cux, qu'ils ne fuflent abandonnez au pillage. 
D Parquoy Demetrius apresen auoir ietté hors toute la garnifon de Caflander, la re- 
miten fa pleine liberté. Eten ce faifantileut fouuenance du philofophe Stilpon, 
grand perfonnage & fort renommé, quoy qu'il euft cfleu vne façon de viure loin d’'a- 
faires en paix &en tranquillité: il Penuoya querir , & luy demanda {fi aucuns de {ces 
gens auoient point pris chafe qui fuft à luy.Stilpon luy refpondit que non:car ie n'ay, ~» 
dit-il, veu perfonne qui m’ait cmblé ma fciencc. Tourtesfoisles ferfs & efclaucs de la 
ville auoient prefque tousefté dcfrobez. Et pourtant comme Demetrius vne autre 
fois luy fift carefle , & luy dift en fen allant, Or ça, Stilpon, ie vous laille voftre ville » 
franche: Tu disla verité, Sire, refpodit Stilpon:car tu n’y as pas lailé vn tout {cul ferf. » 
Tantoft apresil fen retourna vne autre foisà Arhenes, & mitle ficge deuant le fort 
de Munychia, lequel il prit & força la garnifon qui eftoit dedans: puis raza rez pied 
rez terre toute la forterefic. Cela fait, à la femonee des Atheniens quile prioient de fe 


Fffff ij 


Demetrius. 


venir refrefchiren leur ville, il y entra, & fictaflembler tout le peuple, auquel il ren- 
dit fon anciene liberté & enfemble le gouucrnement de la chofe publique , lcur pro- 
mettant d'auantage qu'il leur feroitenuoyer par fon pere cent cinquante mille mi- 
nots de bled, & tantde bois & de marrein qu'il en faudroit à faire iufques au nom- 
bre de cent cinquante galeres. Ain{i les Atheniens parle moyen de Demetrius re- 
couurerent la Democratie, ceftà dire, le gouucrnement de l’eftar populaire, quin- 
ze ans apres qu'ils l’auoient perdue, & vefcurent tout le temps & efpacc d'entre-deux, 
depuis la guerre qu'on apelle Lamiaque , & la bataille qui fut donnee pres la ville de 
Cranon en cftat d'Oligarchie, c’eft à dire, fous le gouuernement d'vn petit nom- 
bre de gouuerneurs, au moins enaparence, & à la verité en monarchie, c'eft à dire, 
fous la conduite d'vn feul ayant toute puiflance, pour la grande authorité de De- 
metrius le Phalerien. 

ITII. M aA1silsrendirentleur bienfaiteur Demetrius, qui fembloitauoir aquis tant de 
gloire & d'honeur par fa beneficence,odieux & enuié de tout le monde,pourles trop 
grands & demefurez honeurs qu'ils luy decernerent:car tout premierementilsapelle- 
rent Antigonus & Demetrius Rois, lefquels auparauantauoient toufiours refufé & 
rcictté ce nom-là, & auquel feulentre toutes les autres preeminences, priuileges & 
prerogatiues des Rois, ceux quiauoient parti & diuifé entre eux l'empire de Philip 
pus & d Alexandre, n’auoyent encoreiamais ofé toucher ny Pvíurper. Dauantage ils 
furent feuls qui leur donnerent le titre de dieux fauueurs, & abolirent leur Preuoft 
annuel, qu'ils apelloient Eponymos,pour autant que de toute ancieneté on denom- 
moit & fpecifioit lesannees par le nem de celuy qui l'eftoit : au lieu duquelils arrefte- 
rent en confeil de ville , que tous les 4ns parles voix du peuple feroit efleu vn qu'on 
nommeroir le preftre des dieux fauueurs, le nom duquel on efcriroit en tous con- 
tracts & tous aétes publiques, pour fpecifier l'annee : outre qu'au voile ou banniere 
facrce , en laquelle eftoient les images des dieux , patrons & proreéteurs de la ville, 
portraits de broderie, on y feroitencore portraire leurs figures. D’auantageil son- 

facrerentle lieu auquel Demetrius cftoit premierement defcendu de fon chariot en 

terre, & y drefferent vn autel, lequelils nonimerent l'autel dela defcente de Deme- 
crius: & à leurs lignees en adioufterent deux, l'Antigonide & la Demetriade. Leur 
rand confeil , qui fe creoit parauant tous les ans de cinq cens hommes, furt lors pre- 
mier eftabli de fix cens , pour autant qu’il falloit que chafque lignec fourniit & creaft 
de fon corps cinquante confeillers. Maisencorcle plus cftrange trait, & la plus nou- 
uelle inuention de flaterie de Stratocles (car c’eftoit luy qui inuentoit & mettoit en 
auant toutes ces belles flateries) fut qu'il propofa vn decret, par lequel il fut ordon- 
né que ceux qu'on enuoyeroit publiquement deuers Antigonus & Demetrius fe- 
roient apcllez au lieu d’ambaffadeurs Theori , qui vaut autant à dire comme les 
commiflaires des facrifices : car ainfi eftoient apellez ceux qu'on enuoyoit ou en 
Delphes vers Apollo Pythien,ou en Elide vers Iupiter Olympien, aux feftes & fo- 
lennitez publiques de toute la Grece, pour fairc les facerifices & oblations ordinai- 
res pour le {alut des villes. Ce Stratocles en toutes autres chofes eftoir homme te- 
meraire, & qui auoit toufiours mené vne vie mefchante & defordonnec, & pour 
{on impudence efrontee fembloic fort imiter la folle hardicfle & temeraire info- 
lence de jaquelle ancienement Cleon auoit vfé enuersle peuple. Il tenoit publique- 
menten {a maifon vne concubine, quiauoit nom Phylacion. Vn iour qu'elle luy 
auoit acheté pour fon fouper des teftes & cols des beftes qu’on mange ordinairc- 

» ment,illuy dit, Comment? tu m’as acheté ce dequoy nousioüonsà la pelote entre 

nous autres qui manions la chofc publique. Vne autrefois comme l’armee de mer 
des Atheniens euft efté desfaite aupres de l'Ifle d Amorgos, ilfe hafta de preuenir 
ceux qui en aportoient les nouuelles, & fen vint tour le long dela rue du Cera- 
mique, couronné de chapeaux de fleurs, comme files Acheniens euflent gaigné la 

bataille, 
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A bataille, & fut auteur d’vn decret, par lequel on facrifia aux dieux pour leur rendre 
graces de la viétoire, & diftribua-lon par les lignees de la chair pour vne publique 
refiourflance : mais tantolt apresarriuerent ceux qui aportoient les reliques du nau- 
frage de celle desfaire : le peuple en fut grandement mutiné, & le fr apcller en cour- 
roux, & ileut bien l’impudence de faller prefenter , & fouftintauec vne grande ar- 
rogance le mefcontentement du peuple, leur difant tout fierement, Et puis, quel » 
tort vous ay-ie fait, {iie vous ay tenu bien aifes l'efpace de deux iours? telle & fi oran- 
de eftoit l'infolence & la temerité de ceftuy Strarocles : mais comme dit le poëte A ri- 


ftophanes, 


Il y auoit chofe plus chaude encore, 

Que n'eft le feu qui tout mine & deuore. 
Caril yen eut vn autre qui pala en impudence ceStrarocles,& mit en auäc vn decret, 
que toutes les fois que Demetrius viendroit en la ville , on le receuft auec toutes tel- 

B les ceremonies & pareille folennité, qu'on vfoit és feftes de Ceres & de Bacchus, & 

qu'à celuy qui furpafleroit tous les autres en fofhpruofité & magnificence d’apareil, 
quand Demetrius entreroit en la ville, on donnaft du public tant d'argent qu'ilen | 
faudroit à faire quel ue ftatuc,ouautre ofrande qu'on confacreroit aux temples en 
memoire de fa liberalité. Outre plusils changerent le nom du mois de Ianuier & 
l’apellerent Demetrien , & le dernier iour du mois qu'ils apelloient parauantla vieil- 
le & nouuelle Lune, ils l'apellerent lors la Demetriade: les feftes de Bacchus qu'on 
nommoit Dionyfia, ils les furnommerent Demetria. Mais les dieux monftrerent 
par plufieurs fignes & prefages qu'ilsen eftoiene offenfez: car la banniere en laquelle, 
comme il auoit efté ordonné, on auoit fait portraireles images d Antigonus & de 

Demetriusaucc celles de Iupiter & de Minerue ,ainficomme on la portoit en pro- 

ceflion par la rue du Ceramique, il fe leua vn orage & eftourbillon de vent fi impe- 

tucux , qu'il la defchira en deux parle milieu: & tourt à l’entour des autels qui auoient 
C cfté diefflez en l'honcur de Demetrius & d'Antigonus, la terre produifit vne quan- 
tité de Ciguë, laquelle autrement à grand peine pouuoit croiftre en cefte terre-là : & 
le propreiour qu'on celebre la fefte de Bacchus,on fut contraint de remettre la pom- 
pe ou proceflion qui fe fait ceiour-là tantil auoic gelé hors de faifon: & tomba tant 
de bruine & de grefil, que non feulementles vignes & les oliues gelerent, mais aufi 
la meilleure & plus grande partie des bleds qui eftoientencoreen herbe. Au moyen 
dequoy le počte ComiquePhilippides ennemi dudit Strarocles en vne fiene Comæ- 
die efcriuit contre luy des vers de telle fubitance : 
Celuy qui a par fon impieté 
Contre les dieux immortels caufe a efté, 
Que la bruine a nos vignes gelces, 
Que le fainét voile en deux parts violees 
A par l'cfort dvn vent efte fendu, 
D Attribuant aux hommes ce qui deu 
Eft feulement à nature diuine, 
C'cft luy tout feul , non autre, qui ruine 
L’authorité du peuple, quoy qu'il die 
A torrt que c'cft la pauure Comædie. 

Ceftuy Philippides eftoït familier & bien voulu du Roy Lyfimachus,en forte que 
our l'amour d luy , ce Roy auoit fait beaucoup debien & de plaifir à la chofe pu- 
lique d Athenes: car il l’auoit tant agreable, que toutes les fois qu'il le voyoit ou 

qu'il le rencontroit fur le commencement d’vne guerre ou de quelque autre afaire 

de grande confequence ,illuy fembloic que cela luy aportoit bonne encontre: fi n’e- 

ftoit pas feulement aymé & eltimé pour l'excellence de fon art, maisaufli pour fes 

bonnes & lotiables conditions: caril n’eftoir point fafcheux, ny entaché de curicufe 
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afetrerie de cour , comme il monftra bien vn iour que le Roy le carefloit , & luy di- E 
» foit d'yn bon vifage, Que veux-tu queie te departe de mes biens, Philippides? Ce 
» qwilte plaira, refpondit-il , Sire , pourueu quece ne foit pointde tes fecrets. Nous 

auons bien voulu dire cela deluy en paflant tout expreflément pour mettre à len- 

contre de cét efronté harangueur du peuple vn honnefte iotüieur de Comædics. Mais 
encore y en eut-il vn autre Democlides du bourg de Sphettus, quifongea vne plus 
extrauagante & plus eftrange façon d’honeur touchant la dedicace & confecration 
desboucliers, qu’on dedioit au temple d'Apollo en la ville de Delphes, c'eft à fga- 
uoir, qu'on allaft demander l'oracleà Demetrius: maisil vaut mieux coucher rout 
au long la teneur & les propres termes du decret qui fut cel, A la bonne heure: le 
peuple ordonnera qu'il foir efleu vn des citoyens d’Athenes, lequel fe tranfportera 

ar deuers noftre fauueur: & apresluy auoir deuément facrifñie, demandera à De - 
metrius noftre fauueur, en quelle forte & maniere le peuple pourra le plus fainéte- 

ment & le plus deuotement fans delay faire la confecration & ofrande desfainéts F 

dons: & felon l'oracle qu'il luy en sura pleu reueler, le peuple le mettra en execu- 

tion. Ainfien cfpandantroutes ces moqueries fur cét homme, qui au demourant 
n'eftoit pas gueres fage, ils le gere & l’afolerent encore d’auantage. Mais pour 
lors eftanc de loifir à Athenes, il efpoufa vne vefue nommee Eurydice, laquelle eftoit 
de la noble & anciene maifon de Miltiades , & auoit efté marice à vn nomméOphel- 
tas, prince de la prouince Cyrenaïque , & apres fa mort fen eftoit rerourneeà Athe- 
nes: duquel mariage les Atheniens furent fortioyeux,& eftimerent que c’eftoitle 
grand honneur dela ville, penfans qu'il l'euft fait pour l'amour d'eux : maisileftoic 
ainfi prompt & aifé à faire nopces, tellement qu'ilauoit toufioursenfemble plufieurs 
femmes cfpoufces , entre lefquelles routesfois Phila eftoit celle qui auoit le plus d'ho- 
neur & plus d’authorité, en partie pour le regard de fon pere Antipater, & en partie 
aufli, pource qu'elle auoit efté en premieres nopces marice auec Craterus,queles 
Macedoniensauoient plusaymé en fa vie, & plus regretté apres Ta mort, querzl de G 
tous les autres fuccefleurs d Alexandre. Son pere la luyauoit faitefpoufer,à mon 
auis, par force, quoy qu'elle ne fuft pas d’aage fortable à luy : car il eftoit fort ieune 

& clle defia fur-aagec : & comme Demetrius monftraft n’en eftre pointcontent, fon 

pere luy dit tout basen l'oreille, | 

Outre fon gré prendre femme il conuient 
Contre nature, où le profit en vient. 
Rencontrant aflez à propos fur ces vers d'Eurypides, 
Outre fon gré afleruir fe conuient 
Contre nature, où le profit en vient. 

Mais tel eftoit l'honneur que Demetrius portoittant à Phila qu'à fes autres femmes 

cfpoufces, qu’il auoit toufiours fansvergongne àl'entour de luy plufieurs courtifa- 

nes & autres femmes marices, defquellesil vfoit : & fut blafiné d’eftre, plus que nul 

autre Prince ne Roy dcfontemps, fuietà ce vice & à cefte volupté. EN cesentre- H 

faites il fut mandé par fon pere pour aller combatre à l'encontre de Prolomæus pour 

le royaume de Cypre. Si luy fut force d'obcir, combien qu'il fuft bien marri de laiffer 
la guerre entreprife pour la dcliurance de la Grece, laquelle eftoit beaucoup plus ho- 
norable & plus glorieufe: toutefois auant que partir il enuoya deucrs Cleonides Ca- 
pitaine de Prolomæus, qui tenoitauecgrofle & puiflante garnifon les villes de Co- 
rinthe & de Sicyone,luy ofrir de l'argent fil vouloir laiffer ces villes en liberté:à quoy 

Cleonides ne voulut entendre.Et pourtantDemetrius monta incontinent fur mer,& 

aucc toute fon armee fe mit à la voile droit la route de Cypre, là où de premiere 

arriuec il veinquit en bataille Menelaus frere de Prolomæus: mais vn pcu apres 

Prolomæus y alla Iuy-mefine en perfonne auec vne grolle puiflance tant par mer 

que par terre, & là y eut de fiercs menaces & de braues paroles qu'ils fe firent porter 
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A l’vnà l’autre: car Ptolomæus manda à Demetrius qu’il fe retiraft de bonne heure, 
fil eftoit fage , deuant que toute fon armee {uft aflemblec quile fouleroit aux pieds, 
& lu afferoit fur le ventre fil l’attendoit: & de l’autre cofté Demetriusluy man- 
da, qu'il luy fcroit cefte grace de le laiffer cfchaper fil vouloir iurer & promet- 
tre de retirer les garnifons qu'il auoit dedans les villes de Corinthe & de Sicyone. 
Ainfi l’atente de cefte bataille tenoit en grand fouci & en grande deftrefle non feu- 
lement ces deux Princes qui deuoient combarre l’vn contre l’autre , mais aufli tous 
les autres feigneurs, Princes & Rois, à caule que liffueeftoitencoreincertaine, & 
nefçauoit-on qui en deuoit auoir le meilleur: mais bien fembloit-il à chacun que 
la viétoire ne donneroit pas feulement au veinqueurle royaume de Cypre & de la 
Syrie, mais le rendroit incontinent le plus grand & le plus puiflant de tous lesau- 
eres. Prolomæus doncluy-mefme en perfonneauec cent cinquante voiles commen- 
ça à voguer de front contre fon ennemi, & donna charge à Menelaus fon frere que 

B quand il les verroit ioints au combat à coups de main , & qu'ils feroient au plus 
fort de la meflee, il fortift du port de la ville de Salamine, & qu'il vinft charger par 
derriere les vaideaux de Demetrius , pour les efcartrer & rompre leur ordonnance a- 
uec foixante galeres dont il auoir la conduite. Mais d'autre cofté , Demetrius ordon- 
na dix galeres à l'encontre de ces foixante, penfant que c'eftoit alfez pour fermer 
l'emboucheure & ifue du port qui eftoit petite & eftroite , de façon que nulle de 
celles qui eftoient dedans n'euft peu fortir : &aurefteilefpandit fon armee de ter- 
re fur les pointes & rochers qui fortirentauanten la meràl’enuiron, & puis fe tira lu 
mefme en pleine mer auec cent quatre-vingts galeres , & alla charger celles de Pto- 
lomæus de fi grande impetuofité &aucec tel efort, qu'il courna vaillamment Prolo- 
mæus en fuite , lequel incontinent qu'il vit fôn armee rompue {e mit aufli à fuir le 

lus legerement qu'il peut auec huit galeres tant {íeulement: caril ne Fen fauua que 
ces huit la feules, pource que des autres les vnes furent brifees & mifes àfonden 

C co batant , & les foixante & dix prifes auec tous les gens de guerre qui eftoient 
dedans. Quantau demourant du bagage de fon train, fesamis, fes officiers ou fer- 
uiteurs domeftiques, fes femmes, & dauanrage fon or & argent, armes,engins de ba- 
terie, & toute autre telle munition de guerre qui eftoit és carraques & groffes naues 
à l'ancre, il n’en efchapa rien que tout ne vinft à la puifflance de Demetrius, & qui ne 
fuft pris & menéen fon camp: entre lequel butin fe trouua celle tant renommee 
courtifane Lamia, laquelle au commencement auoir efté requife & renommee feu- 
lement pour fon art,à caufe qu'ellciouoitaffez bien des fluftes : mais dequis quand 
elle commença à mener le train de courtifane , elle fut en bien plus grande vogue 

ue deuant: tellement que lors, encore qu'elle fuft defia au declin de fon aage & de 
a beauté, & qu'elle euft trouueé Demetrius beaucoup plus icune qu’elle, {1 eft-ce 
qu'elle le gagna & le retint par {a douceur & bonne grace, de forte qu'il eftoitca- 
moureux de celle la feule, & routes les autres femfesamoureufesdeluy. Apres 

D cefte viétoire nauale, Menelaus mefme ne refifta plus, ains rendit à Demetrius la 
ville de Salamine & fes nauires , & luy mit entre fes mains douze cens hommes 
de cheual, auec douze mille hommes de pied tous bien armez. Cefte viétoire qui 
de foy-mefme eftoit fi glorieufe & fi triomphante , fur encore embellie ďa- 
uantage par la bonté & humanité grande de laquelle vfa Demetrius, en faifant 
faire honorables & magnifiques funerailles à fes ennemis qui auoient efté tuez 
en la bataille, en laiffant aller francs & fans payer rançon, ceux qui y auoientefté 
pris prifonniers , & en donnant d'auantage douze cens harnois complets de toutes 
pieces aux Atheniens. Cela fait , il enuoya deuers fon pere, Ariftodemus Mile- 
fien, pour luy annoncer de bouche les nouuelles de cefte viétoire. Or eftoit-cele plus 
grand flateur qui fuft en toute la cour d’Antigonus, lequel feftudia lors, commeie 
croy , d'aioufter à cét exploit, le comble de toute flaterie. Car eftant pañflé de l'ifle 
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de Cypre en la terre ferme, il ne voulut pas que la nauire , fur laquelle il eftoit venu, E 
aprochaít de terre, ains commanda qu'on iettaft les anchres, & que períonne ne 
bougeaft de la nauire: luy feulen fortit furvn petit cfquif, &s’en alla deuers Anti- 
onus, lequel eftoit pendant en merucilleufe doute & crainte de l'ifluë de cefte 
bataille, paflionné , commeilcftaifé de croire, que le font ceux qui auec vne telle 
deftreffe attendent la fin incertaine de fi grandes chofes : & lors quand on luy vint 
dire queceluy-là venoit tout feul vers luy , il fut encore plus troublé que deuant, tel- 
lement qu’à peine fe pouuoit-il luy-mefme contenir au logis , &enuoyoit de fes fer- 
uiteurs & amis les vns fur lesautres audcuant de cét Ariftodemus, pour luy deman- 
der, & luy venir viftement redire, qu'elle auoit efté lifuë de cét affaire : mais il ne 
refpondit iamais rienà perfonne, ains marcha toufiours lentement pas à pas aucc 
vne contenance grauc,& vn vifage compofé, gardant vn merucilleux filence: & 
pourtant Antigonus totalement efperdu, ne fe peut plus tenir qu'ilne lu y allaf luy- 
mefme au deuant iufques à la porte, là où il y auoit defia groffe foule de peuple qui Ẹ 
fuiuoit Ariftodemus, & acouroit-on de routes parts au logis du Roy pour ouïr fa 
refponfe. A la fin quand ilfutaproché bien pres, eftendant la main droite, il fe prit 
à crier à haute voix : Dieu te gard , fire Roy Antigonus, nous auons defconfiten ba- 
taille par mer le Roy Prolomæus, & auons gagné le Royaume de Cypre auec feize 
mille cs cens prifonniers. Adonc luy refpondit Antigonus? Et Dicu te gard aufli: 
vrayement Ariftodemus tu nous as long temps tenus en tranfe,mais pour peniten- 
ce dela gchenne que tu as donnee, tu enreceuras plus tard le prefent de la bonne 
nouuclle. Etadonc premierement le peuple à haute voix apella Antigonus & De- 
metrius Roys. Et quant à Antigonus, fes familiers & amis {ur l'heure mefme luy 
banderent le chef du bandeau Royal, qu’on apelle diademe: mais quant à Deme- 
trius, fon. pere le luy enuoya, & par les leteres qu'il luy efcriuit, l’apella Roy. Ce 
wayans entendu ceux qui eftoient en Ægypte auec Prolomæus:le nommerentaufl: 
& le faluerent Roy, de peur qu’il ne femblaft que pour auoirefté vne fois veineus, G 
ils ecufent perdu le cœur. Ainficefteambition par vne ialoufie & emulation alla 
de lvn à l’autre des fucceffeurs d'Alexandre : car Lyfimachus alors commenga à 
porter le diademe, & Seleucus aufli toutes les fois qu’il traicoit ou qu’il parlemen- 
toit aucc des Grecs: carauparauant il befongnoit auec les Barbares comme Roy. 
Mais Caflander, combien que les autres l'efcriuifflent & le nommaflent Roy, fe fi- 
gna toufiours commeilauoit acouftumé. Si ne fut pas cela feulement vne addition 
de nouucau nom ou vn changement de parure & d'habillement, ains fut vne gloi- 
re qui leur enfla le courage, leur hauffa Popinion qu'ilsauoient d'eux mefmes, & fit 
ue &en leur maniere de viure , & en leur communication aucec les gens, ils deuin- 
deent plus pompeux & plus fuperbes qu'ils n’eftoient parauant: ne plus ne moins 
que les ioüeurs detragædies, quiaueclesacouftremens qu'ils veftent quand ils vont 
au theatre pour iouër lcursieux, changent de marche, de contenance, de voix, & 
de façon de fe feoir àtable, & de parler, tellement que depuis ils deuindrent plus H 
viokens en commandant à leurs fuiets,apres qu'ils eurent ofté le mafque & la diflimu- 
lation de leur puiffanccabfoluë, quiles rendoit auparauant ceñ beaucoup de chofes 
plus colerables & plus doux à ceux qui eftoient en leur obcïffance : tant eut de pou- 
uoir & d'efficace la feule voix d’vn flateur qu'elle amena & introduifitvne fi gran- 
v I. de mutation par le monde. ANTIGONvVS donc cfleué pour la profperité des 
chofes que fon fils Demetrius auoit faites à lentour de Cypre, fe delibera d'aller tout 
incontinent courir fus à Prolomæus: & luy-mefme en perfonne mena l’armce de ter- 
rc, ayant toufiours fon fils Demetrius vogant en mer cofte à cofte deluy auecvne 
grofle flote de vaiffeaux : mais l'vn de fes mignons apellé Medius eur en dormant vne 
vifion , qui declaroit quelle deuoit cftre la determination & ifluë de cefte entreprife: 
car il luy fut auis qu'il voyoit Antigonus aucc toute fon armee courir en lice à qui au- 
foit & 
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A roit & gagneroit le pris de la courle double, & qu'il courut d'vne grande force & 
grande viftefle à Paller du commencement : mais puisapres la force & haleine luy di- 
minuercenttellement, que quand ce vintau retour il fur hors de pouls & d'haleine, en 
maniere qu'il cut bien de l’afaire à fe retirer. Aufli en auintil en la mefme forte: car 
luy par terre fe trouua en plufieurs grandes diffcultez & dangers, & Demetrius auf: 
en mer fut bien pres de donner à trauers lacofte, & d’eftreictté par la tourmente 
en lieux où il n'y auoit ne ports, ne rades, ne abri {eur pour les vaifleaux : & finale- 
ment apresauoir perdu grand nombre de fes nauires, il fen retourna fans rien faire. 
Or auoit 1ors Antigonus bien pres de quatre-vingts ans: maisencore cftoic-il plus 
malaifé de fa perfonne ,à caufc dela grandeur & pefanteur de fon corps, qu'à caufe 
de fa vicilleffe. Parquoy eftant deuenu inhabile aux exercices & trauaux de la guer- 
re ,ilvfoit de fon fils en fon lieu, lequel tant pource qu'il eftoir heureux,commeauñli 
pour l'experience qu'il auoit ia aquife, conduifoit bien & fagemenr fes plus grands 

B affaires. Et ne fofenfoit point fon pere pour les infolences, fuperfluitez de defpen- 
fe & yurongneries qu’il faifoic ordinairement : car quand il y auoit paix, ileftoit 
defordonné en trous ces vices-là, & fi tolt comme il eftoic forti hors d’afaires, il fa- 
bandonnoit difloluëment & fe laifloit aller à toutes fortes de voluptez : mais en 
rtemps.de guerre , il eftoit fobre & chafte comme ceux qui le font naturellement: 
Auquel propos on dit qu’vn iour Lamia eftant defia tout apertement maiftrefic 
de luy, ainfi comme il retournoit des champs il vint fuiuant {a couftume baïifer 
fon pere. Et Antigonus en fe riant luy dit, Te femble-il point mon fils, quetu + 
baifes Lamia? Vne autrefois il fut plufieuxs iours à boire & à yurongnerfansaller 
voir fon pere, & puis pour fexcufer enters luy il dit que c'eftoit vn reume quiluy 
auoit fait garder la chambre, & l'auoitem cÂché de venirversluy. Iel’auoisbien 
ouï dire , refpondit Antigonus : mais eftoit-il de Thafos ou de Chios, ce rheumc- „ 
là? & ce difoit-il, pource qu'il croift de tres-bons & declicieux vins en l’vne & en Plau- 

C tre ifle. Vne autre fois encore il fitdire à fon pere qu'il fe trouuoit m4: Antigonus 

y alla pour le voir, & en y allant rencontra à la porte de {on logis vn beau ieune gar~ 

con, puis entra en fa chambre, & f'afleant aupres defon lié, luy prit la main pour 

luy tafter le pouls. Demetriusluy dit, que fa ficure Fen eftoit n'agueres allee. C'eft- 
mon,refpondit Antigonus,ie le viens de rencontrer tout à cefte hcurc,commeilfor- … 
toit, ceieune garçon. Ainfi fuportoit-il doucement ces fautes-là , à caufe des autres 
belles & verrueufes chofes que Demetrius faifoir. On dit que les Scythesen beu- 
uant & yurongnant enfemble, font parfois fonner les Cordes de leurs arcs, comme {i 
cela feruoit à r'apeller & retenir la vigueur deleur courage & de leur hardiefle, la~- 
quelle fefcouleroit & fe deftremperoit autrement par la volupté du vin qu'ils pre- 
nent. Mais Demetrius fadonnoit totalement à vne feule chofe pour vn temps, tan- 
toít à prendre fon plaifir, ratoft aux affaires & à chofes de confequence,& vioir touf- 
iours del’vn feulen extremité, fansle mefler auec l’autre, & fi n’eftoit pour cela de 
rien moins prouident à faire tous aprefts & routes prouifions pour la guerre, ains fil 
cftoit fage & vaillant Capitaine pour bien canduire vne armee, il eftoic encore plus 
foigneux & plus ditigent à la preparer & mettre fus: car il vouloir qu'il y euft de 
toutes chofes neccflaires , plus qu'il n’en faudroit quand ce viendroit au befoin. 

Mais fpecialement eftoit-ilinfatiable quand à baftir & conftruire maÿnifiquemenc 

nauires & toutes fortes de machines & engins de barteric, mefmement pour le plai- 

{ir qu'il prenoit à lesinuenter & deuifer: car ayant bon efprit & cftant natu rellement 

ingenieux à proictter &imagincr tels ouurages qui {efont de l’entendement & de la 

main, il n’apliquoit point fon efpric ne l'afeétion qu'ilauoit aux arts mechaniques sA 
icux & cantons inutiles, comme certains autres Rois qui fe fontamufez les vnsà 
ioüer des fluftes , les autres à peindre & portrairc, aucuns à befongncr du tour, com- 
mc Æropus Roy de Macedoine, lequel prenoit plaifir & pafloit fon temps à faire de 
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petites tables & de petites lampes : & Attalus furnonimé Philometor,c’eftàidire, 
amateur de fa mere, qui iardinoit & culriuoit certaines herbes medicinales, non 
feulementl'Elebore & le Iufcyame , mais aufli la ciguë , l’aconite & le dorycnium, 
les femant & plantant luy-mefime ésiardins de fon palais Royal,& fempefchant den 
recucilliren la faifon la grene, le ius & le fruit , & de cognoiftre leur puiflance & ver- 
cu: ou comme les Rois des Parthes qui prenoientà gloire qu'eux-mefines cfmou- 
loient & aiguifoient les pointesde leurs flefches : mais de Demetrius les œuures mce- 
chaniques mefmes fentoient incontinent leur Roy:& fa façon & maniere de befon- 
gnerauoient en {foy vne certaine grandeur,laquelle parmi l'ingenieufc fubtilité & ar- 
tifice des ouurages, monftroirt la haurteffe de courage & la m agnanimite de l’ouurier, 
tellement qu'ils aparoifloient dignes non feulement d'vn entendement & d'vne opu- 
lence royale, mais aufli d’auotr efté baftis de la main propre d’vn grand Roy: carla 
grandeur en eftonnoitfes amismefmes, & la beauté delecétoit iufques à fes ennemis: 
ce qui eft encore plus veritable qu'il n’eft beau à dire, pource que fesennemis {f cf- 
bahifloient grandement quand ils voyoient voguer lelong de leurs coftes fes gale- 
res à quinze & à feize rangs de rames : & fes machines de baterie qu’on apelloit Elepo- 
lis., c'eft à dire, engins à prendre villes, eftoient vn fpeétacle de grande admiration à 
ceux mefmes qu'iltenoit afliegez,comme leseuenemensletefmoignent:car Lyfima- 
chus celuy de trous les Rois qui luy vouloir le pins grand mal, luy eftant venu leuer le 
fiege qwil tcenoit deuant la ville de Soli en Cilicie, l'enuoya prier de luy faire voir fes 
engins de baterie , & fes galeres voguantes en mer, & l'ayant fait, Lyfimachus Fen re- 
tourna aucc vn grand efbahifflement. Ceux de Rhodesapres qu'ilseurentlongtemps 
fouftenu fon fiege , à la fin firentapoinrement auec luy , & le pricrent de leur laifler 
quelques vnes de fes machines, pour feruir à perpetuité d'vne marque & tefmoi- 
gnage enfemble de fa puiffance & deleur courage & vaillance. Orauoic-ilfaitla 
guerre aux Rhodiens , à caufe qu'ils eftoient alliez & confcderez du Roy Pcolo- 
mæus , & fit aprocher de leur muraille la plus grande machine qu'il euft, dé laquelle 
le pied eftoit en forme de tuile plus long que large, & auoit parle bas en chaque 
cofté de fa longuëur quarante & huit coudces, &foixante & {ix de hauteur, allant 
coufiours eftroififlant en pointe par le haut, tellement que les panseneftoient au 
deflus pluseftroits, que non pasà la bafe, & parle dedans eftoit bien lice & renfor- 
cic de plufieurs eftages & plufieurs entremoyens. Le front quiregardoit vers les en- 
nemis eftoit ouuert, & auoit à chaqueeftage des fenceftres, parlefquelles on iettoit 
toutes cfpeces de traits, pource qu’elle eftoit pleine d'hommes combatans à tou- 
tes fortes d'armes: mais ce qu’elle eftoit fi bien contrepefce, qu’elle ne branloit ny 
ne panchoit d'vn cofté ne d'autre quand on la mouuoit, ains demouroit droite & 
ferme deflus fon foubaftemeñt, fauançant également autant en vn endroit qwen 
Fautre , auec vn bruit & vn fon merucilleux: cela difie, aportoit vn grand efbahific- 
ment à l'entendement, & grand plaifir aux yeux de ceux qui la regardoient. En ce- 
{te guerre luy farent aportces deux cuirafiles de fer du poids de quarante liures Cha- 
cunc defquelles l’armurier, qui auoir nom Zoilus, voulant monftrer la roideur & 
bonté de la trempe, les abandonna à l'efpreuuc, qu’on delafchäft a l'encontre’de fix 
vingts pas dcloin,vn trait de quelque engin de barcrie:ce qui fut fait,& fat la cuirafile 
atcinte,qui ncantmoins demoura en fon entier,& à peine y fit le trait vne petite ratu- 
rc, qui n’aparoifloit comme point, non plus que fi elle cuft efté faite d'vn petit bu- 
rin Ou poinçon àefcrirc. Demetrius porta cellela,& Alcimus l'autre, homme natif 
du païs d'Albanic, le plus robufte & le meilleur combatant qu'il euft en fon oft, & 
qui feul pona fon harnois complet du poids de fix-vingtsliures, la ou tous les au- 
tres ne le portoient que de foixante feulement. Il mourutà Rhodes en combarant 
vaillamment aypres du theatre. En ce ficgclà les Rhodiens fe defendirent fi bien, 
que Demetrias n'y peur fairc chofe aucune T ga de memoire : mais quoy qu'il vift 


bicn qu'il 
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A bienqu'il y perdoit fon temps, fifeftoit-il obftiné à les guerroyer opiniaftremenrt 

ourle maltalentqu'ilauoit à l'encontre d'eux, à caufe qu'ils luy auoient pris vn vaif- 
feau , fur lequel fa femme Philla luy enuoyoit quelques meubles de tapifferic, linge, 
robes & se, Sa > & l’auoientenuoyé toutainfi qu'ils l’auoient pris à Prolomæus. 
En quoy ils n’enfuiuirent pas l’honefteté & la courtoifie des Acheniens , lefquels 
ayans furpris quelques courriers de Philippus, qui leur faifoit la guerre, ouurirent 
bien toutes les autres lettres qu’ils porroient, & les leurent, forsfeulement celles 
que fa femme Olympias luy efcriuoic, lefquelles ils luy enuoyerent toutes clofes & 
cachetces comme elles eftoient quand ils.les prirent. Er combien que cet outra- 
ge l'euft gricuement piqué & irrité, & luy euft fait bien grand defpit, fi n'eut-il pas 

e cœur de fen venger & leur rendre la pareille vn peu apres qu'il eñ eut bicnle 
moyen fil l'euft voulu: car d’auantureen ce temps-là Protogenes excellent peintre 
natif de la ville de Caunus leur peignoit le pourtrait de la ville de Ialyfus: Demetrius 
en trouua le tableau dedans vn logis qui eftoithorsla ville en l’vn des faux-bourgs 
eftant prefque tout acheué: & comme les P hodiens luy cuflentenuoyé vn heraut 
pour le fupplier de pardonner à vn fi belouurage, & ne foufrir point qu'il fuft gaité : 
il leur fit refponfe, qu'il foufriroit nant) qu'on bruflaft les images de fon pere, 
qu'vn fiexcellent chef d'œuure & de fi grand labeur: caron dit que Protogenes de- 
moura fept ans à le parfaire: & dit-on encore plus qu'A pelles luy-mefme quand il 
le vit, fut fi fort cípris d'efbahifement que la parole luy faillit, & demoura vn long 
cfpace fans mot dire, & qu’à la finil dit, Voila vn ouurage admirable , & vn tres- 
grand labeur : maisles graces luy defaillent, pourlefquelles ceux que ie peins attei- 
gnentiufquesau ciel. Ce tableau ayant decpuisefté aporté à Rome, & entaflé aucc les 
autres , fut bruflé & confumé parle feu. 

A1Ns1commeles Rhodiens demandoient à fe demefler de cefte guerre,& que De- 
metriusne cherchoit aufli que quelque honefte occafion de ce faire, les Ambafla- 
den.» des Atheniens furuindrent tout à propos, quiles apointereñt par conuenance 
que les Rhodiens demoureroientalliez auec Antigonus & Demerriusenuers tous & 
contre tous,fors feulement contre Prolomæus.Les ArheniensapelYoient Demetrius, 
à caufe que Caffander eftoit venu mettre le fiege deuant leur ville : parquoy Deme- 
trius fe mitincontinentàla voile vers Arthenesauec trois cens trente galeres & grand 
nombre degens de guerre bien armez , tellement qu'il chaffa Caflander non {ceule- 
ment de la prouince d’Attique, mais le pourfuiuit iufques au deftroit des Thermo- 
pyles, la où il le desfit en bataille rangee, & receur la villé d'Heraclea, laquelle volon- 
tairement fe rendit à luy,& fix mille Macedoniens qui fe rournerét de fon co (té. Puis 
Fen retournantremiten liberté tous les Grecs qui habitent deçale deftroit, fitallian- 
ceauccles Bæœotiens, & prit la ville de Cenchrees, & les chafteaux de Phyle & de Pa- 
naptos és frontieres de l’ Attique efquels Caflander auoit laiflé des garnifons pour te- 
nir le païs en fuicétion,& apres les en auoir chaffecsil rendit les places aux Atheniens. 
Adonc quoy qu'auparauantles Atheniens femblaffent auoir defployé entierement 
leur arriere efpargne à lu y decerner toutes fortes d'honeurs à l’enui l’vn de l’autre, fi 
trouuerent-ilsencore d’autres tous nouueaux moyens de luy gratifier & de le farter: 
car ils ordonnerent que le derriere du temple de Minerue, qui fFapelloit Parthenon, 
comme qui diroit, le temple de la vierge, luy feroit preparé & accouftré pour íon lo- 
gis & pour y faire fa refidence : & difoit-on que c’eftoir la dceffle Minerue qui le rece- 
uoit & le logeoit chez elle. Mais à la verité, ceftoit vn hofte crop peu chafte & pu- 
dique, pour penfer qu'vne deeffc vierge prift à gré qu'il fuit logé auec elle. Er rog- 
resfois fon pere Antigonus , Feftant vne fois aperceu qu'on auoit fait le logis de 
fon frere Philippus cn vne maifon où il y auoirtroisieunes femmes, ne luy en dir 
ricn quant à lay, mais en {a prefence fr apeller le Marefchal des logis , & luy dir, 
Ne me deflogeras-tu point mon fils de ce logis fi eftroir? Er Demetrius qui deuoir 
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auoir en reuerence la deele Minerue, finon pour autre regard, àtoutle moinscom- E 
me fa fœur aifnee (carainfi. vouloit-il qu’on l'apellaft) contamina tout le chafteau, 
dedans lequel eftoit ce fainét temple virginal, des vilenies qwil commit, tant és per- 
fonnes desicunes enfans d’honefte maifon , que de ieunes femmes de la ville: telle- 
ment qu'il fembloit que le lieu fuftle plus net &le plus fainét, lors qû'il y paillar- 
doit fimplementauecfes courtifanes publiques Chryfis, Lamia, Demo & Anticy- 
ra. Iln’eftia befoin pour l'honeur de la ville de dire clairement & par le menu, tou- 
tes les vilenies & mefchancetez quiy furentcommifes. Mais la vertu & l'honefte- 
té de Democles eft digne de n’eftre point palee ny enfeuelie en filence. Ceftuy De- 
mocles eftoit vn icune enfant qui n’auoit encore point de barbe, dela beauté du- 
quel Demetrius fut tantoftinformé par le furnom qu'on luy baïilloit: car on le nom- 
moit par la ville Democles le bel. Si le fit foliciter & pourfuiure de fon desho- 
neur par toutes les fortes de prieres, promefles, dons & menaces qu’il fut poflible. 
Quand il vit que perfonne ne le pouuoit gaigner, & qu'à lafinlcieuncegarçonfe F 
voyant fi fort importuné & preflé, laifloit de frequenter les lieux publiques où les 
autres icunes enfans auoient accouftumé de f'efbatre à la luéte & autres exercices 
du corps, & que pour euiter les eftuues communes, il falloitclauer en vne pauure c- 
ftuue priuec, Demetrius ayant efpié le temps & l'heure, y entraincontinentapres 
luy , qui eftoit feul. L'enfantfevoyantfeul, & ne pouuantautrementempefcher que 
Demetrius ne le forçaft & ne le violaft, ofta le couuercle de la chaudiere où eftoit 
l'eau toute bouillante , & fautant dedans fy boulut & eftoufa: eftant certes indigne 
d’'vne fi piteufe mefauanture, mais ayant le cœur digne de fa beauté & de fon pais: 
car il ne fit pas comme vn autre nommé Cleænetus fils de Clcomedon, lequel a- 
porta lettres de Demetrius adreflantes au pes. & fittant, que par l’interceflion 
& à la requefte dudit Demetrius, l'amande de cinquante talens, en laquelle fon pere 
auoit efté condamné, & à faute de payementen eftoit detenu prifonnier , luy fut 
remife & donnee: en quoy faifant, non feulementilfe deshonora & difama luy mef G 
me, mais aufli troubla toute la ville: carle peuple remit bien l'amande à Cleome- 
don, maisil fit vn cdiét, par lequel il defendit, que de lorsen auant nul des citoyens 
n’aportaft plus lettres de Demetrius. Et depuiseftans auertis comme Demetriuseftoit 
tres-mal content de cét edict, & qu'il Fen eftoit courroucé bien aigrement, non feu- 
lement ils caffcrent leur premier decret, mais aufli de ceux qui en auoientefté au- 
theurs , ou qui yauoient tenu la main, ils en firent mourir les vns, & bannirentles 
autres. Et d'auantage firent vn autre decret, par lequel il fut declaré que le peuple 
Athenien trouucroit deformaisreligieux, quant aux dieux, & iufte, quant aux hom- 
mes, tout ce qu'il plairoit au Roy Demetrius ordonner. Et lors y eut quelqu’vn des 
plus notables perfonnages & des plus gens de bien de la ville, qui dit que Stratocles 
… cftoit homme hors du fens de mettre telles chofes en auant: Mais bien feroit-il hors 
- du fens voirement fil ne l'eftoit de la forte, refpondit Demochares furnomméle 
Laconien. ce qu’il difoit , pourautant que ce Stratocles auoit receu de grands bien- H 
faits de Demetrius pour cefte flaterie. Mais Democharesaccufé & conucincu d’a- 
uoir dit ces paroles, en fut banni de la ville. Voila que faifoient les Atheniens, qui 
fembloient eftre deliurez de la garnifon qu'ilsauoientauparauant, & cftre remis en 
leur premiere liberté & franchife. Delà Demerrius pafa au Peloponefce, la oùil n’y 
eut pas vn de fes ennemis qui lofaft attendre , ains Fen fuirent tôus deuantluy , & luy 
quiterent les places & les villes. Par ainfitira-ilà fon parti toute la contree qu'on 
apclle A &e & toute!’ Arcadie , excepté la ville de Mantinec:& deliura les citez d'Ar- 
gos, Sicyone & Corinthe, moyennant cent talens qu'il donnaà ceux qui cítoient 
viir. cn garnifon dedans. ENVIRON ce temps efcheut la faifon en laquelle on cele- 
bre la grande fefte de Iuno en A rgos , qu'on apelle Heræa. Parquoy Demetrius 


voulant celebrer & honorer cefte feite auec les Grecs , efpoufa la Deidamia, fille de 
/Æacides 
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Æacides Roy des Moloffes & fœur de Pyrrhus, & perfuada aux Sicyoniens de Íaiffer 
leur ville, & venir baftir & habiter en vn autre plus beau lieu quieftoittour aupres, 
auquel ils habitent maintenant: & auccla place & fituarion changea au{lh le nom de 
la ville: car pour Sicyone il la fit apeller Demetriade. Puis en vne affemblee des 
cftats de la Grece , qui fe fit au deftroir du Peloponefe, qu’on apelle Ifthmes, là ou: 
cftoit conuenu vne fort grande multitude d'hommes de routes parts dela Grecc,il fur 
efleu Capitaine general de tous les Grecs,comme auparauant l'auoitefté Philippus 
& Alexandre Rois de Macedoine, aufquels non feulemenrilfecomparoit , mais pen- 
{oit eftre beaucoup plus grand , à caufce que pour lors fortune luy rioit,& que fesaf- 
faires fe portoient fi bien: là où Alcxandre n'’ofta iamais aux autres Rois le titre & 
nom de Roy, neiamais ne fe nomma le Roy des Rois ,combien qu'il euft donné à 
plufieursle nom & la puiffance de Roy : & à l’'opofire, ceftui-cy fe rioit & fe moquoic 
de ceux qui apelloient quelqu'vn des autres Princes Roy, fors que fon pere & luy: & 
ficftoit bien aife & prenoit plaifir d’ouyr fesmignons, quien banquetant deman- 
doient du vin pour boire au Roy Demetrius, & puis à Seleucus le maiftre des Ele- 
phans, à Prolomæus Admiral, à Lyfimachus garde du trefor, à Agarocles Sicilien 
souuerneur desifles. Lesautres Rois quand on leur raportoit ces galanteries ne s’en 
faifoient que rire, hors mis Lyfimachus {cul qui sen courrouçoit & prenoit à grand 
defpit que Demetrius l’eftimaft chaftré , pource que la couftume ancienne eftoir de 
bailler ordinairement ia garde du trefor àvn Eunuque. Sieftoit Lyfimachusceluy 
qui luy portoit plus grande inimitié que nul des autres Princes, & le voulant piquer, 
à caufc qu'il auoit roufiours Lamia à l'entour de luy, de laquelle il eftoit amoureux, Ie 
n’auois, difoit-il, iufques à maintenant iamais veu qu’vne putain ioüaiten tragædie. 
Demetrius luy refpondit, que ía purain eftoit plus pudique , que n'’eftoit pas ia Pene- 
lope deluy. Mais pour lors fe partant du Peloponefc, il reprit fon chemin vers Athe- 
nes, & masada deuant par lettres aur A theniens, qu'il vouloit incontinent qu'il feroit 
arriué, cftre receu en laconfrairie& religion de leurs fainéts myfteres, & quwil enten- 
doit qu'on luy monitraift en vn coup tour ce qui en eftoit, depuis les plus petites iuf- 
ques aux plus hautes & plus fecrettes ceremonies , qui sapcelloient Epoptiques, à 
caufe qu'on les faifoit voir à l'œil aux confreres long temps apres qu'ils auoienr efté 
premierement receusaux premieres & petites ceremonies: ce qui n’eftoit pasloifi- 
ble, ne paranant n'auoit iamaisefté fait, pour autant que les petits myfteres fe cele- 
broient de toute ancienneté au mois de Nouembre, & les grands au mois d'Aoust, & 
{in'eitoient point les confreres admis 2 voir à l'œil ces dernieres & plusfainétes cere- 
monies, qu'il n’y euft vn an entier pour le moinsapres les grands mvyfteres. Quand 
ces lettres furent leties publiquement, il n’y eut perfonne que Phirhodorusle preftre 
qui porte la torche quand on monftre les myfteres, qui y ofait contredire: rouresfois 
fon contredit ne feruit derien, pource que fuiuant la propoñition de Scrarocles , il fur 
dit & arrecfté en pleine affemblee de ville, que le mois de Mars,auquel ils eftoiét pour 
lors, feroittenu , nommé & reputé Noucmbre. Er parainfientrantqu'ils pouuoienct 
faire par leurs decrets & edits de ville, ils receurent Demetrius en la confrairie de leurs 
myfterces : & puis dcrechef, ce mefime mois de Mars qu'ils auoientconuerty en No- 
ucmbre, deuint foudainement Aouft, & en iceluy mefme fur celebree Fautre fo- 
Icnnité des grands myiteres, & par mefme moyen Demerrius admis à voir les plus re~ 
cluics & plus fecretres ceremonies. Parquoy le poëte Comique Philippides repro- 
chantec facrilege & cefte impicté de la religion violee à Srratocles, fr quelques vers 
Ac celle fubftance : | 
Celny qui a le cours & le circuit 
Doc l'an entier à vn {feul mois reduir. 

Ft purs tonchantee qu'il auoit cfté auteur que le logis de Demetrius luy fut aprefté 
au teuiple dr Ninerue qui cftoir dedans le chafteau: 
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Demetrius. 
Celuy qui a fait de voftre fortereflé E 
Vne tauerne, & qui chez la deefle 
Vierge Pallas a logé des putains. 
Mais encore de toutes les diffolutions, vilenies & mefchancetez , qut lors furent 
faites à Athenes, combien qu’il yen cuft beaucoup, il nyen eut pas vne , comme 
ondir, qui greuaft tant les Atheniens,comme fit cefte-cy : Demetriusleur fit com- 
Com a. Mandement qu'ils euflent à luy bailler & fournir promptement la {omme de” deux 
quante mil cens cinquante talens.. Le recouurement de ces deniers leur fut fortdur, tant pour 
© Ja brieucté du temps qui leur fut prefix,que pource qu'il ne fur iamais poflible d'en 
rien rabatre. Quand il eyt veu tout cet argent, qui luy fut aporté deuant luy en 
yn monceau, il commanda qu'on le bailla à Lamia & aux autres courtifanes qui 
eftoient auec elle, pour leur auoir du fauon:-car la vergongne leur faifoit plus de 
mal que la perte de leur argent : & la parôle dont il vfaau grand mefpris d'eux & de 
leur cité, les greua plusque ne fit ce qu'ils paycrent: toutesfois aucuns difent quece F 
ne fut pas aux Atheniens à qui ïl fit ce vilain tour-là , ains aux Theflaliens. Mais en- 
core, outre toutcela, Lamia de fon autorité priuec rançonna & exigea de l'argent 
de plufieurs particuliers pour vn feftin qu'elle fit à Demetrius, duquel l'apareil fut 
fi fomptueux & fi magnifique , que Lycæus natif de l’ifle de Sambsen mit ordon- 
nance par efcrit : ‘8 pourtant vn certain pe comique, non moins plaifamment 
que veritablement apella ladite Lamia Elepolis, «’eft à dire, engin à prendre villes: 
” & Demochares natif de la ville de Sofi, apclloit Demetrius Fable, poutautant qu'il 
auoit toufiours cefte Lamia auccquesluy, comme és fables que les vicilles content 
aux petitsenfans, il y a volontiers whe-Lamie, c’eft à dire, vne Fec ou vne forciere :ert 
maniere que le grand credit & autorité qu'auoit ladite Lamia, & l'amour que luy 
porroit Demetrius, ne luy caufoient pas la ialoufie feulement & l’enuie des fem- 
mes efpoufces dudit Demetrius , mais auf la haine de fes familiers & prticz amis. G 
Et pource aucuns fiens gentils-hommes qu'il auœr enuoyez en ambaflade vers le 
Roy Lyfimachits, comme ce Roy deuifaift priuément auec eux, & en paffant le 
temps leur monftraft de grandes & profondes cicatrices des ongles du Lion, qu'il 
auoit ayx cuifles & aux bras, en leur contant comment il auoit efté contraint de 
combatre à l'encontre du Lion, quand parla fureur du Roy Alexandre, il futen- 
fermé dedans vne cage auec le Lion, cux en riant fe prirent à dire, que le Roy leur 
maiftre portoit auflhi au còl les marques & morfures d'vne mauuaife befte quieftoit 
Lamia. Aufli à vray dire, c'eftoit vne chofe merucilleufement eftrange, veu qu'il 
auoit tant enuis & à fi grand regret efpoufé fa femme Philla , pourautant qu'elle 
n’eftoit pas d’aage pareille à luy,comment ileftoitainfi efpris de Lamia, & comment 
il l’aima ainfi conftamment f1 longtemps, attendu qu’elle eftoit defia pañlee & fur-, 
aagee : & pourtant Demo, celle qui fut furnommee Mania, c’eft à dire, l'enragce, 
luy refpòndit plaifatiment vn {oir que Lamia auoit fonné des luftes durantle fouper, H 
» quand Demetrius luy. demanda , Et bien, que te femble-il maintenant , Demo, 
- que ceftde Lamia? Vne vieille, dit-elle, Sire. Vne autrefois qu’on auoit feruy le 
= Buia à riffue de table , Voyez-vous , dit Demetrius, combien de petites pe 
+ menuoye Lamia ? Ma merce, refpondit Demo, ven enuoyera encore d'auantage, 
» fi tu veux coucher auecelle. On conte aufli de cefte Lamiavn contredit qu’elle fir 
au jugement de Bocchoris. Il yeuten Ægypte vn icune homme qui deuint amou- 
reux d'une courtifanc nommee Thonis: mais elle luy‘demandoit fi grand argent 
pour coucher auec luy, que leieune homme ne le pouuoit fournir : à la finceicuné 
amoureux de la grande affection & defir qu’il en auoit, fongea vne nuiét qu'ileftoic 
couché aupresd’elle, & qu’ilen prenoit fon plaifir, tellement que pour l'aprehen- 
fion & fatisfaétion du plaifir qu'il cur en dorman , fon enuie & fon defir luy en 
pafa quand il fut efucille. Cela fceu,la courtifanele fit adiourner & conuenir en iugc- 
| ment, 
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A ment, pour auoir fon falaire de la volupté qu'ilauoic eu par imagination. Ce qu'ayant 
entendu Bocchoris , commanda au icune homme, qu’il aportaften iugement à la 
premiere aflignation, dedans quelque vafe, autant d'argent bien conté commeelle 
luy en auoit demandé pour coucher auec luy, & puisle luy fit remuer de la main ça 
& là deuant la courtifane, à fin qu’elle en euit feulement l'ombre & la venë: paur- 
autant, difoit-il, que l'imagination & l'opinion weft que l'ombre dela verité: Maïs « 
Lamia ne trouuoit point ce iugement equitable ne droit : car, difoir-elle, l'ombre « 
{feule du la veüe de l'argent n'apaifa pas la conuoitife d’auoir de la courtifane , COMME 
le fonge auoit aflouuyla paflion & l'amour du iceune amoureux. mais à tant eft-ce « 
allez parlé de Lamia. MAINTENANT les geftes & auantures de celuy duquel 
nous cfcriuons , tranfportent le difcours de noftre narration comme d’vn theatre 
Comiqueen vn Tragique, c’eft à dire, d'vne matiere plaifante & legere en vne lą- 
mentable & pleine de pleurs: car tous les autres Princes & Roisfe E aderant & f- 
rent ligue enfemble contre Antigonus, & afflemblerenten vn toutes leurs forces & 

B puiflances. Parquoy Demetrius {e partit incontinent de la Grece, & fe vint ioindre 
à fon perc, lequel il trouua pluscourageufement animé & affcétionné à cefte guerre 
que fon aage ne portoit outre que fa venue l’affleura & l'encouragea encore d'auanta- 

e : & routesfois,comme il me femble,fi Antigonus euft voulu ceder quelques petites 
chofes, & euft peu ou voulu vn peu refrener {a trop immoderce cupidiré de domi- 
ner, ilcuft retenu pour {oy tout le long de favie, &encorelaiflé à fon fils apres fa 
mort le premier degré d'autorité & de puiflance entre trous les autres Rois fuccef- 
{eurs d Alexandre: mais il eftoit fier & outrecidé de nature, & non moins en faits 
qu’en paroles infolent & braue, dontilaigrit& irrita encontre luy plufieurs grands & 
puiffans hommes. Caril difoit encore lors qu'il difliperoit & efcarceroir cefte ligue & 
compagnie coniurce contre luy, aufli aifément comme on efpouuänteroiténiettrant 
vne pierre ou faifant quelque peu de bruit, vne volee de petits oifeaux qui viennent 

C cnleus fa femence quandon feme: aufli mena-il en bataille plus de foixante & dix 
mille hommes de pied, dix mil Hommes de cheual, auec foixante & quinze Elephans. 
Ses ennemis auoient foixante & quatre mil hommes de pied, cinq sens hommes de 
cheual plus queluüy,aucc quatre cens Elephans,& bien fix suge chariots à combatre. 
Quand les deux armces furent pres l’vne de l'autre ,ilmefemble, qu'ilfe mit en len- 
tendement quelquesaprehenfions qui luy changerent fon efperance, & non pas fon 
courage : cat ayant toufiours accouftumé aux autres batailles & rencontres d’eftre 
cn contenance audaciqux ,& d’auoir la voix haute & forte, & d'vfer de paroles bra- 
ues & ficres,& mefime de dire quelque mot de rifece aucunefois au plus fort du com- 
bat, ch demonftrantvne certaine confiance de foy & contemnement de fon enne- 
my , alors ón le voyoit fouuent à parfoy, morne & penfif, fans mort dire. Il fit vn 
iourafflembler tout fon oft, & prefenta fon fils aux gens de guerreen le leur recom- 
mandant , comme fon fuccefleur & heritier , & parla à luy feul à {feul dedans fa tente, 

D dequoy on s’efmerueilla encore d’auantage : pource qu'il n’auoit iamais aupara- 
uant accouftumé de communiquer à perfonne le fecret de fon confeil ,non pas à fon 
propre fils, ains deliberoit de toutes chofes à part foy, & puistobmmandoit aperte- 
ment cc qu'ilauoitarreftéluy tout feul. Auquel propos on dit, quéDemetrius eftanc 
encorebien ieunce luy demanda vn iour quand le camp deflogeroit, & qu'il luy ref- 

ondit en cholere, As-tu peur que toy feul n'entendes pas le fon dela trompette ? Qui « 

lus eft, il auint lors beaucoup de mauuais & finiftres prefages qui leur abaifflerent 
& affoiblirent fort le cœur: car il fut auis à Demetrius en dormant qu’Alexandre le 
rand s’aparut à luy armé de routes pieces, & qu'il luy demanda quel mort ilsauoienc 
dcliberé de donnerleiour de la bataille : il refpondit, qu'ilsauoient propofé de don- 
ner Jupiter & Viétoire: & que lors Alexandre luy dit, Ie m'en vois donc vers les 
ennemis: car ils me reccuront, Er puisle iour mefme de la desfaire, comme toure 
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Parmee eftoit defia ordonneeen bataille, Antigonus en fortant de fa tente fe heurta E 
fi rudemenr, qu'il tomba tout de {on long le vifage contre terre, de {orte qu'il fe bleça 
bien fort: puis quand il fut teleué, dreflant les mainsau ciel, il fit prieres aux dieux 
qu'il leur pleuftluy donner la victoire, ou bien la mort foudaine fans fentir grande 
douleur, auant que fe voir veincu & fon armee desfaite. Quand doncques les deux 
batailles furentiointes , & qu’ils commencerent à combatre main à main, Demetrius 
qui auoit la plus AE & meilleure partie des gens de cheual aucc luy, alla charger 
Antigonus le fils de Seleucus , & combatit fi vaillamment qu'il rompit de ce cofté-là 
lesennemis, & les tourna en fuite: mais par vne ardeur outrecuidee & vne ambition 
vaine de chaffer les fuyans auant qu'il en fuft temps, il gafta tout, & fut caufe de 
perdre la viétoire : car quand il fut retourné de chafler, il ne fe peut pas reioindre à 
leurs gens de pied, pour autant que les Elephans fe trouuerent entre deux : & adonc 
Seleucus voyant la bataille d’ Antigonus defnuee de gens de cheual, ne donna pas 
dedans tout incontinent, ains tourna à cofté comme pour les enuironner pat derriere F 
& les effroyer, faifant toufiours femkhlant de les vouloir charger pour leur donner 
cependant loifir de fe tourner de leur cofté, comme ils firent: car vne grande partie 
de loft d’ Antigonus abandonna & fe rendit à fesennemis, & le refte fut mis en 
route. Etcomme vne groffe troupe de gensallaft de grand fureur donner fur len- 
droit où eftoit Antigonus, guelqu’vn de ceux qui eftoient à l'entour de {a perfonne, 

» luy dit, Sire, Penfez à vous, car ceux-cy vous viennent courir fus: Ilrefpondit, Ect 
à quoy me cognoiffent-ils? & puis mon fils Demetrius me viendra fecourir; c'eftoit 
fa derniere efperance , & regardoit tonfiours ça & là , sil l'aperceuroit venir de quel- 
que part, iufques à ce que finalement à coupsde traits, de dards &de piquesil fut 
porté par terre : & de tous fes amis ne de fes gardes il ne demoura perfonne aupres du 
corps, qu'vn nommé Thorax dela ville de Larifia en Thefialie. 

x. AvaAaAnT cefte bataille eu telle ifue, les Princes & Rois qui auoient gaigné vne 
{fi belle viétoire , comme s'ils euflent coupé vn grand corps en plufieurs pieces, G 
departirententre eux l'Empire d'Antigonus, & eurent chacun fa part des prouinces 
païs & contrees qu'Antigonusauoit tenues, lefquelles ils adioufterent à celles qu'ils 
auoient au parauant. Et Demetriusauec cinq mille hommes de pied & quatre mille 
cheuaux fuyant à la plus grande diligence qu'il peut, gaigna la ville d'Ephefc, 1à 
où tout le monde eftimoir, qu’eftant en fi grande neceñlité d'argent, il n’efpargne- 
roit point le temple de Diane Ephefiene, ains pilleroit l'or & l'argent qui y eftoit : &, 
au contraire, craignant que fes gens de guerre ne le fifflent malgré luy, il s’en fortit 
foudainement, & fe mit à la voile vers la Grece, ayant la meilleure & plus grande 
part de fon cfperance aux Atheniens , pour autant qu'il auoit laiffé à Athénes fa 
femme Deidamia auec quelques nauires & quelque fomme d'argent , penfant ne 
pus auoir plus {eure retraitte, ne plus certain refugeen fes aduerfitez qu’en la 

icen-vucillance des Atheniens. Parquoy quand les ambañffadeurs d Athenes le vin- 
drent trouuer pres desifles Cyclades, comme il cingloit à toute diligence vers l’ At- 
tique, & qu'ils luy eurent denoncé qu’il fe deportaft de vouloir entrer en la ville, H 
pouraurant que le peuple auoit fait vne ordonnance & vn edit, de ne {ouffrir plus 
nul des Rois entrer en la ville, & qu’ils auoient enuoyé Deidamia fa femme auec- 
ques fuite & compagnie honorableen la ville de Megare, alors de defpit & de cour- 
roux il perdit route contenance , combien qu’il euft iufques àdà porté bien patiem- 
ment fa desfortune, & qu'il fe fuft monftré au demourant non failly ne rabaiflé de 
courage : mais ce luy eftoit vn grand creuecœur, de fe voir contre fon efperance de- 
seu des Atheniens qui luy failloient au befoin, & d'eprouuer au plus fort de fes af- 
faires que amitié & bien-vueillance qu'ils luy auoient monftree au parauant cftoit 
feinte & vaine. A quoy fe peuteuidemment cognoiftre, que le plusincerrain & le 
plus deceuable argument d'amitié des peuples, & cirez & communautcez enucrs les 
Princes 
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A Princes & les Rois,font les honeurs defmefurez qu'ils leur deferent & decernenr. Car 
comme ainfi foit que la verité & certaineré de Phoneur pend de l'affection de ceux 
qui le deferent, la crainte que les peuples & communautez ontotdinairement de 
la puiffance des Rois, eft afez fufhfante pour fe desfier qu'ils le facent de bon vou- 
loir & de bon cœur, attendu que par crainte ils decernent de mefmes chofes qu'ils 
feroient par vraye & cordiale amitié. Pourtant les fages & bien auifez Princes doi- 
uent regarder non tant aux ftatues qu’on leur drelle, ou aux tableaux & diuins ho- 
neurs qu'on leur decerne, comme à leurs propres faits & œuures, & felon iceux les 
croire & receuoir comme vrais honcurs , ou les defcroire & refufer, comme chofes 
faites par contrainte: pource que bien fouuent c'eft ce qui fait que les peuples ont 
en plus grande haine les Rois, quand ils acceptent les honeurs qui leur font decernez 
outrageufement & demefurément, & le plus fouuenr par ceux qui le font maloré 
eux. Démetrius donc voyant le mauuais & lafche tour que luy faifoient les Athe- 
niens, mais n'ayant pour l'heure moyen de s’en reuanger , leur enuoyafeulement faire 
B fes plaintes & doleances moderément , & leur redemander fes navires, entre lef- 
quelles eftoit icelle galere qui auoit feizé rangs de rames, & fi toft qu'il les eut, fe mit 
incontinent à la voile vers le deftroit du Peloponefe, là où il trouua que toutalloit 
mal pour luy: car de tous coftez, ceux à quiilauoit laiffé les places en garde, les quit- 
toient, ou fe tournoient & les tenoient encontre luy. Parquoy laiffant Pyrrhus fon 
lieutenant en la Grece, il monta fur mer, & cingla vers la Cherronefe, là où du dom- 
mage qu'il faifoir, & du butin qu'il gaignoit fur les terres de Lyfimachus, ilen entre- 
tenoit fes gens & en enrichifloit fon armee, laquelle derechef commengoit à fe re- 
mettre fus & eftre redoutable à fes ennemis. Mais quant à Lyfimachus, les autres 
Rois ne faifoient conte & ne s’embefongnoient gueres de le fecourir, àcaufe qu'il 
n'eftoir de rien plus equitable que Demetrius, ayant plus de terres & plus de puif- 
{ance que les autres , & leuren eftant fufpeét & redoutable. Peu de tempsapres Se- 
C leucus enuoya demander en marjage Stratonice la fille de Demétrius & de Phila, 
combien qu'il euft defia vn fils nommé Antiochusde fa femme Apama Perfiené, 
mais il eftimoit que fes affaires & la grandeur de fon eftar & fcignêurie citoit bien 
fufifante pour pluficurs fuccefleurs : & d'auantage, il penfoitauoir befoin d’entreren 
alliance auec luy,à caufe qu'il voyoit que Lyfimachus prenoit l’vnc des filles de Pto- 
lomæus pour luy, & l'autre pour fon fils Agatocles. Demetrius voyant cefte bonne 
fortune qui fè prefentoit à luy contre fon efperance, fans delayer prit fa fille auec{oy, 
& fe mit à la voile auec tous fes nauires droit vers la Syrie, auquel voyage il luy 
fut force de neccflairement defcendre en terre quelquefois, mefmement en la Sili- 
cie ,que Pliftarchusle frere de Caflander tenoit pour lors, luy ayant efté baillee par 
les autres Rois pour fa part & portion de la defpoüille d'A ntigonusapres qu'il eur 
cfté desfait.Ceftuy Pliftarchus eftimant que Demetrius fuit defcendu en {a terre, non 
our fe refrefchir, mais pour la fourrager & piller, & fe voulantaufli plaindre à Se- 
D feucus de ce qu'il faifoit allianceaucc leur commun ennemy fans le confentement de 
touslesautres Princes & Rois confcderez, s'en alla deuers luy. Demetriusen eftant 
aduerty , fis foudainermét vne courfe iufques en la ville de Cyndes,& en enleua douze : 
cens talens, * qu’il trouua encore de refte des trefors de fon pere: & puis à la plus gran- 4 ton drois 
de diligence qui luy fur poflible , s’en retourna r'embarqueren fes nauires;& fe remit ere 
à la voile. Tantoftapres fa femme Phila le vint crouucr : & ainfi les recucillit Seleucus%<% vne 
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res la ville d'Oxoflus, où ils firent vne entreueuë royale qui furtres-franche, fans dola» monde 


ne foufpcçon aucun l’vn de l’autre.Selcucusle feftoya le premier au milieu de fon camp Priit fa 
dedans fa tente: & puis apres Demetrius luy dedans fa galere à treize rangs de ramcs:{i peste. 
rurent plufieursiours à pafler le remps & dcuifer cufemble tour le long duiour,faifans 
bonne chere Pvn à Pautre fans eftre armez, & fansauoir aucunes gardes à lentour 


deleurs perfonnes, iufques à trant que Scleucusaucc fa femme Srratonice fe departir, 
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& prit fon chemin en grand triomphe & magnificence vers la ville d'Antioche. 
Quand à Demetrius ,il occupa & tint la prouince de la Cilicie, & enuoya {a femme 
Phila vers fon frere Caflander, pour refpondre aux plaintes &accufations de Pliftar- 
chus encontre luy. En cesentrefaires Dcidamia fa femme fe partit de la Grece pour 
le venir trouuer : & apres auoirefté quelque temps aucc luy elle mourut de maladie. 
Depuis eftant retourné en grace auec Ptolomæus parle moyen de Seleucus 
{a fille Pcrolomæide. Ivsaves icy Seleucus fe porta honcftement & gracieufe- 
ment enuers luy : mais depuis il le fomma de luy rendre la Cilicieen prenant quelque 
fomme d'argent qu’il luy offroit: ce que Demetrius luy refufa rres-bien. Et adonc 
monftra Seleucus vne auarice violente & tyrannique : car il luy demandaen cour- 
roux, aucecficres menaces „pourle moins les villes de T'yr & de Sidon :en quoy il me 
femble qu'il faifoit vn tour qui n'eftoit beau ny honefte, comme fi luy , quiauoit 
en fon obeiflance tout ce qui eft encre les Indes & la mer de Syrie, fuft encore fi 
pauure & {i indigent , que pour deux villes feulement il deuf troubler & chaffer 
celuy dont ileftoit gendre, & qui augit fouftenu vne fi grande & fi dure mutation 
de fortune, donnant vntres-feur & certain tefmoignage à ce que nous enfcigne Pla- 
ton, Que celuy qui veut deuenir veritablementriche, doit mettre peine, non d'ac- 
croiftre & augmenter {a richefle, mais pluftoft de diminuer fa conuoitife d’auoir,pour 
autant que celuy qui ne fiche point debut, & ne met point de bornes à fa cupidité, 
neft iamais hors d’indigence & de pauureté. Sicft-ce que Demetrius pourtant ne 
fleichit point par crainte , ains prouueut les viHes de bonnes & grofles garnifons 
pour les tenir & garder contre luy, lifant qu'encorc qu'il euft efté veincu dix mille 
autre fois en bataille, ilne luy entrerpit. pourtant iamais en la fantafic qu'il {fe deuft 
contenter, & fe reputer bien heureux d'acheter fi cherement l'alliance de Seleucus, 
D'autre part, il fut auerty qu’vn certain Lachares ayantefpié l’occafion que les Athe- 
nienseftoient en {edition ciuile ,bandez les vns contre lesautres > les auoit oprimez, 
& scltoir fait tyran & feigneur dela ville, il eut cfperance que facilement ii la pour- 
roit reprendre, s’il y furuenoit foudainement à l’impourueu : fi trauerfa lamerauec 
grande flotte de nauires fans aucun danger: mais ileutvne grofie tourmente en la 
cofte d Attique, là où il perdit bonne partie de fes vaifleaux & grand nombre de fes 
gensaufli, mais quant à luy il fe fauua,& commécGa à faire vn peu de guerre aux Athe- 
niens. Toutesfois voyant qu’il perdoit fon temps & qu'il n’y faifoit rien, ilenuoya 
de fes gens pour derechef r’affembler des nauires, & luy ce pendant semalla au Pelo— 
ponefe mettre le ficge deuant la ville de Meffene , là où il fut en grand danger de 
fa perfonne : car en combarant tout ioignant la muraille , il receut vn coup de trait 
qui luy palla par la bouche & luy perçalaioüe. Cenonobftant apres que {a playe fut 
guerie, ilremiten fon obeiflance quelques villes qui s’eftoient rebellees à l'encontre 
de luy: & puis il s’en retourna derechefen P Attique, là où il prit les villes d’Eleufine 
& de Rhamnus, dont il courut & gaita toute la contree, & pritvne nauire chargee 
de bled , dont il fit pendrele marchand à qui eftoir le bled , & le pilote de la nauire,à 
fin d'efpouuanter & intimider les autres marchands, à ce qu'ils wy en ofaffent plus 
amener, & que parce moyen la famine fuft dedans la ville -& qu'il y euft d’'auan- 
tage grande indigence de routes chofes neceffaires pour la vic humaine: comme il 
auint, de ferte,que le minot de fel fe vendoit ~ quarante drachmes Largent, & le boif- 
feau de bled u rroiscens. En ceftecxtréme neccflité les Atheniens eurent vne courte 
1Oÿc pour cent cinquante galeres qu'on aperçeut pres d'Ægine , que Prolomæus 
cnuoyoir à leur fecours : car quand les gens de guerre qui eftoient dedans virenc 
qonen amenoir à Demerrius grand nombre du Pcloponcfe, de Cypre & de tous 
aurres coftez, tellement qu'il en pouuoit bien auoiren cout iufques au nombre de 
crois cens, ils leucrence les anchres &fe mirentàfuir. Adonc Lachares mefine aban- 
donna la ville, & fe fauua.iecrerrement. Er lors les Atheniens quoy qu'ils cuflenror- 
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A donné peine de mort à l'encontre de ceux qui feroient aucune mention de traiter 
paix ou accord auec Demetrius,luy ouurirent incontinent les portes les plus pro- 
chaines de l'endroit auquel eftoit aflis fon camp,& luy enuoyerent des Ambaflideurs, 
non qu'ils euflent efperance de quelque grace ou appointement, mais pour autant 

uc l’extréme neceflité les y contraignoit. Durant ce liege {1 cftroic il furuinct plu- 

ieurs cas eftranges & merucilleux : mais entre les autres on en conte vn tel: qu'eitanc 
le pere & le fils en leur maifon aflis hors de toute c{peramce de pouuoir plus foufte- 
nir leur vie, il cheut deuant eux du comble de la maifon vne fouris toute morte, 
& que le pere & le fils fe combatirent à qui l’auroit pour la manger. On diraufli qu'en 
ce mefme ficge le philofophe Epicurus nourrit &fouftint luy & fes familiers adhe- 
rans à {a doétrine, en leur diftribuant par conte, iour àiour ,certain nombre de fe- 
ues, dontilsvefcurent. Eftant donques la ville d Athenes reduiéte à telle ex tremité, 
Demetrius entra dedans, & fit faire commandement à tous les citoyens qu'ils euf- 

B fent à cuxaflembler dedans le theatre, où il les fit enuironner de foudards armez, puis 

= mit toutalentour de l’efchafaut des ioïüeurs {es gardes enarmes. Cela fait il defcen- 
dit luy-mefine dedans le theatre par les hautes galeries & entrees , ainfi comme ont 
accouftumé de faire ceux quiioüentles tragædies: dequoy les Arheniens furenten- 
core plus effroyez que parauant, mais il appaifa leur tremeurincontinent qu'il com- 
mença à parler: car il n’entonna point fa harangue d’vne voix ireufe & courroucce, 
& n’vfa point de paroles afpres ny aigres, ains feulement apres s'eítre plainét tout 
amiablement d'eux, & leur auoirmonftré gracieufement leurs fautes, il dit qu'illeur 

ardonnoit,& qu'il vouloit retourner en grace auec eux: & d’auantage, leur fit don- 
ner dix millions de mines de bled, & eftablit des magiftrats , qui furent cref-agreables 
au peuple. Et adonc voyant Democles l’orateu,, que le peuple iettoit de grands cris 
deioye àlaloüange de Demetrius , & que les orateurs, à l'enuy l’vn de l’autre, mon- 
toient en la Tribune aux harangues pour luy decerner tous les iours nouueaux ho- 

C neurs à qui furpafleroit fon compagnon, il propofa vn decret, qu'on mift & liuraft 
entre les mains du Roy Demetrius les ports & havres de Pireus & de Munychia 
pour en faire àfon bonplaifir. Ce que luy ayanteftéaccordé & paffé parles voix du 
peuple, luy-mefme encore de {on aurhorité priuee, mit vne groffe & puiffante pa- 
nifon dedans le fort apellé Mufæum,de peur que de là en auant le peuple ne fe rebel- 
laft contre luy & ne le deftournaft d'autres entreprifes. Apres qu'il eut ainfi pris les 
Atheniens şilsen alla efpier les Lacedæmoniens: mais leur Roy Archidamus auec 
vne puiflante armee luy vint au deuant, lequel il desfie en bataille & le tourna en 
fuite pres la ville de Mantinee: puis entra en main armee dedans la Laconie, & y pe- 
netra iufques au plus pres de la ville de Sparte, où il desfit encore vne autrefois en 
bataille rangee les Laccdæmoniens, dont il en prit cinq cens prifonniers, & en occit 
deux cens: & fembloit bien à chacun, que tout de ce pas fans aucun empefchement 
il deuft aller prendre la ville de Sparte, laquelle iufques alors n’auoit encore iamais 

D efté prife. Mais il n’y eutonques Roy, de qui la fortune eut de fi grandes & fi 
foudaines mutations & changemens,comme de ceftuy-cy, ny ne fut iamais en autres 
affaires {i fouuent petite,& puis grande,rout foudain abaiflee, & puis eleuee, foible,& 
puis derechef puiflante : & pource dit-on, qu'en fes grandes aduerfitez quand la for- 
tune fe tournoitainficontre luy ,ilauoit accouftumé de efcrier,adreflartt fa clameur 
à la fortune,ce que dit{Æfchylus en vn paflage, 

Tu as voulu premicrement me faire, 

Et il femble or que tu me veux desfaire. 
Car alors que fcs affaires eftoient f1bicn acheminez pour recouurer encore dere- 
chef grand Empire & grande puifflance,on luy vint apporter nouuclles, premieremér 
que Lyfirmachus luy auoit pris routes les villes qu’il tenoit en lAfie, & d’aurre cofté 
que Prtolomæus luy auoir ofté tour le royaume de Cypre,excepré feulement la ville 
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de Salamine, dedans laquelle encore il tenoit fa mere & fes enfans qwil y auoit cftroi- E 
tement afliegez. Ce nonobftant encore luy faifoit la fortune, comme la mauuaife 
femme que dit Archilochus, laquelle 
En vne main portoit l’eau rrompereffe, 
Et l’ardent feu en l’autre vengercfle. 
Car le deftournant & quafi luy oftant d’entre les mains la ville de Sparte par cestant 
cHroyantes & efpouuantables nouuelles, fur le poiné qu’il eftoit certain del’'empor- 
ter, elle luy vint aufli toft prefenter & offrir efperances d’autres grandes & nouuel- 
les chofes, par le moyen quis’enfuit. Apres le trefpas de Caflander, Philippus qui 
eftoit l’aifné de tous fes enfans & fon fuccefleurau Royaume de Maccdoine,neregna 
pas long temps fur les Maccdoniens,ains deceda tantoft apres fon pere: & les deux 
autres freres entrerent en gros‘differens, & firent la guerre l’vn contre l’autre,de for- 
te que lvn qui auoit nom Antipater tua fa mere nommee Theflalonice ,& l’autre 
apella à fon aide & fccours Demetrius & Pyrrhus,l'vn du Royaume d'Epire, &/lau- F 
E de la contrec du Peloponefe. Pyrshus y vint le premier, & occupa vne grande 
vie de Fyr- partic de la Macedoine qu'il retint pour recompenfe & loyer de ce qu'il l'eftoit venu 
| fecourir à {a requefte : en maniere qu'il eftoit defia redoutable voifin à Alexandre 
mefme qui l'auoit apellé. Dauantage eftant aduerty que Demetrius incontinent 
apres auoir receu fes lettres s’eftoit mis en chemin auec toute fon armee pour le venir 
fecourir , le ieune homme en fut encore dauantage eftonné & efpouuanté double 
ment pour la dignité &la reputation grande de Demetrius. Si luy alla-il toutefois 
au deuant & le recucillit pres du lieu qu’on appelle Deion, la oùil le falua & l'embraf- 
fa auec grandes careffes: mais puis apres luy dit incontinent,que {es affaires eftoient 
en tel eftat , que (graces aux dieux) il n’auoit plus befoin de fa prefence pour le fecou- 
rir. Depuis cefte parole, ils commencerent à entrer en doute & desfiance Pvn de 
l’autre. Si aduint vn iour comme Demetrius s'en alloit au logis ď Alexandre, oùle 
feftin eftoit aprefté, que quelqu'vn luy vint defcouurir l’'embufche qu'on iey drel- G 
foit, & comment on auoit deliberé deletucrainfi qu'il cuideroit ferefioüyr en fai- 
{ant bonne chere à ce banquet: dequoy Demetrius ne fe trouua aucunementtrou- 
blé, mais feulement retarda vn peu fon pas, & ne f'auança point tant de cheminer 
commc il eult fait autrement, & ce pendant cnuoya commander à fes Capitaines 
qu'ils tinflentleurs gens en armes tous prefts, & dit à fes gentilshommes qui eftoicne 
alentour de luy , & tous les officiers de fa maifon qui fe trouucrent lors auccluy , lef- 
quels eftoient en bien plus gräd nombre que ceux d'Alexandre, qu'ils entraflent tous 
quand & luy dedans la falle , & qu'ils y demouraflent iufques à ce qu'il fe Icuaft de 
la table : au moyen dequoy les gens qw Alexandre auoit ordonnez pour l’aflaillir, ne 
l’'ofcrent faire, tantils curent de peur le voyantainfi bien accompagné. Dauantage 
Demetrius fcignanct qu'il n’auoit pas pour lors le corps bien difpofe à faire bonne 
chere, forrit incontinent de la falle, & le lendemain fc delibera de partir, faifantà 
croire qu'il luy cftoit venu nouuelles de quelques affaires qui le prefloient, & prioit H 
Alexandre de luy pardonner ce qu'il ne luy pouuoit faire plus longue compagnie, 
ains eftoit contraint de fe partir d’auec luy ,& qu'vne autre foisils fe verroient plus 
amplement quandils {croient & l'vn & l'autre deloifir. Alexandre cftoittres-ioycux 
de vcoir que Demetrius s'en alloit ainfi de fon bon gré, & non enmalcgrace de la 
Maccdoine : file conuoya iufquesen Theffalie, & quand ils furent arriuez en la ville 
de Lariflc, ils commenccrent derechef à fe conuier & fcftoyer l’vn l’autre pour sen- 
crefurprendre: ce qui fur caufe que Deinertrius eur Alexandre en fa main , rour ainfi 
comr:""{Îedemandoit: car Alexandre expreflément ne voulut point auoir fa garde 
autour de foy, de peur qu'il n'enfeignait à Demetrius de fe tenir fur fes gardes auf: 
& par ain luy aduint de fouffrir premier ce qu'il auoir proictré & machiné de faire 
à autruy, pource qu'il aucit bien deliberé de ne le laiffer plus efchapper s'il le pou- 
uois 
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A uoit vne autrefois tenir. Eftant donques femond dç venir foupér chez Demetrius 
il y vint: & comme toutau milieu du fouper Demetrius fe fuft leué de la table, Ale- 
xandre fedeua auflı tout effroyé de cefte façon de faire , & le fuiuit pas à pasiufques 
à la porte: & lors Demetrius ne fir que dire à fes gardes qui eftoient à la porte. T'uë 
celuy qui mefuüit. En difant cela il fortift dehors, & Alexandre qui le füuiuoit fut 
occis enda place,& auec luy aucuns de fes gentilshommes qui accoururent au fecours, 
defquels vn ainfi qu'on le tuoit dit que Demetrius ne les auôir preuenu que dyn 
iour. Toute celle nuiét, comme il eft vray femblable, fe pafa en grand tumulte : mais 
le lendemain matin , les Maccdoriiens qui fe trouuoient merucilleufement troti- 
blez & efpouuantez , & qui craignoient fort la grande puiflance de Demetrius, 
quand ils virent que perfonne neleur venoit courir fus , ains que Demetrius au con- 
traire enuoya vers eux leur dire, qu'il vouloit parler à eux, & leur rendre raifon de 
ce qu’il auoit fait, alors commencerent ils à s’afleurer, & luy donnerent bien volon- 

B ticrs audience. Si ne luy fut ia befoin d’vfer de beaucoup de paroles, ne faire delon- 
gues harangues pour les gaigner & attirer à {oy : car pourautant qu'ils auoient en 
haine Antipater, comme parricide & meurtrier de fa mere, & qu’ils n’en auoient 
point d'autre meilleur , ils efleurent facilement Demetrius Roy des Macedoniens 
& par ainfi le ramenerent en Macedoine pour le mettre en pofleflion & le faire 
iouyr du Royaume. ‘Ccfte mutation ne fut point des-agreable aux autrés Macedo- 
nicns qui eftoient demourez au pays & en leurs maifons, pour la fouuenance qu'ils 
auoient encore du mefchant & defloyal tous que Caflander auoit fait à Alexandre 
le grand, à raifon duquel ils auoient toute fa pofteriré en haine & en horreur: & 
s’il y auoit encore quelque refte de memoire en leurs cœurs de la bonté & dou- 
ceur de leur ayeul Antipater , Demetrius en receuoit le fruit,ayant pour fa femme 
Phila , de laquelle ilauoir vn fils qui luy deuoit fucceder au Royaume, &eftoit defia 

_ cnfonadolefcence au camp auec fon pere. Luy eftant donquesaduenuë vne fi gran- 

C de pi01perité & fi bonne rencontre, il eut encore nouuelles que Prolomæusauoit 
non feulement leué fon {iege de deuant la ville oùiltenoit fa mere & fes enfansaflie- 
gez ,ains leur auoit fait d'auantage de grands honeurs & de riches prefens. D'au- 
tre-patt il futaduerty commefa Ile Stratonice , laquelle auoïit efté mariee premie- 
remerit à Seleucus,eftoit pour lors efpoufee auec Antiochus fils dudit Seleucus, & 
comme elle auoit efté couronnee Royne des nations Barbares qui habitent és hautes 
prouinces de lA fie: ce qui seftoit faiét en cefte maniere: Iladuint que ceicune Prin- 
ce Antiochus, ainfi que lamour furprend les hommes , deuint amoureux:de fa belle 
mere Stratonice, qui defia auoit eu vn fils de Seleucus: mais eftantieune & fingulie- 
rement belle ,ilen fut fi viuement efpris & atteint ,que combien qu'ileffayait & fft 
tout ce qui luy cftoit poflible pour veincfe fa paflion , {1 fe trouuoit il toufiours le 

lus foiblc;tellement qu'à la parfin fe condamnantluy-mefme à la mort, pourautant 
qu'il fentoit fon defir reprochablc, fa paflion incurable, & {a raifon de tout point 

D fupplanrec, il refolut d'abandonner fa vie, & petit à petit la laiffer decliner en sabfte- 
nant de boire & de mäger,& ne faifant conte de chercher remede à fon mal,feignant 
auoir quelque maladie interieure & {ecrerte dedans le corps. Si ne peut-il feindre fi 
finement, que le medecin Erafiftratus ne s’aperceuft bien aifeement que fon mal 
proccdoit d'aimer : mæsileftoir difficile àconicéturer de quiileftoirtamoureux. Ce 

que voulant defcouurir , il demouroir tout le long du iour en la chambre de ce ieu- 
ne Prince, & quand il y entroit quelque beau icune fils , ou quelque belle ieune fem- 
me il regardoir tres-enrentiuement au vifage d Antiochus, & obferuoit foigneule- 
ment toutes les parties du corps & les mouuemens exterieurs qui ont accouftumé 
de refpondreaux paflions &affcétions fecrettes de l'ame. Comme donc il euft plu- 
ficurs fois remarqué que quand les autres y venoïicnt po 1r le veoir, qui que ce fuft 
il demouroir soufiours en vn mefme cftat : mais quand Scraronice y arriuoic ou 
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feule ou en compagnie de fon mary Seleucus, il apperceuoit ordinairement en luy 
lcs fignes que Sapho efcrit desamoureux, à {çauoir , que la parole & la voix luy fail- 
loit, le tige luy deuenoit rouge & enflambé , qu'il luyictroit à tous coups des œil- 
lades , & puis luy prenoit vne fucur foudaine, fon poulx fe haftoit & fe haufloic, & 
finalement apres que la force & puiflance de l'ame cftoit route profternee, il de- 
mouroir comme perfonne tranfportec & rauie en efprit hors de {0y, & psallifloit. 
Adonc Erafiftratus par ces fignes & demonftrances fi claires , faifant vn vray-fem- 
blable difcours, que ce ne pouuoit cftre autre que Stratonice de qui ce ieune Prin- 
ce fuftamoureux, & qu'il {e perforçoit de le taire & le celer iufques à la mort, il pen- 
fa bien que ce feroit chofe fafcheufe, que dele declarer au Roy: mais neantmoins 
fe confiant à la grande amour & affcétion paternelle qu'il portoit à fon fils , il prit 
le hazard vn iour de luy dire , que la maladie de fon fils neftoit autrechofe que 
amour: mais que c'eftoir vnamour, dont il eftoit impoflible qu'iliouïft, & pource 
qu'il faloit qu'il en mouruft: car il eftoir incurable. Seleucus fut fort efperdu de 
 ouyrcefte nouuelle: fi luy demanda, Et comment eft-il incurable ? Pourautant,Sire, 
» rcfpondit le medecin qu'il eft amoureux de ma femme. Et lors Seleucus, Et dea, 
dit-il, Erafiftratus , ie tay toufiours tenu au nombre de mes meilleurs amis, & main- 
tenant ne me voudrois tu point faire ce plaifir , de laifler ta femme en mariage à 
mon fls, veu mefmement que tu fçais bien queie n’ay que celuy là, & que ie {uis af- 
{curé dele perdre , fi tu ne me veux fecourir? Mais tu nc le ferois pas toy-mefme,Sire, 
» dit Erafiftratus,fi c’eftoit de Stratonice qu'il fuft amoureux. Pleuft aux dieux, refpon- 
dit incontinent Seleucus , que quelqu'vn ou des dieux ou des hommes peut diuer- 
tir fon amour en cetendroit: car quant à moy ie luy quitrerois non feulement mon 
affection , mais baillerois volontiers mon Royaume pour luy fauuerlavie. Adonc 
voyant Erafiftratus que le Roy difoit ces paroles dvn cœur merueilleufement paf- 
_ fionné, & auec grande abondance de larmes, il luy prit la main droite & luy dit 
» franchement, Tu m'as Sire , que faire en cecy de l’aide de Erafiftratus : car eftarre pere, 
mary & Roy, ty peux encore feul eftre le medecin de la maladie de rton fils. Cela 
entendu, Seleucus fit afflembler le peuple, & deuant route l'afliftance declara, qu'il 
auoit propofé & arrefté de couronner fon fils Antiochus Roy des hautes prouin- 
ces del’Afie, & Srratonice Royne, pour les marier enfemble, & qu'il fe perfuadoit 
_ que fon fils, lequel s’eftoit toufiours monftré obeiflant & rendu fujet au vouloir 
de fon perce, ne luy contrediroit point encore quantà ce mariage: & quant à Strato- 
nice, fi elle eftoit mal contente de telles nopces, ou qu'elle fift difficulté de s’y accor- 
der, pourautant que c’eftoit chofe nonaccouftumee, qu'il vouloit que fesamisluy 
remonftraflent & donnaflent à entendre , qu’elle deuoit trouuer bon & honefte 
tout ce qui plaifoit au Roy , & qui eftoîft pour le bien vniuerfel du Royaume & 
Fvtilité de la chofe publique. Voilacomment fut fait le mariage d’ Antiochus & de 
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xarr. Mais pour retourner a lhiftoire de Demerrius , il receut le Royaume de Mace- 


doine & de Theffalie par le moyen que nousauons dir: & {i cenoit d'auantage la meil- 
leurc partie du Peloponefe, & deça le deftroit, les villes de Megare & d'Athencs: 
encore mena-il fon armee contre les Bœotiens, lefquels du commencement voulu- 
rent bien entrer en quelque voye d'accord &traiter paix auèc luy : mais depuis que 
Cleonymus Spartiate auec {on armce fut entré dedans la ville de Thebes,les Bæoriens 
cfleuez & cncouragez par belles paroles & fufcitations d'vn Pifis natif de la ville de 
Thefpis, qui pour lorseftoirle premier homme d'entre eux en credit & en authorité, 
ils renoncerent à ce qu'ils auoient commencé dce traiter , & {e refolurent à la guerre. 
Pirquoy Deimctrius alla mettre le Gege deuant la ville de Thebes, & fit approcher 
{es engins de baterie, de fórre que Cleonymus, de peur gwil eut, fortirfecretrement 
de la ville : à l'ocvaiion dcquoy les ‘Lhcbaivs cffrovez fe rendirent à la mercy de 

Demerrius, 
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À Demetrius, lequel apres auoir mis de bonnes garnitons dedans les villes, &auoir 
lemé vne grolle tomme dargent {ur la prouince, leur laita pour gouuerneur & {on 
lieutenant l'hiftorien Hieronymus: en quoy il femble qu'illes traita fort humaine- 
ment, & leur, fit grande grace, mefinement à Pitis: car l'ayant pris prifonnicr,ilne 
luy fit nul defplaifir „ains le receut doucement: & luy fit bonne chere, & d’auanta gce 
luy donnale tnagiítrat de Polemarche, celt à dire, maiftie de la guerre, qui a la tu- 
perintendance au fait des armes en la ville de Tefpis. Peu de temps apres que ces 
chofes eurent efté ainfi faictes le Roy Lyfimachus de fortune fut pris par vnautre 
Prince barbare nommé Dromichetes. Parquov Demetrius ne voulant perdre vne 
{fi grande occafion de faire fes befongnes, alla à main forte pour enuahir le pays dela 
Thrace. cftimant qu'il ne trouucroit perfonne qui l'empefchait de prendre tour & 
le reduire en fon obciflance. Mais aufli toft comme il eut le dos tourné, les Bæo- 
tiens fe rebcllerent encore vne autrefois, & eutnouuelles enfemble que Lyfimachus 
B cftoic deliuré de prifon: fi sen retourna à grand’ haite merucilleufemert courrou- 
cé & irrité alencontre des Bæotiens, lefquels il trouua auoir defia efté desfaits en 
bataille par fon fils Antigonus , & alla derechef mettre le {iege deuant la ville de 
Thebes capitale de toute la prouince. Mais en ce mefine temps Pyrrhus vint cou- 
rir & fourrager toute la Theflalie , & entra iufques au deitroit des Thermoprvles: 
& pourtant Demetrius fut contraint de laifler fon fils à la continuation du ficge 
de Thebes, pendant qu'il alla alençontrede Pyrrhus,lequel fe retira foudainement 
en fon Royaume. Et par ainfi Demetrius lafa dix mil hommes de pied , & mille 
chceuaux en la Theffalie pour la defenfe du pays , & s’en retourna auec le refte de 
{on armec pour forcer Thebes. Si fit approcher de la muraille celle fienne grande 
machine de baterie, qu'on appeiloit Elepolis, comme nous auons dir parauant, la- 
quelle fe poufloit petic à petit aucc grande difhculré pour {a grandeur & pclanteur, 
tellemenr qu’à grand peincla pouuoit-on auancer de demy quart de licuë en deux 
€ mois. Mias les Bæotiens & Thebains fe defendoient vaillamment: & Demetrius 
par vnc opiniaftreré & cupidité de vengeance, plus fouuent que pour bien qui en 
aduinít, contraignoit {es gens d'aller à l'aflaut & de s'expofcr au peril, tellement qu'il 
cn mouroit tous les iours vn grand nombre. Ce que voyant Antigonus fon fils: 
Dcea , dit-il, pourquoy faifons nousainfi perdre & meurtrir nos gens {ansaucsune nce- “ 
ceflite ne befoin qu'ilenfoit? A quoy Demetrius tout courroucé luy refpondit: Mais 
dequoy te foucies-tu? dois-tu* diftribution de bled à ccux qui meurent? Ccneant- QE bed fa 
moins à fin qu'on ne penfaft qu'il vouluft feulement expofcr les autresau danger, TNO a 


comme la 


& qu'il ne s'y ofait luy-mefme prefenter, il combatoit quand & eux luy-mefme tant PEA 
qu'il y eut le col percé depart en part d'vn coup de flefche bien pointuë qui luy fut guerre roma 
delafchec de deffus la muraille, dont il fåt bien fort malade , mais pourtant fi men “ 7% 
leua-ıl point le ficoc,nyn'en rompit point fon camp, ains prit vne autrefois la ville 
de Thebes, d'affaut, laquelle de n'agucres repcuplee & rebaftie, fur en l’efpacc de 
D dix ansprife par deuxfois. Si mit les Thichainsen grande frayeur , pour les furieufes 
menaces dont il vfa en entrant dedans : de forte qu'ils s'attendoient bien de reccuoir 
toutes les plus extremes afictions & peines que pcuucnt fouffrir les veincus dvn 
veinqueur iuftement indigné: & toutefois apres en auoir fait mourir feulement 
trcizc,& en auoir banry quelques vns, il pardonnaau demourant. Enuiren ce temps 
cfcheut la faifon que {c dcuoient celebrer lesicux & la fefte qu'on nomme Pythia, en 
Phoncur Apollo : & pour autant que les Ætoliens auoient preoccupé routes les 
aucnuës & paflages, par lefquels il faloit pafler pour aller en la ville de Delphes, ern 
laquelle de rourc ancienneté auoientaccouftumé de {ec celebrer les ieux fufdirs ,illes 
fit fclennifer à Athenes , comme au licu là où plus. raifonnablement fc deuoit ho- 
norcr & rcucrer celuy dicu, pour autant qu'il cftoir le parron de la cité, & que les 
Athenñiens imaintenoienrt qu'il cftoic leur progcnireur. De là il s’en retourna en 
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Macedoine, & cognoiffant que ce n’eftoir point fon naturel que de viure en oyfiueré 
& en repos, & voyantau fli d'autre-part, que les Macedoniens luy eftoient plus {gr- 
uiables & plus obeïffans en temps de guerre & qu’en temps de paix ils deuenoient fe- 
diticux, slbins de curiofité, de murmure & de querelles, il sen alla faire la guèrreaux 
Ætoliens, & apres auoir gafté & pillé rout leur pays, il y laifla vne bonne partie de 

fon armee fous la charge de Pantauchus qu'il y eftablit fon lieutenant: & luy cepen- 

dant auec le refte de fes gens s'en alla contre Pyrrhus, & Pyrrhus aufli marcha contre 

luy, mais 1ls faillirent à fe rencontrer l'vn l'autre: parquoy Demetrius tira outre,iuf- 

ques au Royaume ml vo , lequel il courut & fourrageatout. Et Pyrrhus d'autrepart 
chemina fiauant qu’il trouua Pantauchus, auquel il prefenta la bataille tout inconti- 
nent, & vintiufques à combatre main à main auecques luy, tant qu'ille bleça, & fur 

voyex, laaufli blecé parluy: mais à la fin Pyrrhus en demoura veinqueur,&tourna Pantau- 
2" chusen fuite, en laquelle il occit grand nombre de gens, & prit cinq mil prifonniers: 
ce qui fut la principale ruine de Demetrius. Car Pyrrhus n’encourut pas tant la haine 

des Macedoniens pour le mal & le dommage qu'il leur auoit fait , comme il aquit 
enuers cux grand renom de proüefle, pour auoir fait de fa propre main la plus gran- 

de partie des beaux faits d'armes qui furent faits en cefte iournee ,donrilen fut delà 

en auant en trefgrande eftime & reputation enuersles Maccdoniens. Si yenauoic 
plufieurs à quiilvenoit en penfce de dire, qu'il eftoir le {eul Roy entre tousles au~ 

tres , auquel on pouuoit veoir l’image de la harciefle & vaillance d Alexandre le 
rand, emprainte au vif,& que tous les autres, & mefmement Demetrius, ne fai- 

oient que contrefaire fa grauité, magnificence & majefté Royale, comme feroienct 

les bafteleurs, qui fur vn efchafaut voudroïent ioüer & reprefenter fon perfonnage. 
Aufli à dire la verité, il y auoit bien de la tragædie & de la pompe alentour de Deme- 

trius : car nonfeulementilauoit toufiours curieufement la tefte couuerte d’vn grand 
chapeau à large rebras & doubles cordons, &eftoit veftu de robes de paļwrpre bro- 
chces d’or: mais aufli voit ordinairement d’vne chauflure à fes pieds, faite de laine 
teinte en pourprepure,non tifluë , mais ferree en façon de feutre, & doree par def- 

fus. Er fi faifoit faire, long temps yauoit,vn manteau d’vn ouurage merucilleufe- 
ment fuperbe & arrogant: car defflus y eltoit portraite la figure du monde, des aîftres 

& des cercles du ciel, lequel demoura imparfaiét pour la mutation & le change- 
ment de fa fortune: mais il n’y eutiamais Roy de Macedoine depuis qui lofaft por- 

ter, combien qu'il y en ait eu apres luy pluficurs fort arrogans & prefomprueux. Si 
n’eftoient pas les Macedoniens feulement marris & defplaifans de veoir telles cho- 

fes qu'ils n’auoient point accouftumees, mais aufli s'offenfoient grandement de fes 
delices & de {a maniere de viure , & mefmement de ce qu’ileftoic fimal-aife àabor- 

der , & qu'il y auoit fi grande difficulté à parler à luy. Car ou il nedonnoir point 
d'audience, ou s'il en donnoit, il eftoit rude, & rabroüoit ficrement ceux quiauoient 
affaire àluy, comme il tint deux ans les Ambaffadeurs des Atheniens fans leur faire 
aucune refponfc,aufquels neantmoins il fembloit qu'il portait plus d’affeétion qu’à 

nul autre peuple ne cité de la Grece, & fi fe courrouça vne fois de ce que les Lacedæ- 
moniens n’auoient enuoyé vers luy qu'vn homme {cul en ambaflade, penfant qu'ils 
Feuffent fait en mefpris de luy. Si luy refpondit l Ambaffadeur fort plaifammenr, 

» & à la Laconiene: car comme Demetrius luy dit, Comment, les Lacedæmoniens 

» n'enuoyent-ils en ambaflade deuers moy qu'vn homme? Non, dit-il, Sire, vers vn. 

Il {fortit quelquefois en public vn peu plus priueement & plus populairement que de 
couftume : parquoy il donna efperanceau peuple de facile accez,& que benignement 

il oyroirles plaintes de chacun. Pluficurs y accoururent, qui luy prefenterent hum- 
blement leurs requeftes par c{crir. Illes receurt courtes, & les mit dedans le reply de {on 
manteau : les pauures tupi ans en furent bien ioycux , & le fuivirent pas à pas,en af- 
feurance qu'ils feroient la promptement depefchez : mais quand il fur fur le pont 


du flecu- 
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A du fleuue Axius, il defuecelopa fon manteau, & les ietta toutes enfemble dedans l2 
riuiere. Cela greua fortles cœurs des Macedoniens, qui lorss’eftimerent eftre non 
gouucrnez par vn Roy, mais outragez par vn tyi in: & d'autant leur eftoït-il plus 
grief, qwilş auoient encore fouuenance d’auoir veu eux-mefmes , ou dauoir ouy 
dire à leurs peres, comme le Roy Philippus eftoit doux & benin en telles chofes, & 
comment vn iour ainfi comme il pafloit par la ruë , vne pauure vicille femme le ti- 
ra parlarobe, en le fuplianc inftamment par plufieurs fois de la vouloir efcouter: il 
luy refpondit qu’il mauoit pasle loifir pour l'heure, &lorslabonne femme fe prit à 
crier haut & clair, Nevucilles donc point eftre Roy. Cefte parole le toucha fi viue- 
mentau cœur, & y penfa fi bien, qu'ils'en retourna tout court en fon logis,là ou tou- 
tes autres chofesmifes en arriere: il ne fit rien par plufieursiours , que vaquer àouyr 
les plainétes & les requeftes de ceux quiauoient affaire àluy, en commençant à cefte 
pauure vicillote. Car certes il n’y a rien qui foit tant propre ne fi bien feant àvn 

B Prince,que faire & exercer iuftice, pourautant que Mars, qui fignifie la force, cft 
vn tyran: ainfi que dit Timotheus: mais la iuftice & laloy,felon que dit Pindarus,eft 
la Royne de tout le monde: & ne dit point le fage poëte Homere, que les Princes & 
Rois ayent receu de Iupiter en depoft & en garde des machines d’artilleries pour 
ruiner & demolir les villes: ny femblablement des nauïires fortes & puiffantes, mais 
bien les fainétesloix & les droits: & pourtant appellcille difciple & familier amy de 
Iupiter, non celuy des Rois, qui eftoit le plus fanguinaire ou le plus violent & le plus 

rand conquerant, mais bien le plus droit & Je plus iufte. Et Demetrius s’efiouyf- 
foit d’auoir vn titre & eftre apellé par vn furnom du tout contraire à celuy de Iupiter: 
car on le nomme Polieus ou Poliouchos , qui fignifie protecteur & conferuateur 
des villes : & luy eftoit furnommé Poliorcetes, ceft ädire, forceur & preneur de vil- 
les, par ainfi le mal eftoit pris pour le bien, &le vice mis au lieu dela vertu parvne 
force , ne fcachant difcernerle vray du faux qui luy tournoitfoniniuftice à gloire,& 

C fon imquité ähoncur. Mais pour retourner là d’où nous fommes partis. De- Xi11. 
metrius tomba en vne grofle & dangereufe maladie en la ville de Pella, pendant la- 

uelle il perdit prefque toute la Macedoine, par vne foudaine courfe que fit Pyr- 
e maa lacheuaucha toute, & penetra iufques àla ville de Edea: mais incontinent 
qu'il commença à {e bien porter,il Pen dechaffa aifeement,& puit fit quelqueappoin- 
cement auec luy : pourautant qu'il ne vouloit pas en s’attaquant à luy, lequel il auroit 
continuellement à fa porte , & ensamufanc àle combatre par rencontres, tantost cy, 
tantoftlà,perdre l’occafion & fe rendre moins pen pour executer ce qu'ilauoit 
entrepris. Or n’entreprenoit-il pas peu de chofe, ains penfoit de recouuret routes 
les terres & fcigneuries que fon pere auoit tenuës: & fi n’eftoit point l'apreft qu'il 
faifoit moindre ne moins fufhfant que réqueroit le deffein de fon entreprife: caril 
auoit defia leué & aflemblé vne armce de cent mil hommes de pied, il ne s’en fa- 
loit que deux mil, & outre cela non gucres moins de douze mil cheuaux: & faifoir 

D faire bien iufques au nombre de cinq cens nauires, qui fe baftifloient en partie fur 
le port de Pyræus, partie à Corinthe, partie en la ville de Calchis, & partie aux en- 
uirons de Pella. Luy mefme en perfonnealloit partouslesatteliers , monftrant aux 
ouuriers comment il faloit faire, & leur aidant à les deuifer, tellement que tout le 
monde s’efbahifloit nan feulement de la multitude, ainsaufli dela grandeut & ma- 
gnificence de fes ouurages: car il n’y auoit pour lors homme viuant qui etift iamais 
veu galere à quinze ny à feize rangs de rames, bien eft-il vray que depuis Ptolomæus- 
furnommé Philopater en edifia vne à To rangs de rames , lâquelle auoit de 
longueur deux cens quatre vingts coudecs, & de hauteur depuis la quille iufques au 
haut de la poupe quarante & huiét, & y falloit pour la conduire quatre cens marelots, 
& bicn quatre mil forçaires pour la faire voguc , & outre tout cela, encore pou- 
uoit elle tenir deffus le cillac peu moins de trois mil combatans; mais elle ne feruit 
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iamais que de monftre, & eftoit prefque {emblable aux edifices fermes & immo- E 
biles, & ne fut iamais remuce de la place où elle tut baltie qu'auec treforande difh- 
culté, & non moins de danger, plus pour faire efmeruciller le monde, que pour au- 
cun feruice ou vrilité qu’on en euft {geu tirer. Mais la beauté des vaificaux de De- 
metrius n'empefchoit point qu'ils ne fuflentc bons & agiies pour combatre, ny la 
grandeur de la ftruéture ne leur oftoit point l'vfance, ains leur legerete & agılitė 
cftoit encore plus digne d’eitre regardce, que non pasla magnificence & fompiuo- 
fité. Ainfidonc comme cefte grande puiflance, & telle que iamais Roy auparauant 
depuis Alexandre le grand ne l’amoit aflemblee fi grande, íe preparoirt & lcuoit pour 
aller enuahir FA {ie , ces trois Rois Prolomæus, Seleucus & Lyfimachus s'allierent 
premierement enfemble contre luy ,& puis apres au nom de tous enuoyerent leurs 
Ambafladeurs vers Pyrrhus pour le pratiquer & le tirer à leur ligue, en lincitant de 
defcendre enla Macedoine, luy remonftrant qu'il ne {e deuoit poa her ne repoier 
fur le traité que Demetrius auoit fait auec luy comme furvnebonne &feurepaix, F 
pource qu'ils difoient que Demetrius ne luy donnoit pointaficurance de ne luy faire 
iamais la guerre,ains prenoit pour luy l’aifance de la taire premier côtre qui bon luy 
fembleroit.Ce que Pyrrhusayäircofideré & trouué veritable, la guerre fourdit forte & 
afpre de tous coftez à Demetrius, qui diferoit de comécer,& atredoit encore : car tout 
en vn mefme téps Pcolomæus auec vne grade flote de nauires defcendit en la Grece,& 
la fit coute rebeller cõtre luy: & Lyfimachus du coîté de la Thrace,& Py rrhus du cofte 
ge l’'Epire confine au Royaume de Macedoine, y entrerent en armes & la pillerent & 
ourragerent toute. Parquoy Demetrius laiffant fon fils Antigonusen la Grece, sen 
rcrourna tout court en Macedoine, pour aller premierement contre Lyfimachus: 
mais commc il fe preparoit pour y aler , on luy apporta nouuclles que Pyrrhus auojt 
defia pris la ville de Berrhæa. Incontinent que ces nouuclles fuient c{pandués entre 
les Macedoniens,il n’y eut plus d'ordre aux aflaires de Demerus: car tout le camp 
fuft aufli toit plein de pleurs & de lamentations, & comimencerent fes gens a decla- G 
rér & montrer cuuertement leur courroux encontre luy , difans tout plein d'outra- 
ges & de vilenies de luy , tellement qu'ils nevouloient plus demourer „ains deman- 
doit chacun congé de fen aller, fous couleur de vouloir donner ordre aux affaires 
de {a maifon , mais à la verité pour saller rendre à Lyfimachus. Parquoy Demetrius 
jenfa qu'il feroit expedient de fe reculer le plus loin qu'il pourroit de luy , & de tour- 
ner fes forces contre Pyrrhus , pourautant que l'autre eftoit de leur pays , & qu'il 
eftoit familierement cogau de la plufpart d'entre eux , pour auoir cité enfemble fous 
Alexandre le grand ,& que à {on aduis les Maccdoniens ne prefcrcroient point Pyr- 
rhus homme eftranger à luy : mais il fut en cela deceu de fon opinion: car inconti- 
nent qu'il eut planté fon camp aupres de luy , les Macedoniens qui auoientroufiours 
eu en fingulicre admiration & recommendation fa vertu & {a proticilc,& qui de tou- 
te ancienneté fouloicnteftimer celuy plus digne d'eitre Roy,quicftoirlc plus adroit 
Pozez la AUX armes, & le plus vaillant à la guerre, & qui dauantagc cntendoicnt conter Hi 
e de Pir- comment il auoit traité doucement ceux qu'ilauoit pris prifonnicrs: ioint aufli que 
de long temps ils auoient bonje enuie & cherchoient les movens de laiffer Deme- 
trius & {e rendrc ou à Pyrrhus, ou à quelque autre qui quil fuit : alors commen 
cerent ils à fc defr>ber & s’en aller fecretreinent les vi.5 apies lcsautres par petites 
troupes du commencement: mais puis apres:1l{fcleua vneefmeute & mutinerie vni- 
ucrfelle de tout ke camp contre luy , tellement qu'il y en eur à la fin qui curent bien 
la hardie ffe d'aller iufques en fa tente, luy dire qu'il fe retiraft,& qu'il fe fauuañt,pour- 
autant que les Macedoniens cftoicnt deformais las de porter les armes & de com- 
batre pour fes delices : encrre rouua Demetrius ccs paroles les plus modeftes & 
plus douces à comparaifo 1 des ofttraswceufcs & afpres que luy en dirent d'autres. Sife 
retira dedans fa tente, &<afubla dyn manteau noir au lien du fomprueux & fuperbe 
accou- 
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tragodies , apres que les ieux font finis: & puiss’abfenta fecrettement. Ce qu’eftane 
diuulgué par le camp, plufieurs foudards accoururent incontinent à fa tente pour la 
piller, & la cirerent tant chacun en voulantauoir fa part, qu'ils la mirent en pieces, & 
vindrent iufques à defgainer les efpces pour fe batre : mais Pyrrhus qui y furuint, 
apaifa tout leur debat, & d'arriuce fans coup ferir gaigna toutle camp de Demetrius; 
& apres partit par la moitié tout le Royaume de Macedoine auec Lyfirnachus, en 
laquelle Demetrius auoit regné paifiblement l’efpace de feptans. 

DEMETRIVS donques ainfi miferablement defcheu de fes affaires , & piiué 
de tout fon Royaume, s'enfuir en la ville de Caffandrie, là où eftoit fa femme Phila, 
laquelle outree de douleur, ne peut fouftenir de le veoir encore vn coup homme 
priué , dcbouté & chaflé de fon Royaume, & le plus miferable Roy de tous ceux qui 
furent onques. Parquoy ne voulant plus receuoir aucune efperance, & dereftantla 
fortune de fon mary trop plus arreftec & plus ferme en calamitez qu’en profperi- 
tez, clle fe fit mourir par poifon qwelle prit. Mais Demerrius fe retira en la Grece 
en intention de recucillir & ramaffer encore les pieces & reliques de fon naufrage, 
& là aflembla tous fes Capitaines, & tous les amis qu'il yauoit: Si me femble que 
la comparaifon que Menelaus fait de fa fortune en l’vne des Tragoœædies de Sopho- 
cles en ces vers, i 

Inceflamment ma deftineé tourne 

Comme vne rouë,& iamais ne feiourne 

En vn eltat,non plus que fait la Lune, 

Qui iamais n'eft deux nuiéts derang envne 

Meíme figure,ains de non aparente, 

Se monftre vn peu fur le foirefclairante, 

Premieremont en fon nouueau croiffant, 

ui peu à peu ie va tant accroiflant, 

Qu'elle remplit de lumiere feconde 

Enticreiment {a belle face ronde: 

Puis derechef {ec va diminuant, 

Et s'en retourne en fon premier neant: | 
Cefte comparaifon, di-ie, fe pourroit trop mieux & plus proprement accommoder 
aux aduantures de Demetrius, à fes accroiflemens & ancantiflemens, & aux ruine- 
mens & relceuemens de fesaffaires, attendu mefmement que lors qu'il fembloit bien 
à chacun quefa force & puiflance fuft duroutamortie,encore commença elle de- 
rechef à fe refoudre & fe remettre fus, pource que quelques gens de guerre fe rallie- 
rent petit à petit à l'entour de luy quile remirent en bonneefperance. Ce fut la pre~ 
miere fois qu'on le vid iamais aller {implement veftu comme vn homme ptiué pat 
pays, fans aucunesenfcignes ne marques de Roy: & y eut quelqu’vn qui le voyant 
en cet cftar à Thebes, luy apliqua plaifamment certains vers d’Euripides qui iont 
de celle fubftance, 

Ayant muc fa figure immortelle, 

Et {a fortunc en nature mortelle, 

Il cft venuau fleuuc de Dircé, 

Et tout lelong d'Ifmenus a paffé. O SA 
Mais quand il fut vne fois rentré en efperance , comme, pat mänicre de dire, au grand 
chemin des Rois, & que derechef il commença à fe raflembler & ramafler autour 
de luy quelque nombre de gens , qui firent comme vi cotps & vneapparence de 
puiffance royale ,ilrendità ceux de Thebes leur liberté & leur gouuernerent: mais 
les Atheniens l'abandonnerent encorc vne aurrs fois & reuoquerent la digniré 
& Preibtrife de Diplulus, lequel auoir efté cella annee òreé Prefbtre des fauucurs, 
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au licu du Preuoft, qu'on apelloit anciennement Eponymos,comme nous auons E 
dit parauant, & ordonnerent que de là en auant les magiftrars anciens & ordinaires 
feroient remis & efleuz à la forme & maniere ancienne, & enuoyerent en Maccdoi- 
ne vers Pyrrhus plus pour donner terreur à Demetrius , qu'ils voyoient derechef 
croiftre &redeuenir puiflant,que pour efpoir qu'ils euflent qu'il deuft venir à leur 
fecours. Mais Demetrius les alla a faillir en grande fureur, & mit le {iege bien eítroit 
deuant la ville : & alors les Atheniensenuoycerent vers luy le philofophe Crates,hom- 
me d’authorité & de reputation grande, lequel fit rant enuersluy, partie par prieres, 
& partie aufli par les remonftrances & fages aduertiflemens qu'il luy donna touchant 
ce qui luy eftoit profitable, qu'illeuaincontinent fon fiege. Parquoy apres auoir ra- 
malflé tourt tant de nauires qui luy eftoient demourees , & auoir embarqué douze 
mille hommes de pied , & quelque nombre de gens de cheual, il monta fur mer & 
cingla vers l'Afie,en intention d'ofter à Lyfimachus, & faire tourner contre luy les 
_prouinces de Carie &de Lydie: & là Eurydice la fœur de fa femme Phila,le receut F 
pres la cité de Milet,ayant aucc clle Lvne des filles de Prolomæus & d'elle, nommee 
Prolomæide, laquelle auparauant luy auoit efté accordee & fiancee, par le moyen 
de Seleucus: ainfi l'efpoufa-il là du vouloir & confentement de fa mere Eurydice. 
Et incontinent apres les nopces faites il fe mit aux champs, & fe tira auant pour gai- 
gner les villes, dakjuclles plufieurs le receurent volontairement, & les autres furent 
prifes à force : entre lefquelles il pritla cité de Sardis, & y eut des Capitaines du Roy 
Lyfimachus,qui s’allerent rendreà luy , & luy mererent quelque nombre de foudards 
& bonne fomme d'argent. Mais efbant aduerty que Agathocles fils de Lyfimachus 
le fuiuoic à la trace auec vne grolle &puiflante armee, il pala en la Phrygie: pource 
qu'il faifoir fon conte, & efperoit que fivne fois il pouuoit gaigner P Armenie, faci- 
lement ilefmouucroit & feroit rebeller la Medie, & qu'il eflayeroit à conquerir les 
hautes prouinces de l’Afie, là où il pourroit auoir plufiamrs retraites, siladuenoit 
par fortune qu'il fuft preflé. Mais Agathocles le pourfuiuoit de bien pres, & neant- G 
moins toutes les fois qu'ils s’attaquoient aux efcarmouches, Demetrius auoit touf- 
iours du meilleur : mais Agathocles luy recranchoit viures de tous coftez,& le tenoit 
{i à deftroit , que fes gens nes’ofoient nullement efcarter du camp pour aller au four- 
rage , dont ils enduroient grande diferte de viures: & commencerent lors fes gens à 
{e douter & entreren foupçon, qu'il les vouloit trainer apresluy,& les ctranfporteren 
l’'Armenie &enlaMedie. La famine croifloit tous les iours de plus fort en plus fort 
dedans fon oft, & fi aduint que pour auoir failly le chemin, & n'auoir pasbien tenté 
le guay en trauerfant le fleuuc de Lycus, la force & impetuofité du fil de l'eau emme- 
na à val & noya vi grand nombre de fes gens: & toutefois entre tant de malheurs 
encore fegaurdifloientils deluy : car il y eut quelqu'vn quiefcriuit fur l'entrec defon 
pauillén le premier vers de la tragædie d'Ocdipusle Colonien efcrite par Sophocles, 
en changeant feulement quelque mor, 
O fils du vicilaueugle Antigonus, H 
Où fommes nous & en quels lieux venus? 
Mais à la fin la pefte commença à fe meller parmy la famine ,comime ilaaccouftu- 
mé de fe faire, & eft force qu'iladuienne, pourautant que les hommes contraints par 
la ncceflité , fe mettent à manger tout ce qu'ils peuuent tror uer, & luy fur force de 
ramener arriere ce peu de gens qui luy cftoit demouré: car il n’en auoit pas perdu 
xyr Moins de huiét mil à tout comprendre , que bons que mauuaïis. QvaAnp» il fut 
defcendu en la prouince de Tharfe , il commanda bien qu'on n'y touchaft aucu- 
nement,pource qü'’elle eftoir lors en l’obciffance de Seleucus, auquel il ne vouloir 
donner occafion quelconque deluy mal faire: mais quand il vid qu'il eftoitimpofi- 
ble , pource que fes gens ef oierr reduits à l'extreme neccfliré , & qw Agathocles 
anoir fait murer &rempar:ir les detroits & paflages du mont de Taurus, il efcriuic 
vne ler- 
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A vne lettre à Seleucus, qui contenoitr premierement vnelongue lamentation & de- 
ploration de fa fortune, & puis apres humbles fuplicarions & prieres qu'il voulufÆ 
n fien allié , lequel eftoit tombé en vne fimiferable & fi pireufe des- 
fortune , qu'elle pourroit ou deuroit efmouuoir à pitié & compaflion fes plus 
rands ennemis. Ces lettres atrendrirent vn peu le cœur à Seleucus,rellement qu'il 
efcriuit à fes lieutenans & gouucrneurs qu'il auoic en ces lieux là qu'ils luy four- 
niflent pour fa perfonne tout ce qui fait befoin à la maifon d’vn Roÿ, & viutfes å 
foifon pour fes gens. Toutesfois vn certain perfonnage nommé Patrocles, qui 
eftoit en grande reputation de bien fage homme , & de loyal amy de Seleucus; 
luy vint remonftrer que la defpenfe de nourrir les gens de guerre de Demerrius, 
n'eftoit pas la plus grande faute qu'il fift en cecy ; & de laquelle il deuft fairc 
lus de conte: mais que ce n’eftoit point fagement entendu à fes affaires , que de 
tailer & {ouffrir Demertrius feiourner en fes terres, veu que de tout temps il auoirt 
efté le plus violent & plus aduantureux à entreprendre toutes grandes holes que 
B nul des autres Princes , & que le defefpoir à*quoy il eftoit reduit pour lors eft ce 
ui a accouftumé de faire les plus retenus & les plus craintifs tefneraires à entre- 
rendre , & violens à executer toutes chofes hazardeufes contre leur naturel. Se- 
Les cfimeu de telles remonftrances, fe mit incontinent en chemin vers la Cili- 
cie aucc vne groffe armee: & Demetrius cftonné de cefte foudaine mutation , & 
craignant vne {i grofle puiflance, {e retira aux endroits les plus forts & les plus afpres 
du mont de Taurus: puis enuoya vers Seleucus, le prier en premier lieu, qu'il luÿ 
vouluft permettre de fubiuguer & conquenr quelque contree des Barbares de là 
alentour qui viuoient à leurs loix, & n'auoieng encore point de Rois, à ce que Hà 
il peut en feureté vfer le demourant de fa vie & mettre fin à fonexil, s’arreftant à 
la fin en quelque licu quiluy fuft affleuré , ou bien fi cela ne luy plaifoic, qu'il luy vou- 
luft pour l’hyuer feulement nourrir fon armee au lieu où il cftoir ; & qu'il n’euft 
le cœur fi dur, que de le chaffer nud & deftitué de toutes choles neceflaires , pour 
C l'expofer à fes plus cruels & plus mortels ennemis. Mais Seleucus ayant fufpeét 
tout ce qu’il demandoirt,luy manda s'il vouloit ,qu'il hyuernaft deux mois, & non 
plus au pays de Caraonie,én luy baïillant pour oftage les principaux de fes amis : mais 
cependant il faifoit murer & remparer tous les pas & les chemins par où lon peut 
de là paffer en la Syrie. Parquoy Demetrius fe voyant enclos & enfermé de tous 
coftez , comme vne befte que lon veut prendre aux, toiles , par necciliré eut 
recours à la force vfi courut tout le pays à l'enuiron : & routes les fois qu'il ve- 
noit à s'attaquer par rencontres à Seleucus, il en auoit coufiours le meilleur : mef- 
me quelque fois que lon lafcha & chafa contre luy les chariots remparez de 
faux, il pafla par deflus & les miten route’: puis dechafla ceux qui tenoient le haut 
des montaignes , & muroient les paflages pour le garder de paffer en la Syrie, & 
les occupa luy-mefme. Brief,voyanc fes gensafleutez & encouragez, le cœur luy 
éreut aufli, iufques à fe preparer & deliberer de prefenter la baraille à Seleucus, & 
D de mettre routes chofes en hazard, en maniere que Seleucus ne fçauoic qu'il deuoit 
faire: car il auoit fait retourner le fecours que Lyfimachus luy enuoyoit, à caufe 
qu'il le craignoit,& ne fe fioit pointen luy: & d’autre-parc il redoutoir de comba- 
tre feul contre Demet ius, craignant de fe hazarder contre vn homme defefperé: 
& aufli doutant l'inftabilité de {a fortune , laquelle fouuent d'extreme neccflité 
l'auoit efleué en trefgrande profperité. Mais en ces entrefaites, il print vne groffe 
maladie à Demetrius, qui luy affoiblit & debilita grandement la force & vigueur 
de fon corps,& acheua de ruiner du tout fesaffaires : pource que de fes gens de guer- 
re es vns s’allerent rendre aux ennemis, les autres e defbanderent & sefcoulerent 
ça & là fanscongé. Puis quand il eut à grand peine recouuré la fanté, & que il {e fur 
vü peu refait en Fefpace de quarante iours,auedce peu de gens de guerre qui Ju y 
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eftoient demourez, il fit femblant & donna apparence à {es ennemis, de fe vouloir € 
aller ruer fur la Cilicie : puis tout à coup de nuiét, fans faire {onner trompette, il def- 
logea, & s'en alla d'vnaurre cofté, & ayant pañic le mont Amanus, il pilla tourt le pays 
ui eft au deflous iufques à la contree Cyrreftique. Mais Seleucus le fuiuit à la tra- 
ce, & salla camper tout au plus pres deluy: & adonc Demetrius fit louwudainemenrt 
armer fes gens, & la nuiét toute noire n pa pour Paller trouuer, qu'il dormoit & 
ne fe dourtoit derien: tellement qu’il ne {çeut point cefte furprife que bien tard, iuf- 
ques à ce que quelques traiftres du camp de Demetrius, qui s’enfuirent deuant, len 
allerent viftement aduertir comme il dormoit encore, & luy porterent la nouuelle 
du danger où ileítoit. Et alors Seleucus tout effroyé fe ierta incontinent en pieds & 
fit fonner lalarme , & en fe chauffant & habillant, cria cout haut , adreflant fa parole 
» à fesamis & à {cs domeftiques, Or auons nous affaire à vne mauuaifc & dangercufe 
befte. Mais Demetrius conicéturant par le grand bruit qu'iloyoit au camp des en- 
nemis, que fon entreprife eftoit defcouuerte, fe retira haftiuement: &lelendemain E 
à la pointe duiour Seleicus luy alla prefenter la bataille. Demetrius fe prepara pour 
la receuoir, & ayant donné la charge de l'vne des pointes de fon armee à l'vn de 
{es plus feaux amis, luy prit à conduire l’autre , & rompit quelques vns des ennemis 
de Bn cofté. Mais Seleucus au milieu du combat defcendit de cheual,&oftant fon 
armet feulement, prit vne rondelle fur fon bras, & sen alla aux premiers rangs de fon 
armee , fe prefenter & faire cognoiftre aux gens de Demetrius, les admoneftant de fe 
tourner deuers luy, & de recognoiftre au moins à ħa fin , qu'il y auoitlong temps qu'il 
diferoitroufiours à leur donner la batäille , plus pour les efpargner eux, que non pas 
Demetrius. Cela entendu, Les gens de guerre de Demetrius luy firent la --ucrence, 
& le faluans & recognoiflans pour leur Roÿ,fe rendirent tous àluy. Alors Lemetrius 
quiauoit parauant cflayé tant detrauerfes, dẹ changemens & mutations de fortune 
cuidant encore efchaper cefte derniere cy,s’enfuit aux portes Amanides, qui font 
certains pas & deftroits du mont Amanus, là ou il trouua vn petit bors fort efpes, G 
& {e delibera d'y attendre la nuiét auec quelques gentilshommes de {a maifon,& 
quelques officiers & feruiteurs domeftiques qui l’auoient fuiuy en bien petit nom- 
bre, voulant s’il luy eftoit poflible , prendre le chemin dc la ville de Caunus,& íe 
couler iufques à celle cofte de mer , pource qu'il efperoir y trouuer fes nauires: 
mais quand on luy dit qu'il n’auoit neviures, ny autre prouifion quelconque pour 
ce iour là feulement, il commença à auoir d'autres penfecs & à faire ‘d’autres dif- 
cours , tant que Sofigenes Pvn de fes familiers arriua , lequel auoit en vne ceinture 
qu'il ceignoit alentour de luy,bien quatre cens pieces d’or. Aïinfi efperans que auec 
cela il pourroit efchaper iufques à la mer, ils prirent leur chemin, la nuict toute 
noire, droit à la cyme de la montagne :mazis voyans que les ennemis yeftoient defia 
aux cfcoutes, & qu'ils faifoienc de grands feus tout aupres, ils defefpererent de pou- 
uoir pañficr fans eftre aperceus : {1 retournerent au mefme lieu dontilseftoient par- 
tis ,non pas tous, car les vns sen eftoient fuis, ny ceux qui eftoient encore demou- H 
rez , {1 bien animez que la premiere fois. Si y encucvnquis’aduantura de dire, qu'il 
n'y auoit autre moyen de fcfauuer, que de mettre la perfonne de Demerrius entre 
ics mains de Seleucus. Demetrius adonc defgainafonefpece &fe voulut occire luy- 
mcfme,mais fes amis len engarderent, & fe mirent tous à luy perfuader qu'ille de- 
uoit faire: au moyen dequoy il enuoya par deuers Seleucus, tay dire qu'il fe rendroit 
à luy : donc Seleucus eur fi grande ioye,qu'il dir que ce n’eftoit point la bonncfor- 
tune de Demerrius qui le fauuoir „ains la fiene propre , laquelle outre plufieursau- 
cres grands bicns & honeurs qu'elle tuy auoit fairs, luy offroit encore vne ii honorable 
occafion &cebon heur de mersre en veuë detour le monde faclemence &fonhu- 
manité. Si fir incontinen; apella fes maitres d’hoftel, &-leur commanda qu'ils fif- 
fent drefler vn pauillon royal, &cu'ils appareillafenc routes aurres chofes conuena- 
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A bles pour le receuoir & traiter magnifiquement. Il yauoiten la cour de Seleucus 
vn gentilhomme nommé Apollonides, lequel autrefoisauoitefté fort familier de 
Demetrius : Seleucus l’'enuoya tout incontinent au deuant de luy pour l’affleurer 
qu'il fift bonne chere, & qu'il vinft hardiment fans aucune crainte deuers le Roy, 
Jequel il trouueroit fonallié & bon amy. Si coft qu’on eut conu le vouloir du Roy, 
quelques vns des courtifans allerent au deuant,en petit nombre pour le commen- 
cement : mais puis apres chacun y courut à l'enuy l'vn de l’autre à qui y feroit le pre- 
mier, pource qu'ils efperoient tous, que incontinent il auroit trout credit & toute 
autorité empres Seleucus: mais cela fur caufe de luy conuertir la pitiéenenuic, & 
donna occafion & couleur aux enuicux & gens de maligne nature, d'empefcher & 
deftourner la benignité & humanité du Roy: car ils luy mirent deuant les ycux plu- 
ficurs desfiances & foufpçons, difans, que fans plus lang delay, désincontinent que 
les gens de guerre le verroient, il fourdroit de grandes nouuelletez & grandes muta- 

B tionsenleur camp. Et pourtant vn peu apres que A pollonides, fortioyeux de porter 
ces bonnes nouuelles, fut arriué deuers Demetrius, comme les autres yaccouroient 
à la file les vns {ur les autres , luy aportans chacun quelque bonne & gracicufe parole 
de Seleucus, & que Demetrius luy-mefme , apres vne fi grande mef-auanture (encore 
qu'au parauant il penfaft auoir fait vn lafche tour, d’auoir liuré fon corps & fa per- 
{onne entre les mains de fon ennemy) changeo:it d’auis à l'heure, & commen çoit à 
s’afleurer & à reprendre c{pcrance de recouurer encore {on cftar : voicy arriuer vn 
des Capitaines de Seleucus nommé Paufanias, ayant enuiron mil hommes tant de 
picd que de cheual „auec lefquels il enuironriz Demetrius, & fit retirer tousles autres 
qui y cftoient venus deuant , ayant charge de le mener non en la cour du Roy, mais 
en la Cherronefe de Syrie, là où il futconfirié ?& y eut toufiours depuis groffe gar- 
nifon ceftablie pour le garder. 

Av demourant, Seleucus luy enuoya ofhciers, argent & tout ce qui fair befcin xyi. 

C pour lzrmaifon dvn Prince, & luy apareilloit-on tous lesiours fon viure fi opulem- 

ment, qu'on.n’y euft fgeu rien defirer. Et d’auantage luy furent affignez certains 

lieux de plaifance, efquels il y auoit de belles carrieres, où il fe pouuoitefbatre à pi- 
quer cheuaux, ou à fe promener, des vergers, des parcs pleins de beftes , là où il pou- 
uoit chaffer : & ficftoit permis à ceux de fa maifon qui l’auoient fuiuy & accompa- 
gnéen fa fuite, de demourer & viure auec luy s'ils vouloient : & venoit encore touf- 
iours quelqu’vn de la partde Seleucus luy aporter jo bonne parole & le recon- 
forter en luy donnant toufiours efperance , que {1 toft-qu’Antiochus & Stratonice 
feroient venus, qu'ils feroient enfemble quelque bon apointement. Eftant don- 
ques Demetrius reduit à teleftar, il efcriuit à fon fils Antigonus, & à fes licutenans 
& amis qu'il auoit à Corinthe & à Athenes, qu'ils n’adiouftaffent foy nullement à 
lettres qui fuflenc efcritesen fon nom, non pas à fon cachet mefine : mais qu'ils gar- 
daffent à fon fils Antigonus les villes qu'ils ctenoiïent, & le refte de fa puiffance, tout 
ainfi comme fi luyeftoit mort. Antigonus apres auoirentendu la pitoyable prife 
de fon pere, porta fort durement & grieuement fa fortune, fe veftir d’vne robe de 
ducil, &efcriuit à rôus les autres Rois, mefmement à Seleucus le fupliant qu'il le 
vouluft receuoir & prendrecenoftage pour fon pere, & qu'il eftoit preft de quitter 
tout ce qui luy reftoit pour fa deliurance: autant luy en requirent plufieurs citez, & 
quafi tous les Princes, excepté Lyfimachus, lequel luy promerttoir par {esambaf- 
fadeurs vne bien grolle flomme d'argent s’il le vouloir faire mourir. Mais Seleucus 
qui defia de tour temps ne l’aimoit gueres , & l’auoir en grand mefpris , l’eftima 
encore plus mefchant, plus cruel & plus barbare pour cefte lafche & vileine pour- 
fuite: maisil reculoir coufiours & prolongeoir le temps, pource qu'il vouloir que 

Demmerrius fuft deliuré par fon fils Anriochus& ar Serr conice, à celle fin qu'il leur 

dcuft {a deliurance, & leur en fçeuft à coufiourimais bosn gré. Quant à Demetrius. 


Hhhhh ijj 


DDemetrius. 


s'il auoit dés le commencement porté allez patiemment fa fortune ,encore saccou- 
ftuma-il à laiournce de plusen plusà porter facilement l’eftat auquel il eftoit: car 
premicrement ilexerçoit fon corps à courir & à chafièr, autant que le licu le com- 
portoit, & qu'il luy eftoit permis: mais petit à petit il commença à fe remplir & à 
deuenir pefant & nonchalant de prendre tels exercices, puis tout à vn coup il fe 
longea en yurongneric & icu de dez , tellement qu'il y pañfloit la plus grande & 
meilleure partie du temps, fuftou pour euiter les ennuyeufes penfees de {a fortune 
qui luy reuenoïient en memoire quand ilviuoit fobrement, ou pour couurir ce qu’il 
auoiten l'entendement par cefte gourmandife & yurongnerie, ou bien recognoif- 
fant en luy-mefme que c’eftoir celle vie là, qu'il auoit par filong temps cherchce,pro- 
chaflec & defirce , & par vne folie de vaine ambition il s’eftoit fouruoyé & en auoic 
faillyla droite voye, en fe donnant à luy & aux autres beaucoup de peines & de tra- 
uaux pour cuider trouucer en exercites & armees de mer & de terre, la feliciré & le 
fouuerain bien qu'il auoit trouuéen repos & en oifiueté, lors qu'il ne l'efperoit ny 
ne lattendoit pas. Car quelle autre fir de leurstrauaux, perils & guerres, E ecaro 
propofer les mauuais & mal confeillez Princes & Rois ? lefquels font grandement 
abufcz, non fculementen ce qu'ils pourfuiuent & prochafient les delices & la vo- 
lupté, comme leur bien fouuerain , au lieu de vertu & de vraye honefteté: mais aufi 
en ce que veritablement ils ne fe fçauent pas donner du bon temps, & prendre bien 
leur plaifir. Demetrius donc apres auoirefté troisans confiné en cefte Cherroncefe, 
encourut d’oifiueté, de graiffe & d'yurongnerie, vne maladie dont il mourut en Paage 
de cinquante & quatre ans, dont Seisucus fut grandement blafmé ,& luy-#nefine 
lors fe repentrit fort d'en auoir eu foufp&on, & de n’auoir à tout le moins cnfuiuy 
l'honcfteté & la courtoifie de Drorfichetes, homme barbare, & néen Thrace s 1ic— 
quel auoit fi humainement & fi royalement traitté Lyfimachus fon prifonnier de 
bonne guerre: & toutefois encore y cut-il queique pompe tragique & theatrale en 
l'ordre & apareil de fes funerailles. Car fon fils Antigonusincontinent qu il futad- 
üerty qu'on amenoit les reliques & cendres du corps , monta luy-mefme fui mer 
aucc toutes fes næuires , & alla au deuant pour les recueillir iufquesauxifles , & puis 
quand il les eut receuës fit mettte l’vrne d’or, dedans laquelle elles eftoient, {ur la 
ouppe de fa galere Capitainefle, & toutes les villes, deuant lefquelles ils pafloicntou 
à où ils abordoient,les vnesenuironnoient l'vrne de chapeaux de fleurs,les autres en- 
uoyoient quelque nombre d'hommes vcftus en ducil pour l'accompagner & pour 
faire honceur & aflifter aug funerailles iufqu'au bout. Ainficingloit toute la flotte 
vers la ville de Corinthe:& voyoit-on de loin cefte vrne qui cftoit eminente fur la 
pouppe de la maiftrefle galere, la place tout à Pentour tendue de pourpre, & deflus, le 
diademe ou bandeau royal, & yauoit à l'enuiron de beaux ieunes hommes en armes, 
ui eftoient les archers de la garde. Et d’auantage Xenophanrusle plus excellent mu- 
icien qui fuft de ce temps-là, eftantaflis aupres fonnoit de la flufte vn chant tres-de- 
uot & pitcux,auquel fe raportant le mouuemét des rames & de la vogue, le fon venoit 
aucc quelque grace à fe rencontrer, comme en vn conuoy,oûleslamentansfe batent 
les poitrines à la cadence de chacun couplet dela chançon.Mais ce qui plus emouuoir 
à plorer & lamenter par pitié tour le peuple de Corinthe qui eftoir éfpandu fur le 
havre, & tour le long du riuagc de la mer, c’eftoit Antigonks , lequel ils voyoient 
toutefploré, fimplement veftu en dueil. Apres donc qu’on cut porté & icrté force 
chapeaux de fleurs, bouquets & feftons fur l’vrne , & qu'on cut fait aux reliques du 
corps tous fes honcurs qu'il fut poflible à Corinthe, Antigonus fit emporter l’'vrne 
pour l'inhumeren la ville de Demetriade, laquelle portcoir le nom du defounsat, & 
cftoit vne ville neuuc, quiauoir efté peuplee & baftie des petites villes qui fonc à l'en- 
tour d'Iolcos, Demetrius laif a deuxwnfans de fa premicre femme Phila,àfçauoir An— 
tigonus & Srratonice, & deux autres fils rous deux nômez Demercrius, l'vn me 
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A le Grefle d’vne femme du païs des Illyriens, & l’autre qui fut prince de Cyrenes, de 
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fa femme Prolomæide, & de Dcidamia vn autre apellé Alexandre, lequel vefcuten 
Ægyptre,& dit-on qu'il eutencor vn autre fils nommé Côrrhæbus de fa femme Eury- 
dice,& duquel la pofterité regna par fucceflion de pere en fils iufquesaà Perfeus, qui 
fut le dernier Roy, du temps duquel les Romains fubiuguerent & mirent en leur 
obciflance le Royaume de Macedoine. Or eft il maintenant temps, apres que le 


Maccdonien a ioüé fon rolle 
fien à fon tour. 


> que le Romain vienne en place pour ioûüer aufi le 
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z Quels furent l'ayeul & le pere d Antonins 
efleué Jousfa mere remariee à Lentulus que Ci- 
ceron fit mourir, qui fut la forirce de leur haine : 
de quelles gens il s'acointa eflant ieune : fon 
Voyage €F occupation en Grece ; d'où il va anec 
charge en Iudee,e7 y fait heureufement la guer- 
re, puis en Aegypte, fa belle apparence, l’ancien- 
neté de M race, fon naturel, fa liberalité. 

2 prend le party de C æfar,auquel il faitde 
grands féruices s'enfuit deuers luy,ce qui fert de 
pretexte e7 de commencement à la guerre ciuile, 
fes deportemens durant cefte guerre, oz il Je fait 

bien cognoiftre , prefques en toutes les rencontres 
Eer batailles. | 

_3 Cæfarlenomme maiftre de la cheualerie, & 
lenuoye à Romeon zl reprime Dolobella, puis fe 
met à faire grand chere ,@r font on fs [es info- 
dences, lefquelles Cæfar corrigea : 


e fon mariage ' 


EF mefnage auec Fuluia vefue de (Clodius : les 


boneurs que C æfar luy fit, anquel pour recopenfe 
zl acquit la haine des grands C7 petits,d'on four- 
dit la con [piration de Brutus cr Ca ffLus. 

4 Cequ'il fit apres la mort de C'efar, tant à 
l'endroit des coniurex,que de la ke ds du Senat, 
du peupler du ieune (C. «far qui luy demandoit 
conte : les intentions e7 l siese nes quien furuin- 
drent,puis vne bataille laquelle il perd & eft con- 
traint de fuir €F erreren grènde neceffité: puis fe 
remet [us par vn moyen du tout eftrange. 

s Eftant plus fort que deuant il reuienten 
Italie, on Ce ar, Lepidus es lay, fe trounent en 
certain lieu, ex font vn execrable Triumuvirat, 
pour s'emparer de l'empire, e7 faire mourir trois 
cens des principaux de Rome , Ciceron entre an- 
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tres : fa vie defbordee & infame : la victoire qu ¿l 
obtint auec (far contre Brutus 7 Caffinus:for 
voyage en Grece, er en A fie ,on il fe defbauche 
€F perd entierement , puis deuient exacfeur €s 
crel e: €F les lourdes fautes qu'il commettoit as 
mañiement des affaires deftat , fur tout en fè 
laiffant poffeder par les flateurs. 

6 Zl enuoye adiourner C leopatra z laquelle 
vient anec UN tres-[uperbe apareil > traite ma- 
gnifiquement Antonius,& par les apafts le char- 
me CF poffede tellement, qu'il quitte tout pour læ 

fuiure en Alexandrie, où ils commencerent à 
mener vne Vie du tout defbordee. 

7 Mauuaifès nouuclles luy effans venues de 
Rome eg des Parthes.,il fair vn voyage en fta- 
lie ,traitrte nouuel accord anec Cæfar, duquel il 
efpoufe la fœur npmmee Ofauia, eftant vefue 
de Fuluia , puis luy ex Cefar apointent auec 
Sextus Pompeius : lanantage que Cefar auoit 
èn toutes chofes fur luy: les victoires g Venti- 

“diaus fon lieutenant obtint [ur les Parthes : ce que 
luy mefme fiten Syrie contre A ntiochus : les exe: 

ploits de fes autres lieutenans, durant quoy ef- 
menu de quelques raports il fatt voile en T talie 
contre C æfar, mais Octania EF leurs amis les 
mettent d'accord. 

8 «Ayant repris la route d'Afie , il ennoye 
querir Cleopatra, à laquelle il donne des païs er 
royaumes tous entiers , [e glorifiant des vilenies 
eg" adulreres qu'ils commettoient enfemble : puis 
il s’aprefte anec une puiflante armee pour guer- 
royer les Parthes 5 mais l'amour de C leopatra le 

fit bronchen l Laqurdement à l'entree, qu'il perdis 

grand nbre de gens fes ma chines, © fe trouna 
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reduit à telle extremité, qu'il füt contraint d'ac- 
cepter la permiffion que les Parthes luy don- 
nerent de [e retirer. 
9 Les grandes hontes ex pertes qu'il fouf- 
{rit en cefte retraite : l'affection qu'il monftroit 
à fes foldats, er le refpeët qu'eux reciproque- 
ment luy portoient, anec vne finguliere bien- 
vueillance ey amitié: les e[éarmouches que luy 
donnerent les Parthes apres luy anoir tué trois 
mil hommes , ex laifSé cinq mille bleffex , occa- 
fion que fes gens mefmes ne fe peurent tenirde 
l'iniurier. 
zo Soncamp eff affligé de famine:d'autre cofté 
les Parthes tafchent de l'attraper finement , ce 
qu'ils euffent fait, fans l'aduertif[ement qu'ibre- 
geut tout à poinct d'un gentilhomme Parthe,par 
la faneur duquel luy ex toute fon armee efcha- 
perent le danger qui ruina ALarcus( raf]us,mais 
auec telles incommoditez qe Antonius fur vne 
nuicten deliberation de fe faire tuer : mais en fin 
il efchapa,ayant perdu vingrquatre mil hommes 
en ce voyage : ce qui auint en partie parlafaute 
d ArtabaZus roy des Armeniens duquel auf]i al 
fe vengea, ex le mena en triomphe dedans Ale- 
xandrie, au grand defþit des Romains. 
zı F! femeraux champs en plein hiser, (ce 
qui fait mourir hest mille de [es gens ) pour fe 
trouuer tant plus toftauec Cleopatra, laquelle le 
voyant [ur le poinéf de retourner contre les Par- 
thes,e9° entendant qu'Oéfauia venoit le trouuer 
auec force habillemens de gens de guerre , force 
cheuaux , argent €r prefens pour donner à fes 
amis, ET aux C. apitaines qu'il auoit à lentour de 
luy, €F outre cela encore deux mille hommes de 
guerre tous gens d'eflite ex bien armeX , fit tant 
par fes rufes,mignardifts & flateries,qu'elle rom- 
pit ce voyage de guerre , @r gaigna plus que ia- 
mais Antonius, enuers qui neantmoins Otauia 
fe monftra autant fidele côme luy eftoit defloyali 
€F infolent , ce qu'il monftra par les boneurs e7 
grands eftats qu'il donna aux baftards que luy 
aucit faits Cleopatra, laquelle de fa part w eftoit 
pas moins impudente , fabillanten deeffe , €F fe 
prefentanten tel eftar a jes fiets. | 
_ 22 (far @r Antonius commencent à fentr- 
accufer deuant le Senat. Antonius @r Cleopatra 
fenbarquert er arriuent aucc leur armee de 
meren l'ifle de Samos on ils fe defbordent en vne 
-infinité d'infolences : ils viennent puis apres À 
Athenes ,€7 Antonins ayani f #3 tout du pis 
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Ke æfar fe rendoit maiftre de `i 





wil peut àOctauiá,laiffa Çæfarfäire fes aprefis E 


eguel ayant exbibéau Senat le teftament d An- 
tonius, €F propofe nouuelles charges contre luy, 
uelques Senateurs enuoyerent Geminius pour 
A deftournerde C leopatra : mais Geminius fut 
contraint de fe fauner viftement come aufi quel- 
ues autres qui Vouloient tant [oit peu remuer 
telles ordures, aufquelles cependant qu’il fe plon- 
coit Cæfar failoit [es affaires, car il eftoit brede- 
iné lab as) le sos le 
monde fuft reduit fous fon obeif[ance. 
z3 La guerre eftant publiee contre Antonins 
er Cleopatra(contre lefquels fjuruindrent diners 
prefages) les forces des deux Empereurs [ont def[- 
crites ,enfemble la beftife d Antonius enforcelé 
parfa putain.(æfar @r luy fe desfient.Ilne veut 
croire confeil d'aucun Capitaine, ains fe  foumet- 
tant au vouloir de C leopatra commet fon empire 
au haard d'une bataille par mer, @r peu ferz 
faut qu'il ne foit pris par vne embufche qu'on 
luy auoit dref]ee. ee 
z4 Lespreparatifs de part es d'autre pour la 
bataille nauale deuat Actium. La meflee comen - 


: cee, Cleopatra fenfuit anec foixantë vaiffeaux, 


Er eft honteufement fuinie par Antonins en vne 
feule galere , ey ce qui leur Jéruint > tandis que 
PS NAÏGIYES ET 
moyens. Les fautes që Antonius comiten sen- 
fuyant ainfi : que deuint [on armee qui efloiren 
terre, ex ce que fit C'æfar apres [a victoire. 

15 En quelle perplexité Antonius fè trouna: a 
quoy Cleopätra er luy famuferent ; la vie foli- 
taire qu'il vouloir mener a l'exémple de Timor 
Athenien l hiftoire duquel'eft fômmairemenr de- 
crite. Mais il quitte bien toft ce tráin, pourren- 

trer en vne defbauche non moins infolente qwan 
parauant auec Cleopatra laquelle cependant ef= 
Jayoit fur les criminels toutes fortes de poifons, 
pour mettreen referue le moins fafcheux, qu'elle 
eftima eftre la morfure d'un Afpic. 

16 Luy €F elle enuoient vn ambaf]ade à 
Cefar, lequel refpond à Cleopatra feulement,es 
ny enuoye home expres.,à qui Antonius fit don- 
ner du foüet, fe moqwant de Cefar. Sur ce Cleo— 
patra fair ferrer tons fes plus beaux meubles e 
des lieux forts ,pretendant fy retirer e7 à vne 
necefjité confumer tout par fen: ce qui amena 
Cgfar bien viftement en Aegypre,ou apres qael- 
ques efcarmouches , er vn notable prefage , fes 
galeres fè rendirent à celles de C efar. 

17 Inson- 
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B 


qui 
femmes feulement. Quels propos ils eurent en- 


femble, er fa mort, à l inftant de laquelle faruint 
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17 Âncontinent apres [es gens de cheual en fi- 


rent autant, an moyen deqñoy il fè retire dans la : 


ville, fe plaint d'auoir eftétrahy par Cleopatra, 
laquelle senfuir dedans fon fort , puis luy en- 
#aye dire qu'elle effoit morte, ce que croyant, 
il fe defarme , ex commande àun fien [feruiteur 
de le tuer , le [eniu tue [foy mefme , €F lors 
Antonins fe donne Pefpee dedans le ventre, 
duquel coup w eftant pas mort, €F entendant que 
Cleopatra vinoit encore , fe fit porter auec elle, 

A tire auec des cordes à mont , aidee de deux 


600 
Proculeius , lequel apres quelques parlemens fit 


tant auec un autre, qu'ilsentrerenten la forte- 
reffe, fe faifirenr de Cleopatra, tandis que C æfar 
faifoir fonentreeen A lexandrie , CA doux trai- 
tement aux habitans. Item que deuindrent les 
enfans de Antonius. 
18 Les deportemens de Cleopatra enters C æ- 
far er autres : puis ayant efpandus fes plaintes 
au tombeau d Antonius ; elle fè fait dextrement 
aporter vn afpid, er eft trounee morte anec [es 


| deux femmes : (eque fit Cefar puis apres : plus 


vn difcours deda race er des defcendans d An- 


ONLUS . 





L orgueil , la cruauté, la difjotution, 
La deshonefte mort , [œur d'une vie immonde, 
En cet effeminé, Crient aux grands du monde, 


d'Antoine, vif er mort, preneX inftruétion. 
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Ce 
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pourautant qw'il eftoit du party de Sylla, 


Comme donc yn 


iour il fur venu vers lug l'vn de fes familiersamisle prier de luy donner quelque ar- 
gent, dont il auoic neceflairement affaire, il fe crouua d'auanture qu'il nen auoit 
point pour luybailler, mais il commanda à l’vn de {es feruiteurs qu'il luy aportaft 
de l’eau dedans vn baflin d'argent, & apres qu'il luy eur aporté, ilfe moüilla la barbe 
comme s'il euft voulu rafer , puis trouua quelque occafion pour faire abfenrer le 
feruiteur , & donna à celuy fien amy le baflin d'argenc, luy difant qu'il s’en aidaft. 
Quelques iours apres tous les feruiteurs delanfaifopauren en grade peine à chercher 


E 


ce baflin , & voyanr que fa femme s'en rourmento rforr,& qu'elle vouloir faire doa- 


E grand pere d Antonius fut celuy fameux. Orateur que 1%. 
fa Marius fit occire, 
Y & fon pete fut vn aurre Antonius furnommé le Crerique, 
& qui ne fut pastant renommé, ny n'eut pas tant d'autorité au + o ter- 

S couucrnement de la chofe publique, mais qui au demou- 
JA rant fut homme de bien & de bonne nature, & mefmement 
H liberal à donner, commeon peut iuger parvn fen cel acte: 
il mauoit pas grands biens , & pource fa femme le gacdoic 
d'vfer de {a liberalité & bonté naturelle. 


Pour Aus: 
s’il ache- 


mins par 
Ja mort LJ 
guerre gail 
augi pes 
heureufimeés 
cTduite compa 
tre ceux ds 
Crete, c'ef5 
â dire Cán. 
dre. Floru: 
en l'epito- 
me du li- 
urc 97 


Antonius. 


ner la queftion à tous fes feruiteurs l'vn apresl'autre, pour {çauoir qu'il efloit deue- 

nu, ilconfeffa l’auoir donné, & la priadeluy pardonner. Sa femme cftoit Iulia ,de 

la famille & maifon de Iulius Cæfar , laquelle en honciteté & pudicaté ne cedoit à 

nulle Dame de fon temps. Antonius fut nourry & efleué fous elle eftant remarice 

apres la mort de fon premier mary à Cornelius Lentulus, que Ciceron fit mourir, 
pourautant qu'il eftoit de ceux qui auoient coniuré contre la chofe publique auec 
Catilina: ce qui femble auoir efté le commencement & la premiere {ource de celle 
vehemente & mortelle haine que portoit Antonius à Ciceron: par ce que Anto- 

nius mefme dit que iamaison ne leur voulut bailler le corps de fon beaupere pour 

le faire inhumer, que premier fa mere n’en fut allé requerir la femme de Ciceron: 

ce qui manifeftement & fans doute eftoit faux : car il n’y eut pas vn de tous ceux que 
Ciceron fit executer par iuftice, à qui on deniaft fepulrure. Antonius donques eftant 
deuenu beau ieune homme en la fleur de fon aagc,s’alla accointer de Curio, l'amitié 

& accointance duquel, à ce qu'on dit, luy fut vne pefte à caufc que c’eftoit vn homme 
perdu & abandonné à toute volupté, qui pour auoir mieux Antonius à fon com- 
mandement, le ietta en grandes & folles defpenfes à entretenir femmes, & faire des 
banquets & feftins, de forte qu’en peu de temps il lendetta d’vne bien groffe fomme 

be de deniers, & trop plus grande que {on age ne portoit, à {çauoir de * deux cens cin- 
ue: quante talens : de laquelle fomme totale Curio eftoit refpondant: dequoy fon pere 
s’eftant aperçeu, chafla Ançonius d'aupres de luy, & luy defendit fa maifon.Et adonc 

il galla allier de Clodius, le plustemeraire & le plus mefchant homme de tous ceux 

qui pour lors s’entremettoient du gSuuernement de la chofe publique, & fut pour 
quelque temps participant de {a teinerite, laquelle mettoiten grand trouble route 

la ville de Rome, mais1l s’en retifa bien toft, pource qu'il fut rantoft las & ennuyé 

de fa fureur, ou pour autant qu'il craignoit la puiflance de ceux qui s’eftoient ban- 

dez à l'encontre dudit Clodius. Si fe partit de l'Italie & s’en alla en Grece, là où il 
employa le temps partie aux exercices militaires , & partie à leftude d'cloquen- 

cc. Il vfoir du ftile & façon de dire, qu’on apelle Afiatique, laquelle florifloir & 

citoit en grande vogue en ce temps-là, & {i auoit grande conformité auec fes 
mœurs, & {a maniere de viure qui eftoit vanteufe, pleine de brauerie vaine , & d'am- 

bition inegale & qui ne s’entretenoit point. Apres qu'il y eut efté quelque temps, 
Gabinius homme confulaire allant en la Syrie luy voulut pcrfuader qu'il fift le 
voyage aucc luy, mais ıl refpondit qu'il n’y iroit point comme perfbnne priuce : 
parquoy Gabinius luy bailla la charge de fa cheualerie , & ainfi l'emmena quand 

& luy, & tout premicrement l'enuoya contre Ariftobulus, qui auoir fait fouleuer 

& rebeller les Iuifs, là où il monta luy-mefme le premier fur la muraille de la plus 

forte place qu'ilseuflent, & ictra Ariftobulus hors de toutes fes forterefles , & aucc 

peu de gens qu'il auoit auec luy, desfiten bataille rangec les Iuifs , qui cftoient plu- 

fieurs contre vn, & les mit prefque tousàl'efpce, & d’auanrage prit Ariftobulus pee 
fonnier, auec {on fils. Aprescela Prolomæusle Roy d'Ægvptre qui auoit efté chaf- 

fe de fon païs s'en alla deuers Gabinius pout le prier & l'induire à vouloir entrer en 

arines auec luy en Ægypte, afin de le remettre en fon royaumit, luy promettant s’il le 

sie milis VOUlOIt faire * dix mil talens. La plus grande partie des Capitaines fut d'opinion que 
tgm: Pon n'y deuoit point aller, & Gabinius mefme faifoit queldue difhculté d’entreren 
celte guerre, combien que l'auarice de ces dix mil talens le dominaft & le maiftri- 
A+ faft fort: mais Antonius qui ne demandoit que les occafions & moyensde faire de 
idos Ge- Zrandes chofes, & qui decfiroit aufli gratificr à Prolomzæus en fa rcqueite & pricre, 
A. Le mit à perfuader & inciter Gabinius d'entreprendre ce voyage. Or craignoient- 
dre, che- Uls plus le chemin qu'il leur falloir tenir pour arriuer à la ville de Pelufium, 
maniepre. AUAIS Ne failoient pas to I Ie fte du danger qui pouuoir cftre en cefte gucrre, 
melim. POUE autant qu'il leur filloit p:tler par des * profondes fablonnieres , & lieux 
aufquel:s 


Le 


Antonius. és: 


A aufquels il n’y auoit point d’eau douce le long du marets qu'on apelle Serbonide, 
que les Ægyptiensdifenteftre les foufpiraux, par où le Geant Typhon refpire: mais 
il femble à la verité, que c'eft vne deriuation & vn regorgcment de la mer rouge 
qui frecoule & fe refpand là par deffous la terre , à l'endroit où elle cft diuifce du 
plus eftroit intecrualle d’auec la mer de deça. Antonius donc y furtenuoyé deuant 
auccles gens de cheual, & gaigna non feulement ce paffage, mais aufli print Pelu- 
fium , qui eft vne groffe & puiflante ville, auec pous les gens de guerre qui cftoicnt 
dedans:en quoy faifantilrendit enfemblele chemin feur au refte de l’armee, & l'ef- 
pcrance de la viétoire certaine à fon Capitaine. Mais là lcs ennemis mefmes fe fenti- 
rent de fa gentilleffe, & dudefir qu'ilauoit de fe faire honeur:car, comme Prolo- 
mæusincontinent qu'il futentré dedans Pelufium, pour le courroux qu'il auoit en- 
contre ceux de la ville, vouluft qu’on mift à l'efpee tous les Ægyptiens qui cftoient 
dedans, Antonius fy opofa & engardaqu'ilne fe fft: & en toutes les autres rencon- 

B tres & batailles qui furent donnees grofles & en grand nombre, Antonius fit plu- 
ficurs grandes proücefles & actes de vaillant & fage Capitaine: mefmement en vne 
iournee, en laquelle il enferma & enuironna par derriere les ennemis, donnant la vi- 
étoire à ceux quicombatoient de front, dontil receut depuis le pris & loyer d’ho- 
neur, qui en eftoir deu à fa vertu. Aufli futaffez noroirement conuë de tous l’'huma- 
nité & l’honefteré, de laquelle il vfa enuers Archelaus: car ayant efté fon familier a- 
mi & fon hofte, il luy fit ia guerre par contrainte de fon viuant, mais apres fa mortil 
fit chercher fon corps & l'honora. d'obfeques & funerailles royales. Pour ces caufes & 
raifonsil laila vne tres-glorieufe renommee &e luy à ceux d’ Alexandrie, & fut efti- 
mé tres-gentil perfonnage parles Romains qui furent en ce voyage, & fi auoit outre 
cela vne dignité liberale & {entant fon homme dé bonne maifon en la face, lẹ bar- 
be forte &efpefle, le front large, le nez aquilin, & aparoilfoit en fon vifage vne tel- 
le virilité qu'on voit reprefentee és medailles & images peintes ou moulces de 

C Hercules. Auflieftoir-ce vne chofe qui fe difoit de toute ancieneté, que la famil- 
le des Antoniens eftoit defcendue d’vn Anton, fils de Hercules, de qui elle retenoit 
& portoit le nom: laquelle opinion il tafchoir à confirmer, non feulemenrt par la 
forme & figure naturelle de fon corps, qui eftoit tel que nous l’auons defcrit, mais 
aufli par lafaçon de f'habiller & veftir. Car toutes les fois qu'il deuoit fortiren pu- 
blic & eftre veu de pluficurs, il portoit toufiours quelque hoqueton ceint bien bas 
prefque fur ‘la cuifle, auec vne grande efpee pendant à fon cofté, & par deflus cela 
quelque prone ape: qui plus eft, ce qu'aucuns trouuoient fafcheux &infuporta- 
ble en luy, qu'il fe vantoit ordinairement & fe gaudifloit roufiours de quelqu'vn, 
qu'il ne faifoit point de difficulté de boire deuant tout le monde, & de f’afloir au- 
pres des foldars quand ils difnoient, & le boire & mangcraueccuxàleurtable, il 
n'eft pas croyable combien cela le faifoitaymer, fouhaicer & defirer d'eux. D'’auan- 
tage ce qu'ileftoitadonné àl'amour, le rendoit defirable, & atrayoit par ce moyen 

D pluficurs à luy vouloir bien : car ileftoit bien aife d'aider ceux qui citoient amou- 
reux à iouïr de leurs amours, & fi ne prenoit pointà defplaifir qu'on le gaudift des 
ficnes : & aucc cela faliberalité , qu'il donnoit tout fans ricn efpargner aux gens de 
guerre, & à fesamis, luy bailla grand commencement de venir enauant, & quandil 
fut deuenu grand , luy acreut encore & augmenta de beaucoup plusfonauthorité & 
fa puiffance, laquelle au demourantilruinoit & perdoir luy-mefme, par mille au- 
tres fautes qu’il faifoit ordinairement. Ie recireray en cét endroit vn exemple feu- 
lement de fa largefle & liberaliré grande: Il commandavniourà celuy qui manioir 
fes finances, qu'on donnaft à vn fien familier * deux cens cinquante mille drach- ringt a 
mes d'argent, que les Romainsapellenrenleurfaco de parler Decies: dequoy fon xs. 
threforicr fefmerueillant & en eftant marri , atmrca deuant luy tout cét argent 
en vn monceau , pour luy monftrer & faire veir quelf grolle fomme c'eftoir. 
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Antonius l'aperceut en bars & demanda que c’eftoic: le chreforier luy reípondit, 
que c'eftoit l'argent qu'i auoit commandé qu'on donnaft:& lors Antoniuscognoif- 

=» fantla malice de l’homme, Ie penfois, dit-il, que Decies fuit vne bien plus groe 
» fomme, car cela elt peu de chote, & pource baille-luy en encore vne aytre fois au- 
tant. mais cela fut depuis. Povr lors eftans les Romains bandez les vnscontre 
les autres & diuifez en deux ligues, dont ceux qui defendoient l'authorité du Senar, 
adheroienrà Pompeius , lequel cftoit prefent, & ceux quitenoient le parti du peu- 
ple, apelloientà leuraydeCæfar, qui taifoitla guerre en Gaule, Curio l'ami dAn- 
tonius, quiauoit tourné {a robe, & defendoit pour lorsle parti de Cæfar, auquel ıl 
auoit vn peu deuant eité aduerfaire , tira à fa corde Antonius, & frttant en partie par 
la grand’ vogue & credit qu'il auoit enuers la multitude du peuple, à caule deton 
beau parler, & en partic, par l'excefliue defpenfe qu’il faifoit de largent que Cæfar 
luy fournifloit, qu’ Antonius fut efleu Tribun du peuple, & puis apres admisau col- 
lege des preftres , qui par le vol des oifeaux cognoiflent & predifent les chofes à ve- 
nir, que les Romains apellent Augures. Ce qui ne fur pas de peu de confequence 
pour les pratiques & menees de Cæfar: car {i toit qu'il euft pris poffeflion de fon ma- 
giftrat; tout premierementil opola à ce que mertoit cnauantle Conful Marcel- 
lus, lequel vouloit que certaines legions quiauoient defia elté leuces & enrollecs, 
fuflent baillees à Pompeiusâuec comimiflion & pouuoir d'en leuer encore d’autres, 
& mit en auant que les gens de guerre, qui eftoient tous leuez & afflemblez, fuf- 
fent enuoyez en la Surie pourrenforr à M. Bibulus, qui faifoit la guerre contre les 
Parthes: & au refte, que defenfes fuflent faites à Pompeius de plusen leuer, & aux 
gens de guerre de luy obeïr. Secondement comme les adherans de Pompeius empef- 
chaffent que les lettres de Cæfar ne fuflentreceuës & leuës au Senat, luy ayant puif- 
fance & aflcurance de fa perfonne pour la fainéteté du Tribunat, les leut publique- 
ment, & fit que pluficurs changerent d'opinion, pour autant qu'il leur fembla que 
Cæfar par {es lettres ne demandoit que chofes iuftes & raifonnables. A la fin comme 
on eult propofé & mis en deliberation du Senat deux poinéts:l’vn, file Senat cftoit 
d’auis que Pompeius quitaft & laiffaft fes exercites: l’autre, que Cæfar:il y eut peu de 
Senateurs qui fuflent d'auis que Pompeiuspofaftles armes, mais de Cæfar, prefque 
tous le commanderent. Etadonc Antonius fe leuant demanda fil leur {embloit bon 
que & Pompeius & Cæfar enfemble pofaflentles armes, & caflaflent tous deux leurs 
armces:ce que d’vn grand & afeétueux confentement tous les Senatcurs entierement 
aprouucrent: & auccgrandes aclamarions loüans Antonius, le prierent qu'il le fift 
racttre en deliberation & paller par lesopinions du Senat. Mais les Confuls ne le 
voulurent pas permettre. Et pourtant les amis de Cæfar propoferent derechef au- 
tres demandes & requeltes qui fembloieñteftre ciuiles & raifonnables, aufquelles 
Caton f’opofa : & Lentulus l’vn des Confuls challa par force Antonius hors du Se- 
nat , Icquelen fortant fitalencontre d'eux plufieurs grieues proteftations, & impre- 
cations: puis veftit la robe d'vn efclauce, & Pen courut à grand hafte vers Cafar aucc 
Quintus Caflius fur vn coche de loüage : là où fi toft qu'ils furent arriuez, ils fe pri- 
rcntà crier quetouteftoir renuecifé fans defflus deflous à Rome, artédu qu'il n’y eftoic 
pas loifible aux Tribuns du peuple de parler franchement, & en eftoient dechaflez 
en grand danger deleurs perfonnes ceux quiy ofoient defendrele droit & l'equiré. 
A cefte caufc Cæfar fe ietta routincontinenrt dedans l'Italie auec fon armee, & pour- 
tant dir Ciceron en fes Philippiques, que toutainfi comme Helene fut caufe de la 
guerre de Troye, aufli auoit cité Antonius autheur de la guerre ciuile:ce qui indubi- 
tablement eft faux : car C. Cæfar n'eftoit point fi leger ne {i facile à ctranfporcer de la 
raifon parcourroux, que fil z'<uft de long temps proierré & propenfé de ce faire, 
il euft ainfirout fur le chanıp efté entreprendre la guerre contre fon pais, feulement 
pour auoir veu Antonius i& Caflivs sul babillet l'en eftre fuis vers luy fur vn coche 
de loûüa- 
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A de loüage. Mais comme ainfi fuit que de pieça il ne cherchaft que quelque couleur, 
cela luy feruic de couucrture , & luy donna vn aparent voile deiufte guerre. Etàla 
verité ce quile ftimuloit à guerroyer ainfi routle monde, n’eftoit autre chofe que 
la mefme caufe, laquelle auoit incité premicrement Alexandre, & encore aupara- 
uant, Cyrus, à fçauoir, vn defirinfariable de regner, auec vne cupidité forcenee d'e- 
ftre le premier & le plus grand homme du monde: ce qu'il ne pouuoir obtenir, que 

recalablement il n’euft ruiné & desfaic Pompeius. Apres donc que Cæfarfc fut em- 
paré de la ville de Rome, & qu'il eut chaffé Pompeius de l'Italie, il fe delibera d'al- 
ler premierement en Efpagne, contre les legions que Pompeius y auoit, & cepen- 
dant faire prouifion de nauires & d'equipage de mer, pour apres pourfuiure Pom- 
peius. Durant lequel temps il laiffa le gouuernement dela ville à Lepidus qui eftoit 
Præteur : & à Antonius, quieftoit Tribun, la charge des gens de guerre & dela gar- 
de de l'Italie. Si fut incontinent Antonius fort prifé & aymé des foldats, pourau- 

B tant qu'il fexerciroit ordinairement, & beuuoit & mangeoit auec cux le plus fou- 
ucnt, & leur faifoic des dons felonle moyen & la puiflance qu'ilenauoit. Aaisil 
cncourut d'autre cofté la haine & mal-vuceillance des autres hommes, À caufe que 

ar nonchalance il ne tenoit conte de faire iuftice à ceux qu’on outrageoit, & ra- 
broton rudement ceux qui auoient affaire à luy, & fiauoit mauuais bruit de def- 
baucher & corrompre les femmes d'autrui. Brief ,lesamis de Cæfar & ceux qui gou- 
ucrnoient fous luy , eftoient caufe qu’on calomnioit & haïfloit fa domination, 
combien qu'elle ne fuft rien moiñs que tirannie quant àluy , pourlesinfolences & 
outrages qu'ils faifoient, entre lefquels Anrenius, comme celuy quiauoit plus de 
puiflance, & qui faifoit aufli de plus grandes faûütes , en eftoit le plus blafmé. Mais 
toutefois Cæfar, quand il futretourné dela guerre d'Efpagne, ne fit conte des plain- 
tes & dolcances qu'on propofoit contre luy: ains au contraire, pourautant qu'il le 
{fentoit homme d’entreprife, & bon & vaillant Capitaine, il fe {eruit de luy en fes 
€ principaux affaires , en quoy il ne {c trouua nulle part deceu de fon opinion. Si pafa 
a mer Ionique à Brundufium aucc petite compagnie de gens,& puis renuoya les na- 
uircs fur lefquelles il eftoit palé, & mandaà Antonius & Gabinius, que Ic-pluftoft 
qu'ils pourroient, ilsembarquaffent leurs gens, & les paflafflenten Macedoine. Ga- 
Dbiniuseut peur de fe mettre fur la mer qui eftoit defia enflce, à caufe que ceftoitla 
faifon d'hyuer, & fit faire à fon armee vn grand circuit parterre. Mais Antonius crai- 
nant qu'il n’auinft quelque inconuenientàCæfar, pource qu'il eftoit enclos d’'vn 
Eien grand nombre d'ennemis, repouffa & chafa premierement Libo, lequel auec 
vne armce de mer eftoit à l’anchre, toutau deuant dela bouche du port de Brun- 
du{ium: car il luy mit tant d'efquifs, de barques & d autres petis bateaux àl'entour de 
chacune de fes galeres, qu'il fut contraint c fofter de là. Cela fait, il em barqua def- 
fus fes nauires vingt mille hommes de pied , & huit cens cheuaux,aucc laquelle trou- 
peil fe mità la voile , & {e-ictta en pleine mer. Si toft que lesennemisl'aperceurent, 

D ilsfe mirent apres à le pourfuiure, & cfchapa cc danger, par ce que le vent du Midy 
{c leua impetueux,& eurent {i groffe tourmente en fa mer , que les ondes empefche- 
rent les i June des ennemis de le pouuoir atteindre: maisaufli alloic-il donner auec 
toute fa flore à trauers vue cofte pierrcufe, où la mercftoit forrt haute, de forte qu'il 
n'auoit nulle efperance defe pouuoir fauucr : mais de bonne fortune, tour foudain 
le vent fe rtournaen Lebechce,qui eft entre le Midy & le Ponant, lequel foufloit du co- 
{té du Golphe,& reiertoitles ondes du riuage au dedans de la haute mer. Etpar ainfi 
Antonius relafchant arriere de larerre, & cinglant en feureré & àfon gré, vitran- 
roft apres routcla cofte pleinc de naufrages, car la force & violence du venç y ictra 
les galeres qui le pourfuiuoient, dcfquelles plufieuxe firent brifces & perdues, & y 
gaigna Antonius grand nombre de prifonniersz & vne bien groffe fomme d'ar- 
gent : prit d’auantagc la ville de Lyflus , & aporra à C far vn Pons reconfort 

biii jj 


IIT, 


Antonius. 


& grande affeurance,d’eftre arriué fi à poinét auec telle puiffance.Orfcfaifoit-ilcon- E 
tinucllement de grofles efcarmouches & rencontres, efquelles Antonius fe portoit 
fi vaillamment qu'il emportoit le pris deuant tous les autres , fpecialement par deux 
fois que les gens de Cæfar rournoient le dos, & fenfuyoient à val de route: caril 
leur alla au deuant, & les contraignirt de farrefter & retourner au combat, tellement 
qu'à la fin la viétoire luy en demoura. Pourtant auoit-il au camp entre les gens de 
œucrre la feconde authorité, & ne parloit-on que de luy apres Cæfar, lequel monftra 
bien quelle opinion il auoit de luy , quand àla derniere bataille de Pharfale, & celle 

ui deuoit decider le total, & attribuer l'empire du monde au veinqueur,ilmena luy 
la pointe droite de fon armee , & bailla à conduire la feneftre à Antonius, comme au 

lus vaillant & mieux entendu au fait de la guerre de tous ceux qu'il auoit autour 
de luy. 

ApPREslaviétoire gaignec, Cæfarayantefté creé Diétateur fe mità pourfuiure à 
la trace Pompeius: mais deuantilnomma Antonius Maiftre de la cheualerie,& len- 
uoya à Romce, pourautant que le Maiftre dela cheualericeft le {fecond magiftrat, 
quand le Dictateur eft en la ville, mais quand il n’y eft pas, c'eft le premier & prefque 
le feul qui demeure,& font tous les autres officiers & magiftrats fuprimez depuis qu'il 
y avn Dictateur cfleu. To utefois eftanr pour lors Dolobella Tribun du peuple, icu- 
nc homme qui ne demandoit que toutes nouuclletez , & mettoit en auant ce que les 
Romains apellent Nouas tabulas, c'eftà dire, vnercfcifion de toutes obligations, &' 
abolition generale de toute maniere de debtes,& l’apelloit-on nouuellesrables,pour- 
ce qu'ilfaloit lors faire denouueaux pepiersiournaux de mife & de recette, & fuadoit 
à Antoniusquicftoirt{onamy,&dquine demandoit aufli que moyen de gratifier & 
complaire au menu peuple, de luy ayder à mener à chef cefte befongne: au contraire 
Trebellius & Afinius l'en deftournoient & diuertiffoient le plus qu’il leur eftoit pof- 
fible: Si auint de bonne fortune qu Antonius entra en grade ialoufie & foupçon que 
Dolobella entrerenoit fa femme, & le prità cœur fiaigrement qu'il en chaffa hors de 
fa maifon fa femme , laquelle eftoit fa coufine germaine, fille de C. Antonius, qui 
auoit efté compagnon de Ciceron au confulat, & feioignantaà Afiniusrefifta à Do- 
Jobclla iufques.à combatre: car Dolobella feftoir faifi & auoit ocupé la place où {e 
faifoient les afflemblees du peuple , & y auoit mis des hommes en armes, en intention 
de faire paller & ratifier au peuple fon ediét par force. Antonius par le commande- 
ment du Senat mefme , qui auoit decerné pouuoir de faire amas de gens pour refifter 
par armes à ce Dolobella,luy alla à l’'encontre,& combatit fi bien qu'il y demoura des 
hommes morts fur la place d'vne part & d'autre: au moyen dequoyilencourut dvn 
cofté la mal-vueillance de la commune & du menu populaire pour cétaéte,& d'autre 
coftéil ne plaifoit pointaux gens de bien & d'honeur, à caufe du refte dec fa vie defor- 
donnee & difloluë,comme dit Ciceron,ainseftoit haï d'eux,pourautant qu'ils auoiét 
enabomination les banquets & yurongneries qu'il faifoir ordinairement,à heure in- 
deuë, fes defpenfes excefliues, & qu'il cftoit ordinairemét entre femmes folles,& puis 
de iourildormoit ou fc promenoit tout yure pour cuire & digerer levin qu'ilauoit 
trop pris la nuiét. Ce n'eltoient en fon logis que feftins,danfes & mommerics,®%& paf- 
foit le cemps à ouïriotier des farces,ou à faire les nopces de quelques farceurs, balte- 
leurs, plaifans & autres telles gens. Auquel propos on conte, qu'és nopces d'vn fien 
plaifant nommé Hippiasil beut tant toute la nuict,que puis apres le lendemain ma- 
tin quand il vint pour haranguer dcuantle peuple aflemblé fur la place qui l'auoic 
faitapeller,ayant encorc l'eftomach tout chargé de vin & de viäde,il fut contraint de 
rendre fa gorge deuant tout le môde, & que l'vn de fes amisluy rendit fa robeau def- 
{ous.Il auoir vn autre plaifansiqiüeur de farcesnômeé Sergius,qui cftoitle principal de 
rous fes mignons,& qui auoit le plus de credit à l'entour de luy , & vne femme apellee 
Cytheride du mefine mefier,de laquelle il cftoitamou reux:1llamenoit parrourtesles 
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A villesouilalloit, dedans vne litiere, & n’y auoit pas moins de fcruiteurs & de train 
autour de la liriere de cefte baftcleufe , que de fa propre mere. Si defplaifoit grande- 
mcnt aux honcites gens, de voir quandil alloit parles champs qu'il trainoit apres 
luy grand nombre de bufcts & de vaiffelle d’or & d'argent à la veuë de tout le mon- 
de, comme fi c’euft cfté la pompe & la monftre de quelque triomphe, & que bien, 
fouucntau milieu du chemin il faifoit dreffer fes tentes & pauillons à l'orce de quel- 
que verd bocage , ou le long de quelque plaifante riuicre , là où on luy accouftroit 
{on difner fomptueufement, & qu'il faifoit atteler à fes chariots des lions pourles 
trainer : & faloit parles villes où il pafloit , qu'és bonnes maifons des honeftes hom- 
mes & femmes, fuflentlogees des putains publiques, courtifanes & meneftrieres: car 
il leur faifoit grand mal de voir que Cæfarluy-mefme fuft hors de l'Italie- à pourfui- 
ure les reliques de fes ennemis, pour mettre fin à cefte &rofle guerre , auec tant de pe- 
rils & tant de trauaux, & que d’autres ce pendantfousfon authorité & fon nom ff- 

B fent telles infolences & tels outrages à leurs citoyens. Cela me femble auoirefté 
caufe que la murtination contre Cæfar falla”de plusen plus augmentant ,.& lafcha 
la bride aux gens de guerre, quide la prirent hardiefle de commettre pluficurs ex- 
corfions, violences & larrecins. Et pourtant Cæfar apres qu'il fut de retour pardon- 
na à Dolobella, & eftant creé Conful pourla tierce fois, ne prit pas Antonius, ains 
choifit Lepidus pour fon compagnon. Depuis quand la adn de Pompeius fut 
mife en vente , Antonius/l'acheta : mais quand on luy en demanda l'argent il le trou- 
ua eftrange , & fen courrouca:& êlcritluy-mefme qu'il ne voulut pasaller auec Cæ- 
far en la guerre d Afrique, à caufe qu'il n’auoist pas elté bien recompenfé des grands 
feruices qu'il auoit faits auparauant. Si eft-ce que Cæf{ar refrena vne partie de fon 
infolence & folie, ne luy bitne plus pafler legerement fes fautes, en faifantfem- 
blant de ne les voir pas: pourtant delaiffa-il celle fiene diflolue maniere de viure, & 
cfpoufa Fuluia, laquelle auoit parauant efté marice à Clodius , femme qui n’auoit 

C point le cœur {1 bas que de ne penfer qu’à filer , ou à garder fon mefnage , & qui ne fe 
contentoit point d'eitre maïiftrefle de fon mari en fon priué, ains le vouloit maiftri- 
{fer eftant en magiftrat, & luy commander ayant commandemenť fur les legions & 
grofies armees, tellement que Cleopatra deuoit à cefte Fuluia l’aprentifflage de Po- 
bciflance que portoit Antoniusaux femmes, car elle luy bailla bien inftruis & apris 
de faire le commandement de fes femmes, & pource qu'elle eftoit de nature gra- 
ue & feuerc ; Antonius feflava de la rendre vn petit plus gaye, luy faifant quelques 
petis tours de ieunefle en fe ioüant quelquefoisàelle, comme il fit lors que Cæfar 
retourna la derniere fois viétorieux d'Efpagne : tout le monde luy alla au deuant, & 
Antoniusaufli : mass foudainementil courut vn bruit par toute l'Italie, que Cæfar 
cftoit mort, & que fes aduerfaires reuenvoient en armes: il Fen retourna tout court 
à Rome, & pritla robe d'vn valee, & auec cét habillement fen vint la nuiét toute 
noire en fa maifon, difant qu'ilaportoit à Fuluia des lettres d Antonius: on Fe fit en- 

D trer, & le mena-lon vers elle comme il eftoit le vifage afublé de peurqu'onne le 
cognuft: & elle toute efperdue, deuant que prendre les lettres luy demanda fi An- 
tonius faifoit bonné chere. Antonius luy tendit les lettres fans rien refpondre, 
& puis quand elle les eut ouuertes & qu'elle commenga à les lire , il luy {fauta au 
col & la baifa.. Nous auons allegué ce conte pour exemple feulement,carnous 
en pourrions reciter beaucoup d’autres. Au rerour donques de la derniere gucr- 

reque fit Cæfar en Efpagne, tous les plus gros perfonnages & les premiers hom- 

mes de la ville luy allerent au deuant iufques à plufieurs iournees loin de Rome, 

là où Cæfar honora grandement Antonius par deffus tous les autres qui y alle- 

rent: caril le fit coufiours monter fur fon coche augs luy par route l Iralie , & der- 

ricre Brutus, Albinus & O&auianus le fils de fa niece, aui depuis a efté apcllé Cæ- 

far, & arenu Fempire de Rome biendong temps.. Et api s encore comme Cæfar 
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cuft efté efleu conful pour la cinquiéme fois , il choifit incontinent Antonius pour 
fon compagnon, & voulut en fe depofanc& defchargeant du confulatle mettre en- 
rre les mains de Dolobella, le fubftituanten fon lieu: & defia l’auoit mis en auant au 
Senat, mais Antonius fy opofa roidement, & dirrout plein de vilenics & d'outra- 
gesà Dolobella en plein Senat.Dolobella ne luy en rendit pas moins:parquoy Cafar 
ayant vergongne d'vn tel fcandale, Fen deporta. Vne autrefois cncorc que Cæfar 
voulut faire fubroguer Dolobella Confulen fa place, Antonius {c prità crier que les 
refages des oifeaux ne le permettoient pas: tant qu'à la fin Cæfar fut contraint de 
luy ceder , & abandonner Dolobell:,quienauoit grand defpit. Sı ne les eftimoit-il 
gucres tous deux: car on dit que quelquefois il refpondit à vn qui luy venoit rapor- 
ter quelque chofe deux, & les luy vouloit rendre fufpeéts, que ce n'eftoir pas de ces 
muguets la, fi bien nourris & fi bié pignez,de qui il fe doutoit:Mais bien, dir-il,crain- 
droy-ie pluftoft ces pañfles & maigres: entendant de Brutus & de Cafius, qui depuis 
auf confpirerent fa mort & le tuerent. Aufquels Antonius, en n’y penfant pas, & ne 
le cuidant pas faire, en donna vne tresthonefte couleur & occafion, qui fut telle : Les 
Romains d’auanture celebroient la fefte & folennité qu'ils apelloient Lupercalia, & 
Cæfar veftu d'vne robe triomphale eftoit aflis en la tribune, dont on auoit accouitu- 
mé de faire les harangues au peuple, & de là regardoir l'efbatement de ceux qui cou- 
roient. Car la coutume cit telle , qu'àcciouril y a plufieurs ieunes hommes de no- 
ble maifon , & mefme ceux qui ont les plus grands magiftrats cefte annee là,qui cou- 
rent tous nuds par la ville oingts d'huile d’olif, & frapent parieu ceux qu'ils rencon- 
trent en leur To auec des courrayes de cuir blanc qu'ils tienent en leurs mains. 
Antonius qui eftoit l’vn de ceux qui deuoient courir, laiflant les ceremonics ancic— 
nes, enfemble les vs & couftumes de celle folennité, Pen courut vers la tribune où 
cftoit Cæfar aflis, & portoit en fa main vn chapeau de laurier, à entour duquel eftoit 
entortillé vn bandeau qu’on nomme diademe , & cftoit ancienement la marque 
des Rois. Quand ïl fut tout aupres, il fe fit fouleucr par ceux qui couroïent auec luy 
& aflit le chapeau de laurier fur la tefte de Cæfar, comme voulant dire, qu'il auoit 
merité d'’eftre Rôy. Cæfarfaifanc{emblant de n’en vouloir point, deftourna fa te- 
fte, dont tout le peuple fut fortioyeux, &lerefmoigna auec batemens de mains. 
Antoniys derechefluy aprochade la tefte , & de rechef Cxfarlerebouta, & furent 
ainfi long temps à debatre: mais toutesles fois | lc prefloit de receuoir 
cefte couronne de laurier, petit nombre de fes adherans luy aplaudifloit : & toutes 
les fois que Cæfar la refufoit , tout le peuple enfemble ffapoic des mains: qui eftoit 
chofe merucilleufe, que ceux qui foufroient de fait tout ce que font les Rois à leurs 
fuiets, detcftoient & abhorrifloient encore neantmoins ce nom de Roy,comme 
l'abolition & la deftruétion de leur liberté. Parquoy Czxfar tout troublé fe leua 
de fon fiege, & retirant fa robe d'alentour de fon col, le prefenta tout nud , criant 
qu’on luy tranchaft la tefte qui voudroit. Cefte couronne de laurier fut apres 
mife fur la tefte de l’vne des ftatues de Cæfar , mais quelques Tribuns du peuple 
l'en arracherent , dont le peuple les loüa grandement , & les conuoya par ho- 
neur iufques en leurs maifons auec grands batemens de mains : mais Cæfarles en 
depofa de leurs magiftrats. Cela donna cœur & hardicfle à Brutus & à Caflius de 
confpirer {a mort, lefquels efleurent & aflocierent auec eux leurs plus feaux amis 
pour executer leur entreprife, & furent en doute fils en deuroient defcouurir & 
le communiquer à Antonius, dequoy tous les autres furent bien d'auis, hors mis 
Trebonius: car il dit, que quand ils allerent au deuant de Czxfar à fon retour du 
dernier voyage de l'Efpagne, ils auoicnt roufiours cheuauché par les champs & 
logé enfemble , & que des lors couucrrement & de loin il auoir fondé fon vouloir, 
& qu'Antronius entendit tres-bicn là où il vouloir venir, mais qu'il n’y voulur ia - 
mais prefter l'oreille, & acantmoins n’auoir iamais defcouucrt à Cælar le propos: 
quilluv 
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A qu'illuy en auoit tenu, ains l’auoit fidelement teu. Apres cela ils delibererenrt fils 
deuoient occire C. Antonius auec Cæfar: ce que Brutus empefcha, difant qu'il fa- 
loit qu’une telle entreprife qu'on hazardoit pour la defenfe desloix & de la iuftice, 
fuft pure & nette de toute iniquité. Toutesfois, craignans la force de corps & la 
dignité dwmagiítrat d'Antonius, ils ordonnerent quelques vns des coniurez, lef- 
quels quand Cæfar feroit entré au Senat, pendant qu'on executeroit cequiceftoic 
entrepris, detiendroient Antonius hors de la falle, fous couleur de luy parler de 
quelque affaire. 

CommMeEceschofes auoientefté proicttees & propofees,routainfi furentellesexe-1111r 
cutces, & fut Cæfar mis à mort au milieu du Senat: dequoy Antonius eftant cffroyé, | 
prit fur l'heure la robe d’vn efclauc & fe cacha: mais depuis, quandilfçeut,que ceux 
quiauoient fait le meurtre ne mettoientla main à perfonne, & qu'ils feftoient feule- 
mentretirezau Capitole ,illeur manda qu'ils defcendiffent hardiment fur fa foy, & 

B leurenuoya pour oftage fon fils: & ce mefme iour-là, donna à fouper à Caflius,& Le- 

idus à Brutus. Le lendemain il fit aflembler,le Senat, & luy-mefme mit enauant, 
qu'on oubliaft routes chofes pañlces, & qu’on aflignaft des prouincesà Caflius & à 
Brutus: ce que le Senat authorifa & confirma: & d’auantage ordonna, querien nefe- 
roit changé de tout ce qu'auroit fait ou eftabli Cæfar. Ainfi fortit Antonius du Senat 
cn la meilleure eftime de chacun,& auec la plus grande lotiange que fit onques hom- 
me, pource qu'il fembloirt à toutle monde qu'il euft retranché & ofté roure matiere 
& occafion de guerre ciuile , & qril f'eftoit monftré homme tres-fage & bien enten- 
du au gouuernement d’vne chofe publique, d auoir {i prudemmentfçeu demefler & 
appaifer ces chofes où il fembloit auoir tant de troubles & de difficultez. Mais Popi- 
nion qu'il conceut de foy-mefme, apres auoir yp peu ouï la voix & fondé le vouloir 
du peuple ,auecJ'cfperance, par laquelle il fe promettoit qu'il feroit afleurément le 
remicr homme du monde, quand il auroit desfait Brutus , luy chafa bien tantoft de 
C l'entendemMent ces premiers difcours. Et pource, leiour qu’on pertoitle corpsau lieu 
où il deuoit eftre inhumé, il At vne harangue funebre tout au milieu de la place à la 
loüange de Cæfar , comme eftoit la couftumeanciene de lotier Ilesgrands perfonna- 
es à leurs funerailles : & voyant que le peuple prenoit merueilleufement grand plai- 
fir, & fe paflionnoit fort, en oyant parler de Cæfar & reciter fes loüanges, il mefla 
parmi fa narration des SE cfmouuantesà commiferation, & toucha lës licux des 
affetionsquiincitent les cœurs à pitié & compafion,en amplifiant & augmentant 
les chofes. Puis quand fe vint à la conclufion de {a harangue, il deuelopa & defploya 
deuant toute l’afliftance du peuple les habillemens du dcfunét tous. enfanglantez & 
percez de coups d'efpce qu'il auoitreceus, en apellant ceux qui auoient commis vn 
cel cas, meurtriers & hommes maudits & damnez: tellement qepa telles paroles il 
emplit le peuple de fi grande fureur, qu'ils prirent le corps de Cæfar, & le bruflerenc 
deffüs ła place auec les bancs & les tables des changeurs qu'ils aflemblerent de tous 
D coftez : puis prirent destifons quand le feu fut allumé, & coururent és maifons de 
ceux qui l’auoient occis pour y mettre le feu &lesarttirer à combartre. A cefte cau- 
fe Brutus & fes complices, pour affeurer leurs perfonnes, furent contrains de {ortir 
de la ville: & lors les amis de Cæfarft rktirerent vers Antonius: mefme {a femme 
Calpurnia, fe fiant cñ luy , fit porter en {a maifon, & luy mit entre fes mains la plus 
grande partie de fon axgent, lequel pouuoit bien monter quatre mille talens, & prit pa 
dauanrage tous les papiers de Cæfar , entre lefquels cftoient les regiftres & memoi- sracens | 
res de tout ce qu'il auoir fair & ordonné. Antonius y adiouftoit tous les iours ce que 7 ii 
bon luy fembloit, & par ce moyen creoirt de nouucaux ofhciers, faifoit de nouucaux 
Senarteurs ,ilr’apelloit & rcftituoir aucuns qui cftoient bannis, il deliuroir ceux qui 
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promeus, les apelloient Charonites, à caufe que quand ils eftoient conucincus, ils E 
n’auoient autre recours, finon à dire, qu’on l’auoitainfitrouué par efcritaux papiers 
& regiftres de Cæfar, lequel auoit paffé en la naffelle de Charon , & cftoit decedé. 
Parcillement en toutes autres chofes voit Antonius de puifflance abfoluë, par ce 
qu'il eftoit Conful, & l’vn de fes freres Caius Præreur, & l'autre Lucius Tribun du 
euple. Ainficomme ces chofes fe faifoient à Rome, le ieune Cæfar y arriua, qui e- 
itoit fils de la niece de Iulius Cæfar, comme nousauonsdit auparauant, & auoit efté 
infticué par teftament fon heritier vniuerfel, cftanten la ville d'Apollonie lors que 
{on grand oncle fut tué. Il alla d'arriucc{alüer Antonius, commel'vn des amis de 
fon feu pere Cæfar , qui l’auoit adopté par fon teftament, & luy fitincontinent men- 
tion de l'argent & des autres chofés quiauoient éfté miles en depoft entre fes mains, 
Environ pour autant que Cæfar par fon teftament auoiticouéau peuple Romain*{foixante 
FE dimi, & quinze drachmes d'argent pour tefte, dont luy eftoit tenu comme heritier vniuer- 
fel. Antonius du commencement l'eut en mefpris & men fitconte,;pourcequ'ileftoit F 
fort icune & difoir qu'il n’eftoit pas fage, ains deftitué de bon {fens & de bons amis, 
fil fe refoluoit de charger fur fes efpaules vn {i gros & pefant faix , que de fe porter 
pour heritierde Cæfar. Mais commceil ne {e laiffaft point mener par telles paroles, 
ains perfiftaft à luy demander fon bien , & mcfmement l'argent contant, Antonius 
commença à dire & à faire plufieurs chofes en contumelie & au defauantage de luy: 
car premiereiment il l’'empefcha qu'il ne fuft efleu Tribun du peuple, & quandilfe 
voulut entremettre de dedier la chaire d’or, qui avoit efté parle Senatordonnecen 
l'honneur de Cæfar, ille menaça de ie faire mener en prifon, fil ne dcfiftoit de fo- 
liciter & efmouuoir le peuple à fedition. Ce que voyant ceieune Cæfar, Falla ranger 
à Ciceron & aux autres qui vouloientfnal à Antonius, par le moyen defquelsil fin- 
finuoit en la grace du Senat: & luy cependantalloit gaignant par tous moyensla 
bien-vucillance du menu peuple, retirant & pratiquant les vieux foldats & gens de 
guerre de Cæfar defunét, qui eftoient efpars par les villes: dequoy Antonrus fe trou- E 
ua fort eftonné, & parlerent enfemble dedans le Capitole,où ils firent entreux quel- 
que apointement. Mais celle nuiét mefme Antoniusen dormant eut vne vilion fort 
cftrange : car il luy fut aduis que la foudre tomba fur luy & luy foudroya & brufla la 
main droite. Peu de iours apres on luy raporta que Cæfarluy drefloir embufche, & 
le guerroit pour le faire tuer. Cæfar Fen defendoit & purgeoitenuersluy, difant qu'il 
n'en eftoit rié: mais Antonius ne l'en creut point pourtant. Sirecommencça derechef 
Icurinimitié plus afpre que deuant, & coururenttoute l'Italie Pvn & l'autre,pour gai- 
gner & enlcuer les vicux foldars qui eftoient defia retirez des armes & domiciliez par 
les villes, en leur faifant de belles & grandes promeffes, & feforcerentchacun de íon 
cofté de gaigner aufli & attirer à {oy les legions qui eftoient encores en armes. D'au- 
tre part Ciccron,qui eftoit lors le premier homme dela ville en authorité & reputa- 
tion, irritoit & mutinoit toutle monde l'encontre d'Antonius, tellement quà la 
fin il fit tant que le Senat le declara & iugea ennemi de la chofe publique, & decerna py 
au ieune Ccfar des {ergens qui porteroientles haches deuant luy,& autres marques & 
enfcignes du magiftrat & de la dignité Prætoriale, & enuoya Hircius & Panfa, qui 
pour lors eftoicnt confuls,auec deux armees,pourdebouter & chaffer Antonius hors 
de toute l'Italie. Ces deux confuls enfemble auec Cæfar, qui auoit aufli vne armee, 
allerenttrouuer Antoniusau ficge deuant la ville de Modene, & là le desfirent en ba- 
raille: mais cous les deux confuls y moururent. Antoniusen f'enfuyant de cefte des- 
faire fe trouua en plufieurs neceflitez & deftrefles grandes toutà vn coup,dont la plus 
preflante eftoir'la faim : mais il auoir cela de nature qu'il {e furpafloit {oy-mefmcen 
patience & en vertu,quand il fe trouuoiten aduerfité, & plus la fortune le prefloir, 
plus il deuenoit femblable à vn homme verirablement vyerrucux. Or eft-ce bien cho- 
fc commune à tous ccux qui rombent en tels deftroirs de necefliré,de fencir & enren- 
dre ce 
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A dre ce que requiertalors le deuoir & la vertu : maisil en eft peu qui en telles trauerfes 
& fecoufles de fortune ayent le cœur aflez ferme pour faire & imiter ce qu'ils loiüene 
& qu'ilscftiment, ou pour fuir ce qu'ils blafinent & reprenent, ainspluftoft au con- 
traire fe laiflentaller pour l’accouftumance qu'ils ont de viure à leur aife, & par foi- 
bleffe & lafcheté de cœur flefchifflent & changent leurs premiers difcours. Pour- 
tanteftoit-ce vn exemple merucilleux aux foldats, de voir Antonius qui auoit ac- 
couftumé de viure en delices & en fi grande affluence detoureschofes , boire facile- 
ment de l’eau puante & corrompue , manger des fruiéts & racines fauuages:& dit-on 
encore plus, qu'ils mangerentdes efcorces d'arbres, & des beftes dont parauant ia- 
mais homme n’auoictafté, en paflantles monts des Alpes. Sieftoit leur intention 
de faller ioindre aux legions qui cftoient delà les monts fous la charge de Lepi- 
dus, lequel Deep “per cftre fon ami, pourautant que par fon moyen il auoit 
receu plufieurs grands auantages & bien-fairs de Cæfar. Quandil fut arriué aux 

B licux où eftoit Lepidus, il fen allaloger tout au pluspres de luy : maisvoyantqu'il 
ne venoit perfonne au deuant de luy , qui luy donnaft quelque efperance, il delibèra 
de f’auanturer & y aller en perfonne. Or auoit-illaifié croiftre toufiours {a barbe 
depuis fa desfaite fansl'acouftrer , tellement qu'elle eftoit fort longue, & fes che- 
ueux aufli fans les peigner, & outre cela il fe veftit d'vnerobenoire, en dueil, & en 
cefte forte faprocha tout ioignant les tranchees du camp de Lepidus , là où il fe 
prit à haranguer : fi y auoit beaucoup des foldatsà qui il rompoitle cœur, feule- 
ment de le voir ainfi pauurement & miferablement accouftré : les autres fefmou- 
uoient à pitié par fes paroles, tant que Lepiqusen eut peur, & pource commanda 
qu'on fonnaft des trompettes toutes cnfémble > afin que cela empefchaft que les 

foldats ne peuflent ouïr ce qu’il difoit : mais ils en auoient d'autant plus grande 
compañflon, & parlerent à luy fecrettement par Clodius & Lælius qu'ilsenuoye- 
rent vers luy defouifez en habits de garfes, & luy confcillerent qu'il feforçaft hardi- 

C ment d'entrer dedans le camp , pource qu'il y auoit bien grand nombre de fol- 
dats qui le receuroient , & tueroient encore Lepidus , fil vouloit. Antonius ne 
voulut iamais permettre qu’on luy touchaft: mais le lendemain auec fon armeeil 
vint pour tenter le gay d'vne petite riuiere quieftoirentre-deux, & luy-mefmele 
premier fe mit dedans l'eau pour gaigner l'autre riue, voyant defia plufieurs du camp 
de Lepidus qui luy tendoient les mains , & qui arrachoïent les paux & efbou- 
loient Ia leuce de la cloiture du camp pour luy donner entree. Quandilfutentré 
dedans & qu'il eut tout en fa puiflance, il fe porta fort humainementenuersluy : 
car en l'embraffant il l’'apella fon pere: & combien qu'àla verité il fft tout, & que 
tout pañlaft par fon commandement, {iluy garda-il roufiours l’honeur &le nom 
de capitaine: ce qui fut caufe que Munatius Plancus, lequel eftoit campéaflez pres 
delà auec vnearmece, fe vint encor ioindre à luy. Ainsi Antonius remis fus & 
deuenu grand & puiflant, repafla vneautre foisles Alpes , menant quant & luy en 

D Italie dix & {cpt legions, & dix mille cheuaux, outre rA legions qu’il laila pour la 
garde des Gaules, fous la charge d’vn nommé V arius, l'vn de fes familiers qui luy te- 
noit compagnie à boire, & pource le furnommoit par moquerie Cotylon , com- 
me qui diroit boutillon. Etadonc ne voulut plus Cæfar adherer à Ciceron , voyant 
qu'il trauailloit coralement, & n'auoir autre volonté ny autreintention, que de re- 
mettre la chofe publique en {a premiere liberté : {i enuoyafemondre Antonius par 
fes amis de traiter apointement, & pour ce faire faflemblerentenfemble ces trois, 
Cæfar, Antonius & Lepidus, en vneiflette , enuironnee toutà l'entour d'vne perite 
riuicre, là oùils furent fansen bouger par l’efpace de troisiours. Et quant à toures 
autres chofes, ils en accorderentaifément, & partirententre cux tout l'empire Ro- 
main, ne plus ne moins que {i c’euft cfté leur paternel heritage: mais ils eurent gran- 
de difficulté à{ acorder de ceux qu’on feroir mourir , porraurant que chacun deux 
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vouloit perdre {esennemis, & fauuer fes parens & amis: touresfois à la fin, pour la 
grande enuie qu'ilsauoient de {e venger de leurs aduerfaires å ils abandonnerent & 
mirent fous le pied la reuerence deconfanguinité, & la fainéteté d'amitié: ear Cæ- 
{ar ceda à Antonius Ciceron, & Antoniusluy abandonna Lucius Cæfar, qui eftoic 
fon oncle, frere de fa mere:& tous deux enfemble permirent à Lepidus de faire mou- 
rir fon propre frere Paulus, routesfoisaucuns difent que ce furent cux quile deman- 
derent, & que Lepidus le leur oétroya. Ie penfcqu'ilne fut iamais fait chofe plus hor- 
rible,plusinhumaine, ny plus cruelle que cefte permutation-la: car en efchangeante 
ainfi meurtre pour meurtre ,ilstuoientaufli bien ceux qu'ilsabandonnoïientauxau- 
tres, comme ceux que les autres leurabandonnoient: mais d'autant eftoient-ils plus 
iniuftes enuers leurs amis,qu'ils les faifoient mourir fans auoir aucune occafion de ce 
faire , ny de les haïr. Apres qué ces conuenances furent ainfi paffees, les gensde gucr- 
re, qui eftoient aux enuirons, voulurent qu'ils affeuraflent encor cefte amitié par al- 
liance de mariage, & que Cæfar efpoufaft Claudia la fille de Fuluia , femme d’ Anto- 
nius: ce qu'ayant aufli eftéacordé, ilscondamnerent à mourir, par profcription,trois 
cens des principaux citoyens de Rome, & Antoniuscommanda à ceux qui en eurent 
la charge, apres qu'’ilsauroienttué Ciceron, qu'ils luy tranchañffent la tefte & la main 
droite,de laquelleil auoir efcrit les oraifonsinueétiues Antronienes contreluy.Quäd 
on luy aporta ces pauures membres tronçonnezilles regarda longuement à grande 
ioye, en riant tres-fort,& à plufieurs fois, de grand aife qu'ilen auoit. Puis apres auoir 
bien faoulé fon cœur de les regarder , il les fit mettre au lieu plus eminent de la place, 
fur la chaire publique, dontil fouloit en fon viuant haranguer au peuple, comme fil 
cuft faitiniure à celuy qu'il auoit fait ainfi meurtrir , & non pas à {a fortune propre, 
en fe monftrant à fa grand’ honte, & fi cruellement, indigne de la puiffance qu'il a- 
uoit. Son oncle Lucius Cæfar, ainfi qu'on le cherchoit & qu'on le pourfuiuoit par 
tout pour le tuer, fenfuit chez fa fœur, là où comme les meurtriers fuflentallez , & 
vouluffent par force entrer dedans fa chambre, elle fe tint les bras eftendus à la porte, 
criant à haute voix par plufieursfois, Vousne tuerez point Lucius Cæfar, que pre- 
micrement vous Ne me tucz moy qui ay enfanté voftre Capitaine : parce moyen fau- 
ua-elle la vie à fon frere. Or eftoit la domination de ces trois perfonnages qu'ils apel- 
Icrent le Triumvirat, pour beaucoup de caufes odieufes & hare des Romains:maison 
cn donnoit la plus grande partie du blafme à Antonius, pourautanequ'il eftoit plus 
vieil que Cæfar, & plus puiflant que Lepidus, & qu'il fe defborda dercchef à viure vo- 
luprueufement & defordoñnément comme deuantaufli toft qu'il fe vit hors d’affai- 
res:& outre le mauuais bruit qu'ilauoit par fon intemperance,ileftoit encor grande- 
ment harà caufe de la maifon où il habitoit, laquelle auoitefté au grand Pompeius, 
perfonnage non moins eftimé & renommé pour fa temperance, & pourauoir rouf- 
iours vefcu honceftement & fimplement, que pour fes trois triomphes: caril leur fai- 
foit grand mal de la voir le plus fouuent clofe aux Capitaines, aux magiftrats,& mef- 
me aux ambafladeurs des i PES e on repoufloit quelquefois violemmét 
& iniurieufement arriere de la porte, & qu'elle fuft pleine de batelcurs, farceurs,ioü- 
eurs de paflc-pañle,& de plaifans, yurongnans & faifans grand cherc,aufquels fe don- 
noit & defpendoit la plus grande partie de l'argent qu'on amafloit par toutes les for- 
tes d’extorfions, violences & pilleriesqu'ileft poflible de dire : car non feulement ils 
vendoient à l'encan les biens de ceux qu’'ilsauoicnt profcrits, en defraudant calom- 
nicufement les paoures vefues & leurs paoures enfans orphelins, & metroientfus 
toutes fortes d'impofts, fubfides & tailles: mais aufli eftans auertis que les religieufcs 
Veftales auoient quelques confignations & autres deniers mis en depoft & en gar- 
de entre leurs mains, tant de ceux de dehors que de ceux dela ville ,ilsles allerent 
cnleuer par force. Parquoy Cæfar voyant qu'il n’y auoit argent qui peuft fufhire à 
A tonius, voulut partir Les finances aucc luy, & diuifcrent aufli l'armee pour aller 
tous 
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À tous deux en Macedoine faire la guerre contre Brutus & Caflius, & cependant laif- 
 ferentle gouuernement dela ville de Romeà Lepidus. Quand ils eurent trauerfé la 
mer, & qu'ils commencerent à faire la guerre, citans campez tout aupres de leurs 
ennemis, à {çauoir Antoniusal'encontre de Caflius, & Cæfar de Brutus, Cæfarne 
faifoit pas grande chofe, ains eftoit Antonius qui veinquoit toufiours, & qui fai- 
foit tout: car à la premiere bataille Cæfar fut désfait par Brutus, & perdit fon camp, 
tellement qu'à grand’ peine fe peut-il fauuer de vifteffle & efchaper à ceux quile 
ourfuiuoient : toutesfois il efcrit luy-mefme en fes Commentaires, qu'il feftoic 
retiré deuant que la charge fuftcommencee, pour vne vifion qu'auoit eu en fonge 
J'vn de fes familiers: là où Antonius desfit Cafhius en bataille, combien qu'aucuns 
ayent efcrit qu'il ne fut pas prefentau combat, mais qu'il y {uruint apres la desfai- 
te, comme fes genschafloient defia, Si fut Cafirus occis à fa grande inftance &re- 
quefte par vn {ien fidele feruiteur nommé Pindarus , auquel il auoit donné,,berté, 
B &ce,pource qu'il ne fut pasaduerti d'heure, que Btutus auoit veincu de fon cofté. 
Peu de iours entre deux ils combatirent vne autre fois, en laquelle bataille Brutus 
fut desfait, qui {e tua luy-mefme puis apres: & Antoniuseut la principale gloire defa 
viétoire, attendu mefmemens que Cæfar pour lors eftoit malade. Et ayant trouué le 
corps de Brutus, illuy dit quelques iniures, en luy reprochant la mort de fon frere 
Caius, qu'il auoit fait mourir en Macedoine, en vengeance de la cruelle mort de 
Ciceron: mais neantmoins il dit, qu'il en chargeoit plus Hortenfius, que non pas 
luy , & pourtant le fit-il mourir furle combeau dẹ fon frere : & au contrarre il ietta fa 
cote d'armes deflus le cor sde Brutus, laqueïle eftoit fort riche, & donna charge 
à l’vn de fes ferfs afranchis, qu’il miit ordre à fa fcpulture: & depuisayant entendu 
que le ferf afranchi n’auoic pas fait brufler la côte d'armes aucc le corps, pour au- 
tant qu'elle valoit beaucoup d'argent, & qu'il auoit fouftrait bonne partie des de- 
niers ordonnegpour fesfuncrailles & pour fa fepulture, il len fit mourir. Apres cela 
C Cæfarfe fit raporterà Rome, & n'efperoit-on pas qu'il deuft furuiure longtemps,ny 
efchaper de la maladie qwilauoit. Et Antoniustira vers les prouinces & regions de 
l'Orient, pour exiger & leucer argent, & paffa premierement par la Grece, trainant 
apres luy vn nombre infini de gens de guerre. Car pourautant qu'ilsauoient pro- 
mis à chaque foldat * cinq mille drachmes d'argent, il eftoit befoin dimpofer de cinq en 
bien groffes tailles, & faire de grieues & excefliues exaétions. Sı nc fut-il pas à fon **** 
arriuee importun du commencement ne molefte aux Grecs , ains famufa & prit 
plaifir à ouïr les difputes des hommes fçauans, à voir ioüerlesieux , & entendre & 
voir les ceremonies & les facrifices dela Grece, en rendant droità chacun benigne- 
mentauec vne cquite grande, & {1 eftoit bien aife de fouïr faltier & nommer Phi- 
lellen , ceftàdire , amateur des Grecs, & mefmement des Atheniens, aufquelsil fic 
de grands biens. Parquoy les Megariens à l’enui des Atheniens, luy cuidans mon- 
{trer aufli quelque chofe de beau, le prierent de venir voir leur palais, là où falem- 
p bloitle Senat & fe tenoit leur confeil. Il yalla: puis quandill'eut bien regardé, ils luy 
demanderent, Et bien, feigneur, que vous femble-il de cefte falle? Elle me femble, 
dit-il , petite, pourrie & prefte à aller en ruine. D’auantage il fit prendre la mefure du 
temple d’Apollo Pichius , ayant promis au Senat de le faire paracheuer. Mais 
quand il fut vne fois pañlé enlAfie, laifant pour gouuerneuren la Grece Lucius 
Cenforinus, & qu'il eut vn peu tafté des richeffes & délices de l'Orient, que les Prin- 
ces , Seigneurs & Rois vindrentc trendre àla porte de fon logis pour luy faire la cour, 
ue les Roines & Princefles, à l’enuïiles vnes des aurres, luy firent de beaux & riches 
refens, & luy vindrenct fairc la reuerence, {oigneyfes de {e parer, & faifans tout ce 
qu'elles pouuoient pour eftre rrouuces belles, afin-de plus aquerir fa bonne gra- 
ce, cependant que Cæfar fe trauailloir à Rome le cœur & le corpsen guerres & fe- 
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cn fa façon accouftumee de viure voluptueufement: car incontinent vn Anaxenor E 
ioücur de cithre, vn Xouthus ioüeur de fluftes, vn Metrodorus baladin , & toute 
‘telle bände des Muficiens & miniftres des voluptez de l’Afie, qui furpafloienten 
aferterie & plaifanterie les autres telles peftes, qu'il auoitamenez quant & luy d’Ita- 
lie , fe glifflerent en fa Cour, qui y gouuernerent tout, & onques depuis rien n’y alla 
droit. Car tout le monde fe mit à faire detellesinfolences, quand on vit qu'il y pre- 
noit plaifir, & eftoirroute l’Afie comme la ville de qui parle Sophocles en lyne de 
fes Tragoædics, 
Pleine de chants, parfums, encenfemens, 
De pleurs aufli & de gemiflemens. 
Carenlacité d'Ephefe les femmes allerent au deuant de luy habilleës en Bacchan- 


ces, les hommes & enfans en Faunes& Saryres, & ne voyoit- 


onautre chofe par toute 
la ville, 


que lierre & iauclines entortillees de lierre , Pfalterions, fluftes & haut-bois. 
Ils apelloient Antonius en leurs cantiques Bacchus, pere de lice , doux & benin: 
aufli leftoit-il à aucuns, maisàla pluè grande partie eftoit cruel &inhumain: caril 
oftoitles biens à des nobleshommes , & å des gens d'honneur, pour les bailler à des 
pendards & des flateurs, lefquels demandoient bien fouuent les biens de ceux qui 
viuoient, comme fils euflent efté morts, & fe mettoient dedans par force : com- 
mec il donna la maifon d’yvn citoyen de Magnefie à vncuifinier, pourautant,àce 
qu'on dit, qwil auoit bien apareillévn fouper. A la fin il doubla la taille, & en impo- 
{a [vne feconde furl’ A fie: & alors Hybræasl'orateür,commis & deputé par les eftats 
pour luy aller faire les remonftrances du païs, ola bien prendre la hardieffe de luy di- 
» re: Situ veux auoirla puiflance de nous impofer deux tailles en yne mefme annec, 
- il faut auffi que tu ayes le pouuoir de nous donner deux Eftez & deux Automnes, 
» deux moiflons & deux vendanges. Qui fut bien gentilement & plaifammenc 
parlé àluy,& affezau gré & {elon l’humeut d Antonius, maisil y adioufta puis apres 
qui fut bien plus hardiment dit, & plus viuement touché au poinét pour feruir: œ 
Sisvingts L? A {ic t'a payé dcux cens mille talens: fi toute cefte fomme de deniers n’eft venue 
do. en tes cofres, demandes-en conte à ceux qui l’ontieuce : mais fi l'ayant receuë, tu 
n'en as plus rien , nous fommesdeftruits & perdus. Ces paroles de Hybræas touche- 
rent & piquerent fort Antonius: car il n’entendoit pas beaucoup de larcins & de 
maluerfations qu'on commettoit en fes affaires & en fes finances fous fon authorité, 
non tant par fa nonchalance, comme pource qu'il fe fioit de routes chofes à fes 
gens par vne grande fimplicité qui eftoiren luy : car il eftoit groffier & peu fubtil de 
nature , & f'aperceuoit à tard des fautes qu’on luy faifoit: mais aufli quand il les co- 
gnoifloit ,ilen eftoit bien fort marri, & les confefloit rondement à ceux à qui fous 
fon authorité on auoit fait tort :bienauoit-ille cœur grand , tant à punir les forfaits, 
comme à remunerer les bien-faits: mais neantmoins, il femble qu'il pafloit plusle 
moyen & la mefure en trop donnant, qu'il ne faifoiten puniffant. Quancàcelle fa- 
çon infolente de railler , donc il vfoit ordinairementen fe moquant & brocardanr H 
d'vn chacun, elle portoit auec foy fa medecine: car il eftoitloifible de luy rendre 
fon change en le moquantaufli, & eftoit aufli aife d’eftre gaudi, que de {e gaudir 
des aurres: mais c'eftoit ce qui gaftoir cout le plus fouuent. Careftimant que ceux 
qui luy difoient fi bien fa verité & parloient fi franchement à luy en gaudiffant, ne 
le flateroient iamais en traitant de chofe de confequence & en parlantrà bon ef- 
ciant ,ileftoit par ce moyen aifémenr abufé des lotiæiges qu'onluy donnoirc, ne fa- 
perccuant pas que ces flateurs mefloient cefte priuauté de parler franchement à 
luy parmi leur flarerie , comme vne rufe de defguifer & difcrenter les viandes a- 


ucc quelque faufle aigre & piequanre , pour engarder par ccîfte liberté de gau- 


dir & de plaifanrer auec luy franchement à la table > qu'il ne fennuyaft de leurs 


flareries ordinaites & ceñtinuelles, comme on fair des chofes dequoy on cit ferui 


trop 
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À trop fouuent, & qu'ils pratiquoient fubtilement par là , quand en matiere d'impor- 
tance ils luy cederoient & condefcendroient à fon auis, qu'il ne femblaft qu'ilsle fif- 
{fent pour luy complaire: ains pour n'eftre pas fi bien entendus ne fi auifez que luy. 

EsTANT donc Antonius de telle nature.le dernier & le comble detousics maux, 
c'eft à fçauoir, l'amour de Cleopatra, luy furuint, qui efueilla & excita pluficurs vi- 
ces qui citoient encor cachez en luy , & nes’eftoient iufques-là point monitrez : & 
s’il luy eftoit refté quelque fcinrille de bien & quelque efperance de reffource, elle 
l'efteignit du tout ,& le gafta encor plus qu'il n’eftoic auparauant. Sifurt pris en ce- 
{fte maniere: Ainficommeil alloit pour faire la guerre contre les Parthes, il cnuoya 
aiourner Cleopatra à comparoir en perfonne par deuantluy, quand il feroit en la 
Cilicie, pour refpondre aux charges & imputations qu’on propofoit à l'encontre 
d'elle, c'eft à fçauoir, qu'elle auoit donné confort & aide à Caflius & à Brutus en la 
guerre qu'ils auoient euë contre luy. Celuy qui fut enuoyé vers elle apellé Dellius 

B pour luy fignifier cét aiournement, apres au’il cut bien regardé & confideré fa 
a. la grande grace & force atrayante de fon langage, fe doura bien incon- 

tinent qw Antonius {e EH bien de faire aucun mal ne defplaifir à vne telle Da- 

me, ains que pluftoft elle feroit en peu d’efpace en grande faueur & grand credit à 
Pentour de luy: {1 fe mic à luy porter honeur & l’admonefter qu’elle vinft en Cili- 
cie au mcilleur equipage qui luy feroit poflible , & qu’elle n’euft point de doute ne 
de peur d'Antonius quieftoitle plus courtois & le plus humain Seigneur de tous 
ceux qu'elle euft iamais veus. Elle d'autre part aiouftant foy à ce que luy difoit 
Dellius , & faifant conicéture par l'acces & le credit qu’elle auoit eu auparauant 
auec Iulius Cæfar, & Cneus Pompeius, le fils du grand Pompeius , feulement pour 
fa beauté, elle entra en efperance , que plus facilement encore pourroitelle pren- 
dre & gagner Antonius : car ceux-la l'auoient conuë lors qu’elle eftoit encores 
icune fille, & qu'elle ne fçauoit que c'eftoit que du monde : mais.lors elle s’en alloic 

C deucrs Antonius en l’aage où les femmes font en la fleur de leur beauté, & enla 
vigueur de leur entendement. Si fit prouifion de grande quantité de dons & 
de prefens, de force or & argent, de rnchefles & de beaux ornemens, commeileft 
croyable qu'elle pouuoit aporter d’vne fi grande maifon, & dvn fi opulent & fi 
riche Royaume comme celuy d’'Ægypte. Mais pourtant elle ne porta fien auec 
elle, en quoy elle euft tant d'efperance ne de confiance, comme en foy-mefime, 
& aux charmes & cnchantemens de fa beauté & bonne grace. Parquoy, com- 
bien qu'elle fuft mandec par plufieurs lettres , tant d’Antonius mefime que de fes 
amis, elle en fit fi peu de conte, & fe mogua tantde luy, qu'elle n'en daigna au- 
trement s’auancer, finonque de fe mettre fur le fleuuce Cydnus dedans vn bateau, 
dont la poupe eftoit d'or, les voiles de pourpre, les rames d'argent, qu'on ma- 
nioit au fon & à la cadence d'vne mufique de fluftes, haubois, es , violes & au- 
tres tels inftrumens donton iouoit dedans. Et au refte, quant à {a perfonne elle 

D eftoit couchec deffous vn pauillon d'or tifu, veitue & acoulitree toute en la ior- 
te qu'on peint ordinairement Venus, & aupres d'elle dvn cofté & d'autre de beaux 
petits enfans habillez ne plus ne moins que les peintres ont acouftumé de portrai- 
re les Amours, auec des cfucntaux en leurs mains, dont ils l’efuenroicent. Ses 
femmes & damoifclles femblablement, les plus belles eftoient habilleces en Nym- 
phes Nercides, qui {font les Fees des caux, & comme les Graces, les vnes apuyecs 
{ur le timon, les autres {ur les chables & cordages du bateau,duquelilfortroit de mer- 
ueillcufcment douces & fouëéfucs odeurs de perfums, qui remplifloient deçà & 
delà les riucs toutescouuertes du monde innumerable: car les vns acompagnoient 
lc bateaule long dela riuierc, les autres acouroicñrt dela ville pour voir que c'e- 
ftoit, & fortit vne fi grande foule de peuple, que finalement Antonius citant fur 
la place en fon ficge imperial à donneraudience, y demcura tout fcul , & couroit 
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yne voix par les bouches du commun populaire, que c’eftoit la deefle Venus, la- E 
uelle venoit ioüer chez le dieu Bacchus pour le bien vniuerfel de toute l’Afie. 
Quand elle fur defcenduë en terre, Antoniusl'enuoya conuier de venir fouper en 
fon logis: mais elle luy manda qu'il valoit mieux, que luy pluftoft vint fouper chez 
elle. Parquoy pour fe monftrer gracieux à fon arriuee enuers elle, il luy voulut 
bien obremperer, & y alla, où il trouua l’apareil du feftin fi grand & {i exquisqu'il 
neft poflible dele bien exprimer: mais entrautres chofes, ce dequoy plusils’efmer- 
ucilla, fut la multitude des lumieres & flambeaux fufpendus en l'air & cfclairans de 
couscoftez, fi ingenieufement ordonnez & difpofez à deuifes les vns en rond, les 
autres en quarré, que c'eftoit l’vne des plus belles & plus fingulieres chofes à voir 
que l'œil euft fçeu choifir, dont il {oit fait mention par les liures. Le lendemain 
Antonius la feftoyant à fon tour, eflaya de la furpafñler en magnificence & en belle 
ordonnance: maisil fut veincu en l'vn & en l’autre, tellement que luy-mefme le 

premier commença à {e moquer de la grofferie &lourderie du feruice de fa maifon F 
aupres de la fo mptuofité, propreté & clegance de celuy de Cleopatra. Et elle voyant 
ue les rencontres & brocards d Antonius eftoient fort grofliers , & qu'ils fentoient 
leur foldat à pleine bouche, elle commença à luy en bailler hardiment , & à le bla- 
fonner à tout propos fans rien craindre : car {a beauté feule, à ce qu'on dit, n'eftoit 
oint fiincomparable, qwil n’y en peuft bien auoir laufi belles comme elle, ny 
telle, qu'elle rauiftincontinent ceux qui la regardoient: mais {a conuerfation à la 
hanter en eftoit fi amiable , qu'il eftost impoñlible d'en euiter la prife, & auec {a 
beauté , la bonne grace qu'elle auoit à deuifer, la douceur & gentilleffe de fon natu- 
rel, quiafflaifonnoit tout ce qu'elle difoit ou faifoit, eftoit vn aiguillon qui poignoit 
au vif: & {i y auoit outre cela grand plaifir au fonde fa voix feulement & à {a pronon- 
ciation, pource que fa langue eftoit commevninftrument de mufique à plufieurs 
icux & plufiecurs regiftres, qu’elle tournoit aifément en tel langage commeil luy 

pu tellement qu'elle parloit à peu de nations barbares par trucheman, ains G 
ceur rendoit par qlle-mefme refponfe , au moins à la plus grande partie, comme aux 
Æthiopiens, Arabes, Troglodytes, Hebrieux,aux Syriens, Medois & aux Parthes, 
& à beaucoup d'autres encore donrelle auoit apris les langues, là où pluficurs de fes 
predeccfieurs Roys d'Ægypte à pcincauoicnt peu aprendre l’Ægyprience feule , & y 
en cut aucuns qui oublierentla Macedonienc. Parquoy elle furprittellqment Anto- 
nius de fon amour, que combien que fa femme Fuluia fuft à Rome en grand dife- 
rent, & en guerre ouucrte pour {fes affaires à l'encontre de Cæfar , & que l'armee des 
Parthes, dont les lieutenans du Royauoientdonné la principale conduite à Labie- 
nus fuft coute afflemblee enla Mefopotamie prefte à entrer dedans la Syrie, neant- 
moins comme fitout celane luy euft touché enrien,il{claiffa emmener par elle 
en Alexandrie, là où il defpendir & perdit en ieux d’enfans, par maniere de dire, & 
oifeux cfbaremens, la plus chere & plus precieufe chofe qu'on fçauroit defpendre, 

comme dirt Antiphon, c'eft le temps: carils firent entr'eux vne bande qu'ils appelle- H 
rent Amimetobion, c’eft à dire, la vie nompareille , & qu'autres ne fçauroient imi- 
ter , fe feftoyansl'vn l’autre par tour, en quoy il {e faifoit vne defpenfe qui excedoit 
toutes bornes & toute mefurce decraifon. Auquel proposi'ay'autre fois ouy raconter 
à mon grand pere Lampryas, qu'vn Philotas medecin natif dela ville d’Amphifla, 
luy contoit comme cen ce temps-làil eftoiten Alexandrie, cftudiant en fon art de 
medecine, & que l'vn des maitres cueux de la maifon d Antonius, auquel il auoit 
pris conoifflance, le mena quand & luy, commevnieune homme curieux de voir, 
pour luy monftrerle grand apareil & la fompruofité d'vn {eul fouper. Quandilfue 
cn la cuifine ,il y vit vneinfinité de viandes, & entr'autres, huiét fangliers rous en- 
tiers qu'onroftifloic, dontil fut forcefbahy, difant qu'il deuoit auoir grand nom- 
bre de gensàce fouper. Le cuifiniers’en prit à rire, & luy refpondit, qu'il n'y en avoit 
pas beau- 
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A pas beaucoup , ains enuiron douze feulement:mais qu'il faloit que tout ce qui eftoit 
mis fur table , fuft cuit & feruy à fon poinct lequel fe gafte & fe paffe enyn moment, 
& Antonius voudra, peut-eftre , fouper tout à cefte heure; ou bien d'icya vn peu de 
temps, ou poflible quille diferera plus tard , pource qw'il aura beu furiour, ou qu'il 
fera entré en quelquelong propos: & à cefte caufe on prepare non yn fouper feul, 
mais plufieurs, pourautant qu'on ne fçaurœit deuiner l'heure qu'il voudra fouper. 
Philotas faifoit ce conte à mon grand pere,& {1 luy difoit d’auâtage,que quelque téps 
depuis il fut au feruice du fils aifné d Antonius, qu'il auoit cu de Fuluia, & qu'il 
mangcoit ordinairement àfa table auec fes autres familiers, toutes les fois qu'il ne 
mangcoit point auec fon pere: comme donques ilfuft vniour venu yn medecin, 
qui faifoit merucille d’allecguer & d’arguer , tant qu'il rompoit la tefte à tous ceux 
qui eftoiét à table, pourluy clorré la bouche Philotas luy fit cét argument fophifti- 
que : Il eft bon de donner à boire de l’eau froide à vn malade quia ficure en quelque 
maniere: Or eft-il que tout malade qui a fieure, l’a en quelque maniere : Il senfuit 
donc qu'ileftbon de donner de l’eau froide ä tout malade quia fieure. Le medecin 
demeura muet, & futficftonné qu'il ne fçeut plus que dire. Dequoy le ieune en- 
fant {e prit à rire, & en fut {i aife qw'il luy dit, Philotas,iete donne toutcela ,en luy 
monftrant vn buffet tout chargé de grands pots d’or & d'argent. Philotas len re- 
mercia, & dit qu'il fe fentoit bien tenu à luy de cefte tant liberale volonté: mais il 
n’euft iamais penfé qu'il euft eu la permiflion de pouuoir donner tant de chofes & de 
{i grande valeur: toutesfoisil fu toutefbahy qu’vn peu apres l’vn des feruiteurs de 
la maifon,luy aporta dedans vne corbeille teus lefdits pots, luy difant qu'il les Aft 
marquer de fa marque & ferrer. Philotas renuoya le porteur, craignant eftre repris 
s’il les acceptoic: & adonc le ieune Seigneur luy dit, Comment, pauure homme que 
tu es, pourquoy fais-tu difficulté de les prendre? ne fçais-tu pas que c’eft le fils d An- 
tonius qui leste donne, quiale pouuoir de ce faire? touresfois {i tu me crois, prens 
pluftoft de : oy l'argent qu'ils peuuent valoir, pource que mon pere à l’auantu- 
re pourroit demander quelqu'vn de ces vafes qui fonc faits à l'antique , & font 
beaucoup eftimez pour l'excellence de l’ouurage. Pay fouuentouÿ reciter ces contes 
a mon grand pere. Mais pour reuenir à Cleopatra,Platonefcrit, ja Part & fcience 
de flater fe traite en quatre manieres, toutesfois elle en inuenta caucoup plus de 
fortes: car fuft ou en ieu, ou en afaire dè confequence,elle trouuoit toufiours quel- 
ue nouuclle volupté , par.laquelle elle tenoit fous fa main, & maiftrifoit Antonius, 
ne l'abandonnantiamais, & iamais nele perdant de veuë ne deiourne de nui&: car 
elle iouoit aux dez, elle beuuoit, elle chafloit ordinairement auec luy, elle cftoit 
toufiours prefente quand il prenoit quelque exercice dela perfonne : quelquesfois 
qu’il fe defguifoit en valet pour aller la nüiét roder par la ville, & famufer aux fene- 
{tres & aux huis des boutiques des petites gens mechaniques, à conrefter & railler 
aucc cux qui cftoient dedans,elle prenoit l’acouftrement de quelque chambriere, & 
fen alloit batre le paué & courir aucc luy ,dontilreuenoit toufiours auec quelques 
moqueries, & bien fouuent auec des coups qu’on luy donnoit:& combien que cela 
defpleuft & fuft fufpect à la plufpart, toutesfois communémentceux d'Alexandrie 
cftoicnt bien aifes de cefte ioyeufcté , & la prenoient en bonne part, difans clcgam- 
ment &ingenieufement qu Antonius leur monftroitvn vilage comique, c’eftà di- 
re, ioycux , & aux Romains vn tragique, celt à dire ,auftere. Si feroit trop grande 
fimplefle de vouloir ramaffer & reciter tous les cfbaremens qu'ils firent lors en {e 
ioüant: mais j'en raconteray feulementvn entre les autres: 11 fe mit quelquesfois à 
pefcherà la ligne , & voyant qu'il ne pouuoit rien prendre, en eftoir forc defpic & 
marry , à caufe que Cleoparra eftoit prefenre. Sicommanda fecrettement à quelques 
cfcheurs, quandilauroirtierté faligne, qu'ils fe plongeaflente foudainen l'eau, & 
qu'ils allaffenr acrocher à fon hameçon quelque poiflen de ceux qu'ils auroienr 
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eux pefchez auparauait, & puis retira ainfi deux ou trois fois fa ligne auec prife. Cleo- 
patra s'en aperceut incontinent, routesfois elle fit femblant de n’en rien fçauoir, & 
de s'efmerucillercommentil pefchoit fi bien: mais à partelle conta le tout à fes fami- 
liers, & leur dit que le lendemain ils fe crouuaffent Er Peau pour voir l’efbatement. 
Ils y vindrent fur le port en grand nombre ,& fe mirent dedans des bateaux de pef- 
cheurs,& Antoniusaufl lafcha fa ligne, & lors Cleopatracommanda àlvn de fes fer- 
uireurs, qu'il fe haftaft de plonger deuant ceux d'Antonius, & qu'il allaft atacher à 
l’'hamecçon de fa ligne quelque vicux poiflon falé, comme ceux qu'on aporte du 
pais de Pont: cela fait Antonius qui cuida qu'il y euft vn poiflon pris, tirainconti- 
nent ía ligne: & adonc, comme on peut penfer, tous les afliftansfe prirent bien fort à 
„ tire, & Cleopatra en riant luy dir, Laiffle nous, Seigneur,à nousautres Ægyptiens ha- 
. bitans de Pharus & de Canobus, laiffe nousla ligne : ce n’eft pas ton meftier: ta chaffe 
… elít de prendre & conquerir villes & citez , païs & royaumes. 
AINSI comme Antonius prenoit fes efbats en telles folies & telles ieuneffes il p 
luy vint de mauuaifes nouuelles de deux coftez: vne de Rome, que Lucius fon fre- 
re & Fuluia fa femme auoient premierement eu noife & debat enfemble, & puis 
cftoient entrez en guerre ouuerte contre Cæfar, &auoient tout gafté, tant qu'ils 
auoient efté contraints de vuider & s'enfuir de l'Italie: l’autre, qui n'eftoit point 
meilleure que celle-la, c'eft que Labienus auec l’armee des Parthes fubiugoit & 
conqueroit toute l’Afic, depuis le fleuue d’Euphrates, & depuisla Syrie, iufqu'au 
pays de Lydie & de Ionic. Et adonc commença-il à toute peine à s’efuciller vn pe- 
tit, comme s'il euft efté bien fort endormy , & par maniere de dire, à {e reuenir d'v- 
ne grand’ yureffe. Sivoulutaller à l'encontre des Parthes premierement, & tira iu{— 
qu'à la contree de la Phœænicie : mais là il receut des lettres de Fuluia pleines de la- 
mentations & de pleurs: parquoy il tourna tout court deuers l'Italie auec deux cens 
nauires, & en allant recueillit parles chemins tous fesamis qui senfuyoient de FI- 
calice vers luy, & par lefquels il futinformé que Fuluia eftoit la feule caufc de cefte G 
guerre , laquelle eftant d'vne nature fafcheufe , peruerfe &remeraire ,auoit expref- 
fément efmeu ce trouble & tumulte en Italie , pour l'efperance de le retiter par ce 
moyen d’aucc Cleopatra. Orauint-ilde bonne fortune , que cefte Fuluia en allant 
trouucr Antonius mourut de maladie en la ville de Sycione, & pourtant fut l'apoin- 
tement entre luy & Cæfar plusaifé à traiter: car quand il eut pris terre en Italie, & 
qu'on vid que Cæfar ne luy demandoit rien quand à luy,& qu’Antonius d'autre co- 
{té rciettoit tout ce donton le chargeoit fur fa femme Fuluia, lesamis de l’vn & de 
l'autre ne voulurent point qu'ils entrafflent plus auant en conteftationne inquifition 
pour aucrer qui auoit le tort ou le droit, & qui eftoitcaufe de ce trouble, de peur 
d’aigrir d'auantage les chofes, ainslesacotderent, & diuiferententreux l'empire de 
Rome, faifans la mer Ionique borne de leur partage: car ils baillerent toutes les pro- 
uinces du Leuant à Antonius, & celles de l'Occident àCæfar, laiflans à Lepidus A- 
frique, & arrefterent que l'vn apres l'autre ils feroient leurs amis Confuls quand ils H 
nelevoudroient cftre eux-mefimes. Cela fembloiceftre bien auifé, mais qu'il auoit 
bcfoin de plus eftroitlien & de plus grande feureté, dont fortune bailla le moyen. 
Car il y auoit Oétauia {œur aifnece de Cæfar , nön dvne mefme mere , car elle eftoit 
nce d'Ancaria, & luy apres d Accia. Ilaimoir fingulierementcefte fiene fœur : aufi 
cftoit-ce à la verité, vne excellente Dame ,vefue de fon premier mary Caius Mar- 
cellus , quin’agucres eftoit dececdé, &fembla qw Antonius eftoit veuf aufli depuis 
le decez de Fuluia : caril ne nioit point qu'il n’euft Cleopatra,maisauflhine confef- 
foit-il pas qu’il la tinít pour {a femme „ains debatoit encore de cela la raifon contre 
lamour de cefte Ægyptienc. Parquoy tout le monde mir en auant ce mariage, cÂpe- 
rans que cete Dame Oétauia, laquelle auoit la grace, l'honeftcré & Ja prudence 
coniointe à vne fi rare beæuté , quand clle demoureroit auec Antonius,cftanraimeec 
& eiti- 
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A &eftimec,comme la raifon vouloir que le fuft vne telle Dame, qu'elle feroit caufe 
d'vnc bonne paix & certaine amitié entreux. Apres donc qu'ils en furent tous 
d'eux d'acord , ils sen allerent à Rome pour faire les popces, combien que la loy de- 
fendift qwvne femme vefue ne fe remariaft de dix moisapres la mort defon pre- 
mier mary ,mais lc Senat l'en difpenfa: ainfi futacomply le mariage. Or tenoit alors 
Sextus PompeiuslaSicile, & delà couroir & pilloit toute l'Italie auec vn grand nom- 
bre de fuftes & autres nauires de courfaires, que conduifoient Menas & Menecrates 
deux efcumeurs de mer, dontils trauailloient tellement toute la mer, que perfon- 
ne ne fofoit mettre à la voile: & fi y auoit plus, que Sextus Pompeius feftoit hone- 
ftement porté enuers Antonius, carilreceut humainementfa mere, laquelle Fen- 
fuyoic de l'Italie auec Fuluia: parquoyils auiferent,qu'ilfaloit aufli apointerauec 
luy. Siconuindrent enfemble pres le mont de Mifene fur vne lcuec qui eft iettee af- 
{fez auant dedans la mer , ayant Pompeiusla flotte de fes nauires là aupres à l’anchre, 

B & Antonius & Cæfar leurs armees fur le bord de la mer tout à l'endroit de luy, là où, 
apres qu'ils eurent arrefté que Pompeius auroig la Sicile & la Sardaigne, par tel con- 
ucnant qu'il nettoyeroit la mer de tous courfaires & larrons, & la rendroit feure & 
nauigable, & outre enuoyeroiïit quelque certaine quantité de bledsà Rome, ils fe 
conuicrent les vns les autres à manger enfemble , & rirerent au fort à qui premier 
feroit efeftin. Le fort efcheut premier à Pompeius: parquoy Antonius luy deman- 
da, Et où fouperons nous? Là, refpondit Pompeius, en luy monftrant fa galere Capi- 
taincfle quieftoir à fix rangs de rames: car Celt, dit-il, la feule maifon paternelle que 
Pon m'a laifice. Ce qu'il difoit pour piquer Antonius, à caufe qu'iltenoitla ni 
de Pompeius le grand, fon pere: fi fitietter en mer force anchres pour afleurer {a ga- 
lere, & baftir vn pont de bois pour pafler depuis le chef de Miflene iufqu’en {a ga- 
lere, où il les receut & feftoya à bonne chere :maisau milieu du feftin, comme ils 
commençoient à s'efchaufer, & à gaudir Antonius de lamour de Cleopatra, Me- 

C nasle courfairèfaprocha de Pompecius, &luy dit tout basen l'oreille, Veux-tu que 
ic coupe les cordages des anchres, & que ie te face fcigneur ,non feulement de Sici- 
le & de Sardaigne, mais aufli de tout l'eftat & empire de Rome?Pompcius,apresauoir 
vn pctitpenféenfoy-mefme,luy refpondit, Tu le deuois faire fans m'en auertir,mais 
maintenant contentons-nous de ce que nous auons: car quant à moy ie n'ay point 
apris de faufler ma foy , ny de faire acte de trahifon. Les autres deux le feftoyerentà 
leur tour dedans leur camp: puis il sen retournaen la Sicile. Et Antoniusapres qu'ils 
curentainfitoutapointé,enuoya deuant en Afie Ventidius pour arrefter les Parthes, 
& les engarder de pafler plus auant : & luy cependant pour gratifier à Cæfar, confen- 
tit cftre efleu preftre & facrificateur de Iulius Cæfar , & vuiderent ainfiamiablement 
cnfemble plufieurs grandes chofes concernantes l’eftar de l'Empire: mais en tous 
cfbats & en tousicux à quoy ils pafloicntquelquesfoisle temps Pvn auec l'autre, An- 
tonius perdoit & auoit toufiours du pire, dont il cftoit fort fafché : car il auoitauec 

D luy vn deuin Ægyptien de ceux qui fe meflent deiuger les natiuitez & predire les 
auantures des hommes, en confiderantl'heure de leur naiflance, lequel, fuft ou pour 
gratifier à Cleopatra,ou pource qu'ille trouuoit ainfi par fon art, difoir franchement 
à Antonius, que fa fortune, laquellecftoit de {oy tres-illuftre &tres-grande, s'efacoit 
& s’ofufquoit aupres de celle de Cæfar, & pourtant luy confeilloit de fe reculer le 
plus loin qu'il pourroit de ceicune Scigneur : car ton Dæmon, difoic-il,c'eiftà dire, 
le bonange & l'efprit qui t'a en garde, craint & redoute le fien, & eftant courageux 
& haurain quand il eft feulà partluy, il deuient craintif & paoureux quand il sa- 
proche de l'autre. Quoy que ce foit, les euenemens aprouuoient ce que difoit cér 
Ægyptrien. Caron dit, que toutes les fois qu'ilstiroientau fort par maniere de paf- 
fetemps, à quiauroit quelque chofe, ou qu'ils ioüoicent au dez, Antonius perdoirt 
coufiours. Quelquesfois par ieu ils faifoient ioufter des coqs, ou des cailles qui 
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eftoient duites & faites à fe batre, celles de Cæfar veinquoient toufiours, dequoy E 
Antonius eftoit marry en foy-mefme,combien qu’il nen monftraft rien par de- 
hors, & pourtanten aiouftant plus de foy à cér Ægyptien : tant qu’à la fin il recom- 
manda les affaires de fa maifon à Cæfar, & Fen partit d'Italie auec Otauia fa femme, 
wil mena iufques en la Grece, enayant defia eu vne fille. Mais comte il pafloic 
l'Hyuer à Athenes, les nouuelles luy vindrent des viétoires de Ventidius qui auoic 
veincu les Parthes en bataille rangece, en laquelle eftoient morts Labienus & Phar- 
nabates le meilleur Capitaine qu'’euft le Roy Orodes. Pour ces bonnes nouuellesil 
fit vn feftin public, & tint cour pleniere à tous les Grecs, & furent faits ieux & com 
bats de prix à Athenes, efquelsilvoulutluy-mefme eftre le iuge. Parquoy il laifla en 
fon logis fa garde, fes haches & enfcignes de fon empire, & s'en vint au parc où fe 
faifoient lesieux & exercices sauec vnerobelongue & des pantoufles aux pieds à la 
Grecque, & portoit-on deuant luy les baftons que les {ergens ont accouftumé de 

porter deuant les Iuges, & feparoitluy-mefme les ieunes hommes, en les retirant F 
ar le col, quand ils auoientaflez combatu. Puis quandil voulut partir pour aller 
à la guerre, il prit vn chapeau dela fainéte oliue , & emporta auec luy vn vafe plein 
de l’eau de la fontaine de Clepfydra ; Pour autant qu'il auoit eu quelque oracle qui 
luy commandoit ainfile faire. Cependant Ventidius desfit vne autre fois en batail- 
le , qui fut donnee en la contrec Cyrrefticque , Pacorus le fils du Roy des PBiarthes, 
lequel eftoit derechef venu auec groffe puiflance pour enuahir & ocuper la Sy- 
ric, en laquelle iournee il mourut vn grand nombre de Parthes, & entre les autres 
y demeura Pacorusluy-mefme. Cétéxploit d'armes excellent entre les plus glo- 
rieux qui furent onquesfaits, donna-aux Romains pleine & entiere vengeance de 
la honte & perte qu'ils receurent àfa mort de Marcus Craflus, & fit retirer les Par— 
thes , & fe contenir au dedans des limites de la Mefopotamie, & de la Medie, apres 
auoir efté defconfits & desfaits par trois fois tout de rang en bataille ordonnec : mais 

Ventidius n’ofa pas entreprendre de les pourfuiure plus outre, à caufé qu'il craignoit G 
qu'il nes’aquift l'enuie & la malegrace d’Antonius:bien mena-il fon armee à ren- 
contre de ceux qui seftoient rebellez & les reconquit, entre lefquels il afliegca 
Sixens Antiochus Roy de la Commagene, lequel offroit de bailler mille” talens, & qu'on 
re luy pardonnaft fa rebellion, & promerttoit faire delà en auant le commandement 
d'Antonius : mais Ventidius luy fit refponfe qu'il enuoyaft deuers Antonius, lequel 
aprochoit bien fort, & ne vouloit pas que Ventidius apointaft auec fedit Antio- 
2 , à celle fin que ce petit exploit à tout le moins fuft fait en fon nom, & qu’on 
n’eftimaft point qu'il ne fift rien que par fon lieutenant Ventidius. Le fiegealloiten 
longueur, pour autant que ceux quieftoient dedans, quand ils virent qu’on ne les 
vouloit reccuoir à aucune raifonnable compolition, eurent recours à fe defendre 
vertucufement iufques au bout. Par ainfi Antonius n’y faifoic rien & en auoit gran- 
de honte, fe repentant fort qu’il n'auoit acceptéleur premiere ofre. Encoreà la fin 

FE fut-il bien aife d’acorder & apointer à” trois cens talensauecledit Antiochus. Ainfi H 
mil fm. apres auoir mis quelque ordre aux affaires de la Syrie, ilsen retourna à Athenes: 
& ayant fait à Ventidius les honneurs qu’il meritoit, il l'enuoya à Rome pour triom- 
pher des Parthes. C’eft celuy feul qui a iamais iufques auiourd'huy triomphé des 
Parthes, Homme de bien bas lieu & de petite maifon, à qui l'amitié d’Antonius 
valut cela , qu'elle luy bailla matiere & moyen de faire de grandes chofes, doncil vfa 
fi dextrement & fibien, qu’il confirma ce qu'on difoit d'Antonius & de Cæfar, 
à fçauoir , qu'ils eftoient plus heureux quand ils faifoient la guerre par leurs lieure- 
nans, que pareux-mefmes. Car Soflius l’vn des lieurenans d Antonius en la Syrie fic 
beaucoup de belles chofes, & Canidius qu’il auoit laiffé és confins de lArmenice, 
la conquit & fubiuga route : aufh fit-il les Roys des Yberiens & Albaniens, rant qu’il 
penetra par fes conqueftes iufqu’au mont de Caucafus. Au moyen dequoy le par 
ecic 
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A &le renom dela puiffance d'Antonius alloit toufiours croiffant, & eftoitredouta- 


ble entre les barbares nations: mais pour quelques raports qu’on luy fit,il fe cour- 
rouça derechef à l'encontre de Cæfar,sembarqua pour aller vers l'Italie auec trois 
cens nauires : & pource que ceux de Brundufium ne voulurent pasreceuoir fon ar- 
mec en leur port, il tira à Tarente, là où Oétauia fa femme, qui eftoit venuë auec 
luy de la Grece, le fuplia que fon plaifir fuft de l'enuoyer vers fon frere : ce qu'il fit. 
Elle cftoit pourlorsenceinte, & {i auoit defia eu vne feconde fille de luy , & neant- 
moins fe mit en voye, & rencontra Cæfaren chemin, qui menoit auec luy Mecæ- 
nas & Agrippa fes deux principaux amis, lefquelles elle tira à part, & leur fit toutes 
les plusafeétucufes prieres & fuplications dequoy elle fe peutauifer, qu'ils ne vouluf- 
fent permettre, qu'elle quieftoitla plus heureufe femme du monde, deuinft la plus 
mifcrable & plusinfortunee qui fut onques : Car maintenant tout le monde, difoit- 
elle, a les yeux fur moy, pourautant quc ie fuis fœur de l’vn des Empereurs, & femme 
de l’autre. Orfi (ceque iaà dicu ne plaifc) le pire confeil a lieu , & que la guerre fe 
face , quant à vous, ileftincertain auquel desdeux les dieux ont deftiné d'eftre vein- 
queur ouveincu: mais quant à moy, de quelque cofté que la viétoire fetourne, en 
tout eucnement ma condition fera toufiours malheureufe. Ces prieres d'Oétauia 
amollirenc le cœur de Cæfar, tant qu'il alla pacifiquement à Tarente: fi fut vn fpeéta- 
cle fort plaifant aux yeux de ceux qui y furent prefens de voir vne fi groffe armee fur 
terre fans fe bouger, & tant de nauires floter à la rade en paix & en feureté : & d’a- 
uantage les entreueuës & carefles desamis quis’entrembraffoient & acolloient amia- 
blement les vns les autres. Antonius feftoya premier Cæfar,ce qu'il otroya à Fa- 
mour de {a fœur: puis ils acorderent enfemble que Cæfar bailleroit à Antonius 
deux legions pour aller contre les Parthes, & Antonius à Cæfar cent galeres ar- 
mees d’efperons d’airain par les proües. Mais outre cela Oétauia impetra de fon 
mary pour fon frere vingt brigantins, & de fon frere pour fon mary mille hommes 
de guerre. 
APRES qu'ils fe furentainfi departis, Cæfarincontinent Fen alla faire la gucrre 
à Sextus Pompeius pour auoir la Sicile, & Antonius luy laiffant entre fes mains Oéta- 
uia auec {es enfans d'elle , & ceux aufli de Fuluia, s’en allaen Afic : adonc ce grief & 
eftilent mal, Pamour de Cleopatra, qui auoit ia long temps dormy, & fembloit 
wil fuft du tout aflopy, & qu'il euft donné lie à meilleur auis, commença à fe 
r’allumer derechef & reprendre {a force, incontinent qR’ Antonius aprocha dela 
Surie : & à la fin ce cheual de l'ame quieft tant difhcile à domter, comme dir Platon, 
c'eft à dire , la concupifcenceefrence, ietta hors & renuerfa routes penfees honeftes 
& falutaires : car ilenuoya Fonteius Capito pour amener Cleopatra en la Surie, à 
laquelle pour fa bien venue, il ne donna point peu de chofe ,ains ourre ce qu’elle 
auoit, luy aioufta les prouinces dela Phænicie, de la baffle Syrie, l’ifle de Cypre, 
vne eR de la GCilicic, & celle contree de la Iudec qui porte le vray baufme, 
le quartier de l'Arabie où habitent les Nabarteicens quis’eftend vers l'Ocean. Ces do- 
nations-la defpleurent fort aux Romains. Et combien qu’il donnaft facilement 
des feigwneuries & royaumes de grandes & puiffantes nations à quelques hommes pri- 
uez , & qu'il oftaft à d’autres Roysdevraye fucceflionlesieurs, commeà Antigonus 
Roy des Iuifs , lequelil fit publiquement decapiter, quoy qu'il n’y euft iamais cu 
Roy puny de telle forte: fi n’y auoit-il coutesfois rien qui tant ofenfaft le cœur des 
ommes,que ces demefurez honeurs qu'il faifoir à Cleopatra : maisencore augmen- 
ta-il bien l'enuie & le murmure encontre luy, parce que Cleopatra luy ayãt fait deux 
enfans iumeaux fils & fille, il nomma le fils Alexandre, & la fille Cleopatra, & les 
furnomma l'vn le Soleil & l’autre la Lune. Et rouresfois luy qui fçauoir bien pal- 
lier & colorer de belles paroles fes fairs honteux & reprochables, difoir que la gran- 
deur & magnificence de l'empire Romain fe demonftroit, non parceque les Ro- 
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mains prenoient, mais par ce qu'ils donnoient, & que la nobleffe fe dilatoit & multi- 
plioit entre les hommes par la pofterité des Roys d quand ils laifloient de leur femen- 
ce en plufieurslieux , & que parce moyen fon premieranceftre & Ve aa {fouche 
de fa race auoit cfté engendré de Hercules,lequel n’auoit point mis l’efpoir de la con- 
cinuation defa lignee & de {a pofterité au ventre d’vne {cule femme, craignant les 
loix de Solon, ou ayant egua aux ordonnances que les hommes ont faites rou- 
chant la procreation des enfans, ains auoit voulu donner à nature & eftablir les fon- 
demens de plufieurs nobles races & familles en diuerslieux. Orapres que Phraortes 
cut tué fon pere Orodes, & ocupé le Royaume, plufieurs gentils-homimes des Par- 
thes lelaiflerent &s’enfuirent , du nombre defquels fut Monefes homme tres-no- 
ble & de grande autorité entre les fiens, lequel eut recours à Antonius, qui le re- 
cucillit & acompara {a fortuneà celle de Themiftocles, & lopulence & magnificen- 
ce {iene à celle des Roys de Perfe : car il luy donna trois villes, Lariffla, Aretufa, & 
Hierapolis, qu’on apelloit parauant Bombycé : mais le Roy des Parthes peu de 
temps apres le rapella {ur fa foy & paroëe. Antonius fut bienaife de luy donner con- 
gé de fen retourner, cfperant par la furprendre Phraortes au defprouueu:carillu 
manda qu'ils demoureroient bonsamis, & auroient paix enfemble s’il vouloit feule- 
ment rendre les eftendards & enfeignes des Romains, que les Parthes auoient pris & 
gagnez en la bataille, où Marcus Craflusauoitefté occis, & enfemble les hommes 
qui reftoient encore prifonniers de celle defconfiture. Et cependant il renuoya 
Cleopatra en Ægypte, & prit fon chemin par l'Arabie & Armenie, là où il fit 
la monftre & reucuë generale de tout fon oft qui faflemblalà,& des Roys fes con- 
federez qui eftoient venus à fon mardement pour le fecourir en grand nombre, 
defquelsle principaleftoit Artuafdés Roy d’ Armenie, & fournifloit fix mil hom- 
mes de cheual , & fept mille de pied, & y auoit des Romains naturels foixante mil 
hommes de picd, & de gens de cheual Efpagnols & Gaulois, qui eftoient contez 
our Romains , iffqu'au nombre de dix mille , & d’autres natioñs trente mille 
one en comprenant enfemble lesgens de cheual & gens de pied legerement 
armez. Cefte fi grolle puiflance & fi grand apreft de guerre , lequel efroya mef- 
me les Indiens qui habitent delà la region Baétriaine , & qui fit trembler toute l’ A -— 
{ie ,luy reuintà neant ,& ne {eruit de rien pour l'amour de Cleopatra: car le grand 
defir qu'il auoit d’eftre l'Hyuer auec elle , luy fit commencer la guerre hors de faifon 
auant qu'il en fuft temps, & precipiter toutes chofcs à la haite, eftañt tranfpor- 
té de fon entendement , & tellement enchanté & charmé du poifon d'amour, qu'il 
ne penfoit à autre chofe qu'à elle, & comment il Fen pourroit bien toft retour- 
nef, plus que comment il pourroitveincre fes ennemis. Car premicrement là où 
il faloit hiuerner en l’'Armenie pour rcfraifchir & repofcr fes gens qui cftoient 
agrauez & recreus du long chemin qu'ils auoient fait, qui eftoit bien de cin 
cens licuës , & puis fur le commencement de la nouuelle faifon, aller enuahir la 
Medie deuant que les Partches bougeaflent de leurs maifons & garnifons: il n'eut 
pas la patience d'atrtendreleremps, ains les menatoutincontinent en la prouince 
Atropatene , laiflanc l Armenie à main gauche, & fourragea tout le plat pays- 
D'auantage de grand hafte qu’ilauoit, il laiffa fes engins de baterie qu’on trainoit 
apres luy eñ trois cens chariots entre lefquels il y auoit vn mouton de quatre vingrs 
pieds de long, qui eftoit la chofe dont il auoit le plus grand befoin, & qu’il ne 
pouuoit aflez à temps recouurcr fi vne fois ils venoient à eftre perdus ou ga- 
{tez , pour autant que les hautes prouinces de l’Afie ne portent point d'arbres {i 
hauts, ne fi longs: ne qui foyentaffez forts & droits pour faire telles machines de 
baterie: & neantmoinsil les laila derriere comme vn empeíchement de colit me- 
ner à chef ccqu'ilauoit entrepris, & laila quelque nombre de gens pour les garder 
defquels il bailla la charge & conduite à vn nommé Tatianus, puis ten alla mettre 
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A lefiege deuant Phraata la principale & la plus grande vilic qweuftle Roy de la Me- 
die „en laquelle ilauoit fa femme & fes enfans. Si luy monftraincontinentie befoin, 
& la grande faute qu'il auoit faite de laifier derriere fon artillerie: car pour autant 

wil n’auoit dequoy faire brefche, afin que fes gens peuflent combatre main à main 
` l'encontre de ceux qui defendoient la muraille, ii fit dreficr yncleucee de terre rout 
ioignant les murs dela ville , laquelle on haufloit petit à petit auec tres-grande dith- 
culté & grand peine. Et cependantle Roy Phraortes defcendit à grolle puiflance, 
lequel eftant auerty qu'Antonius auoit laiffé derriere fes machines de baterie, en- 
uoya au deuant grand nombre de gens de cheual , lefquels enueloperent Tatianus 
auec tout fon chariage, & le tuerent luy & dix mil hommes qu'il auoit auec luy. Cela 
fait les Barbares prirentces machines & les bruflcrent , & gagnerent beaucoup de 

rifonniers, entre lefquelseftoitle Roy Polemon., Cefte mefauanture , commeil eft 
aifé à croire, troubla grandement tout l'oft d'Antonius, d'auoir reçeu vne {i grofle 

B perte tout au commencement de leurentreprife contre leur efperance, tellement 
qu’Artabazus Roy des Armeniens defcfperant du fait des Romains fc retira auec 
fes gens, combien qu'il euft cfté le principal auteur d'entreprendre cefte guerre 
D'aurtre-part les Parthes s’aprocherent brauement du camp d’Antonius, qui cÂtoic 
au fiege deuant leur ville Royale, & luy vferent de fieres & outragcufes menaces. 
Parquoy craignant s’il ne fc bougeoit fans rien faire, que fes gens n'en demouraflenc 
faillis de cœur , & ne s’ecfroyaflent roufiours de plus en plus, ikprit dix legions auec 
trois cohortes Prætorienes, qui {ort les compagnies colonnelles ordonnces pour la 
garde du Capitaine, & tous fes gens de cheual, & les menaau fourrage, cfperant que 
parce moyenil pourroit aifément atirerles Parchesà combatre en bataille rangce: 
mais quandileut marché & eflongné fon camp enuiron d’vneiournee ,ilaperceut 
les Parthesquis'efpandoienttout àl'entour de luy , pour luy courir fus & l'efcarmou- 
cher quandil cuideroit fe mettre en chemin : parquoyil fit cxpofer en veuë le {igne 

C de labataille, & neantmoins fit trouffer les tentes & le bagage comme s’il n’euft pas 
voulu combatre, ainsremencrfes genstant feulement: puiss’en alla paller tout de- 
uant larmee des Barbares, laquelle eftoit ordonnce en forme de croiflant, é& cn- 
chargea aux gens de cheual {fi toft qu'il leur fembleroit que les legions feroient af- 
fez aprochees des ennemis pour en pouuoir charger les premiers, qu'eux couru 
fent à bride aualec, commencer la charge. Sieftoient les Parthes en bataille qui 
regardoient la contenance des Romainsàpañler, & leur fembloient bien gens dc 
gucrre à les voir marcher en fi bonne ordonnance qu’il n’eftoit pas pofhble de 
micux: car en allant ilsgardoient leurs rangs également diftans l’vn de l’autre , fans 
aucun defordre, & branlansleursiauelots, fans mot dire : mais quand l'alarme com- 
mença à fonner, les gens de cheualtournerent tout court, &aucc grands cris cou- 
rurent de grand andon contre les Parthes, qui les atendirent & fouftindrent du 
commencement, car ils furent tantoftioints de plus pres que n’eft vn trait d'arc: 

D mais quand les legionaires vindrent aufli à les ioindre & aprocher aucec grands cris 
faifans bruire leurs armes, cela cfroya tellement les cheuaux des Parthes, & cux- 
mefmes, qu'ils fe mirent tousà fuir deuant que {e pouuoir atacher à combatre main à 
main. Etadonc Antomusfe mit àleschaffer & pourfuiure en grande ciperance d'a- 

uoir par cecfte rencontre mené à chef le tout ou la plus grande partie de celle guer- 
re : mais apres que les gens de picd curent chaffé bien troisgrandes licuës, & les gens 
de cheual trois foisautant, ils trouucrent qu'en tout & par tout il n'y auvoit cu que 
trente hômes pris prifonniers,& cnuiron quatre vingts tuez fculement:ce qui les mit 
en grand deftreffe & grand defcfpoir, quand ils vindrentà confidercr en ceux-mef- 
mes, que la où ils auoient la viétoircilstuoient fi petit nombre de lcurs ennemis, & 
là où ils cftoient veincus ils perdoienrt tant de lcurs gens , comme ils en auoient perdu 
en la desfaire où tout le charroy auoirt efté pris. Le lendemain ils troufilcrent leurs 
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hardes & reprirent leur chemin vers le camp: & en retournant ils rencontrerent E 
les Parthesen petit nombre premierement, & puistirans vn peu plus outre, ils en 
trouucrent d'auantage , tant qu'à la fin quandils fe furent tous r alliez cnfemble , ils 
leur vindrent dire outrages , & les harceler de tous coftez aufli frais & aufli difpos 
comme s'ils n’euflent point efté rompus , de forte qu’à grand peine fe peurent 
les Romains retirer à fauucté dedans leur camp. D'autre part les Medois qui 
cftoient afliegez en leut ville capitale, firent vne faillie fur ceux qui gardoient la le— 
uce qu'on drefloir contre la muraille dela ville, & leur firentabandonner la place 
d'efroy qwils eurent: dont Antonius furt fi courroucé qu'il vfa de celle ancienne pu - 
nition militaire qwon nomme decimation : car il les diuifa par dizaines, & puis en 
fit mourir dedix lvn {ur lequel tomba le fort, & aux autres leur fit bailler de l'orge 
au lieu de froment pour lewr viure. Ainfi eftoit celte guerre fafcheufe à P vne & à 
l'autre partic , & latente de l’ifluë encore plus efpouuantable, pourautant qw Anto- 
nius ne pouuoit autre chofe atrendre de fon cofté que la famine: caril ne pouuoit F 
plus aller fourrager, ny enuoyer au rècouurementde viures fans faire blecer & tuer 
Danses de fesgens: D'autre cofté Phraortes fçauoit bien qu'il n'y auoit rien que 
les Parthes ne fiffent pluftoft que de tenir camp & de demourer hors du couuert 
l'Hyuer, au moyen dequoy il craignoit fi les Romains s’obftinoientà continuer 
ce fiege & perfiftoient à luy faire la guerre tout l'Hyuer, aos fes gens ne le laiflaf- 
fent, mefmement quela faifon commençoit fortà fe pañler , & lair à fe groflir & 
refroidir apresl'equinocce Auromnal: parquoy il fauifa d’vne telle rufe. Il don- 
na charge aux principaux & plus conus Gentils-hommes d’entre les Parthes, 
quand ils rencontreroient les Romains hors deleurcamp, qui feroient {ortis pour 
aller au fourrage, ou pour abreuuer leurs cheuaux, ou bien pour quelque au- 
tre prouifion , qu'ils ne leur fent pas du pis qu’ils pourroient, ains leur laiffaffent 
prendre &.emporter quelques chofes, en loïiant & magnifiant leur vertu & leur g 
proiicfle, commè de tres-vaillans hommes, & que leur Roy auoit en tres-gran- 
de eftime & admiration, & non pas fans caufe. Apres ces premieres emorches, 
ils commencoient petit à petit à faprocher de plus pres & à parlementer auec eux 
tout à cheual, en blafmans & reprenant grandement l’'opiniaftretré d’Antonius, 
lequel ne donnoit pasà Phraortes, qui ne defiroit autre chofe que d’efpargner & 
fauuer vne fi belle compagnie de tant de gens de bien, le moyen de faire vne bon- 
ne paix, ains sopiniaftroic rolement à attendre deux les plus grands chnemis & les 
plus à craindre qu'il fçauroïtauoir, c’eft à fçauoir, l'Hyuer & la famine, defquels il fe- 
roit malaifé qu'ils fe peuflent garantir , encore que les Parthes fent tout deuoir de 
les acompagner & de leuraider. Ces paroles eftans raportees à Antonius par plu- 
ficurs fois, luy deftremperent vn peu le cœur pour l’efperance qu'il eut de fon re- 
tour: & toutesfois ne voulut point enuoyer deuers le Roy des Parthes, qu'il n’euft 
premicrement fait enquerir de ces Barbares qui parloient {i gracieufement auec 
{es gens , fi ce qu'ils difoient venoit de leur maiftre: & comme ils affleurafflent H 
qu'ouy ; & lesadmoneftaflent qu'ils n'enflent pointde doute ny de desfiance d'eux, 
Antonius enuoya quelques vns de fes amis versle Roy luy demander les enfeignes 
& lesprifonniers qu'il aŭoit encore des Romains depuis la defconfiture de Craflus, 
afin qu'il'he femblaft s'il ne demandoit rien, qu'il fuft bien aife & bien content de 
fe pouuoir feulement retirer à fauueté, & cfchaper du danger où il {e trouuoit. 
Le Roy des Parthes luy fit refponfe, que quant aux cnfcignes & aux prifonniers, 
il ne sen donnaft point de peine, maisbien, que s’il fe vouloir retirer incontinent 
IX. & fans delay ,ille pourroit fhire en bonne paix & fans danger. PARQVOY Anto- 
nius apres auoir donné quelque peu de ioursà faire charger tout le bagage , leua fon 
camp & fe mit en chemin pour feretirer: & combien qu'il euft le langage à com 
mandement & fort. propre pour entretenir les foldats & gens de guerre, & qu'il 
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A le fçeuft trefbien faire, autant ou plus que Capitaine qui fuft de fon temps: routes. 
fois de honte & de vergongne qu'il eut, il ne voulut point parler à eux au de artir, 
ains en commit la charge à Domitius Ænobarbus: ce que plufieurs prirent à def- 
pic, cftimansqu'il le fit par vn defdain ou mefpris : mais la plus grande part en en- 
trendit bien incontinent la vraye caufe, & en eut honte aufli : au moyen dequoy ils 
eftimerent qu'ils deuoient porter mefme refpeét à leur Capitaine, que leur Capi- 
fainc leur portoit ieux, & luy en eftre plus obciflans. Si auoit Antonius deliberé 
de retourner par le mefme chemin qw'il eftoit venu , quieftoient grandes plaines ra- 
fes, fans bois ne buiflon. Maisilvintà luy vn homme de guerre natif du pars des 
Mardiens, lequel par la longue frequentation & communication qu'il auoit euë 
aucc les Parthes, conoiffloit fort bien leurs façons de faire, & auoit fair ia preuue 
de faloyauté vers les Romains en la iournee où le chartoy & l'artillerie fut perdue. 
Cecftuy le vint auertir qu'il fe donnaft bien garde de prendre ce chemin-là, & 

B d'aller cxpofer en bute fon armee pelante & chargec de ou vn fi grand nom- 
bre de gens de cheual tous archers en plaines campagnes, où il n’y auroit rien qui 
les empefchaft de pouuoir courir & volriger tout à l'entour de luy, & que c’eftoit 
loccafion pourquoy Phraortes luy auoit fair offrir {i amiables conditions, & porter 
{i gracicufes paroles pour luy faire leuer le ficge & le pouuoir rencontrer en païs 
defcouuert: mais que s’il vouloit-il le guideroit bien par vn autre chemin à la main 
droite, àtrauers le païs boffu & les montagnes qui eftoit le plus court, & par où 
il trouuceroit plus grande foifon de ce qui feroit befoin à fon oft. Ce qu'enten- 
dant Antonius tint confeil là deflus: car il n£ vouloit pas apres auoir traité auec 
les Parthes leur donner à conoiftre qu'il fe defiaft d'eux, & d'autre part, il vou- 
loit bien abreger fon chemin & pañfler par lieux Bien habitez & où il pcuft recou- 
urer toutes chofes neceflaires : & pource demanda-il quelle affeuranceluy donne- 
roitce Mardien, de ce qu'ilpromettoit. Le Mardien fe bailla à lier & garroter iuf- 

C qu'à ce qu'il euft rendu l’'armee dedans le pais d Armenie. Si guida l’exercité ainfi 
lié & garroté deux iournees fans aucun deftourbier ny empefchement quelcon- 
que. Letroifiémeiour,comme Antonius ne penfoit defia plus que les Parthes le 
deuent fuiure, & pour cefte confiance laifloit marcher fes gens en defordre ainfi 
que chacun vouloit, ce Mardien voyant qu'onauoit frefchement rompu les leuces 
d'vn fleuuce qu'il leur faloit rrauerfer, & que la riuiere en eftoit hors de riue, & 
noyoit toutle chemin par oùil leur faloit pafler , il {fe dourta bien que lés Parches 
auoicntfait cela, & qu'ils leur auoient ainfi defbordé ceftc riuiere pour les arrefter, 
& les garder de gagner païs: fi auertit Antoniusde prendre garde à foy , & luy dit 

ue fes ennemis eftoient pres de luy. Et fi toft qu'il cut mis {es gens en ordre, com- 
mc il difpofoitles tireurs de traiét & ceux qui vfent des fondes pour faire reculer les 
ennemis,on defcouuritles Parthes qui roûüoient tout à lentour de l’armece pour l'en- 
clorre de tous coftez & la mettre en defarroy: mais lesarmez à la legere firent vne 

D courfc fur eux: & ainfiapresauoir blecé à coups de trait pluficurs des Romains, & 
auoir aufh cfté naurez par cux à coups dc iauclots & de plombees, ils fe retircrent vn 
peu, & puis rechargerent encore vne autre fois iufqu'à ce que les gens de cheual 
Gaulois tournerent leurs cheuaux & coururent de grande roideur fur cux, & les 
cfcarterentfibicn, qu'ils ne fc ramaflerent plus de tout cciour-là. Parcela Antonius 
futaucrty de ce qu'il auoit à faire , & renforça non feulementla queuë de fon armee, 
mais aufli les deux flancs dc force gens detraiét & de tireurs de fonde, & fit mar- 
cher fon armecen quarré, donnant en mandenfentaux gens de cheual , que quand 
les ennemis les vicndroient aflaillir, qu'ilsles rcpouflaflent, mais qu'ils ne les pour- 
fuiuiffent pas loin: tellement que les quarrcioursenfuiuans, les Parthes voyans qu'ils 
ne faifoicnr point plus de dommage aux Romains qu'ils en reccuoient cux-mefmes, 
nc furent plus fi afpres qu’ils auoient apris, &s’excufans fur l'Hyuer qui les prefloir, 
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dclibercrent d’euxen retourner. Lecinquiémeiour, Flauius Gallus hardy comba- 
tant de {a perfonne, & homme de fait, quiauoit quelque charge en l’armee, vint 
deuers Antonius , luy demander qu'il luy baillaft quelque nombre de gens legere- 
mentarmez d’auantage qu'il n’yenauoit à la queué , & quelques gens de cheual de 
ccux qui cftoientà la tefte , & qu'auec cela il efperoit faire vn grand exploit: ce que 
luy ayant otroyé Antonius,quand les ennemis vindrér, cõme ils auoientacouftumé, 
harceler & efcarmoucher les derniers des Romains, il les repoufla courageufementr, 
mais non pas comme on auoit toufiours fait auparauant, en {e retiranttoutincon- 
tinent & íe rcioignant à l’armece:carils’ahurta à combatre de pied ferme par trop 
temerairement. Les Capitaines qui auoient la conduite dela queuë, voyans qu'il 
s'efloignoit trop de l'armee, luy enuoyerent dire qu'il fe retiraft , mais il n’en voulut 
onques rien faire: & dit-on que Titus le Quæfteurluy-mefme pritlesenfeignes, & 
fe perforça de faire retourner arriere ceux qui les portoient, difantiniure à ce Gallus, 
pour autantque par fa temeriré & fon opiniaftreté, il faifoit blecer & tuer fans apa- 
rence de raifon, beaucoup de bons & vaillans hommes. Gallus de fon cofté Flin- 
iuria aufli,& commandai fes gens de demourer:parquoy Titus s'en retourna en 
armee, & Gallus en rompant & repouflant toufiours ceux qu’il rencontroit de 
front, ne fe donna garde qu'ilfe trouua enuelopé : & fe voyant ainfi enclos & enfer- 
mé detous coftez ,enuoya-lors dire qu’on l’allaft fecourir, là où ceux qui condui- 
foicent les legions, entre lefquels eftoit Canidius qui auoit rand credit à lentour 
d’ Antonius , firent de lourdes fautes : car aulieuqu'il faloict Pire tourner toute l’ar- 
mee entierement ils luy enuoyerent du fecours par petites troupes: & puis quand 
ceux-là eftoient desfaits, ilsluy en ènuoyoientencore d’autres: tellement que par 
leur bcftife ils cuiderent mettre tout l’oft en route & en fuite, Antoniusluy-mefme 
ne fuft venu du front de la baraille aucc la tierce legion , laquelle pafla au trauers 
de ceux qui fuyoient, iufqu’à ce qu'elle vintà afronterles ennemis, & les garda de 
chafler plus auant: maisilne mourut pas moins de trois mille perfonnes en cefte 
rencontre, &enraporta-on dedansle camp cinq mille blecez , entre Iefquels eftoit 
Gallus qui auoitie corps percé d'outreen outre de coupsde flefches en quatre en- 
droits, dontil mourut. Antonius alloit parles tentes vifiter & reconforter les au- 
tres en grande compañlion, de forte qu'il ne fe pouuoit pas contenir de plorer, & 
eux monftrans le meilleur vifage qu'ils pouuoient,luy rouchoicent en la main, & 
luy prioient qu'il s’en allaft luy-mefme fe traiter, & qwil ne fe donnait point de 
mefaife pour eux, l’apellans en grande reuerence leur Empereur & leur Capitaine, 
& qu’au regard d’euxilseftoient fains & faufs, mais qu'il fuftluy-mefme en fanté. 
Car aufl: à bien confiderer tout à la verité, il n’y eut de ce temps-là Empereur ne 
Capitaine qui affemblaft vne {i belle & f1 puiflante armec que celle-là ,canten force 
& eur de icunefle de foldats, comme aufli en patience & fowfrance de tous la- 
beurs & trauaux : & fi y auoit plus, que l'obciflance & reuerence qu'ils portoicent 
à leur Capitaine, auec vne bien-vueillance & vraye amitié, cftoit fi grande , & 
cftoient également tous, autant grands que petits, nobles, que roturiers, Capi- 
taines que foldats, fi affcétionnez & fi deuouez à preferer l'eftre en la bonne 
cftime & bonne grace d Antonius à leur propre vie & icureté, quen cefte par- 
tie de la difcipline militaire Icsanciens Romains n’en euflent fceu faire d’auanrta- 
ge : dequoy plufieurs chofes cftoient caufe , comme nous auons defia dit para- 
uant, la nobleffe d Antonius & l'anciencté de fa maifon, fon eloquence, {a {im- 
plicité naturelle, fa liberalité & magnificence, {a priuauté à iouër & gaudir en 
compagnic: & mefmement le deuoir qu'il fit lors en fecourant, vificanr & plai- 
gnant ceux qui cftoient malades , & leur fourniflant ce dont chacun auoie 

befoin , cut tant d’efhcacc , qu'il fic que ceux qui eftoienr malades & naurez 


luy demourerent mieux affc&tionnez & plus deliberez de le feruir, que ceux qui 
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A cftoientfains & entiers. Cette viétoire accreut fi forclecætr aux en nemis,quiautre- 
ment fe lafloicenc & fe fafchoienc de fuiure plus, que toute la nuiét ils tindrent les 
champs & roderent à lentour du camp d'Antonius, penfansque les Romains deul- 
fent inconsinent prendre la fuite, & puis qu'ils iroient pilier & faccawer leur camp. 
Si fe crouuerent le matin à l'aube du 1ourencore plus beaucoup qu'ils n’eitoiene au- 
parauant: car on dit qu'il n’y auoit pas moins de quarante mille cheuaux , Pource que 
leur Roy y enuoya iufquesà ceux de fa garde, comme à vne victoire route certare 
& defia gaignee, afin qu'ils fuflent participans du butin & de la defpoüille: car de Lei y 
il ne fetrouua iamais à pas vne rencontre. Er adonc Antonius voulant prefcher les 
gens, dcinanda vne robe noire, à celle fin qu'il fuit plus pitoyable à voir, mais {cs 
amis len diuertirent: parquoyil veftic fa cote d'armes d'Empereur, & en cet habiche 
vne harangue à route fon armee, en laquelle il lotia grandement ceux qui auoient 
veincu & rcpoufté les ennemis , & blafima ceux quiauoient lafchemenct tourné le dos, 
tellement que ceux qui auoient veincu le prierenteux-mefmes qu'ileuft bon cou- 
rage: les autres pour fe purger soffrirent volontairement à celtre decimez, fi bon luy 
feimbloit, ou à reccuoir toure autre forte de punition qu'il luy plairoit, moyennane 
qu'il oubliaft le mefconrentement qu'il auoit d'eux , & qu'il ne s’ennuyait plus. 
Quoy voyant Antonius leua les deux mains vers le ciel & fit prieres aux dieux, s'il y 
auoit quelque mefchef à auenir en contrepois de fes profpcerirez pallees,gwils le vou- 
Iuffent faire tomber fur luy tout feul, & donner la viétoire au refte defonarmece. Le 
lendemain 1ls donnerent meilleur ordre à tous les coftez de larmcece, & fe mirenten 
chemin ,tellement que quand les Parthesles éuiderent retourneraflaillir , ils fe trou- 
ucrent bien loin deleur conte: car lì où ils penleient venir non au combat, maisau 
pillage & au butin, ils fe trouuerent aux aproches enferrez & naurez de force traits, 
de dards & d’autres tels baftons que les Romainsleur lancerent, & les c{prouuerenrt 
auilı rudes & aufli afpres au combat, comme s'ils euflent efté tous frais: au moyen 
dequoy ils commencerent derechef à perdre le cœur: toutcsfois quand ce vint à la 
de{cente de quelques coftaux & montagnes affez roides , ils fe ruerent vne autre fois 
{ur cux à grands coupsde flefches & de traits, à caufe que les Romains ne pouuoiene 
defcendre que lentement & pas à pas. Mais adonc les legionaires qui portoient de 
grands pauois {e rerournerent , & enfcrmerent au milieu d'eux ceux qureftoient 
nuds ou leggrement armez , & eux mirent vn genotiulen terre, puisietrerent deuant 
cux leurs pauois, & ceux du fecond rang couurirert ces premicrs des leurs, ceux du 
troific{ine auil pareillement les feconds, & ainfi coníequemment des aurres , telle- 
ment que celle manicre de fe targer & couurir eftoir compofce ne plus ne moins que 
font les tuiles arrangees fur la couuerture d'vne maifon , & reflembloient à voir aux 
degrez & ficges dvn theatre, & fi cftvn tres-feur rempartcontre les coups derraits 
qui coulent par defflus. Quand les Parthes virent ceftc contenance des Ilegionaires 
Romains qui auoient ainfivn genoiil ployé en terre, ils penferenrt qu'ils fuflent a- 
graucz &recreus de trauail: fi poferent incôtinent leursarcs, & prenansleurs lances 
& bourdons s'aprocherenrt jiufquesà combatre mainämain. Et lorsles Romains fe 
redreflerent foudainement en pieds, & auec leurs 1auclots qu'ils dardent, en tuerenc 
lcs preimicrs à coups demain , & rournerenttourlereftecen fuite, & autant en firent- 
ils les ioursenfuiuans. 

Mars pources dangers & empcfchemens, l’armee d'Antonius ne pouuoit pas 
faire grand chemin pariour,àraifon dequoy la famine commenga iles prefer, pour- 
ce qu'ils nc pouuoient recouurer que bien peu de bleds, & {1 falloit rtoufiours com 
batre pour l'auoir, & outre ccla ils auoicent faute des vtils à le moudre & À faire du 
pain, caufc qu'une grande Partic auoir cité laiflce, parce que les fommiers qui les 
rortroicne citoient marts, ou bien cmployez à porrer ccux qui cftoicnrt malades & 
Daurcyz. Sa urt la famine 41 Grande , que la huiétic{ine parne dyn boïfieau de froment 
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Cinq few. fe vendoit * cinquante drachmes, & qu'on vendoit le pain d'orge aupoidsde l'ar- F 
gent. A la fin ils furent contraints d’vfer d'herbages & racines: mais ils n’en trou- 
uoicnt que bien peu de celles qu’on mange ordinairement, & cftoient contraints 
d’'effayer de celles dont on n’auoit iamais mangé auparauant, entre Icfquelles ıl en 
trouucrent vne qui les faifoit mourir horsdu fens, tranfportez de l’'entendemenc: 
car celuy quien auoit mangé ne fe fouuenoit de rien du monde, & necognoifloit 
chofe quelle qu’elle fuft, ains feulement sembefongnoit à foüiller & remuer dvn 
lieu en aurre toutesles pierres qu’il pouuoit trouuer, comme fi ç'euft cfté vn affaire 
de grande confequence, & qui euft requis grande celeriré. On ne voyoitautre chofe 
parmy le camp, que gens courbez vers la terre qui foüilloient des pierres & les 
tranfportoient d’'vne place ep autre: mais à la fin ils vomifloient grande quantité 
de cholere & mouroient foudainement , pourautant que le vin mefme, qui eftoit 
le fouuerain remede contre telle maladic,leur defailloit. L'on trouue par efcrit que 
Antonius voyant qu’il mouroit tous lesiours fi grand nombre de fes gens, & que F 
les Parthes ne fc retiroient point, & ne leslaifloient pointen paix, faifoit fouuent 
de grandes exclamations en foufpirant & difant, O dix mille!tantilauoiten gran- 
de admiration la vertu des dix mille Grecs que Xenophon ramena apres la desfaice 
de Cyrus, pourautant qu'ils auoient fait plus de chemin eftans venus depuis Baby- 
lone , & fi auoient combatu contre ennemis qui eftoient beaucoup de fois plus 
qu'eux , & neantmoins seftoient retirez à fauueré, Les Parthes donques voyans 
qu'ils ne pouuoient rompre ne mettre en defarroy l’armee des Romains, & au con- 
traire qu'eux-mefmes auoient defia gé plufieurs fois batus & rournez en fuite, 
recoururent derechef à leurs trompgeries : car là où ils trouuoient quelques vns des 
Romains efcartez de l’oft pour aller au fourage querir du bled ou autres viures, ils 
s’aprochoient d'eux , comme s'ils eufflent efté amis, & leur monftroient lcursarcs 
deftendus, difans qu'ils sen retournoient quand à cux en leurs maifons,& q% ils ne 
les pourfuiuroient point plus outre, mais feulement qu'il y auroit quelque: Me- G 
dois qui les fuiuroient encore vn ou deux iours, pour engarder qu'on ne fiftinal 
aux bourgs vn peu cfcartez du grand chemin , & en tenant ces propos-là les fa- 
Juoient prenans congé amiablement d'eux auec grandes carefles , en maniere que 
les Romains s’en afilcuroient fort. Et Antonius mefme cela entendu, auec la bonne 
enuie qu'ilen auoit, {e delibera de prendre fon chemin par le païs plain & defcen- 
dre en la campagne, pourautant mefmementque par les montagnes, à ce qu'on di- 
foit, ils ne trouuoient point d'eaux: & comme il propofoit dece faire, il arriua en 
fon oft vn gentilhomme nommé Mithridates du camp des ennemis, lequel eftoit 
coufin de Monæzes celuy qui s’en eftoir fuy vers Antonius, & auquel Antonius auoit 
donné trois villes. Quand il fut arriué , il demanda qu'on luy amenaft quelqu’vn qui 
fccuft la langue Parthiene ou Syriene: on luy amena vn certain Alcxandcr Antio- 
chien familier d'Antonius, & lors le gentilhomme declara qui il eftoit, & dit que 
Monzxzesl'enuoyoit pour rendre la pareille à Antonius du bien & de l’honcur qu'il 
luyauoitfair. Apres qu'il eut vfé de cefte preface, il demarida à Alexander s'il voyoit H 
des haures montagnes qu’il luy monftroit au doigt deuant luy bien loin. Alexander 
refpondit, qwoüi. Les Parthes „dit-il, font embufchez au pied de ces montagnes-là, 
au defous deíquelles il y a de grandes plaines & larges campagnes: & penfentr les 
Parthes que vous, abufcz de leurs tromperics & feintes paroles, laifferez le chemin 
de la montagne & deftournerez en la plaine. Quant à l'autre chemin ,il eft bien plus 
penible,& y endurerez grand trauail & grand {oif, à quoy vous eftes defia rous accou- 
{tumez : mais {i Antonius prend fon chemin par le bas, qu'il {e tienne routaffeuré d'a- 
uoir toute telle fortune comme l'eut Marcus Craffus. Apres qu'il eur dir cela, il s’en 
alla. Antonius fut fort citonné quand il oüit ce propos, & aflembla tous fes amis 


pour en deliberer , & aufh celuy Mardien qui leur feruoir de guide, lequel dir qu'ii 
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A men auoit iamais moins penfé que ce qwauoit dit le gentilhomme : Car encore, 


difoit-il, qu'il n’y cuít en la plaine nulles embufches d'ennemis, fi cft-ce que le pais 
elt fort, & le chemin de longue torfe & bien mal-aifé à tenir, là où le chemin de la 
montagnc'afpre & bollu n'a autre difhculté, finon qu'il faudra marcher vne iour- 
nec enticre fanstrouucr nulles eaux. Parainfi Antoniusdiuerty de fa premiere deli- 
beration , deflogea la nuiét,& prit fon chemin par la montagne, éommandant que 
chacun portraft {a prouifion d’eau : mais la plus grand part auoit faute de vaiffeaux 
pour la porter: parquoy les vns eftoient contraints den emplir leurs cabaffers & 
morions, les autres en chargeoïient dedans des peaux de cheures. Comme ils eitoienrc 
defia en chemin on le vint dire aux Parrhes, qui fe mirent incontinent à les {uiure 
à la trace la nuit mefme contre leur couftume, tellement que {urle poinét duiour 
ils atteignirent la queüe de l’armee des Romains qui eftoient fi foulez & agrauez, 
tant de trauail , que de faute de dormir, que plus n’en pouuoient:carilsauoicne fair 
celle nuit quinze lieuës de chemin, & les mnerttoit en grand defefpoir, ce qu'ils 
voyoient fi foudain, contre leur efperance, les ennemis à leur dos: d'auantage le 
combat leur augmentoit la foif, à caufe qu'ils eftoient contraints de combatre en 
marchant pour repoufler leurs ennemis en gaignant toufiours païs petit à petit. 
Or ceux qui eftoient au front de l'armee , rencontrerent d’auanture vne riuicre 
qui auoit l’eau froide & claire , mais elle eftoit falee & venimeufe à boire: car elle 
cfcorchoit incontinent les boyauxde ceux qui én auoient beu, & leur caufoitvne 
foif ardente , auec vne extreme douleur de tramchces: & combien que ce Mardien 
leur predift bien, rouresfoisils repoufloient par force ceux qui les vouloicnt gar- 
der ,& en beuuoient. Mais Antonius allant dega & delà, les prioir qu'ils euflent vn 
p de patience, & qu'ils enduraffent encore vn petit de temps, pource qu'il y auoit 
ien pres de là vne autre riuiere dont l’eau eftoit bonne à boire, & que de là en auanc 
le chemin eftoic fi afpre & {i malaifé pour gens de cheual, que»slces ennemis ne les 
pourroient plus fuiure : & en difanr cela, il fit fonner la retraitte pour rapeller ceux 
quicombatoient, & commanda qu'on dreffaft lestentes & pauillons , à celle fin au 
moins que les foldats euflent de l'ombre pour fe rcfrefchir. Apres que les tentes 
furent tendues, & les Parthes retirez comme ils auoient accouftumé, le gentilhomme 
Mithridates duquel nousauons parlé, retourna vne autre fois, & on luy amëna Ale- 
xander pougrrucheman. Siconfcilla, apres que l'armee {eroitvn peu repofce, que 
les Romains deflogeaffent & rafchafflent de gaigner à toute diligence la riuiere,pour- 
ce que les Parches ne pañfleroient pasoutre, mais ils auoient deliberé de les pourfui- 
ure bien afprement iufques-lä. Alexander en alla faire le raportà Antonius, qui luy 
bailla grande quantité de vaificlle d’or pour donner à Mithridates: lequel en prit tant 
commeilen peut cacher dedans farobe,&s’enallairout. Si deflogca Antoniusqu'il 
cftoitencoreiour, & fe mitrout l'often chemin, fans que les Parches leur fflent au- 
cun empefchement : maiseux-mefmes fe donnerent la plus male nuiét & la plusen- 
froyable qu'ils cufflent encore point euë: car il y eut des mefchans qui couperent la 
orge à ceux qu'ils fçauoientauoir de l'or & de l'argent, & pillerent celuyqu'on por- 
coit fur les fommiers & à la fin mirent la main aux fommiers mefmes qui portoienc 
les hardes & le bagage `d’ Antonius, briferent en pieces de belles tables & des vafes 
fort riches, qu'ils butinerent entre eux , dont tout le camp fur incontinent plein de 
cumulte & d’effroy, pour autant que les aurres penferenr que ce fuent les Parthes qui 
leur fuflent venus donner cefte erae , & qu'ils cuffent ainfi mis tour lott en defor- 
dre & defarroy: tellement qw Anronius apella l’vn de fes affranchis nommé Ramnus, 
qui eftoic vn de fes gardes, & luy fit promettre fa foy, qu'illuy pafleroir l'efpce au tra- 
ucrs du corps quand il l'en requerroir, & puisluy couperoit la tefte , afin qu'il ne fuft 
ne pris vif des ennemis, ne reconu mort, dont tous fes familiers & amis {e prirenr 
à plorer par compáflion : maisle Mardicn le reconforra,& luy afleura que le fleuuc 
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qu'ils demandoient, cftoit bien pres de là, ce qu'il conieéturoit par vn doux vent E 


humide qui les halenvit, & par l'air qu'ils trouuoient plus frais que de couftumc; 
dont ils refpiroient plusà leur aite, & auili pource que depuis qu'ils cftoient partis, 
ils pouuoient à peu pres auofr acheué le chemin qu'ils auoient à faite, car il ne 
reftoic plus gueres de la nuit: & d'autre part on le vint aduertir que ce grand trou- 
ble n’eftoit pointvenu desennemis, mais de l’auarice & mefchanceté de quelques 
foldats. Parquoy Antonius voulant remettre fonoft en ordre & apaifer l’'efmeute 
& le defarroy qui y eftoir, fitfonner à la crompetrequ'on fe logeaft. Or commen- 
coit defia le iour à poindre, & l’armee à de remettreen bon ordre, & le trouble à 
s’apaifer , quand les Parthes aprocherent, & ia les flefches qu'ils tiroient de leurs 
arcs atteignoient les derniers de l’armee. Parquoy on bailla le figne de la bataille 
aux armez à la legere , & les legionaires {e couurirent comme deuant de leurs pauois, 
dont ils fouftindrent les coupsde traits des Parthes, qui ne les ofoient plus ioindre 
de pres : & en cefte maniere ceux qui cféoient deuant à la premiere pointe, {e coule- 
rent petit à petit, tant qu'ils aperçcurentlariuiere, là où Antonius ordonna & difpofa 
fur:la greuc {a gendarmerie, pour fouftenir & repouffcr les ennemis, &. puis pafa 
premierement ceux qui cftoient blecez ou malades, & puis les autres apres. Mais 
ceux mefinesqui cftoient demourez pour combatre, eurent bien le loifir de boire 
à feureré & à leur aife : carincontinent que les Parthes virent la riuiere ils defbande- 
rent leursarcs, & dirent aux Romains qu'ils paflaflent hardiment fans auoir peur, 
en loiiant grandement leur vertu. Apres donc qu'ils eurent paffé la riuiere tout à 
lcur aife, A reprirent vn peu haleine. & puis fe remirent derechef en chemin, ne fe 
fians pas fort aux Parthes. Et le fixiefme iour d'apres ceíte derniere bataille ils arri- 
ucrent au fleuuc d'Araxes, lequel diuife le païs de l’Armenie d’auec la Medic: {i leur 
fembla, tant pour la profondeur que pourla roideur de l'eau, qu'ileftoit dangereux 
à paller. Et d’auarttage il courut vn bruit parmy le camp , que les Parshes eftoient en 
embufche 1à à lentour, & qu'ils les viendroient affaillir quand ils {croient cmpcf- 
chez à pañficr la riuicre : mais apres qu'ils furent tous paflez à fauuceté fans aucun dan- 
ger, & qu'ils eurent gaigné l'autre riueen la prouince d’Armenie, alors faluerent & 
adorerent-ils celle terre, comme fi ç’euft efté la premiere qu'ils euflent veüic, apres 
vn long & perilleux voyage de mer cftans arriuez à port de falut: & leur tombe- 
rent les larmes des yeux à tous : & s’entr'embrafferent les vns les autres de grande 
ioye qu'ils en eurent: mats en tenant les champs par cefte contrec plantureufe & 
opulente de tousbicns,apresauoirenduré fi grande difette, ilsfe remplirent tant, 
& prirent de toutes viandes fi cexcefliuement, que pluficurs en encoururenten grofles 
maladies de flux de ventre,cenfleures & hydropifies. Etlà Antonius faifant la monftre 
& reucuë de fon excrcite , trouua qu'il auoit perdu vingt mille hommes de picd, 
& quatre mille de chcual, lefquels n’auoient pasefté tous tuez par lesennemis: car 
il en eftoit mort plus de la moitié de maladie, ayans demouré {ur le chemin à venir 
depuis la ville de Phraara iufques en l'Armenice vingt {cpt iours, & ayant veincu les 
Parthes en dixhuit batailles: mais ces viétoires n’auoient point efté completes ny 
entieres, parce qu'ils ne chafloient pas loin, à quoy on pouuoit clairement conoiftre 
que Artabazusle Roy d Armenie auoit gardé Antonius de -mener à chef ceite 
gucrre. Car fi les {cize mille hommes de cheual qu'il emmena aucc luy de la Medic 
éuffenc cfté à ces batailles, veu qu'ils eftoient armez & accouftrez prefque à la fa- 
çon mefmes des Partches, & viirez'de combatre à l'encontre d'eux, quand les Ro- 
mains cyfflent rompu & mis en fuite ceux qui fe fuent rrouuczen bataille deuant 
cux, & que ces Armeniens euffent chaffé les fuyans, ils ne fc fuflent pas r'alliez, & 
weuffent paseu la hardiefle ne le cœur de reuenir au combar fi fouucent apres citre 
rompus rant de fois: & pourtant rous ceux qui auoient quelque credit en l’armec, 
ioliciroicnr & irritoientr Antonius à {c vouloir venger de cet Armenien:maisluy 
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A vfant plus de raifon que de paflion, ne luy reprocha point fatrahifon,ny ne luy en fit 


point pire chere, ne moins d'honeur qu'il auoit parauant accouftumé, à caufe quil 
{entoit fon armee fort affoiblie & fouffreteufe de toutes chofes. Mais depuisil re- 
tourna vne autre foisaucec grande puiflanceen Armenie, & fit tant par belles pro- 
mefles , par folicitations & meflages, que Artabazusfe vint rendre entre fes mains: 
& lorsil le retint prifonnier, & le menaen triomphe en la ville d'Alexandrie. Ce qui 
offenfa merucilleufementles Romains, &les aliena de luy quand ils virent que pour 
l'amour de Cleopatra, iloftoit le propre honeur & la principale gloire de fa patrie, 
pouren gratifier aux Ægyptiens. 

CELA fur quelque temps apres: mais pour lorsde la prana hafte qu'il auoit de 
sen rerourner vers Cleopatra ,il preffa fi fort fes gens, leur faifant tenir les champsau 
cœurd’'hiuer, où il negeoit incefflamment, qu'ilen perdit fur le chemin bien huit 
mille , & puis defcendit auec bien petite compagnie en vn certain lieu qu'on apelle 
Blancbourg, lequel eft aflisentre les citez de Berytrhus & de Sidon, laouû il attendit 
Cleopatra. Er pourautant qu'elle demouroit trop àfon gré, il languifloit d'amour & 
perdoit toute patience, de {orte qu'il ne fçauoit qu’il deuoit faire , {inon qu'il fe met- 
toit à boire & à faire bonne chere pour paffer fon ennuy: mais il eftoit fi efpris & {i 
paflionné d'amour, qu'il n’auoit pas la patience de fe tenir à table iufques à ce que le 
feftin fuft acheué, ains fe leuoit par plufieurs fois pendant que les autres banque- 
toient, & sen couroit fur le bord dela mer, pour voir fi elle venoir. A la fin elle ar- 
riua, & aporta quand & elle grand nombre de veftemens & d'argent pour donneraux 
gens de guerre: toutesfois il y en a qui difent, qu'elle aporta bien des habillemens, 
mais quant à l'argent, qu'il le prit du fien, & le fit diftribuer aux foldats au nom 
d'elle, comme {ice fuft elle qui le leur euft donné. Sur ces entrefaites il auintque 
le Roy des Medois & Phraortesle Roy des Parches entrerent en grand different & 

roffe querelle Lvn contre l'autre, laquelle commenga, comme on dit,pourles def- 
poüilles des Romains, & prit tel accroifflement qu'elle mit le Roy des Medois en 
grande crainte, & non moindre danger de perdre tout fon royaume : fienuoya de- 
uers Antonius le foliciter de venir faire la guerreaux Parthes, luy promettant qu'il 
luy aideroit de toute fa puifflance. Cela mit Antonius en tres-grande cfperance, 
voyant que la feule chofe qui luy auoit defailly pour desfaire & fubiugucr les Parches, 
c'eft à fçauoir, qu'il n’auoit pas mené aucc luy allez de cheualerie & de gens de trait, 
luy eftoit incfperément offert, & offerten celle forte, quil faifoit plus de plaifir en 
l'acceptant,qu'on ne luy en faifoiten luy prefentant: à cefte caufe fit-il {cs aprefts 
pour faire encore vn coup le voyage par Armenie, & recommencer de plus fore 

uc iamais la guerre aux Parthes , apres gu'il auroit parlementé auec le Roy des 
Medois fur le fleuue d’ Araxes. En ces entrefaires O&auia fa femme qu'il auoit laiflec 
à Romc,voulut monter fur mer pour s’en venir vers luy : ce que Cæfar fon frere 
luy permit, non tant pour luy gratifier & complaire, ainfique la plus part des au- 
teursle tient, comme à celle fin que le tort que luy feroit Antonius, & le peu de 
conte qu'ilen tiendroit,luy fuftvne honeftc couuerture & couleur de luy mouuoir 
lagucrrc. Mais quand clle fut à Atheneselle reçeut lettres de luy, par lefquelles il luy 
mandoit qu’elle Pattendift là, & luy faifoit fçauoir l'entreprife de fon vayage: de- 

uoy combien qu'elle fuft fort marrie, & qu'elle conuft bien que c'’eftoit vne des- 

aitc, toutesfois par les lettres qu'elle luy efcriuit, elle luy manda là où il vouloit 
ie luy enuoyaft ce qu'elle luy portoir, qui eftoit force habillemens pour gens 

c gucrre, force cheuaux, argent & prefens pour donner à fes amis & aux Capi- 
taines qu'il auoit à lentour de luy , & outre ecla encore deux mille hommes de 
guerre tous gens d'eflitc , armez de belles armes, ne plus ne moins que font les 
cohortes Prætoricnnes. Quand Niger Pvn des familiers d Antonius qu'il y auoit 
cnuoyé, cut raportc ces nouuelles de la part d'Oétauia, & pins |; loüce, 
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comme elle en eftoit digne & qu'elle meritoit , Cleopatra conoiflant que Oftauia pE 
luy en vouloir & s’efforçoit de luy fouftraire Antonius, & craignant que fi aucc fa 
vertu & fon honefteré ,auecle regard dela puiffance de Cxfar fon frere, elle s’aidoic 
encore des attraits & carefles d'amour pour flatter fon mary, elle ne fuftrrop forte 
pourelle, & qu'elle ne le gaignaft à la fin, elle fit femblant de languir de 1 amour de 
Antonius, emmaigriflant fon corps par faute de prendre fufhfante nourriture, & 
compofant fes geftes {i à propos, que quand Antonius la venoit voir elle iettoic 
fes yeux fur luy comme vne perfonne rauie de ioye, puis quand ils s’en departoir, 
clle fondoit en larmes, &auoit la chere trifte , la contenance morne, faifant tout à 
roposque Antonius la trouuaft fouuentesfois plorant, & puis quand il furuenoit 
elle faifoit femblant d’efluyer fes yeux, & deftournoir fon vilage comme {fi elle n'euit 
pas voulu qu’ Antonius la vift plorer. Toutes ces chofes fe faifoient fur le poinét 
qu'il deuoit partir de la Surie pour aller parlementer auec le Roy des Medois: & 

lors les flareurs qui fecondoient la volonté de Cleopatra , blafimoicent Antonius, F 
commevn homme dur, inhumain & de peu d'affection, qui tourmentoit & affli- 
geoit ainficefte pauure femme, laquelle ne tenoit fa vie que deluy feul. Car Oéta- 
uia, difoient-ils, qui aefté marice auec luy comme par contrainte, à caufe que les 
affaires le requeroient ainfi pour le regard de fon frere , a lhoncur d’efire apellee 
l'efpoufe & femme legitime d'Antonius: & Cleopatra eftant nee Roine de tantde 
milliers dhommes eft feulement nommee l'amie d’ Antonius, & neantmoins ne 
rcfufe, ny ne defdaigne point ce nosm-là, tantque fon bon plaifir {oit qu'elle ioüifie 
de fa prefence, & qu'elle puifle viure fuec luy: mais fi vne fois elle en eft priuce, il eft 
impoflible qu'elle puiffle furuiure, Brief par leurs flateries attitrecsils amolirent & 
cffeminerent fi bien cet homme, que de peur qu’elle ne fe laifflaft mourir,1l sen 
retournacn Alexandrie, & remitle Roy Medois à l’annecenfuiuant combien qu'il 

cuit nouuclles que les Parthes eftoient lors en grand different & grandes feditions G 
entre eux: toutesfois il alla depuis faire paix & alliance auec luy: caril fiança fa fille, 
qui eftoit encore bien ieune, à l’vn des fils que Cleopatra auoit eus de luy: & puis 
s’en retourna eftant defia du routen propos & en penfement de guerre ciuile, pour- 
ce que quand Otauia s’en fut retournee d’Arthenes à Rome, Cæfar luy commanda 
qu'elle fe retiraft de l’hoftel d Antonius, & qu'elle fe tinft à part chez elle , pour- 
autant qu'il luy auoit fait iniures : maiselle refpondit qu'elle n’abandonneroit point 
la maifon de {on mary, & que s’il n’auoitrautre occafion de luy faire la guerre, ellele 
prioit qu'il ne fe fouciaft point d'elle, pource quece feroit vne chofe qu'on blafme- 
roit grandement que deux fi grands & {i puiflans Empereurs cufilent ietté les Ro— 
mains en guerre ciuile , l’vn pour l'amour d’vnc femme, l'autre pourla ialoufic d'vne 
autre. Or fi elle le difoit de parole, encore le faifoit-clle mieux de fait: car elle de- 
mouraen la maifon d'Antonius, ne plus ne moins que s'il y euftefté prefent,&en- 

tretint honcftement & honorablement fes enfans, non fculement ceux quieftoient H 
nez d'elle, mais aufli ceux qu'il auoit eus de Fuluia. Et quand Antonius enuoyoit 
qüelqu’vn de fes gens à Rome pour obtenir aucun ofhce ou magiftrat de la chofe 
publique, ou pour quelque autre affaire, elle lc, reccuoit, & faifoit tant qu’elle impe- 
troitde fon frere ce qu'il deman doit : mais en ce failant, fans y mal penfer , elle por- 
toit grand dommage à Antonius: car cela luy y ne la haine de tout lc mon- 
de, quand on voyoit qu'il trairoit fi mal vne tant honeste Dame, & fut encorc bien 
haï ďauantage pour vn partage qu'il fir entre fes enfans dedans la ville d’Alcxan drie: 
aufli à vray dire eftoic-1l par trop infolent & trop {uperbe, & quali comme fait en 
defpit & en mcefprisdes Romains. Car il fit aflemblertoutle peuple dedans le parc, 
là où les icuncs gens fe dreffent aux excrciccs de la perfonne, & là deflus vn haut 
cribunalargenté fit mettre deux chaires d'or, l'vne pour luy, & l’autre pour Cleopa- 
tra, & d'autres plus baffes pour fes enfans: puis aha publiquement deuant toute 
lafliftance. 
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A l’afliftance , qu'il cftablifloit premierement Cleopatra Royne d'Ægypte, de Cypre, 
de Lydie & de la baffe Surie , & quand & clle Cæfarion aufli Roy des mefmes 
Royaumes: oncftimoir ce Cæfarion fils de Iulius Cæfar,qui auoit laiffé Cleopatra 
enccintc. Sçcondement il apella fes enfans de luy & d'elle ,les Rois des Rois, & don- 
na pour appennage à Alexandre l Armenie ,la Medie & les Parthes quand illes au- 
roit fubiuguez & conquis, & à Prolomæus la Phænicic, la Syrie & la Cilicic: mais 
quand & quand il amena en public Alexandre veftu d’vne robe longue à la Me- 
doife , auec vn haut chapeau pointu fur la tefte, dont la pointe eftoit droite ,ainfi 
que le portent les Rois des Medois & des Armeniens , & Prtolomæus veltu dvn 
manteau àla Macedoniene, auec des pantoufles en fes pieds, & vn chapeau à large 
rebras bandé d’yn bandeau royal, car tel eftoit l’accouftrement que fouloient por- 
ter les Rois fuccecfleurs d’ Aiexandre le grand. Ainfi apres que fes enfans eurent fair 
la reuerence & baifé leur perc & mere, incontinent vne troupc de gardes Aime. 

B niens atitrez cxpreflément ,enenuironna l’vn, & vne troupe de Maccdoniens lau- 
tre. Quant à Cleopatra, non feulementlors, mais aufli de tout temps quand elle for- 
toit en public deuantle monde, elle veftoitl'accouftrement facré de la decffe Ifis », & 
donnoit audiance à fes fujers comme vne nouuelle Ifis CÆSAR raportant ces XIR 
chofes au Senat, &l’en accufant fouuentesfois deuant tout le peuple Romain, fit 
tant qu'il irrita tout le monde contreluy. Antonius de l’autre cofté enuoya à Rome 
pour le contrecharger & accufer aufli : mais les principaux poinéts des charges 
cftoicent, qu'ayant dcfpouïllé Sextus Pompeius de la Sicile, il ne luy auoit point bail- 
lé fa part del'ifle: Secondement, qu'il ne luy rendoic point les nauires & vaifieaux 
qu'il auoitempruntez deluy pour cefte guerre: Tierceiment, qu'ayant debouté Le- 
pidus leur compagnon au Triumvirat de fa part de Empire, & l'ayant deftitué de 
tous honeurs ,il retenoit par deuers luy la perfonne,les terres & reuenus d'icelles qui 
luy auoicnt efté aflignecs pour fa part, & apres tout, qu'il auoit prefque diftribué à 

C {cs gens d'armes toute l'Italie, & n’en auoit ricn laiflé aux ficns. Cæfar luy refpondoir, 
quant à Lepidus, qu'il Pauoit depofe voirement , & priué de fa part de l'Empire, 
pourautant qu'il en abufoit outrageufement: & quant à ce qu'il auoit conquis par 

armes, qu'il en feroit volontiers part à Antonius , pourucu qu'il luy fft aufli le fem- 
blable del Armenie. Quant à fes gens de gucrre, qu'ils ne deuoient rien quercller 
en Italie, pourautant qu'ils pofledoicnt la Medie & la Parthe, Icfquelles ils auoient 
adiouftces à l’Empire Romain,en combatant vaillammentauec leur Empereur. An- 
tonius cut ces nouuclles comme il cftoit encore enl Armenie: fi commanda à Ca- 
nidius qu'il defcendift incontinent vers la cofte de la mer, auec feize legions qu'il 
auoit, & luy auec Cleopatra sen alla en la ville d'Ephefe ,la où on luy affembloit fes 
galeres & nauires de tous coftez, qui cftoicnt iufques au nombre de huiét cens, en 
contant les groffes nauires de charge, defquelles Cleopatra en fournifloit deux cens 
& ” vingt mille talens, & viures pour nourrir toutc l'armecen cefteguerre. Si com- Bonia 

D manda Antonius à Cleopatra par les remonitrances & fuafions de Domitius, Que der ` 
clle {c retiraft en l Æ gypte, attendant l'iue de cefte guerre: mais elle craignant que 
Antonius ne retournaft encore vne autre fois en gracc aucc Cæfar, par le moyen de 
Oétauia, fit tant à force d’argerit cnuers Canidius qu'il parla pour elle, & remon- 
ftra à Antonius qu'il n’eftoit point raifonnable de rebouter & chafler de celte guer- 
rc, celle qui en dcfrayoit & fouftenoit vne fi grande partie : ne profitable auec, 
pource que cela defcourageroit les Ægyptiens,qui cftoient la principale force de 
l'armce de mer, veu mefmement qu'il ne voyoit point qu'il y euft Roy entretous 
ceux qui eftoient leurs alliez, à qui Cleopatra cedaft en prudence ny en bon fens, 
attendu que defia parauant clle auoit long temps à part ioy fagement gouerné vn 
{i grand Royaume comme lÆgypte, & outre cela auoit aufli long temps conueríé 
aucc luy, la où elle auoit apris comment il faloit traiter & manier de grands affaircs. 
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Ces belles remonftrances le gaignerent: carileftoit predeftiné & faloit quele gou- 
uernement de tout le monde, füft reduit fous la puiflance de Cæfar. Par ainfi tou- 
tes leurs forces iointes enfemble, ils Arent voile vers l’ifle de Samos ,là oùils fe mi- 
rent à faire grand’ chere & prendreleur plaifir : car tout ainfi comme ileftoitman- 
dé à tous Rois,princes,potentats,communautez, peuples & citez, qui {ont depuis la 
Suric,iufques aux marais Mæotides ,& depuis les Armeniens,iufques aux Illyriens, 
qui font les Efclauons, d'enuoyer & apporter tous aprefts & munitions neceflaires 

our la guerre: aufli cftoit-il enioint à tous farceurs,ioücurs d’inftrumens, plaifans, 
Landa & muficiens , de fe trouuer en l'ifle de Samos : tellement que là où pref- 
que toute larondeur de la terre habitable eftoit en lamentations, en foufpirs & en 
pleurs, en cefte ifle {feule par pluficurs iours on n’ouyt autre chofe que chantres & 
fonneurs d'inftrumens , & cftoient les theatres pleins de ioücurs de Comædies & 
de muficiens, chantans & fonnans desinftrumens à l’enuy les vns desautres. Outre 
cela, chaque ville y enuoyoit vn bœuf pour facrifier , & les Rois eftriuoient les vns 
contre les autres à qui feroit de plus magnifiques feftins & de plus riches prefens, 
tellement que chacun difoir, Que pourront-ils faire s'ils gaignent la bataille pourla 
refiouyflance de la viétoire, veu qu'ils font de fi fomptrucufes feftes aux aprefts de 
la guerre? Apres que cela fut paffé, il donna &afligna pour leur demeurance, pen- 
dant la guerre, aux muficiens & autres telles gens, la ville de Priene, puis s’en alla 
vers Athenes, & là fe remit derechef à veoir iouër des ieux & à hanter les theatres: 
d’autre-part Cleopatra ialoufe des honeurs que Oétauia auoit receuz en coftce ville- 
là, où elle auoit veritablement efté fort aimee & honoree des Atheniens, pour s'in- 
finucr en la bienueillance du peuple Athenien, leur fit de grands biens, & cux re- 
ciproquement uy defererent plufieurs grands honeurs , & deputerent certains Am- 
bafadcurs pour luy en porter le decret en fon logis, defquels Antonius fut l'vn com- 
me citoyen d’ Athenes, qui luy porta la parole, & fit la harangue au nom de la ville: 
puis cnuoya à Rome chaffer Oétauia hors de fa maifon , laquelle comme on dir, 
en fortit auec tous les enfans d Antonius , excepté l'aifné de ceux de Fuluia , qui 
cftoit auec fon pere, en pleurant & lamentant fon malheur qui lauoit à ce condui- 
te, qu'on latenoit pour l’vne des principales caufes de cefte guerre ciuile. Les Ro- 
mains anoient pitié d'elle , mais encore plus d Antonius , mefmement ceux qui 
auoicnt veu Cleopatra, laquelle ne furpafloit Oétauia ny en beauté ny en fleur d’aa- 
ge. Cæfar aduerty dela grandeur & foudaineté de l'apareil d’'Antonius,fe trouua fort 
cftonné, craignant qu'il ne fuft contraint de combatre en ce premier efté, à caufe 
que plufieurs chofes à ce neccflaires luy defailloient, & les violentes extorfions & 
cxaétions de largent qu'on lcuoit,greuoient grandement le peuple: car toutes au- 
tres fortes de gens eftoient contraints de contribuer la quarte partie de leurs fruiéts 
& de leur reuenu: mais ceux qu’on nomme Libertins, c’eft à dire de qui les peres 
ou autres predecefleurs auroient efté autrefois {erfs, la huiétiéme de tous leurs biens 


vne fois payec : & pourtant en fourdoit-il vne merucilleufe cricrie , & en eftoit H 


toute l'Italie en grand trouble, de forte qu’on conte entre les plus grandes fautes. 

uce iamais fit Antonius, la remife & dilation de la bataille. Car il donna à Cæfar 
le loifir de faire {es aprefts , & d’apaifer les plaintes & dolcances des peuples : car 
quand on leur demandoit vn fi grand argent, ils fe courroucçoient & fe mutinoient, 
mais quand ils auoient payé, ils ne s’en fouuenoient plus. Dauanrage Titius & 
Plancus des principaux amis d’Antonius,rous deux hommes Confulaires, pour les 

rands torts.& outrages que Cleopatra leur faifoit , à caufc qu'ils auoient empef- 
ché de tout leur pouuoir qu'elle ne vinft à cefte guerre, s’allerent rendre à Cæfar,& 
luy cnftignerent où cftoit le teftament qu'auoit fait Antonius , fçachans bien ce 
qui eftoit dedans. Il eftoit entre les mains des vierges facrees & votiees à la deefle 
Vefta,aufquelles Cæfar le demanda. Elles firent refponfe qu'elles neluy bailleroienc 
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ÂAntonius. 617 


: mais que s’il le vouloit aller prendre ,qwelles ne Pempefcheroient point aufi. 
æfar y alla, & l'ayant premierement leu à part, en nota quelques pañlages 
ochables, fit aflembler tout le Senat,& le leut publiquement, dequoy 
furent pas contens: car il leur fembla cftrange, qu'vn homme viuant 
portaft la peine de ce qu'il ordonnoit par ceftament eftre tait apres fa mort. Cæfar 
sattaquoit principalement à ce qu'il ordonnoit touchant fa fepulture: caril vouloir 
uc fon corps,encore qu'il mouruft à Rome, fuit en pompe funebre pañle par le 
milieu dela place, & enuoyé en Alexandrie à Cleopatra. Dauantage Caluifius l’vn 
des familiers de Cæfar ,entre autres charges & forfaitures qu’ Antonius auoit com- 
mifes pour l'amour de Cleopatra, luy reprochoit qu’il luy auoit donné en pur don 
les librairies de la ville royale de Pergamon, cfquelles il y auoit deux cens mille vo- 
lumes fimples: &qu'en vn conuiuc- où il y auoit plufieurs aflis à la table , il luy mar- 
cha fur le pied , & {e leua foudaim dela table pour quelque aflignation & complot 
B qu'ils auoientenfemble: qu'il auoit {ouffert,luy prefenc, que les Ephefiensapellaf- 
fent Cleopatra leur Dame: que plufieurs fois cftant en fon Tribunal rendant droit 
aux Princes &aux Rois, il auoit receu d'elle des lettres d'amour , efcrires en tablettes 
de cornaline ou de cryftal, & les auoit leuës fcant en fon ficgcimperial: qu'vn iour 
comme Furnius homime de grande authoriré, & le plus eloquent de tous les Ro- 
mains plaidoit vne caufe deuant luy , Cleopatra d'auanture pañla dedans falictiere 
ar la place où fe faifoit le plaidoyer, Antonius faillit incontinent en pieds &laifla 
là l'audience pour l'aller conuoyer & fuiure fa li&iere. Mais couresfois on eftima 
que Caluifius en auoit controuué la plus grañde partie : routesfois ceux qui vou- 
loient bien à Antonius alloient fuplians le peuple pour luy , & enuoyÿerent vn L'en- 
treux nommé Geminius vers Antonius , le prier qu'il ne fouffrift pas par {a non- 
chalance qu'on luy oftaft fon Empire, & qu'on le iugeaft ennemy du peuple Romain. 
Ceftuy Geminius, arriué qu'il fut en la Grece par mer, mit incontinent Cleopatra 
c cn foupçon , pource qu'il enfa qu'il meftoit venu que pour parler en faueur de 
Oétauia: parquoy elle luy fit plufieurs tours de moquerie: car tant que le fouper du- 
ra elle ne cella delebrocarder &luy donner des atteintes. Et pour luy faire plus de 
defpit, elle le fit feoir à table aux licux moins honorables : ce qu'il endura patiem- 
ment, en attendant l’'occafion de parler à Antonius. Mais comme Antonius luy com- 
mandaft en foupant de dire quile menoit, il refpondit que ce n'eftoient point pro- 
pos de table, & qu'il luy diroit le matin à icun : mais bien au yure ou ieun qu'il fuft, il 
cftoit affcuré d'vne chofe, que tout n'iroit iamais bien qu’on neuft renuoyé Cleo- 

atra en Ægypte. Antonius prit mal ces paroles: & Cleopatra luy refpondit, Tu fais = 

ue fage, Geminius, de confeffer la verité auant qu'on te donne la ochenne pourte =» 

la faircdire. Peu de iours apres Geminius s'enfuit à Rome. Eet les flateurs pour gra- = 
tificr à Cleopatra , firent parcillement chaffer pluficurs autres des meilleurs fcrui- 
teurs & amis qu'euft Antonius, lcfquels ne pouuoient plus {ouffrir ne endurer les 
D iniures & contumelies qu'on leur faifoit, cntre lefquels mefme eftoit Marcus Syl- 
lanus, & Dellius l'hiftørien , lequel efcrit qu'il s'enfuit pourautant qu’il fut aduerty 
par le medecin Glaucus, que Cleopatra le faifoir guerter pour le tucr. ll auoit en- 
couru l'inimitié d'elle, pourautant qu'vn iour en {foupant ildit,qu'on leur faifoit 
boirc du vinaigre, & que Sarmentus à Romcbcuuoit du vin de Phalerne. Ce Sar- 
mentuseftoitvnicune enfant plaifant, tel que les Seigneurs dc Rome ontaccouftu- 
mé d'auoir aupres d'eux pour leur faire paffer le temps, qu'ils apellent leurs delices, & 

eftoit à Cxfar. Arres doncque Cæfar eut fufhfamment fait fes aprefts,il fit publi- xrrr. 

uement decerner la guerre contre Cleopatra, &abroguer la puiflance & l'Empire 
‘Antonius , attendu qu'il l'auoit ia prealablement ccdé à vne femme Etrc diioit 
d'auantage Cæfar,qu'Antronius n'cÂtoirt pu maiftre de foy ,ains que Cleopatra par 
quelques charmes & poifons amaroires l'auoit fortrair de fon bon iens, & queceux 
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ui leur feroient la guerte, {etoient vn Mardion eunuque, vn Photinus, vne Iras, E 
femme de chambre de Cleopatra, qui luy accouftroit fes cheueux,& vne Charmion, 
lefquelles manioient les principaux affaires de l'Empme d'Antonius. Auant cctte 
guerre, comme Plon dit ,ces {ignes & prodiges aduindrent: Premierenrent la ville de 
Pifaurum qui auoit cité repeuplec par Antonius, aflife au riuage de la mer Adria- 
tique spa vn violent tremblement de terre fut engloutie & fondit en aby{me. 
L’'vne des ftatuës de pierre quiauoientefté drefllces à Phoneur d'Antonius en la ville 
d’Alba,fua par plufieurs iours : & combien qu'’aucuns Feffuyaffent, elle ne ceffla point 

ourtant de fuer. En la ville de Patras ,cependant-qu Antonius y eftoit, le temple 
de Hercules fut bruflé de la foudre qui tomba deflus , & à Athenes en vn endroit où 
cftoit la guerre des geans contre les dieux reprefentee en {tatuës, celle de Bacchus 
par vn cftourbillon de vent en fur arrachee & iettece dedans le theatre. Or {e difoit 
Antonius extraićt de la race de Hercules, comme nous auons dit ailleurs, & en fa 
manierė de viure imitoit Bacchus , à raifon dequoy on lapelloit le nouueau Bac- F 
chus. La mefme tempefte abattit les Coloffes , qui font des images excefliues en 
grandeur outre le naturel , faites à Fhoneur d'Eumenes & d’Attalus, lefquels on auoit 
nommez & infcrits les Antonicns : & fi ne fit point de mal aux autres, combien 

wil y en euft plufieurs. La galere Capitainefle de Cicoparra s'apelloit Anroniade, 
en laquelle iladuint vne chofe de finiftre prefage : Des arondelles auoient fait leur 
nid deffous la pouppe: il y en vint d'autres puis apres qui chaflerent ces premieres, 
& demolirent ieurs nids. Quand tout fut preft & afilcmblé, & qu'ils s’aprocherent 
pour combarre, il fe trouua qu’ Antonius n’auoit a moins de cinq cens vaifeaux 
de guerre,entre lefquels y auoit plufieurs galeres à hui&t & à dix rangs de rames, qui 
cftoiïcnt parces & accouftrees fuperbement,& non tant pour le combat que pour 
le triomphe, cent mille hommes de pied ,aucc douze mille cheuaux, & auoir auce 
luy pour fon fecours les Rois , fes fujets & vafilaux, qui senfuiuent, Bocchus Roy 

des Libyens, Tarcondemus ccluy de la haute Cilicie, Archelaus celuy de la Capa- G 
docie , Philadelphus Roy de Paphlagonie , Mithridates Roy de la Comimagene, 
Adallas celuy de la Thrace, lefquels y eftoient tous en perfonne. Les autres qui 
cftoicnt abfens y enuoyerenc leurs armecs, comme Polemon Roy de Pont, Man- 
chus celuy d'Arabie, Herodes Roy desluifs: & outre, Amyntas celuy des Lycao- 
niens & des Galares : & {fi auoit dauantrage, le fecours que luy cnuoyair le Roy des 
Nedois. Quant à Cxfar,ilauoit des nauïirces de guerre pour le combar,deux cens cin- 
quante, quatre vingts mille hommes de pied, & degens de cheual prefque autant 
ue fon ennemy: & tenoicnt en leurobeiflance, Antonius d'vne part toute la terre 
qui cft depuis l' Armenie & le fleuuc Euphrates, iufques à la mer Ionique & à PEL- 
clauonnie: & Cæfar d’autre-part tout ce qui refte en noftre hemifphære , depuis 
lEfclauonnic iufques à la mer Occane de Ponant, & puis tout ce qui cftencore de- 
uis [Ocean iufques à la mer de Sicile, & de l'Afrique : tout ce qui cft à l’opofite 

de l'Italie , de la Gaule & dcl'Efpagne: ce qui eftoit depuis la prouince Cyrenaïque H 
iufques à l'Ethiopie, eftoit fous Antonius , lequel eftoir {fi abefty & fi afflcruy au 
vouloir d'vnc femme,que combien qu'il fuit de beaucoup le plus fort parterre, il 
voulut nçantmoins que l'affaire fe vuidaft par vn combat de mer pour lamour de 
Cleopatra , encore qu'il vift deuant fes yeux qu'à faute de forçaires {es Capirai- 
ncs prenoicnt & enleuoient de la pauure Grece par force toutes gens qu’on pou- 
uoit trouucr par les champs , viatcurs paflans , mulatiers , moiflonneurs , de icu- 
nes garçons , & encore ne pouuoicent-ils pas fournir à emplir les galeres , relle- 
ment que la plus grande partie cftoit vuide , & ne pouuoit vogucr qu'à pcine, à 
caufe qu'il n'y auoic pas afflcz de gens de rame dedans. Mais au contraire, celles de 
C:æfar n'eftoient point balities pompeufement en grandeur & hauteur pour vne 
oftentation de magnificence , ains eftoient Ilcocres & faciles à manier , armees & 
| fournics 
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A fournies de forcaires autant comme il leur en faloit, lefquelles il tenorit roures preftes. 


és ports de Tarente & de Brundufium. Si manda à Antonius qu'il ne reculait plu: 
en perdant temps, & qu'il vinft auec fon armce en Italie, & quant à luy, qu'il luy 
bailleroit haures & rades , pour pouuoir feurement & fans cmpefchement prendre 
terre, & qu'il fe reculeroit auec en armee arricre de la mer au dedans de l'Italic, au- 
tant que fe peut eftendre la courfe d’vn cheual , iufques à ce qu’il euftexpofé fon ar- 
mec en terre &qu'’ilfuftlogé. Antonius brauant à l'opofite, luy remanda quille 
desfioit àcombatre feul à {eul en champ clos, combien qu'il fuft le plus vieil, & sil 
fuyoit ce combat, qu’il le combarroit en bataille rangee és campagnes de Pharfa- 
le, comme auoient fait auparauant Iulius Cæfar & Pompeius. Cependant qw An- 
tonius cftoit à l’anchre à ne rien faire à l’abry du chef d A étium , au lieu où eft main- 
tenant aflife la ville de Nicopolis, Cæfar eut pluftoft trauerfé la mer Ionique & pris 
le lieu qu’on apelle Toryne, qu'Antonius ne fçeut les nouuelles de fon partement: 
parquoy fes gens s’en trouuerent cftonnez, à <aufe que leur armee de terre eftoic 
demouree derriere. Mais Cleopatra s’en moquant, & bien, dit-elle, quel danger y 
a-il, fi Cæfar eft de fciour à * Toryne ? Le lendemain au poinét du iour les ennemis „Z4 gra 
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s’eftans mis à voguer en bataille contre luy, Antonius cur peur s'ils venoient à le contre ne f 
choquer,qu'ils ne priffent & emmenaflent fes vaiflcaux Icfquels eftoient vuides de Hu Da 
gens de guerre: fi fit armer les forçaires & les ordonna en bataille fur les bords & 7,2% 


pour l'am- 


chafteaux des nauires , & puis fit enleuer & drefler contre-mont en l'air trous les bigmré de 


B ce mot, To- 
rangs des rames, tant dvn cofté que d'autre ,da prouë dreffee contre les ennemis à syne, qui 
entree & bouche du goufre, qui commence ala pointe L A&ium, & les tint ain lgi pon 
en ordonnance de baraille, comme fi elles euffent efté armecs & fournies, tant detse v- 


ne cucllser 


forçaires que de gens de guerre pour combatre. Ainfi Cæfar deçeu par cefte rufe dons on ef- 


cure le por, 


de guerre fe retira: &auec cela Antonius luy trancha & ofta l'eau bien fubtilement comme f 
& ingenieufement: car fçachant que les lieux circonuoifins de l’endroit où ileftoit ur 
defcendu en terre ,auoient bien peu & de mauuaife eau ,1l les enferma de tranchces SA 
& de forts, qu'il fic à l'enuiron pour les garder de faillir à leur aife & en aller querir semer te 
auloin: & à fit vn honefte tour & de grande courtoific à Domitius, mefimement/” 
contre la volonté de Cleopatra: car comme il s'en fuft allé fur vn petit cfquif ren- 
dre au camp de Cæfar ayant defia la fieure, Antoniusen fur bien marry : mais neant- 
moins il enuoya apres luy tout fon bagage, fon train & fes gens: & ledit Domi- 
tius quafi comme pour donner à entendre qu'il fe repentoit fort de fatrahifon & 
defloyauté defcouuerte, mourut incontinentapres. 1lyeutaufli queiques Rois qui 
le laifferent & fe tournerent du cofté de Cæfar, comme Amynthas & Deiotarus. 
ui plus eft,fon nauigage qui eftoit infortuné en routes chofes, & non preft à temps 

our faire feruice , le contraignit derechef de changer d'aduis, & de vouloir hazar- 
der la bataille fur terre ferme : & Canidius qui auoit la charge de l’armee de terre, 
quand le temps de mettre la main à l’œuure aprocha , commença à changer aufl 
d'opinion, confcillant à Antonius qu’il renuoyaft Cleopatra ,& que de luy il {e re- 
tiraít en la Macedoine pour y combatre fur terre à pied ferme , veu mefmement que 
Dicomes le Roy des Getes luy promettoit de venir à fon fecours auec groffe puif- 
fance, & que ce ne luy ftroit point de honte de ceder la mer à Cæfar, pourautanc 

wil s'eftoit exercité & fes gens duits & adreflez aux combats de mer en la guerre 
de la Sicile contre Sextus Pompeius: mais pluftoft que ce feroit vne chofe hors de 
tout bon fens &deraifon, filuy, qui eftoit tant efprouué & experimenté aux com- 
bars de terre ferme , ne fe feruoit de la force & vaillance detant de bons combatans 
à picdqu'ilauoit tous prefts , ainsalloit affoibli ffant (on armee en la diuifanc & ciftri- 
buant parles nauires. Mais nonobftant routes ces raifons & remonftrances, Cleo- 
patra le contraignit de commettre tout au hazard d'vne bataille de mer, regardant 
dcia comment elle sen pourroit fuir, & difpofant de fes affaires, non pour aider à 
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gaigner la viétoire,mais pour plus legerement efchaper quand tout feroit perdu. 
Or y auoit-il depuis le camp d'Antonius iufques à la flote de fes vaifleaux,comme 
vne longue chauflec ou leuce qui eftoit aflez auant ietrec en lamer, par laquelle:il 
alloit & venoit bien fouuent fans {e desfer ne fe douter de rien. Vn des gens de Cæ- 
far sen aduifa, qui en alla aduertir fon maiftre,ditant qu'il {eroit bien aifé de furpren- 
dre &rroufler Antonius,ainfi comme il fe promeneroir le long de cefte leuce: & 
pourtant Cæfar y enuoya quelques gens en embufche pour le guetter, & s’en falur 
{i peu qu'ils ne le priflent, qu'ils empoignerent celuy qui marchoit deuant luy,pour- 
autant qu'ils fe leuerent vn peu trop toft , & à toute peine fe peut-il luy fauuer de vi- 
xiI. itele. APRES donc quil fut tout conclu & arrefté qu'on combatroit par mer, 
il fit brufler toutes les autres naucs fors que foixante Ægyptiennes , & ne retint que 
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les meilleures & les plus grandes galeres depuis trois rangs de ramesiufques à dix, {ur 


lefquelles il mit vingt & deux mille combatans,auec deux mille hommes de traiét: 
mais ainfi qu'il ordonnoit fes gens en bataille , il y eut vn chef de bande vaillant 
homme, & qui s’eftoit trouué en plufieurs affaires & rencontres fous fa charge tel 
lement qu'il en auoit le corps tout detaillé &cicatricé de coups, lequel ainfi com- 
» me Antonius pafloit au long deluy s'efcria & dit rout haur, Sire Empereur, com- 
* ment mcts-tu ton cfpcrance en ces mefchans & frefles bois icy? te desfies-tu de ces 
- miennes cicatrices & de cefte efpee? laifle combatre les Phæniciens & Ægyptiens 
fur la mer, & nous baille la terre ferme, fur laquelle nous auons accouftumé de vein- 
cre, ou de mourir debout. Antonjus pafla outre fans luy refpondre rien, {eulement 
luy fit-il figne de la main & delarefte, comme s'il euft voulu admonefter qu'il euft 
bon courage, toutefois il n’auoit pasluy-mefme gucres bonne cfperance : car com- 
mc les patrons de galeres & pilotes vouluffent laiffer les voiles, il leur commanda 
wils les chargeaffent, difant pour couleur qu'il ne faloit pas qu'il cfchapañft vn tour 
(ul des ennemis. Tour le long de ce iour là , & les trois enfuiuans la mer fur fi 
haute & fi courmentec de grands & impetueux vens, que la baraille en fur differce. 
La cinquic{me iournee le vents’apaifa, & fur la mer calme ,& adonc vogucerent-ils 
à force de rames en bataille vn contre l’autre, Antonius menant la pointe droite 
aucc Publicola, & Celius la feneftre, Marcus Oétauius & Marcus Infteius le mi- 
licu. De l'autre cofté Cæfar auoit misà la pointe feneftre de fon armee Agrippa,& 
avoit retenu la droite pour luy. Quanrauxarmeces de terre, Canidiugauoit la {uper- 
intendance de celle d'Antonius, & Taurus de celle de Cæfar, qui les ctindrent en ba- 
taille lyne deuant l’autre fur le bord de la mer fans fe choquer. Et quant aux deux 
fouucrains Chefs, Antonius fe faifoit mener à force de rames fur vne fregare par 
toute fon armce, & alloit prefchant fes gens pour les encourager de bien comba- 
tre, comme s'ils euffent le pied fiché en terre ferme, à caufe dela fermeté & pelan- 
teur de fes vaiflcaux , commandant aux pilotes & patrons de galcres , que fans fe 
bouger non plus que s'ils eftoient à l’anchre , ils fouftinffent le premicr choc des 
ennemis, & qu'ils n'abandonnaffent point le deftroit du gouffre. Cæfar le matin 
deuant iour comme il fortoit de {atente pour aller rour àl'entour vifiter fes naui- 
res, rencontra vn homme qui touchoit deuant luy vnafnc: filuy demanda qu'il il 
eftoir & comment il auoit nom, l'ay, dit le bon hommeÿ;à nom Eurychus,qui vaur 
autant à dire comme, bien fortuné: & mon alne Nicon, c’eft à dire, veinqueur: ò 
pource Cæfar apres la bataille gaignce, ornant le lieu auec les cfperons des galeres 
captiues pour marque de fa viétoire, y fit aufli dreffler vn homme & vn afne de 
bronze. Quant il eur bien par tout vifité Pordonnance de fon armee, il fe fit me- 
ner dedans vn efquif à la pointe droire, & s’efincrucilla grandement de veoir que 
fes ennemis fe contenoient ainfi fans fe bouger dedans le deftroir : car à les 
vcoir de loin on euft proprement dir que c'eÂtoient nauires à Jl'anchre,& le creur 
vu long temps : fi rerinr fes galeres diftances des ennemis d'enuiron demic licueë. 


Quand 
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A Quand ce vint fur le midy il fe leua vn petit vent de la mer, & âdoneles gens TAn- 
ronius impatiens de filongue demeure, & foy confians àla grandeur & hauteur de 
leurs vaifleaux , comme s'ils fuflent totalement inexpugnables , commencerent à 
aduancer leur pointe feneftre : ce que voyant Cæfar en fut fort ioycux,& commença 
à fier vn peu en arriere & reculer dela pointe droiéte, voulant les attirer encore plus 
hors du deftroit, à celle fin qu'il peuft auec fes vaiffleaux qui eftoient legers & bien 
garnis de forçaires , tournoyer & enuironner les galeres des ennemis, lcfquelles 
cftoicnt vuides & pefantes tant pour leur grande maffe , comme aufli pource quel- 
les auoient faute de gens de rame. Quand la meflce commenga , & qu'ils furens 
ioints à combatre main à main, il n'y eut point à la rencontre de grand heurt, ny 
ne fechoquerent point les vaifleaux impctueufementc l’vn l’autre, comme il fe fait 
ordinairement és combats de mer , à caufe que d’vn cofté les nauires d'Antonius 
pour leur pefanteur ne pouuvient auoir la roideur & la vifteffe qui faic que les 

B coups de pointe ont grande force & effect, & d'autre cofté les vaifleaux de Cæfat 
{ce gardoient , non feulement de choquer & heurter de front contre ceux d’Anto- 
nius , qui auoient les protes reueftues & armees de grofies pointes d’airain : mais 
n'ofoient pas mefme leur donner par les flancs , à caufe que leurs pointes Íe bri- 
foient aifément par quelque cofté qu'ils vinfent à donner d'impetuofité à ces vail- 
{eaux , qui eftoient faits de gréfles pieces de bois quarré liees enfemblé à groffes 
bandes & lieures de fer : tellement que la bataille eftoit prefque femblable à vn 
combat deterre, ou pour mieux dire, à l’affaut d’yne ville, car il y cnauoittroufiours 
crois ou quatre de celles de Cæfar à l’entour d'vne de celles d’ Antonius, & comba- 
roient les foudards à grands coups de pique, de halcbardes & de iauelines, &iet- 
toient des pots & lances à feu : & ceux d'Antonius auec arbaleftes & engins de ba- 
terie leur lafchoient force coups de traiét du haut des tours de bois, qui eftoient 
fur leurs vaiffleaux. Or Publicola voyant qu'A grippa eftendoir & cflargifloit la poin- 

C te gauche de l'armee de Czæfar pour enclorre ceux d'Antonius qui combaroient, 
fut contraint de prendre le large aufli,&en fe tirant vn peu à cofté, efloigner ceux 

ui eftoienc au milieu de la bataille, lefquels sen effroyerent: car ils eftoient defa 

ort preflez par Arruntius: toutefois lecombar eftoit encore egal, & la viétoire en 
doute , fans incliner plus dvn cofté que d'autre, quand on vid foudainement les 
foixante naues de Cleopatra drefler les mats, & defployer les voiles pour prendre 
la fuite : {i s’enfuirent tour à trauers de ceux qui combaroient : car elles auoient 
cité mifcs derriere les grands vaifleaux, & mirent les autres en gränd trouble & def 
arroy : pource les ennemis mefmes s’efreruceillerent forr de les veoir ainfi cingler 
à voiles defploÿees vers le Peloponefce: & là Antonius monftra tour euidemment 
qu'il auoit perdu le fens & le cœur,non feulement dvn Empereur, mais aufli dvn 
vertucux homme, & qu'il eftoit tranfporté de l'entendement: & que cela eft vray, 
qu'un certain ancien a dit en fe ioüant, Que lame d’vn amant vit au corps d’au- 

D truy, non pas aufien: tant il fe laifla mener & trainer à cefte femme , comme sil 
cuft cfté colé à elle,& qu'elle n'euft {geu ferémuer fanslemouuoiraufli Carroutauffi 
coft qu'il vid partir fon vaiffeau, il oublia, abandonna & trahit ceux qui comba- 
koient & {c faifoient tuer pour luy,& fe ictra en vne galere à cinq rangs de rames 
pour fuiure celle qui lauoit defia commencé à ruiner , & qui le deuoit encore 
du tout acheucr de deftruirc. Quand elle cognut de loin cefte galere, elle fit leuerx 
de la poupe de fa nauire vn pannonceau , & ainfi Anronius s'en approcha, puis 
fut tiré amont où cftoit Cleopatra : mais il ne la vid point de prime face, ne 
ellc lùy, ains s'en alla feoir cour feul fans mor dire en la pronë dela nauire tenane 
fa tefte entre fes deux mains. Cependant approcherenr quelque fuftes de Cæfar, 
qui le pourfuiuoicnt : {1 fit Antonius incontincnr recourner la pronë de la navire, 
& fit tanroft bien rerircr cous les autres fors vn cerrain EŁurycles Laccdæmonicn, 
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ui le fuiuoit & prefloit de grand courage , branlant vne jaucline qu'iltenoitenla E 
main de deflus la prouë , comme s'il leuit voulu lancer contre Antonius: lequel fe 
» vint prefenter au chafteau de deuant, & demanda, Qui eft ceftuy-cy qui ole bien 
+ pourluiure Antonius ? Ic fuis, refpondit-il, Eurycles fils de Lachares , qui par le 
» moyen dela bonne fortune de Cæfar cherche à venger la mort de mon pere. Car ce 
Lachares auoit cfté accufé de quelque volerie,& l’auoir Antonius fait decapiter : tou. 
tefois Eurycies fe garda bien d’inueftir la nauire où eftoit Antonius, mais il donna 
à l’autre Capitainefle, car il y en auoit deux, fi grand coup de la pointe qui eftoit 
grofle & mafliue d'airain , qu'il la fit tournoyer, & la prit aucc vne autre, laquelle 
éftoit chargee de grande quantité de meuble fort riche & precieux. Apres quece- 
luy-là fe fut reriré, Antonius s’en retourna en la mefme place, & {e tint commeil 
cftoit parauant fans mot dire, & vefcut troisioursainfi à part {oy fans parler à per- 
fonnc, iufqu'à ce qu’il arriua au chef de Tænarus plà où les femmes de Cleopatra les 

firent premicrement parler l’vn auecd'autre, & puisapres,fouper & coucher enfem-- F 
ble. Defia commencçoient à fe rallier à eux grand nombre de nawires marchands, & 
aucuns de leurs familiers qui eftoient efchapez de la desfaire, lefquels apportoient 
nouuclles-que l’armec de mer eftoit perduë, mais qu'ils ecftimoient que l’armee de 
terre tenoit encore: & lors Antonius manda à Canidius qu'il s’en reuinft auec fon 
armcc par la Macedoineen Afie. Quant àluy, il fe deliberoit de trauerfer en Afri- 
que, & prit vne de fes carraques chargee d'or & d'argent & d’autres meubles, la— 
uelle il donna à fes amis, leur cammandant qu'ils la partiflent entreux, & qu'ils 
cherchaflent moyen de fe fauuer. Ifs refpondirent en pleurant qu'ils ne le feroient 
oint & qu'ils ne labandonneroient iamais. Adonc Anronius les reconforta fort 
aumainement & affcétucufement, les priant de {e retirer: fi efcriuit a Theophilus le 
gouucrneur de Corinthe qu’il leur donnaft moyen d’eftre en feureté, & qu'illes ca- 
chaft en quelquedieu fecret iufqu’à ce qu’ilseuflent fait leur appoingement aucc Cæ- 

far. Ce Theophilus eftoit le pere de Hipparchus, lequel auoit eu trefgrand credit G 
empres Antoniuys: ce fut le premier de tous fesaffranchis, qui fe tourna & fe rendit 
à Cæfar,& puisapres sen alla demourerà Corinthe: voila comment il alla d’'Anto- 
nius. Quanc à fon armee de mer qui combatoit deuant le chef A étium , elle re- 
{ifta long temps, & n’y eut rien qui luy portaft fi grieue nuifance , comme vn grand 
vent qui feleua & luy donna par le deuanten prouë, encore à toute peine fut-elle à la 
fin desfaite à cinq heures.du foir. Il n’y mourut pas plus de cinq milhommes: mais 
il y cut trois cens nauiresprifes ,ainficommeCzxfar luy-mefimes l'efcrit en fescom- 
mentaires. Plufieurs auoient cuidemment veu fuir Antonius , & toutefois à pei- 
ne le pouuoient-ils croire, que luy qui ayoit dix-neuf legions encores toutes entie- 
res , & douze mil hommes de cheual fur le riuage de la mer, les euft abandonnez, 
& sen fuft fuy ainfi lafchement , comme s’il n’euft pas fouuentefois cxperimenté 
Pyne & l’autre fortune, & qu'il ne fuft exercité aux variations & changemens des 

batailles : & rourtefois encore le defiroient fes gens , & ciperoient toufiours qu'il H 

reuiendroit de quelque part : & fe monftrerent fi vertueux.& de figrandeloyauté 
enuers luy , qu’encore apres qu'ils furent tous certains de fa fuite, ils {emaintindrenct 
fept iours entiers, ne faifans conte des Ambañfladeurs que Cæfar leur enuoyoit tous 
les iours. ‘A la fin lcur ChcfCanidius lieutenant d'Antonius s’en eftant fuy de nuiét 
& ayant abandonné fon camp, quand ils fe virent deftirtuez & abandonnez de tous 
lcurs principaux Chefs, ils fe rendirentau plusfort. Cela fait,Cæfar fe mirà la voile 
vers la ville d'Arhenes,1à où il fitappointemenr auec les Grecs, & diftribua ce qui 
reftoic des bleds qu’on auoit amaflez pour l’armec d'Antonius , aux villes & citez 
de la Grece , Ilcfquelles eftoient reduites à extreme pauureté & mifcre , c{puifees 
d'argent > de ferfs , & de cheuaux & autres befles de voiture : tellement que mon 
bifayeul Nicarchus racontoit , qu'alors tous les citoyens de noftre ville , fans en 
exCepter 
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À excepter vr, furent contraints de porter eux-mefmes fur leurs efpaules vne certai- 
ne mefurc de bled iufques à la cofte dela mer, qui cft deuanc l'ifle d A nticyra, & en- 
corce les chafloit-on à grands coups de foüet. Ils n’en porterent qu’vne fois en 
cefte {orre > car à la feconde courucc, comme ils en deuoient porter vne autrefois , čz 
que les charges eftoient defia preftes & mefurees , les nouuelles vindrenrt qu'An- 
tonius auoit perdu Ixbataille: ce qui fauua noftre pauure ville: car les commiffa- 
res & gens de guerre d'Antonius s’enfuirent incontinent, & les citoyens departi- 
rent le bled entreux. ARR1vE’ que fut Antonius en la Libye, ilenuovadeuantr XV- 
Cleopatra en Ægypte de la ville de Parxætonium, & luy demoura en treigrande fo- 
litude, n ayant pour toute compagnic auec luy que deux de fes familiers ,auec lef- 
quels il alloit errant ça & là ,rous deux rhetoriciens, l’vn Ariftocrates Grec, & Fau- 
tre Lucilius Romain, duquel nous auons efcric ailleurs, comme en la iournce que 
Brutus fut desfait pres la ville de Philippes , il fe vint luy-mefime de fon bon gré 

B mettre entre les mains de ceux qui pourfuiugicnt Brutus , difant que c’eftoit luy, à 
celle fin que Brutus cependant euft loifir de fe fauuer, & depuis pourautant qw An- 
tonius luy fauua la vie,il demoura toufiours auec luy, &luy garda foy & loyauré 
d'amitié iufques à la fin defesiours. Mais quand encore Antonius fut aduerty , que 
celuy auquel il s'eftoit fié du gouucrnement dela Libye, & à qui il auoit commis la 
charge de l'armee qu'il y auoit,s'eftoit tourné du cofté de Cæfar contre luy ilen 
fut fi defplaifant qu'il fe voulut occire, & leukt fait, fi fes amis qui cftoient autour 
de luy ne l'en euffent engardé. Si'{e fit porteren Alexandrie, là oùiltrouua Cleo- 
patra cembefongnec apres vne cntreprife meérucilleufe & d'vne trefgrande hardieffc. 
Il y a entre la Mer rouge X celle d'entre les terres qui bat la coite d'Ægypte,vn bien 
petit efpace de terre, qui fepare les deux mers, & fait la diuifion del Afrique & de 
l'Afie, lequel deftroir eft fi contraint àl'endroie où les deux mers le ferrent & cftrai- 
gnent le plus, gwil m'a de largeur qu'enuiron dixhui& licuës & demie. Cleopatra cn- 

C treprenoit & tafchoit de faire enlcuer fes nauires de lyne mer, & les faire trainer 
& charier iufqwen l’autre par deffus ce deftroit , & apres que {es nauires feroient 
defcenduës dedansce gouffre d Arabic, cmporter tour fon or &fon argent, &sen 
aller aucc vne grofe compagnie de fes gens habiter en quelque terre iur Ocean, 
lointaine de la Mer mcditerrance pour cfchaper le danger de cefte guerre & dela 
{eruitude: mais pour autant que les Arabes qui font à l’entour de Ia ville de Petra, 
bruflecrent les premieres nauircs que ron y traina, & qu'Antonius penfoit que fon 
armee de terre qui eftoic pres d'Aétium, tinft encore, celle fẹ deporta de eclle fic- 
ne entreprife, & fit bien garder les ports, paflages & aduenuës de fon Royaume. 

uant à Antonius, il Jlaifla la ville & la conuerfation de fes amis, & fit baftir vne 
maifon dedans la mer , pres l'ifle de Pharos fur certaines chauflces & leuecs qu'il fie 
ictter en la mer. & ferenoitleans, commefebanniffant de la compagnic des hom- 
mes, & difoir qu'il vouloit mener vne telle vie comme Timon ,;, Pourautant qu’on 

D luy auoir fait le femblable qu'àluy,& que pour l'ingrarirude & le grand tort que 
luy tenoient ceux à quiil auoitbien fait , & qu'il cftimoir fes amis, il íe desfioir & fe 
mecfconrentoit de tous les autres. Ce Timon eftoit vn citoyen d'Athenes, lequel 
auoit vefcu enuiron lz guerre du Peloponefe , comme l'on peut iuger par lesco- 
mœdies de Platon & d’Ariftophanes, cfquelles il eft moqué & touché comme 
malucillant & ennemy du genre humain, refuyant & abhortiflant toute compa- 
gnic &communication des autres hommes , fors que d'Alcibiades icune, zudacicux 
& infôlent , auquel ıl faifoir bonne chere, & l'embrafloir & baifoit volontiers : de= 
quoy s'efbahifflanc Apemanthus, & luy en demandant la caule , pourquoy ilche- ~ 
rifloit ainfi ce icunc homme la {cul , & abominoit tous les autres: Ie Paime , rel » 
‘pondir-il, pourautant que ie fcay bien & fuis {cur , qu'vn iour il {era caufe de » 
grands maux aux Athenicns. Ce Timon receuoit aufli quelquesfois Apemantus 
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en fa compagnie, pourautant qu'il eftoit femblable de nature & de mœurs à luy, & E 
wil imitoit fort {a maniere de viure. Vn iour donques qu’on celebroit à Athe- 
nes la folennité qu’on appelle Choæ, c’eft ä dire, la Fefte des morts, là où on fait des 
cffufions &facrifices pour les trefpañlez , ils fe feftoyoient eux deux enfemble tous 
» {culs , & fc prit Apemantus à dire,Que voici vn beau banquet, Timon: & Timon luy 
» refpondit, Ouy bien fi tu n’y eftois point. Lon dit qu'vn iour comme le peuple 
cftoic affemblé fur la place pour ordonner de quelque affaire , il monta en la Tribune 
aux harangues , comme faifoient ordinairement les orateurs quand ils vouloient 
haranguer & prefcher le peuple : fiy eutvn grand filence, & eftoit chacun tres-en- 
tentif à ouyr ce qu’il voudroit dire , à caufe que c’eftoit vne chofe bien nouuelle & 
- bien eftrange que de le vegir en chaire: à la fin ilcommenca à dire, Seigneurs Athe- 
» niens,i’ay en ma maifon vne petite place, où il y a vn figuier ,auquel plufieurs fe 
» font defia pendus & cftranglez, & pourtant que iy veux faire baftir,ie vous en ay 
“+ bien voulu aduertir deuant que faire couper le figuier, à celle fin que {i quelquesyvns F 
» d’entre vous fe veulent pendre, qu'ils {e defpefchent. 11 mourut en la ville d'Hales, 
& là fut inhumé fur le bord de la mer. Si aduint que tout à lentour de fa fepulture le 
riuage se{boula, tellement que la mer qui alloit flotant àlľenuiron , gardoit qu'on 
n’euft fgeu approcher du tombeau, fur lequel il y auoit des vers engrauez de telle 
fubftance, 
Ayant finy ma vie malheureufe 
En celieu-cy,on m'y a inhumé: 
Mourez,mefchans,de mort malencontreufe 
Sans demander comme ie fus nommé. 
On dit que luy-mefme viuant fit ce bel Epitaphe: car celuy qu'on allegue communé- 
ment n’eft pas de luy, ains eft du poëte Callimachus, | 
Icy ic fais pour toufiours ma demeure 
Timon encor leshommes haïfilant, G 
Pafle,leteur,en me donnant male heure, 
Seulement palle, & me va maudiflant. 
Nous pourrions efcrire beaucoup d’autres chofes dudit Timon , mais ce peu que 
nous en auons dit,eft affez pour le prefent. Pour donques retourner à Antonius, Ca- 
nidiusluy-mefme vintapporter nouuelles , qu'il auoit perdu fonarmeegle terre pres 
d'Action. D'autre cofté,il fut aduerty aufli,qu'Herodesle Roy desluifs, lequel auoit 
quelques legions & quelques cohortes auccluy,seftoit tourné de la part de Czxfar, 
& tous les autres Rois parcillement, de forte , que horfmis ceux qui citoient à l’en- 
cour de fa perfonne., il n’y auoit plusrien quitinftpourluy. Neantmoins il n’y eut 
rien de tout cela qui le troublaft, & fembloit qu'il fuft bien content de laificr toute 
cfperance, afin qu’il fe defchargceaft aufli de toure la follicitude de {fes affaires : {i for- 
tit hors de celle demourance qu'il auoit fait baftir dedans la mer, & qu'il apelloit la 
maifon Timonicne, &le receut Cleopatra en fon palais royal. Soudain qu'il y fut H 
retourné, il remit toute la ville à faire banquets & grandes cheres , & {0y-mefme à 
donner: car il fit enroller felon la couftume des Romains, le fils de Iulius Cæfar & 
de Cleopatra au nombre des icunes hommes, & donna la robe virile, quieftoit vne 
robe longue pure fans brodure ny enrichiflure de pourpre, à Antyllus fon fils aifné 
qu'il auoit cu de Fuluia : pour lefquelles chofes par pluficurs iours on ne vid en 
Alexandrie que icux, danfes,banquerts & feftins. ILeft vray qu'ils abolirent celle pre- 
micre bande, qu'ils auoicnt nommece la Bande de la vie non imitable: mais ils cn 
remirent fus vne autre qu'ils apellerent Synapothanuménon, c’eft à dire, la bande 
de ceux qui veulent mourir enfemble, laquelle en fompruofité, defpenfe & delices 
nc cedoit de rien à la premiere: car leurs amis fe faifoientenroller en cecfte bande des 
Commourants,& par ain ils eftoient roufiours à faire grand chere , poore que 
chacun 
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A chacun à fon tour feftoyoit la compagnie. Cependant Cléopatra faifoit yn re- 
cucil & amas de tous poifons qui ont pouuoir d’efteindre leshommes: & pour ef- 
rouuer ceux qui faifoient mourir aucc la moindre doulcur , elle en faifoit l'effay fur 
L criminels de mort qui eftoient detenus és prifons:mais quand elle vid qu: ceux 
qui eftoient foudains &prompts,apportoient celle promptitude de mort auec gric- 
ues douleurs & grands rourmens: & au contraire, que ceux qui cftoient plus gra- 
cicux & plus doux , n’auoient pas la force prompte & foudaince de faire mourir 
l'homme, elle fe mit à eflayer puis apres les morfures des ferpens, & en faifoit de- 
uant clle apliquer d’vne forte aux vns, & d'vncautre aux autres: & combien qu'elle 
en fift tous les iours dc nouuelles efpreuues, elle n'en trouua pas vne de routes celles 
qu'elle effaya, plus proprequela morfure d'vn afpic, laquelle fans pafmoifon ne ge- 
miflement, attire feulement vne pefanteur de tefte, & caule vne grande enuie de 
dormir auec vn peu de fucur au vifage, & amortit ainfi petit à petit les fens, fans 
B que l’on aperçoiue aucunement que les patiens endurent grande douleur : car ils 
ont aufli marris quand on les cfueille, ou qu'on lesleue, comme font ceux qui font 
fort efpris de fommeil, & qui ont bien grande enuie de dormir. 

M A1s nonobftant ils enuoyerent des Ambafladceurs vers Cæxfar en l’Afic, elle X V1. 
requerant le Royaume d’Ægypte pour {es enfans , & luy priant qu’on Ilelaiflaft viure 
à Athenes comme perfonne priuec, fi Cæfar ne vouloit qu’il demouraft en Æcypre. 
Et pourautant qu'ils n’auoient à l'entour d'eux autres perlonnes de quelque apparen- 
ce, à caufe que les vns fen cftoient fuys, & qu'ils ne fe foient gueres aux autres, ils 
furent contraints d'y enuoyer Euphronius le precepteur de leurs enfans. Car Alexas 
Laodicien, qui auoit efté introduit en la maifon & amitié d'Antonius parle moyen 
de Timagenes, & depuis auoit acquis cntour luy plus de credit & de faueur que nul 
autre des Grecs , pourautant qu'il auoit toufiours efté l'vn des inftrumens & mi- 
niftres de Cleopatra à gaigner Antonius, & à renuerfer routes fes bonnes delibera- 

€ tions de rapeller & bien traiter Oétauia, Antonius l’auoit enuové vers Herodes le 
Roy des luifs, pour cuider le retenir en fon amitié, & le garder dç fe tourner: mais 
il demoura-là, & trahit Antonius: car au lieu de diuertir l’autre, il luy perfuada de 
fe tourner, & eut bien la hardieffle de fe venir prefenter à Cæfar, fe confiant à He- 
rodes. Toutesfois Herodes ne luy feruit de rien , car il fur incontinent pris & mené 
prifonnier cuferré en fon pays mefme , là où par le commandement de Cæfar, il 
fut mis à mort. Voila comment cet Alexas du viuant d Antonius fut puny dela 
trahifon & defloyauté qu'il auoit commife enuers luy. Au demourant Cxfar ne 
voulut point ouyr les prieres & requeftes d'Antonius: mais quant à Cleopatra,il luy 
fit refponfe qu'il neluy refufcroit rien quifuft iufte ou equitable , moyennant qu'el- 
lce fft mourir ou qu'elle chaffaft hors de fon pays Antonius , & enuoya quand & 
quand l’vn de fes feruiteurs nommé Thyreus homme clairvoyant & bien aduifé, 
& qui apportant lettres de creance d’vn icune fcigneur à vne femme hautaine & 

p qui íe contentoit grandement & fe fioit de fa beauté, euft par fon cloquence fa- 
cilement peu efmouuoir. Ceftuy parloit à elle plus long temps que les autres, 
& luy faifoit la Royne trefgrand honeur , tellement qu'il mit Antonius en quel- 
que imagination & foupçon : fi le fit faifir au corps & foüetter à bor-cfcianr, 
puis le renuoya ainfi accouftré à Cxfar, luy mandant qu'il l'auoirirrité, pour au- 
tant qu'il faifoit trop du fuperbe, & l’auoit eu en mefpris , mefmement lors qu'il 
cftoit facile & aifé à aigrir pour la mifere en laquelle ıl fe trouuoit : Bricf, fi tu le = 
trouucs mauuais (dit-il) tu as pardeuers toy vn de mesaffranchis Hipparchus, pends » 
le firu veux ,ou le fotiictre à ton plaifir,afin que nousfoyons cgaux. De là enauant » 
Cleopatra, pour {c purger des imputations qu'il luy mettroit fus , & des foupçons 
qu'il auoit encontre elle , l'entrerint & le carcffa le plus foigneufement & le plus 
diligemment qu'elle peur : car tout premier , là où elle folennifoitr le iour de fa 
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natiuité petitement & cfcharfement comme il conuenoit à fa fortune prefente, E 
au contraire elle celebroit le iour de la fenne de telle forte , qu'elle outrepañfloit 
toutes lcs bornes de fomptruofiré & de magnificence , en maniere que pluficurs 
des conuiez au feftin , lefquels y eftoient venus pauures , s'en retouraoiïient tous 
riches. Ainfi que ces chofes pafloient , Agrippa , par plufieurs mifliues les vnes 
fur les autres , mandoit à Cæfar qu'il retournait à Rome, & que les affaires reque- 
roient fa prefence neccflairement, parquoy la guerre fut differee & remife à lan- 
nee enfuiuant: mais {i toft que l’'hyuer fut pañlé , il s'en retourna vne autrefois contre 
Antonius par la Surie , & fesautres Capiraines par le cofté de l’Afrique. Or comme 
la ville de Pelufium euft efté prife,il courut vn bruit de ville , que Seleucus l'auoict 
renduë du confentement de Cleopatra : mais pour monftrer que non, elle mit en- 
tre les mains d'Antonius , fa femme & fes enfans, pour en faire la vengeance à fa vo- 
lonté. Dauantage elle auoit de longue-main fait baftir des fepulrures & monumens 
fort fomptueux , tant en beauté d'oaurage , qu’en-haureur & grandeur d’edifice, F 
tout ioignant le temple d’Ifis: elle y fit porter tout tant qu'elle auoit de riches & de 
precieux meubles des anciens Rois fes predeccfleurs, d'or, dargent, d'efmeraudes, 
de perles, d'hebene, d’iuoire, de cinnamome, & outre cela, force torches, fagots & 
eftoupes , tellement que Cæfar ayant peur que tant de cheuance ne fe perdiit, & 
que cefte femme par defefpoir ne miftle feu dedans, & ne bruflaft vne figranae ri- 
cheffe, luy enuoyoit roufiours quelqu’vn qui luy portoit vn bon mort de {a part, 
pour l’entretenir en bonne efperançe,cep=ndant qu'il approchoit de la ville auec 
fon armee. Si approcha tant qu'il vint planter fon camp tourioignant la ville de- 
dans les lices ,où lon auoitaccouftumé de piquer & manier lescheuaux. Antonius 
fit vne faillie {fur luy & combatit vaillamment, fibien qu'il repouffa les gens de che- 
ual de Cæfar,& les mena batant iufques dedans leur camp, pu's s’en reuint au palais 
{fe glorifiant grandement de cefte viétoire, & baifa Cleopatra tout ainfi armé com- 
me il eftoit venu du combat, luy recommandant l'un de fes hommes d'armes,le- G 
quel en cefte efcarmouche auoit trefbien fait fon deuoir, & elle pour loyer de fa 
vertu ,luy donna vn corfelet & vnarmert d’or: mais l'homme d'armes apres qu'il eut 
receu ce riche prefent,la nuiét s’en alla rendre à Cæfar. Er Antonius enuoya vne 
autrefois desfier Cæfar, & luy prefenter le combat d homme à homme. Czæfar luy fe 
rcfponfe, qu'il auoit beaucoup d'autres moyens de mourir que celuy, là. Parquoy 
Antonius voyant qu'il ne reftoit point de plus honcfte moyen de mouiir qu'en 
combatant vaillamment, fe delibera de faire rout fon dernier cHort, tant par iner 
commc par terre: & en foupant, comme l’on dit, commanda à {es fcruireurs & ofh- 
ciers domeftiques qui le feruoient à table, qu'ils luy verfaflent largement à boire, & 
» le traitaffent à la meilleure chere qu'ils pourroient: Car, dit-il,vous ne fçauez {i vous 
- m'en fcrez demain autant, ou fi vous {cruirez autres maiftres, & peur cfitre ne fera- 
- ce plus rien que de moy, {inon vn corps mort eftendu : toutefois voyant que fes 
gens & fes familiers fondoient en larmes en luy voyant dire ces paroles , pour rabiller H 
ce qu'il auoit dit, il y adioufta,qu’il ne les mencroit pointen bataille,dont il ne penfaft 
pluftoft retourner feurement auec la viétoire, qu'y mourir vaillamment auec gloi- 
re. Au-demourant celle nuiét mcefme enuiron la minuiét prefque , comme toute 
la ville eftoiten filence, frayeur & crifteflc, pour lattente de l’iffluë de ceftc guerre, 
on dir que foudainement on ouyt l'harmonie &lesfons accordez de routes fortes 
d'inftrumens de mufique,auec la clameur d’vne grande multitude, comme fi ceuf- 
{fent elté des gens qui euffent danfé,& qui fu fent allez chantans, ainfi qu’on fait és fe- 
ftes de Bacchus,auec mouuemens & faltations Satyriques: & fembloit que cefte dan- 
fc paflaft tout à trauers de la ville par la porte quirefpondoit au camp des ennemis, 
& que par ccHe porte toute la troupe dont on oyoirlebruit,fortift hors de la ville. 
Si futaduis à ccux qui auec quelque raifon chercherenr linrerprertation de ce prodige, 
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A que c’eftoitle dieu , auquel Antonius auoit finguliere deuotion de le contrefaire, & 
affection de le reffembler, qui leslaifloit. Le lendemain à la pointe du iour il alla 
parquer le peu de gensde pied qu'il auoit, fur lescoftaux, qui font au deuant de la 
ville, & de là fe prit à regarder fes galeres qui parroient au port & voguoicnt contre 
celles des ennemis : fi s’arrefta tout de pied coy, artendantde voir quelque exploit 
de gens de guerre quieftoient dedans: mais incontinent que à force de rames ils fe 
furent aprochez, ils faluerent les premiers ceux de Cæfar, & ceux de Cæfar les ref- 
faluerent aufli, & firent des deux vne feule armee, puis tous d'vne flore voguerent 
vers la ville. 

ANTONIvVSs n'euft pas pluftoft veu cela, que fes gens de cheual l'abandonnerentxvrr. 
& fe rendirent à Cæfar,& fes gens de pied furent rompus & desfaits : parquoy il te re- 
tira dedans la ville ,criantque Cleopatra l’auoit trahy ceux contre quiilauoit entre- 
pris & fait la guerre pour l'amoug d'elle. Adonc elle craignant fa fureur & {a defcfpe- 

B rance, s’enfuit dedans la fepulrure qu'elle auoit fait baftir, là où elle fit ferrer les poites 
& abatre les grilles & les harfes qui fe fermoient à grofles ferrures & fortes barrieres, 
& cependant enuoya vers Antonius, luy denoncer qu’elle eftoir morte :ce qu'il creut 
toutaufliroft, & ditenluy-mefme, Qu'atens-ru plus, Antonius, quand la fortune » 
ennemie vra ofté la feule caufe qui te reftoit, pour laquelle tu aimois encore à viure? » 
Apres qu'il eut dit ces paroles, ilentra en vne chambre & deilaçale corps de fa auiraf- 
fe: & quädil fur defcouuertilfe prit à dire, O Cleoparra,icne fuis point dolent d'eitre » 
priué & feparé de tacompagnie, carie me rendray tantoft par deucrs toy : mais bien » 
fuis-ie marry qu'ayant cfté fi grand Capitaine 8. fi grand Empereur, ie foye par cf- =» 
fcét conueincu d'eftre moins magnanime & de moindre cœur qu'vne remme. Or » 
auoit-il vn fien feruiteur nommé Eros, duquel il {é foit, & auquel il auoit long temps 
auparauant fait donner la foy qwil l'occiroit quand par luy ilen feroit requis : il le 
fomma lors de tenir fa promeffe : parquoy le fcruiteur defgaina fon efpce & l'eftendit 

C comme pour le fraper , maisen deftournant fon vifage d'vn autre cofté il {e la fourra 

à foy-mefme tout au trauers du corps, & tomba tout mort aux pieds de fon maiftre: 

& adonc dit Antonius, O gentil Eros, ie te fçay bon gré, & cft vertucufement fait à » 

toy, de me monftrer qu'il faut que ie face moy -mefme ce que tu n’as peu faire en mon = 

endroit. En difant cesparolesil fe donna de l'efpec dedans le ventre, & puis fc laia + 

tomber à la renuerfe fur vn petitliét: fin’eftoit pas le coup pour en mourir foudaince- 

ment & pourtant l’'effufion du fang fe reftreignit vn peu quand il fut couché, & apres 
qu'il fe fut vn peu reuenu, il pria ceux quieftoient là prefens de l’acheuer d'occire: 
meaisils senfuirent tous de la chambre & le laiflerent là criant & fe rourmentant, iuf- 
ques à ce qu’vn certain fecretaire nommé Diomedes vint par deuers luy, lequel auoit 
charge de lé faire porter dedansle monumentoù eftoit Cleopatra. Quand il fçcur 

P viuoitencorc, ilcommandade grande affcition à fes gens qu'ils y portaflenc 

fon corps, & fut ainfi porté entre les bras de {cs fcruitcurs iufques à l'entrec: toutesfois 

Cleopatra ne voulur pas ouurir les portes, mais elle fe vint mettre à des feneftres 

hautes, & dcuala en Bas quelques chaines & cordes, dedans Icfquelles oncmpaqueta 

Antonius, &clle aucc deux de fes femmes feulement qu’elle auoit fouffert entrer 

auec ellc dedans ces {cpulchres,leriraamont. Ceux qui furent prefens à ce fpcétacle 

difent qu'il ne fut onques chofe fi pitcufe à voir: car on tiroit ce pauure hoïmerout 
foüillé de fang tirant aux traits de la mort, & qui tendoit les deux mains à Cleopatra, 

& fe foulcuoit le micux qu'il pouuoir. C’eftoirvne chofe bien malaifcc que de le 

monter, mefimement à des femmes, toutesfois Cleopatra en grande peine s’cfforçant 

dc toute fa puifflance, la tefte courbce contre bas fans iamais Jafcher les cordes , fit rane 

à la fin qu'elle lc monta & tira à {oy ,à l'aide de ceux d'abas qui luy donnoient coura- 

gc, & tiroicnt autant de peine à la voir ainfi trauailler, comme elle mefme. Apres 

qu'elle l'eut en ceftc forte tiré amont, & couché deffus va li& , elle defrompict & def- 
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chiraadoncfes habillemens fur luy, batant fa poitrine, & s’efgratignant le vifige & 
l’'eftomach : puis luy cfluya le {fang qui luy auoirfoüillé la face ,en l'apellant fon fei- 
gncur , {on mary & fon Empereur, oubliant prefque fa mifcre & {a calamité propre, 
pourlacompañfhon decelle où elle le voyoit. Anroniusluy fircefler fa lamentation, 
& demanda à boire du vin ,fuit ou pource qu'il euit foif , ou pource qu'ilefperaft par 
ce moyen pluftoftmourir. Apres qu'il eur beu, il 'admoneita & luy confcilla qu'elle 
mift peine à fauuer fa vie, fielle le pouuoir faire fans honte nedeshoncur, & qu'elle 
fe fiaft principalement en Proculeius plus qu'à nul autre de ceux qui auoientcredie 
autour de Cæfar: & quant à luy qu'elle ne le lamentaft point pour la miferable mu- 
tation de fa fortune {urla fin de fesiours, ains qu'elle l'eftimaft pluftoft bien-heu-- 
reux pour les triomphes & honceurs qu'il auoit receus par le palé : veu qu'ilauoirt efté 
en fa vie le plus glorieux, le plus triomphant & le plus pnifflant homme de la terre, 
& que lorsil auoitefté veincu, nan lafchemenr, mais vaillamment, luy qui eftoït 
Romain par vn autre Romain aufli. Surle poinét mefme qu'il rendoit l’efprit Pro- 
culeius arriua que Cæfarenuoyoit: carapres qu’ Antonius {e fut frapé, ainfi comme 
on le porroit dedans les fepulchres à Cleopatra, l’vn de fes gardes nommé Derce- 
tæus prit l'efpce de laquelle il s’eftoit frapé, & la cacha: puis fe defroba fecrettement, 
& fur le premier qui porta la nouuelle de fa mort à Cæfar, &en monftra l'efpce en- 
core toute teinte de fang. Cæfar fes nouuelles ouyes, fe retiraincontinentau plus fe- 
cret de ía tente, &illec B prit à plorer par compaflion, & à plaindre fa miferable for- 
tunc, comme de celuy qui auoit cfté fon allié & fon beaufrere, fon egal en empire, 
& compagnoncen plufieurs exploits darmes & grands affaires: puis apella tous fes 
amis,& leur monftra les lettres qu'il luy auoit efcrites & fes refponfesaufli durant leurs 
differens & querelles , & comment à toutes les chofes iuftes & raifonnables qu'il luy 
c{criuoit, l’autre luy re{pondoit ficrement & arrogamment. Cela fait, ilcnuoya Pro- 
culeius, luy commandant qu'il fift cout deuoir & toute diligence de {.‘{ir Cleopatra 
viuc, s’il pouuoit, pourautant qu'il craignoit que fon threfor ne fuft perdu, & d'a- 
uantage qu'il eftimoit que ce feroit vn grand ornement & embeliflemenr de fon 
triomphe, s’il la pouuoit prendre, & mener viue à Rome. Maiselle ne fe voulut ia- 
mais mettrecncre les mains de Proculeius : toutefois ils parlerent enfemble : car Pro- 
culeius s'aprocha pres des portes, quieftoient grofles & fortes & feurement barrces: 
mais il y auoit quelques fentes par où la voix pouuoit paffer , & entendoit-on qu’elle 
demandoirt le Royaume d’'Ægypre pour fes enfans , & que Proculciusluy refpondoir 
qu'elle euft bonne efpcrance, & qu'elle ne dourtaft point de commettre routau bon 
vouloir de Cæfar. Apres qu'ileur bien regardé & confideré le licu, ilvint faire fon 

rapore à Cæfar, lequel cnuoya derechef Gallus pour parlementer encore vn cou 
aucc clle: & luy fit expreflément durer le propos cependant que Proculcius faifoir 
dreffer vne efchelle contre la fencftre haute, par laquelle on auoit montré Antonius, 
& defcendit au dedans auec deux de fes fcruireurs tout contre la porte, pres de la- 
quelle eftoir Cleopatra , entendane à ce que Gallus luy difoir. L’vne des femmes qui 
citoient leans enfermcces auec elle, auifa d'auanture Proculciusainfi qu'il defcendoir, 
& fe prit àacricr, Pauure femme Cleopatra,tuésprife. Et adonc quand elle vit en fe 
retournant Proculcius derricre clle, elle cuida Ie donner d'vnc courte dague qu'elle 
auoit rout cexpreflémentccinte à fon cofté : mais Proculeius s’auança foudainement, 
qui lembraffa à deux mains, & luy dit, Cleoparra, tu feras tort à roy-mcfme premic- 
rement:&% puis à Cæ{ar,luy voulant ofter l'occafion de mertre en cuidence fa grande 
bonté & clemence, & donnant à fes mal-vueillans mariere de calomnier le plus doux 
& le plus humain Prince qui fut onques, comme s'ileftoir perfonne {lans mercy, & 
auquel il n’y euft pointde fiance. En difanrccela, il luy ofta la daguc qu'elle portoit, 
& feccoûa {es habillemens de peur qu'elle n'euft dedans quelque poiton caché. De- 
puis Cxfarcnuoya l'vn de fes affranchisapellé Epaphroditus, auquel il commanda 
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A tres-expreflément de la garder feurement, & empefcher,comment que ce fuft qu'elle 
ne fe desfit , & au demourant de la traiter le plus doucement & le plus graçicufc- 
ment qu'il luy feroit poflible : & deluy, il fit cependant fon entreceen la ville d Ale- 
xandrie, & en allant deuifa auecle philofophe Arrius, letenant par la main, à celle 
fin que fes citoyens l'en cuffenten plus grande reucrence, voyans que Cæfàrl'hono - 
roit {fi hautement. Si alla iufquesau parc des exercices, & là monta fur vn tribunal 
haut efleué, qu'on luy auoit preparé, deuant lequel eftoit affemblé par fon comman- 
dement tout le peuple d'Alexandrie, tremblant de frayeur, & fe iettant par terreà 
genoux deuant luy , demandant mifericorde. Cæfar les fit leuer, & declara publi- 
quement qu'il abfouloit le peuple, & leur pardonnoit l’offenfe & la felonnie qu'ils 
auoient commife en cefte guerre, premierement à caufe du fondateur de la ville, 
Alexandre le grand: fecondement pour la beauté d'icelle, qu’il eftimoit &admiroit 
beaucoup: tiercement pour l'amitié qu’il portoit à fon familier & amy Arrius. Tel 

B honeur fit Cæfar à Arrius qui luy requit pardon, & interceda pour pluficurs autres, 
mefmement pour Philoftratusle plus difert & le pluseloquent de tous les fophiftes 
& rhetoriciens de fon temps, pour parler promptement & à l’improuueu, mais qui 
{fe difoit philofophe Academique à faufles enfcignes : & pourtant Cæfar qui haïf- 
foit fa nature & fes mœurs, ne vouloir point ouïr fes prieres: à l’occafion dequo 
il laifloit croiftre vne longue barbe blanche, & fuiuoit Arriuspasà pas veltu d'une 
robe noire en dueil, luy repetant toufiours & alleguant vn vers Grec, quieft de telle 
fubftance: 

Gens de fçauoir les fçauans vont fauuans, 

Où ilsne font eux-mefmes pas fçauans. 
Ce qu'entendant Cæfar, & voulant non tant deliurer Philoftratus de la peur qu'il 
auoit, comme defcharger Arrius de la haine & enuie qui en pouuoit foudre en- 
contre luy , le reçeut à mercy. Quant aux enfans d'Antonius, Antyllusle fils aifné de 

C Fuluia fut tué, pource que Theodorus fon gouuernant le liura aux gens de guerre 
quiluy couperent la tefte : & luy ofta le meichant, vne pierre precieufe de bien gran- 
de valeur qu'il portoit au col, laquelle il coufut en fa ceinture , & puis nia qu’il 
l'euft prife , mais ilen fut trouué faifi, parquoy Cæfar le fit mettre en croix. Ceux de 
Cleopatra eíftoient gardez auec leurs gouuerneurs & ceux quı auoient foin de leurs 
perfonnes, & les nourrifloit-on honorablement. Quant à Cæfarion, qu'on difoit 
cftre fils de Iulius Cæfar, fa mere l’auoit cnuoyé aux Indes par lÆthiopie auec vne 

rolle fomme d'argent: mais vn autre fien gouuerneur nommé Rhodon, fembla- 
ble à Theodorus, luy perfuada qu'il s'en retournaft, & que Cæfar le rapelloit pour 
luy bailler le royaume de fa merc: & comme Cæfar deliberoit qu'il en deuoit faire, 
Arriusluy dit, ` 
Pluralité de Cæfars n’eft point bonne: 
D faifant allufion à vn certain vers d'Homere, où il ya, 
Pluralité de feigneurs n'eft point bonne. 
Parquoy Cæfar le fit depuis mourir apres la mort de Cleopatra. 

PLVSIEVRS Princes, Capitaines & Rois rcquirent à Cæfarle corps d'Antonius xY111. 
pour l'enfepulrurer :maisïl ne le voulut point ofter à Cleopatra, & furinhuméroyale. 
ment & magnifiquement par les mains d’elle-mefme, à qui il fut permis de prendre 
pour employer à {es funcrailles tout tant qu’elle voulut. Oreftoir elle outrec de tri- 
{tefe & de melancholie & enfemble aufli de douleur, pouraurant qu’elle seftoit tant 
batu la poitrine par deftreffle,qu'elle en auoit le fein tout meu rcry,& eítoit en pluñeurs 
licux vlecrec auec inflammation, tellement qu'elle en prit la fieure: dontelle fut bien 
aife penfant que celuy feroir vne bonne couleur pour s'abftenir de manger,au moyen 
dequoy elle pourroit finir &efteindre fa vie fans empefchement. Elle auoit vn mede- 
cin nommé Olympus,auquel elle fe defcouurir, & luy confcffa la verité, à fin qu'il luv 
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aidaft à fe deliurcr de {a vie, ainfi comme Olympus mefme a jaiffé par cfcrir, lequel 

a compofé & misen lumicrevns hiftoire de css choies: mais Calar s'en douta par 

quelques conicétures qu'ilen eut, & luy Et peuren la menssant de faire mourir fes 

enfans honteufement:au fquelles menaces clle fe rendirinconrinentne plus ne moins 

que {fi çeullent cité coups de baterie, & depuis {e laia medccincr é nou rrir, COMINE 
on voulut. Peu dcicursapres, Cæfarluy-mefime en perfonne Falla vifiter pour parler 

à elle & la reconforter : elle cftoit couchee fur vn peritlié bas en bien pauurecftat: 

mais fi toft qu'elle le veit entrer en fachambre, elle fe leua foudain, & s’alla ietter 

route nucen chemife à fes piedseftant merucilleufemenrt desfigurec, tant pour tes 

cheueux qu’elle auoit arrachez , que pour fa face qu'elle auoie defchiree auec les 

ongles, & {i auoit la voix foible & tremblante , lesyeux batus & fondus à force de 

larmoyer continuellement: & fi pouuoit-on voir la plus grande partie de fon etto- 

mach defchiré & meurtry. Brief le corpsne fe portoit gueres mieux que lefprit: 
neantmoins fa bonne grace, & la vigueur & force de fa beauté n'eftoienr pas du tout 
cftcintes : ains ,encore qu’elle fuften {1 pireux eftac, clle aparoifloir du dedans, &1c 
demonftroit aux mouuemens de fon vilage. Apresque Cæfarleut fait recoucher, 
& qu'il fe fut aflis aupres d'elle , elle commen ça à vouloir deduire fes defenfes, & alle- 
guer fes iuftifications , s'excufant de ce qu'elle auoit fair, & s’en defchargæeant fus 
la peur & la crainte d'Antonius. Cæfar au contraire la conueinquoit en chafque 
poinét & article: parquoy elle tourna tout foudain fa parole à luy requerir pardon, 
& implorer fa mercy, comme {i elle euft cu grande peur de mourir & bonne enuie 
de viure. A la finelle luy bailla vn bordercau de bagues & finances qu'elle pouuoit 
auoir. Maisil fe trouua là d'auanture l'vn de fes chreforicrs nomme Seleucus, qui la 
vint deuant Cæfar conucincre, pour faire du bon valet, qu'elle n’y auoit pas toup 
mis, & qu'elle en reccloit fciemment & retenoit quelques choles: dont clle fur fi fort 
preflce d'impatience de cholere, qu'elle l’alla prendre aux cheueux, & luy donna plu- 
ficurs coups de poing fur le vilage. Cæfar s’en prit à rire, & la fic cefler. Helas! dit- 
elle adonc,Cæxliar, n’eft-ce pas yne grande indignité ,que tu ayes bien daigné prendre 
la pcine de venir vers moy, & m'ayes fait cet honcurde parler auec moy chetiue re- 
duite en vn fi piteux & fi miferable citac, & puis que mes feruiteurs me viennent ac- 
cufcr i1 iay, peuteftre, mis à part & refcrué quelques bagues & iovaux propres aux 
femmes,non point, helas: pour en parcrmoy malheureulc, maisen ineention d'en 
fairc quelques petits prefens à Oétauia & à Liuia,à celle fin que pariceurinterceflion 
& moyen tu mc fufles plus doux & plus gracieux. Cafar fur tres-i0yeux de ce propos, 
{c perfuadanr dcl3,qu'elle defiroir fort afleurer {a vie: {luy fit refponfe qu'il luy don- 
noit non feulement ce qu'elle auoit retenu pour en faire du tout à fon plaifir , mais 
qu'outre cclaillatraiteroit plusliberalement & plus magnifiquement qu'elle ne fçau- 
roit efperer : & ainfi prit congé d'elle, & s'en alla penfanc bien l'auoir trompce, mais 
eftant bien trompé luy-mefme. Or y aucic-il vn icune gentilhomme nommé Cor- 
nclius Dolobella qui cftoit l’vn des mignons de Cæfar,& n'eftoit point mal affection- 
né enuers Cleopatra: ceftuy luy manda {ecreteement, comme clle l'en avoit prié, que 
Cæfar {c dchberoit de reprendre fon chemin par la Surie, & que dedans trois ioursil 
la dcuojr enuoyer deuant auec fcs enfans. Quand celle eut entendu ces nouuclles, elle 
fit requefte à Cæfar, que fon bon plaifir fuft de luy permettre,qu'elle offrir les dernie- 
res oblations des morts à l'ame d'Antonius : ce que luy eftanc permis, elle {e fir porter 
au licu de fa fcpulrure, &là à agenoux embraflant le tombeau aucc {cs femmes, ie 
prit à darc , les larmes aux yeux, O cher feisnceur Antonius, ic rinhumay n'agueres 
cftant cncorc libre & franche, & maintenant te prefente ces offertes & cffufions fune- 
bres cftant prifonnicre & captiuce , & me deffendon de defchirer & meutrir de coups 
ce micen efclauc corps , dont on fait foigneufce garde feuleinent pour triompher 
dc rov, natens donc plus autres honcurs, offrandes, ne facrifices de moy: celles- 
cy {oncs 
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A cy font les dernicres que Cleopatra te peut faire, puisqu'on l'emmeine. Tant que = 
nousauons vefcu, rien ne nousa peufcparer d’enfemble : mais maintenant à noflre » 
mort ie fais doute qu’on ne nousface efchanger leslieux de noftre naiflince:&com- = 
mce toy Ronaain as cfté icy inhuméen Ægypte, aufli moy malheureufe Ægyptienc » 
ne foisenfepultureeen Italie, qui fera le feul bien que i'aurayreccu de ton pais. Si » 
donc les dieux de li où ru és à prefent,ont quelque autorité & puiflance, puisqueceux » 
de pardeçanousont abahdonnez, ne fouffre pas qu'on cmmeinc viue ton amie, & » 
n'endure qu’en moy on triomphe detoy,ains me reçoy auec toy, & m'enfcuelÿenvn » 
mefme tombeau: car combien que mes maux foient infinis, il n'y en a pas vn qui » 
m'ait efté fi grief à fuporter , comme le peu de temps que ray elté contrainte deviure = 
fanstoy. Apresauoir fair telles lamentations, & qu'elle eut enuironné le tombeau 
de bouquets, feftons & chapeaux de fleurs, & qu'elle l'euftembraffe fort affcétueu- 
fement, elle commanda qu'on ley apreralt vn bain: puis quand elle fe fur baignee 

B & lauce, elle fe mit à table, où elle fut feruir magnifiquement. Etce pendant qu'elle 
difnoic, il arriuavn païfanr des champs qui é#partoit vn pannier: les gardes luy de- 
manderentincontinenrt, que c'eftoir qu'ilaportoit icans : il ouurit fon pannier,& ofta 
les fuciiles de figuier qui eftoienrt deflus, & leur montra que c'eftoient de: figues, 
Ils furent tous c{incrueillez de la beauté & groffcur dece frui. Le païfan fe prità 
rire, & leur dir qu'ils en priffent s'ils vouloient: ils creurent qu'il dift vray, & luy di- 
rent qu'il les portaft leans. Apres que Cleopatra eut difne , clleeñnuoya à Cæfarvres 
tablettes ciciires & fec!lecs, & commanda que touslces autres {orriflent des fcpul- 
tures Qu clle eftoic: fors fes deux femmes: puis elle ferma les portes. Incontinent que. 
Cxfar cut ouuert ces rablertres & eut commencé à y lire des lamentations & {upli- 
cations, par lctquelles elle le requeroit qu'il vouluft la faircinhumer auec Antorius, 
ilentenditr foudain que c'eftoir à dire, & y cuida aller luy-mefme: toutefois ilen- 
uowyapremicrement deuant en diligence voir que c'eftoit. Lamort fut fort foudaine: 

C carceux que Czxfar y enuoya, accoururent à grande hafte, & trouuerent les gar- 

cs qui ne fs dauroicnt de rien , ne s’eftans aucunement apcrçeus de cefte mort: 
mais quai. ilscurent ouuert les portes, ils trouuerent Cleopatra roide morte cou- 
chec {ur vh hct d'or, accoultrec de fes habits royaux, & l’vne de fes femmes, celle 
qui auoit nom Iras, morte aufli à fes pieds: & l'autre Charmion à demy morte & ia 

tremblante, qui luy racouftroit le diademe qu’elle portoit à Pentour de la cefte:il y 

curt quelqu'vn qui luy dit en courroux, Cela cft-il beau , Charmion ? Tres-beau, ref- » 

pondit-elle , & conucnable à vne Dame extraite de la race de tant de Rois. Ellene =» 

dit iamais autre chofe, ains cheut en la place toute morte pres du l&. Aucuns di- 

fent qu'on luy aporta lafpic dedans ce pannier aucc les figues , & qu'elle Pauoit ainfi 

commandé qu'on le cachaft de fucilles de figuier , à fin que quand elle penferoie 
prendre des figues, le ferpentla piquaft & mordift , fans qu'elle l’aperçeuft premiere: 

D mais que quand elle voulut ofter les fucilles pour prendre du fruiét elle l’aperçeur, 

& dir, Te voila donques? & qu'elle luy tendit le bras tout nud pour fe faire mordre. ~ 

Les auctres difent qu'elle le gardoit dedans vne buye, & qu'elle le prouoqua & irrita 

auec vn fufcau d'er, tellement que le ferpent courroucé fortir de grande roideur, 

& luy piqua le bras: masil n'ya perfonnequien fçache rien à la verité. Caron dit 

mcfimce qu'elle auoit du poifon caché dedans vne petite rape ou citrille creute qu'elle 

portoitentre {es cheucux , & rourcfoisil ne fe lecua nulle tache fur fon corps > NC 
n'ycutaucunceapparceuance nc fizne qu'elle fuftempoifonnec:ny aufli d'autre cofté 
ac trouua-on iamais dedans le fepulchrece ferpent, {culement dit-on qu'on en veit 
quelque fray & quelque trace fur le bord de la mer, là où regardoit ce fcpulchre, 
sicfincment du coft: des portes. Aucuns difentqu'on apcrçceut deux piqueurescen 
lyon de iesbras fort petites, ~ qui n'aparoiffloient quafi point: à quoy il {emble que 
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Cleopatra qu'un afpic mordoit au bras, Voila commeondirqu'ilen alla. Quant à 
Cæfar, combien qu'il fuft fort marry de la mort de cefte femme, fieuc-ilen admira- 

tion la grandeur & nobleffe de fon courage , & commanda qu'on inhumaft royale- 

ment & magnifiquement fon corps auec celuy d Antonius, & voulut aufli que fes 
femmes eu flent pareillement honorables funerailles. Cleopatra mouruten l'aage de 

crente & huiét ans, apres en auoir regné vingt & deux, & gouucerne aucc An tonius 

plus de quarorzc. Touchant Antonius, les vns difent qu'il vefcut cinquante trois 

ans, les autres cinquante & fix: mais toutes fes ftatues images & medalles furent aba- 

tues, & celles de Cleopatra demourerenten leurs places, moyennant qu'Archibius 

l’un de fes amis donna à Cæfar x mille ralens, à ce qu'on ne leur fift le femblable qu’à 
e celles d'Antonius.Illaiffa fept enfans de trois femmes,dontCæfar en fit mourir l’aifné 
feulement de Fuluia nommé Antyllus. Octauia prit tous les autres & les fit nourrir 

uec les fiens, & donna en mariage Cleopatra fille d'Antonius au Roy Iuba tres- 
beau & gracieux Prince : & fut Antonius fils de Fuluia fi grand, que apres Agrippa, 
qui auoit le premier lieu & degré d'honneur autour de Cæfar, & apres les enfans de 
Liuia qui auoient le fecond, ileftoit au troifiefme: & d’auantage Oétauia ayant eu 
de fon premier mary Marcellus deux filles, & vn fils nommé auffi Marcellus, Cæfar 
donna à ce fils fa filleen mariage, & par mefme moyen l’adopta pour fon fils, & 
Octauia donnaen mariage, l'vne de fes filles à Agrippa. Mais quand Marcellus fur 
mort, vn peu de tempsapres qu'ileutefté marié, voyant que Cæfar fon frere eltoir 
empefché de choifir & eflire d'entre fes amis quelqu'vn de qui il fe fiaft pour en 
faire fon gendre ,elle luy porta parole qu'il faloit qu'A grippa efpoufaft fa fille vefue 
de Marcellus, en laiffant la fienned'elle: à quoy s'accorda Cæfar premicrement, & 
puisapres Agrippa, & par ainfi elle retira {a fille & la maria à Antonius, & Agrippa 
cfpoufa Iulia la fille de Cæfar. Il reftoitencore les deux filles d'O&tauia & d’Anto- 
nius. Domitius Ænobarbus en efpoufa vne: & l’autre la ieune Antonia, Dame 
cant renommee pour fa finguliere beauté & pour fa pudicité, fur mariee à Drufus 
le fils de Liuia & beau fils de Cæfar , duquel mariage nafquirent Germanicus & 
Clodius, defquels Clodius fur depuis Empereur: & des cnfans de Germanicus l’vn 
qui eut nom Caiusle fut aufli, & apres auoir re né defordonnément-quelque peu 
de temps, fut tué aucc fa femme & fa fille: & Agrippina ayant vn fils Lucius Do- 
mitius de fon premier mary Ænobarbus, fut remarice à Clodius, qui adopta fon 
fils, & l’apella Nero Germanicus, lequel a renu l'empire de noftre temps, & a fair 
mourir fa mere ,& s’en a peu falu qu'il n’ait ruiné l'Empire des Romains par fa mef- 
chanceté & furieufe folie, eftanten nombre de cinquiefme fuccefleur de l'Empire 


depuis Antonius. 


LA COMPARAISON DE DEMETRI VS 
AVEC ÀANTONIVS. 
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R commeainfi foir quel ’'vn & lautre, à fçauoir Demetrius & An- 
conius ayent cela commun entre eux, que tous deux ont cité fuiets 
à plufieurs changemens & grandes muratiòns de fortunc,confide- 
rons maintenant qu'elle a cité & donc cft procedee la puifflance de 
l'un & de l’autre, & comment ils font venus à fi grande autorité. 
Premieremeni,il eft certain que la puifsacc de Demerriuslüy eftois 
hercditaire & deuantracquifc par {on pere Antigonus, lequel se- 
ftoir fair le plus puiffanr de tous les fuccefleuxrs d'Alexandre, &auoir conquis la meil- 
leure & la plus grande parric de l'A fic auant que Demerrius fuitenaage. Anronius 
au contraire citant né d'vn pere homme de bien, mais qui au demourant n’cftoir 
point homme de guerre, & qui ne luy avoir laifé nul moyen d'acquerir fi grande 
gloire, 
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A gloire, s’ofa entremettre de l'empire de Cæfar, qui par droit hereditaire ne luy apar- 
renoiten rien, & {e fit de luy-mefme fucceffeur dela puiflance que l’autre par fon la- 
beur & trauail auoit conquifc, & deuint fi grand fans aide d'autruy par En moyen 
fculement, qu'eftantl'empire du monde diuifé en deux parties, il en eutl'vne, & 
priccelle de la plus grande aparence. Luy abfent par fes miniftres & lieutenans desfit 
en bataille plufieurs fois les Parthes, & rigea les nations barbares qui habitent àlen- 
tour du mont de Caucafusiufquesàla mer d'Hyrcanie. Et cela mefinc qu'on luy 
tourne à blafme & à reproche porte MER MP de {a grandeur. Car le pere de De- 
metrius luy fit cfpouferà grand’ioye Phila la fille d’ Antipater, combien qu'elle fut 
furaagce pour luy , à caufe qu'elle eftoit de plus noble maifon que luy: & ce quelon 
reprochoit à Antonius, eftoic le mariage de Cleopatra, Dame qui fu rpafloit en puif- 
fance & nobleffe de fang tous les Roysdefon temps, excepté Arfaces: & {e fit de luy- 
mefme {i puiffant, que les autres l’eftimoient digne de plus grandes chofes que luy- 

B mefmencvouloit. Quantilavolonté &inrention quimouuoitl'vn & l'autre à con- 

querir empire : elle eftoit droite & irreprehenfible en Demetrius, quivouloit domi- 

ner & regner fur des peuples qui auoicent de tous temps acouftumé, & qui deman- 
doienta eftre regis & dominez par Roys: mais celle d'Antonius eftoit mecfchante & 
tyrannique, par laquelle il vouloit afferuir le peuple Romain, n'agucres cfchapé & 
deliuré de la Monarchie de Cxæfar. Mefmele plus grand & le plus fameux exploit 
d'armes que fit onques Antonius, à fçauoir la guerre en laquelle il defconfit Cafius 

& Brutus, ne futentreprife à autre fin, finonpour ofter à {es citoyens & à fon païs 

leur liberté & franchife : 1à où Demetrius encre deuant que fortune l’euft reduit à 

lextremité, ne cela d'afranchir la Grece, & de chaffer les garnifons quitenoient les 

villes afleruies, non pascomme Antonius qui fe glorifioit & vantroit d’auoir occis 
ceux quiauoient remis Rome en fa liberté. L'vne des chofes que plus on louë en An- 
tonius, c'eft {a liberalité & magnificence, en quoy Demetriusle füurpafla de tant qu'il 

C donna plus à fes ennemis , que ne fit onques Antoniusà fes amis, combien qu'il fut 
bien cftimé à caufe qu'il ordonna que le corps de Brutus fuft honorablement & fom- 
ptueufement enfeucly. Mais ceftuy-cy fit inhumer tous fes ennemis qui cftoient 
morts en la bataille,& renuoya à Prolom æus tous ceux qu'ilauoit pris auec prefens & 
dons qu'il leur fit. Ilseftoient bien tous deux infolens en leurs profperitez & diflolus 
en voluptrez & delices: mais on nce fçauroirt dire que iamais Demetrius ait laiflé efcha- 

er nc perdre les occafions de faire de grandes chofes, pour vaquer à fes plaifirs „ains 
{e laifloit aller aux delices & voluptez feulementalors qu'ileftoiten trop grand loi- 
{ir : & prenoit fon plaifir de Lamia veritablement comme l’on fcroit à ouïr conter 
des contes,quand on ne fçait que faire, & qu’on a grande enuie de dormir: mais quäd 
il cftoit queition de faire les aprefts de la guerre, il n’y auoit point alors de lierre à fa 
lance, ny fon armet ne fentoirt point lcs perfums, ny ne fortoit point des cabinets des 
Dames poly & mignon pour aller à la bataille, ainslaifloit repofer les danfes & fai- 

D {oit cefer trous cfbatemens, & dcuenoit, comme dit le poëte Euripides, 
Soldat de Mars cruel & inhumain. 
Brief il ne luy mefauintiamais par fa parefle,ny par fe trop arrefter & eftre fuict à fon 
plaifir : mais comme nous voyons des tableaux de portraiture, là où Omp kale ofte 
fecrettement la mafluë à Hercules, & luy defpoüille fa peau dc Lion:aufli fouucn- 
tesfois Cleopatra defarmoit Antonius & l'atiroit à {oy , luy faifanrtlaiffer cfchaper de 
fes mains des affaires de grande importance & des voyages & cxpeditions neceflaires, 
pours'en venir iouër & folaftrer auec clle à l'entour des riuagcs de Canobus á de Ta- 
phofiris. Età la fin rout ainfi comme Parss’enfuit de la bataille, &s’alla cacher entre 
les bras d'Helene, aufli fitil luy au fein de Cleopatra: ou, pour mieux dire, Paris fe ca- 
cha dedans le cabinet d'Helcne,mais Antonius pour {wure Cleopatra s'enfuit & laif- 
{a perdre la viétoire. D'auantage Demetrius auoit plufieurs femmes cipoufees en vn 
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mefme temps, ce qui n’eftoit point reprochable ne defendu entre les Roys de Mace- E 
doine, ainseftoir vne chofe viitee depuis Philippus & Alexander, ainfi comme en 
auoitoufli Lyfimachus & Prolomæus, & portoit honeur à toutes celles qu'il efpou- 
foit. Mais Antonius premierement efpoufa deux femmes enfemble ce que nul Ro- 
main n’auoitiamais ofé faire. Secondement il delaiffa & chaffala Romaine, & cel- 
le qu'il auoit legitimement efpoufce, pour l'amour d’vne eftrangere, & qu'ilauoit 
ulenohe prife par amouretes, & non felon l'ordonnance desloix: pourtantne mef- 
cheur-il iamaisà celuy-là pour tort qu'ileuft fair à fes femmes & à ceftui-cy fes plus 
grands maux luy en auindrent. Ileft bien vray qu'entre les faits d’ Antonius, il pya 
point vne telle mefchanceté qu'il y a entre ceux de Demetrius: car les hiftoriensef- 
criuent qu'on ne laifloit point entrer les chiens en tout le chafteau d’ Athenes, pour- 
autant que c'eft la befte entre toutes les autres qui fe mefle le plus publiquement auec 
les femelles, & luy dedansle temple mefme de Minérue couchoit auec des courtifa- 
nes, &illec corrompit & viola plufisurs bourgeoifes dela ville: & outre cele vice p 
qu'on penferoit eftre le moins meflé parmy ces diffolutions & delices, à fçauoir la 
cruauté, eft coniointe à la concupifcence de Demetrius, lequel laiffa,ou,pour mieux 
dire ,contraignit de mourir piteufement le plus bel & le plus chaîfte ieune enfant de 
tous les Atheniens, pour euiter qu’il ne fuft pris à force, & pour dire ce quien eft en 
fomme, Antonius par fon incontinence ne faifoit tort qu'à luy-mefme , & Deme- 
crius qu'a autruy. Quant à fes parens, Demetrius ne forfit iamais aucunement, & An- 
tonius abandonna le frere de fa mere à la mort pour pouuoir occire Ciceron , chofe 
qui de foy eft {1 damnable, fi mefchante & fi cruelle, qu’à grande peine meriteroit-il 
qu'on la luy pardonnaft, encore qu'il euft efté côtraint de faire mourir Ciceron pour 
fauucr la vie à fon oncle. Quantä ce qu'ils faufferent leur foy & violerent leur fer- 
ment, l'vn arreftant Artabazus prifonnier , & l’autre en tuant Alexander, Antonius 
fans point de doute auoit vne couleur de caufe veritable: car l’autre l’auoit trahvy & 
abandonné enla Medie: mais Demetrius ,àce que plufieurs difent, controuua les G 
charges qu’il mit {us fauflement à Alexander pour couurir le meurtre qu’il auoit 
commis: & tienent qu'il calomnia celuy auquelilauoit fait tortluy-mefme ,& ne fe 
vengea pas de celuy qui luy en vouloit faire. D'autre part Demetriusluy-mefme fai- 
foit {es beaux faits & exploits d'armes que nous auons recirez de luy , & au contraire 
Antonius quand il n’y eftoit pas en perfonne,gagnoit de trefbelles & grandes viétoi- 
res par fes licutenans: & furent deftruits & desfairs tous deux eftans en perfonne à la 
bataille , mais non pas pourtant tout d’vne mefme forte: car l’vn fuft deftitué de fes 
gens, pource que les Macedoniens l’abandonnerent: & l’autre au contraire , aban- 
donna les fiens: car il senfuit, laifflant ceux qui pour fon bien & fon honeur, fe ha~ 
zardoient au peril de la mort , tellement que la faute que fift l’vn giften ce qu'ilalie- 
na & fe rendit ainfi ennemis ceux qui combatoient pour luy , & de l’autre en ce qu'il 
delaiffa {1 lafchement ceux qui luy portoient fi grand amour, & luy gardoient fi 
loyaumentla foy. Touchant la mort, on nc la fgauroit louër nyenl'vnnyen l’autre, H 
mais encore y a-il plusà blafmer & reprendre en celle de Demetrius qui fe laifla 
prendre prifonnier, & apres qu'il fut pris & confiné , eut bien le cœur de vouloir en- 
core gagner trois ans de refpit,pour feruir à fon ventre & à fa‘’bouche, comme les be- 
ftes muës: quantà Antonius, il fe desfit luy-mefme, à vray dire bien timidement & 
miferablement à grand regret & à grande pcine,mais au moins fut ce deuant que fon 
corps vinft en la puiffance de fon ennemy. 
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r Larace d'Artoxerxes, [a femme, par quel agnant > force d'argent les principaux des vil- 
moyen il fucceda à [on pere, © auec quelles cere— || les Grecques , qui firent wne lisue contre Lace- 
monies les Rois de Perfe eftoient facreX. Cyrus dæemone , laquelle toft apres perdit la Seigneurie 

{on frere confhire contre luy:& comme on le vou- || de la mer: er parla trabifon d Antaclidas fist 

loit faire mourir, Paryfatis leur mere luy fauue || fort abaiffee , fi que finalement elle perdit toute 
la vie,er les menees que luy €r elle firent depuis | fon autorité en la iournee de Leuctres, c7 quelle 
contre Artoxerxes, prince debonnaire , comme || fist la fin d Antalcidas. 
apert par diners exemples. | | >d fmnenias e7 Pelopidas vont en ambaffade 
2 Apres quelques murmures ET pratiques, || vers luy: zl fait tant de faucurs ey liberalirez à 
B Cyrus acompagné d'une grande armee fe meten ‘| wn 4 thenien nommé Zimaroras, que les Athe- 
campagne : Ce quimet toute la (our d'Arroxer- i| niens l'en condamnerent à mourir. Tiffaphernes 
xesentrouble,fpecialement la Roine Statira qui | l'un de [es lientenans eft mis à mort par les me- 
ait de grandes reproches à Paryfatis : er furce |’ nees de Paryfatis , laquelle rentre en fa bonne 
ar le confeil de TiribaXus, Artoxerxes delibere |! grace, C7 l'induir à cfpoufèr t vnede [es propres 
d'aller au deuant de Cyrus furguoy les apreffs de ` filles nommee = Arof]4 , laquelle il aima arder- 
leur bataille font deférits ,enfemble les fautes que : ment. Au refte ayantentrepris la guerre contre 
Clearchus ex Cyrus firent , eg le combæ# entre ', les Cadufiens, Jon armee fe trouue en extreme 


a 


I 

ri 
Cyrus C7 Artagerfes. | necejjité, de laquelle Tiri AXUS le rcrire dextre- 
3 Ample difcours fur les diuerfes opinions de | men, & quant a luy il [fe monftre paticnt és tra- 
la mort de Cyrus tué [ur le champ de bataille, ; uaux,liberal 37 gracieux enuers fes foldars: pnis 
duquel la main ex la tefte fut coupee , ET portee i Je changeant fit mourir plufieurs des principaux 

ar Artoxerxes mefme, pour la monftrer à cha- ! de [a Cour. 
C can €F rallier fès troupes par tel moyen. 3 Craignant quelque debatentre fès enfans, 
A Lesprefens qu'il fit à plufieurs , furtout 4 l 


 ildeclara Darius fon fuccef]eur à la couronne.le- 
ceux qui auoient blecé & tué C yras, fans toutes- 


| quel luy ayant demandé > feton la couffume , vn 
fois vouloir foufrir qu'autre que lu y euft le bruit © prefent que le pere ne prenoir plzifir de donner, 
d’auoir fait le coup : comment il chaftis ceux qui | T qu'il luy ofta aufi puis apres, Tiribæzus,fru- 
anoient failly 4 leur deuoir le iour de la bataille: |i ftré de mefmes faueurs , onfa tellement anx 
Er les cruels faplices que Paryfatis cr luy firent || oreilles de Darius, qu'iceluy confpire contre fon 
foufrir a vn Carien, à Mithridates,er al Eu- || pere, anec pluficurs autres de la (our. 











nuque ALefabates qui auoient blecé, tué, ex de- g Artoxcrxes ayant defconrert cefle conffi- 
capité Cyrus,def[quels actes ils s'efloient v'anteX || ration , befongne fi dextremët que fans eftre ven 
puis apres : añ rech defquelles tragædies fonten- || il conoit les coninrexz venans vers lny les digues 
tremcflex des trabifons @r artifices notables. nues pour le tuer,cr fe fauue de leurs mains, fait 


s D'où proceda larancune de Statira CF de || entr'antres [aifir Darius, auquel le proces eft 

D Paryfatis , c7 de quels moyens “Parpfaris vfa | fair,dor s'enfuir l'exccurio à mort. Ochus rrouue 

pour s'en defaire par poifon,donr s'enfuiuit lexe- moycn d'eftonner tellement fon frere Ariafpes 

cution à mort de Gygis C7 la relegation de Pa- |. qu'iceluy s'empoifonne lui-mcfmes puis fait tner 

ryfatis en Babylone. Un fien autre frere baftard nommé A re ce 

6 Les Grecs venus au fecours de Cyrus , s'e- | quicontrifle rellemêr Arroxerxes qu’il meurt de 

fiäs fauueX apres la bataille, maugré tous les em- |, regret eftant defia fort vieil:ef? regretté tant pour 

efchemens d Artoxerxes, les Lacedæemoniës re- | fa decbonnaïiretéenners [es fuiets, qu’à carfe des 

olus de faire la guerre aux Perfes,ennoyit Age- |. cruanteX de fon faccef]eur Ochs qui furpafja cn 
filaus en Afie , d'on Artoxerxes le fait fortiren mefchanceté tous les bommes du monde. 
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N ’apelle plus grand Roy , mais fol EP ViCIEuX, 
Celuy dont la maifon en inceftes regorge, 
Qui frere , fils , amis , eg feruiteurs efgorge, 


Et qui larfe beritier vn plas malicieux. 


prouinces maritimes de l'Afic,quand an luy manda qu'il sen vinit à la Cour,lors que 
grande 





L 
fon {ucccffeur au Royaume de Perfc: pour autant mcimemcent que Paryfaris allegoirt 
vne taifon oùily aucir quelaucaparence, & de laqne!le Pancic Kerxess'eftoit au- 
tresfojis 
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A tresfois aidé en cas pareil, parle confcil de Demaratus, car elle difoit auoir enfanté 
Arficas auant que Darius fon mary fuft Roy, & Cyrusdepuis qu'il eftoic venu àla 
couronne: coutesfoiselle ne le peut obtenir, ains fut le fils aifné Arficas deciaré fuc- 
cefflcur du Royaume de Perfe,& furnômé Arroxerxes, & Cyrus gouucrneur de la Ly- 
die , & lieutenant general du Roy en toutes les prouinces baffes & maritimes de PA- 
fie. Or peu de ioursapresle deces de Darius , le nouueau Roy Arroxerxes fen alla à 
Pafargades, pourilleceftre facré parles preftres du pais de Perfe. Ce lieu de Pafarga- 
des eft vn temple dedié à vne deefle des armes, qui cit Minerue, comme ie penfc,& 
faut que le Roy qui y entre pour eftre confacré, defpourïlle fa robe, & vefte celle que 
l'ancien Cyrus portoit auparauant qu’il fuft Roy: faut encore qu’il mange d’'vn tour- 
teau fait de figucsauec du terebinte,& qu'il boiue dvn bruuage compofé de vinaigre 
& delaict. S'il y a d’auantage quelques autres ceremonies fecrettes qu'il foit tenu de 
faire, il n’y a perfonne que les preftres qui en fçachent rien. Mais fur le peinét gw Ar- 

B toxerxes eftoit preftde faire toutes ces ceremonies, Tifflapherness’en vint deuers lu se, 

& luyamenal'vn des preftres, qui auoitefté precepteur & maiftre de Cyrus en on 

enfance, luy ayant enfeigné l'art de la Magie, & qui par raifon deuoit eftre autant ou 

plus que nul autre, marry de ce qu'il n'auoitpointefté declaré Roy. Ce qui fut caufe 

qu'on aioufta plus de foy aux charges qu'il vint propofer contre luy:carill'accufa d'a- 

uoir confpiré à l'encontre dela perfonne du Roy fon frere, & d’auoir entrepris de le 

tuer entrahifon dedansle temple, lorsqu'il defpouïlleroit fa robe. Aucuns difenc 

ue fur cefte fimple accufation verbale, Cyrus fut faifi au corps. Les autres efcriuent 
qu'il entra dedans le temple, là où s'eftant caché, il fut pris fur le fait, & defcouuert 
par le preftre : mais ainfi qu'on le vouloit faire mourir ;{a merele pritentre fes bras, 

& des treffes de fes cheueux luy entortillalecol, &ic lia cftroitementaueclcfien,en 

pleurant fi chaudement, criant & fupliantle Roy fon filsaucc relle inftance, qu’elle 

luy fauua la vie, & le fitrenuoyer en fon gouucrnement: duquel neantmoinsilne fe 
€ contentapoint,& ne mit pas tant en fa memoire la grace quele Roy {on frere luy 
auoit fait en luy donnant la vie, que le defpit de ce qu'il l'auoit fait prendre prifon- 
nier: de maniere que pour ce maltalent, il defira depuis encore plus que iamais, fe fai- 
re Roy. Aucuns ont cfcrit qu'il pritles armes & fc rebella contre fon firere, pourau- 
tant qu'il n'auoit pas rcuenu fufhfant pour entretenir l’eftat de famaifon & fa def- 
penfe ordinaire : mais c'eft folic de dire cela : car quandil n’euft cu autre moyen que 
de fa mere , il pouuoit auoir d'elle tout ce qu'il cuft voulu prendre, & qu'il cuft fecu 
demander: & pour monftrer qu'il cÂtoit de foy afez riche ,1l ne faut alleguer que les 
ens de guerre eftrangers,qu'il entretenoit à {a foude en pluficurs licux,ainfi comme 
l'efcrit Xenophon: carıl ne les mit pas enfemble tout à vn coup, pource qu'il defiroit 
tenir fon entrcptifc cachcc le plus qu'il pourroit, ains auoit des feruitcurs & amis qui 
les leuoient en diuers licux & fous diuerfes occafions:& fi auoit fa merc, laquelle cftät 
aupres du Roy deftournoic tous les foupçons qu’on conceuoit à l'encontre de luy: & 

D luy aufli de {a part pendant qu'il faifoit {es aprefts , cfcriuoit toufiours fort humble- 
ment à fon frere, cn luy demandant aucunefois quelque chofc,& aucuncfois contre- 
chargeant & acufant Tiffaphcernes à celle fin qu'il fuft auis au Roy que c’eftoit à luy,à 
qui il en vouloit, & contre qui tout fon courroux & routc faialoufies'ad refloir: aucc 
ce que la naturc du Roy de foi-mefime eftoit vn petit pefante & cndormic , ce quce le 
commun cftimoit proceder de douceur & d'humanité. Il eit bien vray qu'à fon aue— 
nement à la couronne, il enfuiuit fort la bcnignité & debonnaircté du premier Ar- 
roxcrxes dontil portoit le nom:car il efcoutoit plus gracicufement ceux qui auoient 
à faire à luy , honoroit & recompenfoit plus largement ceux quil'auoient merité , & 
faifoit punir les dclinquans auec telle moderation, qu'il donnoit aflez à conoiftre 
que ce n'cftoit point par apetit de vengeance, ne par volonté defordonnee d'outra- 
ger perfonne qu'il le faifoit: quand il receuoit des prefens, il ne monfliroit pas moins 
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que luy d'aife & de bonne chere enuers ceux qui les luy donnoient , & donnoit auec 
autant de franchife & de bonté : car toute chofe qu’on luy prefentoit, pour petite ou 
legere qu'elle fuft, il ne la defdaignoit point, ains l’acceptoit de bien bó cœur. Com- 
mcilditvniour dvn nommé Romifes,quiluy faifoit prefent dvne pomme de gre~ 


> nade belle & groffe à merueilles : Par le Soleil, dit-il, cét hommeicy en peu de temps 
» feroit d’vne petite ville vne groffe cité, qui la luy donneroit à gouuerner. Vneautre 
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fois ily eut vn pauure homme de meftier, qui voyant que chacun offroit quelque 
prefent au Roy, Pyn dyne chofe, & l’autre dvn autre, ainfi comme il paffoit, & ne 
trouuant promptement autre chofe en fon chemin,qu'il luy peut offrir,s'encourutà 
la riuiere, là oùil puifa de l'eau en fes deux mains, & la luy alla prefenter. Le Roy Ar- 
coxerxes en fut fi aife & le trouua fi bon, qu'il luy enuoya dedans vne coupe d’or maf- 
fif mille Dariques,qui eftoient pieces d’or ainfi nommees,pource que l'image de Da- 
rius y cftoitimprimec. Età vn Lacedæmonien nommé Euclidas, qui luy difoir auda- 
cicufement plufieurs paroles fafcheufes, il fe contenta de luy faire refpondre par vn 
de fes Capitaines : Il r'eft loifible de me dire ce qui te plaift: mais à moy qui fuis Roy: 
il m'eft loifible & de dire & de faire ce qui me plaift. Vne autre fois eftant à la chaffe, 
Tiribazus luy monftra fa robe qui eftoit toute defchirece : Et bien, ditle Roy, que 
veux-tu que ieren face? Tiribazus luy refpondit, Sire, prens en vneautre,& me don- 
nc celle que tu as veftuë. LeRoy le firainfi,&luy dit, Tiribazus, ie te donne cefte 
miene robe, maisie te defens de la porter. Tiribazus la prit, & nce {e foucia point dece 
que le Roy luy auoit dcfendu de la porter, non wil fuft homme de mauuaife vo- 
lonté, mais feulementeftourdy & tëmeraire se Le foucier de rien: {1 veítit inconti- 
nent celte robe du Roy,& non contènt de ce, y atacha encore plufieurs ioyaux d’or, 
que les Roys feuls auoient accouftumé de porter, & plufieurs afñiquets de Dames, de 
manicre que tous ceux de la Cour en murmuroicnt, pource que c'eftoit chofc defen- 
duë par les ordonnances de Perfe : mais le Roy ne s'en fit que rire , & luy dit, Ic te 
donne congé de porter ces afiquets d’or comme à vne femme, & celte robe Royale 
comme à vn fol. D'auantage la couftume cftant en Perfe, queiamais perfonne ne 
mangcoit à la table du Roy, finon fa mere ou fa femme dont la mere fe {eoit au def- 
fus , & la femme au deflous, Arrcoxerxes y fit manger auec luy fes deux ieunes freres 
Oítanes & Oxathres : mais encore ce qui plus agrea aux Perfes fut qu'il voulut que {2 
femme quiauoit nom Statira, allaft toufiours en chariot defcouuerr,, & qu'elle fe 
laifaft viliter & faluér par les autres Dames du païs: ce qui fut caufe quc le peuple lan- 
ma fingulierement. V Ra y, eft, que ceux qui defiroient les nouuelietez ,& quine 
pouuoicnt demourer en paix, alloient difans que les afaires requeroient vn Prince 
tel comime Cyrus, quieftoit liberal de fa nature,aimoit les armes, & faifoit de grandes 
biens à {es feruiteurs, & que la grandeur de l'empire de Pcrfcauoit neccflairement 
bcfoin dvn Roy qui cuft le cœur haut, & qui fuft conuoitcux de gloire & d'honcur: 
de manicre que Cyrus entreprit la gucrre contre le Roy fon frere, non feulement 
fous la confiance de ceux quieftoientés païs bas à lentour de luy , mais aufli és pro- 
uinces hautes aupres du Roy, & en cfcriuit aux Laccdæmomiens, les requerant de 
luy enuoyer de leurs gens de guerre, promettant à ceux qui viendroient à pied, de 
leur donner des cheuaux, & à ceux qui auroient des cheuauxde leur donner des cha- 
riots, àccux qui auroient des heritages, de leur donner des villages rousenticrs, & 
à ceux qui auroient des villages, de leur donner des villes. Au demourant, quantà 
la foude ordinaire de ceux qui porteroïient les armes pour luy, qu'il la leur payeroit, 
non pointà conte, maisà mefurc: & parlant de foy-mcfmeauantageufement, ildi- 

foit qwilauoit le cœur plus grand que fon frere, quil enduroit micux routes ncccfli- 

rez que luy,qu'ilentendoir mieux la Magic, qu'il beuuoit plus de vin & le portoit 

mieux : & que le Roy fon frere au contraire c{toit {i delicat & fi coûüard, que quandil 

alloir à la chaffe, à peine ofoit-il monter fur vn cheual, & à la guerre, fur vn chariot. 
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À Les Lacedæmoniens fes lettresveuës, cnuoyerent vn petit biller à Clearchus, par le- 
quel ils luy commanderent qu'il euft à oberr à Cyrusen tout ce qu'il luy comman- 
deroit. Ainfi fe partit Cyrus pour aller faire la guerre à {on frere ,ayant afemblé 
rand nombre de combatans des nations barbares, & de Grecs peu moins 
mille, en donnantaàentendre tantoft vne caufc, & tantoft vne autre » pour laquelle 
il faifoit ce grand amas de gens: mais {i ne peut-il pas longuement diflimuler ny ce- 
ler {on intention: car Tiflaphernes alla luy-mefme àla Cour porter la nouuelle de 
fon entreprife, dont toute la maifon du Roy fut fort troublee. On reiettoitla lu 
grande partie de la coulpe d’auoir fufcité cefte guerre {ur la mere du Roy, & eftoienc 
fes amis & feruiteurs fort foupcçonnez d’auoir intelligence auec Cyrus: mais ce qui 
plus fafchoit Paryfatis la mere du Roy, eftoitla Royne Statira, laquelle fe tourmen- 
toit fort de voir ceîfte guerre entreprife contre fon mary ,& ne faifoit autre chofe 
que crier, Où eft la foy que tuasiurec? où font les prieres par lefquelles tu refpitas de 
mort celuy qui auoit atenté & coniuré conrre la propre perfonne de fon frere? en 
luy ayant fauuéla vie, n’es-tu pas caufe de cefte guerre, & de tous ces maux & tra- 
uaux où nous-nous voyons maintenant? Pour ces plaintes & reproches Pary fatis-qui 
cftoit femmeaigre & vindicatiue,& qui gardoit fort fon courroux, fe prit à haïr Sta- 
tira fi cruellement, qu’elle cercha deflors par tous moyens dela faire mourir: & dir 
l'hiftorien Dinon, que ce fur durant la guerre mefme qu'elle executa en cela fa mau- 
uaifc intention. Mais Ctefias efcrit que ce furapres: & eft plus vray-femblable que 
luy, qui refidoit lors ordinairement en la Ceur du Roy de Perfe, ait fceu certainemér 
le temps auquel elle executa fon aguet & fa érahifon, & fi n'y a point de caufe poux 
laquelle il l'ait pluftoft deu mettre en autre temps qu'en celuy auquel le cas fut fair: 
encore qu'en pluficurs autres lieux il {oit afez couftumier de fouruoyer de la verité 
pour cfcrire des menfonges & contes faits à plaifir. Pourtant remettrons-nousle recie 
de ce fait en l’ordre mefime du temps & du lieu qu'il l’a mis. Mais quand Cyrus com- 
mença à s'aprocher du païs oueftoit fon frere, il luy vint nouuelle, & courutvn bruit 
parmy fon camp, quele Roy n’eftoit pas deliberé de le combatrefi toft, ny de venir 
romptement à la bataille contre luy, & qu'ilauoit propofé de {oy retirer au fond de 
a Perfe, pourillec attendre que fes forces s’affemblaffent de tous coftez. Et gwil foit 
vray ,le Roy ayant fait tirer à trauers la campagne vnetranchee de dix brafes de lar- 
geur, & autant de profondeur, par l'efpace de bien vingt & cinq lieuës de long, ila- 
bandonna & la laiffa gagner à Cyrus, lequel penetra {ans trouuer aucune refiftance 
tufques bien pres de la ville mefme de Babylone : toutesfois àla fin Tiribazus, com- 
me lon dit, fut le premier qui prit la hardieffe de luy dire qu'il ne faloit point ainfi 
furr la lice, ny s'aller cacher au nd dc la Perfe ,abandonnanten proyeaà {onenne- 
my les Royaumes de la Medie, de Babylone & de Sufe: attendu mefinemét qu'ilauoit 
luficurs fois autant de combatans ia tous prefts, comme fon enn emy, &innumcera— 
bia Capitaines plus cxpcrimentez, & meilleurs & pour confciller & pourcombarre, 
que luy. Ces paroles de Tiribazus firent changer de propos & d'auis au Roy, & pren- 
dre refolution de combatre lc pluftoft qu'il pourroit. Sife micincontinent en che- 
min pour aller au deuant de fon ennemy aucc neufcens mille combatans fort bien 
cquipez,& marchans en bon ordre. Cela de prime face eftonna & troubla £rrt les gés 
de Cyrus,quand ils les apcrecurenten fi bon cquipage dcuanteux,pourautant qu'eux 
cftoient efcartez ça &là fans ordonnance, tous defarmez , à caufe qu'ils fe conficient 
trop en ceux-mefmes,& mefprifoient leur ennemy : de maniere que Cyrus eut beau- 
coup à faire à les ranger en bataille, encor fuft-ce auec grand tumulte & grand bruir: 
mais fur tous les autres les Grecsen furent les plus efbahis, quand ils virenc armee 
du Roy marcher en {i bonne ordônance & fans bruit: car iss’atédoient bien d'y voir 
vn grand defordre & grande confufion en vne telle multitude de gens, & penioienr 
qu'il y auroit tant de cricrice, qu'ils ne s'entendroient pas les vnsles aurres: là ouan 
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contraire tout y eftoit fort bien ordonné ,mefmement qu'au deuant de fa bataille 
il auoit difpofé les meilleurs chariots de guerre, armez de faulx & atelez des plus 
grands & plus puiffans courfiers qui fuflent en tout fon oft,efperant que par l'im- 
etuofiré deleur courfe, ils ouuriroient & romproientles rangs des ennemis ,auant 
au'ils peuflent ioindre ny choquer les fiens. Mais ayant elté cefte bataille defcrite 
par lufieurshiftoriens, fpecialement par Xenophon, qui par maniere de dire,la fait 
voir à l'œil, & la reprefente à ceux quilalifent, non comme chofe pafice , mais pre- 
fente ,enles paflionnant ne plus ne moins que ficux-mefmesceftoicent fur le fait, & 
au milieu du peril ,tantilla defcritclairement, ce ne feroit pas fagement fait à moy 
de la vouloir defcrire d'auantage, finon quelques articularitez dignes d’eftre fccuës 
qu'il a parauanture omifes , comme que le lieu où la bataille fut donnee, s’apelloit 
Counaxa , loin de Babylone peu plus de trente lieuës, & qu'auant la bataille Clear- 
chus confciliaà Cyrus, qu'il {e cinft derriere le bataillon des Grecs, fans autrement 
hazarder {a perfonne entre les premiersa & Cyrus luy refpondit , Que dis-tu , Clear- 
chus? veux-tu que moy qui cerche de me faire Roy, me monftre indigne de l'eftre? 
Mais ayant Cyrus fait celte faute de ne fe tenir pas affez fur fes gardes , ains trop te- 
merairement fciettcrau plus fort du danger, Clearchusluy-mefme en fit vne autre 
non moinslourde, fi plus ne fut, quandil ne voulut pas ranger & opoferfes gens à 
l'endroit de la bataille des ennemis où eftoit la perfonne du Roy, ains les alla {errer 
au long dela riuiere, de peur qu'ils nepeuflent cftre enuelopez par derriere: car s'il 
vouloit regarder ainfi de pres & prouuoir de tout poinct à fa feureté, à ce quil ne 
peuft eftre aucunementofenfé,ilne deuoit bouger de la maifon. Mais apres auoir 
fait tant de chemin qu'il y a depuis lepars bas del'Afie, iufques au lieu ou ils com- 
batirent, fans que períonne l'y contraigniit, feulement pour mettre Cyrus dedans 
le thrône Royal de fon pere, aller choifir vn endroit dela bataille, non point au- 
quel il peuft faire plus de feruice au Scigneur quile foudoyoit ,ains auquel il peuft 
combatre plus a fon nfe, &aucc moins de danger, c'eftoit rout autant comme {1 
ar faute de cœuril euft perdu le fensau befoin, ou que par defloyauté il cuft laf- 
chement abandonné l’entreprife: car qu'il {oit vray que les troupes qui eftoient à 
Pentour de la perfonne du Roy, n’euflent iamais fouftenu l'effort des Grecs, & que 
celles-là désfaites, le Roy euf efté occis fur le champ ,ou contraint de fuir, & Cy- 
rus euft gagnélaiournee, & fuft par ceftc viétoire demeuré Roy, l'iffuëc de la batail- 
le le monitre & le tefmoigne affez cuidemment. Au moyen dequoy on doit plus 
coft donner la coulpc de la perte de ceftc baraille à la trop grande circonfpcétion 
de Clearchus, qu'à laremerité de Cyrus: car file Roy Artoxcerxes cuftluy-mefme 
choilfi par fouhait vn endroit , auquel les Grecs {c deuflent mettre pour moins luy 
faire dec dommage, il n’en euft peu trouuer d'autre micuxà propos, que celuy qui 
cftoit plus eflongné de luy , & de 1à où les Grecs n’euflent {ceu ne voir ny ouïr ce qui 
fe faifoit à l'endroircoûüileftoir,comimeilaparut à l’'efcct: car Cyrus fut mis en pie- 
ces auant qu'il fce pcuít aucunement valoir dela viétoirce de Clearchus ,rtantil citoit 
loin dcluy , & fi ya d'auantage, que Cyrus en cela conut bien auant le fai, ce 
qui eftoit plus expedient de fairc: caril commanda à Clecarchus qu'il fc rangcaiftauec 
fa compagnicau milicu de la bataille, & Clearchus luy refpondit, qu'il ne fe fouciaft 
de rien,& qu'il y donneroit {i bon ordre que tout fe porteroit bien. Ayant dit cela, il 
galta puis apres tout: car i l'endroit où furent les Grecs, ils rõpirent les barbares qu'ils- 
trouucrent entcefte deuant cux, & les chafferent tant comme ils voulurent. Cyrus 
citant monté fur vn cheual ardent & courageux, mais qui auoir mauuaife bouche, & 
cftoit rebours &farouche,qu'onapelloit Pafacas,ainfi que dit Crcfias,le souuerneur 


de la prouince des Cadufiens qui fe nommoit Artagerfes le choifit dcroutloin, & ii 


s toit qu'il Peur apcreceu piqua droit à luy en criant à haute voix, O craiftre, lc plus 
» defloyal & le plus infen{c qui {loit auiourd'huy au monde, tu fais bien deshonneur au 
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A nom de Cyrus, qui eft le plus beau & le plus honorable qui foit entre les Perfes, d'a- 
uoiricy amené les Grecs, fi vaillans combatans, à vne fi malheureufe encreprife pour 

facager les biens des Perfes,en efperance de ruiner & desfaire ton fouuerainfeigneur 

& ton propre frere, lequel a innumerables feruiteurs & efclaues, qui fonttrop plus 
gens de bien que tu ne feras de ta vie: & tu le conoiftras icy prefentement par expe- 
rience, car tu y laifferasla vie premier que tu puiffes voir la face du Roy ton frere. En 
difanc ces paroles1l luy lança de toute fa puifflance la iaucline qu'il cenoit en fa main: 
mais la cuiraffe de Cyrus fut fi bonne, qu'elle ne la perça point: rouresfoisle coup 
furt fi violent qu'il le fit chanceler fur le cheual. Ce coup donné Artagerfes retour- 
na aufli toit fon cheual, &adonc Cyrus luy tira vn coup {fi à point, qu'il l'affena au 
deffus de l'os qui conioint les deux efpaules, tellement que le fer dela iaucline luy 
perça le col de part en part. 

Er quant à cela que Cyrus air occis de fa main Artagerfes {urle champ , tous les UL 

B hiftoriensen font bien d’acord:mais quätà la mort de Cyrus,pource que Xenophon 
wen dit qu'vn moten pañflant, à caufe qu'il n’eftoit pas prefent au lieu où il fur occis, 
il ne fera point à l’auanture mauuais de defcrire à part la façon comme la conte Di- 
non , & celle de Ctefias à part aufli. Dinon donc efcrit que Cyrus, apresauoir occis 
Artagerfes , alla de grande fureur donner à trauers la troupe de ceux quieftoient les 
plus proches au deuantde la perfonne du Roy ,&qu'illeioignit de fi pres, qu'il luy 
tua fon cheual deffousluy , de forte qu'ilromba à terre: mais Tiribazus qui fe trouua 
là le remonta incontinent deus vh autre en luy difant, Sire, te fouuiene cy apres de = 
ceite iournece: car elle ne merite pas d’eitre mife en oubly. Et Cyruselançät vne autre » 
fois fon cheual, tira vn fecôd coup, duquelil ateignit Artoxerxes: mais à la troifiéme 
recharge le Roy ne fe pouuant plus contenir dit à ceux qui eftoientaurour de luy, 
qu'ilaimoit mieux mourir que de plusen endurer: fi piqua à l'encontre de Cyrus, le- 
quel fe ietroit furieufementla tefte baiffee à trauers infinis coups qu’on luy tiroit de 

C tous coftez, & luy darda fon iauelot: fi firent tous ceux qui eftoient au plus pres de {a 
pcrfonne, de maniere qu’en cefte meflee Cyrus fut porté par terre. Les vns difent que 
ce fut du coup que luy donna le Roy fon frere: les autres difent que ce fur vn homme 
d'armes du pais dela Carie , auquel le Roy en recompenfc donna depuis le priuilege 
de porter en toutes batailles deuant le premier rang vn coq d’or ataché au beurd'vne 
iaucline, pourautant que les Perfes apellent ceux du païs de la Carie , les coqs, à caufe 
qu'ils ont accouftumé de porter en guerre des creftes deflus leurs armets. Voila com 
ment Dinon le racôte : mais Crcfias, pour cftreindre en peu de paroles ce qu'il eitend 
bien au long , dit que Cyrusapresauoir occis Artagerfes piqua droit contrele Roy 
mefme,& le Roy contre luy, fans dire vn feul mot ne l'vnne l’autre. Ariæusl'vn des 
mignôs de Cyrustira le premier coup,mais il n’afflena point le Roy,& le Roy detou- 
te {a puiffance lança fon iauclot,penfant atcindre Cyrus: maisille faillit, & au lieu de 
luy afena T'iffaphernes l’un des plus vaillas hommes & des plus loyaux fcruiteursque 

D Cyrus cuft autour de luy ,& de ce coup le ietta mort parterre. Adonc Cyrus luy tira 
vn coup , qui l’affena en l'eftomach firudement, qu'il fauffa la cuirafle, & entra bien 
deux doigts dedans la chair.Le Roy tõba de ce coup en terre,dont la plufpart de ceux 
qui eítoičt autour de faperfonne s'efroyerent de forte qu'ilss’enfuirent: routesfois il 
{e relcua à Faide des autres qui demeurerent aupres de luy, entre lefquels Ctefias dit 
qu'il citoit,& fe retira fur vne petite mote affez pres de là , pour vn peu reprendre fon 
halcine. Cependant le cheual de Cyrus qui eltoit ardent, comme nousauons dit, & 
auoit fort mauuaife bouche, le porta malgré luy bien loin de fes gens au milicu de fes 
ennemis, fans que perfonne le conuit, pource qu'il citoic ia nuit, & cftoicnerfes gens 
bicn cmpefchez ale cercher: mais luy fe confianten ce qu'il cuidoit auoir gagné la 
vitoirc, ainfi qu'il cftoit bouillant de nature & plein d'ardeur & d'hardiefle ,alloir 
çà & là à traucr: la profis descnnemis, criant en langage Perren , Sauucz-vous pau- 
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urc gens, lauucz-vous. Quoy entendans,les vnss’ouuroient pour le laiffer paffer,en 
luy faifant la reuerence: mais de male auanturefartiare, qui eft le haurt chapeau Royal 
à la Pertienc ,luy comba de la tefte: & adonc vnieune homme Perfien nommé Mi- 
thridates, paflantau long de luy, luy donnavn coup de faiaucline par l'une des rem- 
pcsatiez pres de l’œ1l fans autrement fçauoir quiil eftoit. Il coula incontinent de ce- 
ite playe fort grande cffufion de fang , à l’occafion dequoy Cyrus fe palmant tomba 
£fuanouy en terre, &foncheuals’enfuit: maisla baftine dont il citoitcouuert tomba 
à terre toute cnfanglanteec , & vn page de celuy qui l'auoit frapé Pamala. Peu apres 
Cyruseftant reuenu de pafmoifon , quelques vns de fes cunuques, celt a dire, valets 
de chambre chaftrez, quieftoient demeurez aupres de luy, le releuerent pour le cui- 
der remonter {ur vn autre cheual, & le tirer hors dela prefle : maisil ne peut iamais 
fe tenir àcheual: fieflaya sil pourroit mieux aller à pied, & les eunuques le prirent 
par deflousles bras tout eflourdy qu'ileftoit , ne fe pouuant fouftenir deflusles pieds, 
encore qu'il cuidaft bien auoir gagné la bataille , pource qu'ilentendoirt fes enne- 
mis fuyans autour de luy qui crioient, Viuc le Roy Cyrus, & le prioicnt de leur 
pardonner & auoir pitié d'eux. Maisen ces entrefaites il y eut quelques paoures 
gens natifs de la ville de Caunus qui fuiuoientle camp du Roy ,gagnans leur vie à 
faire tous les plus bas & plus vils feruices que l'homme peut faire. Ces pauures gens 
par cas d’auanture fe ioignirent à la troupe où eftoit Cyrus penfans que ce fuflent 
gens du Roy, toutesfoisa la fin ils aperceurent aux hoquetonsrouges qu'ils portoiét 
{ur leurs armes, que c'eftoient ennemis, pource due ceux du Roy en portoient de 
blancs,& y en cut vn d'entr'eux qui prix la hardicefle de tirer à Cyrus vn coup de parti- 
fane par derriere , fans qu'il conuft que ce fuft Cyrus. Le coup l'ateignirauiarret & 
luy en coupa les nerfs, de maniere qu'il tomba parterre, & en tombant encore de 
malheur donna-il de la tempe où il auoit parauantefté blecé, deus vne pierre fi ru- 
dement,qu'il en rendit l'efprit tout fur l heure. Voilacomment le recite Crefias,là où 
il femble proprement qu'il luy coupe la gorge auec vne dague moufle &ayant le 
crenchant rabatu, tantila de peineà le faire mourir. Tantoft apres qu'il eut rendu 
l'efprit, A rtafyras Pvn des cunuques d'Artoxerxes, qu'onapelloir en {a cour, l'œil du 
Roy, paflant par là àicheual reconut les eunuques de Cyrus qui demenoient fort 
grand ducil, & lamentoientla mort de lcur maiftre. Si demanda à celuy duquel Cy- 
rus {c fiort lc plus: Qui eft ce mort ,6 Parifcas, que tu pleures fi chaudement? Parif- 
cas luy refpondit, Ne vois-ru pas, Artaíyras, que celt Cyrus qui vient de rrefpañler? 
Artalyras tut bien efbahy quand ille vid: fi reconforta l'eunuque,& l'amoncfta qu'il 
fe tint aupres du corps pour le garder fans fe partir? & cependant luy galopantà bri- 
de abatuë s'en alla rtrouuerle Roy Artoxerxes,lequel penfoit auoir tout perdu,& fi fe 
portcoit allez malde fa perfonne tant pour la foif extreme qu'ilendüroit, que pour 
lc coup qu'il auoit receu en 'ohonmies. Arriué que fut l'eunuque deucrsle Roy, il 
luy conta, aucc vne chere ioyeufe , la nouuelle comment ilauoiïit veu Cyrus tout 
roide mort, dontle Roy futfirefiour,qu'il luy pritenuie de s'en aller lui-mefme 
tout fur l'hcurc au lieu ouù ıl eftoit pour le voir , & commandaà Arrafyras qu'il l'y 
menaft: mais apres y auoirvn peumicux penfe, il fut confcillé de n’y aller point 
en pcrfonne pourla crainte & le danger des Grecs qu'on dfloit auoir tout gagné, 
& cftre encor parles champs challer & tuer, ains pluftoft y cnuoyer bonne com- 
pagnic d'hommes qui pourroient plus à plein s'eninformer, & luy raporter {cure- 
ment {ila nouuclle cÂtoit vrayc, ou non. On s'arrefta à cét auis, & y cnuoya-ontren- 
te hommes aucc force torches & flambeaux : & cependant!’ vn descunuques, apelle 
Satibarzanes alla courante & là pour voir s'il trouucroit quelque peu d'eau pourle 
Roy,qui citoir bien pres de mourir de foif: caril n’y auoit cau du mondez:u licu cùil 
s'eftoit retiré & fi citoit fort loin decion camp. Apres auoir bicn couru, il rencontra 
à la fin ces paoures portcfaix Cauniens, defquels lyn porroir dedans yne mefchanre 
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A peau de cheure enuiron huit verres d'eau ia toute corrompuë & gaítee: fi la porta 
incontinentau Roy, qui la beut toute entierement: & apres qu'il Peut beuë , l’eunu- 
que luy demanda, fi cefte mauuaife eau luy auoit point fait de mal au cœur, & le Roy 
luy iura par çous les dieux, qu’il n’auoit iamais beu vin, quelque delicieux, ny eau, 
quelque raifche & nette qu’elle fuft, auec tant de plaifir comme il auoit fair celle-1à: 
& pourtant, dit-il , ie prie aux dieux , fi d’auanture ie ne puistrouuer celuy quite l’a 
baillee pour len recompenfer,qu'illeur plaife le faire contét&bien-heureux. Ainfi > 
comme il eftoit fur ce propos,retournerent les trente hommesaucc leurs flambeaux, ” 
qui tous dvn bon &ioyeux vilage luy confirmerentla bonne nouuelle qu’il n’auoir 
pointefperee,& ia de tous coftezs’eftoit rallié fi grand nombre de gens de guerre au- 
tour de luy, & en venoit encor toufiours à la file, qu’il commença às’afleurer : fi def- 
cenditen la plaine auec force torches & flambeaux, & s’en alla au lieu où eftoit gi- 
fant parterre le corps de Cyrus, là où fuiuant vne anciene ordonnance de Perfe à 

B l'encontre des criminels de lefe maiefté,il luy fitcouper la tefte & la main droite,puis 
fe fit aporter la tefte, laquelle il prit par les cheucux que Cyrus portoit longs & efpez, 

& l’alloit luy-mefme monftrant à ceux qui fuyoient encore, & eftoient en doute, 
pour les affeurcer, & eux s'efmerueillans faifoient la reueréce , & fe rallioient à la trou- 
pe du Roy, de forte qu’en peu d'heure il {e rafflembla bien foixante & dix mille com- 
batans,auec lefquelsil reprit fon chemin deuers fon camp. Vray eft que Ctefias dit, 
qu'il n’auoit que quatre cens mille combatans en tout, mais Dinon & Xenophon 
en mettent bien d'auantage: & quañht au nombre des morts, Ctefias dit qu’on rapor- 
ta au Roy qu’il y en auoit enuiron neuf mille , mais qu'il luy fembloit à les voir qu'il 
n’y en auoit pas moins de vingt mille: & quant a cét article on le pourroit en l’vne & 
en l’autre part debatre: mais au refte quant à ce qu'il dit que le Roy l'enuoya auec 
Phayllus le Zacynthien deuers les Grecs & quelques autres encore, cela eft vne men- 
terie certaine: car Xenophon fçauoit trefbien que ce Ctefias eftoit au feruice du Roy, 

C attendu qu'il en fait mention en quelques endroits de fon hiftoire, & s'il euft efté de- 
puté par le Roy pour aller porter aux Grecs paroles de fi grande importance, il eft 
vray-femblable que Xenophon ne l'euft pas teu ne celé, là oùif nenomme que 
Phaylius le Zacynthién : mais Crefias, comme il apert affez par fes efcrits,eftoit hom- 
me fort ambitieux & partial des Lacedæmoniens, notamment de Clearchus, & va 
fouuent cerchant & faifant venir à propos des occafions pour parler de foy -mefme à 
fon auantage, & de Lacedæmonce & de Clearchus. | 

OR apres cefte bataille le Roy Arroxerxes enuoya de beaux & riches prefens irr, 
au fils d’'Artagerfes que Cyrus auoit occis de fa main, & honora aufli Crefias, ce 
dit-il, & dues autres grandement, & {i n'oublia pas de faire cercher le paoure 
homme Catniëén qui auoit baillé l'eau pour luy aporterà fon tres-grand befoin, 

& l'ayant trouué, le fit de paoureinconu qu'il eftoit auparauant, homme riche & 
d'honorable qualité. Il PA aufli de fage & droiturier iugement en la punition de 

D ceux qui auoient failly à leur deuoir, comme entr'autres dyn Medois nommé 
Arbaces , lequel au iaur de la bataille s’en eftoit premierement fuy du cofté de 
Cyrus: puis quand il entendit qu’il auoitefté tué, s’eftoit rerourné de fon costé: car 
eftimant que c’eftoir plüftoft lafcheté de cœur & coüardife, que trahifon ou mau- 
uaifc volonté qui luy auoit fait faire ,il le condamna à porter deflus fon colvne pu- 
tain toute nuë à l'entour de la grande place, toutlelong d’vniour. Et à vn aurre, qui 
outre ce qu'il s’eftoit allé rendre aux ennemis, fe vantoit encore, à faufles enfeignes 
qu'il en auoit tué deux ,il luy fit percer la langue auec trois coups d'alefne en trois 
endroits. Au refte , ayant opinion que c’eftoit luy-mefme qui auoit tué Cyrus de {a 
propre main, & voulant que tourle monde le penfaft & le dift aufli , il enuoya des 
prefens à Mithridates qui l’auoit blecéà la tempe le premier, & commanda à celuy 
qui les luy porroit, de luy dire de {a part, Le Roy renuoye ces prefcens, pourautant ~ 
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2 qu'ayant le premier trouucé la baftine du cheual de Cyrus tu la luy as aportee. Le E 
Carien femblablement qui luy auoit coupé le iarret dont il eftoit tombé par ter- 
re , demanda aufli fon prefent, que le Roy luy donna, & luy fit dire par celuy qui 
luy prefenta, Le Roy te fait cedon, pour autant que tu asefté le fecand qui luy as 
aporté la bonne nouuclle : car Artafyras aeftéle premier, & roy le {fecond , qui luy 
+ auez annoncé la mort de Cyrus. Or Mithridates encor qu'il fuft bien malcon- 
tent de ces parolesen fon cœur, {isen alla-il neantmoins fans mor dire fur lheu- 
re nyrepliquer au contraire : mais le malheureux Carien {c laifla aller par fa folie à 
vne paflion aflez commune aux hommes: carlaioye qu'il eutfoudainement,com- 
me il eft vray-{emblable , de voir deuant {oy le beau & riche prefentquele Roy luy 
faifoit , l'efblouït & aueugla , iufqu'à le faire afpirer & pretendre à plus hautes chofes 
qu'à fon eftac m'apartenoit: {i1 ne voulut point accepter le prefent que le Roy luy fai- 
{oit , fous titre ne qualité de lu y auoir annoncé la mort de Cyrus, ains commença à 
fe courroucer en criant tout haurt,& apellät les dieux à tefmoins,quec’eftoitluy feul, F 
& non autre , quiauoit tué Cyrus, & qu’on luy faifoit grand tort de le vouloir priuer 
de cefte gloire. Ce que le Roy ayant entendu, sen aigrit & courrouca fiamerement, 
qu'il commanda incontinent qu’on luy trenchaft la tefte: mais Paryfatis la mere 
- du Roy cftant prefente à ce commandement, luy dit , Ne le fais pointainfi mourir, 
» non,ce mefchant, laifle m'en faire feulement,1e le chaftieray bien d’auoir ofé parler 
ainfi rtemerairement. Ce que le Roy luy ayant permis, elie fit prendre le malheureux 
Carien par les executeurs de la haute iuftice , &le fit gehennerl’efpace de dix iours 
continuellement, & au bout de dix iours luy fitarracher les deux yeux dela tefte , & 
finalement luy verfer du merail fondu dedanslesaureilles, iufques à ce qu'il euft ren- 
du lame en ce tourment. Mithridates mefme mourut aufli peu de temps apres mi- 
fcrablement par vne mefme folie: caril fut femond à fouperen vn banquet, auquel 
cftoient aufli conuiez les eunuques du Roy & de fa mere ,& y eftant venu, il s’aflit G 
à table auec la mcfme robe d'or que le Roy luy auoit donnee. Quand ce vintà 
la fin du fouper qu'on commença å boire les vns aux autres, l’vn des cunuques de 
= Paryfaris fe prit à luy dire, Le Roy t'a veritablement icy donné vne belle robe, Mi- 
> thridates, & de bélles chaines & carquans d'or, &fieftle cymeterre qu'il te donna 
= aufli forsriche & fomptueux : de forte que quand tu l'as à ton cofté,il nya ccluy qui 
» neren cítime bien heureux. Mithridates,à qui les fumeces du vin qu'il auoit beu com- 
e mençoient ia à monter au cerueau, luy refpondit foudain, Er qu'eft-cc que cela, Spa- 
+ ramixces?ien meritay bicn d'auantage & de plus beaux au iour dela bataille. Adonc 
» Sparamixes luy repliqua en fouriant, Ie ne dy pas cela pour enuie que ie porte à ton 
» bien, Mithridates: mais à parler icy entrenous franchement, pource que les Grecs 
- difent en commun proucrbe,que la verité cft au vin, ie te prie dis moy,quelle fi gran- 
» de & {i magnanime proüeffe eft ce que d’auoir amafñlé la baftine d’vn chcual qui 
» cftoit combec à terre, & l’'auoiraportccau Roy? Ce que l’eunuque luy difoit mali- 
cicufement, non qu'il ne fccuft bien la verité, mais pour le prouoquerà parler, & à fe H 
ictrer hors des gons, fçachant bien qu'il eftoit homme legerde {a nature, & qui ne 
fçauoit pas bien tenir fa langue , meímement lors qu'ilauoitbeu, comme il en auint: 
- car Mithridates ne {c pouuant contenir ,repliquaincontinchr, Vous parlerez de ba- 
» ftinc de cheual & de tels fatras , tant comme vous voudrez, maisie vous dis à certes, 
» que Cyrus a elté occis de cefte mienc main, & non d'autre : carice nce tiray point mon 
+ Coup en vain, commc fit Artagcrfes,ainsl'aflenay en la tempe bien pres de l'œil:& luy 
» ayat percé la tefte de part en part,le portay parterre, & mourut dece couplà.1Iln’eur 
pas pluftoft acheué ces paroles , que les autres qui eftoient à table ictterent tous les 
yeux contre bas, preuoyans defia la ruine & la mort de ce paoure malheureux Mi- 
+ thridaces: mais celuy qui faifoit le banquet prenantla parole, luy dit: Mithridates 
- Mmonamy,beuuons & faifons bonne chere,en adorant & remerciät la bonne fortune 
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A du Roy: maisau demeurantlaiflons ces proposla, qui font plushauts qu'il ne nous »« 
apartient. Au fortir de là l’'eunuquealla incontinent raporter à Paryfatis les paroles » 
que Mithridates auoir dites en prefence de gens, &elleau Roy, lequel en fut fort 
courroucé, comme fe fentantc defmenti & conueincu à perdre ce qui luy eftoit plus 
honorable,& qu'il auoit plus agreable en {a viétoire : carilvouloirt que tout le mon- 
de, autantles Grecs que les Barbares creuflent certainement, qu'en la rencontre de 
luy & de fon frere il euft bienefté blecé, mais qu'il l'euft aufli tué de fa propre main. 
Si commanda qu'on fiit mourir Mithridates de la peine des auges, laquelle eft de 
cefte maniere : On prend deux auges faites expres {i cgales, que l’vne n’excede point 
l’autre en longueur ny en largeur, & couche-on fur les reins à la renuerfe celuy qu'on 
veut punir, dedans l’ vne d'icelles, & puis le couure-on de l’autre , & les couft-on l'y 
ne à l’autre: deforte que les pieds, les mains & la tefte du patient {ortent dehors pars 
des trous qu’on y fait expreflément:le demeurant du corps demeure couuert & ca- 

B ché au dedans. On luy donne àmangertantcommeilveut, & filne veut manger, 
onde contraint par force en luy poignant les yeux auec des alefnes : puis quandil a 
mangé, on luy donne à boire du miel deftrempéauec du laic, & luy en verfe-on non 
feulement en la bouche, mais aufli fur tour le vifage en le tournant de forte que le 
Solcil luy donne toufiours dedans les yeux: tellement qu'il a la face fans cefe route 
couuerte de mouches, & faifant dedans fes auges routes les neceflirez qu'il eít force 

ucl homme beuuant & mangeant face ,ilvientà engendrer de l’ordure & pour- 
ricure de fes excremens, des vers qui luy rongent tout le corpsiufques aux parties 
nobles: puis quand ils voyent que le patient éf2 mort, ilsleuent l’'auge de deflus , & 
crouuent fa chair toute mangee parcefte vermine qui fengendre ,iufques dedans 
les entrailles. Mithridates donc apres auoirlanguil’efpace de dix-feprioursen ceîfte 
mifere, finalement mourut å toute peine. Si ne reftoit plus à Pary fatis pour venir au 
deflus de fon entente , que Mefabaresl'vn des eunuques du Roy, quiauoit coupé la 

C tefte & la main à Cyrus: & voyant qu'il fe tenoit fi bien fur fes gardes, qu'il ne luy 
donnoit aucune prife, à la fin elle luy dreffa vne telle embufche. Elle eftoitfemme 
de grand efprit, & qui entre autres chofes fçauoit fort bien icüerà tousieux de dez, 
& y iotioitauantla guerre bien fouuentauecle Roy fon fils: & depuis la guerre en- 
core, apres auoir fait fon apointement, elle ne laiffa pas de ioüer & pañlerle temps 
auec luy comme deuant , iufques à fçauoir les fecrets defesamours, & luy a yderien 
iouïr: brief elle ne le perdoit de veuë que le moins qu'elle pouuoit, & laifloitle 
moins qu'il luy eftoir poflible de temps à {a femme Statira, auquel ellcle peuft gou- 
uerner & eftre auec luy: tant pource qu'elle la haïfloit fur tourtes les perfonnes du 
monde, que pource qu'elle vouloitauoir plus de credit & d'authoriré aupres du Roy 
que nulauttre. Vniour doncvoyantle Roy deloifir,&ne fçachant à quoy pafler fon 
temps, clle le prouoqua à ioüer mille Dariques aux dez,&felaiffant perdre volon- 
tairement, paya contant les mille Dariques, faifant neantmoins {femblant d'en etre 

D bien marric, & de je fentir piquec : fi le pria de vouloir encorioüervn cunuque , le 
Roy en futcontrent: maisauant que ioüer , ils mirent ceftc condition à leur ieu, que 

Pvn & l’autre excepteroit nommément les cinq qui leur feroient les plus feables, 
& qu'ilsauroientles pluschers, & qu'au refte , celuy qui perdroit, feroitrenu de li- 
urer promptement au gaigneur celuy de tous les autreseunuques qu'il demande 
roit. Ils fe mirent à ioüer fous cefte condition: & elle employant tout ce qu'el- 
le fçauoit à ce icu , & y prenant garde le plus pres qu'il luy fur poflible , auec ce 
que les dez luy fauoriferent, fit fi bien qu'elle gaigna, & demanda Afefabares pour 
fon gain, pource qu'il n’eftoitr point de ceux que le Royauoircexceptez. Siroft que 
elle Peur entre fes mains, auant que le Roy fc peuft douter de ce qu'elle en vouloir 
faire , elle le bailla à des bourreaux,& leur commanda qu'ils l’efcorchaflent tourt vif, 
& puis qu'ils crucifiafient & arrachaflenct fon corps en trauers P croix, & qu'ils 
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eftendiffent fa peau fur vne autre piece de boisà part. Ce qui fut fait, dont le Roy E 
fur fort defplaifant & malcontent quand ille fccut, & len courroucça bien aigrement 
» à elle: mais elle ne Fen fitque moquer, & luy dit en riant, V rayement tu as bonne gra- 
> ce de té courroucer pour auoir perdu vn mefchant vieillard chaftré, là oùie perdis 
» mille Dariques, & cu bien patience, fansen dire mot. Ainfin’enfut-ilautre chofe, 
fiñon que le Roy en fut fort marri , & fe repentit bien dauoirioüé ,& de feftre ainfi 
v. laifé afiner. Mas la Royne Statira outre ce qu’en toutes autres chofes elle luy 
cftoit toufiours contraire , ne cefloit encores en ce cas de dire ouuecrtement , que 
ccltoit mefchamment fait à elle, de faire ainfi cruellement mourir à tort les bons 
& loyaux feruiteurs du Roy, & pour lamour de Cyrus. Maisau demeurant, apres 
que Tiffaphernes lieutenant du Roy Arroxerxes eut trompé Clearchus & les autres 
Capitaines Grecs, en fauflant malheureufement la foy qu'il leur auoit promife, & 
qu'illes eut enuoyez pieds & poings liez au Roy ,Crtefias dit que Clearchusle pria 

de luy faire recouurer vn peigne, & quen ayant eu vn par fon moyen, & fen eftant F 
peigné ,ileut ce plaifir fi agreable, qu'il luy donna en recompenfe l’ancau duquel il 
feclloit & cachetoit fes lettres, pour luy feruir d’enfeigne & de tefmoignage enuers 
fes parens & amis de l'amitié qui auoit efté entre eux deux, &dirqu'ily auoit enla 
pierre de cét anneau vne danfe de Caryatidesengrauee. Il dit dauantage que les au- 


D 7 
tres gens de guerre qui eftoient prifonniers auec Clearchus, luy oftoient la plus part 


des viures qu'on luy enuoyoit, & ne luy en laiffloient que bien peu pour luy, & que 
luy y remedia, en procurät qu’on leur en enuoyait plus grande quatité, & qu'on mift 
la portion de Clearchus à part, & des autres foldats à partaufli: ce qu'il faifoit, dit 
il, du fçeu & parle commandement de Paryfatis, laquelle fçachant qu'on enuoyoit 
tous les iours à Clearchus du iambon entre les autres viures, l’auifa vne fois qu'il 
ne faloit que cacher vn petit coufteau dedans la chair de ce iambon & Ie luy en- 
uoycr, afin que l'iffue de la vie d’vn fi vaillant Capitaine & fihommedebien,ne 

demouraft pointen la difpofition de la cruauté du Roy, mais qu'il euft peur de len- G 
treprendre, & ne l’ofa pas faire, & que le Roy promit & iura à {a mere, laquelle len 
ria fort affetueufement, de ne le faire point mourir: toutesfois que depuiseftant 
follicité & perfuadé du contraire par la Royne Statira, il les fit cous mourir, excepté 
Menon: à l’occafio dequoy Paryfaris depuis cefte heure-là, dit-il, commença à cfpier 
tous les moyens de faire mourir & d'empoifonner la Royne Statira. Maisilne me 
femble pas vray femblable, que Paryfaris fe fuft mife à prochañler vn fi malheureux, 
fi mefchant & fi dangereux ae, que de faire mourir la femme legitime du Roy, 
de laquelle ilauoitia des enfans quieftoient pour venir vn iour à la couronne, fcu- 
lement pour l'amour & pour le regard de Clearchus: & eft allez aife à voir qu'il va 
controuuant cela pour plus honorer & magnifier la memoire de Clearchus: & qu'il 
{oit vray, on le peut facilementconicéturer par les euidens menfonges qu'il adioufte 
apres, difant que les Capitainesayanseftétuez, les corps de tous les autres furent def- 

chirez parles chiens & oifcaux : mais qu'il furuint vn tourbillon de vent qui couurit H 
celuy de Clearchus dvn grand monceau de poudre, & qu'alentour de ce monceau 

peu de temps apres il fourdic dela terre plufieurs palmiers , dont il fe fit commevn” 

petit bocage fort & efpez à merucilles, de forte qu'ilcouurir & ombragea tout cét 
endroit là,tellement que lc Roy mefime puis apres {e repentit fort de l'auoir fait mou- 
rir, comme ayant cfté homme de bien & bien voulu des dieux. Ce ne fut donc pas 
Pamour de Clearchus,mais bien vneancienerancune que Paryfatis auoit imprimee 
en fon cœur , & vneialoufic conceuë de longue main, alencontre de la Royne Stati- 
ra, pourautant qu'elle voyoit bien, que le credit & aurhoriré qu’elle auoit aupres du 
Roy, procedoit d'vne reuerence filiale qu'il luy portoir pour l'honorer{feulemenr, 
& au contraire,que le credit de Sratira eftoit bien mieux fondé & plusaficuré, atten- 
du qu'il proccdoir de la bonne amour qu'illuy portoit, & de la fiance qu'il sooi a 
Ci!C. 
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A elle. Voila la vraye caufe qui l’incita à confpirer & machiner la mort dela Royne, 
_ayantrefolu qu'il faloit neceflairement qu’elle ou la Royne mouruffent. Or auoit el- 
le vne femme de chambre nommce Gigis, qui pouuoir beaucoup enuerselle, & de 
qui elle fe foit entierement. Dinon efcrit qu'elle luy feruit à executer cét empoifon- 
nement. Tòutesfois Crefias dit qu’elle le fçeut tant feulement: mais au demourant, 
que ce fut contre fa volonté, & que celuy qui fournit le poifon, fut yn nommé Beli- 
taras, toutefois Dinon l’apelle Melantas:& combien qu'elles fe fuflent reconciliees 
cnaparéce,faifans femblant d’auoir oublié toutes leurs querelles & inimitiez paflees, 
& qu’elles commencçaffent à fe trouuerl'vneauec l’autre, & à boire & manger enfem- 
ble, fi eft-ce neantmoins qu’elles fe defioient toufiours lyne de l’autre, & fe tenoïient 
diligemment fur leurs gardes, cen mangeant de mefmes viandes, & eftans feruies par 
mefmes officiers & en mefme vaifielle. Or y a-il en Perfe vn petit oifeau, auquelil n’y 
a rien qui ne foit bon à manger , car il eft tout plein de graifle parle dedans, de ma- 
B niere qu'on eftime qu'il fe nourrie du vent & dela rofee, & lenomme-on en langa- 
ge Perfien Ryntaces. Parifatis, ainfi que dit Crcefias, en prit vn qu’elle coupa par le 
milicu en deux parts auec vn petit coufteau , lequel eftoit empoifonné de l’vn des co- 
{tez feulement, & mit incontinent en fa bouche la partie qui eftoit nette, n'ayant 
point touché au cofté du coufteau em oifonné, & donna à Statira la moitié qui e~- 
{toit infeétee & enucnimec. Touresfois Dinon efcrit que ce ñe fut pas Paryfatis qui 
luy donna elle mefime,ains que ce fur fon efcuyer Melantas qui tranchoit deuant el- 
le , & qui {eruoit toufiours à la Royne la chair qui auoit touché au cofté de fon cou- 
fteau enuenimé. Si tomba incontinent Statiraamalade de la maladie dont elle mou- 
rutaucc grieues douleurs & afpres tortions & tranchees és parties interieures, & co- 
nut bien cuidemment qu'elle auoit eté empoifomnee par le moyende Paryfatis, & 
lc ditau Roy, lequel en eut la mefme opinion contre {a mere, mefmement pource 
qu’il cognoiffoit bien fa nature cruelle & vindicatiue, qui ne pardonnoiït iamais de- 
puis qu’elle auoit pris vne chofe à cœur. Parquoy Fen voulant du tout efclarcir, in- 
continent que fa femme fut morte il fit faifir tous les feruireurs domeftiques & les of- 
ficiers de fa mere, qu'il fit tous gehenner , pour leur faire dire la verité, excepté Gigis, 
que Paryfatistinten fa chambre longuement cachee , fans la vouloir iamais liurer aux 
Roy qui la demandoit: toutesfois à la fin elle mefme pria Paryfacis de la laifler aller 
en fon logisvne nuit: dequoyle Roy ayant eftéauerti, la fit guetter au paflage , & 
prife qu'elle fut, la condamna à mourir du tourment dont on punit les empoifon- 
neursen Perfe, qui eft tel: On leur fait mettre la tefte deffüs vne pierre plate, & aucc 
vneautre picrre la leur prefle & bat-on tant & tant, quon la leur brife & froifflerou- 
te. Gigis futainfi executee. Et quant à Paryfatis, le Roy neluy fit, ny ne luy ditia- 
mais autreamal, finon qu'il la confinaen Babylone, comme elle mefme luy requit,& 
iura que tant comme elle viuroit, iamais Babylone ne le verroit. 
V o 1L A leftat auquel cftoient fes affaires domeftiques: maisayant Ârtoxcerxces 
D fait tout fon effort pourauoir entre fes mains les Grecs qui luy eftoient venus faire 
la guerre iufqu'au centre de fon royaume, & l'ayant autant defiré comme de des- 
faire Cyrus mefme, & conferuer fon eftac, il n’en peut neantmoinsiamaisvenirà 
bout: car encor qu'ils euffent perdu ċeluy qui les foudoyoit qui eftoit Cyrus, & tous 
leurs particuliers Capitaines qui les auoient conduits , ils fe fauuerent du fond defon 
royaume, cn monftrant par experience, que tout le fait des Perfes n'eftoit que or & 
argent, force delicces & belles femmes, & au demeurant pompe vaine & mine feule- 
ment, donrtrourtc la Grece en prir vne merucilleufe aficurance & en eut les Barbarcs 
en tres-grand mefpris,rellemenrt que les Laccdæmoniensceftimerent quecc leur {c— 
roit vnc grand honte, fils ne dcliuroicnrles Grecs habitans en l'Afic de la feruitu- 
de des Perfes, & ne les garanrifloicnr des infolences & ourrages des Barbares. Ce 
qu'ayans autrefois arenté de faire par leur Capitaine Timbron, & encor depuis par 
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Dercyllidas qu'ils y cnuoyerent auccarmec, fans y auoir peu faire chofe digne de 
memoire, finalementils refolurent d'y enuoyer leur Roy mefme Agcfilaus, lequel 
traucrfanten Aficauec des vaifleaux ,commençaincontinent qu'il fur defcendu en 
terre à mettre la mainà l’œuure à bonefciant: car d’arriuee il desfiten bataille Ti{- 
faphernes le licutenant du Roy,& fit rebeller contreluy la plufpart des citez Grec- 
ques, qui fonten/lAfic. Ce que confiderantle Roy Arroxerxes imagina fagement & 
crouuale moyen, par lequel il faloic qu'il fift la guerre aux Grecs: caril cnuoya vn 
Rhodien nommé Hermocrates, duquel:il fe fioit , auec force or & argent, en la Gre- 
ce, pour donner & diftribuer à ceux qu'il verroit auoir credit & authorité és princi- 
pales citez d'iceile, afin de faire vne ligue de tous les autres Grecs à l'encontre des La- 
cedæmoniens. Hermocrates executa bien & fagement {a commiflion : car les plus 
uiffantes citez de la Grece fe bänderent contre celle de Lacedæmone, tellement que 
toutle Peloponefe en eftant en grand trouble & grande combuftion ,le confeil de 
Lacedæmone fut contraint de r'apeller Agefilaus:lequel fe voyant à fon grand regret 
forcé de fe partir de l'Afie, dit à fes amis, que le Roy de Perfe l’en chafloit hors a- 
uec trente mille archers, pource qu'en la monnoye de Perfeil y a la figure d’vnar- 
cher imprimee. Il debouta aufli les Laccdæmoniens de-la principauté de la mer par 
le moyen du Capitaine Conon Athenien, que Pharnabazus/l'vn de fes lieutenansluy 
gaigna: Car Conon depuis la bataille nauale qu’il perdit au lieu nommé la Riuiere 
de la cheure, f'eftoit roufiours tenu en l’ifle de Cypre, non pour y eftre en feureté de 
fa perfonne feulement, mais aufh pource que c’eftoit vnfeiour propre à atendre que 
les affaires de la Grece prinflent quelque changement:& cogÿnoiflant que lesdifcours 
qu'il auoic en fon entendement auolent faute de puiflance pour lesexecuter, & au 
contraire que la puiffance du Roy auoit faute dvn homme de bon difcours & de 
bon entendement pour employer, il luy cfcriuit vne lettre touchant ce qu'il auoic 
en penfce de faire, commandant expreflément à celuy auquel illes bailla à porter, 
que fil luy eftoit pofhble il les luy fit prefenter parvn Candiot qui fapelloit Zenon 
quieftoit baladin du Roy, ou par vn Polycritus natif de la ville de Mende qui cftoit 
fon medecin : & fid'auanture ces deux là n’y eftoient, qu'illes baillaft à Crefias pour 
les prefenter au Roy.Il auint que les lettres tomberent entre les mains de ce Crefias, 
lequel, à ce qu'on dit, y adioufta outre ce qui y eftoit, quele Roy l’'enuoyaft deuers 
luy, pource que c'eftoit yn perfonnage qui {eroit fort vtile à fon feruice, mefmement 
quantaux affaires de la marine. Crtefias ne dit pas cela, ains efcrit quele Roy de fon 
propre mouuementluy donna cefte charge.Mais apres qu’ A rtoxerxes par la condui- 
te de Conon & de Pharnabazus eut gaigné la bataille nauale pres deg l’ifle de Gni- 
dus, & que par le moyen d'icelle „il eutr chaffé & depoffcdé les Lacedæmoniens de la 
fcigneurie dela mer, il fut en tres-grande eftime & grande reputation par toute la 
Grecc, tellement qu'il donna aux Grecs, à telles conditions qu'il voulut,celle tant re- 
nommee paix qui fut apellee la paix d Antalcidas. Ceftuy Antalcidas eftoitvn ci- 
toyen de Sparte fils de Leon „lequel fauorifant aux affaires du Roy, fit tant que parle 
traité de cefte paix, les Laccdæmonicnsabandonnerentà Arroxerxes toutcs les citez 
Grecques, qui font en Alice, & toutes les ifles comprifes fousicelle, pourceniouït 
paifiblement, & leur faire payer taille & tribut fa volonté. Cefte paix ayant cfté fai- 
teauccies Grecs (fil faut apeller paix vnetrahifon, vn reproche & vneinfamic de 
toute la Grecc, fiignominicufe, que nulle guerre n'eut iamaisiflue plus honteufe, ne 
plus infame pour les veincus) le Roy Arroxerxes qui autrement haïfloit de morc 
tous les Lacedæmoniens , & qui les eftimoirc ,ainfi que Dinon efcrir, les plus cfrontrez 
hommes du monde, au contraire ayma fingulierement Antalcidas, & luy frla meil- 
Icure chere dontil fc peut auifcr,quand il alla deucisluy en Perfe:fi dit on qu'vniour 
le Roy prit vn chapeau de fleurs, qw'il trempa dedans vne huile de perfum la plus pre- 
cicufc & la plusodorante qu'on euft apreftce pour le feftin, & l'enuoya à Anralcidas, 
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A tellement que tout le monde fefmerueilla de voir fi grandes carefles, & fi orande 
faueur que le Roy luy faifoit : maisaufli eftoit-ce vn homme tel qu'il faloit pour vi- 
urce entre les delices & fuperfuitez Perfienes, & qui meritoit qu'on luy enu oyait vn 
tel chapeau.atrendu qu'il auoit bien eu le cœur de danfer vn bal deuant les Perfces,au- 
quelil contrefaifoit par derifion Leonidas & Callicratidas deux des plus vaillans hő- 
mes qui furent oncquesen toute la Grece. Pourtant y eu:-il quelqu'vn qui dit alors 
en la prefence du Roy Agefilaus, O combien eft auourd'huy malheureufe la paourc » 
Grece, en laquelle les Lacedæmoniens Perfifent, c’eft à dire, adherentaux Perfes:* & LAS 
le Roy Agefilausluy refpondit promptement, Non font, mais pluftoft les Perfes La- Omin 
conifent,c’eft à dire ,adherent aux Lacedæmoniens. Toutefois l’'arguce de cefte ref- sin 
ponfe fi à poinét rerournec n’efaça point la vergongne du fait, & peu de rempsa- 
pres les Laeedæmoniens perdirent la iournee de Leuétres, & enfemble la principau- 
té qu'ils auoient longuement tenue fur toute la Grece, combien que ia auparauant 

B ilseuffent perdu leur reputation pour auoir confenti & accordé le traité d'une fi hon- 
teufe paix. Or tant que la cité de Sparte demoura fur fes pieds, & quelle retint le pre- 
micr lieu de dignité entre les Grecs: Artoxerxesentretintaufli toufiours , &fitcon- 
te d’Antalcidas, en le nommant fon hofte & fon ami: mais apres que les Lacedæmo- 
niens eurent perdu la bataille de Leuétres , fe trouuans fort rabaïflez, & ayans faute 
d'argent, ils enuoyerent Agefilausen Ægypte,& Antalcidas fen allaen Perfe vers 
Artoxerxes pour le prier de vouloir ayder & fecourir les Laccdæmoniens: maisle 
Roy en fit fi peu de conte, & l’eur en fi grand mefpris, en le reiettant luy & toutesfes 
requeftes, qu'il Fen retourna tout confusà Sparte fans auoir rien fait, & là fe voyant 
moqué de fes ennemis, & craignant encores que les Ephores nele fiffent faifir au 
corps,ilfe fitluy-mefme mourir de faim. ENVIRON cemefime temps, allcrenc Vir. 
aufli en la cour de Perfe deuers Artoxerxes I{menias & Pelopidas tous deux The- 
bains, depuis qu'ils eurent gaigné la iournee de Leuétres: Pelopidas n’y fit rien d'in- 

C digne ny deshonefte : mais Ifmenias, luy eftant commandé qu'il finclinaft pour fai- 
re la reuerence au Roy, laiffa choir fon anneau à fes pieds , & fe baiffa pourle ramaf- 
fer, ce qu'on eftima qu'il fft pour fincliner deuant le Roy. Vne autre fois Artoxer- 
xes ayant trouué bon vn fecret aduertiflement que luy cnuoya Timagoras Athe- 
nien, par vn fecrctaire nommé Beluris,il luy dõna dix mille Dariques:& pource qu'e- 
ftantindifpafé ,ilauoit befoin de lai& de vache pour fe renforcer, le Roy luy fit me- 
ner apres luy quatre-vingts vaches pour les tirer , & en auoirle laict frais par chacun 
iour , & {iluy enuoya vn li& fourni de fes materats, couuertures, & de tourte autre 
chofe,auec des valets de chambre pour le luy accouftrer,difant que les Grecs menten- 
doient rien à bien faire vn li&, & luy bailla d'auantage des hommes pour le porter 
à brasiufqu'à la mer, à caufe qu'ileftoit malade , & tant qu'il fur à la cour le fit touf- 
iours traiter fort plantureufement & magnifiquement, de forte qu'vniourl'vn des 
freres du Roy nommé Oftanes, luy dit, Timagoras, fouuiene toy de ce feruice deta- = 

D ble: car ce ne doit pas eftre pour chofe legere qu'on te fertainfi magnifiquement. » 
Ccíte parole eftoit pluftoft vn reproche detrahifon qu'vn record de grace receuë. 
Aufli les Atheniens depuiscondamnerent ledit Timagoras à mourir pourauoir pris 
argent du Roy de Pcrfc? mais Artoxerxcsen recompenfc de tant d'autres chofes qu'il 
auoit faites au grand defplaifir des Grecs, en fit vne qui leur aporta grand contente- 
ment, quand il fit mourir Tiffaphernes, quieftoirle plusafpre & le plusaigre enne- 
mi qu'ils euffent. Paryfausayda bien äce faire, en agrauantles charges qui eftoient 
contre luy:car le Roy nc garda pas long tempsle courroux qu'ilauoit contre fa mere, 
ains {c reconcilia auecclle , &la renuoya querir voyant qu'elle auoit l entendement 
& le courage tel qu'il faloit pour gouucrner vn grañd royaume, & outre ce qu:1 
n'y auoit plus d'empcefchement quile gardaft d’ecftre & hanter enfemble tant com- 
mè ils voudroient, pour crainte de ne donner occafion de ialoufie ou d'ennui 
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à autruy. Parquoy de là en auant Paryfacis fe mit à feruir & complaire à tous les ape- E 
tis du Roy fon fils, en faifant femblant de ne trouuer rien mauuas deroutce qu'il 
faifoic , par où elle aquit tel credit aupres deluy,qu'ilne lu y refufoit chofe quelcon- 
que qu'elle luy fçeuft demander: fi faperçeut qu'il cftoit defefperémenr amoureux 
de l’vne de fes propres filles qui fapelloit Atofla, mais qu'il diflimuloit fon affe- 
étion le mieux qu'il pouuoit, & la defguifoir pour le regard d’elle principalement, 
combien qu'aucuns vucillent dire qu’il l’auoit ia defpucclee. Incontinent que Pary- 
fatis eut defcouuert cefte amour, elle commenga à faire beaucoup meilleure che- 
re & plus de carefles à la fille que parauant, & en parlant à fon pere, luy loüoit tantoft 
fa beauté, tantoft fa bonne grace & fon doux maintien,difant qu'elle fentoit fa Roi- 
ne & fa grande Princeffe : de maniere que peu à peu elle luy perfuada à la fin de l'ef- 
poufer publiquement, fans autrement f'arrefter aux loix & aux opinionsdes Grecs, 
attendu que Dieu l’auoit donné aux Perfes pourleuxeftablir loy,& leur definir ce qui 
eft iufte,ou iniufte, honefte, ou deshenefte. Il y a bien quelques hiftoriens, entre lef- F 
quels eft Heraclides natif de Cumes, quiefcriuent qu'Artoxerxes n'efpoufa pasfcu- 
iementla premiere de fes filles, mais aufli la feconde qui fapelloit Ameftris, de la- 
uclle nous parlerons peu apres:mais ayant efpoufé la premicre,il l'ayma fi affeétueu- 
ement & fiardentement, qu'encore qu'’illuy fuft furuenu la maladie qu'on apelle 
vulgairement le mal de fain€ét Main qui luy ocupa toutle corps, ilnel enayma de 
rien moins pour cela, ains fit continuellement prieres pour elle à Iuno, adorant ny 
ne priantautre dceffe que celle la feule , en fe profternant à terre deuant fon image, 
& luy enuoyant & faifant enuoyer parfesamis & lieutenans tant & tant d'offrandes, 
que toutle chemin qu'il y auoit depuis fon palais royal iufqucs au temple de Iuno, 
qui eftoità yne grand licuë de là, rompoit de ioyaux d’or & d'argent, de riches draps 
teints en pourpre, & de cheuaux qu’on y enuoyoit. Il entreprit aufli la guerre contre 
lesÆgyptiens,& fir fes lieutenans Pharnabazus & Iphicrates Athenien,qui n’y firent 
rien , pource qu'ils comberenten debat & en diffention l’vn contre l’autre. Nfaisde- G 
puis il alla luy-mefme en perfonne à l'entreprife de la conquefte des Cadufiens aucc 
trois cens mille combatans à pied, & dix mille cheuaux : fi entra dedans leur païs, qui 
cft fort afpre & rtoufiours be & nubileux: la terre n’y porte fruit quelconque que 
les hommes fement, ains nourrit fes habitans de poires, de pommes & autres tels 
fruits, & y font neantmoins les hommesforts, hardis & courageux. Entré qu'il fut 
auant en pais, il ne fe donna garde qu'il fe trouua en cftroite difette de tous viures , & 
confequemment en grand danger: car fes gens ne trouuoient en tout le pais cho- 
fe quelconque qui fuft bonnecà manger, & fi n’en pouuoit-on faircaporter d’ail- 
leurs pour la rudeffe & afpreté du pais: de maniere quefon campne {c fouftecnoit 
plus que de la chair des beftes de voiture qu'on y tuoit, encore Vint elle à eftre fi 
Sixfw. chere, que la tefte dvn afne y couftoit* foixante drachmes d'ærogent. Bricf,la ne- 
ceflité y fut fi extréme, que la prouifion mefme pour fa bouche vintà faillir , & n'y 
auoit plus que bien petit nombre de cheuaux, pource que tous les autresauoientia H 
cfté mangez: la Tiribazus qui auoit plufieurs fois tenu le premier lieu de credit & 
d'honeur aupres du Roy, pource qu'ileftoit vaillant homme, & plufieurs fois aufli 
en auoit cfté debouté pour fa folie & fa legercré, comme alors mefmement qu'il 
n'yauoit nulle auchorité, fauifa d’vne rufe , par laquelle il fauuale Roy & tour fon 
camp. Il y auoit en ce païs des Cadufiens deux Rois, qui tous deux eftoient en cam- 
pagne auec leurs armees campez à partl'vn del'autre. Tiribazus apres auoïr parlé 
au Roy Artoxerxes, & luy auoir communiqué ce qu'ilentendoit de faire, fen alla 
deuers lyn d'eux, & au mefine temps enuoya fecrettement fon fils deuers l'autre, 
abufantl'vn & l'autre,en leur donnant à entendre à chacun que l’autre Roy auoit en- 
uoyé deuers Artoxerxes pour traiter de paix & d’allianccaucc luy, au defceu de fon 
- Compagnon :& pourtantleurdifoit-il, Si tu cs fage,il faut que tu gaignes le deuant, 
& que 
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A & que tute haftes auant que le traité foit conclud entreux, & de ma particrayde- 
ray en tout ce que ie pourray. L’vn & lautre de ces Rois adioufta foy à ces paroles, 
chacun estimant que fon compagnon luy portaft enuie, de forte que l’vn enuoya 
foudainement fes ambafladeurs deuers Artoxerxes auec Tiribazus, & lautre aufli 
femblablement auec fon fils: mais pourautant que Tiribazus demouroit beaucoup 
ence voyage, le Roy Artoxerxes commençoit ia à entrer en quelque foupçon de 
luy , & fes mal-vueillans à le calomnier en fon abfence ,& en eftoit le Roy fort faf- 
ché, fe repentant bien de feftre fié en luy , & preftanr volontiers l'oreille à ceux qui 
difoient quelque chofe cõtre luy : maisà la fin il retourna & fon fils aufli parcillemét, 
& amencrent chacun quand & eux des ambañfladeurs Cadufiens, aueclefquelsla paix 
futacordece. Adonc Tiribazus fut en plus grand credit & en meilleure eftime que ia- 
mais, & fe partit auec le Roy: lequel par efet monftra lors clairement , que la coüar- 
dife & lafcheté de cœur ne procede point des delices , pompes & {uperfluitez , 

B comme aucuns eftiment, croyans que celt ce qui amoliit & efemine les courages 
des hommes, ains vient d'vne baffe, vile, & mauuaife nature, qui fatache ordinairc- 
ment pluftoft à fuiure la mauuaife opinion quela bonne: car ny les ioyaux d’or, ny 
la robe royale , ny les autres bagues & ornemens, que ce Roy auoit toufiours à len- 
tour de fa perfonne, iufques à la valeur de * douze mille talens, commelondit,ne seit: 
l'empefchoient point de trauailler & de prendre peine lors, autant que le moindre enee 
homme de fon olt: car il marchoitluy-mefmele premier à pied, porrant {a troufle se 
en cfcharpe fur fes efpaules , & fon bouclier fur fon bras, & cheminoit à trauecers 
montagnes roides & afpres, de maniere què les foldatsvoyansie courage & la pei- 
ne que le Roy mefme prenoit,en cheminoient {i legerement, qu'il fembloit qu'ils 
euffent des aifles: car il faifoit par chacun iour douze licuës & demie, & plus. Si fit 
tant par fesiournees qu’il arriua en lyne de fes maifons royales, où il y auoit des ver- 
gers & des parcs d'arbres beaux à merucilles, & qui eftoient fingulierement bien 

C accouftrez, mais toutàl'entour le païseftoir rez & defcouuert, de forte qwil nya- 
uoit arbre quelconque iufques à bien loin delà, & faifoic fort grand froid: il per- 
mit aux foldats de couper les beaux pins & cypres de fes parcs, &-pource qu'ils n'o- 
foient prendre la hardieffe dy mettre la main, luy-mefme prenant vne congnee 
tout ainfi qu'il eftoit, alla couper parle pied le plus beau & le plus grand qui y fuft: 
ce que voyans les foldats, fe mirent aufli à en couper chacun defoncofte, de for- 
te qu’en peu d'heure ils curent bonne prouifion de bois, dont ils firent de grands 
feus en plufieurslieux , à lentour defquels ils pafflerentlanuiéæ à leur aife. Toutefois 
il perditen ce voyage bon nombre de vaillans hommes, & prefque tous fes cheuaux 
entierement, à l’occafion dequoy penfanten eftre mefprifé des fiens pour auoir fail- 
li à fon entreprife,il commença à entrer en foupçon & à fe desficr des premiers hom- 
mes qu'il euft autour de luy : tellement qu'il en fit mourir plufieurs par defpit, mais 
plusencore en demoura-il de ceux dontilauoit desfiance: cariln'elt rien fi cruel ne 

D fiaymant le fang qu'eft vn tyran coïüard, comme au contraire, il n’eft rien fi doux 
ne fi humain, ne qui foit moins foupçonneux qu'vn homme vaillant & hardi: & 
pourtant les beftes qui ne fapriuoifentiamais, font ordinairement routes cotïiardes 
& craintiues, & à l'opofite, celles qui font nobles & courageufes, fafleurent incon- 
tinent, & facouftument à l'homine, pource qu'elles n’ont point de peur & ne re- 
fuyent point les careffes & priuautez que l'homme leur fait. | e 

D EP VIS, Artoxerxeseftantia fort auanten [on aage, entendit qu’il y auoit de- VI+ 
batentre {cs enfans qui fucccderoit au royaume apres fa mort, & que ce debat {e de- 
menoit mefmeentre fes amis & perfonnes de grande qualité. Les plus raifonnables 
vouloient,que comme luy par le droit d'aineffeauoit {fuccedéà {on pereauroyaume, 
auf il ic laiffaft apres fa mort à fon filsaifné, qui auoit nom Darius: mais le puifné 
qui fapelloit Occhus,eftant homme prompt à la main, & ardent de nature, en auoië 
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d'autres à la cour quitenoientaufli fon parti, & cfperoit bien venir au deus de fon E 


entente parle moyen de fa fœur Atofla, à laquelle il faifoit fort la cour, luy ayant 
promis de l’efpoufer,& de la faire Royne fil pouuoit parueniràeftre Roy apresle de- 
ces de fon pere, & fieftoit quelque bruit que du viuant mefme de leur pereil entre- 
tenoit fecrettement: toutefois Artoxerxes n’en fçeut iamais rien: mais voulant de 
bonne heure ofter à Occhus toute efperäce de luy fucceder au royaume, de peur que 
celte attente ne luy fift entreprendre ce que Cyrusauoit mis en fa tefte, & que par ce 
moyen fon royaume ne vinft àeftre diuifé & trauaillé de guerres ciuiles & intefti- 
nes, il declara fon fils aıfné Darius qui auoitia cinquanteans,Royapresfa mort, & 
luy donna priuilege de porter des lors la pointe de fon chapeau droite. Or eft-ce la 
couftume au royaume de Perfe, quand aucun vient à eftre ainfi declaré fuccefleur de 
la couronne, qu'il requiere vn đon à celuy quile declare fon fucceffeur: ce que l'au- 
tre luy oćtroye, quelque chofe que ce foit qw'illuy demande, pourueu qu'elle foit 
poflible. Darius demanda lors à {íon psre vne concubine, qui fapelloit Afpañia, la- 
quelle auoit premierementefté à Cyrus, plus cherementaymee de luy que nulle au- 
tre, & lors feruoit Artoxerxes: elle eftoic du païs d'Ionie, nee de pere & de mere 
francs & libres, & ayantefté nourrie pudiquement & honeftemenr, fut vn foir ame- 
nec à Cyrusainficommeil foupoitaucc d’autres femmes, lefquelles faflirent, fans 
trop {c faire femondre, aupres deluy, & furent bien aifes quand Cyrus commença 
à fe ioüer à elles &àlestafter, en leur difant à chacune quelque mot de ioyeuferé 
en paflant, & ne firent point des cftranges: mas elle fe tint tout debout fans mot 
dire aupres de la table, & encore que Cyrus l’apellaft, iamais elle ne voulut allerà 
luy, ains comme les valets de chambre la vouluffent prendre pour l'y mener, elle leur 
dit , Le premier qui mettra la main fur moy, en repentira : tellement que tous les af- 
fiftans dirent que c'eftoit vne fote mal aprife qui ne fçauoit ny bien ny honeur: mais 
Cyrus encftant bien aife ne Fen fit que rire, & dit à celuy qui les luy auoit amenees, 
Ne vois-tu pas que de toutes celles que tu m'asamences,1il n'y en a pasvne qui {foit en- 
tiere ny honefte , que cefte-ci? Depuis ce iour-la Cyrus commenga à la carefler, 
& l'aima plus ardan ment & plus continuellement que nulle autre, la furnommant 
la Sage. Elle fut prifc auec le refte du bagage quand Cyrus fur desfait, & que fon 
camp fut, enticrement facagé , & Darius comme nous auons dit, la demanda en 
don à {fon perc, lequel en fut fort marri, car les Barbares entre autres chofes fonc 
fort ialoux de leurs voluptez & plaifirs , de forte que non feulement celuy qui auroit 
Ofé parler ou toucher en paflant à vne concubine du Roy, mais qui fe feroit feule- 
ment aproché en allant parles champs des chariots où elles font,feroit puni de mort: 
& toutefois {a fille Atoffa qu'ilauoit cfpoufce contre toutesloix ,viuvitencore, & 
fi auoit autres trois cens foixante concubines toutes exquifes en Beauté? & neant- 
moins quand fon fils luy demanda celle-là,il refpondit qu'elle eftoit libre & franche, 
& que {1 ellele vouloir, ileftoit contant qu'illa prift: mais fi elle ne vouloit aller de 
fon bon gréaucc luy , qwil ne vouloir point qu'il la forçaft. Sifuft Afpafia enuoyÿec 
querir, & luy demanda-on à quicelle ayÿmoit mieux eftre. Elle refpondit à Darius, 
contre l'cfpcrance du Roy Artoxerxes, lequel parla neceflité de la couftume & de 
la loy fut contraint dela luy bailler: mais peu de tempsapresifla luy oíta,difant qu'il 
la vouloit rendre religicuíe à Diane, qui eít au païs d Ecbatane, la où on l'apclle 
Anitis, pourillec feruir la deefe, & viure chaftement tour le reite de fa vie: faifant 
fon conte, que par ce moyenil chaftieroit fon fils d'vnc punition non pointtrop 
aigre , ains moderce & meflec de icu & de rifec parmi la pcinc: routcfois fon fils ne 
porta point ce tour moderément ny patiemment, fuft ou pource qu'il cftort tout 
outre paflionné dcl'amour d'Afpañia , ou pource qu'il fe fentroir outrageé, moque & 
mcf{prifé par fon pcrccnccla. Quoy voyant Tiribazus, & aperceuant qu'il eftoirt 
ainfi piqué au vif dedans fon cœur, fe mit à l’aigrir & l'irricer encorc dauantsge, 
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A recognoiffant en luy La mefme paflion qu'il fentoir en foy-mefme pour vnetelle oc- 
cafion. Le Roy Artroxerxes auoir plufieurs filles, & auoit promisen mariagseà Phar- 
nabazus, celle qui fapelloit Apama,& à Orontes Rhodogoune,& à Tiribazus Ame- 
ftris. Il donna aux deux autres celles qw'il leur auoit promifes , & fruftra Tiribazusde 
Ja fiene: car il efpoufa luy-mefme Ameftris, & au lieu d'elle luy promit qu'il luy 
donneroit la plusieune Atoffa, de laquelle il deuint encore luy-mefme amoureux, 
& l'efpoufa: dont Tiribazus fut fi defpit & fi defplaifanr, qu'il luy en vouloit mal 
de mort,non qu'il fuft de nature homme traiftre ny fedirieux, mais bien eftourdi & 
leger: au moyen dequoyileftoit tantoft en authorité & en dignité pareille aux plus 
grands, puis tout foudain il faifoit quelque chofe qui defplaifoit au Roy, pour la- 

uelle il eftoit reculé , & ne fe comportoit bien ny en l’vne ny en l’autre fortune: car 
uandileftoiten credit, il {e faifoit haïr pour fon arrogance, & quand il eftoit recu- 
lé, il ne fe pouuoit plier ny humilier „ains eftoit plus fier & plus hautain que iamais. 

B Sifutadioufté du feu au feu quand Tiribazus commença à faprocher de Darius: car 
il luy foufloit tous les ioursaux oreilles , que rien ne luy {eruoit de porter la pointe de 
fon chapeau droite, fil ne faifoit que fes affaires allaffent droit aufi : & awil eftoit 
bien abufé filne cognoiffoit que fon frere, parle moyen des femmes qu'il entrete- 
noit ,afpiroit fecrettementàla couronne, & qu'eftant fon pere ainfi radoté & varia- 
ble commeil eftoit, ne faloit point qu'il faffleuraft en aucune forte de luy fucceder 
au royaume, quelque declaration qu'il euft faite en fa faueur. Car celuy difoit-il, qui 
pour vne femmelecre Grecque a fais fraude à la plus fainte ve sis inuiolable loy qui 
{oit en Perfe, il ne faut pas que tu penfes qu'il piene iamais ferme chofe uclconque 
qu'il rait promife : & {i luy remonftroit d'auantäge que ce ne feroit pas rebut pareil à 
Occhusde ne pouuoir paruenir là où il pretendoit, comme à luy d’eftre deftirué & 
priué de ce qui luy eftoit ia aquis: pource que quand Occhus voudroit viureen hom- 
me priué, ille pourroit faire feurement fans que perfonne luy donnaft empefche- 

C ment: mais à luy quiia auoitefté declaré & defigné Roy, ileftoit force forcee qu'il 
fuft Roy , ou qu'il ne vefcurt point du tout. Oreft2l’auanture vniuerfellement vray 
ce que dirt le poëte Sophocles, 

Suafion de mal faire chemine 

Legerement à fa perte & ruine. 
pourautant mefmement que le chemin eft vni & plaip qui conduit l’'hommeài croi- 
rc ce qu'il veut, & les hommes ordinairement veulent pluftoft le malquelebien, 
pource que le plus fouuentils n’ont point de cognoiflanceny d'experience du bien. 
Mais outre cela , la grandeur du royaume, & la crainte que Darius auoir de fon fre- 
re Occhus, donnoient grande force aux remonftrances de Tiribazus: & peut eítre 
aufli que Venus mefme y faifoit quelque`chofe, pour la ialoufie & le defpit de ce 
qu'on luy auoit ofté Afpañfia : mais comment que ce {oit , la chofe fur tellement 
conduite, que Darius fe laiffa aller à confpirer contre la perfonne de fon perca- 

D ucc Tiribazus: & y ayantia grand nombre de coniurez de la partie, l'vn des ecunu- 
ques en aperçeut qui lalla defcouurir au Roy, & luy declara le moyen comment 
ils auoient deliberé de lc furprendre, eftant bien certain qu'ils auoientrefolu en- 
treux dcictuerlanuiétenfonlit. “ARTOXERXxESs ayant eu cét aucrtiflement, 
penfa quil ne falloit pas du tout mettre à nonchaloirvne chofe de fi grande confc- 

ucence qui luy portoit danger de fa vie, &aufl que ce feroit trop legerement fait 
d'aiouftcr fifoudainementfoy à l'eunuque, fans en auoir autre preuuc ou indice. Si 
f'auifa de faircen cefte forte: Il commanda àl'eu nuque qui luy auoit donné l’aduer- 
ciflement,qu'il fe tinft pres des coniurez,& qu'illes fuiuift par tout, pour fçauoir tourt 
ce qu'ils feroient: & ccpendanril fit percer la muraille de derriere fon lit, oùil fc 
faire vn huis qui fe couuroitauec vne tapificrie:& quand le iour & l'heure furent ve- 
nus que les coniurez auoicnt pris pour leur aflonation, ain{i que l'eunuque l’auoir 
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dc poinét en poinét auerti, Artoxerxes les attendit deflus fon lié, & ne Fen leua E 
point qu'il n’euft veu au vifage > & cognu certainement chacun de ceux qui ve- 
noient de propos dcliberé pour l’occire: puis quand il les vit venir droit à luy les 
dagucs nues au poing, foudainement il leua la tapifleric, & fe retira en fon arriere 
chambre , &ferral'huis apresluy, criant à haute voix, Au meurtre. Ainfilesconiu- 
rez ayans elté clairement veus & reconus par luy, fansauoir peu exccuterleur def 
fein fenfuirent par où ils eftoient entrez , & dirent à Tiribazus qu'ilauifaft de fe fau- 
uer, pource qu'ilauoit efté conu, & eux fFefcartans les vns ça, & les autres là fe fau- 
uerent de viftefle : mais Tiribazus fut pris fur l'heure, apres auoir toutesfois occis 
pluficurs des gardes du Roy, en {e defendant vaillamment , encore ne fut-il point 
faifi au corps iufqu'à ce qu'il fut porté parterre dvn coup de iaueline qui luy fut ti- 
ré de loin. Darius femblablement fut aufli pris & mené prifonnier aucc fes enfans, 
& luy donna le Roy des iuges royaux pour luy faire fon procez:caril ne voulut point 

cftre prefent auiugement, & commit d'autres en fon lieu pourlacufer:maisilcom- F 
manda aux greffiers de mettre parefcritlafentence de se ml desiuges & la luy a- 
porter. Il n’y eut pas vn des iuges, qui ne prononçaft contre luy, & nele condam- 
naft à mourir. Adonc les {ergens le faifirentau corps, & le menerent en vne cham- 
brede la prifon ,la où on fit venir le bourreau ne j rafoiren la main, dont il auoit 
accouftumé de couper la gorge à ceux quieftoient executez par iuftice : & entrant 
dedans la chambre, {i toft qu'ilaperceut que c’eftoit Darius, ilfecfroya, & Llen re- 
tourna tout court vers la porte par où il eftoit entré, n'ayant pas la hardiefle ny la 
force de mettre la main fur la perfonne du Roy: mais les iuges qui eftoient au de- 
hors de la chambre, luy crierent qu'il pafaft outre, fil ne vouloitluy-mefme en por- 
ter la peine. Il rentra dedans adonc & prit Darius par les cheueux dďd’'vyvne main, & 
luy faifant baiffer la teite luy coupa le col auec le rafoir qu'il tenoit en l’autre. Les 
autres cfcriuent que ce iugement fut fait en la prefence mefmec du Roy Artoxer- 

xes , & que Darius'fe voyant conueincu par les preuues quon aĦeguoit contre luy, G 
fe ietta aux pieds de fon pere luy requerant merci, & que fon pere {e leua en colere, 
& defgainant fon cimeterre luy en donna tantde coups, qu’il le fit trefpaffer en la 
place deuant luy: puis retournant en fon palais adora le Soleil, & fe tournant vers 
. les autres fcigneurs Perfiens qui le fuiuoient leur dit , Allez-vous en , Seigneurs 
. Perfiens, faire bonne chere en vos maifons, & ditesà ceux qui mont efté prefens, 
„ que le grand Oromazes a faitla vengeance de ceux qui auoient machiné d’execu- 
ter lcur mefchante & mafheureufe trahifon contre moy. Voila quelle fut ifue de 
la coniuration de Darius. Depuis laquelle Occhusentra en grande efperance de fuc- 
ceder au royaume, mefmement pour le port & faueur que luy faifoit fa {œur Atola: 
toutefois encore craignoit-il de fes freres legitimes celuy qui fapeHoit Ariafpes, qui 
cftoitr demouré feul , & des baftards, Arfames: non pource qu’Ariafpes fuft plus aa- 
gé queluy, mais pource qu'ileftoit doux, benin & fimple de nature, les Perfcs defi- 

roient qu'il fuft leur Roy: d'autre cofté Arfames cftoit homme de bon entende- H 
ment, &voyoit bien Occhusqu'ileftoir fort agreable à fon pere. fi delibera de leur 
drefler embufche à tous deux: & cftant homme cautcleux, crucl & malicieux de 
fa nature , il employa fa cruauté à l'encontre d'Arfames, & {a malice contre Ariaf- 
pes: cat pource qu'il le fentoic fimple, il luy cnuoyoit rous lesiours quelques vns 
des cunuques valets de chambre & domeftiques du Roy, qui luy raportoienr des 
paroles & menaces efpouuantables du Roy, en luy donnant à entendre qu'il a- 
uoit propofé de le faire mourir cruellement & ignominicufement, & en luy con- 
trouuant ces nouuclles de iour à autre, comme chofes fort fecrertes, luy mettroient 
des terreurs en l’enrendement, difans que le Roy auoitrefolu den executer aucunes 
de fes menaces de la à quelques temps & les autres tour promptement , de forte 
que le pauure homme en prit telle frayeur , & en entra en tel defefpoir, qu'il fir 
prouifion 
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A prouifion de poifon qwilbeut, & fe priua volontairement IJuy-mefme de la vic. Le 
Roy fon pere ayant entendu comment il eftoit mort, le regretta & plaignit fort, & 
cut quelque foupcon de la caufce pour laquelle il feftoic fair mourir: maisil nela peur 
pasaucrer ny rechercher pour fa trop grande vicilleffe : & luy donna cétaccidentoc- 
cafion d’aymer encore pluscherement Arfames que parauant monftrant euidem- 
ment qu'il fe fioit plusenluy, qu’à Occhus, & fe defcouuroit de routeschofesà luy 
familierement: à raifon dequoyÿ Occhus n'eut pas la patience de plus diferer fon en- 
treprife, & atitra Harpaces fils de Tiribazus, par lequelil fit occire Arfames.Oreftoic 
ia Artoxcrxes fi caduc & {i calé, qu'il falloit bien peu de chofe pour l'emporter: par- 
quoy fi toft que l'accident du meurtre d’'Arfames futauenu ,ilne peut le fuporter, ne 
plus refifter,ains mourutincontinent de regret & de douleur qu'il en eut, apresauoir 
vefcu l’efpace de quatre-vingts quatorze ans, & regn* foixante & deux. Il fut eftimé 
Prince doux & humain, & qui aymoit fon peuple & fes fuiets, mefinement quand 
on eut cflayé fon fucccfleur Occhus qui en cruauté & inhumanité furpañla tous les 
hommes du monde. | 


Dion. 


SOMMAIRE DE SA VIE 
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Platon, qui eftant venu pour la troifiefme fois en 
Agypte, finalement retomba en l'inimitié du ty- 
ran, quels propos ils eurent au depart l'un d'anec 
l'autre , ex le tort que ce tyran fit a Dion „enda 
'| perfonne de la femme d'ielny. 
| s Cela ex autres confiderations font caufe 
| qre Dion fe refoulr d'alleren Sicile faire la guer- 
i| re a Dionyfius : Ses preparatifs: les prefages qui 
auindrent à Dion eg a Dionyfius: l'embarque- 
ment des troupes , €F leur arriuce en Sicile. 
€ Timocrates, counerncur de Syracufe, en- 


z Dioner Brutus , difciples de Platon com- 
arez l'un à l'autre pour la conuenance qu'ils 
ont enfemble. Quant à Dion,frere d’Ariftoma- 
che femme de Dionyfius l ‘aifné tyran de Sicile, 
ayant prins cognoif]ance auec Platon, il le fit par 
ler à fon beaufrere , qui en fin le fit vendre , @r 
mourut quelques temps apres laifjanr la tyran- 
nie de Syracufe a Dionyfius le ieune [on fils. 
2 Le credit de Dion diminué enuers ce nou-, 
ucau S eigneur endormi en delices gey volupteX i 
ar [es flateurs , comme auf] ilauoïir e[fe efleue : 


d'une eJfrange façon par fon pere, la defiace , du~- | 
ael eft defheinte au vi par destraits remarqua- 
les. Diontafchant redreffer ce fils, lay imprime 


au cœur l'amour de Platon , lequel on enuoye 


noye vers Dionyfius, qui eftoit en la cofle d'Fta- 
lre, pour l’auertir du danger: mais les lettres ayas 
eflé perdues par vn plaifant ex notable acëidenr, 
| Dion ayant eu tout loifir de gaigner pais , entre 


querir:les flateurs faifans venir d'un autre cofté || dans Syracufe , où furent aflommex a coups de 


D “Philiffus fauteur de la tyrannie, pour tenir les 


affaires en contrepoids. 


3 A la venue de Platon, Dionyfius deuicnt 


baflon les Profazozides ou efpions de Dion yfias: 
, T imocrates fenfuit : Dion fait vne belle baran- 
gue au peuple, mais en lieu fufpečt aux denins : 


extremement amoureux de la philofophie : quel  delrure les citoyens prifonniers , CT ajficge la fr- 


mefcontentement cn eurent fes flarcurs , er leurs 
calomnies contre Dion que Dionyfius ennoya fi- 
nement en exil, @y comment il fe porta puis a- 
res à l'endroit de Platon , lequelen fin il ren- 
uoya honeftement. 
4 Dion eft tant aymé en Athenes Cr par 
toute la Grece que Dionyfius luy en veut mal, | 
eg: d'antre cofté cherche tous moycns pPOorHrTrAaHoir | 


teref]e du tyran. 

z Dionyfius, apres quelques païrlemens > fait 
faire wne furienfc [ortie , mais apres vn long 
combatfes gens font contraints fe retirer. quoy 
fair font aportees de la fortercf]e plufieurs lettres 
a Dion, lefquelles furent ounertes Cr lenësen 
/ ‘affe blee des Syracufains. 

S$ Zceux au lieu de fe fier tant plus en “Dion 


À Dion. 


commencerent à anoir en mauuaïfe eftime , ex || fanglante fans comparai[on w la premiere , a 


furceeftant furuenu vn Capitaine, nommé Fle- 

raclides , qui commença à les flater „ils l'eleurent 
Amiral: ce qui mit Dion en grandes peines , é° 
encores lu trahifon d'un nomme Sofis, qui 
en fut puni de mort, & Dion aucunement mieux 
voulu: ce quine dura gueres, a caufe d'une ba- 
taille qu'ile gaignerent fur Philiftus , lequel ils 
prindrent €F firent mourir cruellement. 

9 Dionyfius ne ponuant tronner moyen d'a- 
cord auec les Syracufains , fe [anne par mer : le 
mauuais confeil qu Heraclides donne aux Sy- 
racufains : leurs peog contre Dion €r fes 

foldats anfquels ils courent [us : mais Dios ne 

voulant ruiner [es citoyens Je retire au territoire 
des Leontins , eff pourfuiui par les nouueaux 
gouuerneurs de Syracufe, aufquels il donne la 
chaffe , x neantmoins ils allerent toft apres f 
plaindre de Dion , lequel fut inffifié par les 
Leontins. 

ro Secours ayant efféennoyé par Dionyfius 
à fon fils qui gardoit la fortereffe , er les Sÿra- 
cufains ayans eu l'anantage en vne rencontre [ur 
mer fe defbordent en toutes infolences :cex de la 

fortere[e [fortent [ur eux er commencent a faca- 
ger la ville, ce qui contraint quelques vns de re- 
courir a Dion, lequel alaigrement fuiui des fiens 
Fachemine vers Syracufe. Maïs les nouueaux 
gouuerneurs voyansîes foldats de la forteref]e re- 
tirez, fe font acroire qu'on les lairroit en paix , 
contremandent Dion, e7 fè faififfent des portes 


our le garder d'entrer. La def]us, ceux de la for- 


tereffe font vne feconde faillie , plus furieufe er 








l’occafion dequoy on enuoye after Dion, lequel 
effant entré ex bien receu , repoufja finalement 
les ennemis dedans la forteref]e. 

1x Larvertu de Dion effreconue de chacun, 


|mefmes par Heraclides @r Theodotes [es plus 


grands ennemis, lefquels on luy confeille de faire 
mourir: mais il n'y veut entendre , ains leur par- 
donne, ferre de pres la fortereffe, er cependant 
Heraclides fait [es menees, ex [ans l'extreme di- 
ligence de Dion gyde fes troupes fort eflongnees 
fe feft emparé de S'yracufe, dont fè voyant fru- 
ffré il trouue moyen de faire fa paix anec Dion, 
auquel le fils de Dionyfius rendit finalement la 
forterefle,er fe retira en feureté deners fon pere. 

12 Quel contentement eurent les Syracufains 
fe voyant pleinement afranchis , le recueil que 
Dion fit à [a [œur era [a femme: [es deporte- 
mens notables en vne fi grande profperiré , fouil- 
lee neantmoins du meurtre de Heraclides , per- 
petré defon confentement. 

13 Letraiftre Callippus , confhire contre fon 
ami Dion, lequel effefroyé par un horrible fan- 
tofme perdfon fils par vn piteux accident , eft a- 
nerti de la confþiration de Callippus , lequel fe 
purge par horribles fermens , Mais incontinent 
apres luy ET fes complices coupent la gorge d 
Dion, puis eux mefmes, nommément Calippus 
periffent mal-heureufement. La [œur, la femme 
er vn petit enfant de Dion font noyeX en mer 
par Icetes, dont Timoleon ex les Syracufains fi- 


rent puis apres la vengeance. 
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Dion , pourquoy rends -tu la vie à Syracufe, 
Qui fouffre qu'en [on [ein l'on re donne la mort ? 
Mais, que dis -ie ? la mort ! vie €r gloire ren fort, 
y Callipus efteint , €F S yracufe accufe. 
INSI comme Simonides, 6 Soflius Senecion,dit que la ville 
d’Ilion ne fcauoit point mauuais gré aux Corinthiens de ce 
qw'ils luy cftoient venus faire la guerre auec les autres Grecs, 
pourautant que Glaucus, duquel les anceftres eftoient an- 
ciennement venus de Cofinthe, auoit pris les armes & com- 
batu affectueufement pour elle: Aufli certainement me fem- 
ble-il , que les Grecs ny les Romajns n’ont point occafion de. 
K {© plaindre de l'Academie , attendu qu’ids raporrent egale 
LE m/s loüange d'elle par ce prefenc liure , auquel ie comprens les 
vies de Dion & de Brurus, dont l'vn ayant familierement vefcu augc Platon meíme, 
Fautre ayant efté dés fon enfance nourry en la doctrine de fesefcrits, cous deux font 
ar manicre de dire, fortis d'vne mefme efchole,ou d’vne mefme falle d’efcrime, pour 
aller executer les plus grands combats qui fe facententre les hommes. Et n’eft polar 
de merucillés, s'ils ont tous deux fait plufieurs aétes germains & tous femblables les 
vns aux autres, en rendant tefmoignage à ce qu'a cicrie leur precepteur de vertu, 
Que pour faire des exploitsau gouuernement d'vne chofe publique, qui ayent en- 
femble la grandeur coniointe auec la beauté, il faut que puiffance & fortune foient 
concurrentes en vnaucc iuftice & prudence. Car comme vn certain maiftre de lu&e 
& d'efcrime, nommé Hippomachus, difoit qu'il cognoifloit bien de tout loin ceux 
qui auoient apris ces exercices du corps {ous luy , à les voir tant feulement reuenir du 
marché aportans dela chair en leurs mains: Auilieft-ilvray-femblable que la raifon 
accompagne cgalement toutes les actions de ceux qui ont efté bicn nourris & bien 
inftitucz, laquelle outte le deuoir &l'honefteté leur aporte vne certaine confonance 
& conformité des vns apx autres. Mais d’auantage les fortunes qui leur font aucnues 
toutes pareilles & femblables, plus par cas d’auanture que par difcours de iugement, 
font vne grande fimilitudcentre leurs vies : car ils ont rous deux elté tucz auant que 
d'auoir peu conduire leur entreprife iufques à la fin qu'ilss’eftoiët ropofce. Er ce qui 
cftencore plus cfmcrucillable, c’eft, qu’à tous deux la mort a cité diuinement predire 
arvn mauuais efpritr & fanrafme finiftre , qui vifiblement s'aparut à l'vn & à l’aurre : 
combien qu'il yen aaucuns qui reicttent cnticrement toutes telles opinions,& main 
ticnnent que iamais ces aparitions d'efprits & ces vifions n’auicnnent à perfonne de 
fain entendement, ains que ce font quelques perits cnfans, quelques femmelertes, 
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ou bien quelques hommes debilitez de cerueau par maladie, qui fe trouuars 
quelque deuoyement d'efprit ou indifpofition de corps, impriment en leur fan- 
tafie de telles eftranges aprehenfions, ayans cefte fuperftirieufe opinion, qu'il yaic 


vn malin efprit & mauuais ange en eux. Mais fi Dion & Brutus, hommes graucs, 
bien verfez en la philofophie, & quin'eftoient point leg 


gers ny faciles à troubler, ou 
é ; ; i S 
aifez à veincre d'aucune pafhon ,ont cité tellement efmeus par vn fantafme, qu'ils 


en ontconté la vifion à leursamis,ienc fçay {i nous ne ferons point contraints de re- 
ceuoir l’vne des pluseftranges & plusanciennes opinions, laquelle tient qu'il y a des 
malins cfprits qui portent enuie à la vertu des gens de bien , & pour empefcher 
leurs vertueufes aétions, leur fufcitent des troubles & frayceurs , tafchans par la à 
cfbranfler & faire tomber la vertu , de peur que vils perfiftent fermes & entiersen 
la vertu, ils ne foient apres leur mort recôompenfez de meilleure & plus heureufe 
condition devie, que n'eft la leur: mais remetrons cefte difpute à vn autre œuure, 
& maintenant en cefte douziefme couple des hommes illuftres, merrons en auant 
premicrement la vie de celuy qui eft Íc plus ancien desdeux. Dionyfiusl'aifné, in- 
continent apres auoir occupé lafeigneuric de Sicile ,efpoufa la fille de Hermocrates 
citoyen de Syracufe: mais n’eftant pasencore fa tyrannicbienafilcuree, les Syracu- 
{ains fe fouleucrent encontre luy, lefquels outragerent {i cruellement & fi mefcham- 
ment le corps de celle femme fienne, qu'elle-mefme fe fit volontairement mourir. 
Depuis ayant recouuré & eftably fa domination plus feuremenct qu'au parauant, 
il cfpoufa derechef deux aurres femmes tout enfemble, l’vne eftrangcere de la ville 
des Locres, nommee Doride , l’autre du païs mefme , nomme Ariftomache fille 
de Hipparinus le premier homme de Syracufe , & qui auoit cfté compagnon de 
Dionyfius en la charge de Capitaine fouucrain la premiere fois qu'il le far cfleu. 
L'on dit qu'il les efpoufa toutes deux en vn iour, & que iamais homme ne fçeut à la- 
quelle premiere il eut affaire : au demourant, que toufiours depuisil fit egale faueur 
à l'une & l’autre , car elles mangcoicnt ordinairement toutes deux enfemble auec 
luy, & y couchoient l’vne apres l’autre chacune à fon tour, combien que le peuple 
de Syracufe vouluft que celle de fa nation fuft prefcrec à leftrangere: -mais elle eut 
cet heur d’'enfanter le fils aifné de Dionyfius, qui luy feruic à fe {ouftenir, & defen- 
dre de ce qu'elle eftoit foraine. Et au contraire, Ariftomachcdemoura long temps 
marice à Dionyiius fans faire enfans, combien qu'il defiraft fort en auoir d'elle ,de 
forte qu'il fit mourir la mere de la Locriene, luy mettant fus que par charmes & for- 
celleries ellc gardoit Ariftomache de conceuoir : de laquelle Dion eftant frere, du 
commencement fut en honeur & credit pour lamour d'elle: mais depuis le tyran 
l'ayant efprouué homme de bon fens, net ip diese deluy-mefme :rellement 
qu'outre beaucoup d’autres faueurs qu'il lay fit, il commanda à ceux qui manioient 
{es finances, qu'ils luy deliurafflent tout tant qu'il leur demanderoit, moyennant que 
le iour mefme 1lsluy vinflent dire, ce qu'ils luy auroient baillé. Et combien que de 
tout tempsauparauant, il cuft naturellement le cœur grand , & quefon naturel fuft 
gencreux & magnanime , fieft-ce que celle magnanimité lu y creut encore bien d'a- 
uantage, quand par vne diuine fortune Platon arriua en la Sicile: ce qui ne fe fit point 
par humaine prouidencc, comme ie croy, ains fur quelque dieu , qui voulant de 
loin proietter les fondemens de liberté à ceux de Syracufe, & dreficer l’euerfion de 
la tyrannie, tranfporta Plaron de l'Italie en la ville de Syracufe,'& le fit parler & 
auoir communication auec Dion, qui lors eftoir bien fort icune, mais d'entende- 
ment le plus docile à comprendre, & de vouloir le plus prompt à fuiure la vertu, 
que fut onques ieune homme qui hantaft à Pentour de Platon, ainfique Plaronluy- 
mcfime l'acfcrir, & comme fes fairsaufh le tefmoignenr. Car ayant cité nourry de 
icuncfic en mœurs feruiles fous vn tyran , & accouftumé à vne vie fuicrre & craintiue 
à vn traitement fuperbe & infolenr, à vne fuperfluicé de delices, qui mer fon fou- 
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A uerain bien en volupté & auarice, neantmoins fi toft qu'il eutvn peu goufté des 


preceptes & des difcours de philofophie qui enfeignent le cherrnn de la vertu, fon 
ame s’'emflamina incontinent du defir de la fuiurc. Et pourautant qu'il fe feritoic 
auoir eté {1 aifémenct perfuadé & induit à aimer les chofes honeftes & verrucufes, 
cfpcrant par vne grande fimplicité & naïue bonté qui eftoic en luy, que les meí- 
mes raifonsimprimceroient vne mefme affcétion en Dionyfius, il fit tant que Dio- 
nyfiuscftant deloifir, furcontent de voir Platon & de l’oüir parler. Quand ils fu- 
rentcenfcmble, leurs decuisen fomme furent tous de la vertu : mais principalement 
difputerent-ils que c'eftoir que la vraye force & proüeffe, là où Platon luy verifia 
& prouuaque les tyrans n’eftoicent rien moins que vaillans hommes. Et de là tour- 
nant fon proposà parler de la iuftice, il luy monftra que la vie des iuftes eftoir bien 
heureufc: & au contraire, celle des hommes iniuftes: malheureufe : tellement que 
le tyran fe {entant conucincu, ne le fçeuc plus endurer difcourir, & fut marry de voir 

ue les afliftans l’auoient en merueilleufe cftime , & qu'ils prenoient tres-grand 
plaifir à l’oüir raifonner: fi luy demanda à la fin tout courroucé, quel affaire l’auois 
amenéen Sicile. Et comme Platon luy euft refoondu qu'il eftoit venu chercher vn 
homme de bien, Dionyfius luy repliqua : Comment, il {emble parles dieux, à voüir 
parler, quetu n'en ayes encore point trouué. Dion penfa que fon courroux ne ti- 
reroit pointoutre, & à ccfte caufe renuoya Platon, qui luy en faifoitgrandeinftance, 
fur vne galere à trois rangs de rames, laquelle remenoit Pollis Capitaine Lacedæ- 
monien en la Grece: mais Dionyfius fecretrement fit requefte à ce Pollis, que fur 
touril Ictuait par le chemin, s'il luy vouloir fzise vn bien grand plaifir : finon, à tout 
Fe moins qu'il le vendift comment que ce fuft : car ilneluy en fera, dit-il, de rien pis 
pour cela, parce que s’ileft homme iufte, il fera (ce dit-il) aufi heureux eftant ferf, 
comme autrement. Voila comme l’on dir que Pollis mena Platon en l'ifle dJ Æ- 
gina, là où il le vendit, pource que les Æginetes ayans pour lors la guerre contre 
les Arheniens , auoïicnt fait vn edit, que tous les Atheniens, qui feioient pris en leur 
ille, fuflentvendus. Cenonobftant Dionyfius ne laiffa point pour cela à faire au- 
tant d'honneur à Dion, & à fe fierautantenluy comme il faifoit auparauanc, ains fe 
{eruit de luy en ambaflades de tres-grande importance: comme quand il l'enuoya 
vers les Carthaginois, là où il fe gouucrna telloment qu'ilen raporta bien grande 
reputation: &cnduroir le tyran patiemment fa Liberté de parler: car il n'y auoit que 
lu y feul qui luy ofaft dire franchement & fanscrainte, routce qui luy venoiten la 
bouche, comme quand il le rcprit de ce qu'il blafmoir Gélon: car vn iour qu'on fe 
moquoit en fa prefence du gouucrnementde Gelon, & que Dionyfius luÿ-mefme 
difoir (faifanc allufion à fon nom, lequel fignifie rifee) que gauoit efté la moquerie 
mefme de la Sicile, les autres courtifans fAifoient femblant de trouuer fingulicre- 
ment bonne l'argucc de ce mot de rifee, mais Dioneneftant marry luy dit, Et com- 
ment, pour l'amour de luy on seft fiéen toy, au moyen dequoy tu ves fait tyran, 
mais pour le regard de toy on ne {e fiera iamais en perfonne. Caraufli à la verité, le 
gouuernement de Gelon monftra que la plus belle chofe qu’on fçauroirt voir, eft 
vne cité-rcgic par vn Prince fouuerain , & celuy de Dionyfiusau contraire, monftra 
qu'iln'eft rien plus infame à voir. Ceïftuy Dionyfius eur de fa femme Locriene trois 
enfans, & d'Ariftomache quatre, doncil y auoir deux filles, l'vne apellee Sophro- 
fyne, l'autre Arete, defquelles Dionyfius fon fils aifné cfpoufa Sophrofyne, & Arete 
fut maricc à fon frere Thearides , apresla mort duquel , Dion l’efpoufa eftant fa 
niece. Er comme le pere fut tombé en vne groffe maladie, dont on n'efperoir pas 
qu'il peult iamais efchaper , Diôn luy voulut parler des enfans de fa fœur Ari- 
ftomache, mais les medecins pour gratifier à celuy qui deuoit eftre fuccefleur de 
la tyrannie, empefcherent qü'il n’euft iamais cemps oportun de luy pouuoir rien 
dire , ou , comme cfcrit Timæus, ils luy donnerent ainfi qu'il leur auoir com- 
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mandé, vn breuuage ayant force de faire dormir, & luy ofterent parce moventout E 


fentiment ,en conioïgnant la mort auccquesle dormir. 

TovrEesrois en la premiere aflemblec de confeil, que tindrent fes amis 
touchant lesaffaires du ieune Dionyfius, Dion parla tellement de ce qui cftoir pour 
le temps profitable & expedient , qu’il monftra qu'en fagefle ies autres n’eftoicnt 
qu’enfans, & en franchife de parler que ferfsde la tyrannie, confeillans lafchemenc 
& timidement tout ce qu'ils fçauoient eftre agreable à ce icune tyran: maisce qui 

lus les eftonna en fon dire, fut, que comme 1ls craigniflent plus que toure autre 
chofe, le danger qui pendoit à l’eftar de Dionyfius du cofté de Caithage, ilpromir, 
fi Dionyfius vouloit la paix, qu'il s’en iroit incontinent en Afrique, & qu'il trou- 
ucroit le moyen d’apaifer honorablement la guerre : ou s’il aimoit mieux la uctre, 
qu'il luy cquiperoit à fes defpens , & entretiendroit de fon reuenu cinquante ga- 
Icres preftes à voguer : de laquelle magnanimité & magnificence Dionyfius s’ef- 
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merucilla grandement, & luyfceut fort bon gré de la bonne affection qu'il aucit 


monítree cnucrs {es affaires. Mais les autres eftimans que la magnificence de Dion 
fuft reprehenfion de leur auarice, & fon credit & autorite diminution de la leur, 
prirent incontinent de cefte offre, occafion de le calomnier, fansobmettre ny cfnar- 
| is aucunes paroles qui fuflent propres à aigrir & irriter ce ieune honime contre 
uy, mertans en auant qu'il pratiquoit finement les moyens d'occuper laryrannie, en 
{e faifant fort parmer, tafchant par fes galeres de faire tomber la fcisneuric entre 
les mains desenfans d’Ariftomache, quieftoient.fes neueux enfans de fa fœur : mais 
les plus grandes & les plus aparcntes éaufes de la haine & de l'enuie qu'ils luy por- 
roient, eftoient la diucrfité de fa vie, & qu'il ne ies vouloit aucunement hanter ne 
viure à leurguife. Car eux, qui dés le commencement s’eftoientinfinuez en la gra- 
ce & familiarité de ce ieune tyran mal nourry,enle flatant, & fe rendant miniftres 
de fes voluptez, ne cherchoient autre chofe qu'à l’entretenir roufioursen quelques 
amourettes, & autres vaines occupations, comme à faire feftins, entretenir folles 
femmes, & rous autres tels vicieux pafle-temps , par lefquelles chofes la tyrannie 
deuenant molles ne plusne moins que le fer parle feu, fembloit aux fuicts douce: 
& de fait, auflieneftoic la trop grande feucrité & aufterirté vn petit rciafchec, non 
tant pour la benignité, que pourla nonchalance & parefie du fcigneur : tellement 
que cefte lafche negligence croifflant par chafque iour de plusen plus, & saonant 
toufiours petit à petit {ur ceieune tyran, fondit & rompit à la fin ces fortes chaines 
de diamant , defquelles Dionyfius l’aifné fe vantoit qu'il laifloic {a principauté & 
monarchie enchainee à fon fils: car il demoura quelquesfois trois iouis entiers à 
yurongner contiauecllement,fans interualle depuis qu'il cut commencé,durant lequel 
temps {on palais fut toufiours clos & fermé à routes graues perfonnes, &. à tousho- 
ncftes deuis, & plein d’yurongnerie, farces, plaifanteries, danfes, mommeries, & 
de tourtcs autres difflolutions. Pourtant eftoit-il aifé à penfer que Dion leur cftoit 
cnnuyeux, lequel ne fe laifoit aller à nulle volupté ny gaycré deicunefle, au moyen 
dequoy ils le calomnioient en furnonimant fes vertus par les noms des vices ayans 
queique femblance d'icelles, comme en apellant fa grauité arrogance , fon rond 
parler opiniaftreté : s’il admoneftoir, ils difoient qu'il accufois, s’il ne fe rendoit com- 
pagnon de leurs folics , qu'il les mefprifoit. Carauñfli à la verité, fes mœursauvoient 
de nature vne certaine hautaineté & aufterité mal aifee à aborder & mal cracieufc 
à accointer : tellement que fa compagnie n’eftoit pas rant feulement fafchceuie & 
decfplaifante à ce ieune homme, qui auoit les aureilles fi delicates qu'elles ne pou- 
uoient patiemment oùyr rien que flateries , ains plufieurs de fes famulicrs & plus 
Priuez amis, qui aimoient la franchuife & ronde gencrofité de fon naturel, repre- 
noient ncantmoins {a manicre de communiquer aucc les gens : pource qu'il leur 


{embloit qu'il negocioit & parloit plus rudement & plus aufterement aucc ccux 
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A dui s’'adreffoient à luy, que les affaires d’eftat ne veulent eftre traitez : touchant le- 
quel propos Platon mefmeluy efcriuir quelquefois , comme prophetifanet ce qui luy 
cftoit à auenir , qu'il foüiftopiniaftreté , laquelle demeure auec folitude, ceft à dite, 
qui fair qu'oneften fin abandonné de tout le monde : toutesfois on luy faifoit pour 
lors plus d'honeur qu'à nul des autres, à caufce des affaires, pource qu’on cftimoit 
qu'il eftoit feul, ou à tout le moins celuy qui mieux pouuoit affeurer & entretenir 
la tyrannie, laquelle eftoit en grand branle. Or cognoifloic-il tres-bien, que ce n’c- 
ftoit pas tanr de la volonté du tyran qu'ileftoit le premier & le plus grand ,comme 
maugré luy, pour la neccfliré des affaires & du temps. Etpenfant que l'ignorance & 
faure de fçauoir de Dionyfiusen fuft caufe ,il s’'eftudia de le ietter en honcsftes occu- 
ations & luy faire goufter les fciences & les lettres, mefmement celles qui feruent 

à reformer les mœurs, à celle fin qu'il ceffaft de craindre la vertu ,& qu'il s'accouftu- 
maft à prendre plaifir aux chofes honeftes: car Dionyfius de fa nature n'eftoit pas 
B des plus mauuais tyrans, mais fon pere craignant s’il venoit à féntir fon cœur, ou 
wil hantaft quelques gens de bon entendement, qu’il ne machinaft aucune cho- 
1e, & ne le deboutaft en fin de fa fcigneurie , le tenoit enfermé en vne chambre 
fans fouffrir que perfonne parlaft auecquesluy, là où, à faute d’autres occupations 
il s'amufoit à faire de petits chariots, des chandeliers, des felles, efcabelles & tables de 
bois : car ce Dionyfiuslaifné eftoit {i desfiant, {i foufpçonneux de tout le monde, & 
{i mifcrableméentecraintif, qu'il n'euft pas fouffert qu'on luy euft rongnélescheueux 
auec des cifeaux de barbier , ains. faifoit venir vn de ceux qui font des images de 
terre, lequel auecques vn charbon ardent luy brufloit la perruque toutà l'entour. 11 
 m’entroit períonne en la chambre où il eftoit, auecques fa robe, non pas fon pro- 
pre frere, ny fon fils, ains falloit auant que d'y entrer qu'il portaft {on habillement, & 
que les gardes de fachambre le vifent tout nud, qui p fuít, puis on luy bailloit 
vne autre robe que la fienne. Vn iour Leptines {on frere luy voulant defcrire l’af- 
C fierre de quelque place, prit la halebarde de l'vn de fes gardes ,& auec la pointe fe prit 
à luy en tracer le portrait en terre. Dionyfius s’en courrouca bien aigrement à luy, 
& fit mourir le foldat qui luy auoit baillé fa halcbarde. Il difoit auoir peur de fes 
amis, mefmement des plusauifez, parce qu’il fçauoit bien qu'ilsaimeroient mieux 
dominer que non pas eftre dominez, & commander que non pas obeir. Il tua vn 
de fes Capitaines nommé Marfyas, qu’il auoit auancé, & à quiil auoit donné char- 
ge de gens de guerre, pourautant qu’il auoit fongé qu'il le tuoit: difant que cefte 
vifion luy eftoit venuc la nuit en dormant, parce que lé iour en veillant il auoit 
penfé & propofé de lc faire : & cependant luy qui eftoit fi poureux, & qui pour fa 
timidité auoit lame pleine de tant de miferes & de maux, {fe courrouca à Platon 
de ce qu'il ne le prononça & ne le iugca paseftre le plus magnanime & le plus vail- 
lant homme du monde. Dion donques voyant, comme nous auons dit, fon fils 
D corrompu, & fes mœurs gaftees & perdues à faute d’auoirefté bien nourry, l'ad- 
monefta le plus qu'il- peut de s’adonner à l’eftude des lettres, & de prier par routes 
les prieres qu'il luy feroit poflible , le Prince des philofophés de s’en venir en la 
Sicile: & sil pouuoit tant faire qu'il y vinft, quand il feroit venu qu'il fe mift du 
tout entre fes mains, à celle fin qu'em reformant fes mœurs à la vertu par la cognoif- 
fance des lettres , & fe conformant à la diuinité , qui eft le plus bel exermplai- 
re qui fçauroit eftre , au gouuernement duquel l'vniuers obciffanc eft de fait & 
dé nom monde , qui autrement ne feroit que defordre & confufion immon- 
de , il s’'acquift à luy-mefme premier vne tres-grande felicité, & confequem- 
ment à fes citoyens aufli , qui defortmais feroienc de bonne volonté par la tem- 
pcrance & iuftice d’vn pere, les méfimes chofes que maintenant ils faifoient à re- 
gret pat la crainte d'vn fcigneur , en quoy faifant, 1] deuiendroit de tyran Roy: pour 
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n’eftoient point la force & la crainte, comme difoit fon pere, ny grande multitude E 
de ieunes Élus, ou vne gardcde dix mille Barbares: mais au contraire que c’e- 
ftoient la bien-vucillance, la bonne affcétion & la grace & amour des fuiers que le 
Princeacquiert par vertu & iuftice, lefquelles chaines, bien qu’elles foient plus laf- 
ches que celles-la fi dures & fi roidement rendues, font neantmoins plus fermes & 
plus fortes pour long temps garder & entretenir vne principauté. Et d'auantage le 

= Prince, difoit-il, n’eft point defireux d'honeur , ny homme qui merite d’eftre gran- 

… dement loiié ny eftimé lequel a bien:-le foin de veftir fomptueufement fon corps, 

æ & qui fait gloire que fa maifon foit richement meublee & delicatement feruie, & 

- cependant ne donne point ordre que fon parler, fa compagnie & conuerfation foit 

» plus grauc & plus {fage que de quelque baffe & vulgaire perfonne, né tenant conte 

„ d’auoir le royal palais de fon ame accouftré royalement , & ainfi qu'il apartient à 

» vne royale magnificence. Dion repetant fouuent fes exhortations à Dionyfius, & 
luy entremeflant aucunefois quelques vnes des raifons qu’il auoit oüy difcourir à F 
Platon, luyimprima vn merucilleux, &, par maniere de dire, furieux defir d’auoir 
Platon en fa compagnie, & d’aprendrede luy. Si vindrent incontinent à Athenes 
force lettres de Dionyfius, force prieres de Dion, & force requeftes du cofté d'Italie 
de la part de certains philofophes Pychagoriens, qui prioient & enhortoient Platon 
de s’en veniren Sicile , pour arrefter & contenir dedans les bornes de raifon par 
graues difcours & fages enfeignemens , l'ame legere de ce ieune homme, qui en 
cffrence licence, & puiffance nonlimiree, vaguoit fans bride ça & là. Et pourtant 
Platon comme il dit, fe vergoignanc plus de foy-mefme que d'autre, & craignant 
qu'il ne donnaft occafion aux hommes de croire que ce n’eftoient que paroles de 
luy, & qu'il n'euft iamais volontairement mis la main à aucune œuure lotiable: & 
d’auantage efperant qu'en purgeant vn feul homme qui eftoit comme la guide de 
tous les autres, il gueriroit toute la Sicile eftant corrompue & malade, ilfitceque G 
l'on luy mandoit: Mais les aduerfaires de Dion craignans la mutation de Diony- 
fius, luy perfuaderent de rapeller d'exil Philiftus, quieftoit homme doéte nourry & 
accouftumé aux mœurs des tyrans, à celle fin qu’il leur feruift de contrepois à l'en- 
contre de Platon & de la Philofophie: car Philiftus dés le commencement que la 
tyrannie commençoit à s’cftablir , seftoit monftré fort affcétionné à l’eftabliffement 
d'icelle? & auoit eu en = le chafteau bien long temps ,& difoit-on qu'il entrete- 
noit la mere de Diony{iusl’aifné, non point du toutau defceu du tyran : mais depuis 
Lcptines ayans eu deux filles d'vnc femme, qu’il defbaucha eftant marice auecques 
vn autre , donna en mariage l’vnc de fes filles à Philiftus fans en auoir parlé pre- 
micrement à Dionyfius , dont le tyran fur fi courroucé , qu'ilen mit cefte femme de 
Leptines en prifon bien enferree, & chafa Philiftus de la Sicile, lequel s’en alla en 
exil deuers quelques fiens amis qui fe tenoient fur la coftc de la mer Adriatique, 
E où , comme il me femble, ilefcriuit, eftant de loifir , la plus grande partie de fon H 
hiftoire: car il ne fut point reuoqué du viuant de Dionyfius laifné : mais apres fa 
mort enuie que les autres courtifans portoient à Dion, fut caufe de le faire rapel- 
ler, ainfi que nousauons dir, comme celuy qui leur eftoit plus idoine, & qui tien- 
droit plus ferme pour la tyrannie. Aufli ne fut-il pas pluftoftrerourné qu'il fe mit à 
la fouftenir : & d’aurre cofté les autres drefloient des charges & calomnies enuers 
łe tyran à l'encontre de Dion, luy mettans fus qu’il auoiïit tenu proposà Theodotes 
& Heraclides de ruiner la domination de Dionyfius : car Dion,à mon auis , cfperoit 
par ła venue de Platon refrener vn petit la trop imperueufce & imimoderec licence 
de la tyrannie de Dionyfius, & en faire parce moyen vn fage & droiturier gouucr- 
nour: mais s’il refiftoic & ne samolifloir, il auoit dcliberé de lechaffer, & de re- 
micttre le gouuernement entre les mains de ceux de Syracufe, non qu'il aprouuaft 
la Democrarie, c'eftà dire, le gouucrneiment où le peuple eft fouuerain, mais estant 

tota— 


A totalement d'opinion que celle Democratie valoir encore mieux que la tyrannie 
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quand on ne pouuoit aduenir àl A riftocratie ,c'eftà dire au gouuernement d'vn pe- 


tit nombre des plus gens de bien. Eftans les affaires en celeftat, Platon arriua on la 
Sicile, là où à fon arriuce il fur merueilleufement careflé & honoré par Dionyfius: 

car incontinent qu’il fut defcendu de la galere, fur laquelle il eftoit venu, iltrouua 

vn beau chariot royal paré magnifiquement, qui luy eftoit apprefté pour le porter 

au chafteau , & fit le tyran vn Ca pour rendre graces aux dieux de fa venueë, 
comme de quelque grande feliciré aduenuë à fa {eigneurie. D’auantage vne mer- 
ucilleufe honeíteté quon commença à garder és banquets , la cour route refor- 

mec, & vne grande benignité & douceur du tyran en routes chofes qui fe traitoient 

& depefchoient,apporterent aux Syracufains trefbonne efperance de changemenr, 

& n’y auoit celuy en la cour qui de grande affeétion ne fe mift à l’eftude des lettres 

& de la philofophie , tellement qu'on ne voyoit au Palais du tyran, comme on dir, 9” Bien) 
autre chofe que le fable & le pouflier où les eftudians traçoient les portraits & figu- ba Aire 
res de Geometric. Quelque peu de iours apres que Platon fut arriué , d'auanture t pehin 
le temps efcheut de faire vn certain facrifice ordinaire qui fe deuoit faire dedans le??? 1 


multitude 


chafteau , auquel facrifice le heraut, comme parauant eftoit la couftume proclama grande de 
tout hautement la priere folennelle qu’on auoit accouftumé d'y faire, qu'il pleuft enie 
aux dieux maintenir longuement en fon entier l'eftat de la tyrannie, & que Diony- a E 
{ius eftant aupres de luy , dit, Ne ceflcras-tu point de me detefter & maudire ? Cete » 
parole fafcha bien fort Philiitus &£es aa A > cítimans qu'’auec le temps, pe- 

tit à petit, Platon acquerroit {fi grande authoïisé enuers Dionyfius,& fi grande puif- 

fance , que puis apres ils ne Iuy pourroient refifter „attendu que pour fi peu de temps 

qu’il commençoir à le hanter, il auoit defia tellement changé la volonté & mué le 
courage de ce ieunc homme: pourtant commencerent-ils non plusà part, vn à vn, 

ny fecrettement en derriere , mais tout enfemble apertement à iniurier Dion, di- 

fans qu'il eftoir borf à veoir qu’il charmoit &enchantoit Dionyfius parle moyen de 
lJ'eloquence de Platon, à celle fin que volontairement ilquiraft & cedaft la feigneu- 

rie, laquelle il vouloit faire tomber entre les mains des enfans d’Ariftomache, def- 
quelsileftoitoncle. Les autres faifoient femblant d’eftre courroucez de ce queles 
Atheniens eftans venus quelque temps auparauant en la Sicile auec grande puif- 
fance, tant de mer que de terre, y eftoient tous peris, & y auoient efté desfaits fans 

qu'ils peuflent prendre la ville de Syracufe, & que maintenant par vn {eul Sophi- 

fte ,ils ruinaffent l'Empire &la feigneurie de Dionyfius,luy perfuadans de caffer les 

dix mille foudards qu’il auoit toufiours autour de fa perfonne pour fa garde, & fe 
deffaifir de quatre cens galeres, de dix mille hommes de cheual, & de plufieurs fois 
autant degens depicd, pour aller en l'Academie chercher ie ne {çay quel {ouucerain 
bien , donton n'ouyt iamais parler, & le faire bienheureux par la Geometrie en quit- 
tant lheur & la felicité d'eftre grand fcigneur , d’auoir force argent, & de viure fom- 
ptucufement, à Dion & à fes neueux. Par telles calomnies & mauuais langages, 
commença premierement Dionyfius à fe desfier de Dion , puis à fe courroucer 
ouuertement à luy, & luy monftrer mauuais vifage : & fur ces entrefaites on lu 
aporta fecrerttement vne letrre que Dion efcriuoit aux gouuerneurs de la ville de 
Carthage, par lefquelles il leur mandoit que quand ils voudroïent traiter de paix 
auec Dionyfius, qu'ils ne fiflent point ce parlement qu'il n’y fuft prefent, & qu'il 
leur aideroit àappointer toutes chofes, fibien qu'il n’y auroit deformais plus rien à 
racointer. Dionyfiusayant leu ces lettres à Philiftus, &s’eftanc confeillé à luy de ce 
qu'il auoit à faire, ainfi que dit Timæus ,abufa Dion par faux femblant de reconci- 
liation, feignant ne luy vouloir point de mal, & difant qu'il vouloir rerourneren 
amitié comme deuant aucc luy. Si le mena vn iour {ur le bord dela mer au deffe::s 
du chafteau, & luy monftra ces lettres , le chargeant d’auoir machiné & cc 
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aucc les Carthaginois contre luy,& comme Dion s'apreftaft de luy refpondre,pour É 
fe defcharger, iamais ne le voulut ouyr, ains le fit mettre incontinent , tout ainfi 
wil eftoit dedans vne fufte,& commanda aux mariniers qu’ils lemenañffent en la 
cofte d'Italie. Quand cela eut efté fait & diuulgué, il n’y eut celuy à qui le cas ne 
femblaft eftre cruel, tellement que la maifon mefine du tyran en fur route troublee 
our le grand dueil que les femmes en menerent, & la ville de Syracufe commença 
à Icuer la cefte ,s'attendant de veoir bien toft quelque nouuclleré, & quelque change- 
ment pour le tumulte qui aduiendroit de ce que Dion eftoit chalé, &aufhi pourla 
desfiance que tous les autres auroient de Dionyfius. Ce que luy voyant, & craignant 
qu'il ne luy en mefauinft , reconforta de paroles fes amis, & les femmes de fa maifon 
leur donnantäentendre qu'il ne l’auoit point banny : mais qu’ilauôic bien voulu que 
il s’'abfentaft pour vn temps, de peur que par quelque foudain courroux, il ne fuft à 
lJ'auanture contraint de luy faire pis s’il fuft demouré, à caufe de fon opiniaftreté: 
d’auantage il bailla aux domeftiques de Dion deux nauires pour y charger tant qu’ils F 
voudroient des biens, de largent & des feruiteurs de Dion, &lesluy mener au Pe- 
Jloponefe. Or eftoient les biens de Dion grands à merueilles, & la pompe du fer- 
uice & des meubles de fa maifon fentant en fomptuofité fon tyran, toute laquelle 
opulence lesamis de Dion chargerent fur des nauires, & la luy menerent outre plu- 
fieurs autres riches dons que les femmes & {es familiers luy enuoyerent , tellement 
qu’à l’'occafion de fes grandes richeffes, Dion eftoit fort renommé entre les Grecs, qui 
par opulence d'vn citoyen banny conicéturoient quelle deuoit cftre la puifflance 
du tyran. Quant à Platon, Dionyfius le fit, aufli toft qu'il eut chaffé Dion , loger 
dedans le chafteau, luy donnant finement par ce moyen vne garde honorable fous 
couleur d’hofpitalité amiable, de peur qu'ilne s’en retournaft quand & Dion en Gre- 
ce, pour tefmoigner letort & l’iniure qu'il luy auoit fait : mais par trait de temps & 
continuation de hanter autour de luy , Dionyfius s’accouftuma fi bien à fa compa- 
gnie & à fes propos & deuis (ne plus ne moins qu’vne befte fauüage qui s’apriuoi- G 
fe à hanter l'homme) qu'il en deuint amoureux, mais c’eftoit vn amour tyranni- 
que: car il vouloit que Platon n’aimafñt autre que luy , & qu'il l'eftimaft plus que per- 
fonne du monde, citant preft & apparcillé de luy mettre entre les mains tous les af- 
faires de fa feigneurie, routes fes forces & fa tyrannic, moyennant qu'il vouluft pre~ 
fcrer l'amitié fienne à celle de Dion, de forte que cefte paflionnee affection de Dio- 
nyfius eftoit vn malheur à Platon, car il en eítoit affolé , ne plus ne moins que font 
les ialoux de leurs amours, fi qu’en peu de temps il fe courroucça plufieurs fois àluy, 
& plufieurs fois le racointa & le pria de luy pardonner: car à la verité il auoit affe- 
ction merucilleute de l'ouyr difcourir & d’eftudier en la Philofophic auec luy: 
mais d’autre cofté,il reueroit ceux qui len diuertifloient ,luy remonftrans qu'il fe 
perdroit & fe gafteroit, s’il s'y metroic fi auant. Sur fes entrefaiétes il furuint vne 
guerre, à l’occafion de laquelle il renuoya Platon „luy promettant que fur le temps 
nouucau il rapelleroit Dion, en quoy neantmoins il faillit de promeffe , mais bien H 
luyenuoya-il le reuenu de fes biens, priant Platon deluy pardonner s’il n’auoittenu 
en cet endroit fa promefle au temps qu'il auoit promis , par ce que la guerre en 
eftoit caufe, & que tout aufi toft comme la guerre feroit fimic , ilrenuoycroir que- 
rir Dion, lequel cependant il requeroit d’auoir patience, & de nc rien remuer ou 
attenter aucune nouuelleté contre luy , ny detftaéter & mefdire de luy entre les 
Grecs: ce que Platon s’eflaya de faire: car le deftournant à l’eftude de la Philofo- 
aryr. Phie, il le contenoir en l'Academie. OR eftoir-il logé dedans la ville chez 
vn nommé Callippus , auquel il auoit ancienne familiarité & cognoiflance, 
mais il achepta vne terre pour saller quelquesfois efbatre aux champs , laquelle 
puis apres quand il voulut faire voile en Sicile , il donna en pur don à Speufip- 
pus qui luy fit compagnie : & vefcur ordinairement auccques luy , plus qu'autre 
amy 
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A amy qu'il euft à Athenes, par le confeil de Platon, qui vouloit vn petit adoucir & 


refiouyr les mœurs de Dion par la conuerfation de queique homme recreatif, qui 
{ceuft bien en temps & lieu modeftement ioüer & plaifanter, comme eftôit Speu- 
fippus, pour laquelle caufe Timon en fes Satyriques brocards l'apelle bon gaudif- 
feur. Ect ayant Platon luy-mefme entrepris de faire la defpenfe és ieux publiques de 
la danfc desieuncesenfans, Dion prit la peine de lesexerciter & apprendre,& {1 four- 
nit toute la defpenfe qu’il y conuenoit faire du fien ,luy permettant Platon de faire 
cefte liberalité & honeftcté aux Atheniens, laquelle apportoit plus de bienueillan- 
ce à Dion, que d'honeur àluy. Sinefe cint pastoufiours Dion à Athenes, ainsalla 
vifiter aufli les autres bonnes villes de la Grece pañflant le temps, & fe trouuant aux 
fcftes folennelles & publiques afflemblees , auec les plus gens de bien & les mieux 
entendus au gouuernement des chofes publiques, fans y monitrer vne feule appa- 
rence de diflolution, ou de fierté & d’arrogance tyrarnique en fon viure, ny d'hom- 
me qui euft efté nourry en fuperfluité & en delices ,ains d'homme vertueux ,atrrem- 
pé, magnanime & bien verfé és honeftes eftudes des lert'es & dela Philofophie, au 
moyen dequoy tout le monde l’aimoit & l'eftimoit : les villes luy deferoicnt ho- 
neurs publiques , & luy enuoyoiïient des decrets faits en afflembl=e de confeil à fa 
gloire, & qui plus eft , les Lacedæmoniens le firent Spartiate, Ceít à dire , leur bour- 

cois , ne tenans conte du mefcontentement qu’en auoit Dionyfius, combien 
que lorsil leur fift vn grand fecoursenla guerre qu'ilsauoient à l'encontre des The- 
bains. L’on dit que quelquefois P#&æodorus Megarien pria Dion dele venir veoir en 
fa maifon ce qu'il fit. Ce Pcœodorus eftoit homme puiffant & riche, & pourtant 
Dion voyant à la porte de fon logis vne fi grande multitude de gens, qu'il eftoit 
malaifé d'entrer & de parler à luy ,tantilauoit d’affaires, fe retourna vers fes amis qui 
l'accompagnoient cftans courroucez & marris dequoy on le faifoit attendre à la 
porte ,& leur dit, Quelle raifon auons nous de nous plaindre deluy , veu que nous 
en faifions tout aurtänt, quand nous eftions à Syracufe? Mais auec le temps Diony- 
fius conceut vne ialoufie contre luy , & craignant la bienueïillance que les Grecs 
luy portoient, cefa de luy plus enuoyer fon reuenu, & fit faifir fesbiens , lefquels il 
bailla à regir à fes propres receueurs: & voulant abolir le mauuais bruit qu'il auoit 
acquis entre les Philofophes à caufe de Platon, il affembla plufieurs hommes qu'on 
cftimoit doétes & fçauans, lefquels il sefforçoit par vne vaine ambition de furmon- 
ter tous en fçauoir de bien dire: fi eftoit contraint de fe feruir mal & impertinem- 
ment des beaux difcours qu’il auoit ouy faire à Platon, à loccafion dequoy il recom- 
mença derechef à le defirer & à fe blafmer foy-mefme,de ce qu’il n’en auoit fçeu vfer 
durant le temps qu’il l'auoit eu à fon commandement, & qu'il ne l'auoitautant ouy 
qu'il deuoir: & ,eSmme vntyranqu'ileftoit,roufiourstranfporté & pañlionné de cu- 
piditez, & aifé à fe tourner rantoft à vne affection , & tantoft à vne autre, il luy prit 
foudain vn impatient defir dele rauoir. Si employa tous les moyens qu'il peut ima- 
giner, iufques à pricr Archytas Philofophe Pythagorien de luy mander qu'il vınít 
affcurément , & de vouloir pleger & cautionner enuers luy, ce qu'il luy promertroit: 
car ils auoient eu premierement cognoiffance & amitié enfemble par fon moyen: 
parquoy Archytas yenuoyale Philofophe Archidemus.Dionyfius aufli de fon cofté 
y cenuoya quelques galeres, & quelques vns de fes amis pour le prier de venir, & luy- 
mefme cfcriuit notamment, que Dion fe trouueroit mal fi Platon ne venoir en Si- 
cile: mais fil fclaifloit perfuader de venir, qw'il feroit tout ce qu'on voudroit. For- 
ce lettres & pricres venoient à Dion, de fa femme & de fa œur, qu'il fift tant, com- 
ment que cc fuft, que Platon obcïftà Dionyfius,& qu'il ne luy allcguaft cxcufce au- 
cune. Voila comment Platon mefme efcrit, qu'il futcontraint de venir pour la troi- 
ficfme fois au dceitroit de Sicile. 
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Pour repañfier encores vn voyage 
De Charybdis le dangereux pafage. 

Eftanc arriué,il emplit Diony{ius de grande refiouïffance,& roure la Sicile derechef 
de grande elperance,laquelle defiroittort,& failoittouttant qu'elle pouuoit afin que 
Platon furmontaft Philiftus, & que la Philofophie vein quift la tyrannie. Les fernmes 
de la maifon de Dionyfius mettoient toute peine à l'entretenir: mais fur tout, Dio- 
nyfius monftroit auoir finguliere con fance enluy, & plus grande qu'à nulautre de 
(és amis: carillelaiffoir approcher de luy fans le faire vifiter ny fouiller , & luy offroit 
fouuent en don grande {lomme d'argent, mais Platon n’en vouloit point prendre: 
parquoy Ariftippus le Cyrenien, qui lors eftoit aufli en la cour deSicile, difoit que 
Dionyfius faifoit fes hbcralitez & magnificences feurement: carildonne peu àì nous 

ui demandons beaucoup,& beaucoup à Platon qui ne prend rien. Apresles premic- 
res carcfles de ła bien-venuë, Plaron commenga àluy parler de Dion, & Dionyfius 

our lecomimencement vfa de remiles & delais , mais puisapresen monftra quelque 
mefcontentement: àla fin il entra en debat & conteftation auec Platon, fans que tou- 
tefois les autressen apperçeuflent cncore:pourautant que Dionyfius diflimuloit ce- 
la,& luy faifoitr au demourant toutes les carefles, bons trairemens & honeurs dequoy 
il fe pouuoit aduifer,rafchant à le retirer parce moyen de l'amitié de Dion: non pas 
que Platon n’euft bien entendu tour du premicr coup, qu'il n'yauoit point d'affcu- 
rance en fes promefles, & que ce n’eftoienrt que feintes & menfonges de tout ce qu'il 


difoit qu'il feroit,mais ilne luy en defcouuroit rien pourtant,ains enduroittoufiours 


our le mieux, faifant femblant de lẹ croire. Ainfi qu'ils eftoicent tous deux en ces 
mines & diffimulations, & qu'ils penfoient que perfonne ne fccuft rien de leurs fe- 
crets, Helicon Cyzicenien l'vn dës familiers de Plaron predit l'eclipfe du Scleil, & 
eftantaduenuëainfi comme il l’auoit predire,ilen fut forteftimé du tyran , qui pour 
S ce luy fit don d’vn” talent dargent, Et adonc Ariftippusditen fe iotiant,qu'il fçauoit 
, bien aufli vne fort eftrange chofe qui deuoitbientoftaduenir. Er comme lesautres 
 Juy priaffent de dire que c'eftoit, Ie vous prognoftique, dit-il, que dedans peu de 
temps Plaron & Dionyfius feront ennemis. Lafin fut, que Dionyfius vendit publi- 
quement à Pencan les biens de Dion, & en retint l’argent,& mit Platon, qui parauant 
cftoit logé dedans le verger prochain de fon palais ,entre les foudards de fa garde, 
lefquels de long temps luy vouloient grand mal, & cherchoienta le tuer, comme ce- 
luy qui perfuadoit à Dionyfius de quiter la cyrannic & viure fans gardes: auquel dan- 
ger eftant Platon , Archytas enuoya foudain vne Ambaflade deucrs Dionyfius fur 
vne fregate à trente rames le redemander , remonftrant que fous l'affleurance & fauf- 
conduit de fa caution, il eftoit venu à Syracufe. Dionyfius poursexcufer & mon- 
ftrer qu'il n'auoit point de courroux encontre luy, fit à fon departement force feftins, 
& le conuoya auec grandes carefles & demonftrations d'amitié. Er vn iour entre 
œ les autress'aduançade luy dire, Certesieme doutes bien, Platon,que tu diras bien des 
» maux de moy quand tu feras en l'Academie entre tes compagnons & amis: & lors Pla- 


ta 


- ton en fe fouriantluy refpondit, Ia Dicu ne plaife qu'il y ait fi grande faute de propos . 


» en l'Academic qu'on y face mention de toy. Voila qu'on ditauoir efté le renuoy de 
Platon, cõbien que ce que Platon mefme enaëéfcrit ne s’y accorde œueres. Ces chofes 
dc{pleurent fort à Dion, de forte que peu de tempsapres, il fe declara ouucrtement 
ennemy de Dionyfius, mefmement quand il entendit ce qu'il auoit fait de fa fem- 
me. Platon fous paroles couuertes le manda à Dionyfius par {cs lettres: &c cftle cas 
tel. Apres que Dion cut cfté chaffé , Dionyfiusrenuoyant Plaron,luy donnachar- 
gc de fentir fecrettement de Dion,s'il ne feroir point marry que {a femme fuit don- 
nce en mariage à VNaAUTIC,pou rautät qu'il couroit vn bruit, {oit qu'il fur vray,ou qu'il 


cuft efté controuué & raporté par ceux qui vouloient mal à Dion,que ce mariage 
nc lux 
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A ne luy auoit iamais efté agreable, & qu'il ne pouuoit commodément viure auec {a 
femme. Parquoy quand Platon fut à Athenes, & qu'il eut parlé de routes chofes à 
Dion, il efcriuic vnes lettres au tyran Dionyfius, par lefquelles 11luy expofa toutes 
autres chofes {1 clairement, que chacun les pouuoit entendre , & ceite-cy feule fi 
obfcurement , que celuy feul à qui il efcriuoit leuit entenduë,luy mandant qu'il 
auoit parlé à Dion de ce qu'il fçauoit, & qu'il luy auoit donné à cognoiftre qu'il {e- 
roit gricuement irrité fi Dionyfius le faifoit : & pour lors à caufe qu'il y auoit encore 
grande efperance de reconciliation entre eux, le ryran ne fit rien de nouucau tou- 
chant fa fœur,ains la fouffrit couliours demourerauec le fils de Dion: mais quand 
ils furent tellement alienez,qu'il n’y eut plus apparence de retourner en grace, & que 
il cut renuoyé Pilaton en malegrace &inimictié , alors donna-il en mariage fafœurx 
Arete femme de Dion, malgré qu'elle en euft, äl'vn de fes amis nommé Timocra- 
tes, n'enfuiuant pas,àtout le moinsen cela, l'equiré de {on pere: car Polyxenus qui 
B auoit efpoufé fa {œur Thefta eftanc aufli deuerru fon ennemy ,fe retira & s'enfuit de 
peur hors de la Sicile. Dionyfius enuoya querir {a fœur, & la tança fort de ce que 
fçachant bien que fon mary s’en vouloir fuir,elle ne luy en auoit rien dit: elle luy ref- 
ondirt magnanimement certes , fans fe troubler ny eftonner, Et comment te fem- o 
ble-il, Dionyfius, que ic fois femme filafche & de fi peu de cœur, fi ieuffe {geu que = 
mon mary s'en vouluft aller , que ie ne me fufle mife {urla mer quand & luy, & que « 
ie n'eufle voulu cftre compagne.de fa fortune ? ie n'en ay rien fçeu deuant qu'il foit= 
party: car il m'euft efte plus honorable d'eftre dite femme de Polyxenus banny, que « 
{œur de toy tyran. Dionyfius fut bien efbahy d'ouyr fa fœur ainfi franchement par- « 
ler , & les Syracufains eurent en grande admiration fa vertu, de forte qu'encoreapres 
que la tyrannie futruinee,il ne laifflerent point de luy faire routl’honeur qu'ils cuf- 
{ent {geu faire à vne Roine: & quand elle fur morte, tous les citoyens par crdonnan- 
ce publique conuoyerent le corpsiufques à fa fcpulrure. Celte digreflion, quoy que 
C elle foir hors de noftre hiftoire, n’eft à l’auanture point inutile. Mars pour re- y 
uenir à noftre propos, Dion de là en auant tourna toutes fes penfces à la guerre, 
contre le confcil & aduis de Platon qui l'en diuertifoit tant pour la reucrence de 
lhofpitalité & bon traitement que luy auoit fair Dionyfius, comme aufli pourla 
vicilleffe de Dion: mais au contraire, Speufippus & fes amis familiers l’incitoient à 
ce faire, & l’'enhortoient d'aller affranchir & deliurer de feruitude tyrannique la Si- 
cile, laquelle luy tendroit les bras, &le receuroit auecques grande deuotion. Car 
durant le temps que Plaron eftoit à Syracufe, Speufippus qui hantoit plus auec les 
citoyens parmy la ville , que ne faifoit Platon, auoit cognu quelles eftoient leurs hu- 
meurs & volontez, combien que du commencement ils eufflent peur de fe defcou- 
urir,& dire-franchement ce qu'ils en penfoient, craignans que ce nc fuft vne efpie 
que letyran enuoyaft ainfi par les maifons pour fonder leurs affeétions : mais auec 
lc cempsilss'afleurcrenct de luy , & cftoit la voix & parole de tous vne, qu'ils prioient 
D & cnhortoient Dion de venir , fans fe foucicr de mener quand & luy nauires, fou- 
dards ny cheuaux: qu'il montaft feulement fur quelque nauire de loüage, & qu'il 
preftaft fon corps & ion nom aux Siciliens à l'encontre de Dionyfius. Ces nouuelles 
que Spcufippus raconta à Dion,luy donnerentcourage. Si commença à leuergens 
fecrettement par perfonnes interpofees pour couurir ce qu'ilauoiten penfce. Plu- 
ficurs citoyens manians les affaires de la chofe publique luy aiderent , & de ceux 
aufli qui entendoient feulement àl'eftude de la Philofophie, entre lefquels Eudce- 
musle Cypriot, (fur la mort duquel Ariftore efcriuir fon Dialogue de l'ame) & Ti- 
monides Leucadien, qui luy aflocicrent auli Miltas Theflalien homme entendu en 
l'arc de deuiner, & qui auoit cfté fon compagnon d'eftude en P Academic, la où de 
tous ceux que le tyran auoit bannis, qui n'cftoient pas moins de mille en nombre, 
il n'y en eut iamais que vingt & cing fculemenr qui ofallent l'accompagner en celte 


Ï Dion. 


guerre : tous les autres eurent le cœur fi lafche, qu'ils Pabandonnerent. Le lieu 
où ils fe deuoient trouuer & affembiler , cftoit l'ifle de Zacynthe , en laquelle ils 
amafilerent leurs foudards qui n'eftoient point en rout huiét cens, mais tous gens 

e fait, & hommes cfprouuez en pluficurs œucrres,cfquelles ils s'eftoient:trouuez, 
adroits aux armes, &excrcitcz de leur corps autant quileft poflible de l'eftre , & en 
experience & hardicffe les meilleurs qu'on cutit {iceu choifir: brief, tels qu'ilseftoienc 
fufhfans pour animer & encourager à combatre vaillamment auec cux toute la 
troupe qu'efperoit auoir Dion quand ilarriueroit en Sicile. Ces foudards merce- 
naires, la premiere fois qu'ils ouyrent dire que c'eltoit pour aller en Sicile faire la 
guerre contre Dionyfius, qu'on drefloitce voyage, furent de prime face fort efton- 
nez, & condamnerent l'entreprife, comme eftant faire fans aucune apparence de 
raifon, pour quelque defpit & colere forcence de Dion, lequel à fäute d'autre meil- 
leure efperance s'alloit ictrer les ycux clos à entreprendre des chofes impofñlibles & 
dcfcfperees, & pourtant fc courrouéoient-ils à leurs Capitaines qui les auoientle- 
ucz, de ce qu'ils ne les auoienrt pas aduertis de cefte guerre déslecommencement. 
Mais quand Dion par vne belle harangue leur eut donné à entendre, combien les 
tyrannies font ruineufes & mal fondees, & leur eut decl 
tant en la Sicile comme foudards, qu'il faifoit , comme pour eftre €apitaines des 
Syracufains & autres Siciliens, qui de longtemps ne cherchoïient que loccafion de 
{fe fouicuer, & quand encore apres Dion, Alcimenes, compagnon de l'entreprife, 
& le premier homme des Achæiens, gant en noBleffe qu'en reputation, cut parlé à 
eux , à cefte heure là furent-ils rou% contens d'aller où on les vouloit mener. Or 
cftoit-1il lors au cœur d'efté, & foufHoirt le vent qu'on apelle Grec, la Lunceftant au 
plein , & Dion ayant fait appareiller vn facrifice fomptrueux & magnifique en l’ho- 
neur d'A pollo, mena fes foudards tous armez à blanc en proceflion au temple, & 
apres le facrifice leur fit vn fcftin dedans le parc des lices des Zacynthiens , la où 
cftoient les tables drefices, dont les foudards furent bien c{bahis, voyans la grande 
quantité & magnificence des pots d'or & d'argent , des tables & autres meubles 
qui furpañfloient la richefle dvn homme priué , & penferenc adonc bien en cux- 
méfines qu'vn homme ia vieil & pafñié cftanc fcignceur d’vne fi grande cheuance, 
n’attcnecroit point chofes fi hazardceufes fans quelque bon fondement, & fans que 
{fes amis de pardelà luy euffent offert beaucoup de bien grands moyens: mais apres 
les oblations du vin, & araifons accouftumees aux fcftins faites aux dieux: la Lune 
foudainement eclipfa: ce qui ne fembla point cftrange à Dion,confiderant les re- 
uolutions des eclipfes , & entendant trefbien que celt vn ombre qui tombe fur 
le corps dela Lune, à caufe que la terre fe trouue directement entre elle & le Soleil: 
mais pourautant que les foudards qui sen troubloient & cftènnoi 
befoin de quelque reconfort qui les affeuraft, Milras le 
» au milicu de la compagnie , fe prit à dire 
= vous aflcurcz que tout ira trefbicn pour nous , car la diuinité nous predit & nous 
- monftre à l'œil qu'il y aura cclipfe de quelqu'vne des chofes qui {ont maintenant 
» les plus claires & plusilluftres. Or n'’eft-il rien plus clair ne plus reluifant auiour- 
- d'huy, que la tyrannie de Dionyfius: par ainfi faut-il pemfer , que fi toft que vous 
+ {erez arriuez en Sicile , vous en eftcindrez la fplendeur. Voila l'interpretarion 
de l'eclipfe que fit le deuin Miltas publiquement deuant route la compagnie. 
Mais quant à la ruchce d'abcilles qui {c vinc pofcr fur la pouppe de la nauirc de 
Dion , il luy dit particulierement à luy & à fcs amis, qu'il {ec douroir fort que 
{es actes fcroient beaux & cloricux, mais quils ne durcroient pas long temps, 
ains qu'apres auoir fleury peu de iours ils fe fencroient & afflecroient incon- 
<incnr. L'on dit qu'il aduintc aufli parcillement à Dionyfius plufieurs citranges 
prefases & fignes mcerucilleux par pcrmiflion diuinc. Ensre les aurres il y curc 
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A vne aigle qui arracha des mains de l'vn de fes gardes laiauéline qu’il cenoit, qu’elle 


o > i 
emporta bien haut en Pair, puis la laia tomber dedans la mer: & l’eau de la merà 


l'endroit qu'elle bat le pied du chaîfteau, fut tout vn iour douce & bonneà boire, 
comme chgcun qui en voulut taíter le peut experimenter: & luy nafquirent de petits 
pourceaux qui n'eftoient defcétucux de nulles autrés parties de léurs corps, {finon 

ue des oreilles , ce que les deuins interpreterent eftre fignifiance de rebellion & detí- 
obeiflance , par ce que les citoyens ne voudroient plus prefter l'oreille, ny obeyr à fa 
tyrannie: & declarerent aufli, que la douceur de l'eau de la mer prognoftiquoitaux 
Syracufains mutation de cruel & mauuais temps en bon & doux gouucrneinent: 
& que l'aigle miniftre de Iupiter, & la iaueline marque de fcigneurie & d'Empire, 
fignifioient que Iupiter le plus grand des dieux auoit deliberé de deftruire & abo- 
lir la tyrannie. Theopompus l'a efcrit en cefte forte. Si furent embarquez les fou- 
dards de Dion dedans deux grandes nauires de charge, & vn autre troific{me vaif- 
{eau qui n’eftoit pas gueres grand, & deux fuftes à trente rames alloienct apres. 
Quant aux armes, outre celles qu'’auoient les foudards, il portoit deux mille bou- 
cliers, grande quantité de traiéts, de iauclines, de piques, & munition de viures à 
foifon ,afin que rien ne leur faillit durant le temps qu'ils auroient à eftre fur la mer, 
attendu que tout leur paflage & voyage gifoir entierement en la mercy des vents 
& de la mer, à caule qu'ils craignoient la defcente en terre, & qu'ils auoienr nou- 
uclles que Philiftus eftoit à l’anchre en la cofte del’ A pouille auec vne flote de vaif- 
{eaux qui les guertoit au palage. Si cinglerent pouflez par vn doux & gracieux 
vent l’efpace de douzeiours, &lartreizicfme ournee arriuéerent à l'endroit du chef 
de Sicile, qu’on apelle Pachynus, là où le pilote fur d’aduis qu’on defcendift le pluf- 
toft qu'on pourroit , pource que {i de leut gré ils cfloignoient la terre , & laif- 
foient celle pointe, ils eftoient affeurez de perdre plufieurs iours & plufieurs 
nuiéts en haute mer à attendre en vain, lors qu'il eftoit la faifon d’Efté ,le vent de 
Midy. Mais Dion craignant de faire defcente fi pres des ennemis, & voulant aller 
plus auant, palla outre le chef de Pachynus: & adonc fe leua le vent dé la tramon- 
tane fort & impetucux , qui auec vne grande tourmente rechÆfla leurs vaideaux 
loin de la cofte de Sicile: & d'auantage Tele & letonnerre meflé parmy , à caufé 
que c’eftoit le temps que l’eftoile d'Aréturus commence à fe monftrer, firent vne 
telle tempeste , & efpandirent du ciel vne fi violente pluye, que les mariniers s'en 
trouucerent touseftonnez, ne fçachans où le vent les poufloit,iufqu'à ce que foudain 
ils s’aperceurent que la tourmente alloir ierter leurs vaiflcaux contre l’ifle de Eer- 
cina, qui eft en la coftc dela Libye ,mefinement du cofté qu'elle eft la plus picrreu- 
{e , plus afpre & plus dangereufce à aborder, & s’en fallut bien peu qu'ils n'allafflenc 
donner à eraucrs, & brifer leurs vaiffleaux contre les rochers d'icelle: máis ilsrepouf- 
fcrent les nauires aucc leurs longues perches à bien grande peine, & vaguerent ça 
& là par la mer , {ans fçauoir où L alloient, iufqu’à ce que la tourmente s’apaifa: & 
lors ils rencontrerent vn vaiffleau, par le moyen duquel ils fçeurent qu'ils eftoient 
en laplage , que les mariniers apellent vulgairement les Teftes de la grande Syrte. 
Et comme ils erroient ainfi,bien fafchez & ennuyéz de ce que la mer eftoit fort 
calme , il fe leua de la terre vn pctitvent de Midÿ,combien qu'ils n'attendifient lors 
rien moins que ce vent là, & qu'ils ne ecreuflent point gu fe deuft ainfi changer: 
mais voyant que le vent petit à petit fe renforçoit , ils defployÿyerent toutes les 
voiles enticrement , & faifans vœus & pricres aux dieux , cinglerent à trauers la 
mer droit de la cofte de Libye vers la Sicile, & curent le vent {1 à gré , qu’au cin- 
quiefme iour ils fe trouuerent pres d'vne petite villette de la Sicile apellee Minoa, 
laquelle cftoit fous la feigneurie des Carthaginois: Celuy qui en eftoit Capitaine, 
& qui l’auoit en garde homme Carthaginois nommé Synalus, hofte & amy de 
Dion, sy trouua d'auanture lors, & ne fçachant rien de fon entreprife , ny de fa 
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venuë,s’efforça de garder de defcendre fes gens de guerre ,quinonobftantfortirent E 
foudain aucc leurs armes fans occire perfonne, car Dion leur auoit defendu pour 
l'amitié qu'il auoit auec le Capitaine: & fuiuans de pres ceux de la ville, qui sen- 
fuyoient deuant cux, entrerent pcfle mefle aucc eux, & fe faifirent dela place par 
ce moyen. Mais apres quand les deux Capitaines fe furent entreueus, & qu'ils eu- 
rent parlé enfemble, Dion remit la ville entre les mains de Synalus, fans qu'il y fuit 
fait aucun excez ny dommage : & Synalus de fon cofté fit deuoir de recucillir & 
traiter les gens de guerre, en aidant à Dion à preparer les chofes qui luy eftoientne- 
vi. ceflairess Mais ce qui donna plus grande aflcurance aux foudards , ce fut que 
par cas d’auanture Dionyfius fe trouua abfent de la Sicile quand ils y arriuerent: 
car il s'en eftoit peu de ioursauparauant allé auec quatre vingts voiles en Italie: & 
pourtant comme Dion les inuitaft à fciourner là quelques iours pour eux refref- 
chir, à caufe qu'ils auoient fi long temps efté ctrauaillez de la marine ,eux-mefmes 

ne le voulurent pas, tant ils eurent grand defir d’embraffer l'occafion qui s’offroit F 
d’eile-mefime , & dirent à Dion qu'illes menañft droit à Syracufe. Parquoy Dion laif- 
fant ce qu'ils auoient trop de harnoiïis & de hardes entre les mains de Synalus, &le 
riant de les luy enuoyer quand il en feroit temps, fe mir en chemin vers Syracufe: 
& en allant deux cens hommes de cheual Agrigentins de ceux qui habitent au 
quartier nommé Ecnomus,fe vindrent les premiers ioindre àluy, & apres ceux-la 
les. Geloicns. Le bruit de leur venuë fut rtantoft couru iufques à Syracufe: parquoy 
Timocrares celuy qui auoit efpoufé 1a femme de Dion, fœur de Dionyfius,& à qui 
Dionyfius auoit baillé la garde & la fuperinrendance de fes gens & amis c:il laif- 
{oit en la cité, luy enuoya foudain en diligence vn meflager auec deslettres, par lef-- 
quelles il luy mandoit les nouuelles de la venue de Dion, & luy cependant auoit 
l'œil à donner ordre qu'il ne fe leuaftaucun tumulte ne mutination dedans la ville: 
car ils auoient bien tous bonne enuie de fe fouleuer , mais pource qu'ils nes’afleu- 

roient pas encore que cebruit qui couroit fuit vray, & qu'ils en auóicnt peur, cha- G 
cun fe tenoit coy. Oraduint-il vne auanture bien nouuelle 20 reffamet qui portoit 
les lettres à Dionyfius: car apres qu'il eut pañlé le deftroit, & qu'ii fur arriué en la vil- 
le de Rege du cofté d'Italie, il fe voulut hafter de gaigner la ville de Caulon1ia ,où 
cftoit Dionyfius,& rencontra fur le chemin quelqu’vn defa cognoiflance qui porroit 
vne hoftie de facrifice , laquelle venoit d’eftre n’agueres immolec. Ce compagnon 
luy bailla vn morceau de la chair, & l’autre tira fon chemin à la plus grande hafte 
wil peut: mais quandil eut cheminé vne bonne partic dela nuié, il fe rrouua fi las 
qu’il fut contraint de repofer & dormir vn petit: fi fe coucha tout ainfi qu'il eftoit 
fur la cerre,dedans vn bois,le long du grand chemin. La fenteur de cefte chair attira 
celle part vnloup, qui emporta la chair & le biffac aufli, dedans lequel il tauoit en- 
uclopec,& où il auoit mis les lettres qu'on luy auoit baillees à porter. Quand ıl fut 
cfucillé , & qu'il s'aperceut qu'il auoit perdu fon biffac,il fe miten queftc à le cher- 

cher,& alla & vint ça & là bien long temps: mais ce fut en vain, car il nelec peut on- H 
ques trouuecr : à raifon dequoy 1lluy futaduis qw'il ne dcuoit pointaller fans fes ler- 
tres vers le tyran „ains pluftoft s'enfuir en lieu où l’on ne fceuft qu'il fcroit deucnu.Par 
ainfi fut force que Dionyfius euft l'aduertiflement bien tard, & par autres, de la 
ucrre qu'on luy faifoiten Sicile: & cependant les Camariniens fe vindrent rendre 
à la troupe de Dion fur lechemin deSyracufe , & y arriuoit d'heure en heure grand 
nombre de Syracufains foufleuez , qui lors fe trouuoient parmy les champs: d'autre 
cofté quelques Campaniens & Leontins,qui s’eftoient mis dedans le fort des Epi- 
poles auec Timocrates, en intention de le garder, pour vn faux bruir que Dion fit 
courir deuant vers cux, qu’il vouloit premicrement aller contre leurs villes, aban- 
donnerent Timocrates , & s’en allerent pour donner ordre à defendre leurs pro- 
pres biens. Ce que Dion ayant entendu , qui lors cftoirlogé auec farroupe en vn 
licu qui 
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À licu qui s’apelle Macræ, il deflogea fur l’heure qu'il eftoit encore nuit, & chemin 
cant qu'il arriua au fleuue d’ Anapus, qui neft diftant de la ville que dyne bonne 
demie lieué feulement, & là s’arreftant vn petit facrifia au fleuue, & fir {a priereau 
Soleil luang: au mefme inftant les deuins luy vindrent annoncer que les dieux luy 
promettoient certaine victoire. Et voyans les afliftans que Dion auoit vn cha- 
peau de fleurs fur la tefte qu'il auoit pris pour la ceremonie du facrifice , tous d’vn 
mcfine vouloir en prirent aufli , n’eftans pas moins de cinq mille qui s’eftoient 
amaffez fur le chemin mal armez de ce qu'ils auoient peu finer: mais fuppliant le 
defaut de leurs armeures par l'affeétion de leur bon vouloir, tellement que quand 
Dion commanda qu'on marchaft, ils fe prirent à courir de grande ioye qu'ils 
auoient , s'encourageans l’vn l'autre auec grands cris de fe monftrer vertueux au 


recouurement de la liberté. Quant à ceux qui eftôient dedans la ville , les plus 
notables perfonnages & les plus gens de bien les allerent receuoir aux portes, ve- 


B {tus de leurs belles robes: mais le menu peuple salla ruer fur ceux qui renoient le 
party du tyran, & s’accagea ceux qu'on apelloit les Profagogides, comme qui di- 
roit les courratiers , hommes mefchans , hais des dieux & du monde, qui ne fai- 
foient autre meftier que fe promener parmy la ville , & fe mefler parmy les ci- 
toyens, s'enquerans de ce que chacun alloit difant, faifant ou penfant, pour puis 
apres l'aller raporter au tyran: ceux-la furent les premiers punis,car on les alom- 
ma à coups de bafton : & Timocrates n'ayant peu entrer dedans le chafteau auec 
ceux qui le gardoient, monta à cheual & s'enfuit de la ville, & en fuyant, par-où 
il pafloit, il emplfloit tout de tumulte & d’eftroy, amplifiant dé paroles la puif- 
fance de Dion, à celle fin qu'il ne femblaft que pour crainte de peu de chofe, il 
cuit laiflé perdre & abandonné la ville. Ce temps pendant Dion approchoir toui- 
iours auec fes gens, &eftoir ia fi pres qu'on le pouuoit veoir euidemmene dela vil- 
le, marchant le prémier armé à blanc d’vn harnoisreluifant,ayantautour de luy dvn 

C cofté Megacles fon frere , & de l’autre cofté Callippus Athenieñ , couronnez de 
chapeaux de fleurs, & apres luy fuiuoient cent foudards eftrangers qu'il auoit 
choifis pour {a garde, les autres venoient apres en bon ordre, marchans en barail- 
le , fous la conduite de leurs Capitaines: les Syracufains les regardoïent venir, & les 
receuoient comme vne fainéte & facree proceflion , qui lèur raportoic la liberté 
& la domination populaire quarante & huiétans apres qu'elle leur auoitefté oftee. 
Apres que Dion fut entré en la ville par la porte qu'on apelle Meniride., il ft àfon 
de trompe appaifer le bruit & le tumulte du peuple, puis fit crier à haure voix par 
yn heraut, que Dion & Megacles, quieftoient venus pour abolir la cyrannie,affran- 
-hifloient les Syracufains, & enfemble tous les autres Siciliens , de la feruicude du 
cran, & vœulant fuy-mefme parler & haranguer au peuple, montaau haut de la vil- 
ic par le quartier qu'on apelle Acradine. Les Syracufains le long des ruës par où 
il alloit , auoient aprefté de cofté & d'autre des facrifices , dreflé des tables & des 

D tafles deflus , & au pris qu'il pafloit pardeuant leurs maifons , luy iertoient des 
fruiéts & des fleurs, & luy adrefloient leurs pricres & oraifons, ne plus ne moins 
que fic'euftefté vn dieu. Or y auoir-il au deflous du chafteau & du lieu apellé Pen- 
rapyla, vn horloge à cognoiftre les Heures au Soleil que Dionyfius auoir fair faire, 
lequel eftoit haut cfleué & en lieu eminent. Dion monta deflus, & de là frfa ha- 
ranguc au péuple qui eftoir efpandu tour à lentour de luy , preíchant & enhor- 
cant fes citoyens de fe merrre en deuoir pour recouurer entierement & garder leur 
liberté: & cux cfpris de grande ioye, & voulans grarifier à Dion, l'efleurenc luy & 
fon frere Capitaines generaux aucc puifflance & aurhoriré {fouucraine, puis en cfleu- 
rent encore autr vingr du confenrement de Dion mefme , & de fon frere, & à 
leur requefte, defquels ia moitié eftoirc de ceux quiauoient cfté chafflez parleryran, 
Sc qui cftoicne scrournez auec ion. Les prognoftiqueurs & deuins rrouuoienrs 
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bien que c’eftoit vn tresheureux prefage pour Dion, ce qu'il auoit nus deflousies 
picds en faifant fa harangue celle magnifique ftruéture du tyran: mais pource que 
c’eftoit vne monftre du cours du Soleil quitournetoufioursinceflamment, fur la- 
quelle il eftoit monté quand ilfut cfleu fouucrain gouuerneur & Capitaine , ils cu- 
xent peur, doutans que ce ne fuit {igne qu'és affaires de Dion , il y auroit bien toit 
foudaine mutation de fortune. Cela fait, Dion ayant prins la fortercfle d'Epipoles 
deliura les citoyens qui y eftoient detenus prifonniers en grande captiuiré par le 
tyran, & enuironna de murailles le chafteau tout à l'entour. Sept iours apres Dio- 
nyfius retourna par mer au chafteau de Syracufe , & aufii arriuerent les chariots 
chargez desarmes & harnois que Dion auoit laiflez entre les mains de Synalus, lef- 
quels Dion diftribua aux bourgeois de Syracufe qui n’en auoient point: les autres 
s’equiperent le mieux qu'il leur fuft poflible, fe monftrans bien deliberez & encou- 
ragez de combatre pour la liberté. EN ces entrefaites Dionyfius cnuoya des 
Ambafladeurs , premierement à Dion en priué, pour tenter s’il voudroit entendre à 
quelque compofition : mais Dion ne les voulut point ouyr, & leur dit qu'ils parlaf- 
fentaux Syracufains en public,comme à ceux qui eftoient francs & libres. Etadonc 
les Ambafladeurs parlerent de par le tyran en paroles douces & gracicufes au peu- 
ple de Syracufe , leur promettans qu'ils ne payeroient plus ne tailles ne fubfides, fi- 
non que bien peu, & ne feroicnt plus trauaillez de guerres, finon de celles qui ic- 
roicnt entreprifes du vouloir & confentement d'eux- mefmes. Les Syracufains ne 
{e firent que moquer de telles offres, & Dion refpondit anx Ambañfladeurs, que Dio- 
nyfius n'enuoyaft plus parler à eux que prealablement 1l n'euft quitté la tyrannie, & 
uc là où il la voudroit quiter , il lųy aideroit à impetrer & obrenir du pcuple toutes 
chofes iuftes & raifonnables. Dionyfius trouuacefte ouuerture bonne, & pourtant 
renuoya-il fes Ambafladeurs demander aux Syracufains , qu'ils depuraflent quel- 
ques vns d'entr'eux pour venir au chafteau parlementer aucc luy touchant le bien 
& vtilité publique, enalleguantleursraifons, & entendant lcs fiennes. On y cnuoya 
quelques perfonnages que Dion mefme choifit , & couroir defia vn grand bruit 
qui eftoit venu dû chafteau , entre les Syracufains, que Dionyfius fe demettroit vo- 
lontairement de la tyrannie, & qu'il le feroit plus pourfoy-mefime, quepour la ve- 
nuë de Dion : mais c’eftoit vne fraude & feinte que ce tyran ourdifloit pour fur- 
rendre les Syracufains: car il retint & cnferma ceux qu’on luy auoit cnuovez dela 
ville pour parlementer,&vn matin apres auoir bien fait boire &enyurer les fou- 
dards qu'il auoit à fa folde , les cnuoya aflaillir de grande impetuofité la muraille 
ue les Syracufains auoicnt baftie à lentour du chafteau : & pourautant que ceux 
de la ville n’attendoient rien moins que cet aflaut, & que de ces Barbares les vns 
aucc vne hardicfle merueilleufe & grand tumulte abatoient la muraille, les autres 
couroient fus aux Syracufains, il n'y eut pas vn qui ofaft arrefter en place pour les 
repoufler & combatre , cxccptez les gens de guerre cítrangers que Dion auoitame- 
nez quand & luy ,lefquels incontinent qu'ils entendirent le bruit, accoururent au fe- 
cours, & encore ne fçauoient-ils pas bien eux-mefmes, comment ny en quelle ma- 
nicre ils sy deuoient gouuerner: car ils ne pouuoient rien ouyr pour le grand bruit 
& dcfordre des Syracufains fuyans en confufion, qui {e mefloient & couroient à 
traucrs cux, iufqu'à ce que Dion voyant que perfonne n’entendoit {a parole, vou- 
lant par cffect les guider à ce qu'ils auoienta faire, fe ictta le premier für ces Barba- 
res, & là y curautour de luy vn afpre & cruel combar: car les ennemis le cognurent 
aufli bien comme fes gens,& coururent tous degrande fureur &auec grands cris 
furluy. Or quant àluy, vray ch qu'il cftoit defia ,à caufe de l'aage , plus pefant qu'il 
n'euft efté requis, pour fuporter le travail de tels combats, mais neantmoins ileutle 
courage fivercueux & fi bon, qu'il le fouftinc,& mit en pieces ceux qui fe rucrent 
fur Juy : aufli y cut-il la main percce dva coup de pique, & à grand peine peut {a 
cuirafle 
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A cuiraffe refifter aux coups de trai& & de main qu'il receut, tant elle fut martellee à 


trauers l'efcu fauflé de coups de iauclines & de piques, qui furent rompuës contre 
luy en fi grand nombre, qu'à la fin il en fut porté parterre: mais fes foudards le reti- 
fcrent incontinent. Etadoncilleur bailla pour Capitaine Tiımonides, & montant 
àcheual, s’en alla par toute la ville arrcftant & r'apaifant la fuite des Syracufains, puis 
alla querir les gens de guerre eftrangers qu’il auoit mis en garnifon au quartier de 
la ville qui s’apelle Acragine pour le garder, & les mena tous frais & bien deliberez 
contre les Barbares du chafteau ia recreus & laflez, & d’auantagce defia tous defcou- 
ragez de plus auant tenter ce qu'ils auoient entrepris: car ils auoient fait cefte faillie 
en cfpcrance de furprendre & occuper toute la ville de primfaut, en la courant feule- 
ment: mais quand ils rencontrerent contre leur cfperance & opinion ces hommes 
prompts à la main & bons combatans, ils commencerent à reculer vets le chafteau: 
& au contraire , les foudards Grecs les fentans tirer le pied arriere, les prefferent d’a- 
uantage, de forte qu'ils furent à la fin contraints de monftrer le dos, & furent rem- 
barrez iufqu'au dedans de leur muraille, apres aüoir tué foixante & quatorze hom- 
mes de ceux de Dion , & perdu grand nombre desleurs. Cefte victoire fur belle & 
illuftre , parquoy les Syracufains donnerent aux foudards cftrangers pour loyer de 
leur bon feruice * cent mines d'argent: & eux donnerentà leur Capitaine Dion vne 
couronne d'or. Apres cela de la part de Dionyfius il defcendit quelques trompet- 
tes du chafteau, qui apporterent à Dion des lettres que luy efcriuoient les femmes 
de fa maifon: & entre les autres y en auoit vne quieftoit infcrite au deus, A mon 
perc,queluy cfcriuoit Hipparinus: car ainfi s’apelloic le fils de Dion,combien que 
Timæus efcrie qu'il s'apelloit Aretæus du nom ġe fa mere Areta: mais ıl me femble 
qu'en telles chofes on doit adioufter plus de foy à Timonides, lequel eftoic amy & 
compagnon d'armes de Dion. Toutes les autres mifliues furent ouuertes & leuës 
deuant tout le peuple de Syracufe, & ne contenoientautre chofe que fupplications 
& Lie de fes femmes à Dion. Les Syracufains ne vouloient pas qu'on ouurift 
publiquement celle qu’on eftimoit eftre de fon fils: mais Dion contreleur vouloir 
louurit & fe trouua que c’eftoir Dionyfius luy-mefme qui de parole adrefloit fon 
efcriture à Dion, & de fait parloit aux Syracufains: car elle contenoit en apparence 
vne forme de priere & dciuftification: mais à la verité, elle eftoit attitree & com- 
pofec expreflement pour calomnier & faire foupçonner Dion : car premicrement 
il luy ramenteuoit & luy mettoir en auant les chofes qu'il auoit autrefois faites de 
grande affection pour l'eftablifement & conferuation delatyrannie, & puis de tre{— 
cruelles menaces à l'encontre des pcrfonnes qu'il deuoitauoir les plus cheres , com- 
me fa femme,fon fils & fa fœur, & finalement de treshumbles prieres & obfecra- 
tions aucc regrets & lamentations. Mais ce qui plus encore emeut Dion que tour 
le demourant, fut, qu'il le requeroit de ne ruiner pas la tyrannie, ains pluftoft la 
prendre pour luy-mefime , & de n'affranchir point des hommes qui l’haïfloient, & 
ui auroient toufiours en memoire les maux qu'il leur auoit autrefois faits , mais 
qu'il vouluft luy-mefime fe faire fcigneur, en affeurant par ce moyen la vie de fes pa- 
rens & amis. QUANX ces lettres eurent cfté Icuës deuant route l’afliftance du 
peuple, il ne vint pointen penfce aux Syracufains de reuercer auec admirarion com- 
me ils deuoient , la conftance inflexible , ny la magnanimité de Dion,qui contre tant 
de paflions de confanguinité tenoit ferme pour la iuftice & la vertu, ains en pri- 
rent vn commencement de crainte & de desfiance, comme de celuy qui feroit ne- 
cefflairement contraint de pardonner au tyran pour les grands oftages qu'il auoir de 
luy :au moyen dequoy ils commencerent déflors à vouloir eflire de nouueaux gou- 
ucrneurs,mcfmement quand 1ls ouïrent dire qu'Heraclides s’en venoit vers eux, & 
eurent affection finguliere à luy. Ceftuy Heraclides eftoit vn deccux quiauoient 
efté chaflez & bannis, homme de guerre, bon Capitaine & bicn cognu pour les 
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charges qu'il auoit cuës fous les tyrans, mais qui ne demouroit iamais ftable en vn 
propos, ainseftoit inconftanr & leger en toutes chofes, & moins encore ferme que 
ailleurs en compagnie d’affaires & de charges , où il eftoir queftion de fuperinten- 
dance & d'honeur. Ilauoïit eu quelque differentauec Dion eftantau Peloponcice,ài 
l'occafion dequoy il fe delibera de tenir fon rang à parr, & s’en venir auec fa flore feule 
contre le tyran. Si fittant qu'il arriua à Syracufce auec {ept galeres & trois autres vaif-. 
fcaux, là où il trouua Dionyfius derechef emmuré dedans le chafteau, & les Syra- 
cufains ayans les teftesleucecs : fi fe mitincontinent às’infinuer par toutes manieres 
de carefles en la grace du menu peuple , ayant de nature vne certaine façon de faire, 
attrayante à manier & mener yn populaire qui ne demande qu'à eftre flaré: & luy 
fut d'autanc plus aifé à les gaigner , que defiails fe fafchoient de la grauité de Dion, 
comme d'vn homme trop auftere & trop {euere pour gouuerner vne chofe publi- 
que: car ils eftoienc defia deuenus fi pleins de leur vouloir , & {i fiers de fe veoir les 
plus forts , qu’ils vouloient eftre flarez & careflez , comme on fait ordinairement 
és citez franches vn peuplefcigneur, auant qu'ils fuent entierement affranchis: & 
tout premicrement fans eftre aflemblez de l’'authorité des gouuerneurs, ils s'en cou- 
rurent de leur propre mouuement au lieu des aflemblees publiques, là oùils efleu- 
rent Heraclides Admiral: & comme Dion,cela entendu,fuft venu vers ceux fe plain 
dre du tort qu'ils luy faifoient,en leur remonftrant, que bailler maintenant cefte 
puiflance à Heraclides, eftoit luy ofter celle qu'ils luy auoient premierement bail- 
lee , pourautant qu’il ne demouroit plus fouuerain, {i on eflifoit autre que luy Chef 
de la marine, les Syracufains adone par acquit & mal volontiers reuoquerent le 
pouuoir qu'ils auoient donné à Heraclides. Cela fait, Dion l’enuoya prier de ve- 
nir parler à luy en fa maifon, &duandil fut venu, le tenfa vn petit, luy remonítrant 
que ce n’eftoit ny honeftement, ny vtilement fait à luy , de briguer & eftriuer pour 
l'honeur encontre luy , cen ternps {1 perilleux qu'il ne falloit que la moindre occafion 
du monde pourperdre tout: puis derechef luy-mefmetintafflemblee de ville, en la- 
quelle il eftablit Heraclides Admiral , & fuada à fes citoyens de luy decerner des 
gardes comme jl en auoir. Heraclides de paroles & de mines, faifoir la cour à Dion 
confeflant en public qu'il eftoit bien tenu à luy, eftanc roufiours à {a queuë rour 
humblement , & faifant ce qu'il luy commandoit : mais cependant en fecretilalloic 
fufcicäne & mutinant le menu populaire, en irritant ceux qu'il cognoifloir plus en- 
clins à nouuelletez : par lefquelles mences il embrouïilla Dion de tant de troubles 
& le mit cn relle perplexité, qu'il ne fçauoirt plus que faire ne que dire: car s'il eftoit 
d'opinion qu'on laiffaft fortir du chafteau Dionyfius en paix on le calomnioit 
qu'il le faifoit pour l’'efpargner & luy fauuerla vie: fi, ne les voulant fafcher, il con- 
tinuoit le fiege fans rien mettre en auant,il lcur fembloit qu'il faifoitr durer cefte 
guerre expreflément, àcelle fin qu'il fuft plus long temps Capitaine en chef, & qu'il 
cinft en crainte plus longuement {es ciroyens. Oryauoit-il pourlors à Syracufe va 
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nommé Sofis,quin'’eftoit cognuny renommé encre les Syracufains pour autre cho- Hf 


íe , que pour fa mefchanceté & remeriré, eftimanct que ceítoit abondance de liber- 
té, que d'auoir licence iufques là cffrerice, d’ofer dire de telles chofes comme il fr: 
car efpiant les moyens de faire defplaifir à Dion , premigrement vn iour qu'il 

auoir affemblee de ville, il fe dreffa en pieds, & apella les Syracufains beites, entre 
pluficurs autres iniures qu’il leur dit,s’ils ne s’aperceuoient , qu'eftans fortis d’vne 
folle & yure tyrannie, ils auoient maintenant receu vn maiftre fobre , vigilanr, 
& aduifé tyran. Apres qu'il fe fur monftré apecrrement ennemy de Dion, pource 
jour-la il s'abfenta de la place, &lelendemain on le vid courir parmy la ville cour 
nud, ayant la refte & le vifage plein de fang ,comme s’il y cuft cu quelques gens à 
fa queuë qui l’euffent pourfuiuy,& íc ierrant en rel eftac au beau milieu dela place, 
alla criant par tourt que c'eftoientr les foudards de Dion qui auoicenrfailly àle tuer, 
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A monftrant fa cefteblecee. Il y auoit beaucoup des afliftans qui prenoient le cas bien 
à cœur, & qui fe partialifoient auec luy criant à l'encontre de Dion, que c’eftoic 
imcfchamment & tyranniquement fait à luy, de vouloir, par crainte & danger d’eftre 
ainfi batu & meurtry, ofter la liberté de parler aux citoyens. Toutefois combien 
que ce fuftvne afflemblee confufe,feditieufe & turbulente, Dion y vint, & refpondit 
aux charges qu'on luy merroit fus, faifant promptement aparoir, que ceftuy Sofis 
eítoit frere propre de l’vn des gardes & farcllires de Dionyfius, qui luy auoient mis 
en tefte de troubler ainfi& mettre en combuftion la cité, pourautant que Diony- 
fius nauoit plus d'autre efperance ny moyen de fe fauuer, finon en fufcitant ainfi des 
{editions & partialitez entreux, tant qu'ils fe desfiafflent les vns des autres: incon- 
tinent les chirurgiens furent apellez pour vificer la bleçeure de ce Sofis, lefquels trou- 
ucrent que ceftoirt pluftoft vne elgratigneure fuperficielle, que bleceure faite d'vn 
coup violenrement donné: car les playes de coups d’efpee font toufiours au milicu 
plus profondes, & celle de Sofis éftoit par tout legere, ayant plufieurs commence- 
mens,& faite à pluficurs reprifes, comme il eftoit vray- femblable que pour la douleur 
il auoit lafché la coupeure, & puis y auoit remis le ferrement à plufieursfois. D'a- 
uantage, fur ces entrefaites furuindrent quelques vns de fes familiers qui aporte- 
rent en pleine affemblec vn rafoir, &conterent, commeen pañflant leur chemin ils 
auoicnt rencontré Sofis tout enfanglanté, difant qu'il s'en fuyoit deuant les foldats 
de Dion, qui ne faifoient tout à l'heure que de le venir blecer, au moyen dequoy 
ils s’cftoient incontinent mis à les pourfuiure , mais qu'ils n’auoient trouué per- 
fonne, ains auoient aperçeu en allant ce rafoir qu’on auoit ietté deflousvne pierre 
creufe à l'endroit de là où ils l’auoient premiérement veu venir vers eux: par ainfi 
fe portoit defia mal le cas de Sofis: mais quand éncores, outre routes ces preuues & 
indices, fes feruiteurs domeftiques vindrent porter tefmoignage contre luy, qu'il 
citoit forty de la maifon tout feul de grand matin auant iour ,tenanten fa main vn 
C rafoir ,alors ceux qui chargoient &accufoient Dion re fçeurent plus que dire, & fe 
retirerent,& le peuple condamnant Sofis à mourir, fut apaifé enuers Dion: Toute- 
fois {i auoicnt-ils coufiours les fokdats cftrangers pour fufpeéts, mefmement 
quand ils virent que la plufpart des combats qu'il auoient contre le tyran fe fai- 
{oit par mer , depuis que Philiftus fut venu de la cofte de FA poüille auec grand 
nombre de galeres au fecours du tyran : car alors 1ls eftimerent que ccs foldats 
citrangers , qui eftoient armez de toutes pieces pour les combats de terre ferme, 
nc leur feruoient plus de rien à leur guerre, ains qui plas eft, que c’eftoient eux- 
mecfmes qui les tenoient en feurcté, parce qu'ils eftoient gens de marine, exercitez 
aux combats de mer, & qu'ils eftoient les plus forts parle moyen de leurs nauires: 
mais encores les cfleua & leur hauffa bien de cœur d’auantage la bonne fortune d'vne 
bataille qu'ils eurent fur la mer, en laquelle ayans veincu Philiftus, ils fe porterenc 
cruellement & barbarement enuers luy. Il eft bien vray, qu'Ephorusefcrit qu'il fe 

D desfit luy-mefme, quand il veit que fa galere cftoir prife : mais Timonides qui fur 
toufiours quand & Dion, depuisle commencement que ceschofesfe firent, efcri- 
uant au Philofophe Sbeufippus, dit qu'il fut pris vif, & parce que fa galere donnaen 
terre , & que les Syracufains luy ofterent premicrement fa cuirafle & le mirent rout 
nud,& apres luy auoir fait & dir plufieurs vilenies,luy couperentlarefte, puis en bail- 
lerent le corpsaux icunesenfans, leur commandans qu'ils le trainaflent out le long 
du quartier de la ville nommé l'Acradine, & qu'ils l’allaffent puis apres 1ctrer de- 
dans les quarriercs. Et Timæus l’outrageant encore d’auantage, dir que les perits 
enfansen attacherent le corps mort par la iambe dont ileftoir boiteux, & qu'ils le 
trainerent par toute la ville, où il fur iniurié & ourragé par tous ceux de Syracule, 
cftans bien aifes de voir trainer par la iambe celuy quiauoit dit qu'il ne falloir pas que 
Dionyfius s'enfuift de la tyrannie fur vn cheual leger, ains qu'il falloir qu'on l'en 
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ciraft par la iambe, pluftoft que d'en fortir volontairement. Et toutefois Philiftus 
recite cefte parole, non comme dite à Dionyfius parluy, ains parvn autre. Marts 
Timæus prenant pour couleur & occafion noniniuite de mefdire, l’affeétion, ladi- 
ligence & la fidchité que Philiftus auoit coufiours monftré à l’entrertenement & de- 
fenfe de la tyrannie , semplit à cœur faoul d'outrage & de vilenies qu'il luy dit en 
cetendroit. Or quant à ceux qu'il auoit de fait outragez, s'ils furentinhumains iuf 
ques à perdre par courroux le fentimenc des cruaurtez qu'ils luy faifoient, à l’auan- 
ture leur eftoit-il pardonnable : mais ceux qui depuis fa mortenonrefcrir les gcftes, 
qui ne furent onques offenfez de luy en fa vie, & quidoiuenten efcriuant vfer de 
raifon , il me {emble que le foin de leur eftime & reputation requerroit , qu'ils 
nc luy reprochaffent point outrageufement & auec vne forte moquerie , les aduer- 
fitez & malheurs qui peuuent par fortune auili toit auenir au plus homme de bien 
du monde qu'à luy. Aufli peu fagement fait Ephorus de loüer Philiftus, lequel com- 
bien qu'il {oit tres-ingenieux à pallier de belles excufes , beaucoup de mefchans 
actes & de mauuaifes mœurs, & eloquent à inuenter des raifons fardecs de paroles 
honeftes, {i ne fe fçauroit-il Iuy-mefme, encore qu’il yemployaft tous fes cinq fens 
de nature, fauuer de cefte charge, qu’il mair efté l'homme du monde qui a le plus 
fauorifé lestyrans, & qui a toufioursaimé, fur tout defiré & admiré les delices, la 
puiffance , les richefles & les alliances des tyrans: mais celuy qui ne loüe lesactes de 
Philiitus, ny aufli neluy reproche fes calamitez, tient le vray moyen qu'il faut tenir 
à vn hiftoriographe. APRES la mort de Philiftus, Dionyfius enuoya deuers 
Dion, luy faire offre de luy liurer entre fes mains le chafteau, les armes & les fol- 
dats qui cftoient dedans , auec argent pour les foudoyer l'efpace de cinq mois 
entiers, moyennant qu'il luy fuit 5ermuis de s’en aller à fauueté demoureren Italie, 
& 1llec ioüir des fruiéts d'vne certaine contrec qu’on apelle Gyarta, eftant au terri- 
toire de Syracufe , où ıl y a beaucoup & de bien bonne terre qui prend depuis 
le bord de la mer& monte contremont au dedansde l'ifle. Dion ne voulut point 
receuoir cet offre, ains refpondit qu'il falloit le requerir aux Syÿracufains, lefquels 
cfperans qu'ils prendroient aifément Dionyfius vif, chafflerent & ne voulurent 
point oüir fes ambafladeurs. Quoy voyant Dionyfius laiffa le chafteau entre les 
mains de fon fils a1fné Apollocrares, & ayant efpié l’oportunite d’vn vent impe- 
tucux & violent, fit fecrettement charger fur quelques nauires les perfonnes qu'il 
auoit les plus cheres auec fes plus riches & plus precieux meubles, puis fe mit à la 
voile fans cftre aperçcu d'Hecraclides Admiral de Syÿracufe, auquel pour cefte caufe 
les Syracufains voulurent grand mal, & crioientinceflammentapresluy: mais pour 
apaifer ce mefcontentement du peuple, il attitra vn certain orarcur fait à fa pofte 
nommé Hippon, qui mit en auant au peuple qu'il falloir diftribuer & partır ega- 
lement tout le territoire, & que le commencement de liberté eftoit legalité, & de 
fcruitude la pauureré à ceux qui n’auoient nuls heritages. Heraclides fauorifant à 
cefte fcntence, & mutinantle menu populaire à lencontrede Dion qui y contra- 
rioic, fit tant qu'il perfuada aux Syracufains , non feulement de conclurre & ar- 
reíter ce qu'il auoit propofeen affemblec de confeil, mais aûfli de ne payer plusla 
{folde des foldats eftrangers , & d'eflıre d'autres Capitaines & gouucrneurs, fe de- 
liurans de l'ennuycufc {cucrité de Dion. Mais en ic cuidant tout à coup rele- 
uer & reflourdic de la ryrannic, ne plus ne moins que d'vne longue maladie , & 
voulans hors de {aion fairc tout ce que font les peuples francs de longue main: 
ils ruinoient cux-mctimcs leurs atfaircs , & empeíchoient les defilcins de Dion qui 
ouloit , comme vn bon medecin , contenir la ville en cftroite & reglee dicrre. 
Ainficomime ils cftoient afilcmblez pour eflire de nouueaux ofhciersau cœur d'efté, 
il faruinc des orages de connerres horribles & d'autres finiftres prefages de l'air, qui 
l'efpacs de quinze icurs continuellement firent roufiours leuer &-retirer le peuple 
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A toutes les fois qu'il s’'aflembloit: tellement que pour crainte de ces celeftes prodi- 
ges ils n’oferent onques, durant ce temps, creer de nouueaux magiftrats. Quelques 
iouts apres, ainfique ceux qui manioient le peuple par leur beau parler ayans choifi 
vn ferain affcuré procedoient à l’eleétion des ofhciers, il y cut vn bœuf attelé à vn 
chariot , & qué auoit allez accouftumé de voir du monde & ď'oüir du bruit, lequel 
toutcfois, ne fçait-on comment s’effaroqucha lors contre le bouuier qui le menoit, & 
rompant le ioug auquel ileftoit lié, prit fa courfe de grande rdeur droirau theca- 
tre, là où il fic bien fourdre le peuple , & lefcarta fuyanten grand defordre ça & là; 

uis alla ,regimbant & renuerfant tout ce qu'iltrouua en fon unies > Courir autant 
de la*ville, comme les ennemisen occuperent depuis. Ce neantmoins les Syracu-— 
fains ne faifans conte de tout cela, efleurent vingt & cinq Capitaines, dont Heracli- 
des fut l'vyn , & enuoyerent fecrettement vers les foldats cftrangers pour fonder 
s'ils les pouuoient fouftraire à Dion, & les retirer à euxen leur Rifane de grandes 

B promefles, & entre autres de leur donner droit de bourgeoifie egalc àcux: Les fol- 
dats n’y voulurentonques entendre, ains fidelement & de grande affeétion prirent 
Dion entr'eux auec leurs armes, & l’enfermans au milieu d'eux le menerent hors 
de la ville, ne faifans‘defplaifir à perfonne , mais bien reprochans l'ingratitude & 
li mefchanceté à tous ceux qu'ils rencontroienten leur chemin. Adoncles Syracu- 
fains les mefprifans pour leur petite troupe, & pource qu'ils ne les afläilloient point 
les premiers, feconfians au contraireen ce gadi cftoienten bien plus grand nom- 
bre qu'eux, leur allerent courir fus, cuidans qu’ils viendroient facilement à bout 
d'eux, mefmement dedans la ville, & qu'ils les acciroientrous. Dion fe voyant re- 
duit à cefte contrainte de fortune , qu'il falloit neceflairémenr ou qu'il combatift 
à l'encontre de fes citoyens , ou qu'il fuft tué auec fes foldats, tendoit lcs mains 
aux Syracufains, & les prioit le plusaffcétueufement qu'il pouuoit, leur monftrant 
le chafteau tout plein d'ennemis, qui fe monftroient de deflus les murailles, & re- 

C gardoient tout ce qu'ils faifoient : à la fin quand il veit qu'il n’y auoit ordre d'apaifer 
limpéruofité de cefte multitude, & que toute la ville eftoit mence par les fouc- 
mens de ces fediticux flatcurs du peuple , ne plus ne moins que fa mer cft agitce 
des vents, encore defendir-il à fes foldats, de Icsaller charger : mais bien firent-ils 
feulement femblant de leur vouloir courir fus auec grands cris, en faifant. bruire 
lcurs armes, & lors il n’y eut homme des Syracufains qui ofaft arrefter en la place, 
ains fe mirent tousà fuircourans à trauers les rues, fans que perfonne les chaflaft: 
car Dion rapella incontinent fes gens, & les mena droit au territoire des Leontins. 
dont les officiers & nouueaux gouuerneurs de Syracufe , voyans que les femmes 
mefines fe mocquoient d'eux , & voulans reparer la honte qu'ils auoïient reccüe, 
firent derechef prendre les armes2à leurs gens, & fe mirent derechef à pourfuiure 
Dion à la crafle, lequel ilstrouuerent ete bord d’vneriuiere, comme la vouloir 

D traucrfer. Sicommencerent leurs gens de cheual à cfcarmoucher vn petit fa trou- 
pe : mais quand ils virent qu'il ne fuportoit plus doucement ny parernellement 
leurs fautes, ains leur monftroir vifage courroucé, & mertoit en bataille fes gens 
contreux , ils tournerent le dos vne autre fois plus lafchemenrt encore & pan- 
lainement qu'ils mauoient fait la premiere fois, & {e retirerent fuyans en da ville, 
fans qu'il y cuft gueres de lcurs gens tuez. Les Leontins receurent Dion aucc 

rands honceurs , prirent les foldats eftrangers à leur folde , & les firent leurs 
o , & fi cnuoycrent des ambafladeurs vers les Syracufains paur lewr 
rxremonftrer qu'ils cuflenc à leur faire la raifon. Les Syracufains cnuoyerent au fi 
de leur cofté vers les Leontins pour charger & acculer Dion. Si furent affemblez en 
la cité des Leontins rous cux qui cftoienr de leur ligue & confederarion, en la~ 
quelle aflemblec apres que les raifons fur ce eurent cité deduires & oùüyes d'vne 
part & d’aurre, il fur dir que les Syracufainsauoienr lc corr: mais ils m'aquicfcerenr pas 


pourtant à la fentence de leurs alliez: car ils eftoient defra deuenus infolents & fu- E 
perbes , à caufe qu'ils n'auoicent plus pcrfonne qui leur commandaft, ains auoient 
des Capitainesqui ne cherchoient qu’à leur complaire, & craignoïent de les cour- 
rouccr. APRES cela arriua à Syracufe quelques galeres de Dionyfius , dont 
eítoit Capitaine Nypfius Ncapolitain , qui menoit viurcs & argent à ceux qui 
cftoient aflicoez dedans le chafteau. Il y eut rencontre, de laquelle les Syracufains 
gaignerent la vigtorre, & prirent quatre galeres à trois rangs de ramesde celles du 
tyran : mais ils abuferent outrageuiement de leur viétoire : & pource qu'il n’yauoic 
ame qui leur commandaft, employerent leur refioüiffanceen banquets diflolus, & 
affemblees folles & defordonneecs, fe donnans fi peu de foin de leurs affaires, què lors 
qu'ils penfoient defia tenir le chafteau, pebea leur ville: car Nyphius 
voyantqu'il n’yauoit nul endroiten la cité qui ne uft defarroyé, & que le menu 
populaire ne faifoit autre ċhofe tout lelong du iour ,iufques bien auant en la nuict, 
que boire, yurongner, & danfer au fon des fluftes & hautbois, & quelesgouuerneurs E 
cux-mefmes eftoicent aufli bien aife de voir vne telle fefte, ou bien feignoient & 
n’ofoient vfer de commandement & de contrainte enuers ce peuple qui eftoit tout 
yure,embraffa cres-fagement l'occafion qui s’offrit d’elle-mefme, & fitaffaillir la mu- 
raille dont le chafteau eftoir emmuré, laquelle il gaigna & la rompit: puisenuoya 
les foldats Barbaresen la ville , leur commandant faire de tous ceux qu'ils rencontre- 
roient ce qu'ils voudroient ou pourfoient. Parquoy les Syracufains s'aperçeurent 
tantoft bien de leur mal, maisrard & à grande‘peine y donnerent-ils aucune pro- 
uifion, tant ils furent cftonnez: car celtoit vn vray fac de ville que ce qui s’y faifoic, 
pat ce qu'on tuoit les hommes, on demolifloit la muraille, on emmenoit les fem- 
mes & petits enfans prifonniers, crians & pleurans, dedansle chafteau, & fi defcfpe- 
roient les Capitaines d'y pouuoir mettre aucyn ordre, ny de fe {ervir de leurs gens 
contre les ennemis qui fe iercoient de rous coftez pefle mefle parmy eux. Eftanct la 
ville en tel cítat , & aprochant defia le peril du quartier, qu'on nommoit Acradine, Q 
où l’on n'auoitencore point touché, & fur Icquel {cul fe pouuoit plusapuyer reí- 
perance de leur reflource, il n'y auoit celuy qui ne fentift bien en foy-mefme qu'il 
falloir rapeller Dion, mais perfonne n'en parloit pourtant, ayans honre dc leur in- 
ratitude & dce la grande folie qu'ils auoicnt faire en lechaflant: toutefois la necef- 
Pré les preffanr, 1l y eut aucuns des allicz & des gens de cheual qui crierent qu'il fa- 
loit rapeller Dion, & enuoyer querir les foldats Peloponcfiens, qui eftoient auec 
luy au territoire des Leontins. Si toft que la premiere parole en fur oüiç , & qu'il fe 
trouua quelqu'vn qui prit la hardiefle de le dire , rous les Syracufains fe prirent à crier 
que c'eftoic le poinét, & en furent fi aifes, que les larmesen vindrent de ioye aux 
yeux à chacun, prians aux dieux qu'il leur pleuft le leur ramener, tant is defiroient 
de le rauoir: car ilsramenoient en memoire comment il cftoit ferme & courageux 
aux dangers, & comme non feulement il ne s’effroyoit iamais, ainslesafleuroit de 
fa hardicffe, & lesencourageoir de forte u’ils ne craignoient point d'aller fous fa 
conduire affronter leursennemis. Si luy furent enuoyez incontinent de la part des H 
alliez Archonides & Telefides, & de la part des nobles qui feruoient à chcual,cinq 
autres succques Hellanicus, lefquels fe mirent en chemin’, courans fur leurs che- 
uaux à bride abatue , de forte qu'ils arriuerent en la ville des Lcontins qu'il eftoic 
defia enuiron le folcil couchant, & defcendans le plus habilement qu'ils peurent, 
s'allerent rout premicr ictter aux pieds de Dion, auquel ils expofcrent en plorant 
les mifcres des Syracufains. Defia y furuenoïient aucuns des Leontins, & pluficurs 
des foldars Peloponcfiens s'amufoient à lentour de Dion , fe dourans bien 
qu'il eftoit furuenu quelque chofe de nouucau à voir la grande inftance, & l'hum- 
ble pricre que faifoient ces deputez de Syracufc. Parquoy Dion les prit incon- 
ginent & les mena luy-mefme au theatre où {ec faifoicenc les afflemblecs de ville: 
tous 
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A tout le monde y accourut aufi toft de crandeaffettion, & adonc Archonides & Hel- 


lanicus par luy introduits , conterent fommairement deuant toute l’afliftance z ia 
randeur de leurs maux , requerans les gens de guerre cftrangers de venir portet 
aide aux Syracufains fanstenir leur cœur, ny {e rellentir des torts qu’on leur auoit 
faits , attendu qu'ils en auoient defia payé plus gricue amende, qu'eux-mefimes 
Wils auoient outragez n’euflent daigné prendre ny exiger d'eux. Quand ils curent 
achcué de dire, il yeutvn grand filence en tout le theatre, & adonc feleua Dion, 
& commença à parler: mais les groffes larmes qui luy romboicntdes yeux, lu y em-- 
peíchoient la voix , & les foldats eftrangers ayans compañlion de le voir plorer, 
le prierent de nefe fafcher point, & d'auoir bon courage. Parquoy Dion, apres 
s’eftre vn peu reuenu dela douleur qu'il auoit fenrie, fe pritadire, Scigneurs Pclopo- 
nefiens, & vous, feigneurs alliez, ie vousay icy aflembiez, pour dcliberer & con- 
fulter entre vous de ce que vous auez à faire: car quant àmoy, ilne me feroir poinc 
honefte de confulter de ce que ie doy faire maintenant, qne la ville de Syracufe s’en 
va perduc: & pource {i ie nela puis fauuer,à tout le moins me veux-ie faire enfe- 
pulturer au feu & en la ruinede mon païs: mais quant à vous, {i vousauez vouloir 
de fecourir encore à cefte fois nousautrestres-malco::fc1llez, & non mcinsinfor- 
tunez, vous relcuerez fur fes pieds la pauure cité de Syracufe,quieftvoftre ouura- 
ge: ou, {i pour la fouucnance des griefs & torts que vous ont faits les habitans d'i- 
celle, vousles voulez laifler exterminer , au moins 1e prie aux dieux qu'il leur plaife 
vous payer condigne recompenfe ĝe la vertu, loyauté & bonne volonté que vous 
aucz iufquesicy monftré enuers moy, vous fuplignt d'auoir memoire de Dion, lequel 
n’a abandonné ny vous cy deuant quand on vousaoutragez, ny {is citoyens quand 
ils onreftéafHigez. Ainfi commeil parloit encore, les foldats cftrangers faillirent en 
auantaucec grands cris, & le prierent qu'il les menaiten diligence au fccours de Syra- 
cufc: & adonc les enuoyez des Syracufains les faluerenten les embraflant & priant 
aux dieux qu'ils enuoyaflent trant à Dion comme à eux le comble de leurs defirs. 
Apres que le bruit fut apaifé , Dion leur commanda qu'ils sen allaffenr tout dece 
pas aprefter, & qu'ils {c trouuafflent auec leursarmes, {i toft qu'ils auroient foupé, 
là mefme, ayant propofé de partir la nuiét mefime pour aller au fecoursde fon païs. 
mais à Syracufe, tant que le iour dura, les Capitaines & gens de guerre de Dionyfius 
ne ceflerent onques de faire tous les maux du monde en la ville , & quand il fur 
nuiét fe retirerent dedans le chafteau n'ayans perdu que bien peu de leurs gens: & 
adonc les fediticux gouuerneurs des Syracufains reprirent cœur , efperans que les 
ennemis {e tiendroient à ce qu'ils auoient faiét , & commencerent à mertreen tefte 
à leurs citoyens qu'ils deuoient laiffler là Dion , & ne le receuoir point s'il venoit 
à leur fecours aucc fes efirangers , difans qu'ils cftoient plus gens de bien qu'eux 
pour fauuer leur ville, & defendre leur liberté cux- mefmes, fans aide d'autruy. Ainfi 
furent dercchcf enuoyez d'autres ambaffadeurs vers Dion, les vns de par les Capi- 
taines & gouucrneurs de la ville pour le diuerrir devenir, & d’autres au contraire 
de par les gens de cheual & de par fes familiers & amis , pour le faire hafter: au 
moycn de laquelle diuerfité il cheminoir lentement & tout à fon aife. Quand la 
nuit furt bien auancee, ceux qui vouloientr mal à Dion fe faifirenrt des portes pour 
le garder d'entrer: & Nypfius fic derechef forrir du chafteau fes foldars bien mieux 
dchbercez & cn plus grand nombre qu'ils n’eftoicnr auparauant , aucc lefquels ils 
abatit incontinent route la muraille qu’on auoit baftie deuant le chafteau, couru 
& faccagca toutc la ville. A ccfte faillic l’on tuoir non feulement les hommes, com- 
me on auoit fair la premiere fois , mais auf les femmes & les peritser*ans,& ne 
: amufoicnr plus gueresau pillage, mais à rour perdre & exterminer. “Zar pource 
que defia Dionyfius voyoir bicn que tour eftoit defefperé pour luy, 1] conçeurt fi 
grande haine contre les Syracufains, qu'il delibera d'enfeuclir, par maniere de dire, 
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fa tyrannie , puis qu'il falloit qu'il la perdift,en laruine & defolation torale de leur E 
cité : & pour preuenir le fecours de Dion, & plus promptement defoler, ruiner & 
reduire tour à neant, ils vferent de feu , embrazans à la main ce qui eftoit le plus pres 
d'eux auec des torches & des flambeaux , & femans des lances & flefches à feu 
auec des arcs és parties plus lointaines & plus reculeces de la ville : par ainficecux qui 
s'enfuyoient pour le feu , eftans rencontrez és rucs par les foldats, eftoient pañflez 
au fil de l’efpee : ceux qui s’cftoient iettez en leurs maifonseftoient contraints pour 
le feu d’en refortir: car il y auoit defia grand nombre de maifons embrazeces, & qui 
tomboient deflus ceux qui alloient & venoient Cefte calamité fut principale 
caufe que tous les Syracufains dvn accord ouurirenit les portes à Dion: car depuis 
qu'il auoit oùy dire en chemin que les gens de guerre de Dionyfius s’eftoient re- 
tirez & r’enfermez dedansle chafteau, il ne s’eftoit pas gucres hafté de venir: mais 
quand il fut iour, il vint premierement au deuant de luy quelques gens de cheual 
qui luy aporterent les nouuelles que les ennemis auoient vne autre fois repris la EF 
ville: puis vint aucunsde fes aduerfaires mefmes le prier de fe hafter. Etcommele 
mal tiraft outre en croiflant & empirant toufiours, Heraclides y enuoya fon frere, 
& puis Thcodores fon oncle, le fuplier devenir viftement au fecours, pource qu'il 
n’y auoit plus perfonne qui refiftaft aux ennemis, à caufe qu'il eftoit blecé luy ,& 
que la ville eftoit bien prés d’eftre du tout entierement deftruite & bruflec. Quand 
ces nouuclles vindrent à Dion, il cftoit encore loin des portes de la ville enuiron 
quatre lieuës : fi declara aux foldats eftrangers le danger auquel eftoit la ville, & 
lesayant vn peu prefchez, les mena non plusle pas, mais courant vers la ville, ren- 
contrant toufioursen fon chemin des meflagers les vns fur les autres, qui luy ve- 
noient au deuant le fotliciter de fe hafter: & au moyen que les foldats firent vne 
extreme diligence & d'vne fingulierement bonne affection, il entra par les portes 
au quarticr de la ville qui fe nomme Hecartompedon, & d'’arriuec enuoya l trie 
contre lesennemis, ceux qu'il auoit les plus legeremenrarmez, à celle fin que ceux G 
de Syracufe les voyans prient courage, cependantqu'il mettoit en bataille fes au- 
tres {oldats peffmment armez , & les citoyens qui y accouroient & fe venoient 
ioindre à luy , defquelsil fit pluficurs efquadrons pluslongs que larges, & ordonna 
ceux qui auroient la charge de les conduire, à celle fin, qu’en courant fus aux enne- 
mis de plufieurs coftez tout enfemble , il leur fuft plus efpouuantrable. Quand il eut 
preparé tout fon cas & fait fa priere aux dieux, qu'on le veit pañler à trauers la ville 
marchant contre lesennemis, adonc fe leuavn bruit, vne refioüiflance publique, 
& vne grande clameur militaire entremeflce de vœux , prieres & admonceftemens 
de tous les Syracufains , qui apelloient Dion leur fauueur & leur dieu, & les fol- 
dats eftrangers leurs concitoyens & leurs freres. Et n’y eut homme en Syracufe fi 
aimant {a perfonne,ny tantcraignant l mort,quine monftraft eftre pour lors en plus 
grand efmoy du falut de Dion tout feul, que de tous les autres enfemble : car ils le 
voyoient s’aller ietter au peril le premier à traucrs le feu, marchant dedans le fan 
& par deus les corps morts qui gifoient emmy les rucs & places de la ville. Or eft-il H 
vray, que fculement aller ioindre & affronter les ennemis , eftoit bien chofe dan- 
por. pource que c’eftoient gens totalement enragez, & {i s'eftoient rangez en 
ataille au long du mur qu'ils auoient abatu, en lieu dont l'aproche & l’auenue 
cftoit bien malaifec & difhcile à gaigner: mais le danger du feu troubloit & cftonneirt 
encore plus les efträgers & leur empefchoit plus le chemin: car de quelque cofté qu'ils 
fe tournafflent, ils voyoient tout à l’enuiron d'eux la flamme qui brufloir les mai- 
{ons d’alentour,& falloit qu'ils marchaflent par deffusles ruines ardenres,& qu’ils cou- 
ruflent en grand danger entre les grands pans de parois & de murailles qui romboient 
& en paflant à crauersla fumec cfpefle meflee de force pouflier , qu’ils rafchaflent à 
entretenir & ncrompre point l'ordonnance de lcurs ran gs. Quand ce vint à charger 
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A lesennemis, ils ne peurent combatre main à main que peu en nombre contre peu, à 
caufe que le lieu eftoir eitroit & bolu: maisles Syracufains à force de crier & d'inciter 
cncouragerenttellement ceux de leur parti, que finalement Nypfus & fes gens fu- 
rent contrains d'abandonner la place. La plus grande parrçie {fe fauua de vifteffle de- 
dansle chafteau, duquelils eftoicnt bien pres: les autres quin’y pcurent entrer allez 
à temps, fenfuirent ça & là, que les foldars Grecs occirenten courant apres. 

La qualité du temps ne permit pointaux veincueurs de receuoir promptement 
le fruit de leur viétoire, ny la refiouïiffance, les carefles & embrafflemens conuena. 
bles à vn fi grand efet: car les Syracufains fen allerent chacun en {a maifon pour e- 
{teindre le feu, quià grand peine peut eftre efteint de route la nuiét:incontinent que 
le iour fut venu, il n’y eut pas vn des autres mutins flateurs de peuple qui ofaft arrefter 
en la ville, ainsfe condamnans eux-mefimes prirent la fuite. Heraclides & Theo 
dotes feuls fe vindrent d'eux-mefmes rendre entre les mains de Dion, confeffans 
qu'ils luy auoicent fait tort, & le fuplians qu'il fe vouluft monftrer meilleur enuers 
eux, qu'ils n'auoient fait enuersluy : & que c’eftoir chofe feante & conuenable à luy, 
qui n’auoit fon pareil en toute autre vertu, de fe faire cognoiftre plus magnanime 
à veincre fon courroux que n’auoient fait fes ingrats aducrfaires, lcfquels venoient 
prefentementauotüer, confeffer & recognoiftre qu'ils eftoient moindres que luy en 
vertu, de laquelle ils auoient auparauant voulu eftriuer à l'encontre de luy. Telles 
prieres faifoit Heraclides & Theodotes à Dion, mais fes amisl’enhortoient qwil ne 
pardonnaft plus à deux fi meíchars hommes, qui portoient malignement enuie à 
{a gloire, & que fil vouloit faire plaifir aux fəldats citrangers, il leur mift Hera- 
clides entre leurs mains, & qu'il ma dr du geuuecrnement dela chofe publique 
de Syracufc celle fiene facon de carefler & flater le peuple, quieftoit vne pefte non 
moins pernicicufeen vne cité que la tyrannie. Dionen les reconfortant leur ref 
pondit, que les autres Capitaines & Chefs d’armec ontaccouftumé d'employer le 

lus de leur cftudeaux exercices desarmes & dela guerre, & que de luy ilauoit par 

ong temps eftudié & apris en l’efchole de l’Academie à furmonter lire, l’enuie & 
toute contenticufe opiniaftreté , de laquelle magnanimité la preuuc & demonftra- 
tion fe fait, non pas en fe portant moderément enuers fes amis ou enuersles gens 
de bien , ainsen pardonnant doucement, & remettant humainement fon ceurroux 
à ceux par qui on a efté ofenfe : & que de luy il aymoit beaucoup, mieux furmonter 
Heraclides en bonté & iuftice , que non pasen puiflance ny en prudence , pourau- 
tant que là eftoit ce qui plus veritablement fe doit apeller bien, & que és beaux & 
glorieux faits d'armes, encore que nulle autre perfonne n’y querelle part, fieit-ce 
que la fortuneen pretend la plus grande partie eftre fiene. Et fi Heraclides, difoit-il, 
par enuie a eité defloyal & mefchant,eft-ce pourtantä dire que Dion par courroux 
doiue maculer fa vertu? Vray eft, que lesloix des hommes portent qu'il eft plus iu- 
{te de fe reuenger d'vnciniurefaire, que de la faire premier : mais toutesfois nature 
monftre, quel'vn & l'autre procede d’vne mefme imbecillité : & combien qu'il {foit 
bien dificile de changer la mauuaiftié d'yn homme, depuis qu’il a pris vne habitu- 
de d’eftre mefchant, toutesfois fi n’eft pas l'homme de nature fi brutale, fi farou- 
che, nc fi fauuage à manier, que fa mefchanceté ne fe puiffc bien veincie à la fin par 
bencficence, quand ilvoïit qu'on retourne fouuentàluy faire plaifir. Dion vfanc 
de tels difcours, pardonna à Heraclides, & fe remortant à renfermer d'une cloftu- 
rc le chafteau tout à l’entour, ft commandement aux Syracufains, que chacun eult 
à couper vn pau , & l’aporter là aupres : puis quand la nuiét fut venue, mettant 
les foldats eftrangers apres, pendant que les Syracufains fe repofoient, on ne 
fe donna garde qu'il eut enuironné le chafteau d’vne cloifon de pallis : celle- 


ment quc le lendemain ceux qui virent la grandeur & foudaincté de Pouura- 


ge en cfimcrueillecrent grandement, autant les ennemis que ceux de la ville: 
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& apres auoir inhumé les morts, & racheté ceux quiauoienteîté faits prifonniers, Æ 
qui n'eftoient pas moins de deux mille , tint vn affemblee de ville , en laquelle 
Heraclides mir en auant, qu'on le deuoit eflire Capitaine fouuerain de Syracufe a- 
aec pleine puiflance, tant par mer que par terre: ce que tous les plus.-gens de bien 
-rouucrent bon, &voulurentlefaire pañfler parles voix du peuple , mais vne tour- 
be de mariniers & autres gens mechaniques qui viuent de leurs bras ,nevoulans 
foufrir qu'on depofaft Heraclides de l’Amirauté, fe mutinerent, penfans, encore 
qu'il ne valuft rien à autre chofe, qu’au moins feroit-il en tout & par tout pluspo- 
pulaire que Dion, & plus fousla main dela commune. Dion leur conceda cela, & 
rendit pour lamour d'eux la charge de la marine à Heraclides : mais il les ofenfa 
d'autre cofté bien grieuement, quand non feulementil rcfifta à la chaude pourfui- 
te qu'ils faifoient, que les terres, maifons & heritages fuffent entre tous diuifez par 
cgales portions, mais aufli cafa & annulla tout çe quien auoit defia parauant efté 

fait. Parquoy Heraclides cftant de fciour à Mefline, prit de là nouueau commence- FE 
ment de rentrer en fes mencees, & fe mit à careffer les gens de guerre & de marine, 
qu’il auoit là menez quand & luy , & àlesirriter à l'encontre de Dion, difant qu'il fe 
vouloir faire tyran, & luy cependant traitoit fecrerttement auec Dionyfius, parle 
moyen d’'vn Spartiate nommé Pharax, dequoy les plus notables perfonnages des 
Syracufainsfe dourerentbien, & en fou rdit vne fedition & mutinerie en leur camp, 
à l'occafion de laquelle y eut cherté & grande faute de viuresà Syracufe , de forte 
que Dion eftoiten fi grande perplexité, qu'ilne éçauoit qu’il deuoit faire, & cftoit 
blafmé & tancé defes amis de ce qu'il auoitainfiauancé & misenauthorité gran de 
contre luy-mefme vn homme fi malaifé à manier, & fi corrompu d’enuie & de ma - 
lignité comme eftoit Heraclides? Et comme Pharax fuft auec vne armee logé 
pres la ville de Neapolis en la marche des Agrigentins, Dion mit aux champs l’ar- 
mee des Syracufains , ayant toutesfois deliberé d’arendre encore à le combatre à 

vn autre temps: mais par les crieries de Heraclides & de fes gens de marine , qui al-. G 
loient crians qu’il ne vouloit pas vuider cefte guerre par vne bataille ,ains vouloit 
welle duraft toüfiours , à celle fin qu'il demouraft aufli roufiours Capitaine en 
Chef, il futcontraint de donner la bataille, laquelle il perdit: toutefois la routre ne 
fut pas grande, & auint plus parce que fes gens {c trou blerentcux-mefimes, à caufe 
de teurs partialitez qu'autrement. Au moyen dequoy Dion fe preparoit pour venir 
derechef à la bataille, & rafembloit fes gens, les prefchant & leur donnant coura- 
ge, quand furle commencement de la nuiét on luy vint aporter nouuclles que Hce- 
raclides auec toute fa flote Fen alloit cinglant droit à Syracufcen intention d'ocu- 
er la ville , & de fen forclorre luy &fonarmee. Parquoy il prit incontinent auec 
luy ceux qui auoicnt le plus d'authorité en la ville , & qu'il cognoifloit de meilleure 
volonté, auec lefquels il cheuaucha route la nuiét en fi grande diligence, quele len- 
demain enuiron les neuf heures du matin, ils fe trouucrentaux portes de Syracuie, 

ayanc fait quarante & quatre licuës de chemin. Heraclides quiauoitfaitrout fon 4 
efort delc preuenir auec fes nauires, voyant qu'il eftoit demouré derriere , tourna 
voile , & en errant par la mer fans auoir aucun but certain en fcs affaires, rencontra 
par cas d'auanture Gaæfylus Lacedæmonien , {oy difanteftre enuoyé de Lacedæmo- 
ne pour feruir de Chef aux Siciliens en cefte guerre, comme autrefois Gylippus y 
auoirefté cnuoyé. Il fut bien aife de l’auoir rencontré, & fen munitcommed'vn 
preferuatif à l'encontre de Dion le monftranc aux confcdcrez & alliez de Syracu- 
fe, & enuoyant deuant aduertir & flommer par vn heraut ceux de Syracufe de rece- 
uoir le Capitaine Lacedæmonien, qui leur eftoit enuoyé povr les gouuerncer. Dion 
fit refponfc que les Syracufains auoient aflcz de gouuerneurs, & encore que les af- 
faircs requiflent neccflairement vn Capitaine Lacedæmonien , que Juy-mefme le- 
ftoir, ayant efté fair bourgeois de Sparte: parquoy Gaæfylus defcipcranr de pouuoir 
obtenir 
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À obtenir la charge de Capitaine general s’en alla à Syracufe vers Dion , là où il fr Pa- 
pointement de Heraclides, moyenant les plus grands iuremens & fermens du mon 
de qu'il prefta , & moyenantaufl: que Gæfíylus iura qu'il vengcroit luy-mefme Dion 
& puniroit Heraclides, fi iämais il luy auenoit d’atenter où machiner aucune mef- 
chanceté. Depuis cela les Syracufains cafferent & ropirent leur armee de mer pource 
qu'ellene leur feruoit plus de rien, & leur couftoit beaucoup à entretenir, &ieftoir 
occafion de diuorce & de fedirion entre leurs gouuerneurs, & fe mirent à aflieger le 
chafteau encore pluseftroitement que deuant, recdifians tout à lentour la murail- 
le qui auoit efté abatue. Parquoy voyant le fils de Dionyfius qu'il ne leur venoit 
fecours de nulle part , que viures leur failloient, & que les foldats deuenoient mau- 
uais & mefchans, n'ayant plus moyen de tenir, fit apointementauec Dion, & lu y 
rendit entre fes mains le chafteau auec toutes les armes & autres meubles qui eftoient 
dedans: & de luy il pritfa mere & fesfœurs, & chargea cinq galeres , auec lefquel- 
B les il fe retira deuers fon pere, moyenant la fauucgarde que Dion luy fit, à ce qu'il 
Cen peuft aller à feureté. | | 
TL n'y eut homme en toute la ville de Syracufe qui faillift à voir ce fpeétacle, oufi Xii 
aucuns d’auanturceneftoient abfens, lesautres les apelloient à haute voix tant qu'ils 
pouuoient crier, difans qu'ils ne voyoient pas le beau iour & le beau Soleil quilors 
premier pouuoit voir à fon leuer la cité de Syracufe pleinement afranchie. Car fi iuf- 
quesauiourd'huy entre les rares exemples de mutation de fortune on conte la füire 
de Dionyfius, comme l’vn des plus grands des plus infignes & des plus notables qui 
furent on ques, quelle liefe deuons-nous penfémque receurentalors ceux qui le chaf- 
fcrent,& quel contentement d’eux-mefimes deudisnt auoir ceux quiaucc le moinsde 
moyen qu'il eft poflible, ruinerent la plus grande & la plus puiffante tyrannie qui fur 
lamaisau monde? Quand Apollocrates fut embarqué, & que Dion voulut entrer de- 
dansle chafteau, les femmes qui y eftoientne fe peurent contenir ny attendre qu’il 
C fuftentré : ains luy coururent au deuant iufques à la porte, Ariftomache menant pax 
la main le fils de Dion, & Areta la fuiuant apres toute cfplorec , & doutant en elle- 
mefme comment elle deuoit nommer & faluer fon mari > POurautaht qu'vn autre a- 
uoit eu fa compagnie. Quant à luy , il falua premierement {a {œur , & puis apres fon 
fils: & adonc À riftomache luy prefentant Arcta luy dit, Nousauonsefté en. grande = 
captiuité & mifcre, Dion, pendant que tu ascfté en exil: mais maintenant quetu es » 
retourné & és demouré victorieux, tu nous as deliuré de triftcfle, &as fait que nous » 
ofons bien maintenant leuer la tefte, excepté cefte-ci feule ,laquelleie miferable ay ». 
veuë, toy viuant, marice par force auec vn autre. Puis donc que maintenant la fortu- » 
ne ra fait fcigneur & maiftre de nous, quel iugement fais-tu de cefte contrainte? » 
comment veux-tu qu'elle te faluë , ou comme fon oncle, ou comme fon mari? Ainfi » 
u'Ariftomache difoit ces paroles, les larmes vindrent aux ycux à Dion, & prenane 
a femme par la main doucement &amiablement, luy bailla fon fils,& luy comman- 
D daqu'elle Fen allaft en la maifon oùilfaifoit pour lors {a demeurance, ayant mis le 
chaiteau en {a puifflance. Les affaires luy eftans ainfi fuccedez, il ne voulutreceuoir 
aucun fruit ny aucun plaifir de fa profperité prefente auant que rendre gracesà fcsa- 
mis, faire des prefensaux alliez de Syracufe, & principalement auant que departirà 
fes familiers ciroyens, & aux foldars citrangers à chacun quelque portion de profit & 
d'honcur felon fon merite, fu rpaflanten cela de magnanimité {a puiflance:& cepen- 
dant il {c maintenoit quant àluy fobrement & petirtement,fe contétant de ce qui pre- 
mic1 luy venoiten main,dont chacun auoit {ía vertu en grande admiration,confideré 
qu: non {culement toute la Sicile & Carthage, maisauli vniuerfellement coute la 
Grece auoit les yeux iettez fur luy en vne profperité fi grande, & n’eftimoit pour lors 
rien …1u monde plus grand que luy,ne qu'il y euft autre Capitaine, dontla proücfle ou 
la fortune fuft plus illuitre que la ficne : & neantmoins fe contenoitaufli fobrement 
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& modeftement tant en-habillemens qu'en fuite de feruiteurs & feruice de table, E 
comme s’il euft efté en l Academie viuant auec Platon, & non pas conuecerfant entre 
gens de guerre, Capitaines & foldats, qui n’ont autre reconfort des trauaux qu'ils 
endurent &des dangers où il faut qu'ils fe icttentordinairement, linon que de boi 
re & manger leur faoul , & prendre leurs plaifirs tous les iours. Platon luy efcriuic 
que tous les hommes de la terre auoient les yeux fichez fur luy : maisluy,à mon 
iugement , ne regardoit qu'en vn feul licu d'vne feule ville, c cft a fçauoir en l'A ca- 
demic, &ne vouloit autres iuges, ny autres {pećtateurs de fes faits que les eftudians 
d'icelle, qui n'admiroient ny aucun de fes exploits, nyfahardiefle, ny {a viétoire, 
ains rcgardoient feulement fil vferoit moderément & atrempément de fa fortu- 
nc, & fil fe fcauroit bien contenir dedansles bornes de temperance, ayant fait de fi 
grandes chofes. Quantà la grauité qu'iltenoiten parlant aux gens, &àla rigucur 
aufterc & inflexible , dontilvfoit enuersle peuple, il fopiniaftra à n’en vouloir ia- 
mais rien diminuer ne relafcher, combien que fes affaires requiflent fort qu'ilvfaft F 
de douceur & de grace, & que Platon len reprit, & luy efcriuift que l’opiniaftreté 
demouroit aucc folirude, comme nous auons defia dit: maisilme femble qu'ille 
faifoit pour deux raifons: l'vne pource qu'il n’auoit point de nature celle gracicu ~ 
feté de douceur atrayante,& que fon naturel y repugnoit: l’autre, qu'il feftudioit de 
tirer au contraire les Syracufains qui eftoient trop delicats & corrompus par tel- 
les flateries & femblables carces : car Heraclides fe remit derechef à le harceller. 

Tout premier quand Dion lenuoya prier de venÿr au confeil, il luy manda qu’il n'y 

iroit point, & qu'eftant citoyen priué&il fe trouucroit à l’'aflemblee comme les autres 

quand il y en auroit: & puisil le chargea de n’auoir pas demoli & rafé le chafteau, 

& de n’auoir pas voulu laiffer faire le peuple , lequel vouloit ouurirla fepulture de 

Dionyfius l’aifné pour en ictter le corps dehors: & qu'il cnuoyoit querir descon- 

feillers à Corinthe, & defdaignoit auoir pour compagnons au gouuernement de 

la chofe publique les citoyens de la ville. A la veritéaufli Dion voirementauoit C 

enuoyé querir des Corinthiens, ciperant qu'il eftabliroit micux la forme de police 

qu'il auoit en l’eñtendement, quant ceux-là feroient venus, &auoiten penfee de 
rompre & cnfraindre la pure Democratic, c’eftàdire, le Sgouuerneimnent de ville, où 
lc peuple a fouueraine puiffance de toutes chofes, comme eftant non vne police, 
mais pluftoft vne foire & vn marché là où tout fe vend ,ainfi que dit Platon, & d’e- 
ftablir vne forte de police Laconienc & Cretique, meflee du gouucrnement popu- 
laire, & du royal, qui feroit vne Ariftocratie, c’eft à dire , vn petit nombre des plus 
gens de bien qui gouuerneroient & difpofcroient des principales & plus grandes 
chofes. A quoy faire il eftima que les Corinthiens luy feruiroient bien, voyant que 
ils gouuernoient leurs affaires plus par vn petit nombre de gens de bien efleus gwau- 
trement, & qu'ils ne commettoient point beaucoup de chofes aux voix du peu- 
ple:& pourautant qu'il fe tenoitroutafleuré que Heraclides luy refifteroit & contra- 
ricroit en cela , & qu’au demourant il cognoifloit bien que c'eftoit vyn homme tur- 
bulenr, feditieux, inconftant & muable il permit adonc à ceux qui de pieça l’euffenc 
fait, fil ne les en cuft gardez de laller tuer , & l’allerent trouucr en fa maifon,oûüilsle 
firent mourir. Celte mort fut bien defplaifante aux Syracufains: mais Dion luy fit 
preparer honorables obfeques, & accompagna le corps iufques à la {cpulture auce 
toute larmcee qui le fuiuic : puis fit vne harangue au peuple, par laquelle il leur donna 
à entendre qu'il eftoit impoñflble de faire qu'iln'y cuit des troubles & {editions en la 

ville , rant que Dion & Heraclides cufent efté au Souucrnementenfemble. 

LIT. OR y auoic-il l'un des familiers de Dion nommé Callippus, natif d'Athenes, 
que Platon dir n’eftre point venu àla cognoiffance & familiarité de Dion pour l'oc- 
cafion de l’cftude de la Ph ilofophic, ains parle moyen de ce qul luy auoit cfté gui- 
de àle mencer voir les myftercs & fecrertes ceremonics des {acrifices, & pour autre 
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A telle frequen tation & communication vulgaire: mais neantmoinsil l’auoit accom- 
pagnéen cefte guerre, eftant bien honoré de luy, & auoitentré quand & luyen la 
ville le premier de tous {es amis couronné d’vn chapeau de fleurs, & Feftoicnthbien 
fait voir &cognoiftre en toutes les rencontres & combats qui feftoient faits. Ceftuy 
Callippus voyant queles premiers & les meilleurs amis de Dion auoient cité rous 
tuez en cefte guerre, que Heraclides eftoit mort, & que le peuple de Syracufc n’a- 
uoit plus de Chef, & d'auantage que les foldars qui cftoient auec Dion, luy por- 
toient plusd'afeétion qu'à nul des autres, deuint le plus defloyal & le plus mefchanc 
des mefchans, cfperant que pour loyer d’occire fon hofte & fon ami, il gaigneroit 
afleurément la Seigneurie de toute la Sicile: & comme difent aucuns; ayant pris 
d’auantage des ennemis vingt talens pour falaire de commettre le meurtre qu'il Dex 
commit. Si fe mit à pratiquer, corrompre & fuborner quelques vns des foldats 7" 4 
cftrangers à l'encontre Dion, commençant par vne tres-malicieufe & caureleufe 
B voye: caren luy raportant ordinairement quelques paroles mutines, ou veritable- 
ment dites par les foldats, ou bien controuuces parluy, il gaigna vnetellelicence 
pour la fance que Dion auoiten luy, qu'il luy eftoit loifible de parler à feureté à qui 
il vouloit d’entr'eux, & mefdire franchement de Dion, par le commandement de 
luy-mefme , à celle fin qu'il fceuft affeurément fil y en augit aucuns qui-fuflent mal 
contens de luy , ou bien quiluy vouluffent mal de mort. De là auint que Callippus 
trouua incontinent ceux qui auoient mauuaife volonté, & qui eftoient defia ga- 
{tez , lefquelsil tira à fa ligue, & fi ãucun ne le voulant ouïr parler, alloit defcouurir à. 
Dion, qu'il Pauoit follicité contre luy , que Dien ne Fen efmouuoit, ny ne Fen cour- 
rouçoirpoint à luy , penfant qu’il ne fift que ce qu'il luy auoit commandé de faire. 
Ainfique ceftetrahifon fe menoit & fe machinoit contre Dion, il faparut à luy vn 
grand & monftrueux fantafme: car ileftoit d’âuanturcen vne galerie de fon logis 
aflıs fur le foir tour feul, penfant profondement quelque chofzenluy-mefme,& 
C vatout foudain ouïr vn bruit: fi ietta fa veuë à l'autre bout dela galerie (ileftoit en- 
corciour) & vit vne grande femme de vefture & devifage reflcrablantroralement 
aux Furies qu’on introduit quelquefois és tragædies, laquelle netroyoitla maifon 
auec vn balet. Cefte vifion l’eftonna fort, & en fut ficfroyé, qu'il enuoya querir fes 
amis, aufquels il la recita , & les pria de demourer auec luy, & y paffer la nuiét , eftanc 
totalement hors de foy, pour la crainte qu'il auoir que ce fantafme ne fe prefentaft 
encore deuant luy quand il feroit toutfcul, ce qui toutesfois neluy auint onques 
puis: mais quelque peu de ioursapres, fon fils, qui eftoit prefque defia en l’adolefcé- 
ce, pour quelque courroux dont l'origine auoitefté vne chofe puerile & legere , fe 
recipita du haut en bas de la maifon la tefte la np & {e tua. Eftant Dion en cét 
cftat,Callippus pourfuiuit de plusen plus fa trahifon,& fema vn bruit parmi les Syra-- 
cufains que Dion {e voyant priué d’enfans auoit deliberé d'apeller Apollocrates le 
fils de Dionyfius, & le faire fon heritier & fuccefleur, commeeftanr coufin germain 
D def femme,& fils de la fille de fa fœur. Defia cômençoir Dion,& £a femme & {a fœur 
à fc douter des mences‘de Callippus, & leur en venoir- on fairç dés defcouuertures, & 
aporter desindices'de tous coftez: mais Dion eftant marri dela mort de Heraclides, 
aimíi queie penfc,&ayant rtoufiours fur le cœur auecgräde ni: pee ce meurtre la, 
comme eftat vne tache qui maculoit fa vie & fes aétes,dic qu'il aymoit mieux mourir 
de plufieurs morts,& ofrir fa gorge à couper à qui voudroir, pluftoft que de viure en 
celle deftrefle , qu'il fuft contraint de fc donner garde,non feulement de fes ennemis, 
mais aufli de fes amis. Ert Callippus voyät que fes femmes en faifoient grande& vehe- 
mente inquifition, & craignant que fon fait fuft defcouuertr, Pen viwe vers elles leur 
dire en pleurant qu'il nen eftoit rien, & qu'il eftoit preft & aparcillé de leuren don- 
ner route telle affcuräce qu'elles luy demäderoient.Elles luy demanderent qu'il iuraft 
le grand ferment, lequel eftoir rel:Celuy quidoit prefter cc iurement,entre dedanslée 
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cemple des dceffes Thefmophorcs, qui font Ceres & Proferpine: & apres quelques E 
facrifices faits , il veft la chape de pourpre dela deefle Proferpine, tenanten fa main 
vne torche ardante, & iure en céteftar. Callippus ayant hic toutes ces ceremonies 
& prefté le fermenten la forte que ay die, fit {i peu de conte des dceffes, qw1l maten- 
dit a fairele meurtre qu'ilauoit entrepris, que iufques à ce que la fefte folcnnelle dela 
decefTe, par laquelle il auoit iuré, fuft venue, & le tua au iour mefmede la fefte de 
Proferpine: non queie penfe qu'il cuft expreflément choifi ce iour-là, fçachanttres- 
bien qu'il ofenfoit & pechoir toufiours contre elle ,en quelque temps qu'ileuft tué 
{on confrere , mefmement luy qui l’auoir introduiten la religion & confrairie des 
myfteres de Ceres & de Proferpine.Oreftoient-ils plufieurs confors de cefte trahi- 
fon : & comme Dion eftoit aflis deuifant auec aucuns de fes amis en vne chambre,où 
il y auoit pluficurs lits à fe feoir , les vns enuironnerent la maifon tout àl'entour : les 
autres fe mirent aux huis & aux fencftres de la chambre: & ceux qui deuoyent met- 
cre la matn fur luy , qui eftoient f{oldats Zacynthiens,entrerent dedans tous en faye F 
fans efpec. Si toit qu'ils furent entrez , ceux de dehors tirerent les portes apres cux, & 
les tindrent fermecs de peur que perfonne ne fortift : & ceux qui eftoient entrez, fe 
rucrentincontinent fur Dion, tafchansà l'eftrangler & l’eftoufer : mais quand ils vi- 
rent qu'ils ne pouuoient,ilsdemanderent vne efpec. Perfonne de dedans n’ofoit fen- 
-tremettre d’ouurir les portes, combien qu'ils fuffenc plufieurs auec Dion: car chacun 
d'eux penfoit, qu’en lelaiffanttuer il fauueroit fa vie, & paraïinfine l’oferent fecou- 
rir.Si furent les meurtriers long temps à attendre fans rien fairc:àlafin il y eut vn Sy- 
racufain nommé Lycon, qui tendit ne dague par la feneftre à Pvn de ces Zacyn- 
chiens, de laquelle ils luy couperent lá gorge, ne plus ne moins qu’à vn mouton qu'ils 
tenoient, long temps y auoit, entre leurs mains, tout efperdu de frayeur. Le meur- 
tre executé ,ilsierterent en prifon fa fœur , & fa femme quieftoit groffe , & fit la pau- 
ure Dame vne piteufe gcfine:carellef'acouchaen la prifon d’yvn beau fils qu'elles fe 
delibererent de nourrir pluftoft qu'en faire autre chofe: ce que leur permirent aifé- G 
ment ceux qui les aguoienten garde , à caufe que defia Callippus commençoit à eftre 
troublé & embrouïllé en fes affaires:car du commencement apres qu’il eut tué Dion, 
il cut quelque temps la vogue, & tinten fa main la ville de Syracufe , & en efcriuità la 
ville d’ Athenes, laquelle il deuoit , apres les dieux immortels, la plus redouter,ayant 
fouillé fes mains d’vne fi damnable forfaiture : maisil ne fut à mon aduis, iamais mal 
dit, que c’eft la ville qui produitles meilleurs hommes du monde, quandils fadon- 
Tu Nentàbien, & les plus mefchansaufli, quand ils fadonnent à mal: comme leur re- 
ns gion porte le meilleur miel qu'on trouue point; & la ciguë,quile plus foudainement 
que les Efteint la vie de l'homme. Touresfoisles dieux & la fortune ne fouftindrent pas long 
A ADS temps cecrime & cétimproperce de foufrir demourer en regne yn hommeayanta- 
ae AN quis domination & feigneurie par vne {i grande mefchanceté, ains en paya tantoft 
& xa- apresla peine qu'il auoit meritee: car Feftant mis aux champs pour aller prendre la 
æn >» ville de Catane , il perdit aufli toft celle de Syracufe, & rrouue-lonqu'ilditlors, 


ce que Les 


bisi n Ayant perdu vne ville , iay pris vne ~» rape à raper du formage." Depuis il alla affaillir 


biens Ceux de Mefline, là où il perditla plus grande partie de fes gens, entre Icfquels furent 
mr ceux qûiauoicnt tué Dion: & pource qu'il ne trouua ville aucune en toutc la Sicile 
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ne ,  Quile vouluft receuoir, ainsle haïfloient routes, & l’auoicnrenabomination,ilalla 
eeft àdi- ocuper la ville de Rege en la.cofte d'Italie, là où eftant en grand difette de toutes 
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pole, qui chofes , & ne pouuant qu'à grand peine nourrir fes foldars, il fur occis par Leptines 
capelle & Polyperchon de la mefmce daguc de laquelle Dion auoircfté tué : ce qu’on reco- 
ve nutr à la façon ,-pource qu'elle eftoit courte comme les Laconiencs , & aufli à Pouura- 


„2% GE de deffus,qui eftoit fingulier. Telle fut l’amende que paya Callippus.Quanta Ari- 


Polux, Itomache & à Arete, clles furent mifes hors de prifon , & Iceres Syracufain, qui auoip 
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ESS cfté autrefois des amis de Dion, les retira en fa maifon , & les traita pour quelque 
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A temps fidelemenr& bien, mais depuis il fut guigné par les ennemis de Dion: fi leur 
fit preparer vne nauire, faifant à croire qu'il les vouloit enuoyer au Peloponefe, & 
donna charge à ceux qui les menoient de les tuer par le chemin, & les ietter dedans 
la mer: les autres difent qu’elles y furent iettees toutes viues, & le petit enfant auec. 
Mais la peine du peché qu'il ofacommerttre en cét endroit, retourna à la fin fur fa te- 
{te aufli bien comme desautres: caril fut pris par Timoleon qui le fit mourir, & fi 
luy tuerent encore les Syracufains deux de fes filles en vengeance de la defloyauté 
dontilauoit vié vers Dion:defquelles chofes nousauonsefcrit parle menu de poinét 
en poinét en la vie de Timolcon. 
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4 LesconiureR ayans prins iour pourexecu-|| Caffius comment apaifees: la inftice & les a 

D ter leur entrcprife, apres beaucoup de difficultez | notables de Brutus, enfemble le difcours de la- 
atirent (afar au portique de Pompcius on le Se-|| parition de fon mauuais efprit , C7 quel en fur 
nat eftoit affembl é, © le tuent de plafieurs coups. | l'aduis de C affius. | 

s Ce qu'ils firent à l'endroit des Senateurs-er | zo Ils fè rendent auec leurs forces és champs 
du peuple apres cefte execution : les deux fautes | Philippiens, où apres quelques prefages er con- 
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tout fuft perdu fè fit decapiter par vn de [es afran- | z3 Les vifions proies cr prefages qui pre- E 


chis , dont fenfuit vne autre mort tragique de || cederent cefte bataille, les accidens plus notables 
Titinnius l'un de fes familiers. de laquelle Jont remarqueX , entre autres l'acte 
12 Brutus ayant lamentéla mort de Caffius || magnanime de Lucilius, fe faifans prendre pri- 
rallie ex encourage [es troupes , pre tuer les pri- || fonnier pour Brutus , afin d'empefcher qu'ilne 
fonniers ferfs ,renuoye ceux de libre condition , || tombaff és mains de [es ennemis. | 
excepteX deux qui luy furent gs par 14 Brutus ayant fait quelques plaintes de fes 
contrainte : en quelle peine efloient [es ennemis , || mefchefs , €F apres auoir touché en la main des 
Er la faute commife par les Capitaines de Bru- || amis qui l'acompagnoient, ex monftré Ja con- 
tus ,ne l'auertif[ans pas d'une victoire que fès | flance,les pria defe fauner , puis fetirant à lef- 
lreutenans anoient obtenue [ur mer , l'ignorance | cart fèe ietta "oi la pointe de [on efþee ex rendit 
, dequoy fut caufe qu'il hazarda la feconde batail- | l'ame fur le c samp. Ce qui fat fait de [on corps. 
le où il eut du pire. | ex l eftrange mort de fa femme Porcia. 
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Tay-toy , tay-toy , Raifon: ne Fenquiers ny ne fonde 
Pourquoy Brutus , armé pour le droit des Romains , 
Sucombe, @r fans efpoir, fe desfait de [es mains ? 
Ce font ,ce font Jfecrets du grand Fuge du monde. 


A R C Y S Brutus eftoit defcendu de celuy Iunius Brutus 
auquel les anciens Romains drefferent vneftaruc de bron- 
ze au Capitole entre celles des Rois, tenant vne cfpce nue 
en la main, à caufe qu'il auoittres-vertucufement chaffé & 
debouté les Tarquins de la royauté de Rome: mais celuy la H 
ayant les mœurs aufteres de nattre, & non eg S la 





{J'y Y — 2 - . - 3 
mae A , raifon , relemblant aux efpees* de trop aigre trempe, {c laif- 
Eef à dire ý MEA J {a tran{porter au courroux & à la hain- qwil auoit contre les 
frord de 2 tyrans , iufques à en occire fes propres enfans. Etau contrai- 
mot a 


re, celtuy dequoy nous cfcriuons maintenant, ayant temperé fes mœurs par la co- 
gnoiflance des lettres & par la raifon aprife en l’eftude de la Philofophic, & ayant 
excité fon naturel, qui de foy-mcfme cftoit doux & graue, à faire & exccurer de 
grandes chofes, me fembleauoir cfté rres-bien compofé à la vertu: tellement que 
ceux mcfmes qui luy veulent mal ? raies qu'il coniura à l'encontre de Cæfar, fil 
yacuaucunc chofe genereufement faite en toute la coniuration, l’atribuent à Bru- 
trus, & rous les actes afpres & aigres à Caflius, lequel eftoir bien familier & ami de 

| Brutus, 
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A. Brutus, mais non pasen fes mœurs fi entier ne fi netcomme luy. Seruilia fa mere fe 
difoit extraite du fang de Scruilius Hala, lequel, comme Spurius Melius atentaft 
de fe faire Roy, & à ces fins follicitaft & efmeult le menu peuple à fedition, prit va 
poignard qu'il cacha fous fon aixelle, & fen alla fur la place , là où il fit{emblane 
d'auoir quelque chofe à luy communiquer, & pour ce faire faprochatoutau plus 
pres de luy , maïs ainfi que l’autre baiffa la tefte pour ouïr ce qu'il luy vouloit dire, il 
luy donna vn coup de poignard, dontille tua: & quant à cela, il n'y a perfonne qui 
die du contraire. Mais quant au cofté paternel, il y en a eu aucuns qui pour hai- 
ne & mal-vucillance qu'ils ont conceuë encontre Brutus à caufe de la mortdelu- 
lius Cæfar, fouftienent qu'il n’eftoit point iflu de celuy qui chafa les Tarquins,pour-. 
autant qu'il ne demoura nul de fa race , attendu qu'iltuafes enfans & que ceftuy e- 
{toit defcendu d'vne maifon populaire, laquelle depuis peu de tempsauoit com- 
mencé à eftre auancec aux cftars & honeurs dela chofe publique. Au contraire, le 

B Philofophe Pofidoniusefcrit, que Iunius Brurus tua voirement deux de fes enfans, 
qui cftoient defia en aage, comme on trouue par les hiftoires , mais qu'il en demoura 
vn ticrs, qui cftoitc pour lors encore en fa premiere enfance , duquel la maifon 
a depuis efté deriuce : & d'auantage > que de fon temps il fe trouuoir quelques hom- 
mes illuftres de celle famille, defquels la forme & les traits de vilage reflembloient 
fort à celle ftatuc de Brutus. Mais à tant c'eft affez parlé de ce propos. M. Cato 
le Philofophe cftoit frere de Seruilia mere de Brutus, & ccluy detousles Romains 
que plus il fe propofa à imiter, cftant fon oncle, duquel il cfpoufa encore depuis 
la fille. Quantaux Philofophes Grecs, il n'y cü a pas vncfcéte, par maniere de dire š 
dequiil men ait ouï quelqu’ vn, ny dontilait efté aduerfaire: mais fur tous les autres 
il ayma fingulierement les Plartoniques , & ne fapliquant pas fort à la nouuelle 
nyala moyene Academie qu'on apclle, il feftoit du tout adonné à l’anciene : au 
moyen dequoyileut bien toufioursen grande admiratipnle Philofophe Antiochus 

C dela ville d’Afcalon, maisil fe fit familicr ami de fon frere Arifton, & le voulutauoir 
pour domeftique, lequelen lettres & fçauoir n’eftoit pas {1 excellent comme ont efté 
beaucoup d’autres Philofophes , mais en fagcfle &en douceur il conteftoit aucc les 
premiers. Touchant Empylus, de quiluy-mefine fait mention en fes Epiftres, & fes 
amis auflien plufieurslieux, c'eftoit vn orateur, lequelalaifé vn petit liure qui n’eft 

as mauuais, dc la mort deCæxfar , intitulé Brutus. Il eftoit fufifammentexercité en 
A langue Lartinc,tant pour faire vn long difcours,comme pour haranguer & plaider: 
maisen la langue Grecque, on note & obferue par quelques vnes de fes cpiftres qu'il 
a afcété celle grauce & fenrenticufe brieueté de parler, quieft propre aux Lacedæmo- 
niens: comme ayant defiala guerre commencec il efcriuit aux Pergameniens en 
celte forrc: entens que vousauez baillé de l'argent à Dolobella: fi vous l’auez fairt 
volontairement, vous confeflez m’auoir ofenfe:fi malgré vous, declarez-le, cen men 
baillant volontairement. Vne autre fois aux Samiens > Vosconfeils font longs, vos 
D cfets font lents, penfez quelle en fera la fin. Etvne autre qu'il leur efcrit des Pata- 
reiens, Les Xanthicns pour auoir mefprifé ma grace, ont fait de leur païs vn fepul- 
chre de defefpoir: & les Patarciens pour f'eftre mis en ma fauuc-garde, n’ont perdu 
pas vn {cul poinét de leur liberté. Parquoy pendant qu'il vous cftloifible , shoifif_ 
{ez ou le iugement des Pararcicns, ou la fortune des Kanthiens. Voila la forte de- 
quoy font les mifliues de Brutus, qu'on nore pour la brieucté. Etant encoreen fon 
adolefcence, il alla en Cypre auec fon oncle Caton, qu'on auoitenuoyé contre le 
Roy Prolomæus,lequel Feftant desfairluy-mefme,Caton ayanr quelque afaire quile 
rctenoit neceflairemenrt en l'ifle de Rhodes, auoir defia enuoyé dcuant lvn de fes 
familiers Caninius pour garder largent & les biens: mais craignant qu'ilnce fe tien- 
droit iamais de defrober, il efcriuitàì Brutus qw'il sen vinften Cypretoutinconri- 
ncentdela Pamphylie, où il citoir fe rcuenanrt d'yne maladie: ce qu'il fic, mais bien 
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à regret, tant pourla vergongne qu'il auoit de” Caninius 
aduis ignominicufement, comme aufli pource que cefte 
luy fembloit trop vile & malfeantreiluy qui eftoit icune & dedié à l'eftude: toure- 
fois il fy employa {i bien & fi diligemment, que Caton l'en loüa: & apres que tous 
les biens eurent efté vendus, il prit la plus g 


grande partie des deniers, aucc lefquels il 
ĉen retourna à Rome. Depuis quand la puifflance Romaine fut diuifee en deux li— 


gues, que Cæfar & Pompeius prirent les armes l’vn contre l’autre, & que tout lem- 
pire de Rome fut troublé, on f'atendoit bien qu'il fuiuroitle parti de Cæxfar, pour- 
autant que queique temps auparauant Pompeius auoit fait mourirfon pere : mais 
eftimant qu'il falloir prepofer les affections publiquesaux priuces, & fe perfuadanct 
ue la caufc qui faifoit prendre les armes à Pompeius eftoit meilleure & plus iufte 
que celle de Cafar, ilfe mit dela part de Pompeius, combien qu'au parauantayant 
quelquefois rencontré Pompeius, il ne le daigna pas feulement faluer, penfant que 
ce fcroic à luy vn grand peché, que de parler à lhomicide de fon pere: mais lorsfe E 
foumettantà luy comme au Chef de la chofe publique , 11 ftvoile en Sicile comme 
Bcutenant de Seftius , à qui le gouuernement de celle prouince eftoit efcheu : & 
voyant qu'il n’y auoit paslà moyen de faire de grandes chofes, & que defia Cæfar & 
Pompeius eftoient l vn aupres de l'autre combatans à qui demmourcroit le maiftre, il 
fen alla volontairement fans eftre mandéen Macedoine pour eitre participant du 
danger, là où on dit que Pompeiuseftant ioycux & efmerucillé de fa venue, quand 
il le vit venir, {fe leua de fon ficge & l'alla embraffer deuant tout le monde aufli ho- 
norablement commeil euft {ceu faire l’vn des plus grands de fa ligue. 
la toutle long duiour, excepté le temps qu'il eftoit auec Pompeius, il vaquoit aux 
liures & à l’eftude, non feulementrouslesiours precedents , mais aufli celuy-mefince 
de deuant la grande bataille de Pharfale. 11 eftoit au cœur d’efté & faifoit vn fort 
grand chaud, auccques ce qu'on auoit logé le camp pres de licux marefcageux & 
ceux qui portoicent {a tente auoient beaucoup demouré à venir: au moyen dequoy G 
tout las & trauaillé qu'il eftoit, à peine fc mit-il fur le midyà manger vn morceau: 
puis au licu que les autres dormoient, ou bien penfoient & fe foucioicent de ce qui 
aduiendroit le lendemain, il eftudia & efcriuit tout le long du iour iufques au foir 
compofant vn fommaire de Polybius. On dit que Cxfar nele mit point à noncha- 
loir , & qu'il dit deuant la bataille à fes Capitaines & Chefs de bandes, qu'ils fe gar- 
daffent de tuer Brutus en la bataille, & fil fe rendoit volontairement qu'ils le luy 
amenaflent: mais fil fc mettoit en defenfe pour n’eftre point pris, qu'ils le laia Tenri 
aller fans luy faire autre violence: & dit-on qw'il le faifoit pour l'amour de Seuil: 


mere dudit Brutus: car cftant encorc bien isuncilauoiteconu Sci uila, quřarvceit cfts 
defimcfureement amourcufe de luy, & pourautant que Brutus cftoit né enuilon ie 
temps que leur amour cftoit en fa plus grande ardeur, 1l fe perfuadoir qu'eile l’auoit 
conceu de luy. Auquel propos on raconte que du tct3ps qu'on rraitoit au Senat 
des affaires de la coniuration de Catilina, laquelle fur bien pres de ruiner & deitru:- LI 
re coutc la ville de Rome, Cxfar & Caton fctiouuerent prcsl'en de l’autre, fouite- 


nans contraires opinions, & qu'en ces entrefaites cnanorta de dchors quelque pe- 


Je Ca 15= 
Sis, 


que Caron reiettoitàìion E 
charge &adminiftration 


En ce camp- 


tit cfcrit à Cxfar. Cæfar le prit & le leurt à parttout bas, & adonc Caton fe prit à 
crier que Cæfar faifoit mefchaminent de reccuoir aduertiflemencs & lettres des en 


nemis, dequoy pluficurs des affiftansmurmurerent. Parguoy Cxfar donna la lettre 
tout ainfi commc elle cftoit à Caton, qui la leut, &trouua que c'efloit vne lettre 
amatoire & lafciue de fa {œur Scruilia: fi la reicrta à Clar, & luy dit, Tien yuron nc. 

Et cela faic, il reprit fon propos, & pourfuiuirle difcours de fon Opinion comme de- 
uant: tant eftoit publicc & cognuec de tous l'amour & l'afedion que Sciuilia porroit 

in &GCxlar Niars apres la desfaite de Phartale que Pompceiussen fut fui vers la mer : 
& qu'on vint afliegcr le camp, Brutusen torrit par Jes porres farscitre aperçcu , & 
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À. feiettæ#dedans vn marefcage plein d’eau & de rofeaux paluftres : puis quand la nuict 
fut venue, il fortit & fe retira en la ville de Lariffä, de là où il efcriuir à Cæfar ,1équet 
fut bien aife de ce qu'ileftoir fauué, & luy manda qu'il fen vinft vers luy: & quand il 
fut venu „ibne luy pardonna pas féulement , ainslie retint autour de luy, en aufi gråd 
honeur que perfonne qui yfuft. Il n’yauoithomme qui fceuft dire là où fenfuyoit 
Pompeius, & cftoit-on en peine de le fçauoir: pourtâänt Cæfar marchant quelque 
cfpace de chemin feul à feul auccques Brutus, enquir deluy ce qu'il en penfoit : &. 
lu y fembla par quelque difcours qu'il lùy ouït faire, qu’il iugcoit tres-bien parcon- 
ieétures de fa fuite: & pource ,laiffant tout autre auis & confeil , il prit chemin vers 
Ægypte. Mais Pompeius, qui, comme Brutus auoic conieéturé , f'eftoit retiré en 
Ægypte, fut là furpris de l'heure de fa deftinee. Au demourant Brutus impetra en- 
corc de Cæfar grace potr Cafius: & defendant la caufe du * Roy de Libye, vray et cp 
qu'il fucomba à lå multitude & au poids des charges qu'on luy mettoit fus, maisin- 1#%; " 

B tercedant & priant pour luy , encore luy fäuua-il grande partie de fon royaume & de ersin . 

{es terres. Et dit-on que la premiere fois que Cæfar l ouir haranguer deuant luy, il simser- 

dit à {esamis;Ie ne {çay pas que veut ceicune homme,mais tout ce qu’il veut,il le veut ml. 

d'vne merucilleufe véhemence. Car comme fa grauité ne fe laifloit pasaller aifee- $ru, 


e 
ment à tous ceux qui le venoiènt me aa de leur faire plaifir , ains dtant meuë par Glatie, 
~ . oiga , . , ` pa se ' . quineat- 

. confeil & par raifon, elle tendoit toufiours à faire chofesloüables & honeftes: auf- moins fus 
f1, la où elle fe mettoit à pourfuiure quelque chofe, elle vfoit d'vncinftancevehe- 5,52 


mente & preflante, qui ne defiftoit iamais qu'elle ne fuft venu àchefdefonen- ”<z7<"d 


artie de 
creprife:car par le flater on n’euft iamais fçeu obtenir de luy, ne luy faire faire aucune fr par. 
chofc iniufte, & eftimoir que fe laifler veincrede prieres & requeftes par ceux qui Jersis plus 
fans vergongne preflent & importunent ceux de qui ils veulent obtenir aucune fe 
chofe defraifonnable , ce qu'aucuns font par honte de n’ofer rien refufer, eftoit vne * ii a 
chofc bien laide & mal conuenable à vn grand perfHifnage : & pourceilauoitaccou- 
C ftumeé de dire, qu’il luy fembloit que ceux qui ne pouuoient rien refufer, auoient 
tres-mal gouucrné la fleur de leurieuneffe. Quand Cæfar voulut paler la mer pour 
aller en Afrique contre Caton & Scipion, il luy laiffa à gouuerner la Gaule, qui eft 
deça les Alpes du cofté d'Italie, qui fut vn heur fingulier à celle prouince : carau 
lieu queles autres eftoient trauaillees & pillees par l’infolence & l’auaricedes gou- 
ucrneurs, ne plus ne moins que fi c'euflent efté païs de conqueftes, Brutus eftoit äux 
Cäulois repos & reconfort des trauaux qu’ils auoient mefme auparauant. cndu- 
rez , duquel bon traitement la grace eftoit entierement par luy atribuee à Cæ- 
far, de forte qu'à fon retour d'Afrique, en vifitant l’Iralic, ce qu'il y vit plus vo- 
lontiers, & auec plus de plaifir, furenties villes du gouuernement de Brutus, & Bru- 
tus mefme qui luy faifoit honeur de fa perfonne, & duquella compagnie luy eftoit 
fort agreable. Or y auoit-il à Rome plufieurs fortés de Prætures, &fatendoit-on 
bien que Brutus ou Caflius emporteroient celle qui cft de plus grande dignité qu’on 
D nommoit la Præture vrbaine, à caufe que celuy qui l’exerçoit, faifoit droit & iu- 
coit entre ceux de la ville: à raifon dequoy ils entrerent en diferent l’vn contre 
Lu. combien queles vns veulent dire, que pour quelques autres caufes prece - 
dentes, ily auoit defia quelque peu de pique entreux, & que cefte concurrence les 
mit encorc plus auant en querelle, quoy qu'ils fuffent alliez: car Cafliusauoit efpou- 
fé Iunia la {œur de Brutus. Les autres difent que ce debat entr'eux vintdeCæxfar 
mecfme, lequel fecretrtement donnoit efperance de fa faueurà Pvn & à Pautre: {i ti- 
ra leur briguc fi auant, & fe piquerent tellement à cefte pourfuire, qu'ils en eurent 
procez l'vn contre l'autre. Brutus combatoit de fa vertu & bonne renommee à Pen- 
contre de plufieurs beaux exploits d'armes que Cafhus auoit faits contre les Par- 
thes: & Gzæfar apres auoir ouï leurs allegations, dir à fes amis aufquels il fe confeil- 
loit fur cétaffaire, Il cft vray que les raifons que Caflius allegue , font plusiuftes: mais 


Marcus Brutus. 


ncantmoins il faut preferer Brutus, & par ainfi eut Brutus la premiere, & Cafliusla æ 
feconde, lequel ne luy voulut pas tant de bien pour celle qu'ilauoitobtenuüe, que 
de mal pour celle qu'il auoit perdue. Mais Brutus en beaucoup d’autres chofesfe 
fentit encore dela puiflance de Cæfar autant comme il voulur: car fil euft voulu il 
cult peu eltre le premier de fes amis, & auoir le plus de credit autour de luy : mais 
ceux de la faction de Caflius len diuertifloient (car quant à Caflius, ilsn’eftoient 
point encore retournez en,.grace, depuis le diferent de leur brigue) &eftoientin- 
ceffamment apres luy à ladmonefter & prefcher de ne fe laifler point deftremper 
ny amollir par les allechemens de Cæfar , ains fuir tourtes ces carefles & ces graces 
tyranniques, defquelles ils difoient que Cæfar vfoit enuers luy non pour honorer 
fa vertu , mais pour afoiblir la force de fon courage. Sin’eftoit point Cæfar luy-mef- 
me fans enauoir quelque foupçon, & fans en ouir quelquesraports, ains craignoit 
fon grand cœur , fon authorité & fes amis: mais d'autre cofté il fe fioit à la bonté de 
fes mœurs & de fon naturel : car comme on luy cuftvniour raporté qw Antonius & F 
» Dolobella machinoient quelque nouuclleté contre luy, il refpondit, que cesgras 
» & perruquez ne luy faifoient point de peur, mais ouï bien ces pafles & maigres, 
entendant ccia de Brutus & de Caflius. Vne autre fois qu’on accufoit & chargeoit 
Brutus enuers lay, & l’admoneftoit-on de en donner de garde, ilrefponditen tou- 
» Chant dela main en fon cftomac, Comment, vous femble-il que Brutus n'aura pas la 
+ patience d’'arendre que ce pauure corpsait fait fon temps? comme fil euft voulu dire 
qu'il n’apartenoit a nul autre qu’à Brutus, d’auoir spres luy aufli grande puiflance que 
luy. Etmefemble,quantäimoy, quai euft peu eftre afflcureement le premier hom- 
me de Ia ville, fil euft peu endurercde feconder Cæfar quelque efpace de temps, & 
laiffer vn peu fener , par maniere de dire, la fleur de fon authorité, & pañfcr la gloire 
qu'ilauoit aquife par fes grandes viétoires: mais Caflius homme cholere, qui haïfloic 
plus Cæfar en priué,, qu'il ne faifoæit le tyran en public, l'enflamma & le precipita: & 
dit-on que Brutus portoit mal partiemmentla fcigneurie , mais que Caus haïfloic G 
le feigneur, fe plaignant de pluficurs torts qu'il luy auoit faits, & entre autres, qu'il 
lu y auoit ofté des lions. Caflius en auoit fait prouifion pour fes icux , quand il feroic 
Ædile, & furent trouuez en la ville de Megare lors qu'elle fut prife par Calenus, & 
Cæfar les retint. On dit que ces beftes porterent grand dommageaux Megariens : 
car fur l'inftanc que la ville Fen alloit prife ils rompirenrt les cagesou ils eftoient cn- 
fermez, & les deflicrent, penfans qu'ils empefchcroient les ennemis de leur cor- 
rir fus : mais les lions fe rournerent contre eux-mefmes , ainfi qu'ils fenfuyoient 
ça & là tous defarmez, & en defchirerent aucuns fi cruellement, que les ennemis 
mefimes curent pitié de le voir. Voila ce qu'aucunsdifent auoir cfté caufe pranci- 
pale de faire confpirer Cafius à l'encontre de Cæfar : maisils ne difent pas la verité. 
Car Caflius auoit des fa naiffance vne nature impatiente de routes fortes de tyrans, 
comme il monftra eftant encoreicune enfant allantàavne mefine efchole que Fau- 
{tus fils de Sylla:car côme ce Fauftus {oy glorifiant cntre les autres enfans lotiaft hau- I 
rement la monarchie de fon pere, Caflius fe drefflanten picds luy donnavnecou- 
ple de fouflets : dequoy les tuteurs de Fauftus youlurent auoir reparation & pour- 
{uiure çefte iniurc en iuftice : mais Pompeius lesen engarda, & fit venir les deux cn- 
fans deuant luy , aufquels il demanda comment la chofe eftoitallec, & là Caflius, 
+ ainfi qu'on trouue par cícrit „dit à l'autre , Or fus, Fauftus, prens encore la hardicefic 
» de an vne autrc fois cn la prefence de ce perfonnage-ci, les mefmes paroles qui 
- m'irriterent alors encontre toy, à celle fin que dercchef ie re rom pe la tefte à coups 
de poing. cel eftoir le naturel de Caflius. Mais quant à fes familiers amis par plu- 
ficurs follicicartions, & fes citoyens par pluficurs bruits de ville & plufieursefcri- 
ccaux l'apelloicnr nommeement, & l’inciroient à faire ce qu'il fir: car au deflous de 
ccluy {icn anceftre Iunius Brutus qui abolit la domination des Rois à Rome,on 
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A cfcriuit, Pleuft à Dieu que tu fues maintenant, Brutus: & vneautre fois, Que vefcuf.… 
fes tu auiourd'huy, Brutus. Le tribunal mefme, fur lequelil feoit & donnoitaudian- » 
ce durantle temps de {a Præturc, fe crouuoitle matin tout plein de tels efcriteaux, 
Brutus , tu dors, & n'es pas vray Brutus. Dequoy les flateurs de Cæfar eftoient caufe, » 
lefquels outre plufieurs autresexceflifs & defimefurez honeurs qu'ils luy inuentoienr 
tous lesiours, mettoient la nuict des diademes fur les teftes de fesftatuës > Cfperans 
par ce moyen atraire la commune à l’apeller Roy au licu de Diétateur : mais ilen 
auint tout autrement, ainfi que nous auonsefcrit bienau long enla vie de Iulius 
Cæfar. Comme donc Caflius alloit fondant & follicitant fes amis à l'encontre de 
Cæfar,cousvnanimementluy promettoient d'entrer en cefte coniuration, moyen- 
nant que Brutus en fuft le chef, difans qu'vne telle entrcprifcauoitbefoin, non tant 
de hardiefle ne de gens quimiflent la mainà l'efpce , que d’vn pcrionnage de telle 
reputation comme eftoit Brutus, pour commencer à faire à chacun afleuremenrt 

B penfer par {a feule prefence, que l'acte feroit fainét & iufte: autrement, que & à le fai- 
re ils auroient moins de cœur,& apres l'auoir fait, en feroient plus foupcônez,pource 
que chacun eftimeroit que iamaisce perfonnage n'auroir refufé à eftre participat d’v- 
ne telle execution , {ila caufeen euftefté bonne. Parquoy Caflus apres auoir dif- 
couru ces raifons en luy mefme, parla le premier à Brutus, depuisle diferent qu'ils 
auoient eu enfemble: & apress’eftre reconcilié auec luy, & qu'ils fe furent embraflez 
Pvn l’aucre , il luy demanda s'il auoit deliberé de foy trouucr au Senatle premieriour 
du mois de Mars, pourautant qu'il auoitentendu que les amis de Cæfàar deuoient ce. 
iour la mcttrecnauantauconfeil que Cæfar fuft par le Senat apclté & declaré Roy. 
Brutus refpondit qu'ilne s’y trouueroit point.eNlais {1 on nous y apelle, dit Cafius? » 
Alors fera-cea moy, refpondit Brutus, à point ne me taire,ains à y refifter, & à mou- = 
rir pluftoft que perdre la liberté. Caflius adonc encouragé, & pouflé par cefte parole: » 

Et qui {era (dit-il celuy des Romains qui re vueillelaiffler mourir pour.la liberté? =» 

C Ignores-tu que tu es Brutus? eftimes-tu que ce foicnttifliers , cabaretiers , ou autres » 
telles baffes gens mechaniques,quicfcriuent ces billets & efcriteaux qu'on trouuce » 
tous les iours en ton fiege prætorial, &non les premiers hommes, & les plus gens » 
de bien de-la ville qui le facent? Caril faut que tu fçaches qu'ils attendent des au- » 
tres Præteurs quelques donnees & diftributions populaires, quelques ieux, & quel- » 
ques combats d’efcrimeurs à outrance pour donner pañfletemps au peuple: mais » 
ils te demandent à roy nommeement , comme vne derte hereditaire à laquelle tu » 
leur esobligé, l'abolition de la tyrannie, eftans bien deliberez de faire & fouffrir » 
toutes chofes pour l'amour detoy, moycnnant quetu te vueillesmonftrer tel com- » 
meils penfenr que tu le doiucseftre, & qu'’ilss’atendent que tufois. Celadir,ilbaifa » 
Brutus, & l'embraffa, & ainfi prenans congé l’vn de l’autre, s’en allerent chacun par- 
ler à leurs amis. 

OR yauoit-il yn des amis de Pompeius nomé*Caius Ligarius qui pour auoir fui- 111. 

D uy fon party auoitefté accufé deuant Cæfar, & Cæfar l'en auoitabfous: mais ne luy ps 
fçachant pas tant de gré de fon abfolution , comme eftant indigné de ce que pour {a 2m. 
tyrannique domination ilauoitefté en danger, il luyen eftoit demouré fort afpre 
ennemy en fon cœur, & fi cftoit au refte fort familier de Brutus,lequel/l'alla voir ma- 
lade en fon liét,& luy dit, O Ligarius, en quel temps estu malade? Ligariusinconti- 
nent fe foulcuant fur le coude , & luy prenant la main droite, Si tu as (dit-il) Brutus, 
volonté d'entreprendre chofe digne de toy , ie fuis fain. Depuis cela ils commence- R 
rentà tenter tous ceux de leur conottfance, defquels ils {c fioicnt & à leur communi- 

uer leur entreprife, choififfans non leurs familiers & amis feulement, ains tous ceux 
qu'ils eftimoientauoir le cœur afez ferme pour atentcer chofcs pernilleufes, & qui ne 
craigniffent point la mort:àraifon dequoy ils n’en defcouurirent rien à Ciceron, 
combien que ce fuft le perfonnage que plusils aimoienr, & auquel plusils fe fioienrs, 
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de peur qu'outre ce que de nature ilauoit faute de hardiefle , luy ayant encore aage E 
aporté de la crainte d’auantage, ilne rabatit, par maniere de dire, & n'emouflait la 
pointe de leur dclibereeaffeétion, & ne refroidift l’ardeur de leur entreprife, laquelle 
aunoit principalement befoin d’eftre chaudement executee , en voulant par difcours 
de raifon reduire toutes chofesà {i grande {eureté, qwil n'y cuftaucune doute. Car 
Brutus laila mefime de fes autres amis, Sratillius l'Epicurien, & Faonius, celuy qui fai- 
{foit profcflion d'imiter & enfuiure Marcus Caton ,à caufe que leur en ayant ietté de 
loin quelques paroles couuertesen deuifant & difputant enfemble de la Philofophie, 
pour fonder leur volonté, Faonius refpondit qu'une guerre ciuile eftoit pire qu'vne 
principauté de monarchie vfurpee cocre les loix: & Statilliusauoit dit,que ce n’eftoit 
point le fait d'vn homme prudent& fage,que de fe mettre en danger & en peine de {a 
vie pour des fols & des ignorans. Labeo eftoit prefenc à cefte difpute , qui fouftintle 
contraire à tous deux: mais Brutus s’en teut comme s’il y euft eu en cela quelque 
doute , & quelque difficulté malaifec à refoudre en ce propos: mais depuis hors delà, FE 
il communiqua fa deliberation à ce Labeo, lequels’ofrit bien volontiers à en cftre 
participant, & furent d’auis de pratiquer au{li vn autre Brutus furnommeé Albinus, 
non qu'il fuft autrement homme à la main ny fort vaillant de fa perfonne,mais pour- 
ce qu'il pouuoit beaucoup, à caufe d’vn grand nombre de ferfs efcrimansa outrance 
wil nourrifloit pour donerau peuple le pafletemps de les voir combatre:iointaufi: 
wil auoic credit à l'entour de Cæfar. Caflius & Labeo luy en parlerent premieremét 
enfemble,aufquelsil ne refponditrien,mais quand il en eutluy-meime parlé à Bru- 
tus à part , & que Brutus lu y eut declaréqu'ilen eftoitlechef & conduéteur de route 
l'entreprife, adoncil promit bien vslontiers d'y aider de tout fon pouuoir. Bref la 
meilleure & plus gräâde partie des coniurez futinduicte à entrer en cefte confpiration 
par la dignité & la reputation de Brutus:& fansauoiriamaisiuré enfemble,fansauoir 
ne pris ne donnéaffeurance,ne s’cftre obligez les vns aux autres par aucuns religieux 
fermens , tous tindrent la chofe fi fecrette en eux-mefimes,rousla fçeurent fi bien ce- G 
ler; & fi couuertement manier & mener entr eux,que côbien que les dieux la defcou- 
uriflent par prediétions de deuins, par fignes & prodiges celeftes, & par prefages des 
{acrifices,iamais neantmoinselle ne fut creuëé. Mais Brutus comme celuy qui {çauoit 
trefbien qu’à fon aucu & pour l'amour de luy tousles plus nobles, les plus vertucux & 
plus magnanimes hommes de la ville fe mettoienten ce hazard,confiderant en foy- 
mefine la grandeur du peril; quand il eftoithors de fa maifon tafchoir à fe contenir, 
& à compofer de forte {a contenance & fon vifage, quon ne conuft point qu'il cuft 
aucune chofe qui le trauaillaft en fon entendement: máis la nuiét & en fa maifon il 
ne le pouuoit pas ainfi faire : car ou fon foucy lefuceilloit malgré luy, & le gardoit de 
dormir, ou dcluy-mefmeilfe mettoit le plus fouuent à penfer {1 profondement en 
fes affaires, & s’arreftoic à difcouriren fon efprit routes les diffcultez qui cftoienten 
fon entreprifc,fi forrt, que {a femme eftät couchce aupres de luy, s’aperceut bien qu'il 
eftoit plein d'agonie & de criftefle d’entendement qu'il n'auoit point accouftumce, H 
& qu'il remuoit à part luy en fon efprit quelque deliberation ; qui luy pefoit beau- 
coup & luy eftoir bien malaifee à refoudre & defueloper. Sa, femme Porcia eftoit, 
comme nousauonsdefia dit, fille de Caton, & l’efpoufa Brutus qui cftoit fon coulin, 
non point flle,mais bienieune vefuc apres la mort de fon premier mary Bibulus,du- 
quel elle auoit eu vn petit garçon nommé Bibulus, quidepuisaefcrit vn petit liure 
des faits & gcftes de Brutus, qu'on trouuc encore auiourd'huy. Ccftecicune Dame 
eftant fcauante en la Philofophie, aimant fon mary, &ayantle cœur grad,iointauee 
vn bon {ens & vne prudence grande,ne voulut point atenter d'interroguer fon mary 
de ce qu'il auoir fur le cœur, que premicreiment clle n’euft fair vnerelle cfpreuue de 
foy-mefme: Elle pritvn petit ferrement, auec lequel les barbiers ont accoufitumé 
deroignerlesongles,& avant fait {ortir de fa chambre routes {cs femmes & {eruan- 
tes, clle 
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A tes, cilefcfitvne playcbien profonde dedans la cuiffe , tellement qu'il en fortitin- 
continent vne grande cfufion de fang, & tantoit apres pour l’afpre douleur de 
celle incifion la groffe ficure la commença à faifir : & voyant que fon mary s'en 
tourmentoit fort, &encftoit en fort grand efmoy , au plusfort de fa douleurelle 
luy parla en cefte maniere, Ie (dit-elle) Brutus, cftant fille de Caton tay cité donnee, ” 
non pour cftre participante de ton lit & de ta table feulement, comme vneconcu- = 
binc „ains pour eftre aufli parfonniere & compagne de toutes tes bonnes & mauuai- = 
fes fortunes. Or quantätoy,iln'ya que plaindre ne reprendre de ton cofté en no- = 
{tre mariage: mais de ma part,quelle demonftration puis-ie faire de mon deuoir en- * 
uers toy,& de combien ie voudrois faire pour l’amourdetoy,fiie ne fcay fuporter » 
conftamment aucc toy vn fecret accident,ou vn foucy qu'il foir befoin de celer fide- » 
lement? Ie {çay bien que le naturel d’vne femme femble communément crop debile » 
pour pouuoir feuremét cõtenir vne parole defecret : mais la bonne nourriture, Bru- » 

B tus,& la conucrfation des gens vertueux, ont quelque pouuoir de reformer vn vice » 
de la nature: & quant à moy, iay cela d’auantage ,queie fuis fille de Caton, & femme » 
de Brutus, à quoy neantmoinsie ne me fioye pasdu tout parcy-deuant, iufquesäce = 

ue maintenantiay conu que la peine mefmec & la douleur ne me fcauroientvein- = 
cre. En difant ces paroles, elle luy monftra fa bleceure, & luy conta commentelle fe 
l’auoit faite pour s’efprouuer elle-mefme. Brutus fut fort efbahy quand il cut oui 
ces paroles, & leuant les mains au ciel fit prieres aux dieux de luy faire tant de gra- 
ce qu'il peuft mener à chef fon entreprife, {i bien qu'il fuft trouué digné d’eftre 
mary d’'vne {i noble Dame comme Porcia: laquelle pour lors il reconforta le mieux 
qu'il peut. 

A v refte ayantefté prefix vniour de confeil auquel on cfperoit que Cæfar ne II 
faudroit pas de venir au Senat,ils deliberentd'executer adonc leur entreprife, pource 
que lors tous les coniurez fe pourroient trouuer enfemble fans foupçon, & qu'ils au- 

C roientlàles premiers hommes de la ville & les plus gens de bien tous portez , lefquels 

uand ils verroient vn fi grand exploitexecuté , tiendroientau demourantla main à 
la defenfe de la liberté: & {1 leur fembla d’auantage,que l’aflignation du licu auquel fe 
deuoittenirle confcil,eftoit proprement chofe conduite parexpreflc prouidence di- 
uine,& qui faifoit pour cux: car Celtoit l’vn des portiques qui font àl'entour du thea- 
tre, dedans lequel portique y auoitvn Cônclaue re de fieges tout à lentour, & en 
iccluy vne image de Popeius que la ville y auoit fait dreffer en fon honcur, lors qu'il 
orna & embellit ce quartier de la ville du theatre qu'il y At baftir, & des portiques qui 
font à lentour d'iceloy. En tel licu donc fut aflignee l’afflemblec du Senat droitemét 
au quinziéme iour du mois de Mars, queles Romains apellent Idus Martias, de forte 
qu'il fembloit proprement que quelque dieu menaft expreflément là Cæfar pour y 
cftre tué, en vengeance dcla mort de Pompeius. Quand le iour fut efcheu , Brutus 
{fortit de fon iogisayantvne dague ceinéte par deffous fa robe longue fans que per- 

D fonne en fccuft rien que fa femme feule : & les autres coiurez eftoicent rousafemblez 
chez Caflius, pour acompagner & conduire iufques fur la place fon fils, qui ceiourlà 
prenoit la robe qu'on apelle virile: & de-là fe rendirent tous en troupe dedans ce por- 
tique de Pompeius, s’atendans que Cæfar deuftincontinent venir au Senat: là où 
principalement fur certes admirable la conftance afleurce de ces hommes là, en 
chofe de fi grand peril, arrendu ce qu'ils auoient entrepris : car pluficurs d'iceux 
pour le deu de leurs offices , à caufc qu'ils citoient Præteurs, eftans contraints de fai- 
re droit aux partics, non fculement cfcouterent doucement & patiemment ccux 
qui voulurent parler à eux, ou plaider quelque caufc deuant eux , de fers aufi raflis 
commesilsn’ceufilenteu autre affaire quelconque en teíte,ains qui plus cit, donnerent 
des fentences graues & de rcpofc iugement, cn y vaquant tres-atentiuement. Si y 
cut quelque partic,quiayant cité condamnee ne vouloir pas paycr , ains cn criant & 
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proteftant, difoir qu'ii en apelloit par deuant Cæfar : & Brutusadonc regardant les 
e afliftans, Cæfar (dit-il) ne m'empefchera point de faire ce que commandentlesloix. 
Et toutesfois il leur furuint, par cas de fortune, plufieursaccidens qui cftoient bicn 
pour les troubler , dont le premier & le principal fut, que Cæfar demoura beaucoup 
à venir, de forte qu'il eftoit defia bien tard quand il arriua au Senat, à caufe que ne 
fe trouuans pas les {ignes des facrihices bons ny propices, fa femme le rerenoit en la 
mailon, & les deuins luy defendoient d'en fortir. Le fecond fut, que quelqu'vn 
s’aprochant de Cafca, quieftoit l’un des coniurez, & le prenant par la main droite 
+ luy dir, Dea Cafca, ru m'as bien celé ton fecret , mais Brutus m'a le tout defcouuerr: 
» dequoy Cafca fe trouuanteftonné, l’autre continua fon propos en difant, Com- 
- ment, par quel moycri es-tu foudainement deuenu firiche, que tu brigues d’eftre 
- Ædile? tant peu s'en falut qué Cafca deceu par lambiguité des paroles que l’autre 
» luy auoit dites ,ne decelaft tout le fecret de leur coniuration. Vn autre Senateur 
nommé Popilius Læna, apres auois falué plus affeétueufement que de couftume 
- Brutus & Caflius, leur dit tout bas en l'oreille, Ie prie aux dieux que vous puifliez 
« venir à chef de ce que vousauez entrepris: mais ie vous confeille & amonefte de 
~ vous auancer, car voftre fait n'eft point celé. Leur ayantditces parolesil s’en alla 
incontinent, & les laila en grande doute que leur confpiration ne fuft defcouuer- 
te. Ert fur ces entrefaites acourut à grande hafte l’vn des domeftiques de Brutus pour 
luy dire que fa femme fe mouroit, à caufe que Porcia paflionnee du foucy de l’aue- 
nir, &n'eflant pas afiez puiflante pour fuporter yne fi grande agonic d'efprit, à pei- 
nc {e pouuoit contenir dedans la maifon , ainstreflailloir de frayeur à chaque bruit 
ou cry qu'elle entendoit, ne plus ne moins que font ceux qui fontefpris de la fureur 
des Bacchantes, demandant à tou ceux qui reuenoient de la place que faifoit Bru- 
tus, & y cnuoyant continuellement mcflagers les vns fur les autres pour en fçauoir 
des nouuclles. A la fin la chofe allant en longueur, fa force corporelle ne peur plus 
refifter, ains fe laiffa aller & defaillittout2à coup: tellement welle n’eut pas {culemét 
loifir d'entrer en fa chambre, car il luy prit vne foibleffe ainfi qu'elle eftoit aflife em- 
my la maifon, dont elle fe pafima incontinent & perdit la parole entierement: ce que 
voyans fes feruantes,fe prirent à crier,& les voifins y acoururentà la porte, au moyen 
decquoy.le bruitfut incontinentefpandu partout qu'elle eftoit trefpaflec: rtoutesfois 
elle fe reuint bien toft de cefte pafmoifon , & fut couchee & traitee par fes femmes. 
Quantà Brutus, ayant ouy cefte nouucllc il en fut bien troublé,comme on peut cíti- 
mer: mais toutesfoisil n’en abandonna pointle public, ny ne s’en retiraoncen fa 
maifon pour chofe qui y fuft aucnuë. Ecia difoit-on que Cæfar cftoit en chemin, fe 
faifant porter dedans vne litiere : car il auoit deliberé de n'’arrefter rien au Senat de 
coutcciour-là, pource qu'il craignoit les finiftres prefages des facrifices „ains de re- 
mettre les affaires de confequence à vne autre affemblec de confcil, faignant qu'ilie 
trouuoit mal. Au {ortir de fa litiere, Læna, celuy qui peu deuantauoit dit à Brutus 
qu’il prroit aux dicux qu'il peuft mettre à afin fon entreprife, l’allaaborder, & parla 
longuement à luy.Cæfarluy prefta l'oreille & l'efcouta bien atentiuement: parquoy 
les coniurez (s'il les faut ainfi apeller)n'entédans pas {a parole: mais conicéturans par- 
ce qu'il leur auoit vn peu auparauant dit, que cc parlement n'eftoitaurtre chofe que la 
defcouuerture deleur confpiration, furent bien eftonnez, &s’entrercgardans les vns 
les autres, donnerent bien à conoiftre à leurs vifages , qu'ils cítoient bien tous d’auis, 
qu'il ne faloit pas atendre iufques à ce qu'on les faifift au corps, ains que pluftoft ils {e 
deuoient occire eux-mcfmes de leurs propres mains : & comme Caïflius & quelques 
autres ictraffent defia les mains {ur les manches de leurs cfpces par deflous leurs robes 
pour les defgaigner, Brutus regardant le gefte & la contenance de Læna, & confide- 
rant qu'il auoit la facon dvn homme qui prie humblement & affcétueufementnon 
pas d vn qui accufe, il n’en dit mort à {cs compagnons, à eaufc qu'il y auoir parmy eux 
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À plufieurs quin'eftoient pas dela confpiration: maisaucecvn vifagcioyeux & vne chce- 
re gaye afleura Caflius , & tantoft apres {e departit Læna d’auec Cæfar en luy baifanrt 
la main , ce qui moftra que c’eftoit pour quelque afaire qui le concernoit que celon 
parlement s’'éftoit fait. Eftant donc le Senatentré le premier dedans le Conclaue où 
1e deuoit tenir le confeil,rousles autres coniurez enuironnerentincontinent la chai- 
re de Cæfar,comme s'ils luy eufflent voulu dire quelque chofe. Et dit-on que Cafius, 
iettant {a veuë fur l’image de Pompeius, la pria , ne plus ne moins que {i elle euft eu 
fens & entendement. Trebonius d'autre cofté retira à part Antonius à l’entree du 
Conclaue, & luy commença vn long propos pour l’arrefter au dehors: Quand Cæfar 
entra au dedans, tout le Senat fe leua par Hi as deuat luy, & aufi toft qu'il fut aflis, 
les coniurez l'enuironnerent de tous coftez, en luy prefentant vn d’entr'eux, nommé 
Tullius Cimber, lequel fuplioit pour la reftitution deon frere qui eítoit banny,tous 
faifoient femblant d'interceder pour luy , en luy touchant aux mains, & luy baifant 

B l'eftomach & la tefte. Cæfar du commencemens reietta {iimplement leurs carefles & 
leurs prieres: mais puis apres voyant qu'ils ne defiftoient point deroufiours limpor- 
tuner, il les repouflaà force : & adonc Cimber auec les deux mains luy aualla fa robe 
de defluslesefpaules , & Cafca qui eftoit tout ioignant luy par derriere, defgainale 
premier, & luy donna vn coup aupres de l’efpaule, mais la playe mentra pas gueres 
auant,& Cæfar fe {entant blecé,luy ailit incontinent la main dontiltenoit fa aguc, 
& s’efcria à haute voix en langage Romain, Mefchanttraiftre Cafca, que fais-tu? Et 
Cafca dc l'autre coftés’efcria aufli enlangage Grec, apellant fon frere à fon aide. Et 
comme ia plufieurs à la foule chargeaffent fur luy,en regardant tout àl'entour de 
foy, & s'en voulant fuir, il aperceut Brutus qui tenoit vne efpce nuë au poing pour le 
fraper : & adoncil lafcha la main à Cafca qu'il tendit encore , & couurant fon vifage 
auec fa robe, abandonna fon corps à qui le voulut naurer: & lors les coniurez sentre- 
prefflansles vns les autres pour l'affection qu'ils auoient de ne le point efpargner ,en 

C frapantde tant de dagues & efpees fur vn {cul corps,fe blecerentles vns les autres,en- 
tre lefquels Brutus fut ateint en la main,en voulanteftre participant de ce meurtre,& 
cous les autres furent aufli enfanglantez. 

AvAaAnNT donc elté Cæfarainfitué, Brutus fe prefentant au milieu de la fale, vou- v. 
lut parler,& arrefter les autres Senateurs qui n’eftoient point de la confpiration,pour 
rendre raifon de leur fait : maisils s’'enfuirentrouscfroyez en grand defarroy, sen- 
trepreflans & pouflansà la porte de grande hafte qu'ils auoient de fortir, fans que 
perfonne toutesfois les chaffaft : car ilauoiïit expreflémentefté dit & arrefté entr'eux, 

won ne tucroitautre que Cæfar {eul , ains qu’on conuieroirt au refte tous les autres à 
tafcher de recouurer la liberté. Tous les autres auoient bien efté d'’auis en deliberant 
fur cétafaire,qu'on deuoit aufli tuer Antonius, pource que c'eftoit vn homme info- 
lent, & qui de fa nature fauorifoit à la monarchie, outre ce qu'il auoit grande faucur 
& bon credit enuers les gens de guerre pour la longue frequentation & conuerfation 

D qu'ilauoir euë entr'eux, & mefmement pource qu'eftant homme de {a nature entre- 

renant & conuoiteux,de grandes chofes , il auoit encore & auantage lors l’autorité 

du Confular ,eftant Conful auec Cæfar : mais Brutus empefcha qu’il ne fe concluft, 
premierement pource qu'il dir que la chofe feroit iniufte de fo y: & fccondement,par 
ce qu'illeur propofa quelque efperance de changement en luy : car il n’eftoit poinc 
hors d’efpoir qu’ Antonius cftant homme magnanime de nature & defireux d'ho- 
neur & de gloirc, quand il verroir que Cæfar feroit mort, ne peuftentrer en volonté 
d'aider à fon pais à recouurcr la liberté,eftant par l'exemple d'eux atiré à aimer & fui- 
urc la vertu. Ain{i fut Rrutuscaufe de fquuerlavieà Antonius , lequel fur l'heure de 
ce grand cfroy fe dcfywuifa de l'habillement de quelque baffe & vile perfonne, & fe 
defroba: mais Brutus & {esconfortsayans les mains tourtes fanglantes, & leurs cfpces 
routes nuës aux poings ,s’en allerent droit au Capirole, adimoneftans les Romains 
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partout où ils pafloient de re rendre leur liberté. Or y cutildu commencement, 
foudain que le cas eut efté fait quelque clameur & quelques gens quis'en coururétcça 
&z là par la ville, ce quiaugmenta le trouble, lefroy & le tumulte d'auantage : mais 
quand on vid qu’on ne tuoit perfonne,qu'onne pilloit ny ne forçoit chofe quelcon- 
que, adonc aucuns des Senateurs & plufieurs du peuple prenans affeurance de là ,s’en 
monterent vers eux au Capitole , là où s'eftant àla file ademblé grand nombre de: 
perfonnes, Brutus leur fit vne harangue pour gagner la grace du peuple ; &iuftifier 
ce qu'ils auoient fait. Tous lesafliftans dirent qu'ils auoient bien fait, & leur crie- 
rent qu'ils defcendiffent hardiment:à l’'occafion dequey Brutus & fes compagnons 
prirent l'afleurance de defcendre fur la place : les autres fuiuoient en troupe, mais 
Brutus marchoit deuant enuironné tout à l’entour fort honorablement des plus no- 
tables perfonnages de la ville qui l’acompagnerent & l’amencerent du mont du Capi- 
tole à trauers la place ,iufquesen la tribune aux harangues. Quand la commune le 
vit monté là deffus ,encore que ce fuft vne tourbe de gens ramaflez de tourtes picces, 
& bien detiberez de faire quelque émeute,elle eut neantmoins honte de le faire pour 
la reuerence de Brutus, & prefta filence pour entendre ce qu'il voudroit propofer : & 
quand ilcommenca à se preftcrent audiance fort paifible à {a haranguc : routes- 
fois fi donnerent-ils bien clairement à conoiftre incontinent apres, que le fait ne 
leur plaifoit pointäà tous: car quand vn autre nommé Cinna voulut parler, & qwil 
commença à charger & acufer Cæfar,ilsentrerent en vn courroux & vne mutina- 
tion grande, & luy dirent plufieursiniures, tellement que les coniurez sen retirerent 
derechef au mont du Capitole , là où°Brutus craignant y eftreafliegé, renuoya plu- 
ficurs gros perfonnages qui y cftoicht montez quand & luy, eftimant qu'il n'eftoic 
pas raifonnable que ceux quin’aüoient point cité participans du fait > fuflent parti- 
cipans du peril : coutesfoisle lendemain s’eftant le Senat afflemblé dedans le temple 
de la deefe Tellus , c’eft à dire, la terre, & en icelle aflemblecayans Antonius, Plan- 
cus & Ciceron mifen auant , qw'ilfaloit ordonner vne generale oubliance & aboli- 
tion detoutes chofes palfees, & vne concorde pour l’auenir, il fut arreíté que non 
feulementilsaureientimpunité du fait, mais que d’auanrage les Confuls mettroicnt 
en deliberation du Senat, quels honeurs on lcur decerneroit. Cclaconcliud, le Se- 
nat fe leua, & Antoniusle Conful pour affeurer ceux qui ecftoient au Capitole ,lcur 
cnuoya fon fils cnoftage. Surcefte fiance Brutus & fes compagnons defcendirent, 
là où chacun pefle mefle les falua , carefla & embrafla, entre lefquels Antonius mcf- 
me donna àfouper en fon logis à Caflius, & Lepidusà Brutus, & ainfi des autres fe- 
lon que chacun auoit eu ou familiarité ou amitié auec quelqu'vn d'eux. Le iour 
cnfuiuant, le Senat eftant derechef afflemblé en confeil, loüa premierecment An- 
tonius de ce qu'il auoit fagement efteint & aflopy vn commencement de guerre 
ciuile : puis donna aufli de grandes loüianges à Brutus & à fes conforts quiläeftoienc 
prefens: & finalement leur afligna desgouucernemens de prouinces: car a Brutus fut 
ordonnec Candice, à Caflius la Lybie, &à Trebonius l’Afic, à Cimber la Bithy- 
nic, & à l’autre Brutus, la Gaule de deça les Alpes. Cela fair, on vintà parler du 
reftament de Czxfar, de fes funcrailles, & de {a fepulrure, là où eftanr Antonius 
d’auis qu'on deuoit lire fon ceftament haut & clair en public , & aufl1i inhumer le 
corps Ronorablement, & non point à cachettes, de peur que cela ne fuft occafion au 
peuple de s'irriter & aigrir d'auantage {i on le faifoit autrement, Caflius y contredit 
fort & ferme: mais Brutus y confenrit & s'y acorda: en quoy il femble qu'il fr vne íe- 
conde faure: car la premiere fur quand il empefcha de conclurre qu'on occiroit 
Antonius, pource qu’à bon droit on le chargea d'auoiren ce faifant fauué & fortifié 
vn tres-cricf & incxpugnable cnnemy deleur confpirarion : &lafeconde fur, qu'il 
acorda qu'on fift les funcrailles de Cæfar en la {orre qur’ Antonius voulur:ce qui fut 
caufe de perdre & gafter tour. Car premicremenrt quand on eurleucen public le te-- 
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A ftament, par lequel eftoit porté qu'il leguoit & donnoit à chaque citoyen Ro- 
main *foixante & quinze drachmes d'argent pour tette , & qu'il laifloitau peuple fes Sepr em 
iardins & vergers qu’il auoit deça la riuiere du Tybre, au lieu où maintenant eft hi 
bafty leremple de la Fortune, le peuple Pen aima & regretta merueilleufement: 

uis quand le corps fut aporté fur la place, Anponius qui fit la harangue à la 
Lune du defunét felon lanciene couftume de Rome, voyant que la commu- 
ne s’efmouuoit à compafhon par fon dire, tourna fon eloquence à l'incirer en- 
core d’auantragc à commifcration, & prenant la robe de Cæfar toute enfanglan- 
tee , la defploya deuant toute l’afliftance, monftrant les decoupeures d'icelle , & le 
rand nombre de coups qu'il auoit receus. Dequoy le peuple fe mutina & irrita fi 
ort, qu'il n’y eut plus d'ordre en la commune, parce que les vns crioient qu’il 
faloit Be mourir les meurtriers qui l’auoient occis, les autres alloient arracher 
les cftaux , les tables, felles & bancs des boutiques d’alentour de la place, comme on 

B auoit fait és funerailles de Clodius, & en ayant fait vn monceau mirent le feu de- 
dans, & fur iceluy poferentle corps, qu'ils bruflerent au milieu de plufieurs lieux fa- 
crez , inuiolables & fanétifiez , & aufli toft que le feu fut bien embrazé, les vns dega 
les autrés delà en prirent destifonsardans, aueclefquelsils s’en coururent és maifons 
de ceux qui l’auoient tué, pour les y brufler : toutesfois eux quis’eftoient bien aupar- 
auant munis & prouucus, fe fauuerent aifeement de ce danger : maisil y eut vn poë- 
te nommé Cinna, lequel n’auoit aucunementefté participant de la coniuration, ains 
auoit toufiours efté amy de Cæfas, & la nui& de deuant auoit fongé que Cæfar le 
conuioit à fouper auec luy , & que l'ayant refu{é, il l'en auoit preffe à grande inftan - 
ce, iufques à le forcer, tant qu’à la fin il lauoit mené par la main en vn grand lieu va- 
gue & rencbreux, là où tout efroyé ilauoit cfté contraint de le fuiure malgré luy. 
Cefte vifion luy auoit donné la fieure toute la nuiét : & neantmoins le matin quand 
il fccut qu’on portoit le corps pour l'aller inhumer ,ayant honte de ne fe trouuer 

C au conuoy de Es funerailles , il forcit de fon logis, & salla mettre parmy la commu- 
ne qui eftoit ia mutinee &irritce : & pource que quelqu'vn le nomma par fon nom 
Cinna, le peuple penfa que ce fuft celuy , qui n’agueresauoit en {å harangue blafiné- 
& iniurié publiquement Cæfar,& fe ruant deflusluy en fureurle dcfchira en pieces 
fur la place. | | 

CELA cfroyæx plus Brutus & fes compagnons, que nulle autre chofe apres la V i. 
mutation d’Antonius:àl'occafion dequoy ils fe retirerent hors de Rome, & {e tin- 
drent du commencement en la ville d’ Antium , en efperance de retournerà Rome 
quand la fureur du peuple feroit vn peu apaifee: ce qu'ils eftimoient deuoir eftre bien 
toft: attendu qu'ils auoient à faire à vne multicudeinconftantre & facile à efmouuoir, 
&-que le Senateftoit pour eux,lequel pourtant ne tint conte de faire informer à l’en- 
contre de ceux quiauoient dèfmembréle pauure Cinna , mais bien fit rechercher & 
prendre ceux quiauecdes tifons ardans eftoient allez affaillir les maifons des coniu- 

D rez. Le peuple mefme eftant defia ennuyé de l’infolence d’Antronius, lequel faifoic 
prefques toutes chofes de puifflancc abfoluë, ne plus ne moins que s’il cuft cité Roy; 
defiroit que Brutus retournaft: & s’arendoit-on qu’il viendroit luy-mefme en per- 
{onne faire iouëér les ieux qu’il deuoit au peuple,à caufe de fon ofhce de Præteur: mais 
cftant auerty que pluficurs foldats de ceux quiauoïientefté à la guerre fous Cæfar, & 
quiauoient des heritages de luy , & des maifonsés villes oùil les auoirlogez le guct- 
toient pour le tuer, & que tous les iours par petites troupes ils fe couloient fecrerre- 
ment à la file dedans Rome, il n'y ofa retourner ,ainscutle peuple le paficremps de 
voir en fon abfence fesieux & autres cfbaremens,qui furent bien & magnifiquement 
fournis de routes chofes à ce neceflaires fans qu'il y euft rien cfpargné: caril auois 
fait acheter grand nombre de beftes Es defquelles il ne voulur qu'on donnaft 
pas vne à aucü parriculier ny aufli qu'on en laiflaft pas vne,ains voulur qu’elles fuffent 
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rtoutesempioyees à fesieux, & alla luy-mefmes iufques à Naples pour parler à aucuns 
ioüeurs de Comedies & Muficiens quis’y tenoient, & efcriuit à {es amistouchantvn 
Canutius qui lors eftoit vn excellentrioüeur,qu'ils fiflent tant enuers luy , comment 
que ce fuft, qu'il vouluft iouër à fes ieux, pource qu’il n’eftoit pas raifonnable, ce di- 
toirt il, de forcer aucun des Grecs, s'ils my venoient de leur bon gré: & fi efcriuit d’a- 
uantage à Ciceron,en le priant tres-inftamment d'y vouloir aflifter comment que ce 
fuit. Les afaires eftanc en tel eftatà Rome ,il furuint vne autre mutation, quand le 
ieunc Cæfar y fut arriué. Ileftoir fils dela nicce de Iulius Cæfar, qui l'auoit adopté 
pour fon fils, & inftitué fon heritier vniucr{iel par fon reftament:maislors que fon 
perc adoptif fur tué, ileftoit en la ville T A pollonie, là oùil eftudioiten l’atendant, 
pource qu'il auoit delibcré d'aller faire la guerre aux Parthes, & fi toit qu'il ouït les 
nouuclies de la mort, s’en retourna à Rome, là où pour commencer às’infinueren la 
bonne grace du peuple, tout premierementil pritle nom de fon pere adoptif, & di- 
{tribua largent qu'il leur auoitlaiflé par fon ceftament: au moyen dequoy il em- 
brouïlla fort Antonius, & à force dargent retira grand nombre des foldats qui 
auoicntefté à la guerre fous fon pere. Et Ciceron mefme, pour la haine grande qu'il 
portoità Antonius, fauorifoic à fes afaires, dequoy Brutus le reprenoit & le blafmoict 
fort, luy efcriuant qu'il monftroit par fes deportemens de n'eftre pas marry d’auoir 
maiftre, mais feulement d'en auoir vn qui le haïft, & que fes confeils en l'adminiftra- 
tion de la chofe publique tefmoignoient qu’il cerchoit & choififloit de fe foumet- 
tre à vne feruitude gracieufe & humaine, en difant &efcriuantqueceieune Cæfar 
cftoit homme doux & debonnaire: & nos predecefleurs,ce difoit-1l, ne fe fontiamais 
voulu afferuir à aucuns maiftres quelques doux qu'ils fuent: Et que de {a part il n’a- 
uoit iamais refoluëment arrefté en foy-mefme de faire ny la paix, ny la guerre, mais 
que fa refolution & fa deliberation arreftee eftoir de iamais ne fcruir: & qu'ils’ef- 
merucilloit grandement, comme Ciceron redoutoit vne guerre ciuile pour cftre 
pcrilleufe,&ne craignoit point vne paix ignominicufe,& que pour debouter An- 
conius de la tyrannie qu'il vfurpoit , il cerchoit d’eftablir ceieune Cæfar tyran en re- 
compenfe : telle cffoit la fubftance des premieres lettres , que Brutus efcriuit à Cice- 
ron. Mais eftantia la ville de Rome diuifec en deux parts, les vns fe rangeans du co- 
{té d’ Antonius, & les autres du coté de ceieune ss. & les gens de guerre vendans 
leur feruice, ne plus ne moins qwà vn encan, à qui plus leur offroit, Brutus deíefpe-— 
rant que les affaires fe peuflent bien porter, delibera de fortir d'Icalic, & sen allaà 
pied parle païs dela Lucanie en la ville Elea, quieftaflife fur le bord de la mer, là 
où Porcia eítant fur le poinét de fe departir daucc luy pour s'en retourner à Rome, 
tafchoit le plus qu’elle pouuoit à diflimuler la douleur qu'elle en portoit en fon 
cœur: mais vn tableau la defcouurit à la fin, quoy qu'elle {e fuft au demourant iuf- 
ques- là toufiours conftamment & vertucufement portee. Le fuiet de la peinture 
eítoit pris des narrations Grecques, comment Andromachcacompagnoit{íon mary 
Hcétor, ain{i qu'il fortoit de la ville de Troyc,pour aller à la guerre, & comment He- 
étor luy rebailloit fon petit enfant: mais elle auoit les yeux & le regard toufiours 
fichez fur luy. La conformité de celle peinture auec {a paflion la fit fondre en lar- 
mes , & retournant plufieurs fois le iour à reuoir celte pcinture , elle fe prenoitrouf- 
iours à plorer.Ce que voyant Acilius l’vn desamis de Brutus recita les vers qu’ Andro- 
mache ditàce proposen Homere, 

Heétor, tu tiens lieu de pere & de mere 

En mon endroit, de mary & de frere. 
Adonc Brutus en fe fouriant, Voire mais (dit-il)icene puis de ma part dire à Porcia, 
ce que Hcétor refpondità Andromache au mefmæ lieu du poëte 

Il ne te faut d'autre chofe mefler, 


uc d'enfcigner tes femmes à filer. 
Car il 
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A Car ii eft bien vray, que la naturelle foibleffe de fon corps neluy pérmet pas dé pou- 
uoir faire les mefines aétes de prouëfle que nous pourrions bien faire, mais de coura- 
e elle fe portera aufli vertueufement en la defenfe du païs, come l’vn de nous. Bibu- 
lus le fils dePorcia la ainfi efcrit en fonhiftoire. Au partir de là Brutus montant fur 
la mer cingla droit vers Athenes, là où le peuple le receur bien volontiers auec force 
decrets honorables à faloüange, & {e logea chez vn fien amy, allant tous lesiours 
ouïr les lectures & difputes de 'Theomneitus Philofophe Academique, & de Cratip- 
pus Peripatetique, & communiquant aueczæux de la Philofophie » tellement qu'il 
fembloirt que tous afaires mis en arriere, il ne vaquaft feulement qu'à l’eftude, toutes- 
fois ce pendant fous main il faifoit fes aprefts pour la guerre: caril enuoya Heroftra- 
tus en Macedoine pour pratiquer & gagner les Capitaines & les gens de gucrre qui 
cftoienten celle marche, atiroit & entretenoir tousÎlesieunes gentils-hommes Ro- 
mains,qui eftoient à Athenes pour l’eftude des lettres & de la Philofophie, entre lef- 
B quelseftoitle fils de Ciceron, lequelil louë fingulierement,difant que foit qu'il yeil- 
laft, ou qu'il fongeaft en dormant, il le trouuoit de cœur merueilleufement gentil, 
tant il haïfloit naturellementles tyrans. Quelque temps apresil commença à manier 
ouuertementafaires, & cftant aucrty qu'il venoir de l’Afie quelque flote de vaifleaux 
Romains, où il yauoit de l'argent , & quele Capitaine quieftoit homme de bien & 
fon familier, prenoit la route d’Athenes, ilalla au deuantiufques aupres de l’ifle de 
Caryftos, là où ayant parlé auec luy , il fiten forte que l’autre fut content de luy met- 
tre {es vaifleaux entre mains: à l’oscafion dequoy Brutus le voulut bien traiter ma- 
gnifiquement en fon logis, attendu mefmemenr que c'eftoit le iour de fa natiuité, 
Quand ce vint au milieu du feftin » qu'on commença à boire les vns aux autres, les 
conuicez {e prirentà boire à la viétoire de Brutus & à la hberté des Romains,& Brutus 
les voulant encore plus confirmer & encourager, demanda vne plus grande coupe, 8e 
la tenant pour boire, il {e prit à prononcer à haute voix, fansoccafion quelconque 
C aparente ces vers: 
Mais toutesfois ma trifte deftinee 
Et Phæœbus ont ma vie terminee. 
Suiuant lequel propos, on dit quele iour qu'ileut la derniere bataille pres la ville 
de Philippes, au fortir de fa tente il donna pourle mot de la bataille à fes gens, Phoe- 
bus: tellement que depuis on aiugé que cefte foudaine exclamation eftoir vn pre- 
fage du malheur qui luy deuoit auenir. A pres cela Antiftius luy deliura * cinq cens TT 
mille drachmes de l'argent qu'il portoiten Italie, & tous les foldats de Pompeius i 
qui eftoient encore errans ça & là par la Theflalie, fe retirerent bien volontiers par 
deuers luy, & fioftaàivn nomméCinna cinq cens hommes de cheual qwil condui- 
{foit en Afieà Dolobella: puis s'en alla par mer en la ville de Demetriade, là onil fe 
faifit d'vnc grande quantité d'armes qu'on portoità Antonius, & qui par le com- 
mandement de Iulius Cæfar auoient làefté faites & forgees pour feruir à la guer- 
D rcParchique: qui plus eft, Hortéfius gouucrneur de la Macedoine luy en mitle gou- 
ucrnement entre {es mains: & tous les Princes, Roys & Scigneurs d’alenuiron feioi- 
gnoient & entroient en ligue aucc lyy ,quandil futauerty que Caius frere d'Anto- 
nius venant de l'Italie auoit pañlé la mer, &tiroiren diligence vers les villes de Dyr- 
rachium & d'Apollonia pour s'emparer des gens de guerre que Gabinius y tenoit. 
Parquoy Brutus voulant gagner le deuant & le preuenir, mir incontinent aux chäps 
{1 peu de gens qu’il auoit autour de luy, prenant fon chemin par pais afpres & mal- 
aifcz en la faifon d'Hyuer qu'il negeoit bien fort, & diligenta fi bien qu'il deuan- 
ça de beaucoup fes fommiers qui portoientr les viures: tellement que quand il fut au- 
presde Dyrrachium ,il luy prir vne maladie que les medecins apellent Bulimia , ceft 
a dire, famine , à caufc du froid & du trauail qu'il auoir enduré. Céraccident de 
maladic auient fouuenrt aux hommes & aux beftes qui trauaillenr quand il a negé, 
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foit ou pource que la chaleur naturelle eitant toute retiree & reflerree au dedans du E 
corps par la froidure de l'air enuironnant & efpeflifflantle cuir, digere & confume 
incontinent la viande , ou qu'vn petit vent fubtil , agu & perçant, qui {ort dela nege 
quand elle {e fond, penetre au dedans du corps & en chaffe la chalcur naturelle, qui 
s'en efpand au dehors: car il {emble que la chaleur efteinte parle froid qu’elle ren- 
contre au fortir de la peau du corps, foit caufe des fucurs qui auienenten telle mala- 
die , defqueiles chofes nousauons ailleurs difputé plusamplement. Mais Brutus sc- 
{ftant cuanouï, & ne fe crouuanten fon camp chofe aucune qu’on luy peuft bailler 
pour manger , fes ee furent contraints de recourir à leurs ennemis, & aprochans 
de la porte de la ville, demanderent de grace du pain aux gardes: Iefquelsentendans 
l'inconuenient qui eftoit arriué à Brutus, y allerenteux-mefmes, & luy porterent à 
boire & à manger: en fouuenance dequoy puis apres quand il eut la ville entre fes 
mains, non feulementilles traita humainement & gracieufement quant à cux, ains 
aufli rous les autres habitans pour l'amour d'eux. Eftant donc Caius Antoniusarriué F 
en la ville d’ A pollonia, il manda aux gens de guerre quieftoient aux enuirons qu’ils 
fe retiraffent par deuers luy : mais entendant qu'au contraire ils {e rctiroient tous de- 
ucrs Brutus,& d’auantage, que ceux d’Apollonialuy fauorifoient aufli, il abandonna 
la ville, & sen alla en celle de Buthrotus:routesfois il perdit | mime" ent en che- 
min trois enfeignes qui furent mifes en pieces: puiss’eforça de gagner à force quel- 
ques licux forts & auantageux d'afliete , qui fontà lentour de Byllis, & en chaffer les 
ens de Brutus quiles auoient preocupez: & pour ce faire donna la bataille à Cice- 
ron le fils, par lequel il fut veincu : car Brutus fe feruoit defia de.luy , comme d'vn 
Capitaine, & fit plufieurs bons exploits par fon entremife & fon moyen. Delà à 
quelquestemps ayant furpris Caius en quelque pais de marets fort efcarté & cfloigné 
de fa retraite, il neluy voulut pas courir fus à toute outrance, ains feulement le fit 
cheualer tout à lentour, commandant à fes foldats qu'ils l'efpargnaflentluy & fes G 
gens, comme ceux qui bien toft apres feroient à eux fans coup fcrir,ainfi qu'il en 
auint: carilsfe rendirent eux-mefmes & leur Capitaine à fa mercy: tellement que 
Brutusauoit defia vne bonne groffe troupe de gens de guerre autour de luy. Ortint- 
il longtemps ce Caius en honeur, fans luy ofter mefmes les marques &enfeignes de 
magiftrar, combien que plufieurs, & entre lesautres Ciceron, luy efcriuifflent qu'ille 
fift mourir: mais quand il aperceut qu’il commençoit à parler en {fecret aux Capitai- 
nes, & à pratiquer quelque nouuelleté , ille fit mettre dedans vne nauire, & là le fit 
arder. Les foldats qui Li auoient efté par luy fubornez,s’cftoient retirez en la vil- 
le d Apollonia, de là où ils manderent à Brutus qu’il s’y en allaft vers eux : maisil leur 
fitrefponfe, que cela n’eftoit point la couftume des Romains, & qu'il falloir qu'eux- 
mcfmesvinflent vers leurs Capitaines, pour le fuplier de leur pardonner la defloyau- 
vīr. té qu'ilsauoient commife: ce qu'ils firent, & il leur pardonna. A 1Ns1 comme il s'a- 
preítoit pour paller en Afie , luy vindrent nouuelles de la mutation qui cftoit 
auenuë à Rome: carleicune Cæfar auoit efté fortifié d'honeur & d'autorité parle 
Senat à l'encontre d'Antonius: mais apres qu'il leut desfait 8.chaffé hors dc l'Italie, 
il commença äeftre luy-mcefme redoutable au Senat , pourautant qu’il demandoit 
le Confulat, qui eftoit chofe defenduë parlesloix,& entretenoit de groffes armeces 
fans que la chofe publique en cuft aucun befoin. Et d'autre cofté, voyant que 
le Senat non content de cela, fe tournoit deuers Brutus, lequel eftoic hors l'Italie, 
& qu'il luy ordonnoir & deccrnoir des gouuernemens de prouinces, ileut aufli luy- 
mefme peur de fon cofté, & enuoya deucrs Antonius luy offrir fon alliance & ami- 
tié: puisaprochant fon armee pres de Rome, fe fit eflire bon gré mal gré Conful, 
n'eftant pas à peine cn fon adolefcencc: car il n'auoit encore que vingtans, ainfi 
comme luy-mcfme l'efcrir en fes Commentaires, & trout incontinent commit des 
iuges pour faire le proccs criminel à Brutus & à fes complices, pour auoir occis le 
premier 
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A premier & le plüs grand perfonnage de Rome, tenant le plus haut & le plus honv- 
rable magiftrar d'icelle, fans auoir eftéiugé, ouï, ny condamné iudiciellement, fai- 
fantaccufer Brutus de ce crime par Cornificius, & Cañflius par Agrippa: Si furent les 
accufez condamnez par contumace, pource que les iuges furent contraints d’ainfi 
iuger. Et dit-on, que comme vn huiflier, fuiuant la couftume des iugemens; mon- 
tant fur la tribune aux haranguesapellaft à haute voix Brutus, l’aiournantà compa- 
roir cn perfonne deuant les iuges,routle peuple afliftant foufpira manifeftement, & 
les gens d'honeur baïifferent la tefte fans ofer dire mot entre lcfquels, on vid les lar- 
mes tomber des yeux de Publius Silicius, à occafion dequoy tantoft apres il fut au 
nombre de ceux qui par affiches furent profcrits & abandonnez à eftre tuez. A pres 
cela, ces trois, Cæfar, Antonius & Lepidus,firent vn acord & vne ligue enfemble,par 
les capitulations de laquelle ils parragerent entr'eux les prouinces de l'Empire Ro- 
main, & firent par afhches condamner à mourir deux cens des principaux perfon- 

B nages de Rome ,au nombre defquels fut Ciceron : dequoy les nouuclles eftans ye- 
nuës en Macedoine, Brutusadonc contraint, efcriuità Hortenfius, qu’il fift mou- 
rir Caius Antonius pour vengeance de la mort de Ciceron, & de l’autre Brutus; 
dont l’vn eftoit fon amy & lautre fon parent. Pour ceftecaufe , Antonius depuis 
ayant pris Hortenfius en la bataille de Philippes, le fit occire deffus la fcpulture de 
fon frere. Mais Brutus dit adonc , qu'il auoit plus de honte de fa caufe, pour laquel- 
le Ciceron eftoit mort, qu'il n’auoit de compañlion dela mort, & qu'ilne pouuoit 
que blafmer & reprendre grandement lesamis qu'ilauoitàiRome, lefquelseftoient 
ferfs plus par leur faute, que par la vertu de eéeux qui viurpoient la tyrannie fur 
eux, attendu qu'ils auoient bten la volonté fi lafche, que de foufrir voir faire deuant 
leurs yeux, ce qui feulement à ouïr leur deuoit crèuerle cœur. Quand il eut paflé 
fon exercite , qui iaeftoit gros & puiflant, en Afic, il donna ordre à aflembler grand. 
nombre de vaifleaux , tant en la cofte de la Bithynie, comme en la ville de Cizi- 

C cum,àfin de mettre fusvnearmee de mer: & cependant il alla par les villes y or- 
donnant & difpofant routes chofes, & donnant audiance aux Princes & Seigneurs 
du païs, qui auoient afaireà luy. Puisilenuoya deuers Caflius en Syrie pour le de- 
ftourner d'aller en Ægypte, luy mandant que ce n’eftoit point pour aquerir Empire 
ne feigneurie à eux-mefmes, qu'ils alloient ainfi errans parle monde,ains que c'e- 
{ftoit au contraire pour afranchir leur païs & le remettre en liberté , & que lamas 
qu'ils faifoient d'armes & de gens de guerre, eftoit pour deftruire les tyrans qui les 
vouloient afferuir:au moyen dequoy eu efgard à leur premier but & principal def- 
fein, ils ne deuoient que le moins qu'il leur feroit pofhble efloigner l'Italie , ains plus 
coft fe hafter d'y aller pour fecourir leurs Ciroyens. Caflius le creut & s’en retourna. 
Brutus luy alla au deuant, & fe trouuerent enfemble pres la ville de Smyrne qui fut 
la premiere fois qu'ils seftoient reueus depuis qu'ils fe departirent d'enfemble au 
port de Piræe à Athenes, ’vn pour aller en la Syrie,& l’autre en Macedoine: Si eurent 

D grandcioye, & non moins ďd'affeurance quand ils virent enfemble les puifantes ar- 
mees qu'ils auoient tous deux amaffees, veu qu'eftans partis de l'Italie comme les 
plus denuez & les plus pauures bannis du monde, fans armes, fans argent, n’ayans ny 
nauire aucune equipee , ny vn tout feul homme de guerre, ny vnefeulc ville en leur 
deuotion , neantmoins vn peu de temps apres ils fe rrouuoient enfemble afez puif- 
fans de nauires, d'argent & de gens de guerre trantà pied qu'à cheual pour comba- 
tre de la principauré de l'Empire Romain. Or vouloir bien Caflhus faire autant d'ho- 
nour à Brutus, comme Brutus luy en faifoit: mais Brutus le preucnoirle plus fouuent, 
& s'en alloir le premier deuers luy , tant pource qu'il eftoit le plus aagé , comme auíli 
pource qu’il n’eftoit pas fi difpoft ny fi aifé de fa perfonne : & eftimoit.-on commu- 
nément qu'il eftoit bien entendu au fair de la guerre, mais au demourant cholere & 
violent, qui vouloir commander aux autres pluftoft par crainte qu'autremenc 


Marcus Brutus. 


& puis au contraire cftoit trop mol entre fes familiers, aimant partrop à railler & E 
audir. Maisàl’opolite, Brutus eftoit pour fa vertu bien voulu du peuple „aimé des 
fiens, eftimé des gens de bien, & haï de nul,non pasde fes aduerfaires mefmes, à cau- 
fe qu'ileftoit homme de douce & benigne nature à merueilles,magnanime,quine 
fe paflionnoit iamais d'ire, de volupté, ny d'auarice, ainsauoit toufiours la volonté 
& l'intention droite, fansiamais flefchir ne varier, pour le droit & la iuftice, qui 
cftoicla principale fource de fa gloire „de fon acroiflement , & dela bien-vucillance 
que chacun luy portoit, pource que tout le monde auoit celte perfuafion, que fon 
intention eftoit droite: caron n'cfperoit pascertainemert,que le grand Pompeius 
mefme s'il fuft demouré au defflus de Cafar, eult voulu foumettre {on autorité aux 
laix ,ains penfe-on qu'il cuft toufiours retenu la fouueraineté de puiffance ,en pre- 
nant pour contenter le peuple, le titre de Conful, ou de Diétatcur,ou de quelque 
autre plus ciuil & plus gratieux office : & quantà Caflius homme violent & cholere, 

qui en mainte pailion ic fouruoyait du droit chemin de laiuftice pour fuiure fon F 
vtilité, oncftimoit afleureement qu'il faifoit la guerre, &alloit ça & là s'expofant 
aux dangers des armes, plus pour aquerir domination àfoi-mefme, que pour ren- 
dre la liberté à fes citoyens:car qui confiderera les autres encore plus vieux que ceux- 
cy, comme vn Cinna, vn Marius, vn Carbo, il eft cout certain qu'ils fe propofoienc 
comme vn prix & vn butin de leur viétoire, la domination fur leur païs, & que, par 
maniere de dire, ils confefloient prefque, qu'ils combatoient pour occuper la tyran- 
nie & fe faire Seigneurs de l'Empire Romain : & au contraire, ,fesennemis mefmesne 
reprocherent onc à Brutus vne telle mutation, ainsdit-on qu’Antonius declara par 
plufieurs fois publiquement, qu'ileftimoit que de tousveux qui auoient mis la main 
fur Cæfar, il n'y auoiteu que Bratus feul qui euftefté meu à ce faire pour auoir feu- 
lement citimé l'acte en foy louable & vertueux ,ains que tous les autresconiurerent 

{a mort ou par haine particuliere , ou par enuie qu'ils luy portoient. Par ou il apert g 
que Brutus ne fe confioit pas tant en la puiffance de fon armee qu'en fa propre vertu, 

& le peut-on voir par fesefcrits mefines:careftantia fort prochain de 2 oi 

ril, il efcrit à Pomponius Atticus, que fes affaires eftoientau plus beau degré de for- 

tune qu'ilseuffenc fçcu eftre : car ourafranchiray tourle peuple Romain en gagnant 

la bataille , ouic me decliurcray de fcruirude en mourant: & que routes autres chofces 

leur eftansaffeurecs & certaines, vn feul point leur eftoit encore en doute, s'ils vi- 

uroient, ou s'ils mouroicntauecliberté. Il efcrit d'auantage qu’ Antonius reccuoitla 

punition que fa folic mericoit: car au lieu qu'il pouuoit participer également à la 

gloire de Brutus, de Cafius & de Caton, & eftre misen leur rang, il auoit mieux aimé 

cftre feulemér vnaioinét d'Otauius,auec lequel,encore qu'il ne {oit par nous main- 

tenant veincu, fiaura-il bien toft apres la guerre conrre luy: & quantà ce point, cer- 

vi. tainement il prophetifa crefbien ce qui depuisen eftauecnu. M aA1s pourlors, ainfi 

comme ils eltoicnt en la ville de Smyrne,Brutus requit à Caflius qu'il luy baïllaft par- 

tic des deniers qu'il auoit amafilez en grande quantité , pource que ce qu'il en auoit 

peu finer de fon cofté, il Pauoit defpendu à faire baftir fi grand nombre de nauires, 

que parle moyen d'icelles, ils tiendroient toute la mer d'encre les terres en leur fu- 

icétion: ce que les amis de Cafliusempefchoient,& luy difluadoient bien fort, luy re- 

monftrans qu'il n`eftoit point raifonnable que Brutus cuit l'argent que Caflius auoit 

amaffé en cfpargnant , & leué auec grand mefcontentement des peuples fuicts, pour 

en fairc largcefic à fes foldars , & par ce moyen en aquerir leur bicn-vucillance aux 

defpens de Caflius: mais ncanrmoins Cafhusluy en bailla la tierce partic de la fom- 

me rotalc. Er là fe parrans derechef d’enfemble pour aller chacun de íon cofté prou- 

uoir à lcurs afaires,Cadlius prit la ville de Rhodes, là oùil nce {e porta ny humainemér, 

ny honcftement, quoy qu'en entrant dedansil euft refpondu à quelques vns des ha- 

bitans , qui enle faluant l'apellerent Scigneur & Roy, qu'il n’cftoit ny Scigneur 

ny Roy, 
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A ny Roy, mais bien celuy qui auoit puny & tué celuy qui fe vouloit faire fcigneur & 
Roy. Brutus au partir de là enuoya demander argent & fccours de gens de guerre 
aux Lyciens :° maisil y cut vn certain orateur nommé Naucrares, lequel fit rebeller 
les villes , tellement que ceux du païs occuperent quelques petites montagnes, cui- 
dans par ce moyen empefcher le paflage à Brutus. Parquoy Brutus enuoya contre 
eux {es gens de cheual, qui les furprirent ainficomme ils difnoient, & en desfirent 
cnuiron fix cens, & en prenant tourtes les petites villettes & bourgades, il laiffoit 
aller fans payer rançon tous ceux qu'il y prenoit prifonniers, efperant par cefte gra- 
cieufeté les gaigner pour luy attraire tout le refte du païs : mais ils eftoient fi obftinez 
& {i fiers, qu'ilsfe mutinoient pour vn peu de dommage qwon leur faifoiten paí- 
fant par leurs terres, & mefprifoient fa bonté & humanité, iufqu’à ce que finale- 
ment il alla mettre le {iege deuant la ville des Xanthiens, en laquelle s’eftoient en- 
fermez les plus ficrs & les plus belliqueux de toute la Lycie. Or ya ilvneriuiere qui 
paffa au long des murailles de la ville, par dedans laquelle fe fauuoient aucuns d‘entr- 
cux nageans entre deux eaux, & s’enfuyoient : mais on y prouñûeut auec des rets 
qu'on fit rendre à traucrs la riuiere, au deflus defquels y auoit de petites fonnettes 
attachees , qui par leur fon aduertifloient quand il y auoit quelqu'vn pris dedans les 
filers. Ces Xanthiens de nuiét firent vne faillie, & vindrent mettre le feu à quel- 
ques engins de baterie, donton batoit leurs murailles: mais ils furent incontinent 
rembarrez au dedans par les Romains aufli coft qu'ils furent aperçeus. Le vent 
d’auanture fe trouua impetueux qui augmenta la flamme , & la porta iufques aux 
crencaux des murailles , tellement que les prochaines maifons en furent incon- 
tinent cfprifes. Parquoy Brutus craignant que route la ville n’en fuft embrazee, 
commanda foudain , qu'on eftcignift le feu, & quon tafchaft à fecourir la ville: 
mais il prit fur l'heure à ces Lycieris vne rage & furicufe incitation à defcfpoir fi 
cftrange & {i horrible, qu'on ne la fçauroit bien exprimer ny defcrire ,& ne la pour- 

C roit-on micux ne plus veritablement accompater,qu'à vn forcené defir de mounr:car 
tous enfemble auec leurs femmes & leurs enfans , maiftres & feruiteurs , de quelque 
aage qu'ils fuent, combatoicntde deflus la muraille & iettoient pierres, traits & 
toutes autres telles chofes aux Romains qui tafchoient à amortir la flamme pour 
fauucr la ville: & eux au contraire,aportans des fagots,des cannes & rofeaux1{ecs & du 
bois, atriroient le plus qu ils pouuoient le feu au dedans de la ville , en luy donnant 
toute matiere propre à entretenir & augmenter le feu & l’irritant par toute manie- 
re qui leur eftoit poflible. Quand la flamme fur coulee par tout, & que iaembra- 
zant tous les quartiers de la ville, elle commença fort à reluire , Brutus en ayant gran- 
de compañflion, monta à cheual, & enuironna tout le circuit des murailles pour voir 
sil y pourroit donner quelqueordre tendant les mains aux habitans, en les priant 
qu'ils vouluffent pardonner à leur pauure ville, & fe fauuer cux-mefmes: mais per- 
fonne ne preftoit l'oreille à fes paroles, ains faifoient rour ce qu’ils pouuoient pour 

D fÈ ruiner & fe perdre eux-mefimes, non feulement les hommes & les femmes, mais 
aufli les petits enfans, dont les vns en plorant & criant fe ietroient eux-mefines 
dedans le feu, les autres fe precipitans du hauten bas des murailles , fe rompoiene 
le col, les autres prefentoient leurs gorges nues aux glaiues de leurs peres & def- 
laçans leurs veftemens , les prioient qu'ils les cuaflent eux-mefmes. Et quand la 
ville fur arfe & bruflce , on trouua vne femme qui s’eftoit pendue & eftranglee 
auec vn cordeau, tenant de lyne de fes mains fon enfant mort, attaché par le col, 
& de l’aucre mertanet le feu dedans fa maifon auccvn flambeau ardent. On la vou- 
łat monftrer à Brutus, mais il ne voulut point voir vn {i horrible & {i tragique fpe- 
étacle , ains fe prit à pleurer quand il lenrendir, & fit à fon derrompe crier par vrn 
heraut , qu’il donneroit certain prix d'argent à cour foldat qui pourroit fauuer 
vn Xanchien : il ne s'en trouua , à ce qu'on dit, que cinquante fculeinent, qui 
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furent fauuez malgré cux. Ainfi les Xanthiens apres vn long efpace detempsayans E 
acheué la rcuolution de leur fatale ruine, renouucllerent par leur temerité, la me- 
moire de la calamité de leursanceftres, lefquels femblablement és guerres des Perfes 
bruflerent leur ville,& fe desfirenteux-mefmes. A raifon dequoy Brutus voyant celle 
des Patareiens refifter & tenir fort contre luy, eftoit en doute, & ne fçauoit s’il la de- 
uoit faire aflaillir ounon, craignant qu'ils n’entraflenc en vn pareil defefpoir : mais 
ayant pris quelques vnes de leurs femmes prifonnieres, il les renuoya fans leur faire 
payer rançon : & elles qui eftoient filles & femmes des principaux hommes dela ville, 
racontans à leurs parensla grande preud'homie, iuftice, continence & honefteté, 
qu'elles auoient trouuee en Brutus leur perfuaderent de {oy foufmettre à luy, & lu 
liurer leur ville entre fes mains: apres lefquels tous les autres firent le femblable, & 
s’allerent rendre & foufmettre tous à luy, lequelils trouuerent humain doux & gra- 
cieux trop plus qu’ils n’auoient efperé, mefmementen comparaifon de Caflus, qui 
enuiron le mcfme temps, apres auoir contraint les Rhodiens de contribuer tout l'or p 
iina & largent contant qu'ils auoient articulierement chacun en fa maifon , dont il 

mios amafla bien iufqu'à la fomme* de hui& mille talens, encore condamna-il la ville en 

aE N public à la fomme de cinq cens autres talens: là où Brutus apres auoir leué fur tout 
le païs de la Lycie centcinquante talens feulement , fans leur auoir fait autre dom- 
mage ne defplaifir, sen partit du païs d'Ionie. Or fit-il en tout ce voyage-la pluficurs 
actes notables & bien dignes de memoire, tant en remunerant, commeen unifant 
ceux qui lauoient merité: maisienraconteray icyvnentre les autres dont luy-mef- 
me & tous les plus gens de bien des Romains furent fort aifes. Lorsque le grand 
Pompeius, ayant perdu la bataille contre lulius Cæfar, alla defcendre en la cofte de 
l'Ægypte presla ville de Pelufium, ceux qui auoient la tutelle & la garde de la per- 
fonne du Roy, quieftoitencore prefque enfant, tindrent confeil auec fes feruiteurs 
& amis paternels fur ce qui eftoit à faire en cecas. Ilsne furent pastous d'vnauisen 
cefte confulration, pource que les vns furent d'opinion qu'on le deuoit receuoir, G 
les autres qu'on le deuoitchaffer & debourter arriere de l’Ægypte: mais vn certain 
Rhetoricien nommé T heodotus,ñatif de l'ifle de Chio, qui eftoit là pour enfeigner 
la Rhetorique à ce ieune Roy, cftant apellé à ce confeil à faute de plus fufhfans per- 
fonnagess dir, que les vns & lesautres s’abufoient, tant ceux qui eftoicnt d’auis de le 
receuoir, que ceux qui difoient qu'on le deuoit chafler, & que le plus expedient, 
veu le temps, eftoit de s’en.faifir, & le faire mourir ,adiouftant à ccfte ficnne fen- 
tence , qu'vn homme mort me mord point. Le confcil s’arrcfta à cefte opinion: tel- 
lement que pour vn notable exemple des aduantures non croyables, & qu’on ne 
penferoit iamais, le grand Pompeius fe trouua occis par la rhetorique de ce plai- 
dereau de Thecodotus, ainfi que luy-mefme en s'en glorifiant puis apres le difoit: 
mais quand Iulius Cæfar fut n arriuéen Ægypte, les mefchans qui auoient efté 
de ce confeil, en furent punis {elon leur demerite, & en moururent tous malheurcu- 
fement, excepté ce Thcodotus, auquel la fortune prefta vn rcfpit de peu de temps, 
durant lequel encore vefcut-il pauurement & ignominiceufement fans iamais ofer H 
arrefter en vn lieu: mais lors que Brutus alloit par le pais d Affie, il ne fe peut plus ca- 
cher ,ains luy fur amené , là où il fut puny, de {orte qu'ilacquit plus de bruit a {a mort, 
qu'il n’auoit onques fait en toute fa vie. 

LX. ENVIRON ce temps, Brurus enuoya prier Caflius de fe trouuer en la ville de 
Sardis: ce qu'il fit, & Brutus cftantauerty de fa venue, luy alla au deuant aucc tous {es 
amis , & là tout leur exercite eftant en armes, les apella tous deux Empereurs: com- 
me il auient ordinairementen grands affaires entre deux perfonnages, qui ont l'vn 
& l’autre beaucoup d'amis , & tant de Capitaines fous ceux , ils auoient quelques 
plaintes & quelques mefconrentemens l'vn de l’autre : pagquoy deuant que faire autre 
chofe,incontinenr qu ils furent arriuez au logis, ils fe retirerent à part en vne petite 
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A chambre, firent {ortir tout le monde, & fermerent les portes fur eux : & lors com 
mencerent à fe plaindre reciproquement chacun de fon compagnon: & finalement 
vindrent iufques à s’entrecharger & accufer, en fe difant haur & clair leurs veritez 
l’un à l'autre, auec vne grande vehemence,& puis à la fin fe prirent tous deux à plorer. 
Leurs amis qui cftoient au dehors de la chambre, les oyans tanger ainfi hautemenr, 
& fe courroucer {1 aigrement, en furent bien efbahis, & eurent peur qu'ils ne tiraf- 
{fent outre, maisilsauoient defendu que perfonne n'allaft parler à eux: routesfois vn 
nommé Marcus Faonius, qui auoitefté, par maniere de Le. amoureux de Caron 
en fon viuant , & fe mefloit de contrefaire le Philofophe non tant auec difcours 
de raifon, qu'auec vne imperuofité & vne furieufe & paflionnec affection, voulut 
entrer dedans , quoy que les feruiteurs luy empefchaffenc lentree : maisileftoit trop 
mal-aifé de retenir ce Faonius, à quoy que ce fuft que fa paflion l'incitaft: car il 
eftoit homme vehement & foudain en routes chofes, qui n'eftimoit rien la dignité 

B d'eftre Senateur Romain: & combien qu'il vaft de telle franchife de parler auda- 

cicufement , de laquelle faifoienr profeflion les Philofophes qu'on apelloit ancien- 

nement Cyniques, comme qui diroit, Chiens, {i eft-ce que le plus fouuent on ne 
trouuoit point fon audace fafcheufe ny importune, pource qu'on ne fe faifoir que 
rire de tout ce qu'il difoit. Ce Faonius donques alors maugré les huifliers poua 
la porte au dedans , & entra en la chambre, prononçant auec vne groffe voix & 
vn accent grauc, qu'il contrefaifoit expreflémentc, les vers que dit le vieux Neftor 
cn Homere: 

Efcoutez-moy,& mon confeil luiuez, 

Pay plus vefcu , que tous deux vousn'auez. | 

Caflius s’en prit à rire : mais Brutusleietta dehors,l'apellant chien de mauuaife grace, 

& chien contrefait à faufles enfcignes :rtoutesfoisils firent en cefte endroit fin à leur 

conteftation , & {ce departirent incontinent d’enfemble Le foir mefme Caflius fit 

aprefter le fouperen fon logis, auquel Brutus mena fes amis: & comme ilseftoient 

defia à table , Faonius y furuinc s’eftantlaué. ‘Brutusle voyant fe prità dire cout haut 

qu'il ne l’auoit point mandé, & commanda qu'on le mift * au plis haurt lit: mais luy Ch ani 

à force fe coucha en celuy du milieu, ce qui donna à la compagnie matieré de rire, A 4a 

& en fut la chere du feftin plus gaye, & non fans propos dePhilofophie. Le lende- 24 sable. 

main Brutus condamna iudicicillement en public: & nota d’'infamie Lucius Pella, 

homme qui auoitefté Præteur des Romains, & à qui Brutus auoit donné charge, à 

la pourfuite de ceux de Sardis, qui l’accuferent & conueinquirent de pilleries , con- 

cuflions & maluerfations en fon eftat. Ce iugement defpleut merucilleufement 

à Caflius , à caufe que peu de iours auparayant, luy-mefme auoit feulement admo- 

ncfté de paroles en priué deux de fes amis atteints & conucincus de mefmes crimes, 

& en public Iesauoit abfous,& ne laifloit pas de les employer & de s’en feruir com- 

DÐ me deuant : à l'occafion dequoy il reprenoit Brutus , comme voulant eftre tro 
iufte & garder trop feuecrement la rigueur des loix en vn temps , auquel il eftoit 
pluftoft befoin de diffimuler vn petit , & ne prendre pas les chofes au pied leué. 
Brutus au contraire luy refpondoit qu'il fe deuoit fouenir des Ides de Mars , auquel 
iourilsauoient tué Cæfar, lequel ne pilloit ny ne trauailloic pasluy-mefme. tout le 
monde, ains feulemenr eftoit le fuport & lapuy de ceux qui le faifoienc {ous fon au- 
roriré & fousluy, & que s’il ya aucune occafion, pour laquelle on puiffe honefte- 
ment mecrre-à nonchaloir la iuftice & le droit, ileur mieux valu laifler defrober, & 
faire roures chofcs iniques & contre la raifon aux amis de Cæfar, que de le fouffrir 
aux leurs: car lors on nenouseuft peu, difoic-il,impurer que lafcheré de cœur feu- ~ 
lcment, & maintenant on nous accufera d'iniuftice , outre la peine que nous fu- ~ 
portons, & les dangers aufquels nous-nous cxpofons. à cela peur-on cuidemmenc ~» 
cognotftre quelle eftoir l'intention de Brurus. Mais ainfi comme ils {e preparoïienr 
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pour repaller de l’Afie en Europe, on dir qu'il fe prefenta à luy vn grand & merucil- p 
lcux prodige. Ileftoit homme vigilant de nature, & qui dormoirt bien peu,tarir pour 
cc qu'il viuoit fort fobrement, que pource qu'il s'exerçoir & trauailloit continuel- 
lement Iamaisil ne dormoitde iour, & la nuiétne dormoit finon autant qu'il euft 
cfté contraint de demourer fansrien faire, ou fans parler à perfonne, quand toutle 
monde repofoit. Mais lors qu'il auoitla guerre & la fuperintendance de tous les af- 
faires, ayantroufiours l'entendement rendu à la cogitation de l'ifflue, & de ce quien 
deuoit auenir , depuis qu'il auoit {eulementvn petit fommeillé apres fouper, ilem- 
ployoit tout le refte de la nuiét à depefcher fes plus preflans affaires, & apres les auoir 
cxpcdiez, & yauoir donné prouifion, s’il luy reftoir du temps il {e mettroit à lire 
quelque liure iufquesau troifiefme guet de la nuiét, à laquelle heure les Capitaines, 
Centenicrs & Chefs de bandes auoient accouftumé de s’en venir vers luy. Sur le 
poinét donques qu'il deuoit pañler en Europe, vng nuiét bien tard, tout le monde 
cftant endormy dedans fon camp en grand filence, ainfiqu'il eftoiren fon pauillon F 
auec vn peu de lumiere , penfant & difcourant profondement quelque chofe en fon 
entendement, il luy fur auis qu'il oüit entrer quelqu'vn, & iettant fa veuë à l'entree 
de fon pauillon,aperçeut vne merueilleufe & monftrueufe figure d'vn corps eftrange 
& horrible, lequel salla prefenter deuant luy fans dire mot : {fi cut bien l’afleurance 
de luy demander qui 1l eftoit, & s’il eftoit dieu ou homme, & quelle occafion le me- 
> noit là. Le fantafme luy refpondit, Ie fuisrton mauuais ange, Brutus, & tu me 
# verras pres la ville de Philippes. Brutus fans ausrement fe troubler, luy repliqua, 
> Etbien; ie vy verray donc. Le fantafîne incontinent fe difparut : & Brutus apclla 
{es domeftiques,quiluy direntn'auoiroüy voix, ne veu vifion quelconque. A cefte 
caufe il fe remit pour lors à veiller & penfer comme deuant : mais le matin {1 toft qu'il 
fut iour, il sen alla deuers Caflius, luy conter la vifion qu'il auoit euë la nuit. Caflius 
qui tenoit les opinions d Epicurus en la Philofophie , & auoit accouftumé d'en di- C 
> puter & debatre toùucent auec Brutus, luy dit la deus , Nous tenons, Brutus en noître 
» fecte de Philofophie , que nous ne fouffrons, ny ne voyons pas à la verité tout ce que 
=» nous penfons voir ou fouffrir: & que c’eftchofe bien incertaine & trompeicfle,que 
» le {cns naturel de l'homme, & que l’entendement qui eft encore plus leger & plus 
# foudain. le remue & le tourne facilement, fans matiere ne fuietaucun, en toures 
=» formes & routes efpeces, ne plus ne moins qu’on imprime facilement fur de la cire: 
» par ainfiqu'il cft bien aifẹ à l'ame de l'homme, laquelle a en {oy ce qui fait & qui re- 
~ çoit l'impreilion, de diuerfificr & diffecrenter vne chofe par elle-mefme : ce que nous 
» monftrent afflez cuidemment les diuerfes mutations des fonges qui nous aduiennent 
» en dormant, que la partie imaginitiue, ou l'aprechenfion de noftre entendement, 
» de bicn petit commencement tourne en toutes efpeces d’accidens, pource que le 
» naturel de noftre centendementeft de toufiours fe mouuoir, & fon mouuement reft 
» autre chofe qu'imagination ou aprehenfion : mais encore y a-il d’auantage mainte- H 
» nantentoy,c'eft que le corpstrauaillé tient par nature entendement fufpendu en 
» tranfe & en trouble. Mais au refte dc dire qu'il y air des cfprits ou decsanges, & en- 
> core qu'il y en euft, qu`ilsayent forme d'hommes ou voix ,ou puiflance aucune qui 
> paruicnneiufques à nous,il n’cft pas vray-femblable. Quant à moyievoudrois qu'il y 
> en cult, afin que nouseuflions confiance non feulementen {i grand nombre d'armes, 
=» dechcuaux, de nauïires & de vaiflcaux, mais aufli au fecours des dicux, attendu que 
» nous fomimesauteurs & dcfenfcurs detres-beaux,tres-fainéts, & tres-verrueux actes. 


X. Par tels difcours Caflius remit & apaifa vn petit Brutus. Av defloger de Fats 
mee y cut deux aigles qui fondans de grande roideur s'allerent ranger aux premic- 


. CE - vs — . - < , 
res enfcignes, & {uiuirent toufiours les foldars qui les nourrirent jufqwau pres de 
la ville de Philippes, là où vn iour feulement deuant la bataille clle sen volerent 
routcs deux. Or auoir ia Brutus reduit en fon obciflance la meilleure partic des 
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A peuples & nations de tout ce païs-la: mais s’il y eftoir encore demoure à ranger quel- 

= que ville ou quelque Seigneur, alors ilsacheucerent de les fubiuguer tous & cirerenc 
outre iufqu'à la cofte de Thaflos : là où Norbanus, ayant planté fon camp en cer- 
tains pas quon apelle les Deftroits, pres d’vnlieu qu'on nomme Symbolon;Caflius . F 
& Brutusl'enuironnerent tellement, qu'il fut contraint de fe retirer de là, &aban- Puis 
donner le lieu qui eftoit fort aduantageux pour luy, & s’en falut bien peu qu'ils ne ss 
luy priffent route fon armec: Car Cæfar ne l’auoic peu {uiure à caufe de fa maladie, “*7- 
pour raifon de laquelle ileftoit demouré derriere ; & l’euflent fait , n’euft efté le fe- 
cours ď’' Antonius, qui fit vne fi extreme diligence que Brutus ne la pouuoit croire. 
Czæfar n'arriua que dix ioursapres: & fe camperent Antonius à l'encontre de Cafius, 
& Brutus à l’opofire de Cæfar. Les Romains apellent la plaine qui eftoit entre leurs 
deux ofts, les Champs Philippiens, & n’auoit-on ianfais veu deux {i belles ne fi puif- 
fantes armees de Romains l'vne deuant l’autre preftes à combatre. Il eft vray que 

p cellede Brutuseftoiten nombre dhommes beaucoup moindre que celle de Cæfar, 
mais en beauté de harnais & en fomptuofité d’equipage ıl faifoit beaucoup meil- 
lcur voir celle de Brutus: car la plus part de leurs armes n’eftoient qu’or & argener, 

ue Brutus leur auoit donné largement, combien qu’en toutes autres chofes il en- 
cignaft cres-bien à fes Capitaines à viure reglément fans fuperfluité quelco nque: 

mais quant à la fomptuofité des armes, qu'il faur que les gens de guerre ayent touf- 
iours en leurs mains,ou qu'ils les portent ordinairement fur leur dos, ileftimoir qu'elle 
augmentoit le cœur à ceux qui de nature font conuoiteux d'honeur ,& qu’elle rend 
plus afpresau combat ceux qui aiment à gaigner & craignent à perdre, à caufe qu'ils 
combatent pour fauuer leurs armes, comme leurs biens & leurs heritages. Quand ce 
vint à faire la reueuë & la puri fication de leurs armees,Cæfar fit la fienne au acdans des 
tranchees de fon camp, & donna vn peu de bled feulement, & * cinq drachmes gnuiron 
d'argent pour tefte à chafque {foldat pour facrifier aux dieux, en leur demandant la der fi 

C yiétoire: mais Brutus condamnant cefte chicheté ou pauureté premierement fit a 
la reucuë de fon exercite, & le purifia aux champsainfi comme eft la couftume des 
Romains: & puis donna à chafque bande force moutons pour facrifier,&” cinquante cing fem. 
drachmes d'argent à chafque foldat: de maniere que leurs genseftoient bien plus 
contens d'eux, & mieux deliberez de bien faire au iour de la bataille, que ceux de 
leursennemis. Toutesfois en faifant les ceremonics de cote punikanion, on dit qu'il 
auint à Caflius vne chofe de finiftre prefage: car l’vn de fes fergens qui portoienr les 
verges deuant luy, lyy aportale chapellet de fleurs qu’il deuoitauoir fur la tefte en fa- 
e pts renucr{é à l'enuers: & dit. on qu'encore auparauant en quelques ieux & quel- 
que pompe , où on portoit vne image de la viétoire de Caflus qui eftoit d’or, elle 
tomba, par ce que celuy qui la portoit tref ucha. D'auantage,on voyoittous lesiours 
dedansle camp grád nombre d oifeaux qui mangent les charongnes des corps morts, 

D & fi trouua on des ruchees d'abeilles, qui s’eftoient amafleées en vn certain licu de- 
dans le pourpris des tranchees du camp, lequel lieu les deuins furent d’'auis de for- 
clorre de l'enceinte du,camp , pour ofter la {uperftitieule crainte & foufpçon qu'ils 
cnauoient, laquelle commençoit mefme à retirer & cfmouuoir vn petit Caflius des 
opinions d'Epicurus , & auoit totalement cfpouuanté fes foldars: tellement qu'il 
n'eftoit pas lors d’auis qu’on decidait cefte guerre par vne feule bataille ,'ains qu'on 
dilayaft pluftoft, & qu'on tiraft en longueur, attendu qu’ils eftoient les plus forts 
d'argent, & les plus foibles en nombre d'hommes & d'armes : mais au contraire, 
Brutus toufiours auparauant & lors mefmement ne demandoit autre chofe , que 
de mettre tout au hazard d'vne bataille le pluftoft qu'il {croit poflible, afin que 
viftement où il recouuraft & rendift la liberté à fon païs, ou qu’il deliuraft de ces 
maux tout le monde, qui cftoit trauaillé à fuiure, nourrir & entretenir tant de groffes 
& puiffanres armecs. Et encore voyant qu'és courfes & cfcarmouches qui fc faifoiens 
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tous les iours, fes gens eftoient toufioursles plus forts, &auoient toufiours du meil- E 
lcur, cela luy efleuoitilecœur d’auantage. Eroutrecela, pource que defia il y auoit 
eu quelques vns de leurs gens qui s’eftoient allez rendre aux ennemis, & en foufpe- 
çonnoit-on encore d’autres d'en vouloir faire autant, cela fit que plufieurs des amis 
mefines de Caflius, qui parauanteftoient de fon opinion, quand ce vint au confeil à 
debarre fi on donneroit la bataille ou non, furenr de l’auis de Brutus:& neanrmoins 
y eut l’vn de fes amis, qui s’apelloic Arcellius qui ycontredit, & fut d'auis qu'on at- 
tendift l'hiuer paffé. Brutus luy demanda quel profiril c{peroit d'attendre encore vn 
» an : & Atelius luy refpondit, Si autre oik il ya, au moinsauray-ic d'autant plus 
» longuement vefcu, Caflius fut fort marry de cefte refponfe, & en fut Atellius tres- 
= mal voulu & pis eftimé de tous les autres : tellement qu'il fut fur l'heure conclud & 
arrefté, que le lendemain on donneroit la bataille. Si tint Brutus tout le long du 
fouper contenance d'homme qui auoit bien bonne efperance, & fit de beaux dif- 
cours de la Philofophie: puis apres {ouper s’en alla repofer. Mais quant à Cafius, E 
Meffala dit qu'il foupaà parten fon logis auec bien peu de fes plus familiers, & que 
tout le long du fouper ileut la façon morne, trifte & penfiue, combien que ce ne 
fuft point fon naturel, & qu'apres fouperille prit par la main, & la luy ferranteftroi- 
tement, comme on fait par maniere de carefle, ainfi qu'il auoit accouftumé, il luy 
+ diten langage Grec, Icrte protefte & apelle à rtefmoin, Meala ,que , comme le grand 
» Pompeius, ic fuis contre mon vouloir & auis contraint d’auantuter au hazard d’vne 
» bataille la liberté de noftre pais: & neantmoins fi deuons nous auoir bon courage, 
» ayans efgard à la fortune, à laquelle nous ferions tort fi nous-nous desfions d'elle, 
> encore que nous fuiuions mauuais confeil. Meflala efcrit que Caflius luy ayant dit 
ces dernieres paroles , luy dit, Adieu , & que luy l'auoit conuié de fouper le iour 
enfuiuant en fon logis, pource que c’eftoit le iour de fa natiuité. Le lendemain 
donques aufli toft comme il fut iour, fut haullé au camp de Brutus & de Caflius G 
le figne de la batäille , qui eftoit vne cotte d'armes rouge: & parlerent les deux 
Chefs enfemble au milieu de leurs deux armees, là où Caflius le premier fe prir à 
dire, Plaife aux dieux, Brutus, que nous puiilions ce iourd’huy gaigner la baraille, 
& viure deformais tout le refte de noftre vice l’vn auec l’autre en bonne piofpe- 
… rité: mais eftanc ainfi , que les plus grandes & principales chofes qui foient entre 
» les hommes, font les plus incertaines, & que {i l'iue de Ja iournee d'huy eft au- 
» tre, que nousne defirons & que nous n'efperons, il ne {cra pasaifé que nous-nous 
» puiflions reuoir, qu'as-tu en ce cas deliberé de faire > ou de fuir , ou de mourir? 
» Brutus luy rcfpondit, Eftant encore ieune & non aliez experimenté és affaires de 
» ce monde, ie fis , ne fçay comment, vn difcours de Philofophie, par lequel ie repre- 
» nois & blafinois fort Caton de veftre desfair foy-mefme, comme n’eftant point aéte 
- licite ny religicux , quant aux dieux, ny quantaux hommes, vertueux, de ne point 
» ceder à l'ordonnance diuine, & ne prendre pasconftammenten gré tout ce qui luy H 
» plait nous enuoyer , ains faire le‘retif & sen retirer : mais maintenant mce trou- 
a uant au milieu du peril, ie fuis de taute autre refolution : teJlement que s'il ne plaift 
> à Dicu que l’ifluc de cefte bataille {oit hcureufe pour nous, ie ne veux plus tenter 
» d'autre cfperance, ny cafcher à remettre fus derechef autre equipage de guerre , ains 
» mc deliurèray des miferes de ce monde, me contentant de la fortune: car ie donnay 
A Gen w aux Ides de Mars ma vie à mon pais, pour-laquelle l'en viuray vne autre libre & glo- 
pu'aa » ricufe. Cafliusfe prit à rire, luy ayant oüy dire ce propos, & en lembraffant, Allons 
en. » donques, dit-il, rrouuer nos ennemis pour les combatre en cefte intention : car ou 
Ix. nousvcincrons, ou nous ne ecraindrons plus les veinqueurs. CEs paroles dires 
ils fe- mirent à deuifer en prefence de leurs amis touchant l'ordonnance de la ba- 
taille, où Brutus pria Caflius de luy laiffer la conduire de la pointe droite, laquelle 
on cftimoir eftre plus conuenable & micux feante à Caflius, rant pource qu'il eftoic 
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A plus aagé , que pource qu'il eftoit plus experimenté: & ncantmoins Catlins le luy 
oétroya, & voulut que Meffala qui auoit la chargé de Pyne des plus belliqueufes le- 
gions qu'ils euflent, fuftaufli en celle pointe. Si mitincontinent Brutus aux champs 
{a cheualerie, qui eftoit fort bien en poiné, & les geas de pied ne furent pas moins 
prompts à donner dedans. Or faifoient les gens d'Antonius vne tranchee depuisis 
marets , au long duquel ils eftoient logez, pour couper à Caflius le chemin de la 
mer, & Cæfar,au moins fon armee ne bougeoit: car quant à luy il n’eftoir pasen fon 
camp , pource qu'il fe crouuoit malade; & ne s'arttendoient pas fes gens que les en- 
nemis leur deufent donner la bataille, ains feulement faire quelques faillies pour 
empefcher ceux qui befongnoient à la tranchce, & à coups de traiét les troubler & 
émpefcher de faire leur ouurage , & ne fe donnans point garde de ceux qui ye- 
noient droit à cux pour leur donner la bataille , s'efmerucilloient du grand bruir 
qu'ils oyoient, venant de l'endroit auquel fe faifoic la ttanchee. Cependant Bru— 

B tus enuoya aux Chefs des bandes & particuliers Capitainées dé petits buictins, ef- 

quels eftoit efcrit le mort de la bataille, & Îuy-mefme pañflant à cheual au long de 

coutes les troupes ,alloic prefchant & priant les foudards de bien faire leur deuoir, 
tellément qu'il y en eut bien peu qui entendiflent quel mot de baraille auoit efté 

donné, ains la plufpart, fans attendre qu’on le leur dift, coururent de grande im- 

petuofité charger les ennemis; de forte que pour ce defordre il y eut grande inega- 

lité entre les legions, qui furent fort diftraires & efloignees les vnes des autres. Celle 
de Meflala la premiere, & les plus prochaines apres, paflerent outre la pointe Ie- 
neftre des ennemis, fans faire autre chofe que gliffer feulemenr au long & en ren- 
uerfer quelques vns en paflant, & tirans outre,aëlerent donner droit dédans le camp 
de Cæfar, hors duquel , comme luy-mefme efcrir en fes Commentaires, il auoit vn 
peu deuant elté tranfporté par le confeil &aduertiflement de l’vn de fes amis nom- 
= mé Marcus Arrorius, qui la nuiét en dormant auoit eu vne vifion, laquelle com- 
© imandoiïit qu'il fut tranfporté hors de fon camp: tellement qu'ôn penfa qu'il y euft 
cfté rué, à caufe quefalitiere, où il n’y auoit rien dedans, fut percee & fau flce à coups 
de traiét & de 1auclines en plufieursendroits. Ily eut grand meurtre dedans ce camp: 
&éntre autres y furent mis en pieces deux mille Lacedæimoniens, qui peu deuang 
cftoient arriuez au fecours de Cæfar: les autres qui n ayoient point gliffé au long, 
ains auoient chargé de front à droit fil la bataille de Cæfar, les mirent facilemenc en 
roure,à caufe qu'ils eftoient ia rroublez pour la perce de leur camp, & y furent desfai- 
res à coups de main trois legions , puis de la grande ardeur qu'ils chafoient & pour- 
fuiuoient les fuyans, ils fe 1eiterenr pelle-melle parmy eux dedans leur camp ayans 

Brurus quand & cyx. Mais ce que les veirfqueurs n’auoient point adumfé loccafionle 

monftra aux veincus, c’eftoic la pointe gauche de la baraille des ennemis toute nug, 

& defemparce de ceux de là pointe droite, quis'eftoient efcartez trop loin à pour- 

fuiure ceux qu'ils auoient rompus. fi s’allerenr afprement ruer deffus : & neanrc- 

y> Moins quelque efforr qu'ils Affene, ne peurent encore forcer ny rompre le milieu 
de la bataille , où ils trouuerent gens qui les fouftindrent & leur firent selle vail- 
lamment: mais bien rompirenc-ils & mirent en fuite la pointe gauche en laquel- 
le «ftoir Cafius , pour le defordre qui sy crouua , & auli pource qu'ils n’etoienc 
pas aduertis comment leur pointe droite seftoir defia portee. Si les chafferent ba- 
tans iufques dedans lcur camp, qu’ils pillerent , fans que l'vn ny l'autre des ÿ ne 
gaines en chef y fuflent prefens : pource qu'Antonius à cequ’on dir, euiranc lafu- 
reur de la premiere charge, s'eftoir entre hs le prochain marers, & ne fcauoic-on 
qu'eftoir deuenu Cæfar depuis qu'ils eftoir fair cranfporrer hors de fon camp > de ma~ 
niere qu'il y eur quelques foudards qui monftrerent leurs elpees fanglantes, defquel- 
les ils difoienc l’auoir occis, & norammenc en defcriuoienr la fasc,& fpecifioienc 
l'aasc qu'il pouuoir auoir. Qui pluseft, le front & le milieu de la baraille de Brucus 
Atete J 
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auoit dcfia misen route ,auec grande cfufion de fang, tout tant qu'ils auoient ren- 
contré ďennemıs cn telte deuant eux, de forte que Brutus auoit enticrement vein- 
cu & gaigné toutde fon cofté, & Cailius tout perdu du {icen , & n'y eut rien qui rui- 
naft tant leurs affaires que cera, que Brutus n'alla pas fecourir Caflius, penfanrt qu'il 
euft veincu comme luy,& Caflius n'atrendit pas Brutus,pen{ant qu'il fuft perdu com- 
meluy: & qu'il foit vray que la viétoire fuft de leur coité, Nfcffala le montre, parce 
qu'ils gaignerent trois aigles & plufieurs autres enfcignes fur leursennemis, & leurs 
ennemis n'en gaignerent pas vne fur eux. Nfais Brucus sen retournant dela chaf- 
{ce apres auoir batu , pillé & faccagé ceux de Cæfar , s'efimcrueilla qu'il ne voyoit 
point la tente de Caïlius dreflce & haut efleuec comme elle fouloit, ny les autres 
centes & pauillons en fon camp ordonnez comme ils auoientaccouftumé ,pource 
que tout auoit elté ietté par terre & defchiré à la premiere entree des ennemis: 
mais ceux d'autour de luy qui auoient meilleure veuë , luy dirent qu'ils voyoient 
grand nombre d'armes reluifances , & force boucliers argentez qui alloient & ve- 
noient par dedans le camp de Caflius, mais que ce n'eftoient point àleuraduis,ny 
les harnois, ny le nombre des hommes qui auoïent efté laificz & ordonnez pourla 
en du camp, & neantmoins qu'ils ne voyoient point au delà vn figrand nom- 
re de morts ny vne telle defconfiture , qu'il y deuroit auoir, fi tant de legions y 
auoient cité desfaites. Cela commença à faire douter Brutus de ce quieftoitadue- 
nu. {i ordonna quelques gens pour garderle camp de fon ennemy , qu'il auoit pris, 
& fit rapeller fes gens qui chafloient encores , & les rallia pour les cuider mener 
au fccours de Cafhius, duquel l'affaire eftoit allé en cefte forte. Premicrement il fut 
fort marry de veoir comme les sensde Brutus couroient fus aux ennemis, fans atten- 
dre ny le mot de la baraille , ny le commandement de charger, & moins encore luy 
pleut ce qu'apres auoir veincu, ils fe mirent incontinent au pillage, fans fe foucier 
d'aller enucloper le refte des ennemis par derriere: mais auffi par trop attendre & 
trop dificrer , plus que par la preuoyance ou vaillance des Capitaines aduerfaires, 1l fe 
trouua luy-mcfine cnuelopé par la pointe droite de Farmee des ennemis : tellement 
que fes gens de cheual fe defbanderent incontinent , fuyans à val de route vers la 
marine: & voyant {cs gens de pied branfler aufli & reculer en arriere , il sefforga 
de les reicnir & ofta à vn Porrenfcigne qui fuyoit, l’enfeigne qu'il portoit ,laquel- 
le il planta en terre deuant fes pieds, combien qua grand peine peuft-il ia plus tenir 
cnfcemole fculementfes gardes. Ainfi fut-il àla fin contraint luy-mefine defe reri- 
rer aucc vne petite troupe defes gens fur vne mote, de là où on pouuoit clairement 
veoir & defcouurir ce qui fe faifoit en la plaine: mais quant à luy ,il n’y vid rien, car 
il auoit mauuaife veuë , finon qu'il vid, encore fut-ce à grande peine, commc les en- 
nemis pilloient fon camp deuant fes yeux. Il vid aufli venir vne grofic troupe de 
gens de cheual que Brutus enuoyoit à fon fecours, & penfa que ce fuflent ennemis 
qui le pourfuiuiflent : & ncantmoins enuoya l'vn de ceux qui eitoient autour de 
luy , nomme Tirinnius pour fçauoir au vray quec’cftoit. Ces gens de cheuallaper- 
ceurcnt detoutloin: & fitoft qu'ils cognurent que c'eftoit l'vn des meilleurs & plus 
feaux amis de Caflius, fe prirent à 1etter vn grand cry de ioyc,& ccux qui eftoient 
{cs plus familiers, mirent pied à terre pour le falucr & l’embraffcr: les autres l’enui- 
ronncrene tout à l'entour à cheual,aucc chants de viétoire & grand bruit de leurs 
armes, dont ils faifoicnt retentir la campagne pour l'excefliue ioye qu'ils auoient: 
mais ce fur ce qui fit plus de mal que tour le refte: car Cafius penfa que Titinnius 
à la vcrité fult pris des ennemis, & dir adonc ces paroles , Pour avoir trop aimé à 
- viure, i'ay attendu iufques à veoir, pour l'amour demoy, prendre devant mces yeux 
>» vn de mes meilleurs amis. Et ccla dit, il fe retira à part en vne tente où il n'y 
auoit perfonne,& y tira quand & luy l'en de fes affranchis nommé Pindarus,qu'il 
AUyOit toufiours tenu aupres dc luy pour vnc celle neccilité , depuis le malhcureux 


voyage 
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À voyage contre les Parthes, auquel Craflus mourut: toutefois il fe fauua bien de celle 
= defconfiture, mais lors entortillant fon manteau àl'entour de fa tefte, & luy tendant 
le col tout nud,il luy bailla à trancher fa tefte (car on la trouua feparee d’auec le corps) 
mais iamais depuis homme ne vid ce Pindarus,dontaucunsont pris occafion & ma- 
tiere de dire, qu'il auoit occis fon maiftre fans fon coôomandement. Incontinent apres 
onaduifa & recognut clairement ces gens de cheual,& Titinnius couronné d’vn cha- 
eau de triomphe, qui s’en venoit deuant en diligence pourtrouuer Cafius: mais 
quand il entendit parles cris,pleurs & lamentations de fes amis qui fe tourmentoient, 
linconucnient & l’erreur qui eftoit aduenu par l'ignorance de fon Capitaine, il def- 
gaina fon cfpee,en fe difant mille iniures à foy-mefme de ce qu'il auoit tant demou- 
ré,& s'en tualuy mefme fur lechamp. BRVTVS çependantapprochoitrouliours, xr. 
ayant defia bien entendu que Caflius auotft efté rompu: mais de fa mort il n’en [geut 
rien qu'il ne fuft bien pres de formcamp : là où, apres l'’auoir bien lamenté & ploré ,en 
B l'apellanc le dernier des Romains, comme eftant impoñlible que plus il peuft à Ro- 
me naïftre vn perfonnage d’aufii grand cœur comme il auoit elté, il fit enfeuelir 
le corps, & l’enuoya en la ville de Thaflos, de peur que {fi on faifoit fes funerailles 
dedans le camp, elles ne fuffent caufe de quelque defordre: puisaffembla fes gens de 
uerre & les reconforta : & voyant qu'ils auoient perdu tout leur bagage , dont 
ils ne fe pouuoient pañler, il leur promit à chacun deux mille drachmes en recom- 
penfe. Les gens de guerre furent tous confolez apres l’auoir ouy haranguer, s'el- 
merucillans grandement de fa libéralité, &le conuoyerent auec grands cris, quand 
il fe retira , en le magnifiant comme celuy {cal des quatre Capiraiñnes qui n’auoir 
point efté veincu en la baraille. Aufli à la vérité l’'effcét monftra que non fans 
caufc il auoit eu efperance de demourer veinqueur: pource qu'auec peu de legions 
il auoit batu & chaffé tous ceux qui s’eftoient trouuez en tefte deuant luy : & en- 
core {i rous les fiens.euflent combatu, & que la plufpart d’iceux n’euft point outre- 
C paflé les ennerñis, pour courir au pillage de leurs biens, il eft vray-femblable qu'il 
les euft tous desfaits, & qu'il n’en fuft deinouré pas vn. Il y mourut de fa part enui- 
ron huiét mille hommes, en contant les feruireurs des foudards, que Brutus apelloit 
Brigas , & de la part des ennemis Meffala efcric qu’il en mourut à fon aduis , plus de 
deux fois autant: à l'occafion dequoy ils eftoient aufli plusennuyez & plusdefcou- 
ragez que luy,iufques à ce que le foir bien tard il y eut l’vn des feruiteurs de Caflius, 
nommé Demetrius, qui s’en alla deuers Antonius, & luy porta les veftemens dont 
le corps de fon maiftre auoit n’agueres efté defpouïllé, & fon efpec aufli. Cela aleu- 
ra lesennemis de Brutus, & leur donna vn tel courage, que lelendemain désle ma- 
tin ils fe prefenterent aux champs en bataille : mais du cofté de Brutus , les deux 
camps c{toient en branfle & en trouble, non fans grand danger, par ce que le fien 
citant plein de prifonniers auoit befoin de grande & foigneufe garde : & celuy de 
Caflius portoit impatiemment la mutation de fon Capitaine, & {i y auoit quelque 
D fourde enuie de ceux quiauoientefté batus , à l'encontre de ceux quiauoient veincu: 
à l'occafion dequoy Brutus les tint bien tous prefts en armes, mais il fe garda neant- 
moins de donner la bataille. Et quant aux prifonniers ferfs, defquels il yauoicvn 
grand nombre,qui non fans foupçon alloient & venoient parmy les foudards ar~ 
mcz,ilcommanda qu'on les tuaft: & quant à ceux qui cftoienc de libre condition 
il les renuoya tous deliures, difant qu'ils eftoienr mieux prifonniers auec fes enne- 
mis qwauec luy: pource qu'aucc eux ils eftoient ferfs &efclaues, & auec luy libres 
& citoyens : & voyant que fes amis & fes Capiraines en auoientc aucuns en {i gran- 
de naine qu'ils ne leur vouloientr aucunement pardonner , Iuy-mefme les cacha 
& les cnuoya fecretrement à fauucré. Encre ces prifonniers eftoientr Volumnius va 
plaifant,& Sacculio ioticur de farces , defquels Brucus ne faifoit conte aucun: mais fes 
familiers les amencrenrt deuanrluy, les accufans & leur merranrius que rour prifon- 
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niers qu'ilseftoient ils ne s’abftenoient pas de’ fc moquer d'eux, & de les brocarder 
iniurieufement. Brutus ne refpondoit rien à cela ,ayant l'efprit tendu à autres chotes, 
& Meffala Coruinus dit que ce feroit bien fait de les faire trefbien foüertter deffus vn 
cfchafaut, & puisles renuoyer tous nuds bien foüettez aux Capitaines deleursenne- 
mis, pourleur monftrer leur vergongne en ce qu'il faloit qu'ils cufflent de tels ruftres 
que ceux-là,eftans au camp, pour les faire rire ,& leur faire paler leur temps à la table. 
Quelques vns des afliftans fe prirent à rire de ce propos: mais Publius Cafca, celuy 

- qui donna le premier coup à Cæfar, quand il fut tué, dit adonc , Nous ne faifons pas 
» ledeuoir que nous deurions aux funerailles de Caflius, de nous amufer à plaifanter 
r &à rirc en ce poinét: & quant à toy, Brutus,tu monftreras quelle fouuenance tu auras 
» d'un tel Capitaine ton pair & compagnon,en faifant mourir,ou en fauuant ces galans 
» icy,qui fe moqueront cy apres deluy,& diffameront fa memoire. À quoy Brutus reí- 
» pondit en grande colere , Pourquoy donc m'en venez-vous parler vous autres,Caíca, 
» & que vous n'en faites de vous-mefmes ce que bon vous femble? Ces paroles ouyes,ils 
prirent ceftc refponfe pour vn confentement à l'encontre de ces pauures malheureux, 
& vnepermiflion d'en faire ce qu'ils voudroient: {i les emmencerent hors delà, & les 
firent mourir. Cela fait, Brurus donna aux foudards ce qw'il leur auoit bc és 
les auoir premicrement vn petit tancez & repris de ce que fans attendre qu'onleur 
donnaft le mot de la bataille ,ilseftoient ainfi allez à la defbandee choquer les enne- 
mis en la premiere bataille, & leur fit promeffe , que fi en la feconde ils faifoient de- 
uoir de bien combatre, il leur donneroit à piller & faccager deux villes,à fçauoir 
Theffalonice & Lacedæmonce. En toutelavie de Brutus il ne fe trouuc que cefte {cule 
faute, à laquelle il n’y a point de reffonfe, combien que Cæfar & Antonius ayent de- 
puis paye àleurs gens beaucoup pire loyer de la viétoire ,ayans dechafié prefque de 
toute l Italie les naturels habitans & vrais proprietaires , pour donner à leurs foudards 
des terres & des villes , efquelles ils n’auoient rien: mais ceux-la ne fe propoferent 
jamais autre but en cefte guerre, ny autre fin, finon veincre pour dominer: làoùon 
auoit fi grande opinion de la vertu de Brutus ,que la voix commune & opinion du 
monde ne luy permettoit ny de veincre , ny de {e fauuer , s’il n'eftoit iufte & honefte, 
mefmement depuis que Caflius fut mort,lequel on chargeoit & mefcroyoit de pouf- 
fer aucûnefois Brutus à faire des chofes violentes. Mais ainfi comme fur la mer,apres 
que le timon & le gouuernail de la nauire cit brifé par la rtourmente,les mariniers taf- 
chent à y recloücr & attacher encore quelque autre piece de bois aulieu, en com- 
batant le moins mal qu'il leur eit poflible contre la neceflité: aufli Brutusayantäà gou- 
ucrner vne fi groffe puiflance, fes affaires eftans en grand branfle, & n'ayant plus de 
Capitaine qui fuften dignité & en autharite parcil à luy ,eftoitcontraintdefoy fer- 
uir neccflairement de ceux qwil auoit,& confcquemment de faire beaucoup de cho- 
{es felon leur aduis, & eftoit bien de luy-mefme d'opinion de leur oétroyer tout ce 
qu'il penfoit feruir à faire qu'ils fe monitraflent gens de bien au befoin: car les gens 
de Caflius cftoient fort malaifez à manier , & fe monftroient fiers & braues au camp, 
pource qu'ils n'auoient point de Chef qui leur commandait fouucrainement, mais 
lafches & coûüards enucrs les ennemis, pource qu'ils auoient efté ia par eux desfairs. 
D'auerc cofté les affaires de Cæfar & d'Antonius, ne {e portoicnt de rien micux: car 
remicrement ils auoicnt faute dc viures: & pource qu'ils eftoient logez en lieu bas, 

ils s’arttendoicnt d'auoir vn fort afpre & mauuais hyuer,ä caufc qu'ils eftoient campez 
au long d'vn marets, & que depuis la bataille il eftoit furuenu de grandes pluyes en la 
faifon d’Auromne,dont toutes les tentes & pauilles eftoient pleins de fange & d'eau, 
laquelle fe geloit incontinent pour le froid,& encore fur ces entrefaites leur vindrent 
nouuclles de la grande perre de gens qu'ils auoient faire fur la mer: car les galeres de 
Brutus rencontrerent au pailage vn gros renfort de gens de gucrre qu'on Jeur amece- 
noit encore d'Italie, & les desfirentrellementqu'ils’'en fauua bien peu, lefquels furenc 
cncorc 
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A encore fi preffez de famine, qu'ils furent contraints de manger iufques aux corda- 
ges & aux voiles de leurs vaifleaux : {i defiroientfortvenir derechef à la bataille pre- 
mier que Brutus fuft aduerty de ces bonnes nouuelles pour luy : car iladuint par cas 
de fortune € er ut bataille de mer fe donna au mefme iour que celle deterre: mais par 
accident, pluftoft que par la malice ou parefle des Capitaines, il arriua que Brutus 
n’en fceut rien que vingtiours apres. Ce ques'ileuft {çeu deuant,ilne fuft point de- 
rechef defcendu à la bataille, attendu qu'il auoit bonne prouifion de routes chofes 
neceflaires à fon armee pour vn long temps, & eftoit logé en vn licu fort oportun, 
de maniere que fon camp ne pouuoit pas eftre grandement offenfé parl’hyuer, ny 
aüfli forcé par fes ennemis, & qu’il eftoit paifible feigneur viétorieux fur la mer, 
ayant de fa part encore veincu fur la terre. Cela luy deuoit bien hauffer le cœur, & 
luy donner bonne efferance: mais eftans les affaires de l'Empire Romain, à ce qu'il 
me femble , reduits à tel eftar, qu'ils ne pouuoient plus eftre regis par plufieurs Sei- 

B gneurs, ains auoient befoin d'vn fouueraïn Monarque, Dieu voulant ofter celuy qui 
feul pouuoit empefcher celuy qui deuoit paruenir à celle Monarchie, engarda que 
celle viétoire ne vinft à la cognoiffance de Brutus , quoy qu'il fuft bien pres d'en eftre 
aduerty nçantmoins: car le iour de deuant que fut la derniere bataille, fur lé foir 
bien tard ilfe vint rendre en fon camp vn des ennemis nommé Clodius, qui declara 
que Cæfar ayant eu la nouuelle de [a desfaice de fon armee de mer, ne cherchoit autre 
chofe qu’à cômbatre premier que Brutus en fuftaduerty: mais on n'adioufta point 
de foy àfon dire, & fur tellement méfprifé qu'on nedaigna pas feulement le mener 
deuant Brutus, par ce qu’on cftima que c’eftoit vne menterie qu'ilauoitcontrouuee 
pour eftre le bien venu en apportant bonnes nouuelles. | 

CELLE nuiét on dit que le mefme fantafme qui s'eftoit defia. vne fois apparu XIIn 
à Brutus, fe prefenta derechef à luy en la mefme forme & figure, & puis {e difparut 
fans luy mot dire: mais Publius Volumnius homme fgauant & Philofophe, qui fut 

C dés lecommencement de cefte guerre toufioursauec Brutus, ne fait point de men- 
tion de ce fantafme: bien dit-il que la premiere & principale aigle fut toute cou- 
uerte d'abeilles : & qu'il y eut l’vn des Capitaines à qui foudainement l'vn des bras 
fua & rendit de l'huile rofat , & que plufieurs fois on tafcha à l'efluyer, & fecher, 
mais que cela n’y feruic de rien : & que deuant le choc dela bataille , il y eut deux ai- 
gles qui combatirent entre les deux armees , durant lequel combat , il fe ft vn fi 
grand filence , qu’il n’eft pas croyable, en route la plaine, cftans les deux exercites Pvn 
deuant l’autre ententifs à les veoir combatre , & qu’à la fin celle de deuers Brutus 
ceda, & s'enfuit. C’eft bien vne chofe toute notoire & certaine, que quand la por- 
če du camp futouueste, le premier homme que rencontra le Port'enfeigne qui por- 
coit l'aigle , fut vn Æthiopien que les foudards mirent en pieces à coups d'elpees 
pour le prefage. Et depuis que Brutus eut mis aux champs fon armee en bataille , & 
Peut prefentee droit en front à lon ennemy, il demoura long temps à donner le fi- 

D gne Lie bataille : pource qu’en allant ça & là vificer les compagnies, il luy tomba 

en l’efprit quelques foupçons à l'encontre d'aucunes d'icelles, & luy en vint-on faire 

uclques defcouuertures-& quelques aduerrifflemens: & fi voyoit fes gens de cheual 

Mur Li home en befongne, &ncevouloir pas franchement commencer la char- 

ge,ains attendre toufiours ce que feroient les gens de pied: pe rout foudain lyn 

des meilleurs Cheualiers qu'il euft en tout fon oft, & qui iufques là auoit efté forc 
renommé pour fa proïcfle, eftanc apellé Camulatius,s'en vint paller à cheual tour 
au long de Brutus &s’alla deuant luy rendre auxennemis. Brutus en fut fort defplai- 
fant,& partic par courroux, partie par crainte de plus grande rebellion & trahifon, fit 
foudain ms, e fes gens, qu'il eftoit defia plus de trois heures apres midy: fieur du 
meilleur à l'endroit où il combaroir de fa perfonne , & enfonça la pointe gauche des 
cnnemis, qui recula deuant luy à l’aide de fa cheualerie qui chargea anec les gens de 
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pied, quand elle vid les ennemis en branfle: mais ceux de la pointe gauche, quanc les E. 
Capitaines les voulurent faire marcher, eurent peur d’eftre enuironnez par derriere, 
à caufc qu'ils eftoient en moindre nombre que les ennemis, & à celte caufc en s’alar- 
giflant s'efcarterent vn peu du milieu deleurbaraiile. Au moyen dequoÿ s’eftans cux 
mefines afHo1iblis ,ils ne peurent fouftenir l'effort des ennemis ,ains fetournerentles 
premiers en fuite: & ceux qui lcs auoient mis en route vindrentaufli toft enuelo- 
per Brutus par derriere, lequel au plus fort de la meflee fit tour ce que fçauroit faire 
vn bon Capitaine & vaillant foudard ,tant de entendement que de la main, pour 
obtenir la viétoire : mais ce qui luy auoit donné la baraille gaignee à la premicreiour- 
nee, laluy donna perduë à lafeconde: car à la premiere Bis lesennemis qui furent 
rompus, furent au{íli toft mis ep pieces, & à cefte feconde , des gens de Caflius qui fu- 
rent tournez en fuite , il n’y en cut gueres de tuez , & ceux qui fe fauucrent de viftefle, 
cftans efpouuantez pour auoir ia efté veincus , defcouragerent le refte de l’armecen 
fe venant reioindreà cux, & emplirent tout de defordre & d’effroy. Si moururlle F 
fils de Marcus Caron , combatant vertueufement entre les plus vaillansieunes hom- 
mes: car combien qu'il fuft extremement las & trauaillé, il ne voulut iamais reculer 
ny fuyr,ains en combatant obftineement à coups de main, & declarant tou: haut 
qui il eftoit par fon nom & celuy de fon pere , fut à la fin abatu defflus plufieurs 
corps des ennemis qu'il auoit tuez autour de luy: aufli y dermourerent morts fur le 
champ tous les plus gens de bien qui fuflent en l’armee, qui s’expoferent courageu- 
fement à tout danger pour fauucer la perfonné de Brutus: entre lefquels yaucie vn 
de fes plus familiers nommé Lucibius , qui voyant vne troupe d'hommes d'armes 
Barbares, ne faifans conte de toys les autres qu'ils rencontroient en leur voye, & ti- 
rans tous en foule droit à l'encontre de Brutus, fe delibera de les arrefter tout court 
au peril de fa vie, & cftant demouré derriere, leur dir qu'il eftoit Brutus, & à celle 
fin qu’ils le creu fent pluftoft,les pria dele mener à Antonius,.pource, difoic-il, qu'il 
craisnoit Cæfar,& qu'il fe foit plusà Antonius. Ces Barbares eftans forrioyeux de G 
cefte rencontre, &cuidans bien auoir trouué vne tres-heureufe forrune,le mencrent 
qu'il eftoit defia nuict, & enuoyerent deuant quelques vns d'entr'eux, pour en ad- 
uertir Antonius: lequel en fut auflitres-aife,& vint au deuãt de ceux qui le menoient. 
Les autres qui entendirent qu’on amenoit Brutus prifonnier, yaccoururentaufli de 
toutes parts, les vns ayans compañflion de fa fortune, les autres difans qu’il auoit fait 
chofe indigne de fa reputation , de s'eftre pour peur de mourir laifile ainfilafche- 
ment prendre vif à des Barbares. Quand ils approcherent les vns des autres, Anto- 
nius f'arrefta vn peu , penfanct en luy-mefime comment il fe deuoit porter enuers 
Brutus: & cependant Lucilius luy fut prefenté, qui fe prit à dire d'vn vifage fore 
affleuré: Antonius,ie te puisafleurer,que nulennemy n’a pris ny ne prendra vif Mar- 
cus Brutus, & ia Dieu ne plaife que la fortune ait tant de pouuoair furla vertu: mais 
quelque part qu'on le trouue, foie vif, foit mort,on le trouuera toufiours en eftat 
» digne de luy : au refte quant à moy, ic viensicy deuant toy, ayans abufé ces hommes H 
» d'armesicy,en leur faifant à croire que i'eftois Brutus, &ne refule point de fouf- 
» frir pour cefte rromperic, tous telstourmensque tu voudras. Ces paroles de Luci- 
lius vuyes, rous les afliftans en demourerens forreftonnez,& Antonius regardant 
» ccux qui l'auoient amené, leur dit, Ic penfe que vous eftes bien marris d’auoir failli 
» à voftre entente, compagnons, & qu'il vous eftaduis que ceftuy-cy vous a fait vn 
grad tort : maisie veux bicn que vous {cçachiez,que vous auez fair vne meilleure prife, 
que celle que vous pourfuiuiez : car au lieu dvn ennemy, vous m’aucz amené vn 
amy: & quant à moy, fi vous m'eufliez amené Brutus vif „ic ne {cay certes que icluy 
cufic fait, là où raime trop mieux que tels hommes que ceftuy-cy foient mesamis 
e quemesenneinis. En difanccecla,il cmbrafla Lucilius,& pour lors le configna & bail- 
la en garde à l'vn de fes amis ,en le luy recommandanr: & Lucilius le fruit coufours 
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Adepuis loyaument & fidelement iufques à lamort. M arts Brutus ayant paflévne xiir. 

petite riuicre bordce deça & delà de hauts rochers, & ombrageec de force arbres,eftant 
defia nuict toure noire,ne tira gueres outre, ainss'arrefta en vn endroit bas au deflous 
> 3 >: s 
d'vne haute roche auec aucuns de {es Capitaines & amis qui l’auoient fuiuy, & regar- 
> ar P =q D 
dant vers le ciel tour plein d’eftoiles,prononça en foufpirant deux vers, dont VY olum- 
nius en a noté l’vn qui eft de telle fubitance, 


O Iupiter,que celuy,dont naiflance p<PPian 
Ont tant de maux,n’efchape ta vengeance. d' Anto- 


& dit qwilauoit oublié lautre. Vn peu apres nommant fes amis qu'il auoitveumou-" 
rir en la bataille deuant fes yeux, il foufpira plus fort qu'il n’auoit encore point fait, 
mefimement quand il vint à nommer Labeo & Flauius, dont l’vn eftoit fonlieute- 
nant, & l’autre, maiftre des ouuriers de fon camp. Sur cesentrefaites, il y eur quel- 
qu’vn de la compagnie, qui ayant foif, & voyant que Brutus l'auoitaufh, s’en cou- 
B rut auec vn cabaffec vers la riuierc. Au mefme inftant on entendit du bruit deuers 
lautre cofté: Volumnius y alla aucc Dardanus l'efcuyer de Brutus pour veoir qui 
c'eftoit , & incontinent apres eftans retournez demanderent s’il y auoit plus à boire. 
Brutus en riant doucement leur refpondit , Tout eft beu , mais on vous en apportera 
d'autre: & y renuoya celuy mefme qui y auoit efté la premiere fois , lequel fur en dan- 
ger d’eftre pris par les ennemis, & fe fauua à bien grand peine eftant encor blecé. Au 
refte Brutus eftimoit qu'il ne fuft pas mort grand nombre de fes gens en la bataille, 
& pour le feauoirau vray, il y eut vn nommé Statilius qui promit paffer à trauers les 
ennemis: car autrement n'eltoit-il pas pofliblc , &s'enaller vifiter leur camp, & que 
là s’il crouuoit que tour s’y portaft bien, 1l allämeroit vn flambeau & le haufferoit 
en l'air, puiss’en retourneroitàiluy. Le flambeau fut leué : car Statilius alla iufques 
là: &long tempsapres, Brutus voyant qu'il ne reuenoit point, dit, Si Statilius eften 
vic, il reuiendra : mais iladuint de male fortune ,qu'en sen retournant, il comba és 
C mains des ennemis , quil'occirent. Lanuić& eftantia bien aduancee, Brutus s'encli- 
nant deuers Clitus l'vn de fes domeltiques,ainfi qu'il eftoit affis, luy dit quelques 
mots tout bas en oreille: l’autre neluy refponditrien, ains fe prit à plorer. Parquoy 
il attira fon efcuyer Dardanus, auquel il dit aufli quelques paroles, & à la fin il va- 
dreffa à Volumnius mefme , parlant en langage Grec, & le priant en memoire de 
l'eftude des lettres & des exercices qu'ils auoient pris enfemble , qu'il luy vouluft 
aider à mettre la main à l'efpee & à poufler le coup pour fe tuer. Volumnius reietta 
fort cefte priere , &aufli firent bien les autres, defquels il y eut vn qui dit,qu'il ne 
faloit pas demourer là ains s'enfuir: &adonc Brutus fe leuant: Il sen faut fuir voi- - 
rement, dit-il , mais c'eft auec les mains, non pasauecles pieds: & leur touchaärt à tous » 
en la main , leur dit ces paroles d'vn fort bon &ioyeux vifage : Ie {fens en mon cœur » 
vn grand contentement de ce qu’il selt trouué que pas vn demesamis nem'a failly » 
au befoin , & ne me plaints pointde la fortune, finon entrant qu'il touche àmon pays: » 
D Car quant àmoy,ice me repute plus heureux que ceux quiontveincu,non feulement « 
pour le regard du paffc, mais aufli pour le prefent, attendu que ie laifle vnegloire » 
fempiternelle de vertu, laquelle nos ennemis viétorieux ne fçauroient iamais ny par » 
armes, ny par argentacquerirne laiffer à la poftcrité, qu'on ne die coufiours, qu'eux » 
cftans iniuftes & mefchans, ont desfait des gens de bien, pour vfurper vne domina- =» 
tion tyrannique, qui ne leur appartient point. Cela dit , il les admonefíta , & pria » 
chacun d'eux qu'ils fe vouluffent fauuer , puis fe tira vn peu à l’efcart auec deux ou 
trois feulement, defquelseftoit Straton , quieftoir premierement venu à facognoif- 
fance par l'eftude de la Rhertorique, il approcha le plus pres de luy , & prenant fon 
efpec à deux mains par le manche, fe laifa tromber de fon haut fur la poinéte & fetua 
ainfi. Les autres difent que ce ne fur pas luy qui tint l'efpec, mais que ce fur Scra- 
con à {on inftance & priere qui la luy tendit en tournant le vifage d'autre coité, 
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& que Brutus fe ietta de grande roideur deflus: tellement que s’eftant perce d'ou- E 
tre en outre par le milieu de leftomach , il rendit Fefprit tout incontinent. Meflala 
qui ayant efté grand amy de Brutus, fe reconcilia depuis auec Cæfar,luy prefenta 
quelque temps apres, ce Straton vn iour qu'il eftoit de loifir, & en ploräntluy dir, 

a Cæfar, voicy celuy qui fit le dernier feruice à mon Brutus. Cæfar le receut déflors, 
& depuis en tous fes affaires s’en cit trouué aufli loyaument feruy que de nul autre 
des Grecs qu'il euft àl'entour de luy iufques à la bataille d'Aétium. Et dit-on que 
ce Mecflala mefme refpondit vniouràCæxfar, qui en fa prefence le loüoit fort haute- 
ment d'afioir combatu tres-vaillamment & de tres-grande affeétion pour luy en la 
iournce d'Aétium, combien qu'il luy euft efté parauant tres-afpre ennemy en celle 

. de Philippes pour lamour de Brutus, lay toufiours voulu eftre de la meilleure & plus 

» iufte partie. Au demourant Antonius ayant lors trouué le corps de Brutus, le fit 
cnueloper de l’vne de fes plus riches cotes d'armes: Et depuiseftant aduerty que 
la cote auoit efté defrobec, fit mourir le larron quil’auoit prife , & enuoya les cen- F 
dres & reliques du corps à Seruilia mere de Brutus. Quant à Porcia fa femme, 
Nicolaus le Philofophe, & Valerius Maximus, recitent qu'ayant pris en {oy refo- 
lution de mourir, fes parensl’en voulurent engarder, & eurent foigneufement l'œil 
à la garder, & qu’à cefte caufe elle tira du foyer des charbons tous ardens, & les ietta 
dedans fa bouche, qu'elle tint fi eftroitement fermee, qu’elle sen eftoufa. Tou- 
tefois on trouue vne lettre mifliue de Brutus à fes amis, par laquelle il fe pleint deleur 
nonchalance, d’auoir tenu fi peu de conte de fa femme, qu'elle auoit mieux aimé 
mourir, que dc languir plus longuement malade. Ainfifembleroit-il que ce Philo- 
{ophe n’auroit pas bien cognu le temps, car l’epiftre,au moins {fi elle eft veritable- 
ment de Brutus , donneaflez à entendre la maladie & l'amour de cefte Dame, & aufl: 


la maniere de {a mort. 


L A COMPARAISON D E DION G 
AVEC BRUTY S 





far. Là où comme Dion fournit du fien les armes, les nauires & les foudards:aufli H 
gaigna-il de luy-mefme ceux qui luy furent aides & compagirons à executer ce qu'il 
auoit entrepris. Et fi ne fit pas de mefme Brutus, lequel des.affaires mefmes prit fa 
grandeur, &aquit par la guerre fa puifflance & fa richeffc : ainsau contraire aduança 
{es propres biens à faire la guerre pour recouurer & rendre la liberté à fes citoyens, 
y employant l'argent mefme duquel il fe deuoit entretenir en fon exil.. Dauanrage, 
Brutus & Caflius par contrainte eurent recours aux armes, pourautant qu'ils meuf- 
{ent peu feurement demourer en paix quand ils furent hors de Rome, à caufe qu'ils 
cftoient condamnez & pourfuiuis à mort: & à cefte caufe pour la feureté deleurs 
perfonnes, furent contraints de fe metrre au hazard de la guerre , plus pour eux-mef- 
mes, que pour leurs ciroyens: là où Dion viuant en fon exil plus feuremenc & plus 
ioyeufement que le ryran-mefine qui l’auoic banny, fe hazarda & expofa à vn rel 
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A peril pour dcliurer la Sicile de feruitude : & fi n’eftoit point chofe pareille aux Ro- 
mains, d'eftre deliurez de la domination de Czxfar, qu'aux Syracufains d'eftre def- 
chargez de Dionyfius: car Dionyfius ne nioit point qu'il ne fuftryÿran, ayant emply 
la Sicile de maux infinis. Mais la domination deCæfar quand elle vint às’eftablir , il 
cit vray qu'elle fit beaucoup de maux à fon commencement à ceux quiy voulurent 
refifter,mais depuis à ceux qui eftans veincus la receurent, il femble que ce n’eftoic 
qu'vn nom feulement,& vneapparence & opinion, pluftoft que chofe vraye: caril 
n’en fourdit iamais vn feul acte tyrannique ny cruel,ains au contraire ,fembloit que 
ce fuft comme vn doux & clement medecin que Dieu de gracefpeciale ecuft donné à 
VEmpire Romain, pour mettre quelque ordre aux affaires d’iceluy,lefquels auoient 
befoin d’eftre reduits en monarchie: & pourtant le peuple Romain regretta forrt 
Czæfar incontinent qu'il cuft-efté tué, & ne pardonna iamais depuis à ceux qui 
Pauoient occis: là où ce dequoy plus les Syracufains accuferent Dion, fut qu'il laiffa 

B cfchaper Dionyfius du chafteau de Syracufe, & qu'il ne voulut pas demolir la fe- 
pulture de fon pere. Au refte ,quant aux exploits de la guerre , Dion seft toufiours 
monftré irrepreben{ible , ayant toufiours trefbien & fagement conduit les chofes 

u'il auoit luy- mefme de fon propre confeil entreprifes, & emenda les faures que 
hifoient les autres ,cn remettant les affaires en meilleur eftat qu'il ne les trouuoir: 
là où il femble que Brutus ne fit point fagement de receuoir la feconde baraille ,at- 
tendu qu'il y alloit de tout: & apres quil l'eut perduë, ne fccut trouuer aucun reme- 
de ny refource, ains faillit de cœur, & quitta toute cfperance, n'ayant ofé à rout le 
moins autant combatre contre la mauuaife forrune, comme fit Pompeius ,attendu 
mefmement qu’il luy eftoit demouré fur le lieu mefmeencore beaucoup de matiere 
d’auoir cfperance aux armes, & qu’il eftoit outre cela indubitablement fcigneur de 
toute lamer. Et ce quieft le plus grand reproche qu’on obuice à Brutus, à fçauoir, 
que Cæfar luy ayant fauué la vie, & donné grace pour autant de prifonniers pris en 

C la bataille,comme il en auoit demandé,le reputant fon amy, & l'honorant beaucoup 
plus que nul de fes autres familiers, Brutus neantmoins auoit fouillé fes mains de 
fon fang,cela ne fçauroit-on reprocher à Dion: car à loppofite tans comme il fut amy 
& allié de Dionyfius,1lluy dreffa,& aida à maintenir toufiours fes affaires: & depuis 
cftant banny de fon pays, luy ayant efté fait vn outrage notable en fafemme, & luy 
ayant fes biens cfté oftez,il entra adonc ouuertement en guerreiufte & legitime con- 
tre luy. Mais certes au contraire c’eft le premier -poinét qui fe retourne toutau re- 
bours: car ce en quoyconfifte leur principaleloüange,à fçauoir la haine contre les 
tyrans & contre les mefchans,eft route pure & toute {imple en Brutus, pource que 
n'ayant chofeaucune en priué, pour laquelle il{c peuft plaindre de Cæfar, il s'expo- 
{a au hazard de le tuer, Pulse cu pour le recouurement de la liberté de fon pays: 
là où fi Dion-n’euft receu en fon priué quelque outrage de Dionyfius, iamaisilne 
lu y euft fait la guerre. Ce qui appertafiez par les Epiftres de Platon , où on peut veoir 

p que Dion ayant elté chaffé outre fon gré de la cour tyrannique , & non pas sen cftant 
retiré ny cftrangé volontairement , dechaffa Dionyfius. Dauanrage lé regard du 
bien public fit que Brutus deuint amy de Pompeius, duquel auparauant il eftoit cen- 
ncmy , & ennemy de CẸfar, duquel il eftoitamy, comme s’il n’euft cu autres bornes 

our limiter {on amitié ou inimitié, qu le droir & la iuftice feulement: & Dion fir 
pluficurs chofes en faucur & au profit de Dionyfius, pendant qu'il fe fiade luy, & 
quand ilcommencça às’en desfier , alors par defpir il luy commença la guerre : relle- 
ment que fes amis mefmes ne creurent pas tous, qu'apres auoir chalé Dionyfiusil 
ne fe deuft Iluy-mefme faifir de la fcigneuric,en abufanrc łe peuple de quelque plus 
doux & plus gracicux titre que deryran:mais quant à Brurus,fes cennemis. mecfines 
confefloient ,que de tous ceux qui auoienr confpiré à l'encontre de Cxfar, il eftoir 
celuy feul qui n’auoir iamais propofé aurre bur à fon enrreprife, finon remerrre le 
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œouucrnement de la chofe publique Romaine en fon premier ciiac. Er outre cela, E 
encore n’eftoit ce pas chofe pareille d’auoir affaire à Dionyfius,comme d’auoir afai- 
rcàCæfar:cariln'ya perfonne quiayant premier cognu Dionyfius ne l’euft mefpri- 
{fé attendu qu'il cmployoit la plufpart du temps à yurongncr,iouéër aux dez & paillar- 
der: mais auoir ofé mettre en fon entendement de ruiner Cæfar, & n'auoir point 
reftiué pour crainte de fon grand fens ,fa puiflance & {a fortune, veu que fon nom 
feulement tenoit en frayeur,& ne laifloit point repofer les Roys des Parthes & des In- 
des, il faloir bien que cela vinft d’vne excellente nature, & qui pour crainte n'euit 
iamais rien diminué de fon courage. Et pourtantaufl toft qu'on vid Dion en la Sici- 
le ,plufieurs milliers d'hommes fen allerentioindre à luy contre Dionyfius: mais la 
gloire de Cæfar fouftint & remit fus fes amis encore apres qu’il fur mort, & fon nom 
cut tant d'efhcace,que d’vnicune enfant qui n’auoit aucun moyen ny aucun pou UOIr 
defoy,ilen fit incontinent le premier homme des Romains, & en vfa-on comme d'vn 
remcde ou d'vn contrepoifon contre la haine, malueillance & puiflance d'Antonius. F 
Etfi on veut dire que Dion chaffa le tyran Dionyfius auec grands combats & grands 
exploits d'armes : & ,au contraire,que Brutus tua Cæfar cftant cout nud,& n'ayant au- 
cune garde : ie refponds que cela fut vn acte de trefgrand fens & de tres-fage Capitai- 
ne, d’auoir fceu fi bien choifir le temps & le lieu propre pour furprendre vn fi puiffant 
homme nud,& fans aucune garde: car il ne l’alla point affaillir fubitement en chaude 
chole, ny tout feul, ou à peu de compagnie, ains fut fon entreprife propenfce de 
longue main, &arreftee auec plufieurs, defquels il n’y eut onc vn feul qui luy faillift: 
ainfi faut-il croire que dés le commencement il les choifit tous gens de bien, ou que 
our les auoir choifisilles rendit tels. Là où Dion, foit ou que dés le commencement 
il ait failli à bien choifir, s’'eftant fié à des mefchans,ou que pour n’auoir fçeu bien vfer 
de ceux qu'il auoit choifis, il les ait rendus de gens de bien , malheureux & mefchans, 
ne l’vn ne l’autre ne peut eftrele fait d'vn homme fage: car Platon mefme le reprend 
de ce qu’ilauoit chcifi de telles perfonnes pour fesamis,que furent ceux qui l'occi- G 
rent, & apres que Dion euft efté tué,nulne vengea fa mort: & au contraire, des enne- 
mis de Brutus, vr. (qui fut Antonius) fit honorablementinhumer fon corps,& Cæ- 
far luy garda fes honeurs: car il y auoit à Milan cité de la Gaule qui eft du cofté de l'Ira- 
lie,vnefienneimage faite de cuiure à fa femblance,laquelle Cæfar,paflant par là quel- 
que tempsapres,regarda fort attentiuement, pourcequ’elleeftoir faite d'vn excellent 
ouurier,& qu'elle retiroit fort au naturel, & pafa outre: puis s'arrefta tout court, & 
apella en prefence de plufieurs, les ofhciers de la ville, aufquels il dit que leur ville 
eftoir fon cnnemie,& criminelle deleze-majefté, par ce qu'elle receloit vn {ien enne- 
my. Les officiers de prime face furent bien eftonnez, comme on peut penfer, &le 
nicrent fort & ferme: &ne fçachans quel ënnemy ilvouloitdire; fe regarderentles 
vns lesautres: Cæfar adonc fe retournant deuers la ftatuë de Brutus auec vn vifage 
renfrongné,leur dit: Et ceftuy-cy que voicy debour,n'eft-il pas noftre ennemy ? Les 
officiers adonc furent encore plus effroyez que deuant, tellement qu'ils ne fçeurent H 
que refpondre : mais lors Cæfarfc prit à rire, & lotüant les Gaulois de ce qu'ils eftoient 
fermes & loyaux à leurs amis, encore en leurs aduerfitez, voulut que la ftatuë demou- 
raft en fon plant ainfi comme elle eftoi. 
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SOMMAIRE DE SA VIE. 


z Plutarque ayant rendu raifon à Polycra- || gonus met gens en befongne pour faire tuer Ara- 
res fon amy pourquoy il luy dedie la vie d Ara- | | tus, lequel eff conferué , c9' la vie malheureufe 
tus, €r monftré la difference des enfans vicieux | | de ce tyran deftrite , enfemble la guerre qe dra- 
Er vertueux , deferit leftat confus de Sicyone, | | tus luy fit terminee par la mort du tyran tué ez 
d'où Aratus ieune enfant fut contraint s'enfuir | | fayäat anec plufieurs milliers d'hômes,ce qui effa- 
en Argos. Ses exercices , EF la tragique fin de | | ce les moqueries parauant femees côrre Aratus. 
quelques tyrans de Sicyone. 8 Lyfradas,tyran de Megalopolis quitte fa 

2 Aratus ex quelques autres entreprewent | | feigneurie , fe range à lu ligue ex communanré 
de remettre leur ville en liberté. Il affine dextre- | | des Acheïens , de laquelle il eft efleu C apitaine 
ment les efpions du tyran Nicocles , ex execute | | general par trois fois, à raifon dequoy eg de fes 























beureufèment [on entreprife, [e rendant maiftre | | 
de Sicyone, fans aucune effufion de fans, la 
maifon de Nicocles bruflee ser luy s'eftanr fau- 
ué de viftef}e. 

3 Quel ordre Aratus donna aux affai- 
res de fa ville: fes mœurs en temps de paix er 
de guerre : fon voyage en Ægypte pour effre 
afiegé d'argent par le Roy Prolomeus > diquel 
il eftoit fort aimé pour les tableaux de peinture 

wil luy enuoyoit,er le riche prefent que ce Roy 
ny fit. 

+ De combien feruit l'argent apporté de 
Ægypre par Aratus , les boneurs que fès ci- 
toyens luy decernerent : ‘les rufes d Antigonus 
pour le mettre hors de l'amitié de Ptolomeus. 
Ses premiers exploits de guerre eftant efleu pour 
la premiere fois Capitaine general de la ligue 
des Achciens , €F ean qu'il fit de regai- 
gner la forteref]e de Corint Je place de trefgran- 
de importance , de laquelle Antigonus s'eftoit 
fubtilement emparé. 

s Diuerfes pratiques er menees d Aratus 
pour acheminer fon entreprifé [ur la perles 
laquelle,maugré tous empefchemens il force hen- 
reufement , €F fè faifit de ceux qu'Antizonus y 
auoit mis en garde. 

& Careffes ae a Aratus par les (orin- 
thiens , aufquels ayant rendu les clefs de leur 
ville , apres quelques remonftrances , il fair La 
guerre aux Macedoniens , ätrire Prolomeus en 
la ligue des £A cheiens,le[quels luy font de grands 
honeurs. Combien il eftimojt neceffaire que les 
villes falfent liquees enfemble. 

~> L'entreprife qu'il fir d ‘affrächir met 
de la ville d Argos,ce qui ne vient à effet:ncant- 
moins le tyran A riflomachus eftué, P qui [auc- 
cede vn autre nomé Ariftippus qui anec Anti- 





deportemens furuiennent quelques piques entre 
luy er Aratus , lequel reprend dextrement la 
Ville de Pallene , ex en chaffe les Lacedemo- 
niens qui s'en eftoient faifis. 

Ce qu'il fit pour remettre _ Athenes en 
liberté. Il follicire e7 attire A riffomachus tyrars 
d'Argos à la ligue des Acheiens. Effanr efle 
Capitaine pe pour la douxiefme fois , il eff 
desfait en bataille par (leomenes , ce qui le re- 
tient ea la continuation de la guerre à ne fe trop 
haXardèr , comme fit Lyfiadas tué en one ren- 
contre, dont les Achgiens furent extremement 
pin rte Aratus. 

I0 uy de [a part,taat par defpir que pour 
crainte de Cleomenes, refufe au befoin La charge 
de (apitaine general, e7 acheuät de tout gafter, 
fait apeller Antigonus au fecours de la ligue,tant 
il haifJoit l'aduancement de Cleomenes ; lequel 
aufi pour s'en venger fait mille maux aux 
Acheiens, qui fe mutinent contre Aratus, entre 
autres les Corinthiens des mains defquels il fè 
defuelope , @r s'enfuir a Sicyone. 

11 Sans auoir efgard aux fimples deman- 
des @r offres de Cleomenes , Aratus, ex les 
Achæiens ,apellent Antigonus, lequel fair bean- 
coup d'honeurs, er monftre vne Lien grande 
prinauté à Aratus nommeement. 

12 Ceux d Argos fe foufleuent contre Cleo- 
menes €F chaf]ent fès troupes hors de leur ville. 
Le Peloponefe fe range à la ligue. Ariflomachus 
eft cruellement mis 4 mort en la wille de Cen- 
chrees, par la conninence d'A ratus lequel eff ac~ 


! cuféd'auoir baillé trop d'auatage À Antigonws. 


Les Mantiniens [ont inhumainement traitez 

par la ligne, er par -Aratus qui abolit le nom de 

leur ville er l'apelle Antigonide. Cleomenes efè 

ruiné detour point. Aniigonus meurt , g7 les 
Vuuuun iij 


Âratus. 


par les Romains , retourne au Peloponefe er E 


Ætoliens fourragent le Peloponefe ex desfont 
Aratus en bataille. 

z3 Philippus fils d Antigonus eft apellé 
par les Achæiens , €r du commencement fe 
laiffe gouuernerpar Aratus , mefmes fait mou- 
rir defes courtifans qui l'auoient se, 4 : mais 
enflé de fes profperiteX , il corrompt la femme 
duieune Aratus , fair que les ALef[eniens sen- 
tretuent , dont le ieune Aratus prend occafion 
de luy dire iniures. La confultation qeil fit, 
pour [çauoir s’il deuoir fe faifir de la _forteref]e 
de AZeffene : les refponfes notables de Deme- 


trinus Phalerien , ex Aratus , au confeil duquel 


il s'arrefte. 


14 “Philippus ayant efté desfait [ur mer 


y fait beaucoup de maux , effant deuenu ty- 
ran : ce qui fe monfire en fa mefchante confpi- 
ration contre Aratus , retiré du tout de [on ami- 
tié , lequel il fitempoifonner , dont il meurt en 
la ville d Ægium , d'or fon corps eft puis apres 
emporté en grande pompe P) Sicyone. Philippus 
non content , fait empoifonner le ieune Aratus 
de telle forte qu’il en deuient e7 meurt infenfé. 


Mais la fin de Philippus eff malheureufe. 1 4 
fai mourir fon fils legitime, laif[ant fon Royan- 


me à Perfeus , enfant fupofé, lequel fut mené 
prifonnier à Rome, er'en luy faillit la race de 
Antigonus : celle d Aratus ayant duré bean- 
coup dauantage: 








Sicyone, Corinthe , Argos , toute la Grece, 
Autour de tes vertus fe font voulu ranger. 
fais il ne faloit pas, afin de fè venger, 

AZacedoine fuperbe accepter pour maiftref]e. 


” Er " 
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Qui va loüant fon pere genereux, 

Si ce ne {ont des enfans b 
Mais Dionyfodorusle Trœzenien,enle reprenant, le racouftre 
ainfi qu’il doit eftre à la verité: 


icnheurcux? 


ui va loüant fon perce genereux, 
Si ce ne fonr des enfans malheureux? 
Difant que ce proucrbe cloft la bouche à ceux qui d'eux-smefmes ne valent rien, 


& Ic 
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& fevont tapiflans fous les vertus de leursanceftres, ne faifans autre chofe que les 
haut-loüer continuellement. Mais ceux qui ont, ainfi que dit Pindarus, 
Par nature la vertu claire, 
De leurs parens hereditaire, 

comme toy, qui vas conformant ta vie aux exemples domeftiques de tes vertucux 
anceftres , à ceux-là eft-cevne grande felicité de rememorer fouuent les faits glo- 
ricux de leurs parens,en oyant reciter ,ouen-reciranteux-mefmes fouuent quelque 
chofe notable deux: car ce n’eftpoint à faute de qualitez recommandables en eux 
mefmes , qu'ils fe vont attribuans & actachansla gloire des loüanges d'autruy, ains er 
conioignant les leurs propres à celles de leurs anceftres, lesexalrent, commeceux 
qui les ont conduits, non feulement à eftre, maisaufliàbieneftre. Pourtant ayant 
compofé la vie d’Aratus ton citoyen & l’vn de res anceftres, à la memoire duquel 
tu nc fais point de honte à faute de gloire ny à faute de puiffance ,ierel’'enuoye,non 
que ie penfe que tu n’ayes plus diligemment que nul autre enquis tous fes faits & 
tous fes dits, mais afin que tes deux enfans Polycrates & Pyrhocles en lifant & en 
oyant toufiours reciter quelque chofe, foient efleuez & nourrisen cxemples dome- 
ftiques de la vertu qu’on leur propofera à enfuiure:car celuy s'aimefoy-mefme,& non 
pas le deuoir ny l'honeur, qui s’eftime fi parfait, qu’il mait que faire de fe propo- 
{er perfonne à imiter. La cité donques de Sicyone, depuis qu'vne fois elle fut fortie 
du pur gouucrnement de la noblefie, quieft le propre des villes Doriques, ne plus 
ne moins que {i fon harmonie euft efté def-accordee & confufe,romba en diffenfions 
ciuiles & fcditicufes mences des harangueurs du peuple: & ne cella d'eftré trauaillee 
deces maux & troubles-la, changeant er ue a de nouucaux tyrans, iufques à ce 

uc Cleon ayant cfté occis, les citoyens efleureat pour leurs gouuerneurs Timo- 
clidas & Clinias, les deux plus notables perfonnages & de plus grande autorité 
qui fufflenc en la ville, & comme la chofe publique commençait à prendre quel- 

ue eftat certain, Timoċlidas mourut, & Abantidas fils de Pafeas, pretendant à 
{e faire fecigneur de la ville, tua Clinias, & de fes parens & amis fit mourir lesvns & 
chafa lesautres, & tafcha de faire aufli mourir fon fils Aratus , qui n'auoir encore 
lors que feprans:mais en ce trouble & tumulte, il s'enfuit de la maifon de fon pere 
parmy ceux qui fuyoient: &en errant parmy la ville rout effroyé, fans trouuer per- 
fonne qui le fecouruft, par cas de fortune il fe ietta dedansla maifon d'vne femme 
qui eftoit fœur d’Abantidas , marice à Periphantus frere de Clinias, &c s’apelloit 
la femme Sofo : laquelle eftant de nature magnanime, & eftimant que l'enfant par 
cxprefle prouoyance diuine s’en eftoit ainfi fhy chez elle , le cacha au dedans : &e 
puis la nuiét l'enuaoya fecrettement en la ville d'Argos. Ayant donques Aratus cfté 
ainfi fauué & refpité de ce peril, commença à conceuoir en fon cœur celle vehe- 
mente &ardante haine à l'encontre des tyrans, qui depuis alla toufiours en luy croif- 
fant auec l’aage. Si fur honeftement.nourry en la ville d Argos, chez les hoftes & 
amis de fon pere: & voyant que fon corps deuenoit grand & robufte, il s’'adonna 
aux exercices de la perfonne, en quoy il fe rendit fi excellent, qu'il combatit és ieux de 
prix publiques à routes les cinq fortes d'exercices, dont il gaigna par plufieurs fois 
les prix:aufli aperçoit-on en la face de fes images & ftatucsne {çay quoy de champion 
de luéte, & parmy la prudence & façon royale qu'on voyoit emprainte en {őn vi- | 
fage,cognoit-onaufli qu'ileftoit * grand mangeur & grand beuueur, comme font Eraphr, 


antres le 


ordinairement ceux qui font profeflion de tels exercices du corps, dont aduint qu'il premeret on 
° e . EN > _ `~ ses pox 
ne s'exercita pas tant à bien parler , comme il eult cfté à l’auanture, requis à vn mme 


gouucrneur de chofe publique: routesfois il y en a qui iugent par {es commentai- ma 

res qu'il eftoit plus elegant en fon parler , & plus eloquent qu il me femble à au- gw'4femreir 

cuns, à caufcqu'il les efcriuit à la hafte, en faifant autre chote, aucc les premicres 

paroles qui luy venoient en l'enrendermmenr. Mais depuis, Dinias & Ariftoteles le 
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Dialcéticien occirent Abantidas, lequel auoirt pris yne couftumcedefetrouuerordi- E 
nairement fur la place à oùir leurs deuis & de difputer auec eux: ce qui léur donna 
moyen d’executcr leur aguet. Apresla mort d’'Abantidas,fon pere Pafcas occupa la 
tyranni& & Nicocles depuisle tua auflientrahifon,&fe fit tyran en fonlieu. On dirt 
que ceftuy Nicocles reffembloit naïuetment de vilage à Periander fils de Cypfelus, 
comme Orontes Perfien à Alcmæon fils d'Amphiaraus, & vn autre ieune homme 
Lacedæmonien à Hector de Troye,lequel Myrfilus efcrit auoir efté foulé aux pieds, 
par la grande multitude du monde qui y acourut pour le voir quandon lefçeur. Ce 
Nicocles tint la tyrannie quatre mois durant,efquelsilfit beaucoup de maux à la ville, 
& Fen falut bien peu qu'il nela perdift par emblee des Ætoliens. 

Ti. OR commençoit lors Aratus d'entrer en fon adolefcencé, eftanrt beaucoup 
cftimé pour la maifon dont il'æftoit ifu, & pour le courage qu’on aperçeuoiren 
luy ,quin'eftoitnylafcheny petit, ains accompagné d'vne grauité & d’yn fensraflis, 
plus que fon aage ne portoit: à raifon dequoy les bannis de Sicyone fe rangcrentplus p 
aupres de luy que de nul autre : & Nicocles ne mettoit point à nonchaloir de faire 
diligemment enquerir ce qu'il attenrtroit , ains obferuoit & failoit cfpier {ecretrtemenrt 
quelle intention il auoit , non qu'il fe doutaft d'aucune fi hardie entreprife, n 
d'aucun {i aduantureux exploit , ains foufpçonnant feulement qu'il follicitaft les 
Rois, quieftoient hoftes & amis de fon feu pere: car aufli à la verité A ratus cflaya 
premicrement de tenir ce chemin-là: mais quand il veit qu'Antigonus tiroit fes 
promefles en longueur, & laifloit toufiours couler le temps, & que l’efperance du 
fecotrs de Prolomæus & de l'Ægypte eftoit trop lointaine, il refolut à la fin d'en- 
treprendre de desfaire par luy- me le tyran. Si communiqua premierement fa 

zl le nom- deliberation à Ariftomachus & * Ecdelus, dont l’vneftoit aufi banny deSicyone, 
Ecdemw, :& l'autre Arcadien banny de la ville de Mecgalipolis, Philofophe & homme à la 
main tout enfemble , ayant efté familier & difciple d'Arcefilaus Academique en 
la ville d'Athenes Cesdeux ayans bien volontiers prefté l'oreille à fa femonce, il G 
en parla encore aux autres bannis, defquels y en eut quelquesvns, maispeu, qui 
eurent honte de-n'’eftre participans d’vne telle c{perance : & fe meflerenr de l'en- 
treprife : maisla plufpart, non feulement n’y voulut point entrer, ains eflayerenc 
d'en diuertir Aratus, difans qu'à faute d'experience & de ne cognoilftre pas bien le 
danger , il entreprenoit vne chofe où il n'y auoit point d'aparence. Er comme il 
fuften propos d'occuper vne place fur le territoire de Sicyone, de laquelle ils peuf- 
{fent faire la guerre aux tyrans, il vint deuerseuxen Argos vn homme cfchape des 
prifons du tyran de Sicyonce: frere de Xenocles l’vn des bannis: lequel eftant mené 
par Xenocles mefme à Aratus , dit qu'à l'endroit par où il s’'eftoit fauué , la terre 
au dedans eftoit prefque aufi haute que les creneaux de la muraille, laquelle cftoit 
en ce quartier-là attachee contre des licux haut releuez & pierreux, & que par le 
dehors la hauteur n’y eftoit point fi grande ,qu'on n'y peuft bien aduenir auec des 
cfchclles. Aratus ayant entendu cela enuoya auec Xenocles deux de fes {crui- 
teurs Seuthas & Technon, pour recognoiftre la muraille , cftant deliberé s’il yH 
auoit aparence, d'artenter pluftoft d'executer fecrertement fon cncreprile , & de 
hazarder promptement tour à vn coup, que de commencer vne gucrre qui fcroit 
de Iénguc durec , en y procedant par force euidente à la defcouuerte , luy qui 
cftoit priué, à l'encontre de la puiflance dvn cyran. Xenocles eflanr rerourné 
apres auoir pris la mefure de la hauteur de la muraille, raporra que cet en- 
droit-là n’eftoir pas ny impoñlble ny difficile à monter , mais qu'il cftoir bien 
mal-aifé d'en aprocher fans eftre decfcouucrrs, à caufe de quelques perirs chiens 
qu'auoir vn jardinier aupres de là, Icfquels cftoicnr afpres à merucilles, & ne les 
Pouuoit-on faire taire : rouresfois il ne laiffa pas pour cela de l'enrreprendre in- 
conrincnt. Since fur point chofc nouuclle de leur voir faire prouifion d'armes, 
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A Pource quelorson nevoyoir que voleries & brigandages parles champs, & ne faifoit- 
on que courir les vns fur les autres: mais quant aux eichelles Euphranor qui eftoic 
charpentier &faifeur d'engins, les fit tour publiquement, pource que fon meftier 
ordinaire eftoit route occafion de foufpçonner pourquoy c eltoit faire: car ileftoic 
luy mefme,auflibien que les aurres, banny de Sicyonce. Au refte les amis qu'il auoit 
en Argos,de cc pcuqu'ilsauoient, luy prefterent chacun dix hommes, & luy, arma 
trente de fes {cruitcurs, outre lefquels il foudoya & loüa encore quelque petit nom- 
bre de foldats, par: l’entremife d'vn Xenophilus, que luy fournirent les Capitaines 
dès brigands, aufquels on donna à entendre, qu'on les menoit fur le territoire de 
Sicyonc, pour y prendre & emmener les iumens & le haras du Roy, & lesenuoya- 
on deuant , les vns par vn cofté, les autres par vn autre , auec mandement de {c rendre 
tous enfemble à la tour de Polygnotus, où ils deuoient attendre : aufli enuoya-il 
deuant Caphefias fansarmes, auec quatre autres compagnons, qui deuoient le foir 

B quand la nuict feroit venue, arriuer en la maifon du iardinier comme cftrangers 

aflans, & fe logeren {a maifon pour le tenir renfermé au dedans auec fes chiens, à 
caufe qu'il n'y auoit point d'autre chemin pour paffer par ailleurs. Quant aux efchelles 
qui fe mertoienten pieces, ils les cacherent dedans des tonnes à porter bleds, & les 
chargerent fur des chariots qu'ils enuoyerent deuant. Mais fur ces entrefaites on def- 
couurit en Argos des efpies de Nicocles, qui fe promenoient ça & là par la ville, 
cfpiansfans faire femblant de rien, ce que Aratus alloic faifant : parquoyle matin 
au point du iour, il fortit de fon logis, & s'en alla fur la place promener auec fes amis, 
comme il auoit de couftume: puis s’en alla au parc des exercices. où il fe defpoüilla, 
oignit & lucta: & finalement emmena quand & luy en fon logis quelques vns des 
ieunes gentilshommes quiauoicentaccouftumé de faire bonne chere , boire & pafler 
le temps auec luy :& aufi toft apres veit-on fur la place l’un de fes feruiteurs, qui por- 
toit des chapeaux de ficurs, l’autre qui achetoit des torches & flambeaux, l’autre 

C qui parloit à des baladines & des meneftriercs qui auoient accouftumé de baler & 
de ioüer des inftrumens és banquets. Ce que voyans les c{pions de Nicocles furent 
abufez , & feriansles vnsaux autres , dirent qu'on pouuoit bien voir à cela, qu'il n'y 
auoit rien au monde plus coûüard , ne plus craintif qu’vn tyran, veu que Nicocles qui 
tenoit vne {i groffe ville, & auoit vne fi grande puiflance,redoutoit vn ieune bomme 
lequel defpendoit tour ce qu'il pouuoit auoir pour l'entretenement de fon exil, 
en voluptez & en banquets & feftins en plein iour. Voila comment ces cfpies fu- 
rent trompez: mais Aratus incontinent apres le difncr fe partit d'Argos,& alla trou- 
ucr les foldats, aufquels il auoit donné aflignation de fe trouuer à la tour de Po- 
lygnotus, & les mena droit à Nemec: là où il lcur declara à defcouuert fon entre- 
prife, lesayant premicrement bien prefchez & leur ayant fait de belles promeffes: 
puisleur donna pour le mor du guet Apollo fauorable, & tira droit à Sicyone ha- 

D ftant fon pas du commencement à mefure que la Lune baifloic, & puisle retardant 
apres, de manicerc que fa clarté leur feruift tout le long du chemin, & qu'il arriuaft 
à la maifon du iardinier, qui eftoit tout ioignant la muraille, quand la Lune feroic 
coûchec. Si luy vint Caphefias au deuant, lequel n’auoir peu prendre les chiens, 
pource qu'ils fen cftoicnc fuis: mais bien auoit enfermé le 1ardinier au dedans de 
fa maifon. Cela defcouragea la plufpart de la compagnie , qui vouloient à route 
force qu'on fen retournait: mais Aratus les reconforta, en leur permettant qu'il les 
remencroit fil voyoit que les chiens leur fifflent trop d’ennuy, & incontinent fic 

artir & íe mettre deuant ceux qui portoient les cfchelles, que conduifoient Ecdelus 
& Manafirheus, & luy-mefme marcha tout bellement apres. Leschiensabayoient 
dcfia bien fort, & couroient à l'entour de Ecdelus & de fes compagnons: mais neant- 
moins ils aprochcerent de la muraille feurement, & y planterent les efcheïlles par 
ic{quelles ainfique les premiers montoicent, le Capitaine du guer, qui anoir ccdé à 
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ccluy qui le deuoit faire le matin, pafla d'’auanture par là deuant, vifiranries cardcs 
aucc vne clochette, & yauoit force rorches, & grand bruit de gens qui‘marchoient 
apres luy. Ce qu'entendans ceux qui eftoient fur.les efchelles fe tapirent deflus 
fans bouger : au moyen dequoy il fur facile que les paflans ne les aperceuflent 
point: mais le guet nouueau du matin venoit à lopofire , qui les mit en extreme 
danger d'eftre defcouuerts : touresfois l’ayans encore cfchapé ; à caufc que ce fe- 
cond guet pafila tout outre fans farrefter, Ecdelus & Mnafitheusfaillirent incon- 
tinent fur la muraille, puis enuoyerent en diligence Technon deuers Aratus, luy 
mandans qu'il fe haftaft de venir. Or n'y auoit-il pas grande diftance depuis le 
iardin où cftoient les petits chiens, iufques à la muraille, & iufques à vne tour, là 
où l’on tenoitvn grand chien de chafie pour y faire le guet : toutesfois il ne fentit 

oint leur venue, fuft ou pource que de fa nature il eftoit lafche, ou que le iour 
de deuant il euft efté trauaillé : mais les petits chiens du iardinier qui iapoient à bas 
l'ayans cfucillé & conuié à abayer-, il commença à leur refpondre en grongnant 
vn petit feulement tout bas : mais puis quand ils paficrent au long de la rour où 
il cftoit, il fe prit à iaper à pleine gorge, & fit retentir tout ce quarticr-la du bruit de 
fon aboy, de forte que l'efcoure qui citoit plus auant, demanda à haute voix au vc- 
neur qui gouucrnoit le chien , à qui c’eftoit qu'il abayoir fi afprement, & s’il y auoit 
point là quelque chofe de nouucau. Le veneur luy refpondit de dedans la tour, 
qu'il n'y auoit point de mal, & que c'eitoir fon chien qui feftoit efucillé & misà 
abayer pour leslumieres du guet quieftoit palé & du fon de la clochette: ce fut ce 
qui plus affeura les foldars d’Aratus, pource qu'ils eftimerent que le venceur fuit de 
l'intelligence, & qu'il aidaft à celer leur cmblee , & qu'il y en cuft beaucoup d’au- 
tres dedans la ville adherans à la coniuration. Quand ce vint à monter fur la mu- 
raille, il y eut adonc grande longueur & grand danger, à caufe que lesefchelles 
branloicnt & plioient fous le faix, fils ne montoient vn à vn tout bellement, & 
l'heure ies prefloit, pource que les coqscommengçoient defia à chanter, & que les 
gens de village qui aportoient quelque chofe pour vendre au marché, commen- 
çoient à arriucr de touscoftez. A occafion dequoy Aratus fe hafta de monter, y 
ayant quarante hommes feulement montez auant luy, & en attendant encore quel- 

ues vns de ceux qui eítoient à bas, marcha droit au palais & à la maifon du tyran, 
la où les foldats qu’il tenoit pour fa garde à fa folde faifoient le guet , & les fur- 
prenant au defprouucu, les faifit tous au corps fans en occire pas vn: puis enuoya 
par toute la ville és maifons de fcs amis les apeller : ils accoururent incontinent de 
tous coftez. Iacommengçoit le iour à poindre, & fur rtout auli toitle theatre plein 
de peuple qui f'eftoit cfmeu au bruit dela ville, fans fçauoirau vray que c’eftoit ,iuf- 
ques à ce qu'vn heraut leur annonça à haute voix, que c’eftoic Aratus fils de Cli- 
nias qui apclloit fes citoyens au recouurement de leur liberté : & lors faffeurans 
que ce qu'ils artendoient de pieça eftoit aduenu, en coururent tousen foule à la 
maifon du tyran ,où ils mirent le feu , dont il Fen leua vne fi grande flamme quand 
la maifon fut toutc embrazce, qu'on la veit iufques à Corinthe , de forte que les 
Corinthiens f'e{bahiflans que ce pouuoit cftre , furent entre-deux d'y aller au fe- 
cours. Mais quant à Nicocles, il fe fauua & fenfuit hors la ville par descontre- 
mines fccrertes : & les foldars cftcignans le feu auec ceux de la ville , faccagerenc 
tout ce qu'ils rrouucrent de demourant dedans la maifon : à quoy Aratus ne mir 
point d'empefchement , ains mir encore en commun tout le refte des biens qui 
aparrenoicnt au tyran. Et fucccda la chofe {i heureufementc, qu'il n’y eurt per- 
{onne tué ny blecé de ceux qui cftoienr venus de dehors, ny de leurs ennemis qui 
eftoicnt au dedans, ains contregarda la fortune tout cet cxploir pur & ner deroute 
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Sr remit Aratus en leurs biens & maifons quatre vingts bannis qui auoient efté 
chaflez par Nicocles, & d’autres qui auoient aufli efté iettez par les. tyrans prece- 
dens, bien iufques au nombre de cinq cens , qui auoient cité longuement errans 
hors de leur pais par l’'efpacc de bien cinquante ans en tout: & fen eftans retounez 
la plus part pauures & indigens , voulurent rentrer en leurs biens qu'ils poffecdoienc 
auparauant: & fe remettans de faiten leurs terres aux champs, & en leurs maifons à la 
ville iecteréc Aratus en grade perplexité,voyant dvn cofté qu’Antigonus c{pioit tous 
les moyens de ffemparer de Sicyone, depuis qu'elle fut affranchie,& qu’au dedas elle 
cftoit en trouble &en difflention ciuile: parquoy iugeant tres-bien, & choififlantle 
meilleur party felon l'eftar où eftoient les affaires de ce temps-là, il l'affocia à la li- 
gue &communauré des Achæiens. Car ceux de Sicyonecftans de nation Dorique 
{e foufmirent volontiers à la focieté du gouuernement, & fous le nom des Achæiens, 
lefquels n’auoientencore pourlorsny grande autorité negrande puiflance, pource 
que c’eftoient toutes petites villes , qui n'auoieñt pas grande eftendue de terres, 
ny de gueres bonnes, eftans fituez au long d'vne cofte de marine, en laquelle il n’y 
auoit prefques nuls abris ny aucuns ports, ains force pierres & rochers, par entre lef- 
quels la mer battoit la terre ferme: & neantmoins ils firent tres bien cognoiftre que la 
force des Grecs eft inexpugnable toutes & quantesfois qu'il ya bon ordre, & qu'ils 
faccordent bien entr'eux fous la conduite d'vn fage Capitaine: atrendu que ce n'eft 
pas en maniere de dire, l’vne des moindres parties de forces des la Grece, lors qu’elle 
cftoit en fa fleur:& pour lors n'ayant pas tous enfemble la puiffance d'vne feule bonne 
ville, pour faccorder bien les vns auec les autres a {uiure bon confeil, &àne porrer 
point d'enuie à celuy qui eftoit le premier en vertu, ainsluy obcir volontiers, non 
feulement ils fe maincindrent francs & libres au milieu de tant de groffescitez, fi 
grandes feigneuries & {1 puiffantes ryrannies, ains deliurerent encore & preferue- 
rent de feruitude plufigurs autres peuples Grecs. Mais quant aux mœurs d’Aratus, 
il eftoit homme qui de fa nature aimoit l'egalité ciuile , laquelle-doit eftre entre 
bourgeois d'vne meline ville, magnanime, plus foigneux & ee diligent és affaires 
de la chofe publique, que non pas és propres de fa maifon, haïflant mortellement 
les tyrans, & mefurant fes amiricz ou inimutiez à la mefure du bien & de l'utilité 
publique. Au moyen dequoy ıl femble n'auoir pas cfté fi entier ne {i parfaicamy, 
comme doux & gracieux ennemy, faccommodant au temps de la chofe publique 
en lyn &en l’autre : brief c’eftoit vne voix conforme & commune de tous les alliez 
de toutcs les villes confederces, de toutes compagnies priuees, & de tourtes les al- 
femblees des theatres , qu’Aratus n’eftoir amy finon de chofcs bonnes & honcfites, 
qu'il n’eftoit pas tant affleuré ny hardy pour donner vne bataille rangee, & pour faire 
la guerre à defcouucert, comme cautcleux & rufé pour furprendre quelque ville 
d'emblee: & pourtant combien qu'il ait hardiment executé pluficurs grandes en- 
treprifes, donton n’euft iamais efpcré qu'il fuft venu à bout, encore femble-il qu'il 
en laia d'auantage de celles qui eftoient bien poflibles, à faute de les ofer entre- 
prendre: car il n’y a pas feulement des beftes qui voyent clair de nuié en tenebres, 
& font aucugles de 1our, parce que la ficciré & fubrilité deliee de l'humeur qui eft 
en leursyeux, ne fe peut conteimperer aucc la lumicre du iour:ains ya aufli bien 
des hommes , lefquels eftans au demourant prudens & fages de nature, {e trou- 
blent facilement és dangers où il faut aller en plein iour à la defcouuerte : & au con- 
traire, {afleurent és cntreprifes fecrettes, là où il faut proceder à la defrobce : la- 

uelle inegalité d’afflcurance en pcrfonnes autrement bien necs, procede de faute 
d’auoir le iugement affiné, & le difcours efpuré par raifons de Philofophie, produi- 
fanten cux la nature, d'ellc-mefme , la vertu non regie par certaine fcience, ne plus 
ne moins qu'vn fruit qui vient de foy-mefme fans cftre cultiué de main d'homme. 
mais cela fc pourra mieux cognoiftre & iuger par les exemples. Aratus donques 
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feftant ioint à lacommunauté des Achæiens foÿy-mefme & fa ville aufi, & feruane p 


de fa perfonne à la guerre entre les hommes d'armes , eftoit fingulicrement aimé 
des Capitaines generaux qui le voyoient ainfi obciffant : car combien qu'il euft 
aporté à la communauté vne fi notable contribution, comme cftoit’{a reputation 
de luy-mefine & la puiffance de fa ville , ce neantmoins, il fe rendoit auili prompt 
à executer tous les comimandemens de ceux qui cftoient efleus Capitaines, comme 
euft {gcu faire le moindre foldat, foit qu'il fuft ou de Dyme, ou de Trita,ou de 
quelque autre encore plus petite villette: & luy eftant enuoyé par le Roy Prolo- 
mæus vn don d’argentcontant, iufques à la fonime * de vingt & cinq talens, il lac- 
cepta bien, maisil la diftribua tour aufli toftentre fes pauures citoyens, tant pour 
leur furuenir à leurs autres neceflirez , comme pour ftacheter les prifonniers. Ce 
nonobftant les bannis prefloient toufiours les vfurpateurs de leur us pour les en 
faire fortir, & ne fe vouloient point contenter autrement: à cefte caufe cftant la 
chofe publique en danger de tomber en vne guerre ciuile, Aratus voyant qu'il n'y 
auoit autre moyen de remedier à tel inconuenient., finon par la liberalité de Pro- 
lomzæus, refolut de fen aller deuers luy le fuplier de luy faire deliurer de l'argent 
pour apaifer & accorder tous ces differens. Si fembarqua au port de Methone au 
deffus du chef de Malec , pour delà prendre la route d'Ægypte : maisileut le vent fi 
fort contraire & la mer fi haute, que le-pilote de la nauire fut contraint de relafcher. 
Et ainfieftant ietré horsde fa route, eut beaucoup d'affaire à gaigner la ville d’Adria 
2: luy eftoitennemie, pource qu’'Antigonuslatenoit, & y auoit dedans garnifon 
e fes gens: mais Aratusla preuins en defcendanct habilement à terre hors de la na- 
aire, & {e retirant bien loin arrfere de la marine auec vn de fes amis qui auoit nom 
Timanthes, fe ictrerent tous deux dedans vn bofcage où ils paflerent route la nuict 
en grand mefaifc. Ilne fut pas pluftoft {orty hors de la nauire, que le Capitaine dela 
garnilon y arriua quile cherchoit: mais il fut abufé par {es feryiteurs, lefquels il auoit 
inftruits de ce qu'ils deuoient dire, qu'il Fen eftoit incontinent fuy, & auoit paflé en 
Fifle d'Eubæe. Mais au demeurant le Capitaine retint la nauire, lesferuiteurs & tout 
ce qui {e trouua dedans, comme eftant de bonne prifc. Quelques iours apres eftant 
Åratusen grande perplexité, ne fçachantce qu'il deuoit faire, il aduint de bonne 
fortune qu'vne nauire Romaineaborda à l'endroit du lieu où il fe tenoit le plus du 
temps, partie pour fe cacher, & partie aufli pour efpier fil defcouuriroitrien. Celite 
nauire Pen alloit en Syrie ,il monta deflus, & fit tant enuers le maiftre , qu'il luy-pro- 
mit de fe porter iufques en la Carie, comme il fit: maisil ne fut pas en moindre dan- 
ger de la tourmente fur la mer à cefte feconde fois qu'il auoicefté à la premiere. Et 
de la Carie il paffa long temps apres en l Ægypte, où il parla.au Roy, lequel eftoic 
bien affectionné enuers luy, pource qu’ Aratusl’entretenoit,en luy enuoyant fouuent 
des tableaux, des peintures & autres telles fingularicez de la Grece :car yayant bon 
iugement, ilen amafloit & achetoit toufiours des meilleures & plusexquifes, mef- 
mement de celles de Pamphilus & de Melanthus, pour les luy enuoycer. car encore 
florifloicnt alors les lettres à Sicyonce, & y cftoit la peinture en reputation de retenir 
la vraye perfection, fans y auoir rien de corrompu ny d'alteré: tellement qw Apel- 
les, combien qu'il fuit defia en grande eftime, fy en alla, & paya à ces deux ou- 
uriers vn talent pour demourer quelque tempsauec cux, afin d'yacquerir, non tant 
la perfection de l'artifice, que la reputation. Et pourtant, fi toft qR Aratus eut remis 
la ville en liberté, il fit incontinent effacer & abatre toutes les autres images des ty- 
rans : maisil futaffez longuement en doute, s'il effaceroir aufli celle d’Ariftratus, le- 
quel auoic regné du remps de Philippus, pource qu'elle cftoit peinte des mainsde 
cous les difciples dece Melanthus, eftant aupres dvn charior de triomphe qui por- 
toir vne viétoire , & y auoit Apclles mefime misla main, ainficomme l'efcrit Pole- 
mon le geographe. C'eftoir vne œuure fingulicre & rres-digne de yoir, de maniere 
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A qu'Aratus du commencement flefchifloitr & felaifloit aller à la vouloir conferuer 
pour l’excellence de l'artifice: routesfoisà la fin, pouflé de la haine excefliue qu'il 
portoit aux tyrans,encore commanda-il qu'on l’efaçaft. Maison dit que le pcintre 
Neacles quisftoic des amis d’Aratus, le pria les larmes aux yeux de vouloir pardonner 
à vn fi noble chef d'œuure: & comme Aratus n’en vouluft rien faire , il luy dit que 
c'eftoit bien raifon de faire la guerre aux tyrans, maisnon pas à leurs images. Laif- 
fons donques le chariot de triomphe & la viétoire, &ie feray que tu verras Ariftrarus 
fortant volontairement hors du tableau. Aratus le luy permit, & adonc Neacles 
cfaça la figure d’Ariftratus, au lieu de laquelle il peignit vne palme feulemenr, 
& n'y ofa aioufter autre chofe du fien. Lon dit qu'au defflous du chariot demou- 
rerent cachez les pieds d’Ariftratus effacé. Aratus donc à raifon de ces peintures 
cftoit defia bien -voulu du Roy Ptolomæus: mais depuis qu'il eut vn peu goufté & ef 
fayé fa compagnie, il laima bien encore plus cherement queéamais: de forte qu’il 

B luy donna pour furuenir à fa ville la fomme de” cent cinquantetalens, defquels il &aarre 
en cr er quarante quand & luy au Peloponefe, & depuisle Roy luy enuoya le re- us. 
fte à plufieurs fois. 

S 1 fut defia chofe de foy grande, d'auoir fçeu finer à fes citoyens vne fomme de ui. 
deniers telle, que les harangueurs, Capitaines & gouuerneurs des villes franches | 
pour bien petite partie d'icelle, qu'ils prenoient des Princes & des Roys, sen laif- 
foient corrompre, & leur vendoient & trahiffloient leurs païs & leurs villes. Mais 
encore fut-ce plus grande chofe que par le moyen de cét argentil remiten bonne 
paix, vnion & concorde, les pauures auec les riches, & confequemment affeura le fa- 
lut de tout le peuple de Sicyone, là où il fe monikra merueilleufement referué & mo- 
deré en vne fi grande puiflance & autorité comm® il eut: car ayant efté efleu arbitre 
auec plein pouuoir pour compofer, iuger & decider par main fouueraine, toutes les 
quereles & diferens des bannis,ilnele voulut point entreprendre luy feul, ains prit 

C auccluy quinze autres des principaux citoyens,;auec lefquelsà grande peine & grand 
labeur ilapointa & apaifa à la fin tous fes citoyens, & les mit en bonne paix les vns 
aucclesautres. A raifon dequoy non feulement tous les manans # habitans de Si- 
cyone enfemble luy decernerent honeurs publiques tels comme il luy apartenoit: 
mais aufli les bannis particulierement luy firent dreffer vne image de cuiure, au def- 
fous de laquelle ils firent engrauer cefte infcription: 

Les hauts exploits de {fens & de proüefle, 
Qu'a fait cét homme à l'honeur de la Grece, 
Sont aprochans des colonnes iumelles 
Dont Hercules borna fes œuures belles: 
Mais nous cftans, Aratus, retournez 
Parta iufticc au licu où fommes nez, 
Pour honorer ton vertueux courage 
D Faitcrigertenauonscefteimage, 
T'e reuerans comme noftre fauucur, 
Qui moyénnant des bons dieux la faueur, 
A ton païs as rendu liberte 
Des fainétes loix en toute egalité. 
Aratus donc ayant fait tous ces actes, veinquit bien l’enuie des bourgeois & habi- 
tans de la ville pour la grandeur des biens qu’il leur auoit faits: maisle Roy Antigo- 
nus en cftant marry, & voulant ou le tirer du tout à fon amitié, ou le mettre en foup- 
çon & desfiance de Prolomæus , luy faifoit pluficurs autres grandes courtoifics, fans 
w Aratus les recerchaft : & mefmement vn iour commeilfacrifioit aux dieux à Co- 
rinthe, il luy enuoyaiufqu’äSiçcyone {a part des hofties qu'ilauoit imimolces,& au fe- 
ftin du facrifice, où il auoit beaucoup de perfonnes notables conuiecs, dit tout haur, 
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Ic penfois du commencement que ce icune Sicyonien ne fuft que franc de fa nature, E 


aimant la liberté de fon païs & de fes citoyens feulement : mais ie conois maintenant 
qu’ileft homme qui fçait bien iuger des mœurs & desafaires des Princes: car par cy- 

deuanrtil ne faifoit conte de nous, pource que fon cfperancele tiroit hogs de ce pais, 

& qu’il eftimoit beaucoup les richefles Ægyptienes oyant parler de tant d'Ele- 

phans, de fi groffe flote de vaifleaux , & de fi grande cour comme on fait celle dÆ- 

gypte: maismaintenant qu'il a veu de pres & conu que tout cela neft qu'vne apa- 

rance vainc, vne pompe & vne fumec, il seft du tout retourné deuers nous : & 

quant à moy, ic le reçoy bien volontiers: & veux que l’eftimiez & le teniez tous 

pour mon amy. Ces paroles ne faillirent pas d’eftre bien recueillies par les en- 
uicux & gens de maligne nature, qui les preñnans pour leur {uiet efcriuirent à l'enuy 
les vns des autres plufieurs mawuuaifes & fafcheufes chofes d’Aratusau Roy Prolo- 
mæus, de forte que-Ptolomæus luy enuoya vn meflager expres pour s'en plain- 
dre à luy. Voila commentil y auoit parmy les ardentes amitiez de ces Princes & 
& Roys, qui faifoient parialoufie à l'enuy l'vn de l'autre à qui l’auroit, beaucoup 
d’enuie & de malignité. Au demourant la premiere fois qu’ Aratus fut efleu Capi- 
traine general dela ligue des Achæiens, il courut & pilla le païs de la Locride , qui eft 
vis à vis de la cofte d’ Achaie, & la Calydoine aufli : maisil n’arriua pas à temps pour 
fecourirles Bæœotiensen la bataille qu'ils perdirent deuant la ville de Chæronee con- 
tre les Ætoliens, là où Abæocritus souucrneur de la Bæœoce fut occis furle champ 
auccainille autres Bæœotiens : maisl’annee enfuiuant eftant derechef efleu Capitaine 
general, il entreprit de regagner la ferterefle & chafteau de Corinthe, quieftoit 
vne entreprife qui concernoit le bien, nonfeulement de Sicyone en particulier, 
de la ligue des Achæiens, ains aufli de toute la Grece, pource que {on intention 
cftoit d'en chañffer la garnifon des Macedoniens, laquelle fembloit proprement vn 
ioug qui tenoit en {eruitude tout le demourant des Grecs: car tout ainfi comme 
Chares Capitaine des Atheniens ayant eu quelque auantage en vne rencontre fur 
les lieutenans du Roy, efcriuit au peuple d’Athenes qu'ilauoit gagné vne viétoire 
{œur germaine de celle de Marathon: aufli me femble-il qu'on ne faudroit point, 
quand on diroit que cefte execution refembloit naïuement, comme vn frere à 
Pautre, à l'occifion destyrans faite par Pelopidas le Thebain, & par Thrafybulus 
Athenien, finon que ce dernier aéte eft plus excellent en ce, que ce ne fut pas 
contre des Grecs, ains contre vne domination eftrangere qu'il furtexecuté. Car len- 
couleurc du Peloponefe, quifepare la mer Ægee d’auec l'Ionique, vnit & conioint 
la terre ferme du refte de la Grece auec la prefque-ifle du Peloponcefe: ainfile mont 
qu'on apelle Acrocorinthe,fur lequel eft la forterefle,fe leuant au milieu de la Grece, 
quand il ya garnifon de gens dc guerre dedans, vientà rompre & eimpefcher tout 
lc commerce, trafic & paflage d'armees de ceux qui font au dedans du deftroit, d'a- 
uec ceux qui en font au dchors,tant par mer que par terre,& en rend feigneur & mai- 
{tre celuy feul qui tient la place : de forte que ce n’eftoit point par maniere de icu ny 
de moquerie, ains à la verité, que Philippusleieune Roy de Macedoine fouloit apel- 
ler la ville & chafteau de Corinthe , les ceps & les fers dela Grece. À l'occafion de- 
quoy la place eftoic fort requife & defirce de tout le monde, mefmement des Prin- 
ces & dés Roys:maisle defir qu’ A ntigonus en auoit,eftoit fiardentqu'ilne difcroit 
en rien de la fureur des plus paflionnez amoureux: car il ne faifoit autre chofe que 
penfer continuellement comment il la pourroit ofter par quelque furprife à ceux 
qui la tenoient, pource que de l’auoir par force ouuerte il eftoit impoñilible. Pax- 

quoy eftant mort Alexandre qui tenoitla place, par poifon qw’ Antigonus luy fc 

bailler, comme l’on dir, & la fortercfle demouree entre les mains de fa femme Ni- 

cxa, qui prit le #ouucrnement des affaires , & fit foigneufemenrt garder cefte forte- 
relle d'Acrocorinrthe, il y enuoya incontinent fon fils Demetrius, & luy donnavne 

douce 
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A douce efperance de noces royales, en luy promettant de luy faire cfpoufer ce icune 
Prince : chofe quieftoir fort agreable à la Dame encore qu'elle tiraft defia fort fur 
l'aage: {ila gagna incontinent guantàielle par le moyen de ce fién ieune fils, dontil 
vía comme d’'vn apañft pour la tirer en fes rets : mais pour cela elle nabandonna point 
fon chaíteau , ains le fit coufiours garder diligemment: dequoy Antigonus monftra 
femblant de ne fe foucier point, faifant de {omptucux facrifices aux dieux,des feftins, 
des ieux,tous les iours dedans la ville de Corinthe pour les noces,comme celuy qui ne 
vouloit entendre à autre chofe qu'à faire feftes, & la plus grâde chere dontil fe pour- 
roitauifer. Quand l'heure de voir l’efbartement desicux fut venuë, & que le muficien 
Amoæœcbeus commença à chanter, luy-mefme fit femblant de vouloir acompagner 
Nicæa iufqu’au theatre, eftant portee dedans vne litiere paree & acouftree comme 
pour vne Royne. Elle cftoit fort aife de cét honeur,& ne penfoit à rien moins qu'à ce 
uiluy deuoit auenir : mais quard Antigonus futà l'endroit d’vne ruelle ,paroùil 
re deftourner pour monter contremont au chafteau., il luy dit qwelle sen allaft 
coufiours deuant au theatre,& luy cependantlaiflalà Amæbeusauectourt íon chant, 
& toute la fefte des noces, & monta droit au chafteau,s’efo rçant plus que fon aage ne 
portoit. Quantil fut amont, il trouua la porte fermec, & fräpa de fon bafton, com- 
mandant à ceux dela garnifon qu'ils ouurifflent. Eux eftonnez de levoirlà en per- 
fonne, ouurirent: & luy seftant ainfi faifi dela place, en fut fi aife , qu'il ne fe peut 
contenir dedäs les bornes de prudence, ainsfe mità banqueter au milieu des rues, dé 
ioye qu'il en auoit, & fur la place,ayant des menceftrieres quiioüoient desinftrumens 
deuant {a table, & portant des chapeaux de fleurs fur la tefte, en folaftrantainfi dif 
foluëment, comme fic'euftefté quelque ieune homme, luy qui eftoit ia vieil & an- 
cien, & quiauoiten fesansexperimenté tant de mutationsde la fortune ,neantmoins 
encorcfelaiffloit-il tant tranfporteràfonaife, qu'il falüoit & embralloit tous éeux 
wil rencontroiten fon chemin: par où lon peut eftimer que laioye entrant en lef 
C pritde l'homme {ans raifon, le fait quelques fois fortir hors de foy, &le met en plus 
grand trouble dentendement,que ne font ny la douleur nyla peur. Antigonus donc 
ayant gagné la fortereffe d’Acrocorinthe, enla maniere que nousauons dit, illa mirt 
entre les mains & la donnaen garde à ceux doncil fe fioit le plus , donc il bailla la 
charge au Philofophe Perfæus. 
Mais Aratus, du viuant mefme d'Alexandre, fut bien en volonté de entre- vy, 
prendre, toutesfoisils’en deporta , pource qu'ilfe fitalliédes Achæiens: mais lors il 
{e prefenta derechef vne autre occafion de l’atenter, qui fut telle: Ily auoit à Co- 
rinthe quatre freres natifs de la Syrie, defquels Pvn nommé Diocles eltoit foldat de 
la garnifon du chafteau, & les autres ayans defrobé de lor du Roy, fe retirerentà Si- 
cyone deuers le banquier Ægias, duquel Aratus fe feruoit en ce qui concernoit fa 
vacation. Ces trois freres luy vendirentincontinent partie de lor qu'ils auoient def 
robé: & depuis, l’vn d'eux qui fe nommoit Erginus, allanc & venant fouuent le voir, 
D luy vendit petit à petit le demourant: moyennant lequel trafic, Ægias prit familiari- 
té auec luy, & le mit en propos de la garnifon de celte forterele d’'Acrocorin- 
the. Erginus luy dit qu’en allant deuers fon frere contremont les rochers, droits & 
coupez ,ilauoit aperceu vne fente taillee dedans le rocen trauers, qui condwifoit à 
vn endroit où la muraille du chafteau eftoit fort bale. Ce qu'entendant Æ gias 
luy refpondit en riant, Ercdea, mon amy, comment allez vous pour gagner {i peu » 
d'or troublans les afaires du Roy, veu que vous pouuez vendre vne {cule heure n 
bien groffe fomme d'argent? car aufli bien vousfera-on mourir fi vouscftesatains » 
de ce larcin , comme fi vous cfticz conuaincu detrahifon. A cefte parole Erginus {fe , 
prità rire, & promit qu'il fonderoit là deffus la volonté de fon frere Diocles, pour- 
ce qu'il ne fe fioit pas trop des autres freres: & peu de iours apres rerournanc, il fir 
marché de conduire Aratus envn cndroir de la muraille, qui mauoit pas plus de 
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uinze picds de haut, promettant qu'il luy aideroit à executer le demourant auec E 
Trems fon frere Diocles. Aratuspromit de leur donner” cinquante talens s’il venoit à bouc 
de fon entreprife, & s'il y failloit, qu’il leur donneroit à chacun vne maifon & vn 
talent. Erginus voulut que les cinquante talens fuent realement depofez entre les 
mains du banquier Ægias. Aratus ne les auoit pas contans, & {fi neles vouloit pas 
prendre a vfure , de peur de donner occafion de faire foupcçonner & d'efuenter fon 
entreprife: parquoy il prit toute fa vaiffelle d’or & d'argent ,& routes les bagues & 
ioyaux de fa femme, qu'il mit en gage pour la fomme, entre les mains d'Ægias: mais 
Aratus auoit le cœur fi grand, & defiroit tant faire de belles chofes, que fçachant 
comme Phocion & Epaminondasauoientefté eftimez les plus iuftes & les plus hom- 
mes de bien,qui fuent en toutela Grece, pour auoir rcfufé de grands prefens qu'on 
leur faifoic, & n’auoir iamais voulu vendre leur honeur pour de l'argent, luy palant 
encore plus outre, eftoitr content d'auancer & defpendre le fien fecrettement pour 
mener à chef vne entreprife, là où il faloit que luy {eul fe miften danger de fa vie F 
pour vn bien commun àtous, fans queceux-mefmes, au profit defquels tournoit 
l'entreprife, en fceuflentrien. Qui fera donc celuy qui n'aura en admiration la ma- 
nanimité grande d’vn tel perfonnage, & ne fera, par maniere de dire, encore à cefte 
curcaffectionné à luy aider, veu qu'ilachetoit ficherementvn fi grand danger de 
fa propre perfonne , & mettoiten gage ce qu'il auoit de A remise meuble, pour 
eftre mené la nuict au milieu de fes ennemis, là où il luy faudroit combatre pour fa 
propre vie, fansauoir autre plege ny autre gage que l'efperance de faire vne belle 
chofe, &rien d’auantage? Maisfil'entreprife eftoit de foy perilleufe , vn erreur qui 
furuint parignorance toutau commencement, la rendit encore plus dangereufe: car 
Aratusauoit enuoyé deuant vn de fes gens nommé Technon auec Diocles pourre- 
conoiftre la muraille : ce Technon n’auoit encore iamais parlé à Diocles,maisil pen- 
foit bien auoir fa forme empreinte en fon entendement par lesenfeignes qu'Erginus 
luy auoit baillees, du’ilauoit les cheueux crefpes, le vifage noir, & bien peu de barbe. G 
Eftant doncarriué à l'endroit où Erginus auoit dit qu'il fe trouueroiïit auec Diocles, 
il atendit deuant la ville en vn lieu qui fe nommoit Ornis: pendant qu'il eftoic là 
atendant, le premier frere de Diocles nommé Dionyfius, qui ne fçauoir rien de len- 
creprife ; ny n’eftoit pointde l'intelligence, & qui reflembloit de vifage à Diocles, y 
furuint par cas d’auanture. Technon efmeu par les marques qu'ilaperceuoit en luy 
toutes femblables à celles qu’on luy auoit baillees, luy demanda s’il tenoit rien à Er- 
ginus: il refpondit qu'il eftoit fon frere:parquoy il fe perfuada incontinent qu'il par- 
loit certainement à Diocles, & fans luy demander fon nom, ny recercher autreindi- 
ce quelconque, luy toucha en la main, & luy commença à parler de l'intelligence 
qu'il auoit auec Erginus, &àluy en demander. L'autre fe {eruant de fon erreur f- 
nement luy auoüa tout, & fur l'heure mefme s'en retourna vers la ville deuifant 
auec luy', fans que Technon fe doutaft de rien: mais fur le poinét que ce Diony- 
fius eftoit cout preft de luy mettre la main furle collet, Erginus y arriua aufli, le- H 
ucl seftant aperçeu de l'erreur que Technon auoit fait ,& du danger où il eftoir, 
luy fir figne de la tefte qu'il senfuift, & fe prenans tous deux à courir, fe fauucrent 
de viftsfle vers Aratus: lequel pour cela ne perdit encore point l'efperance ,ainsen— 
uoya tout aufli roft Erginus porter de l'argent à ce Dionyfius, & le prier de ne 
defcouurir rien de ce qu'il auoit entendu , & d'auantage le mena quand & luy à Ara- 
cus: mais depuis qu'ils le tindrent vne fois, ils ne Iclaifflerent plusaller, ainslelicrenrt 
& le ferrerenren vne chambre enfermé, pendant qu'ils {e preparoïent pour exe 
cuter leur entreprife. Quand roures chofes furent preftes, Aratus ordonna an 
refte de fon armee, qu'ils demouraflent derriere en armes toute la nuit, & luy 
auec quatre cens hommes des meilleurs qu'il cuft, qui ne fçauoient eux-mefmes 
où ils alloienr ,ne pourquoy, tira droict vers les portes dela ville palant lelong du 
rempl, 
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A temple de Iuno. Il eftoit lors enuiron le cœur d'Efté, & fe trouuoitla Lune au plein, 
le ciel clair fans nuec quelconque, de forte qwibs auoient grande peur que leurs ar- 
mes reluifantes aux rayons de la Lune, ne les decelaffent : mais ainfi que les premiers 
aprocherent afiez pres de la ville , fe leuerent des nuees de la mer qui couurirent tou— 
te la ville & les enuirons d’icelle, de maniere qu'elles y firent ombre, & là tous les au- 
tres fe fcansen terre defchauflerent leurs fouliers , tant pource qu’on fait moins de 
bruit , que pource qu'on gliffle moins en montant à pieds nuds fur des efchelles : mais 
Erginus & fcptrautres ieunes compagnons habillez comme gens qui voyagent, en- 
trercnt fecrettement dedans la porte de la ville , oùils tucrentle portier & les gardes 
qui eftoient auec luy. Au mefme inftant Aratus fit apuyer lesecfchelles contre les 
murailles, par lefquelles il fit monter en diligence centfoldats, & cnuoyacomian-— 
der aux autres qu'ilsle fuiuifflenc le micux qu'ils pourroient : puis faifant tirer amont 
les efchelles à la plus grande hafte qui luy fuft poflible, palla à trauers la ville auec Les 

B cent hommes pour aller vers le chafteau, cftant aufliioyeux commes'il euft tenu la 

chofe pour ia toute faite , à caufc qu'il ne fe fentoit point defcouuert. Maisen allant. 

ils aperceurent venir contr'eux quatre hommes du guet portant de la lumiere: ces 
hommes nclesvoyoient point, à caufe qu'ils eftoient encore dedans l'ombre, &au 
contraire eux les voyoient bien clairement de tout loin: parquoy Aratus & fes gens 
fc ferrerent vn peu contre des vieilles murailles & mafures, pour les atendre, & de 
primfaut en tuerent les trois: maisle quatriéme blecé d’vn coup d’efpee fur la tefte, 
s'enfuit criant que les ennemis eftoïtnt dedans la ville. Incontinent les trompettes 
fonnerernt l’alarme, toute la villes’efmeut, & furent aufli toft toutes les ruës pleines 
de gens, qui couroicnt ça & là, & de lumieres qui efclairoient par tout, tant au 
bas de la ville, comme en haut au chafteau, & entendoit-on vn grand bruit con- 
fus de tous coftez. Aratus cependant s’eforçoit de monter contre-mont les ro- 
chers droits & coupez, pas à pas du commencement, &aucc grande peine & gran- 

C de difhculté, n’eftant pas dedans le fentier qu'il deuoit tenir, ains lPayant failly à cau- 

fe qu'ileftoit fort enfoncé & caché entre les rochers , & qu'auec plufieurs tours & re- 

tours il alloit aboutiffant au pied de la muraille du chafteau: mais tout foudain 
comme par vn miracle expres, la Lune penetrant à trauers les nuces, mefmement 

lors qu'ils furent à l'endroit le plus malaifé de tout le chemin, leur efclaira iufques à 

ce qu'il arriua à l'endroit de la muraille , où il falloir qu'il fe trouuaft ;, là où derechef 

la Lune fe recacha, pource que les nuces fe raflemblerent. Au refte les trois cens 
foldats qw Aratus auoit laifflez à la porte pres du temple de Iuno , quand ils furent 
entrez dedans la ville pleine de bruit, de tumulte & de lumieres,ne pouuans trou- 
ucr le fentier, par ow lesautres eftoient montez ny les fuiure à la trace, {ec range- 
rent & fe ferrerentenfemble au long dvn flanc de rocher ombragé & obfcur, aten- 
dans engrande deftrefle & grande agonie d’efprit des nouuelles d’Aratus, qui eftoic 
defia ataché au combat contre la garnifon du chafteau, laquelle tiroit contre luy 
D & contre fa troupe à toute puiflance. On oyoit bien au bas du chafteau vn grand 
bruit de gens qui combBatoient: maisle fon en eftoit {i confus pour le retentie- 
ment des rochers & du mont,qwon nef{çauoit certainement difcerner dontil proce- 
doit. Eux donques eftans en cefte perplexité, & ne fçachans en quelle part ils de- 
uoient tourner, Archelaus Capitaine des gens du Roy Antigonus,ayant bon nom- 
bre de combatans, monta amont auec grands cris & grand bruit de trompettes pour 
aller donner {urla queuë à Aratus & à fa troupe: mais palé qu'il fut outre les trois 
censfoldats, ils fe leuerent en furfaut comme sls euflent expreflément efté là misen 
cmbufche , & chargeans {ur luy ,occirent ceux qu’ils peurent ateindre les premiers, 
_& cfroycrent les autres auec Archelaus mefme, de maniere qu'ils les mie 
tous en fuite, les vns d’vn cofté , les autres d'un aucre. Et {ur le poinét qu'ils venoiïient 
d’'eftre desfaits, arriua Erginus deuers ces trois cens, venant d’aucc ceux qui comba- 
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toicnt, & leur aporta nouuelles comme Aratus eftoit ataché au combat de main E 
contre ceux du + qui fe defendoient vaillamment, & qu'ils combatoient fort 
afprement pour la muraille , au moyen dequoyileftoit befoin de le fecourir prom- 
ptement. Les foldats luy dirent qu’il les menaft donc tout de ce pas fans plus aten- 
dre, comme il fit > & en montant fignifierent parleurs cris à leurs gens qu'ilsalloient 
à leurs fecours: d'auantage la Lune qui eftoit au plein, donnant fur leurs harnois, fai- 
{oitimaginer & penfer aux ennemis, qu'ils fuflenc en plus grand nombre qu'ils ne- 
ftoient,pour la longueur du chemin qu'ils faifoient en montantaulong des rochers, 
& auffi pource que la refonnance dela nuiéteftoit caufe que leur clameur fembloit 
venir de beaucoup plus groffe troupe qu'ils n’eftoient. En fomme fcioignansauec 

les autresils firent tel efortqu’ilspouflerent ceux dela garnifon hors dela muraille, 
gagnerentle deffus, & furent en fin maiftres de la place à l’inftant propre que leiour 
commença à poindre, de forte que rtout à vn coup le Soleil leuant vintà efclaircir 
leur exploit, & le demourant de leur armee à arriuer de Sicyone, que les Corinthiens F 
reccurent bien volontiers à portes arriere ouuertes, leur aidans à prendre les gens 
du Roy. 

VI  Pvis quand il leur fembla que tout eftoit bien affeuré , alors Aratus defcendit 
du chafteau au theatre de la ville , où ilacourut vne multitude innumerable de peu- 
ple , tant pour enuie de le voir, que pour ouïr les remonftrances qu'il feroit aux 
Corinthiens. Parquoy ayantdifpofé les Achæiensaux entrees du theatre dvn co- 
Îté &d'autre, luy tout armé comme il eftoit , entra fur la Scene, & fe tiraen auant 
ayant le vifage tout changé, tant pour la peine qu'il auoit enduree , que pour la faute 
de dormir: tellement que la lafliruwde du corps amortifloit l’aife & le contentement 
de l’efprit. Et comme toute l’afliftance du peuple, aufli toft qu’il fe prefenta {ur la 
Scene, fe defbordaft å luy faire routes les demonftrations d'honneur, de careffles & de 
bon recueil qui leur eftoit poflible, il tranfporta fa iaueline dela main gauche en 
la droite, & pliant vn peu le genouil & le corps, s’apuya deflus, & fe tint longue- G 
ment debout en .ce poinét auant que pee > receuant les cris de ioye & les bate- 
mens de mains que faifoit tout ce peuple loüantfa vertu, & beniflant fa bonne & 
heureufe fortune: puis quandils eurent ceflé, & qu'ils fe furent raflis, adonc com- 

ofant facontenance, il commença à leur faire vne harangue au nom de toute la 
igue & communauté des Achæiens conuenable à ce qu'il venoit d’executer, leur 
fuadant de fe vouloir ioindre & vnir àicelle: & leur rendit fur l'heure mefme les 
clefs de leur ville, Iefquelles iufques alors n’auoient point efté en leur puiffance, de- 
puis le temps du Roy Philippus. Et quant aux autres Capitaines d’Antigonus,ayanr 
pris prifonnier Archelaus,ille laiffa aller , & fit mourir Theophraftus, pource qu'il 
ne vouloit pas fortir de Corinthe: mais Perfæus voyant que le chaftcau s’en alloit 
perdu, fe fauua fecrerttement de vifteffe en la ville de Cenchrees:& dit-on due de- 
puis eftant quelquesfois tombé en propos de la Philofophie, comme quelqu'vn 

» Maintinft qu'il n’y auoit que le parfait fage,qui peuft eftre bon Capitaine: C’eft bien H 
+ rcfpondic-1l (ainfi me foientles dieux en aide) l'vne des opinions de Zenon , qui m'a 
» autresfois cfté la plus agreable: mais maintenant ce ieune homme Sicyonien m'a 
» bien fait changer d’auis.Plufieurs hiftoriens efcriuent notamment ce propos de Per- 
{æœus. Au refte Aratus {e faifitaufli lorsincontinent du temple de Iuno & du port de 
Lecheum, là où il prit vingt & cinq vaiffleaux de ceux du Roy, & cinq cens cheuaux 
de feruice pour la guerre , & quatre cens Syriens qu’il vendit tous. Les Achæienslaif- 
ferent dedans la forterefle d Acrocorinthe vne garnifon de quatre censhommes de 
picd , cinquante chiens, & autant de veneurs, qui tous eftoient nourris & entretenus 
our la garde du chafteau.Or les Romains ay4s en admirati6 la vertu de Philopæmé, 
lapellerent le dernier des Grecs : mais aufli pourrois-ie bien dire que cét aéte (à mon 
auis) eft le dernier exploit notable de vertu des Grecs,eftät (à mõ auis) femblable,rant 
en 
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A en hardicfle qu’en profperité , aux plus beaux des anciens, comme tefmoigna bien 
ce quis’'en enfuiuit incontinent apres: car les Mecgariens {e departans daucc An- 
tigonus, {eioignirentincontinent à Aratus, & les Træzeniens auec les Epidauriens 
entrerent dufli toft en la ligue & focicté des Achæiens, & à la premiere faillie qu’il 
fit ,il alla courir le païs de F Attique , & pañla en l'ifle de Salamine, laquelle il pilla 
& facagea tout ne plus ne moins que s’il euft deliuré & tiré hors de prifon la puiflan- 
ce des Achæiens pour s'en feruir à tout ce que bon luy fembleroit: maisilrenuoya 
francs les prifonniers Atheniens fans leur faire payer aucune rançon, pour leur 
faire venir enuie de fe rebeller contre les Macedoniens. Qui plus eft, il fit le Roy 
Prolomæus allié & confederé des Achæiens, fous condition qu'il auroit la preemi- 
nence & fuperintendance en la guerre tant par mer que parterre: à raifon defquels 
cfets, il aquit fi grande autorité & vn tel credit entre les Achæiens, que ne pouuant 
cftre cfleu continuellement d’an.en an Capitaine gencral , à caufe que les loix le de- 

B fendoient, il l’eftoit toufiours pour le moins de deux ans Pvn , mais de fait & de 
confcil il auoit toufiours l'autorité de commander, pource qu'ils voyoient & co- 
noifloient euidemment qu'il n’y auoit ny gloire ny richefle, ny amitié des Princes 
& des Roys, ny le profit mefme particulier de la cité dontileftoit né, ny autre cho- 
fe quelconque, qu'il prefcraftà l'augmentation & à l’acroiflement de la commu- 
nauté des Achæiens:ayant opinion que les villes eftoient d’elles-mefmes chacune à 
part {oy foibles, & fe conferuoient les vnes les autres, eftans lices enfemble pas 
la chaifne du bien public, ne plusne moins qu'és corps des animaux, les parties 
viuent, fe nourriflent & prenent efprit de vie par la liaifon qu'elles ont les vnes 
auec les autres, & foudain qu'elles font feparëes, elles ne prenent plus de nour- 
riture, & fe corrompent & pourrifient: R EAA auflı les villes perifoient par 
ceux qui defmembroieñńt leur {ocieté, & au contraire alloient en acroiffant lors 
que fe faifans partig dvn autre grand corps, elles fe fentoient de la commune 

C prouoyance. 

ET voyant que les principales villes d’alentout eftoient libres & viuoient à leurs VI: 
loix,il luy fem bla chofe indigne de laiffer les Argiensen fcruitudé : fi efpia les moyés 
de faire mourir le tyran Ariftomachus quiles dominoit, tant pour rendre graces à la 
ville de ce qu'il y auoit efté en fon enfance cfleué & nourry , comme aufli pour ioin- 
dre celle grolle & puiffante cité à la ligue des Achæiens. Or fe trouua-ilaflez de gens 
qui eurent bien le cœur & la hardieffe de l’ofer entreprendre, dont furent les he 
Æfchylus & Charimenes le deuin , mais ils n’auoient point d’efpces, pource qu'il 
cftoit tres-cftroitement defendu d'en tenir , & y auoic de fort gricuces punitions 
ordonneces par le syran contre ceux quien feroicnt trouuez faifis. Parquoy Aratus 
leur fit à Corinthe forger de petites courtes dagues qu’il coufut dedans des baftines 
qu'on chargea deflus des beftes de voiture, qui portoient ne {çay quelles mefchan- 
tes hardes: maisle deuin Charimenes communiqua l’entreprife à vn tiers, & lafo- 

D cia à leur coniuration, dont Æfchylus eftant mal content ,commenġa à mener {a 
pratique à part, & fe retirer d'auec eux, dequoy l'autre s’aperceuant, en fur fi defpit, 
qu'il les decela ainfi camme ils s'enalloient pour executer leufentreprife. Toures- 
fois la plufpart des complices de la confpiration fe fauua & fe retira à Corinthe: 
ce nonobftant le tyran Ariftomachus peu de temps apres fut occis par {es propres 
fcruiteurs. Mais vn autre tyran Ariftippus plus mefehant que le premier , fe hafta 
d'vfurpcer la cyrannie auant qu'on y peult obuier: ce neantmoins Aratusauec rous 
les icunes hommes Achæiens qui fe trouuoient en aage de porter armes, y alla prom- 
prement au fecours, cfperant y rtrouuer les volontez de ceux de la ville bien difpo- 
{ees à recouurer leur liberté: maisle peuple eftant delia cour acouftumé à porter 
volontairement le ioug de fecruirude, pour le long temps qu'il y auoir qu'ileftoic 

alerty, il nec rrouua perfonne qui fe rangeaft de fon cofté : & aibli sen retourna 
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fans rien faire, finon qu’on imputa aux Achæiens, qu'en pleine paix ils auoient 
commencé la guerre, & en furent fur ce apellez en iuftice pardeuant les Manti- 
niens, à l’inftance & pourfuite d'Ariftippus. La caufe fut plaidee en l’abfence d'A- 
ratus, & furentcondamnez en l'amende de trente marcs d'argent. Depuis cét allay, 
Ariftippus craignant & haïffant mortellement Aratus, cfpia de le faire tucr, à l’aide 
du Roy Antigonus qui le fecondoit à ce faire, & y auoit prefque par tout gens'au 
guct, qui n’cfpioient & nccerchoient que le temps propre pour executer ceite vo- 
lonté: mais il n’eft point de fi feure garde pour vn Seigneur & vn Capitaine, que la 
vraye & conftante beanac des fuiets : car depuis que la noblefle & le com- 
mun peuple font acouftumez à craindre, non celuy , mais pour celuy qui leur com- 
mande, alors il void de plufieurs yeux, il oit de pluficurs oreilles, & {ent de loin 
tout ce qui fe fair. Pourtant veux-ie vn petit arrefter le fil de mon hiftoire en cét 
endroit, pour expofer la maniere de viure decetyran Ariftippus, à laquelle cefte 
tant cnuice dominationtyrannique, & cefte fumee de feigneurie, que tant on fou- 
haite &tantoneftime, l’auoit reduit. Car encore qu'il euft le Roy Antigonus pour 
allié , qu'il cntretinft grand nombre de | nes de guerre pour la feureté de fa per- 
fonne , & qu'il n’euft laiffé dedans la ville aucun de fes ennemis & mal-vucillans 
viuant: ce ncantmoins il vouloir que fes gardes & fatellites logeaflent & fiflent le 
guet au dehors de fon palais fous les galeries & portiques d'alentour , & chafñfloit 
fes fcruiteurs tout aufli toft comme ilsauoient foupé, puis fermoit fa court {ur luy, 
& s’alloit ferrer luy feul auec vne fiene concubine dedans vne petite chambre hau- 
te qui {c fermoit auec vne trape, deflus laquelle il mettoit fon liét, & y dormoit 
de telfomme 
fiance & en telle frayeur: puis quand il y eftoit monté, la mere de fon amie ve- 
noit ofter l’efchelle, &l’enfermoit dedans vne autre chambre, & puis ly remertoit 
ie lendemain au matin, apcllant ce beautyran, qui fortoit de là, ne plus ne moins 
que fait vn ferpent de fon creux & de fon trou. Là où Aratus au contraireayant 
aquis non violentement par armes, ains legirtimement par vertu vne principauté 
perpetuelle, fans effre ordinairement couuert d'autre chofe que d’vne {imple robe 
& dvn manteau de peu de valeur , s’eftant declaré ennemy mortel de toute forte de 
tyrans,a baiffé vne race & lignce de fes defcendans, qui dure iufqu’auiourdhuy tres- 
noble & cres-illuftre entre les Grecs: & à l'opofite il fe trouue bien peu de ces ty- 
rans, qui vfurpent les forterefles des villes libres, qui foudoyent & entretienent 
tant de fatellites , qui fe remparent de tant d'armes , tant de portes, & tant de ponts- 
leuis pour la fcureté de leurs perfonnes, qui fe fauuentà la fin de mort violente, 
non plus que leslieures, & {i ne laiflent ny pofterité, ny maifon, ny fepulture, dont 
leur memoire foit honorce apres leur mort. Ayant donc Aratus eflayé par plu- 
ficurs fois, & d’emblee, & à force ouuerte, de furprendre la ville Argos, & l’ofter 
à ce tyran Ariftippus, il y auoit toufiours failly, mefmementvne nuiét entrautres 
qu'il y entra fort hazardeufement par efchelles auec peu de gens de guerre, & tua 
les gardes qui acoururent celle part au fecours : mais puis apres quand le iour fut 
venu, & que letyranauec toutes fes forces, luy wint courir fus, les Argiens comme 
fi ce n’euit pointefté pour leur liberté qu’ Aratus cuft combatu,ains tout ainfi que 
s'ils euflent cfté iuges{feans à voir l'efbarement des ieux de Nemce, pour aiuger de 
bonne foy le prix au veinqueur, fans vouloir fauorifer à vne ny à l'autre partie, ne 
fe bougerent aucunement: & cependant Aratus combatant en homme de bien, 
receut vn coup de pique, qui luy perga la cuifle de parten part:rourtesfoisil gagna 
à la fin le quartier dc la ville où il combaroit, & n'en fur point debouté iufqu'à la 
nuit , quelque effort que fifflent les ennemis, & s'il cuft aufli bien peu durer au tra- 
uail coure la nui& ,il futt venu au deflus de fon entreprife: car lc tyran ne regardoit 
plus qu'à fuir , & auoit defia cnuoyé vers la mer beaucoup de fes biens : mais 


il n'y 


ue doit dormir vne pérfonne qui eft continuellement en telle def- 
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A il n'y eutiamais homme qui en allaft dire aucune nouuclle à Aratus, ioinct aufi 
qu'ayant faute d'eau, & ne fe AREP SA a aider à caufe de {a bleceurc, il furà la fin 
contraint de ramener fes gens fans rien faire. Parquoy defefpcranc dc la pouuoir plus 
auoir par firrprife, il y alla à force ouuerte, pillant & fourrageant tout le plat païs 
d'Argos,làouilycurvne roffe rencontre aupres de la riuiere de Chares contre le 
tyran Ariftipus, en laquelle on donna grand blame à Aratus d’auoirabandonné la 
victoire, & de s’eftrelafchementretiré de la meflee , pource que le refte de fon armee 
auoit fans point de doute eu l’'auantage,& ayant chaífé les ennemis iufques bien loin, 
luy n'eftant pas tant preflé & forcé de reculer, comme {oy desfiant d’auoir gagné, & 
s'eftantcfroyé,fe retira auec fes gens dedans fon camp touttroublé: & comme les au- 
tres retournans de chafler, fe courroucaflent de ce qu'ayansrompulesennemis,&en 
ayant tué beaucoup lus grand nombre qu'ils n’en auoient perdu des leurs, neant- 
moins ilslaiffoient, à faute de cœur, drefler fur eux vn trophecen figne de viétoire 

B par ceux qu'ils auoient batus & desfaits , ayant'honte de cela, il propoia d’eflayer le 
combat vne autre fois pour le ctrophec.Etvniour feulemententre-deux,il fortit aux 
champs, & prefenta vne autre fois fon armec en bataille : mais neantmoins depuis 
voyant qu'il eftoit arriué vn gros renfort à fon ennemy, & que ceux du tyran ve- 
noient au combat plus franchement que deuant, il ne l’ofa pas arendre, ains {e retira, 
enuoyant demander congé d’enleuer fes morts pour les enfeuclir: couresfois il fceuft 
fi gracieufement parler, & {i fagement fe conduire pour l'experience qu'il auoit de 

ouuerner, &aufli pour la bien-vurillance qu'on luy portoit, qu'il efaça cefte faute- 
la, &aquiraux Achæiens la ville de Cleones, là où il fit celebrer la fefte des 1cux de 
Nemee, comme apartenant de toute anciencté pluftoft aux Cleoniens,que non 
pointaux Argiens. Toutesfoisles Argiens la celebrerentaufli, & fur lors premiere 
ment rompué la franchife & la feureté qu'on fouloit donner à ceux qui venoient 
pour combatre à celsieux, parce que les Achæiens arrefterent prifonniers ceux qui 
€ auoient combatu en Argos,en repaflant par leursterres, & les vendirent comme 
ennemis: tant Aratus & les Achæienshaïfloient afprement,& {fans vouloir pardon 
ner ,toutes fortes de tyrans. Peu de temps apresilfur auerty comme le tyran Ari- 
ftippus efpioit quelque occafion pour luy furprendre la ville de Cleones, mais 
qu'il le craignoit, à caufe qu'il faifoit {a refidence à Corinthe, fi enuoya mande- 
mens par tout pour faire affembler l’armee de ialigue: & commanda qu'on cuit 
à faire prouifion de viures pour pluficursiours, & defcendit à Cenchrees, prouo- 
quant Ariftippus par la rufe de cétcefloignement, afin qu'en fon abfence il aten-— 
taft de courir fus aux Cleoniens:commeilenauint: caril ne faillit pas incontinent 
de s'y en aller auce fon armee: mais Aratus retournant de Cenchrees à Corinthe, 
qu'il eftoic defia nuiét toute noire, & ayant mis des gardes fur tous les chemins, 
mena tout foudain l’armec des Achæicens droit à Cleones, fiviftement & fi paifi- 
blement, qu'ils me furent point aperceus parieschemins,ains entrerent dedans la 

D ville de Clcones, qu'il eítoit encore nuiét, & furent preftsà combatre auant que le 
tyran en fçeult rien. Sifurent les portes de la ville ouuertes au poinét du iour, & le 
{igne de la baraille donné au fon des trompettes, & courans fus auec grands cris 
aux gens du tyran qui ne fe doutoient de rien moins, lesrournerentd'arriuee tous 
en fuite: & pourautanrque le licu où fe fitla rencontre, auoit plufieurs deftours, 

Aratus èn chaflant ft init fur le chemin qui luy fembla que le tyran auroit pluítoít 
fuiuy. La chafe dura iufques à la ville de Mycenes, là où le tyran futateint par vn 
Candiot nommé Tragifcus, ainfi comme le mer Dinias, quile tua, & y mourut de 
fesgens plus de quinze mille combatans. Mais Aratus ayant gagné vne fi belle & {1 
heurcufe viétoirc qu'il n’y auoit pas perdu vn rout feul homme, ne peut pas toutes- 
fois prendre la ville Argos, ny laremettre en liberté, parce qu'vn Ægias,&vn 
fccond Ariftomachus fe ictterent dedans auec l'armee du Roy, qui la tindrenc: 
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mais bien efaça-il par cét exploit d'armes bonne partie du blafme qu'on luy dõnoit, E 


& des brocards & traiéts de moquerie que difoient deluy les flateurs des cyrans, lef- 
quels, pour leur complaire,alloient racontans, que quand on venoit àaiouër des cou- 
{teaux, le ventre sefmouuoit au Capitaine general des Achæiens, & qu'il luy prenoit 
vn cfbloüifflement d'yeux & vn tournoyement de teite foudain qu'ilentendoitlefon 
des trompettes : & que quand ilauoit mis {es gens en ordonnance & donné le mot de 
la bataille , il demandoit aux chefs des bandes, s'il y effoit befoin de fa prefence, 

ource qu'il citoit blecé aux talons, & puis s’en alloit bien loin atendre quelle fe- 
roit liue dela bataille. Ces proposeftoient defia fi communs, que les Philofophes 
meéfmes difputans, à fçauoir fi trembler & changer de couleur quand vn peril {e pre- 
#ente, font fignes de foibleffe de cœur, ou bien d'vne mauuaife complexion & froi- 
deur de corps, alleguoient toufiours Aratus comme eftant bon & vaillant Capi- 
taine , à qui ncantmoins cela toufiours auenoit à l'inftant que commençoit le 
combat. 

APREs donc qu'il eut desfait Ariftippus, il efpia aufli les moyens de ruiner 
Lyfiadas Megalopolitain , qui tenoit comme feigneur fouucrain de fon païs la 
ville de Megalopolis, toutesfois il n’auoit point le cœur bas ne vilain, ny ne şe- 
{toit point laiffé aller à cefte violente vfurpation de tyrannie parefrence concupif- 
cence de viure à fon plaifir, ne par auarice infatiable, comme font la plufpart des 
Princes: ains eftant pouflé d’vn defir d'honeur & de gloire , Citant encores ieune 
homme , & ayant receuinconfiderément en fon cœur, qui eftoit haut & grand, les 
propos faux & vains qu’il entendoit dire de la propane comme de chofc grande- 
ment heureufe & admirable , il trouua moyen de fe faire fcigneur de fon païs. Mais 
il fut puis apres bien toft faoul des dangers & trauaux que telle feigneurie porte 
quand & foy ,& defirantimiter Aratus, lequel ilvoyoit profperer en gloire &en 
honcur : ioint aufli qu'ilredoutoit les aguets qu'il luy drefloit, illuy pritvnetres- 
honefte & tres-loüable volonté de fe deliurer premierement de haine & de crain- 
te de prifon & de garde de fatellires, & parconfequence d'eftre bien-faiteur de fon 
pais: {i enuoya querir Aratus, quita fa feigneurie, & mit fa ville en la ligue & com- 
munauté des Achæiens: pour lequel aéte ils le louërent hautement, & l’efleurent 
Capitaige general de leur ligue: & luy, voulant du premier coup furpañfer la gloi- 
re d'Aratus, atenta plufieurs chofes qui ne fembloient point neceflaires, com- 
me entrautres il commença la guerre aux Lacedæmoniens : à quoy Aratus luy 
voulut bien refifter : mais on eftima qu'il le fift par enuic: au moyen dequoy il fut 
pour la feconde foisefleu Capitaine general des Achæiens, nonobftant toutes les 
mences ď’' Aratus , qui luy contrarioit ouuertement, & prochafloit d'en faire efli- 
re vn autre: car luy eftoit toufiours efleu des deux anslvn. Sifut-ce Lyfiadas efleu 
par trois fois Capitaine gencral de la ligue des Achæiens au grand contentement 
de tout le monde, & auoient l'autorité fouucraine de commander alternatiue- 
ment lvn apres l’autre, Aratus & luy: maisàla fin, pource qu'il prit vne inimitié 
declarec encontre luy, & qu'il le blafmoit & chargeoit ordinairement au con- 
{cil des Achæiens, on s'en faícha, & le reietta-on, parce qu'on cftima que ce fuft 
vne vertu fcinte & fimulec, qui vouloit eftriuer & contefter à l'encontre d’vne 
vraye , pure & fyncere. Etroutainfi comme Æfopus dit, que les petits oifeaux ref 
pondirent au cocu qui leur demandoit pour quelle raifon ils le fuyoient , que 
c'eftoit pource qu'ils craignoient qu'à la fin il ne deuinft cfparuicr : aufli femble- 
il qu'il eftoic demeuré en l'opinion des hommes ne {çay quoy de fufpicion de la ty- 
rannie de Lyfiadas, qui faifoit cftimer qu'il ne s’eftoit point mué de bonne & franche 
volonté. Mais Aratus aquitaufli grand honcur parles chofcs qu'il fit à l'encontre 
des Ætoliens: car comme les Achzæicns à route force les vouluffent combatre fur 
les confins du territoire de Mcgare, & que imcfime le Roy des Lacedæmonicens 
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A Agis, cftantaucc fon armee arriué au camp de la ligue , les enhoïtaît &incitaft à leur 
donner hardimentla bataille, Aratus y contredit fermement, & endura pluficurs 
reproches & plufieurs ateintes de moquerie qwon luy tira, en le chargeant de lafche- 
té & de coüasrdife: mais nonobítant toutcela, ilnabandonna point la refolurion de 
fon confeil falutaire , pour vne infamie aparente feulement, ains laiffa les ennemis 
paller le montde Gerania, & entrer au dedans du Peloponefe fans les combatre: tou- 
tesfois depuis voyant que d’arriuee ils auoient pris la ville de Pallene , il ne fuiuit plus 
fon premier auis, ny ne voulut plus perdre temps, en attendant que fes forces fulfent 
entierement aflemblees, ains fans plus diferer, marcha droitauec ce peu de gens qu'il 
auoit eníemble, contre les ennemis, lefquels s'afoiblirenteux-mefines pour vfer in- 
folentement & defordonnément de leur vićtoire, iuíquesà ne fe tenir point {ur leurs 
gardes : car ils ne furent pas pluftoft entrez dedanslaviile de Pallene , que lesfoldats 
s'efcarterérincôtinent parles maifons, s’entrepouflansles vns les autres, &s’entreba- 

B tans pour les biens qui y eftoient: & les Capitaihes allerent aufli rauiffansles filles & 
les femmes des Palleniens,aufquellesils mettoientles morrions & armets fur les te- 
{ftes ,afin que nul autre ne les prift, ains qu’on conuft à l’armet qui feroit le maiftre de 
chacune. Maisainfiqu'ilseftoient en ces termes & entendoient à cela , on leur vint 
foudainement aporter nouuelles qu’ A ratus arriuoit, ce qui mit foudainement vn tel 
cfroy parmy eux , qu'on peut eftimer, fe voyans furprisen defarroy : car auant qu'ils 
fuent tous auertis du danger dela furprife , les Achæienseftoient defia atachez au 
combatiufques dedans les portes dr la ville & dedans les fauxbourgs, contre les pre- 
miers qui furentincontinent desfaits : & ceux=la rompus & fuyans à val de route mi- 
rent en telle perplexité ceux quis’eftoient r'allitz enfemble pour aller au fecours, 
qu'ils ne fçauoient qu'ils deuoient faire. En ce tumulte y eut l’vne des Dames capti- 
ues fille d'Epigethes rvn des plus nobles de la ville, & ellegrande & belle à merueil- 
les, laquelle eftant aflife dedans le temple de Diane,où l’auoitretireele Capitaine qui 

€ l'auoit prife & choifie pour {oy , & qui luy auoit mis fon armet fur la tefte ,acourut 
foudainement quand elle entendit le bruit des combatans, & fe prefenta àla porte 
du temple auec l'armet fur {a tefte pour regarder la meflee. Ceux de la ville la voyans 
en cét acouftrement, la trouucrent plusvenerableà voir, & de plus grande maiefté 
que d'vne creature humaine, & lesennemis en conceurent vne telle frayeur, cui- 
dans voir vn fantafme, qu'il n'y en cut pas vn quicuftle cœur de foy mettre en de- 
fenfc. Aufli difentles Palleniens, que l'image de Diane tout le refte du temps de- 
meure ferree fans qu'on y touche, & que quandlareligieufe quienala sel: à la re- 
muë pour la porter ailleurs, perfonne ne l'ofe regarder, ains tout le monde en de- 
ftourne les yeux , pource que la veuë n’en eft pas feulement cfpouuantable & dom- 
magcable aux hommes , mais aufli qu'elle rend les arbres par où on la paffe fteri- 
les, & y faitauorter les fruiéts. Ce fut l’occafion qui troubla lors ainfi l’entende- 
ment aux Ætoliens, parce que la religicufe en tranfportant l’image dela deeffe, la 

D tourna deucrs eux:toutcsfois Aratusen fes Commentaires nc dit rien derout cela, 
ains c{crit fculement, qu'ayant desfaitles Ætoliens, & les chaffant, il entra pefle mef- 
le quand & les fuyans dedans la ville, dont il les ietta hors, & en tua {ept cens. 
Ce fait darmesa cfté renommé depuis entre les plus gloricux, & lale peintre Ti- 
manthes exprimé & reprefcnté fort au vif. Ce ncantmoins, pource que plu- 
ficurs Princes, peuples & nations fe banderent incontinent à l'encontre des A- 
chæiens, Aratus apointa depuis, & fit paix & alliance ofenfiue & defenfiue auec 
les Ætolicns par l’entremifc d’vn Pantalcon, quiauoit fort grand credit & autorité 
cntr'cux. 

A v furplus , defirant aufli afranchir les Atheniens, il eflaya de furprendre tx. 
d'emblec lc port de Pirxe, dontil fut repris & blafmé parles A chæiens, à caufe qu'il 
auoit enfreint la rreuc qu'ils auoyenr auec les Macedoniens : mais luy en fes 
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Commentaires nie fort & ferme que fgait efté luy, & en reiette la coulpe fur 
Erginus, celuy par le moyen duquel il recouura le chafteau d’ Acrocorinthe, di- 
{fant que ce fut luy qui de fon propre mouuement eflaya de l'efcheller, & quese- 
ftant fon efchelle rompuë fous luy , il fe prit à fuir, & que fe fentans pourfuiuy 
de pres parles ennemis, il apella continuellement Aratus ,comme s’il euft efté pre- 
fent, & qu'il fe fauua ayant abufé les ennemis par cefte rufe de guerre. Toutes- 
fois cefte refponfe ne me {emble pasvray-femblable : pource qu'il n’eft pas croya- 
ble qu'Erginus foldat priué, Syrien de nation, euft mis vne fi grande entreprife en 
{a tefte , {1 ce n’euft efté du fceu & par le commandement ď Aratus, qui luy euft bail- 
lé gens, temps & moyen de l'entreprendre:ce que depuisil monftra bien cuidem- 
ment, pasce qu'il n’atenta par deux & trois fois feulement, mais plus encor,com- 
me ceux qui defirentimpatiemmhentvne chofe, de furprendre ce port de Piræe, ne 
íe rebutant point pour auoir failly vne fois, ains pluftoft afleurant derechef fon 
cfpcrance pour l’auoir failly de peu & en eftre aproché bien pres: & vne fois, entre 
autres, en fuyant par la plaine Thriafic , il fe denoüa laiambe, & luy falut faire plu- 
ficurs incifions pour le guarir, de forte qu'il fut long temps qu'on le portoit de- 
dans vne litiere à la guerre. Depuis eftant mort Antigonus, & Demetrius fucce- 
dé au Royaume, il atenta encores plus que iamais de deliurer la ville d Athenes, 
faifant bien fort peu de conte des Macedoniens. Et pourceayantefté desfait en ba- 
taille pres de Phylacia par vn lieutenant du Roy Demetrius, nommé Bithys, & 
cftantincontinent couru partout vn grand bruist quw Aratus eftoit mort, ou pour le 
moins qu’il eftoit prifonnier, celuy qui gardoitle Piræe, qui eftoit vn Capitaine 
nommé Diogenes, cfcriuit vne lettre mifliue à Corinthe, par laquelle il mandoit 
à la garnifon des Achæiensquilatenoirt, qu'ils euffent à luy rendre la ville, pourau- 
tant qu’ Aratus eftoit mort, & il fe trouua d'auanture lars dedans Corinthe, de lor- 
te que ceux qui auoient aporté les lettres, s’en retournerent moquez, fans faire au- 
tre chofe que donner à rire à la compagnie: qui plus eft, le Roy mefme Deme- 
trius enuoya de la Macedoine vne galere , fur laquelle il vouloit qu'on luy ame- 
naft Aratus lié & garroté: & les Atheniens mefmes pour complaire aux Mace- 
doniens , furpaflans toute legereré de flaterie , porterent tout vn iour des cha- 
peaux ds fleurs fur leurs teftes en {igne de refiouïflance publique, quand onapor- 
ta les premieres nouuelles qu'il eftoit mort: dequoy Aratus eftant irrité mena in- 
continent fon armee contreux iufques toutioignant les fauxbourgs de l Acade- 
mic: coutesfois à leurs prieresil n’y fe point de dommage: & depuis les Atheniens 
reconoiflans {a vertu, quandle Roy Demetrius vint à mourir, prirent enuie de 
recouurcr leur liberté, & luy , combien.qu'il y euft cefte annce-la vn autre Ca- 

itaine general des Achæiens, & qu'eftant detenu par vne longue maladie s il ne 
eurent du li, touresfois à ce befoin il fe fit porter dedans vne litiere iufques 
à Athenes, & fit tantenuersle Capitaine dela garnifon Diogenes, qu il ft rendre 
aux Atheniens le port de Piræe, la forterefle de Munychia, & l'ifle de Salamine, 
& le chateau de Sunium, moyennant la fomme de quatre vingts dix mille cfcus, 
dont luy-mefme Aratus en fournit du fien propre douze mille : & cela fait fe ioi- 
gnirent incontinent aux Achæiens les Æginetes & les Hermioniens, & la plui- 
parc de l’ Arcadie mefme, de forte qu’eftans pour lors les Macedoniens diftraits 
à autres guerres qu'ils auoyÿent à l'encontre de leurs voifins, la puiflance des 
Achæiens pritvn grand accroiflement,ayans mefmement pour alliez les Ætoliens. 
Adonc Aratusvoulantacomplir{onanciene promecfle , & {ce fafchant de voir la ci- 
té d’ Argos ,-qui leur eítoir fivoifine, encor derenuë en {eruitude, enuoya deuers 
Ariftomachus,luy remonftrer qu'il fe vouluft contenter de remettre {a ville en liber- 
té & l’aflocicr àla ligue des Achæiens, comme Lyfiadas auoit fair delafienc, & de 


vouloir pluftoft cftre Capitaine general aucc honcur & loüange d'vne {1 ge 
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A & íi puifante communauté, que tyran d’'vne feule ville, hat, &à toutes les heures 
du iour & dela nuiét en danger de fa pcrionne. Ariftomachus prefta l’orcille à ces 
amoncftemens , & renuoya deuers Aratus, luy mandant qu’il auroit doncques be- 
foin de trente mille efcus pour fe desfaire des gens de guerre qu’ilauoit autour de 
luy. L'argent fut trouuéfoudainement, & Lyfiadas qui eftoit encor Capitaine ge- 
ncral de la ligue, & qui defiroit fingulierement que cét exploit fe conduifift à chef 
parfon moyen, enucya fecrettement deuers Ariftomachus accufer. Aratus, en lu y 
faifant remonftrer comme de tout temps il eftoit ennemi mortel, & qui ne par— 
donnoit iamais aux tyrans, à raifon dequoy il luy confcilloit de fe mettre pluftoft 
encre fes mains:comme il fit: & le prefentra Lyfiadas au confeil des Achzæïens, là où 
ceux du confcil declarerent bien euidemment lamour & la fiance qu'ils auoient 
en Aratus: car quandil contredit à ce qu'Ariftomachus ne fuft point receu ,ilsle 
chafferent en courroux : & depuis ayantluy-mefme efté gaigné, quand il commen- 

B çaàen parler derechef au contraire deuant le confeil, ils accorderent promptement 
de receuoir les Argiens & les Phliafiens en leur communauté, & mefine lannec 
cnfuiuant efleurent Ariftomachus Capitaine general de la ligue: & luy fe voyant 
en credit enuersles Achæïens, voulut entrer à main armee dedans le païs de la La- 
conie , &enuoya querir Aratus, qui pour lors fe trouuoit à Athenes, Aratus luy ref- 
criuit qu'il luy diffuadoit totalement ce voyage , ne voulant point que les Achæiens 
fatachafflent à Cleomenes, qui citoit ieune homme courageux & auantureux, & 

ui en peu de temps feftoitacreu merucilleufement : nulle y cftant Ariftoma- 
chus aheurté de tout poinét, Aratus luy obeit, & fut en perfonne à tout ce voyage, 

là où feftant Cleomenes foudainement venu prefenter à eux auec fon armee pres 

la ville de Palantium, Ariftomachus luy voulut donner la bataille : mais Aratus len 
deftourna, dont Lyfiadas le TOA enucrs les Achæïens, & l'annee enfuiuanrt luy 
voulut faire telte 'à demander la charge de General : mais il le perdit & en fat de- 

C bouté2 la pluralité desvoix, eftant Aratus efleu Capitaine general pour la douzié- 
mec fois. Ceíte annec-là il fur desfait en bataille par Cleomenes, pres du mont de 
Lycæum, & fen cftantfuiil fefgara la nuiét, tellement qu’on cuida qu'il fuft mort, 

& en courut derechef bien grand bruit entre les Grecs: toutesfois il fe fauua , & 
ayant rallié fes gens ne fe contenta pas d’eftre efchapé, & de fe retirer à fauueté, ains 

fe fcruant Ft en. de l’occafion, fans que perfonne Fen doutaft , ne qu’on fou- 
pçonnaft qu'il peuft aduenir, il alla aflaillir au defpourueu les Afantiniens quieftoiét 
allicz de Cleomenes , & ayant pris la ville laila bonne garnifon dedans, & don~ 
na droit de bourgeoifie aux eftrangers qui eftoient demeurans dedans. ainfi fut- 
ilfcul, qui eftant veincu acquit aux Achæïens ce qu’à grand’peineeuflent-ils peu 
gaigner , ficux-mcfmes euflent veincu. Depuis, Iles Lacedæmoniens eftans entrez en 
armes fur les terres des Megalopolitains, il y alla bien foudainement au fecours: 
maisil ne voulut plus hazarder la bataille , ny donnerprife à Cleomenes, qui ne de- 

p- mañdoit autre chofc que de l’attirer au combat, & refifta toufioursconftamment 
aux Mcgalopolitains, qui le prefloient dc fortir en la campagne: car outre ce qu'il 
n'ecftoit pas de nature Fort propre pour vne bataille aflignee , encoreftoit-il lorsle 
plus foibleen nombre de combatans, & auoit affaire à vnicunehommeauantu- 
reux, ayantencor le feu en la tefte, là où l'ardeur de fon courage eftoic defia fort at- 
tiedie quant àluy, & fon ambition refroidice: & fi cftimoit que comme Cleome- 
nes par fe hazarder hardiment alloit acquerant reputation , qu'il n’auoit pas au- 
arauant : aufli eftoir-il befoin que luy conferuaft, par foy tenir bien fur {es gara 
des, & aller referuément en befongne , celle qu'il auoic defia toute acquife. Ce 
neantmoins les foldats armez à la legere eftans {ortis aux champs , & ayans 
repoufle les Spartiates iufques dedans leur camp, où ils centrerent pefle-mefle 
quand & eux. Aratus non pour cela ne voulut oncques y mencer fes citoyens , 
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hins les arrefta fur le bord d’vne grande baricaue qu'il y auoit entre-deux, & lesen- E 


garda de pañfer outre : dequoy Lyfiadasfe defefperant & en difant outrage à Aratus, 
apella les gens de cheuat, difant qu'il vouloit à cout le moinsaller fouftenir ceux qui 
chaffoient, les priant de ne vouloir point ainfilafchement laiffer perdre la viétoire 
qu'ils auoient toute certaine entre leurs mains,& de ncl’abandonner point au befoin 
combatant pour la defenfe de leur païs. Ainfi ayant alembléautour de luy bon 
nombre de cheualerie & d'hommes boils. il alla par grand efort donner dedans la 
ointe droite de la bataille des ennemis, & les ayant tournez en fuite, leschafla d'y- 
ne ardeur de courage inconfideree iufques dedans des chemins tortus, plantez d'ar- 
bres, & fofloyez de larges foflez, là où Cleomenes lalla charger fi afprement qu'il y 
demoura mort fur la place en combatant fort vaillam ment & fort gloricufcment, 
les autres hommes d’armes fuyans fallerent reietter dedans la bataille de leurs gens 
de pied , & troublans leurs rangs emplirenttoute l’armee de fuite & d’efroy : à l’occa- 
fion dequoy on donna grand blafmeà Aratus, d’auoir là abandonné Lyfiadas, & 
cftant forcé parles Achæïens qui Fen alloient fans fon congé, illesfuiuità la fin, & 
fe retira aufliluy-mefme en la ville d Ægium , là où les Achæïens tenansleurconfeil, 
arrefterent qu’ils ne fourniroient plus argent à Aratus, ny ne luy foudoyeroient plus 
d’eftrangers, & luy dirent qw'il les entretinft du {fien , fil en vouloit plus auoir pour 
faire la guerre : dequoy fe fentant grandementiniurié, il fut entre-deux de leur qui- 
ter leur {eau , & fe depofer promptement de la charge de General: toutesfois apres 
auoir vn peu difcouru l'afaire en luy-mefme , il eut patience, & menant les Achæ- 
rens vers la ville d'Orchomene, y combatità l'erfcontre de Megiftonus beaupere de 
Cleomenes, fur lequel il eut aduantage: car il luy tua trois cens de fes hommes, & le 
pritluy-mefmc prifonnier. 
A v refte, ayant parauant accouftumé d’eftre toufiours cfleu Capitaine gencral 
ourie moins de. deux ansl'vn, quand fon tour de l'eftre fut efchet ,on lapella bien 
pour luy bailler la charge , maisil en excufa , & fur efleu Timoxenusen fon lieu : de 
laquelle excufe la caufe qu'on allegue > que ceftoit pour vn defpit & vn mecfconten-— 
tement qu'il auoït,de la commune ,ne me femble pas vray-femblable, pource que 
la caufe vraye fut ,à mon aduis, l'eftarauquelilvoyoitlesaffaires des Achæïens. car 
Cleomenes ne marchoit plus pas à pas tout bellement comme il auoit fait à fon 
commencement, quand il eftoit contrerollé par des officiers & magiftrats de ville, 
ains depuis qu'il eut fait occire les Ephores, departi egalement tout le territoire de 
Lacedæmone, & donné droit de bourgcoilie Spartaine à plufieurs eftrangers, fe- 
ftant fait feigneur abfolu de Lacedæmone, il courut aufli toft fus à bon efciant aux 
Achæïens, & voulut auoir preeminence & principauté fur eux. A l’occafion dequoy 
on reprend fort Aratus, dece qu’en vne fi perilleufe tourmente des affaires de fon 
païsil auoit quité & abandonne, luy qui eftoit le pilote, la conduite & le gouuerne-— 
ment du timon à vn-autre, lors qu'il euft efté honefte & raifonnable , que de luy- 
mefme il l'euft pris en main , encore qu’on ne luy euft pas voulu bailler, pour furue- 
nirau falut commun: ou bien fil fe desfioit & defc{peroit du tout des affaires & de 
la puiffance des Achæïens, il deuoit pluftoft cederà Cleomenes, & non pas infe- 
éter & corrompre derechef le Peloponefe de fnœurs barbates , en y remettant gar- 
nifon de Macedoniens, & emplifflantle chafteau d Acrocorinthe d'armes de Gau- 
lois & d’Efclauons, non pas faire fes feigneurs & maiftres ceux qu'ilauoittant de 
fois batus à la guerre, & tantde foisafhnez en matiere de gouuernement , & dont 
luy-mefme dicrant de maux par tout en fes Commentaires, ny ne les mettre pas de- 
dans les villes, en les apcilanc alliez & confederez pour cuider amoindrir & def- 
guifer la vilenie du fair. Car encores que Cleomencseuft eftéinique, violent & 
tyrannique, fil faut ainfi dire, à rourle moinseftoit-il defcendu du {ang d'Hercu- 


lcs, & ceftoit natif de Sparte , au plus bas & plus perit homme de laquelle il valoir 
micux 
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A mieux donner la principauté , que non pas au premier de la Macedoine, au moins 
à ceux qui ont en quelque recommandation l'honeur & la nobleffe de la Grece - & 
routesfois Cleomenes ne demandoit aux Achæiens que la preeminence & le titre 
de Capitaine feulement : au lieu duquel titre d'honeur il promettoit beaucoup de 
Dien aux villes de la ligue & alliance: là où Antigonus ayant efté efleu Capitaine 
general auec puiffance abfoluë, tant par mer que parterre , n’en voulut neantmoins 
accepter la charge, que premicrement on ne luy euft mis entre fes mains pourfon 
{alaire , la fortercfle d'Acrocorinthe, qui eftoit manifeftement faire ne plus ne 
moins que le chaffeur d’Æfopus, qui brida le cheual: caril ne voulut point monter 
deflus les Achæïens, qui Pen requeroient, & qui par ambaflades & par decret de 
leur confeil, fe foumettoient à fa puiffance, quil ne les euft premierement fellez & 
bridez par garnifon qu'il leur fitreceuoir, & oftages qu'il leur fit bailler : & neant- 
moinsil allegue tout ce qu'il peut pour fe lauer de cefte faute, en tafchant de faire à 

B croire qu'il y fur contraint. Mais Polybiusefcrit que de longue main auant la con- 

crainte, {oy desfiant de la hardicffle de Cleomenes ,il auoit fecrettement eu propos 

aucc Antigonus de ce qu'il fit depuis ouucertement, & qu'ilatitra les Mecgalopoli- 
tains les premiers qui firent cefte requefte au confeil des Achæïens, d'apeller le Roy 

Antigonus à leur fecours, à caufe qu'ils eftoient les plus voifins du feu , & ceux qui 

plus continucllement fentoient les trauaux de la guerre de Cleomenes, lequel e~ 

{toit toufioursà leur porreàles facagcer & piller: & autant en efcrit femblablement 

Philarchus , auquel toutefois fil n'auoit Polybius pourtefmoin, à l’auanture ne fe- 

roit-il pas trop raifonnable d’adioufter grande foy : car pour l'amour qu'il portoit à 

Cleomenes, il femble eftre raui de quelque infpiration diuine toutes & quantes fois 

u'il vient à parler deluy, & fairtenfonhiftoire, ne plus ne moins qu'il feroiten vn 
plaidoyer deuant desiuges ,accufant partout l'vn, & defendant toufiours l’autre.Les 

Achæïens donques perdirent derechef la ville de Megalopolis, qui fut prife fur eux 

C par Cleomenes, & furent par luy desfaitsen vne groffe bataille pres de Hecatom- 

bœon, dontrils furent ficftonnez, qu'ils luy enuoyerent incontinent des ambaa- 

deurs, par lefquels ils luy manderent qu'il fe trouuaft en la vilke d Argos, & quelà 
ils le feroient leur Capitaine gencral : mais quand Aratus entendit qu'il venoit, & 
qu'il eftoit defia auec fon armec pres la ville de Lerna, en ayant peur, il cnuoya d’au- 
tres ambafladeurs pour luy faire entendre qu'il vinft en feureté auec trois cens hom- 

mes feulement , comme deuers fes alliez & confederez: & nonobftant que fil a- 

uoit foupçon d'aucune fraude ou mauuaiftié , qu'on luy baïilleroit des oftages pour 

la feureté de {a perfonne. Cleomenes refpondit que cela eftoit manifeftemenrt vn 
tour de moquerie & vne iniure qu'on luy faifoit : au moyen dequoy il fe partit de 1à 
incontinent , & efcriuitvnelettre mifliue au confeildes Achæïens, dedans laquelle 

il dit toutes les vilenies & infamies qu'il peut d Aratus, lequel luy repliqua de mef- 

me, & fe piquerent ainfi lvn l’autre iufques à parler de leurs mariages & de leurs 

p femmes: depuis laquelle lettre Cleomenes enuoya par vn heraut desfer les Acbhæx- 

rens, & leur denoncer la guerre, & fen falut bien peu qu'il ne defrobaft la ville de 

Sicyone, par intelligence de quelques traiftres: mais y ayant failli, ilfe deftourna 

tout court, & fen alla à Pallene, qu'il prit, en ayant chalfe le Capitaine gen eral des 

Achæïens,& incontinent apres il prit aufli la ville de Phence & celle de Pentelion : 

uis fe ioignirent volontairement à luy les Argiens & les Phliafiens, qui receurent 
garnifon de luy; de forte qu'il n’y auoit plus rien qui demourait feur ny fermeaux 

Achæxïensde tour ce qu'ils auoient conquis & ioint å leur communauté: pourtant fe 

trouuoit Aratus en grand trouble de fon entendement, voyant que tout le Pelo- 

oncfc branloit ainfi, & que toutes les villes fe fouleuoient parles imences de ceux 
qui demandoient les nouucelletez : car il n'y auoit perfonne qui {fe contentait de lec- 
ftat auquel eftoient pour lors les affaires, ains y cut pluficurs des Sicyoniens & des 
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Corinthiens mefmes defcouuerts, quiauoient de fecrettesintelligences auec Cleo- E 
ienes, & qui delongue main cftoient malaffeétionnez au bien de la ligue & com- 
munauté, pour le defir qu’ils auoient de fe faire ceux mefmes feigneurs de leurs vil- 
les, contre Lefqnels ayant cfté donné par le confeil à Aratuscommiflion d'informer, 
& de faire leur procez fouuerainement & fans apel, il fit mourir ceux qu’il trouua 
atteins de celle corruption en Sicyone, & cflayant de faire le femblable à Corin- 
the, ilenquit contre cux , & les fit punir, irritantcontre {oy le commun peuple qui 
cftoit ia luy-mefme eltrangéde volonté, & fe fafchoit de la fuietrion des Achæïens. 
Parquoy f'eftans afflemblez au temple d’Apolle, ils enuoyerent querir Aratus en 
intention de le prendre & le retenir prifonnier auant que de fe rebeller ouuerte- 
ment. Aratus y alla, pour monftrer qu'il ne fe doutoit ny ne {e desfioit point deux, 
tirant toutesfois fon cheual apres luy par la bride. Si fe Icuerent incontinent plu- 
ficuts encontre luy , qui luy reprocherent & dirent toutes lesiniures dont ils fe peu- 
rent aduifer: mais Aratus auecvn vifage raflis & vne parole douce , leur dit qu'ilsfe F 
rafliffent en leurs places, & qu'ils ne criaflent pointainfi difloluëment debout, & 
mefme fit entrer dedans ceux qui eftoient à la porte : mais en leur difant cela, il fe ti- 
ra tout bellement vn peu arriere de la prele , comme pour donner fon cheual à quel- 
qu'vn pour le luy tenir. Puis cftant ainfi {orti de cefte preffe, il parla pofément & fans 
cfroy à ceux de Corinthe qu'il trouua par le chemin, leur difant qu'ils fen allaffenc 
à ce temple d’Apollo : mais quandil fut à l'endroit du chafteau , alors il monta fou- 
dainement deflus fon cheual, & commanda à Cleopater Capitaine de la garnifon 
des Achæïens qu’il entendift foigneufement à bien garderle chafteau:& cela dit, 
Fen courut à bride abatue deuers Sityone, {uiui par trente de fes foldats feulement 
pource que les autres l’abandonnerent, fefcartans ça & là. Vn peu ns les Corin- 
chiens A e comment Aratus Fen eftoit fui, allerentapres: maisils ne le peurent 
atteindre:fi enuoycrentadonc querir Cleomenes,& mirent leur ville entre fes mains 
dont il meftima pas tantle gain, comme il fut marri de la faute de ce qu'ils auoient G 
hiffé efchaper Aratus. AinfiCleomenes, feftans aufli les peuples habitans au long 
de celle marine, qui fapelle communément la Riuiere de Corinthe, rendus à luy , & 
luy ayant liuré leurs places & leurs villes, enuironna d’vne tranchee & d'vne cloftu- 
xı. re de palisle chafteau d’Acrocorinthe. A v demeurant, arriué que fut Aratus à Si- 
cyonc,plufieurs des Achzæïens,f y afflemblerent autour de luy,& y eftant tenue afem- 
blee de confeil, fut par euxefleu Capitaine General auec plein pouuoir & authorité 
fouucraine de toutes chofes, & luy donnerent gardes de fes propres citoyens, ayant 
defia manié les affaires des A chcïens par l'efpace de trente & troisans, durant lefquels 
il auoit coufiours efté le premier homme de la Grece en puiffance & en reputation, 
& lors il fe trouuoit pauure, defert & aflige, comme en vn naufrage de fon païs ba- 
tu de la tempeftc & cn grand danger de fa propre perfonne: carayantenuoyé deuers 
les Ætoliens leur demander fecours, 1lsle luy refuferent toutà plat: qui plus cft, la 
ville d Athenes ayant bonne volonté d’enuoyer fecours pour l'amour d’Aratus, fut H 
diuertie de la mettre en execution parles mences d’Euclidas & de Micion. D’auan- 
cage, il auoir vne maifon à Corinthe , où eftoit pour fon argent, à quoy Cleomenes 
nc touçha point du commencement, ny ne permit point qu'autre y rtouchaft, ains 
enuoya querir fes amis & entremetteurs de fes affaires, & leur dit qu'ilsluy gardaffent 
& gouuernaflent le tout pour luy en rendre puis apres bon conte: & outre ce parti- 
culicrement enuoya Tripylus deuers luy, & depuis encore Mcgiftomus fon beaupe- 
sept mit EC , luy faire pluficurs grandes ofres , mefmementvne penfion de »douzctalens, qui 


deux cens 


siu.  Cítoir le double de celle que luy donnoit Ptolomæus, qui luy enuoyoit fix talens tous 

icsans, & ne demandoit autre chofe, finon qu'il fuft declaré parla com munauté Ca- 
pitaine des Achæïens, & qu'il peuft mettre la moitié dela garnifon dedans le cha- 
{teau d'A crocorinthe pour le garder en commun:à quoy Aratus fitrefponfc,qu'il ne 
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À tenoirt pas les affaires en fa main, & que les affaires le tenoient pluftoft luy-mefme. 
Laqueile refponfe Cleomenes prenant pour vne fimulee desfaite , entrainconti- 
nent en armes fur les terres des Sicyoniens, où il pilla & gafta tour le plat païs , & 
demeura lefpace de trois mois, pendant qu’ Aratus eftoit apres à deliberer & à fe 
refoudre, fil deuoit receuoir Antigonus, ou non, à caufe adas vouloit point mct- 
trela main aux armes pour le fecourir, que prealablement on ne luy liuraft le cha- 
{teau d’Acrocorintheentre fes mains. Parquoy les Achæiens affemblez en la ville 
d'Ægium pour en confulter, y apellerent Aratus: maisil y auoit danger au paflage, 
à caufe que Cleomenes eftoit campé tout aupres de la ville de Sicyonc,aucc ce que 
fes citoyens le retenoient , & difoient à toute force qu'ils.ne le laifferoicnrt point 
aller fexpofcràvn ficuident peril, eftans leurs ennemis fi pres d'eux. Les femmes 
mefmes & les petis enfans eftoient pendus à fon col, plorans & l’enuironnans com- 
me leur pere & leur fauueur commun : touresfois Aratus lesayant reconfortez & 

B. aflcurez au moins mal qu'il peut, monta à chèualauec dix de {és amis & fon fils qui 
cftoit defia fur le commencement de fon adolefcence, & fen alla versla marine, 
où ils monterent fur quelques vaifleaux qui eftoient là à l’anchre, & fe firent por- 
terà Ægium, où fetenoitl’aflemblee du confeil. auquel il fut refolu, qu’on apelle- 
roit Antigonus, & luyliureroit-onlechafteau d’Acrocorinthe entre fes mains: ce 
qui fut fait, & y cnuoya Aratus fon propre filsentre les autres oftages: dequoy les 
Corinthienseftans gricuementirritez & indignez, pillerent fes biens y & donnerent 
{a maifon à Cleomenes. Et comme defia Antigonus fuft en chemin pourallerau 
Peloponefeauec fon armee, laquelle eftoit de vingt mille hommes de pied Mace- 
doniens , & de quatorze cens hommes de cheual, Ararusauecles officicrs de lali 
guc des Achæïensluy allaau deuant par mer, fans que lesennemis en fccuflent rien 
iufques à Ha ville de Peges, ne fc fiant pastropà Antigonus,nyaux Maccdoniens, 
pource qu'il fçauoit rres-bien qu'il ne feftoir agrandi que par les maux & domma- 

C gess qu'il leur auoit faits, & que le premier & plus grand moyen qu'il auoit eu de fe 
poufler & mettre en auant aux affaires ,auoitefté la haine qu'il portoit au vieti An- 
tigonus : toutefois voyant que c’eftoit vne neccflitéirremediable ;que l'occafion qui 
le prefloit à laquelle ceux-mefmes qui commandentauvux autres, font contrains d’o- 
beir, il en prit l’auanture : Quand donques on en alla dire la nouuelle à Antigonus, 
qoe c'eftoit Aratus en perfonne qui en venoit vers luy , ayant falué les autres qui e- 

oient en fa compagnie d’vne chere afez commune >, il Fuy fit à luy vn recucil à ce- 
fte premiere rencontre, qui fut fingulierement honorable: & depuis le trouuant 
en toutes chofcs homme debien & de fort bon fens, il l’aproclfa de luy ,iufques à 
luy commu niquer de fes plus priucz affaires, pource qu'il n’eftoit pas feulement vti- 
le au maniement d’affaires d’eftat & Souucrnement de grandes chofes, ains eftoic 
autant ou plus agreable poutreftre àl'entour d'vn Prince, & lu y tenir compagnieà 
luy faire paflerletempsen paix eftant deloifir. Parquoy combien qu’'Antigonus fuft 

D lorsietune , toutefois quand il eut entierement cognu la nature d’'Aratus, ayañt tou- 
tes les parties qui fonr neceffaires pour retenir l'amitié dva Prince, il fe feruit de 
luy en toutes chofes, plus que de nulle autre, non feulememr des Achæïens, mais 
aufli des naturels Maccdonicens. Et ainfi aduint ce que les dicux auoienrt fignifié 
par les fignes & indices desfacrifices: caren vne hoftie qui fur immolce, il fe trou- 
ua deux bourccs du fel cnuelopees d’vne feule taye : ce que les deuins auoient 
intcrpreté fignificr, que ceux qui parauant eftoienttres-grands ennemis, & qui íe 
vouloient mal de mort, fe vieħdroient à vniren amitié extreme: de laquelle pre- 
di&ion Aratus fur l'’hcure ne fit point de conte , n’adiouftant pas au demourant 
grande foy ny aux facrifices , ny aux deuinations , & farreftant plus au difcours 
de laraifon. Mais depuis eftans les affaires dela guerre bien achemincz,comme 
Antigonus fift vn feftin en la ville de Corinthe, auquel beaucoup de gens furent 
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conuiez , il voulut qu’ Aratus couchaft au deffus de luy àia table, & peu apres com- E 
manda qu'on aportaft vne couuerture, & fe tournant deuers Aratusluy demanda 
fil fentoit point le froid. Aratus luy refpondit qu’il gcloit, & adonc Antigonus luy 
dirt qu'il faprochaíftplus pres de luy , & comme les {cruiteurseuflent aporté vn tapis 
pour couurir le Roy, ils les en enueloperent tous deux enfemble : & lors A ratus fe 
{ouuenant de ce facrifice fe prit à rire, & conta au Roy le figne qui luy eftoit auenu 
en facrifiant, & l’interpretation que les deuins en auoient faire. Cela fut quelque 
temps depuis: mais pour lorseftans à Peges, ils donnerentlafoy l'vnà l'autre: & cela 
fait , marcherent aufli toft contre les ennemis: fi y eut entr’eux plufieurs efcarmou- 
chestoutioignant la ville de Corinthe, parce que Cleomenes f'eftoit bien fortifié, & 
que les Corinthiens fe defendoient de grand courage. | 
S vR ces entrefaites Ariftoteles Argien , eftant ami d’Aratus, enuoya fecrerte- 
ment deuers luy l’aduertir, qu’il feroit rebeller la ville, filuy-mefme y venoit aucc 
quelque nombre de gens de guerre. Aratusle ditau Roy Antigonus, quiluy bailla F 
mil cinq cens hommes, auec lefquels il fembarqua , & pafa en diligence depuis 
l'encouleure du deftroir , iufqu’en la ville d'Epidaure: maisles Argiens n'attendirent 
pas fa venue, ains fefleuerent deuant, & affaillirent les gens de Cleomenes, qu'ils 
rangcrentiufques dedans le chafteau. Dequoy Cleomenes cftantauerti, & craignant 
quefes ennemis tenans la ville d Argos , neluy coupañflent & ferraffentle chemin de 
fe pouuoir retirer à fauuceté en fon pais quand il en feroit befoin ,abandonnale 
chafteau d’Acrocorinthe, & fe partit qu’ileftoitencor nuit, pouraller fecourir fes 
gens qui eftoient dedans Argos: fi, y arriua aflezätemps, & y desfit quelque trou- 
pe des ennemis: mais tantoft apres Aratus y cftant arriué, & le Roy auflı Antigo- 
aus y furuenu aucc toute fa puiflance , Cleomenes fut contraint de fe retirer à Man- 
tince. Depuis ce recouurement d’'Argos, toutes les autres villes du Pcloponefe fe 
retournercent derechef du cofté des Achæïens, & Antigonus fe faifit du chafteau 
d'Acrocorinthe : & Aratus eftant efleu Capitaine par les Argiens, leurconfcilla que G 
ils fent prefent à Antigonus de tous les biens de leurs tyrans & de ceux qui a- 
uoient cfté craiftres à la chofe publique: & apres auoir bien tourmenté & gehenné 
le tyran Ariftomachus en la ville de Cenchrees, le noycrent finalement os la 
mer: dofit Aratus fut fort blafmé, d’auoirlaiffé ainfi martyrifer ce pauure homme, 
qui n'eftoit point mefchant, & qui luy auoit fait du plaifir ,ayantà {a perfuafion vo- 
lontairement quité fa tyrannie, & mis fa ville en la communauté des Achæïens, a- 
ucc ce que defia on luy imputoit plufieurs autres chofes, comme d’auoirefté caufe 
que les Achæïens’auoient donné en donà Antigonusla ville de Corinthe, ne plus 
ne moins que fic'euft efté quelque petit village, & qu'apresauoirpillé la ville dOr- 
chomenc, ils luy auoient permis d'y mettre garnifon de Macedoniens , qu'ils a- 
uoient arrcfté en leur confeil qu'on n'efcriroit plus , ny cnuoycroit-on ambala- 
deurs quelconques fans le {geu & confentement d’ Antigonus, & qwils eftoient con- 
trains de payer la folde aux Macedoniens, & qu’on faifoit des facrifices, des ofran- H 
des, des feftes & desicux à Antigonus comme f'il euft cité vrr Dieu , en fuiuant l'e- 
xemple des citoyens d’Aratus, qui auoient commencé Ilcspremiers, &auoient re- 
ceu Antigonus dedans leur ville , à la fuafion d’Aratusquile logeoit & feftoyoit en 
{a propre maifon. De routes lefquelles fautes ils iettoient la coulpe fur Aratus, ne 
confiderans pas que depuis auoir baillé en mainà Antigonusles renes du gouucr- 
nement, luy-mefme eftoit bon gré mal gré qu'ilen euit, tiré par la roideur impc— 
tucufc de la royale licence, & n'eftoit plus demouré maiftre ny fcigneur, finon dela 
parole feulement, de laquelle encores n’ofoit-il pas vicr trop librement: car il eft 
tout certain qu'il fe fitlors pluficurs chofes qui defpleurent grandement à Aratus, 
comme entre autres , qu'Antigonus fit relcuer les images des tyrans d’Argos que 
lu y auoit fait abarre, & qu'il fit aufi ruer par terre celles qu'on auoit dreffecs à ceux 


qu t 


X II. 


Âratus. 682 


À qui auoient furpris le chafteau de Corinthe, excepté celle d’Aratus toute feule: & 
quelques prieres qu'il fift au contraire , iamais pourtant ne le fceur obtenir. Et fi fem- 
bla que'les Achæïens ne fe porterent pas enucrs les Mantiniens, auec l'humanité 
qui cftoic conucnable ae Grecs: car ayans la ville entre leurs mains par 
le moyen ď' Antigonus, ils firent mourir tous les principaux & plus notables per- 
fonnages d'icelle , & desautres en vendirenrt les vns comme efclaues, & enuoyerent 
les autres en Macedoine auec les fers aux pieds, & firent les femmes & les enfans 
ferfs qu’ils vendirent aufi cõme efclaues, & de l’'argentquien prouint en departirent 
entre eux vne ticrce partie, & en donnerent les deux autres aux Macedoniens. Mais 
encore {fe peut-il dire que cela fe faifoit par quelque droit de vengeance :car com- 
bien que ce fuft cruauté grande de traiter ainfi en courroux des peuples qui c- 
ftoient d’vn mefime fang & d’vne mefme langue ,’au moins eft-ce chofe douce & 
non afpre , comme dir Simonides, quand on y eft éontraint, donner ce refrefchif- 

B fement & ce contentement à fon cœur bouillant d’ire & enflammé de defpit : mais 
quantà ce quifut encore depuis fait de celle ville, on n’en fçauroit aucunement ex-— 
cufer Aratus, ne dire qu'il lait fait par occafion ny honcefte ny neccflaire: car Anti- 
gonusayant donné le corps vuide de la ville aux Argiens, ils refolurent de la repeu- 
pler, & cfleurent Aratus pour Capitaine & condućteur de ce repcuplement, lequel 
ordonna que des lors en auant la ville ne feroit plus apellee Mantince ,ains Antigo~ 
nide, comme elle fapelle encorciufquesauiourd’huy. Ainfi femble-il que l'amiable 
Mantinee (car ainfila furnom men; les poëtes) ait efté rotalement efacee, & eft de- 
mouré vne autre ville qui porte le nom de ceux qui ont deftruit & fait mourir les 
habitans dela premiere. Depuis Cleomenes ayant cfté desfait en vne groffe batail- 
le pres la ville de Selafic ,abandonna la ville de Sparte, & fenfuiren Ægypie:& An- 
tigonus ayant víé de toute honefteté & gracicufeté enuers Aratus, Pen retourna en 
Macedoine, là où fe fentant defia ateint de maladie, il cnuoya Philippus qui luy de- 

C uoit fucceder au royaume, eftant encore fur le commencement de fon adolefcen- 
ce, au Peloponefe, luy enioignant expreflément de foy gouuerner principalement 

ar le confeil d’ Aratus, & vfer de fon entremife quandil voudroit parler aux vil- 
l >» & fe faire cognoiftre aux Achæïens. Aratus le recucillant de mefme, le rendit af- 
feétionné,de forte qu'ille renuoya cn Macedoine plein d'amour & debien-vucillan- 
ce enucrs luy, & bien delibcré d'entendre à bon efciant aux affaires de la Grece. Mais 
apres le trefpas d A ntigonus,les Ætrolienscommencerent d’auoir en mefpris la pa- 
refle & lafcheté des Achæïens, pource qu'eftans ia tousaccouftumezàfe defendre 
par mains cftrangeres, & fcftans de tout poinét rangez deflous les armes des Mace- 
doniens, ils viuoient en oifiueté & diffolution grande à occafion dequoy les Æ- 
tolicns entreprirent de fe faire Seigneurs du Pcloponefe : fileucrentvnearmee,&en 
paflant chemin prirent quelque beftail & quelque butin feulement fur les terres des 
Patreiens & des Dymcicens: mais entrans à main armee dedans le territoire de Mef 

D fine, y pillerent & gafterent trout le plat pais. Dequoy Aratus fe courrouçant & voy— 
ant que celuy qui eítoit lors Capitaine general des Achæïens, nommé Timoxenus, 
dilayoit & reculoit toufiours, en confumantile temps en vain, à caufc que la fin de 
fon annec aprochoit, luy cftanc defigné General, pour l'annee cnfuiuant,anticipasô 
rerme de cinqiours pour aller fecourir les Meffeniens, & aflemblanrles forces des 
Achæïens,qui n'eftoiét plus ny de leurs perfonnes duits aux armes,ny de leurs volon- 
tez bien affcétionnez à la guerre, il fut veincu pres la ville de Caphyes. Ect pource 
qu'il fembla qu'il y auoit procedé vn peu trop chaudement & trop courageufc- 
mentil fe refroidit derechef fi fort, & abandonna tellement lesaffaires, quetoute 
cfpcrance perdue, il endura que les Ærtoliens foulafflent aux pieds , par maniere de 
dire, le Pcloponcfe deuant fes yeux, aucc toute l’infolence & l'arrogance qu'il eft 
pofible, combien que par plufieurs fois ils luy donnaffentde belles prifes fur cux. 
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S r furent derechef les Achæïens éontrains de tendre les mainsàla Macedoine, E 
& d’atirer aux affaires de la Grece le ieune Roy Fhilippus, efperans que pour l’a- 
mour qu'il porroit & ka confiance qu'il auoit en Aratus principalement ,ils le ma- 
nicroient facilement, & en feroient tout ce qu’ils voudroient. Mais lors premier 
commencerent À pelles & Megareus,& quelques autres courtifans à calomnier A- 
ratus, aufquelsle Roy preftant l'oreille tint la main à ce qu'vn autre nommé Epcra- 
tus de faction contraire à Aratus fuft par les Achæïens H a Capitaine general: rtou- 


LITE. 


D 
tefois eftant ce nouueau General Eperatus extremement mefprifé parles Achæiens, 


& Aratusnefc voulant plus aucunement mefler ny entremettre des affaires, il ne fe 
faifoit chofe quelconque qui rien valuft : à l’occafion dequoy , Philippus recognoif- 
fant qu'il auoit grandement failli, fe retourna deuers Aratus, & fe donnant du tout 
à luy, quandil conut que fes affaires alloient en croiffant toufiours de bien en mieux, 
ilvoulut dependre totalement de luy, comme de celuy duquel procedoit tout fon 
honceur, fa reputation & {a grandeur. A l'occafion dequoy Aratusfuteftimé de tout F 
le monde fage gouucrneur , non feulement d'vneftar & chofe publique populaire, 
mais aufli d'vn royaume, pource que fes mœurs, fonintention & fon but principal 
aparoifloient és faits de ce icune Roy, comme vne riche couleur qui les embelli foit: 
car la moderation de laquelle vfa ce ieune Prince enuers les Lacedæmoniens qui 
l’'auoient ofenfé, le gracieux traitement qu'il fit aux Candiots , moyenant lequelil 
gaigna toute lille de Candice en peu deiours, & le voyage qu'ilentrepritcontre les 
Ærtoliens, qui fut de merucilleufe execution, luy aquirent renom de Prince croyant 
confeil , & à Aratus, de fage gouuerneur, & d'homme de grand entendement: au 
moyen dequoy les mignonsde ce iene Roy,luy portans plus grande enuie que ia- 
mais, & voyans qu'ils ne gaignoient rien à mefdire de luy à cachettes , commence- 
rent à luy dire iniures tout publiquement, & à le piquer ouuertement de vilenes & 
outrageufes paroles à la table , par grande infolence & grande derifion, iufques à le 
pourlfuiure vne fois à coups de pierres, ainfi comme il fe retiroit apresfouperen G 
fa tente : dequoy Philippus quand il le fccuteftant indigné, les condamna fur l'heure 
Douze à l'amende de” vingt talens, & depuis encore pource qu'ils luy troubloient fes affai- 
dis. res, illesfit mourir. Maisà la fin enorgueilli par la profperité de fes affaires qui luy 
` fuccedoignt à fa volonté, il commença à mettre hors eGon violentes cupiditez 
& fa naturelle mauuaiftié, venant à forcer le mafque dontil fe couuroit contre fa 
nature, & petit à petit à monftrer les vices de fes mœurs: car premicrementil cor- 
rompit la femme duieune Aratus, ce quifutlonguement couuert & caché, pour- 
autant qu'il eftoit logé en leur maifon, & commença à deuenir de iour en iour plus 
rude & plus afpre aux chofes publiques, &aux eftats populaires, & voyoit-on cui- 
demment qu'il reculoit Aratus arriere de foy: mais le commencement de la dcs- 
fiance qu'il prit de luy , vint de ce qui fe fit à Mefline : carcommeles Mefleniens fuf- 
fent tombez en vne grande difflenfion ciuile les vns contrelesautres, Aratus y alla 
our y remedier, & arriua vn iour apres Philippus, qui au lieu de lesaccorder , les py 
alloit aigriflant & irritant encore d'auantage les vnscontre les autres, demandantà 
arc aux Capiraines de la ville fils n’auoient pas des loix pour reprimer l'audace 
& l’infolence du commun peuple, & puis à partaux Chefs de la partie du peuple, 
lils auoient pas des mains pour {e se des tyrans: parquoy fe fiantl'vne & lau- 
tre partie de luy, les Capitaines voulurent mettre les mains fur les harangucurs & 
prefcheurs du peuple , & cux aucc la commune fe foufleuans tuerent les Capi- 
taines, officiers & principaux perfonnages de la ville, iufques au nombre de bien 
~ dedeuxcens. Philippus doncques ayant fait ce mauuaisaéte, & mis les Mef- 
cniensen telle combuftion les vns contre les autres, Aratus qui y furuint puis apres, 
monftra d'en eftre fort defplaifant, & ne fit point taire {on fils qui cn reprit & blaf- 


ma publiquement le Roy, aucc vne tres-grande aigreur. Or fembloit-il que ce 
| Icune 
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À icune Aratus auparauant fut amoureux de Philıppus : mais il ne fe peur tenir 
lors de luy dire deuant toute l’afflemblec du peuple , qu'il ne le trouuoit plus 
beau , non pas de vifage mefme , ains le plus laid du monde , apres auoir fait 
vn fi mauuays acte : à quoy Philippus ne luy refpondit rien, combien qu’on cuidaft 
qu'il luy deuit bien refpondre en cholcre, & qu'il fe fuft plufieurs fois efcrié pen- 
dant que l’autre haranguoit: ains comme fil cuft porté patiemment les grofles pa- 
roles que le fils luy auoit dites, & ne fen fuft point autrement offenfé pour eftre de 
nature ciuile & moderce, il prit le pere parla main & l'emmena hors du theatre, 
où fe renoit l’aflemblec du peuple, vers le chaíteau d'Ichome pour y facrifier à Iu- 
piter, & pour vifiter la place, laquelle n’eftoit pas moins forte que celle d’Acroco- 
rinthe, & qui, quandil ya garnifon dedans, fait beaucoup de maux à ceux d'alen- 
tour, & f1eft bien malaifé del'en dechañffer. Philippus donc eftant monté là fusau 
chafteau, & y ayant facrifié, comme le deuin luy euft aporté les entrailles d’yn bœuf 

won venoit d'immoler, il les prit iuy-mefme à deux mains, & les monftra à A ratus 
& à Demetrius Phalerien, fe tournant tantoft deuers Pvn & tantoft deuers l’autre, 
en leur demandant ce qu'ils iugeoient par les fignes & prefages de ce facrifice, à 
fçauoir, fil retiendroit pour luy le chafteau , ou bien fille rendroit aux Meffeniens. 
Demetrius fen prenant à rire luy refpondit, Situas confcience de deuin, tu le ren- 
dras: mais fi tu l'as de Roy, tu retiendras le bœuf parles deux cornes. entendant par 
le bœuf le Peloponefe, & voulant dire que fi vne fois 1] tenoit cefte fortereffle de I- 
thome auec celle d'Acrocorinthe, le Peloponefe feroit entierement fous fa main 
& en fafuiettion. Mais Aratus demoura longuement fans mot dire, & àla fin Phi- 
lippus l'ayant prié de refpondre , Il y a dit-il, en Candie pluficurs grandes forteref- 
fes & plufieurs chafteaux aflis fur des motes haut-+efleuces hors du plain de la terre 
dedans les païs des Bæotiens & des Phociens. Aufli y a-il plufieurs lieux de mer- 
ucilleufe force és marches des Acarnaniens, tant au dedans de la terre comme le 
long des coftes dela marince, de tous lefquels tu n'en as pris pasvn de force, & ne- 
antmoins font tous volontairement ce que tu leur commandes: car c'eft à faireà 
des brigands que de {oy fier à des rochers & à fe faifir de hauts precipices: maisvn 
Roy ne peut auoir fortereffle plus forte ne plus munie que l'amour , la foy & bien- 
vucillance des hommes. C’eft ce qui ta ouuert la mer dela Candie:ceftce quira 
mis dedans le Peloponefe : ce {ont les moyens qui tont defia fait en fi ieune aage ef. 
lire Capitaine des vns & rendu Seigneur abfolu desautres. Comme Aratus pourfui- 
uoit encore fon propos, Philippus rebailla au deuin les entrailles qu’il luy auoit apor- 
tees, & prenant Aratus par la main, luy dit, Orallons donques fuiuant ce mefme 
chemin, ne plus ne moins que fil l'euftictré à force dehors du chafteau, & qu'il luy 
cuft ofte la ville de Meffine d'entreles maiñs. DEPvis Aratus fc garda le plus qu’il 

cut de fe crouucr en {a cour, & fe retira petit à petit de fa compagnie:car quand 
il alla fairc la guerre au Royaume d'Epire , il pria fort Aratus de vouloir fairele 
voyage aucc luy: maisil Fen excufa, & demoura en {a maifon, craignant d'aque- 
rir mauuais bruit & mauuaife reputation des chofes que Philippus y feroit: lequel 
depuis ayant perdu tres honteufcment fon armee de mer contre les Romains & 
ayant au demourant fort mal fait fes befongnes, fen retourna derechef au Pelopo- 
ncfe : li où il cuida vne autre fois abufer les Mefleniens: mais fa malice fut dcfcouuer- 
te, à caufc dequoy ilfe pritadonc à les outrager ouuertement, en gaftanttoutleur 
plat païs. Paiquoy Aratus f'eftrangca aufli totalement de luy, & fe retira de tout 

oinét de fon amitié: ayant defia aperceu l'iniure qu'il luy auoir faiten la femme de 
{on fils, dont il eftoic fort dcfplaifant en fon cœur, fans routesfoisen vouloir rien 
defcouurir à fon fils, pource qu'il ne luy en pouuoit venir autre fruiét,que de {çauoix 
l'outrage qui luy auoit cfté fair,attédu qu'il n'auoit pas moyen de Fen reffentir & ven- 
ger, pource que Philippus Feftoir merueilleufement & cftrangementcharngé, eftant 
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deuenu de Roy gracieux, & de icune adolefcent chafte & bien conditionné, homme E 
vicieux, diffolu, cruel & ctcyrannique: ce qui à dire verité, n’eftoit point vn change- 
ment de nature, ains pluftoft vne declaration à la defcouuerte , quand il ne craignit 
plus perfonne de fa mauuaiftié & mefchanceté , laquelle auoit cité par crainte lon 
temps tenue couuerte: car qu ilfoitvray que le regard &1 afcétion e il porta dés le 
commencement à Aratus fuft meflee de reucrence & de crainte, ille monftra cui- 
demment par ce qu'il fit à la fin contre luy : car defirant le faire mourir, & ne penfant 
point eftre feulementlibre, tant qu'il feroiten vie, non pas Roy ou tyran, il mofa at- 
tenter de le faire luy-mefme, ains atitra l’vn de fes familiers & Capitaines nommé 
Taurion, auquel ildonna charge de l’executer parle plus fecret moyen qui luy feroict 
poflible ,mefmement par poifon & en fon abfence.Ce Capitaine prit familiarité a— 
uec Aratus,& luy donna du poifon, non point fort ny violent, ains dé ceux qui c{- 
meuucent au dedans du corps vne chaleur lente, auecvne petite toux ,& qu perit à 
petit rendent la perfonne Phtifique. Aratus faperceut bien qu'ileftoit empoifonné: F 
mais pource qu'il voyoit qu'il n’euft rien gaigné à le defcouurir, il endura patiem-— 
ment fans en dire mot, comme fi c'euft efté maladie naturelle, finon qu’une fois e- 
ftant lyn de fes plus priuez & plus feaux amis en fa chambre, qui frefmerueilloit de 
luy voir cracher du fang ,il luy dit: Ceft, Cephalon mon ami, la recompenfe de l’a- 
.mitié des Rois:& mourut de cefte forte en la ville d’Ægium,eftant pour la dix-feptié- 
me fois Capitaine general des Achæïens, Icfquels vouloient qu'il fuft enterré au lieu 
meíme , & qu’on luy baftift vn monument conuenable à l'honceur de fa vie. Mais les 
Sicyoniens eftimans que ce leur feroit vne honte, fifon corps cftoir enfcpulturé ail— 
leurs qu’en leur ville, firent tant parremonftrancesenuers le confeil des Achæïens * 
won leur permitemporterle corps: toutcfois il yauoitvnancicenitatut, par lequel 
Ki cftoit expreflément defendu d'’enterrer perfonne dedans l'enceinte des murailles 
de leur ville, & outre celle defenfe encore y auoit-il vne fuperftitieufe crainte qui les 
retenoit : à raifon dequoy ils enuoyerent au temple d’Apollo en Delphes pourende- G 
mander confeil à la prophetiffe , qui leur rendit vne telle recfponfe : 
Confultes-tu, Sicyone ,oùles os 
D'Aratus font en eternel repos, 
Comment tu dois à ce grand homme faire 
Sa fepulture & digne anniuerfaire 2 
Sçache, que qui de reuerer empefche 
Ce perfonnage ,oueneft marri, peche 
Contre la terre & le haut firmamentc, 
Contrrl-ner aufli enfemblement. 
Cét oracle ayant efté aporté, tous les Achæïensen furent bien ioyeux: mais fpecia- 
lement les Sicyoniens, lefquels tournans incontinent leur ducil en fefte pub ique, 
enleuerent le corps de la ville d Ægium, & mettans des chapeaux de fleurs fur leurs 
teftes, & {íc veftans de belles robes blanches, le conduifirent en maniere de procef- Ei 
fion auec hymnes & cantiques à fa lotiange, & auec danfes, iufques à la ville de Si- 
cyone, en laquelle ils choifirent le plus aparent lieu , où ils linhumerent, comme le 
fondateur, pere & fauucur de leur ville, & fapélle le lieu encore iufqu'auiou rd'huy 
ÂArariwm,là où on luy fait cous les ans deux folennels facrifces,l’vn le cinquiémeiour 
de Nouembre, auquel il deliura la ville de feruicude, & apelle-on ce facrifice-là So- 
tcria,qui vaut autant à dire comme, la fefte de falur: & vn autre, leiour qu'il nafquit, 
einfi comme ils difentc. Quant au premier facrifice, ce futle preltre de Iupiter fau- 
ucur qui le fir, & le fecond, ce fur le fils d’ Aratus , eftant ceint d'vne nape qui n’eftoit 
pas toute blanche, ains mefparctie de couleur de pourpre : & durant le facrifice fu- 
rent Chantez des hymnes à fa loûüangce {ur la lyre par des mufciens, & le maiftre 
dcs mufñcicns fit vne procciflion à lentour, cftant accom pagné des ”enfans & des 
icunes 
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A ieunes hommes dela ville, apres lefquels fuiuoit le Senat couronné de chapeaux de 
fleurs, & des autres citoyens ceux qui y voulurent aller, dequoy ils gardent encore 
iufques auiourd'huy quelques marques par deuotion. Maisla plufpart des honeurs 

ui lu y furent alors ordonnez, par trait de temps, & changement desshofes qui font 
deru furuenues, ont elté delaiflez. Voila comment a vefcu, & quel a eftéle premier 
Aratus , ain{fi comme on trouuc par les hiftoires. Au refte, Philippus homme mef- 
chant & outrageux en fa cruauté, fitaufliempoifonner fon fils, le fecond Aratus, 
non pas de poifon mortel, ains de ceux qui troublent le fens & l'entendement de 
l'homme , le faifant par cefte malheureté deuenir fol, en luy offufquant la raifon, 
iufques à luy faire attenter des chofes eftranges & enormes, & à prendre des apetits 
honteux & reprochables, de maniere que la mort, encore qu'’elleluy vinten fa ieu- 
nefle &en la fleur de fonaage, ne luy doit pointeftre reputeeà calamité ,ainsà fa- 
lut & dcliurance de plus grands maux & malheurs. Mais Philippus paya bien depuis 

B durant toute fa vie à Iupiter proteëteur du droit.d'hofpitalité & d'amitié, la peine que 
meritoit fa malheureufe mefchanceté: car ayant efté defait en bataille par les Ro- 
mains, il fur contraint de foy foumettre à leur merci, par lefquelsil fut priué de tout 
le demourant des terres & fcigneuries qu'il renoit, & de tousles vaifleaux qu'il auoit, 
fors que de cinq, condamné à SSP 48 de * mille talens pour l'amende, & de bailler seems 
fon fils en oftage : feulementluy laiffa-on par pitié le royaume de la Macedoine,auec tes 
fesapartenances:là où encore faifant de iour à autre mourir tous les plusnobleshom- 
mes & les plus prochains de fon eo il emplit tout fon royaume d’horreur & de hai- 
ne not encontre luy. Qui pis elt , n'’ayantentre tant de malheurs, qu'vne feule 
felicité, d'auoir vn fils vertueux, ille fit mourir par l’enuic & la ialoufie de ce qu'il 
voyoit que les Romainsl'honoroient, & laiffa la ffcceflion de fon royaume à fon au- 
tre fils Perfeus, lequel on difoit encore n'eftre pas fon fils legitime, ains auoir efté fu- 
pofé,eftät né d'vne coufturiere qui fe nommoit Gnatenium. C’eft celuy que desfit & 

C mena entriompheà Rome Paulus Æmylius:& à celuy-la faillit la race des Rois def- 


cendus d Antigonus, là où la pofterité d’ Aratus dure encore iufques à noftre temps 
és villes de Sicyonc & de Pallene. 
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z Plutarque ayant monftré qu'il n'y a rien perplexité , à caufe des forces de [on competiteur 
lus à craindre en vn effat , que quant les parti- |. Verginius, il reçoit nouuelles que le Senat la 
D culiers, fur tout les gens de guerre, y font ce qu'il || uoit efleu Empereur. 

leur plaift, confirme cela par.la confideration du 3 INymphidius Sabinus, abufant de fon cre- 
miferable eftat de Rome, fous, les Empcreurs, du |: dit brigue l Empire , tandis que Galba s'auance 
temps de Neron,eT de ceux qui luy fuccederent,  @r eft recognu tant des principaux © hefs dar- 
le premier defquels fut Galba , la race er façon |; mec que du Senat : mais il fè laif]e gouuerner par 
de ujure duquel eft defcrite : comment il fe com- || deux mauuais hommes nommez Titus Junius, 

porta en [on gouuernement d'Efpagne. er Cornelius Lacon. 

2 Vindex seftant foufleué contre Neron , + Apres quelques pratiques , Nymphidius 
Galba, à foninffance, met la main aux affaires | | eft mené de nuit au camp , pour y eftre declaré 
Er fe nomme lieutenant du Senat er de l Empi- Empereur : mais mm cffonnex par les re- 
re Romain : fait vendre tous les biens que Ne- | ' monftrances du Colonnel Æonoratius, lcrebu- 


ron auoiten Efpagne : C7 fè trounant en grande | | tent , luy courent fus er le maflacrent:dont Gal- 
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ba ayant eu nouuelles fait mourir Ciconius €r 
Mithridates principaux autheurs de la menee , 
€F quelques autres encor. 

s Effantfortpres de Rome, il fait rompre ex 
sailleren pieces vne legion de mariniers @T for- 
çaires qui fe monftrerent infolens enuers luy : re- 


la Germanie fe [oufleuent ex cflifent Empereur E 


Vitellius., lequel reçoit leur ferment. 

7 Galba fans en confulter anec perfonne 
defigne ex nomme Pifo Jon fuccef]eur , lequel 
n'en monftre aucun figne de ioye : au contraire 
Othon, irrité iufques au bout , commence à com- 


cherche de trop pres les ioüeurs de [(omædies @r | ploter , €F quatre iours apres la nomination, il 


autres telles gens à qui Neron auoit fair des 
dons, dont la haine tombe fur Iunius lequel con- | 
ferueen vie Tigellinus maifire des tyrannies de, 


Neron, parles moyens accouflumex entre telles | 
maudites perfonnes. Le mefcontentement que | 
des foldats eurent de Galba qui ne leur donnoitr | 


pas ce wil leur auoit promis, luy fait prendre re- 
folution d'adopter quelqu'vn er le declarer [on 
faccef]eur P l'empire. 

6 Marcus Otho, familier de Neron , finfr- 
nue fi auant en la bonne grace de Galba tant par 
fès liberalitez er feruices, que par la faneur de 
Tanius, qu'il efte [leu C onful:par ainfi les foldats 
commencent a le defirer. Et comme Galba effoit 


en fufpens de ce qu'il deuoit faire , les legions de 
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eft falué Empereur fur la place de Rome: ce qui 


met Galba gg les Jiens en grande irrefclution de 
leurs affaires. 

8 Galba deceu par vn faux raport def- 
cend du palais en la place , ox il eft inconti- 
nent enuironné €F affailli dans [a litiere, fans 
que perfonne ( fors Semproninus le Centenier ) 
s’opofaft aux coniurex ; qui apres l’auoir na- 
uré de plufieurs coups luy trancherent la tefte, 
nis à Pifo , Innins C7 Lacon , le[quelles furent 
prefentees à Otho recen Empereur par le Senat. 
Ce qui fut fait de la tefte ex du corps de Galba : 
auec le ingement que Plutarque fait de la per- 
onne , de l'empire Š OA des vertus (7 imperfe- 
ctions d'iceluy. 








Empereurs lheur ioint à ta nobleffe , 
le effat des grands eg des petis „° 
Denoit bien amortir , Galba», tes apetis. 


Flfanr chercher repos en trouble ex en wieilleffe. 
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PHICRATES Capitaine Athenien difoit, qu'il faut que 
le foldat foit auaricieux,amoureux & voluptueux , afin que 
pon auoir dequoy fournir à {es cupiditez il fe hazarde plus 
ardiment & aduantureufement à tout peril : mais la plufpare 
des autres font d’auis que les gens de guerre doiuent elitre 
comme vn corps fort & robuite , qui de foy-mefme n'ait 
aucun mouucment, ains fe meuue au branle & cflancement 
du Capitaine. Suiuant laquelleopinion, l’on dit que Paulus 
Æmylhusarriuent en la Macedoine, trouua l’armec qui eftoit 
pleine de babil & de curiofité, pourautant que chaique fol- 
dat fe mefloit de faire du Capitaine : ce que luy ne trouuant pasbon, fit publier vn 
mandement que les foldats ne f'empefchaflent d'aufrechofe, finon d’auoir la main 
prompte & l'efpec bien tranchante : & qu'au demourant , ils luy laiffaffent faire, 
pource qu'il auroit l'œil & le foin de faire ce qui apartenoit à {a charge. Pourtant 
Platon , qui dit que rien ne fert d'auoir vn bon Chef & fage Capitaine, fi les foldats 
ne font fages & obciflansaufli, cftimant que la vertu de bien obeir a aufli grand be- 
foin d'vne nature genereufe de foy-mefine, & d’vne aide de bonne nourriture, com- 
me la vertu royale de bien commander, attendu mefmementque c’eft elle qui rem- 
pere en bon accord la vehemence de la cholere aétiue auec la douceur & facilité hu- 
maine , a aflez d'autres exemples & fuffhfans tefmoignages ailleurs pour verifier fon 
dire , & mefmement les miferes &, calamitez qui auindrent aux Romains apres la 
mort de Neron, monftrenc afflez qu'il n'y a rien qui foit plus à redouter & à crain- 
dre en vn empire ,qu'vne puiflance militaire, qui licentieufement fuit fes apetits for- 
cencz & def-ordonncz. Car Demades apres la mort d'Alexandre le grand , ac- 
comparoit fon armee au Cyclops Polyphemus depuis qu'il eut l'œil creué, voyant 
‘ les mouuemens infcnfez, troublez & aueuglez, dont elle fe mouuoit. Mais l'em- 
pire Romain diuifé en pluficurs parts touten vn mefme temps, & mutinéen plu- 
ficurs endroits contre foy-mefme, tomba en femblables accidens & inconueniens, 
que ceux que les poëtes content des Titans, non tant pour l'ambfrion de ceux qui 
venoient à cftre declarez Empereurs, comme pour l’auarice & l'infolence des gens 
de guerre, qui poufloient & chafloienct hors du fiege imperial les Empereurs, les 
vns par lesautres, ne plus ne moins qu'vne cheuille chafe l'autre. Et neantmoins 
Dionyfius le tyran de Sicile fouloit apeller Phæreus, qui auoic efté feigneur & 
tyran de la Theflalice l’efpace de dix mois tant feulement, tyran de tragædie, fe mo- 
quant de la foudaine mutation de foneftat:1à où le palais & la maifon imperiale des 
Cæfars à Rome en moins de temps que de dix mois reçeut quatre Empereurs, y 
faifanc les foldats entrer l'vn , & fortir l'autre , ne plus ne moins que fils euflent 
ioiüé quelque mvtftere fur vn efchaffaut: mais à trout le moins auoient les habitans 
de Rome,quielitoient ainfioprimez, vne confolation , c’eftoic, qu'il ne leur falloic 
point d'autre vengeance à l'encontre de ceux qui eftoient caufe de leur opreflion: 
car ils les vcyoient fentretuereux-mefmes, & plusiuftement que nul aurre, celuy 
qui premier les auoit allechez, & qui leur auoit pen jm d'efperer tant à la muta- 
tion dvn Empereur, comme il leur promit en condamnant vn tres-bel aéte, qui 
eftoit de feltre foufleucz & rebellez contre Neron, & le rendant acte de trahifon, 
par y interpofer falaire. Car Nymphidius Sabinus eftanct Capitaine des foldars 
dcftincez à la garde des Empereurs qu'on apelle les foldars Prætroriens , auec 
Tigellinus, quand il veit les affaires de Neron totalement defefpercz, & luy preft 
à f'enfuir en Ægypre, perfuada aufdirs foldars de declarer Galba Empereur, 
comme n’eftant plus Ncron à Rome ains s’en eftant defia fuy, leur promettanc 
{ept cens cinquante efcus pour telte, & aux autres qui eftoient ça & là à la garde 
des prouinces cent vingt & cinq, laquelle fomme de deniers ne impoihble 
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d'amaffer, qu'il ne fft dix mille fois plusd’extorfions à tout ie monde, que Neron p 


n’en avoir fair. Cefte promefle fur caufe de faire incontinent mourir Neron, & peu 
apres Galba, à caufe que les foldats abandonnerent l’vn pour l'efperance de rece- 
uoir ce donatif, & bien toft apres occirent l'autre, pourcequ'ilsne Ilesrcceuoient 
pas affez roft à leur gré. Puisen cherchant quelqu'vn qui leur en donnait aurtranr, 
ils fe perdirent & mirent à malc-fin les vnslesautres par rebellions & par trahifons, 
pluftoit qu'ils meurent trouué ce qu'ils cfperoient. Or de vouloir expofer particu- 
lierement & par le menu, toutes les chofes qui furent faites ou qui auindrent alors, 
ce feroit efcrire vne hiftoire entiere & complette : mais quant à moy il me fufhra 
feulement de ne paller point fous filence les plus notables faits ou accidens & incon- 
ueniens qui auindrent lors aux Cæfars. C'’eft donc chofe confeflee de tous, que 
Sulpicius Galba a efté le plus riche homme priué qui foit entré en la maifon des 
Cæfars: & combien qué de fon propreeftoc il euft grande dignité de noblefle, pour 
cftre de la race & maifon des Seruiens , fi {e fentoit-il encore plus honoré pour eftre 
parent de Quintus Catulus, qui fur vn des premiers hommes de fon temps en vertu 
& en reputation , combien qu’au demourant il cedaft volontairement łe credit 
& l'autorité à d’autres. Aufl eftoirt Galba aucunement parent de Livia femme 
d'Auguftus Cæfar : & pour cefte caufe, en faueur d'elle il fortit du palaisimperial 
uand il alla prendre poffeflion de fon Confular. Etdit-on, qu'ayanteu charge de 
l'armee d'Allemagne , il fy porta fort bien: & femblablement au gouuernement dela 
Lybie, là où il fur Viceconful, ileut honeuren fon fait autant quenulautre : mais 
ła fimplicité de fon viure ordinaire, & {a defpenfe reglee fans fuperfluiré quelcon- 
que, fut repurce chicheté quand il fur declaré Empereur, pource qae la loüange de 
fobrieté & de temperance qu'il vouloit ramener en vfage , eftoit defia chofe {i rance, 
ar maniere de dire, & fidef-accouftumee, qu'il n’eneftoit plus de nouuelle. Il fur 
auflienuoyé pour gouuerner l’'Hecfpagne par Neron auant qu'il euft apris à redou- 
ter les citoyens de grande autorité : mais outre ce qu'il eftoit doux & humain de ía 
nature, la vieilleffe augmentaencore l'opinion qu'on auoitde luy, qu'il fuft crain- 
tif. Car comme les mefchans & maudirs procureurs de Neron tourmentaffene 
cruellement & inhumainement les prouinces, il ne les pouuoit pas autrement fe- 
courir , mais au moinseftoit-ce quelque reconfort & quelque confolation à ceux 
qui eftoient adiugez & vendus comme efclaues par eux, de voir que Galba plai- 
gnoit leur calamité & l'iniure qu’on leur faifoit, autant que fi on luy euft fait à luy- 
mefme. Er comme on cuft fait des vers diffamatoires à encontre de Ncron,qu'on 
porroit & chantoir par tourt, il ne les defendit ny ne Fen courroucça point, comme 
faifoient les procureurs de Neron: àraifon dequoyileftoir encare plusaimé de ceux 
du païs, aufquels il auoic pris familiarité, pource que c’eftoir ia la huiéticfmeannee 
wil adminiftroit ce gouuernement-la, lors que Iunius Vindex eftant gouuerneur 
de la Gaule fe rebella & foufleua contre Neron : lequel, à ce qwon dit, luy en auoit 
cfcrit auant qu'il fe rebellaft ouuertement, mais Galba n’y adioufta point defoy,ny 
aufli ne le decela, ny ne l'accufa point, comme firent plufiursautres ayans charge 
d’irmecs & de gouuernemens de prouinces „ qui enuoyerent à Neron les lettres 
mcfmes que Vindex leur en auoitefcrites ,& empefcherent,en tant qu’en cuxeftoir, 
l'entreprife , de laquelle ayans depuis efté participans , ils confeflerenteftre traiftres 
à eux-mcfmes, autant comme à luy. Mas dcpuisayanc Vindex ouuertement 
declaré la guerre à Neron , ilefcriuitvne autrefois à Galba, le priant qu'il vouluft 
accepter Empire, & fe vouloir donner pour chef à vn corps fort & puiflane, qui 
n'auoit befoin que d'vne tefte , c'eftoienr les Gaules, où il yauoit ia cent mille com- 
barans en armes tous prefts , & où l’on en pouuoit leuer encore d’auantage, alors il 
mit la chofe en deliberation de fes amis , defquels les vns furent d’auis qu'il diffe- 
raft encorc , attendant quel mouuement & quelle mutation monftreroit Rome 
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à cefte nouuelleté. Mäis Titus Iunius Capitaine de la legion Prætoriene luy dir, 
O Galba, comment confultes-tu de cela? car deliberer {1 nous demeurerons fideles 
ou non à Neron, c'eft defia demourer:il nous faut faire vn des deux, où ne re- 
ictter poine l'amitié de Vindex comme nous cftant Neron ennemy ; ou bien il nous » 
le faut accufer & luy fairc la guerre, pource qu'il defire te voir Empereur de Rome » 
pluftoft que Neron tyran. Depuis cela, par afhches publiques il afligna iour; au- » 
quel il donnoit affranchiflement & liberté à ceux qui l'en iroient requerir. Ce 
bruit incontinent efpandu par tout, fit aflembler grande multitude d'hommes 
bien deliberez de fe rebeller ,& ne fut pas à peine monté fur le Tribunal, que tous les 
afliftans l’apellerent & le declarerent Empereur. Touresfoisilne voulut pas du pre- 
mier coup receuoir cefte apellation, ains accufant Neron, & deplorant aucuns des 
plus nobles perfonnages qu’il auoit fait mourir, promit qu'il prefteroit fon {ens & 
fa prudence au bien public de fon païs, ne fe nominant ny Cæfar ny Empereur, ains 
feulement lieutenant du Senat & du peuplé Romain. Or que Vindex ait fait fage- 
ment d’apeller Galba à l'Empire, on le peut verifier par le tefmoignage mefme de 
Neron:lequel ayant roufiours monftré femblant qu'il ne fe foucioit point de Vindex, 
& qu'il ne faifoit conte aucun de la rebellion des Gaulois , {i toft qu'il entendit 
que Galba feftoit aufli declaré, ce qui fut fur l'heure de fon. fouper , il renuerfa la 
table par coutroux & defpit: & neantmoins le Senat ayant iugé Galba ennemy, 
encore voulut-il faire de l’afleuré, & fc ioüer entre fes amis, difant que ceite nou- 
uclle ne luy eftait pointvenue mal à propos, pource qwaufli bien auoit-il affaire 
d'argent, & que c'eitoir vn expedient qui luy eftoit arriué bien à poinét pour en 
trouuer , à caufe que bien toft il auroit les biens de tous les Gaulois, comme butin 
de iufte guerre , apres qu'il les auoit reconquis & fubiuguez de nouuceau : & que 
tout promptement foffroient les biens de Galba p pouuoit vendre, attendu qu'il 
s'eftoit declaré fon ennemy. Aufli commanda-il qu'on faifift & vendift à l'encan 
au plus offrant les biens de Galba. Quoyentendu, Galba fit aufli à fon de trompe 
mettre en vente tout ce qui eftoir à Neron en routcla prouince d'Hefpagne : & trou- 
ua encore plus de gens prefts à acheter. Tous Icsiours fe foufleucient gens de tous 
coftez contre Neron qui fe rangcoient tous de la part de Galba , exceptez Cio- 
dius Macer en Afrique , & Verginius Ruffus en la Gaule , ayans charge des le- 
gions ordonnees pour la garde de l’Alemagnc: lefquels deux faifoientleursaffaires 
à part , n’ayans pas tous deux vne mefme intention : pource que Clodius ayant 
beaucoup defrobé, & fait mourir beaucoup d'hommes pour fa cruauté & fon aua- 
rice, monftroiteuidemment qu'il nageoit entre deux caux, ne fçachant necomme 
lacher, ne comment retenir la charge de fon gouuernement:& Verginius cftanc 
Chef des plus puiffanteslegions, qui par plufieurs fois l'auoicnt declaré Empereur, 
& l’auoient voulu contraindre d'accepter l'Empire : à quoy il auoit toufiours faic 
rcfponfe qu'il n'eftoit point decliberé, ny de l'accepter; ny de fouffrir qu'il fuft don- 
né à vn autre qu’à celuy que le Senat auroit cfleu. Cela du commencement trou- 
bla fort Galba: mais quand les deux armees de Vindex & de Verginius, malgré les 
Capitaines, qui ne les peurent engarder, non plus que leschartiers qui ne peuuent 
tenir les brides de leurs cheuaux, fc furent entrechoquees en vne groffe bataille, où 
il demoura vingt mille Gaulois morts fur la place, & Vindex qui {e tua luy-micfme 
apres , il courut vn bruit que les veinqueurs apres vne {fi belle viétoire contrain- 
droient Verginius d'accepter l'Empire , ou qu'il fe retournceroit à Neron: Alors 
Galba fe trouuant extremement cffroyé, cfcriuic à Verginius qu'il fe vouluft enten- 
dre auecluy pour conferucr l'Empire & la liberté aux Romains, & fe retira quand & 
quand en vne ville d'Hefpagne qui fapelle * Colonia,fe repentant pluftoft de ce qu'il cures tiss 
auoit ja fait, & regrettant {on accouftumec tranquillité de vic, en laquelle il auoic #4 
roufiours cfté nourry, que vaquant à faire aucune chofce vtile ou neceflaire à fon 
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entreprife. Oreftoit-il ia le commencement de lefté, & vyn iour fur le foir vn peu E 


auant la nui&, arriua deuers luy vn {ien ferf affranchy natif de la Sicile , lequel eftoic 
venu de Rome en fepriours, & entendant que Galba fe repofoit feul , il fen courut 
droit en fa chambre qu'il ouurit , & y entrant malgré les valets de chambre qui 
eftoient à la porte, luy annonça comme viuantencore Neron , maisne comparoif- 
fant plus,le peuple Romain premierement, & puis le Senat l’auoient apellé & declaré 
Empereur, & que tantoft apres on auoitaporté nouuelles comme Neron eftoit morr, 
ce qu'il n’auoit point voulu croire, ains Pen eftoit allé fur le lieu mefme là où ayant 
veu fon corps roide mort eftendu, il feftoitalors misen chemin. Ces nouuelles ef- 
ioüirent fort Galba, & accourut grande multitude d’'hommesà la porte de fon logis, 
faffeurant fur ce qu'ils le voyoient luy-mefme afleuré,'combien que la diligence du 
meflager femblaft incroyable, mais deux ioursapres arriua Titusauec quelquesautres 
du camp, qui luy annonça particulierement toutçeque le Senat auoit ordonné. Si 
fut ce T itusaduancé en degré honorable,& le ferfaffranchy eut le droit de porteran- 
neaux d’or, & fe faifantapeller Martianus Vicellus, eut depuis le premier credit entre 
les affranchis de fon maiftre. 

CEPENDANT Nymphidius Sabinus à Rome, alloit non petit à petit, ains tout à 
vn coup entreprenant & vfurpanttoute l'autorité : faifant fon conte que Galbaeftoit 
{i vieil, qu’à peine pourroit-ileftre aporté dedans vne liriere iufquesà Rome, eftanct 
aagé de foixante & tyeze ans: ioint aufli que l’armec des Prætoriens qui cftoient de- 
dans Rome de long temps, luy vouloit grand hien , & lorsne recognoifloit autre 
fupcrieur que luy feul, pour la grandeur de la promeffe qu'il leur auoit faite : dontluy 
auoit le gré & la grace,& Galba demouroit obligé de la dette. Si comandaincotinent 
à Tigellinus fon compagnonen la charge de Capitaine des Prætoriens, qu’il euft à 
pofer l’efpce: & faifant force banquets enuoyoit femondre tous ceux qui auoient 
cfté Confuls, ou qui auoient eu charge d’armees ou de gouuernemensde prouin- 
ces, & les faifoit conuier au nom de Galba: & fe trouucerent quelquesvns des fol- 
dats qui femerent ce propos parmy le camp, qu'il falloit enuoyer des ambafla- 
deurs deuers Galbz, luy requerir Nymphidius pour leur Capitaine perpetuel, feul 
& fans compagnon. Maisencore ce que le Senat faifoit en l'honeur & faueur de 
luy , en J'apellantc fon bienfaiéteur , & luy allant tous lesiours faire la cour iufques 
dedans fon logis, voulant qu'il fuft auteur de tous les decrets qui fe pañfloient au 
Senar, & qu'illes autorifaft, luy haufla bien d’auantage le cœur, & luy donna bien plus 

rande audace: de forte qu'en peu de tempsil deuint, non feulementodieux, mais 
redoutable à ceux mefmes qui luyalloient faire la cour. Ercomme les Confuls cuf- 
fent donné à des courriers publics les patentes fignees & fcellecs,, cfquelles eftoient 
contenus les decrets du Senat, pour les porter à l'Empereur, en vertu defquelles pa- 
tentes les officiers des villes aufli toft qu'ils voyent le feel, font fournir coches & 
cheuaux fraisaux enuoyez, pour plus diligemment faire & hafter leur voyage, il fe 
courroucça bien afprement à eux, de ce qu'ils n’auoicnc'aufli pris lettres fecllces de 
luy & des foldats pour y enuoyer: qui piscit, encore dit-on qu'il furentredeux de 
depofer les Confuls : rourefois eux feftans excufez enuers luy, & l’ayans fuplié de 
lcur pardonner, il apaifa fon courroux: & pour gratifier à la commune, il ne les em- 
pefcha point de faire mourir en tourment ceux qu'ils pouuoient tenir des domce- 
tiques & familiers de Neron: comme enrre autres vn gladiateur & efcrimeur à 
outrance, qui fe nommoit Spicillus, lequel ils mirent deffous lesimages & ftacues 
de Neron,qu’on traina par route la ville : & vn aurre nommé Aponius, l'vn des de- 
larcurs de Neron, qu'ils renuerferenc par terre, & firent pañler par deffus des cha~- 
riors chargez de pierres : & pluficurs autres femblablement qu'ils mirent tous en 
icces, les yns fans qu'ils euffent aucunement forfair. Tellement qu'il y eur vn Mau- 
xifcus des plus gens de bien de la ville, & renu pour tel, qui diren plein Senar, Ilay 
| grande 
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A grande peur que bien toft nous ne regrertions Neron. Ainfi Nymphidius apro- » 
chanten fon efperance bien pres du but oùil pretendoit, eitoit bien aife d’oüir que 
quelques vns murmuroient, qu'ileitoit fils de Caius Cæfar, celuy qui tint l'Empire 
Romain apres Tiberius, pource que ce Caius eftant encore ieune garçon , auoit 
cognu fa mere qui eftoir afez belle icunce femme de vifage, fille de Calliftus l'vn des 
affranchis de Cæfar, qu'il auoiteuë d'vne lingere, laquelle il entretenoiït : mais il fe 
trouue que Nymphidiuseftoic defia né auant que Caius Cæfar euft {ceu cognoiftre 
fa mere , & auoit-on opinion qu'il auoitefté engendré par vn cfcrimeur à outrance, 
qui fe noimmoit Martianus, dont Nymphidia {a mere fur amoureufce pour le grand 
bruit qu’il auoit dedans Rome, & de fait il luy refflembloit de vifage mieux qu’à nul 
autre :tant ya qu'iladuoïüoic bien eftre voirement fils de cefteNymphidia, mais fat- 
tribuant à luy feul la desfaite de Neron , il n’eftimoit pasen eftre fufhfamment re- 
compenfé des honceurs qu'il en auoit & des biens dont ilioüifloit, ny de ce qu'il cou- 

g choitauec Sporus, que Neron auoittantaimé, lequelilenuoya querir aux funerailles 

de Neron, que le corps brufloit encore ,& le tint auec luy , comme fi c'euft efté fa 
femme, & l’appelloit Poppæus : rtoutefoisnoncontentdece,encore afpiroit-il fous 
main à la fucceflion de l’Empire, faifant partie de fes mencees dedans Rome mefme, 
par l'entremife de quelques femmes & hommes, qui cftoient du Senat, & qui luy 
fauorifoient fecretrtement , & partie par vn Gellianus, qu’il enuoya en Hefpagne 
pour cfpier ce qui fy faifoit. Mais depuis que Neron fur mort, toutes cholies fucce- 
derent au gré de Galiba, excepté que Verginius Ruffus qui nageoït encoreentre deux 

eaux, letenoit en grand foucv, par ce qu'il craignoit (outre ce vil commandoit à 

vne grofle & cres-belliqueufe armee , ayant mefmement de frefche datte desfaic 

Vindex, & tenant fous {a main vne bonne partié de l'Empire Romain qui cftoit la 

Gaule totale, laquelle cftoit en branle, & ne demandoit qu’à fe rebeller) qu'il ne 
preftaft l’'orcille à ceux qui l’'exhortoientde prendre pour luy-mefme l’Empire: car 

il n’y auoit lors Capitaine Romain, qui euft fi grand nom, ne qui fuft de telle repu- 

tation que Verginius, & meritoirement, comme celuy qui auoit grandement feruy, 

au point du beloin, aux affaires des Romains, les ayant deliurez teut à vn coup d'vne 
cruelle tyrannie & du danger des guerres Gauloifes: toutefois luy perfeucranten fa 
premiere refolution gardaau Senatl'eleétion de l'Empereur, combien qu'encorc de- 
puis que la mort de Neron fuft toute notoire, la commune des foldars luy en fift 
grande inftance,& qu’vn Colonnel de mille hommes fur allé iufques dedans fa rente 
luy prefenter l’efpec nuc, & luy dire qu'il fe deliberaft d'accepter l'Empire, ou de re- 
ceuoir l’'efpec en fon corps. Mais depuis que Fabius Valens Chef d'vne legion eut fait 
le ferment de fidelité à Galba,& qu'il eut reçeu des lettres de Rome, par Icfquelles on 
luy cfcriuoitce que le Senat auoit ordonne, à la fin difhcilement & auec grande pcine 
pcrfuada il aux foldats de declarer & recognoiftre Galba Empereur, lequel luy en- 

D uoya pour fucccfileur Flaccus Ordeonius, à qui ilceda volontairement: &luyayant 
liuré pes entre {cs mains, fen alla trouuer Galba qui tiroit toufiours fon chemin 
droit à Rome, & l'accompagna toufiours fans que Galba luy fiftaucune demonftra- 
tion de mcfcontentrement ny d'honeur aufli: cftant caufe de l’vn Galba mefme qui 
le reucroit , & de l'autre fes amis ; mefimement Titus Iunius pour l'enuic qu'il 

ortoit à Verginius, cuidant empcfcher fon accroifflement , là ou il fecondoit & 
aidoit fans le cognoiitre, fa bonne fortune, laquelle luy preparoit les moyens de le 


tircr hors des guerres ciuiles & dcs maux, cfquels romberent depuis les autres Ca- 
pitaines , pour le mettre en vne vie tranquille, & en vne vicilleffe pleine de paix 
& de repos. Au demourant, les ambafladcurs enuoyez de la part du Scnat ren- 
contrerent Galba à Narbonne cité de la Gaule , là où apres l'auoir falué ils l'ad- 
monciterent de fe haïter le pluitoft qu'il luy {croit pofhble , pour fe monftrer au 


L2ZELT A 


XIII. 


Galba. 


peuple Romain, lequel defiroit fingulierement fa venue. Galba Íesreceut humai- E 


D à nae l 
nement & gracieufement, & leur fit bonne chere, mais ciuilement rourcesfois: car 


combien que Nymphidius luy euft enuoyé force ofhciers & force meubles dcceux 
de Neron, iamaisil ne fe feruiten tous les banquets & feitins qu'il fit, d'autres que 
de fes propres : en quoy il fe monftra homme magnanime & veinqueur de toute folle 
vanité. Mais Iuniusluy donna bien toftà entendre, que celte magnanimité & cefte 
moderation ciuile fans pompe ny fuperfluité quelconque, cftoit vne façon trop baile 
de flater le peuple, & que c'eftoit vne certaine honeftcré qui ne fe cognoifloit pas 
foy-mefine, ains defdaignoit fa grandeur. Si luy perfuada d'vfer des biens & meubles 
de Neron, &en fes feftins faire, fans rien cfpargner, vne fumptuofité de defpenfe 
royale. Bref le vicillard commença à faire euidemment cognoiftre qu'il fe laiflcroit 
mener & gouucrner par Iunius, lequel cftoit extremement & plus que nulautre aua- 
riciceux , & outre cela fuiet aux femmes : careftantencore ieune homme la premiere 
fois qu’il fut à la guerre fous Caluifius Sabinus, il mena la femme de fon Capitaine, 


D > - > -< . 
qui citoit femme luxurieufe, defguifec en habit de foldat au camp, iufquesau logis 


mefme du Capitaine que les Romains apelloient Principia, là où il a corrompit: 
pour raifon dequoy Caius Cæfar le fit mettre en prifon, mais à fa mort il en efchapa. 
Vne autre fois foupantauec Claudius Cæfar, il defroba vt pot d'argent :ce qu'enten- 
dant Claudius le fitencore femondre le lendemain de venir fouperauecluy:maisil 
commanda à fes officiers qu’on ne le feruift quen vaiffelle de terre. Ain{i ce larcin par 
la facilité comique de Cæfar, fembla pluftoft digne de rifce & de moquerie que de 
courroux: mais ceux qu’il commit depuis par extreme conuoitife d'argent lors qu'il 
tenoit Galba en fa puiffance, &auoit tout credit enuersluy, donncrent aux vnsiufte 
caufe , & aux autres aparente couucrture de tragiques inconueniens & de tres-grieues 
calamitez. Car Nympbhidiusincontinent que Gellianus fut retourné de l'Hef- 
pagne où il l’auoir enuoyé pour efpier ce que faifoir Galba , eftant par luy aduerty 
comme Cornelius Lacon cftoir Capitaine des gardes & de la nmiaifon de l'Empereur, 
& que Iunius auoit tout lecredit & toute l'autorité, & qu'il ne luy auoit iamais efté 
permis de pouuoir feulement aprocher de Galba, ny de parler à luy en fecret, à 
caufe que tous ceux qui eftoient autour de luy le tenoicnt pour fufpcét & auoienr 
l'œil fur gout ce qu'il faifoit, fe trouua rout troublé: f1 afflembla tous les Centeniers, 
Chefs desbandes, & Capitaines particuliers du camp des Prætoriens , aufquelsil re- 
monftra que Galba quant à luy, eftoit vn bon vieillard & perfonne imodcree, mais 
qu'il ne fe gouuernoit pas par {on confcil , ains fe laifloit mener à Iunius & à Lacon 
qui gaftoient tout : & pourtant que ce feroit bien fait auant qu'ils vinflent à fe 
fortifier. d’auantage, & à vfurper au gouuernement des affaires aufli grande auto- 
rité, comme auoit fait Tigellinus, d'enuoyer deuers l'Empereur des ambafladeurs 
au nom de rout le camp, pour luy remonftrer qu’en dechaffant feulement ces deux 
erfonnes d'alentour de luy, il feroit mieux venu dedans Rome, & plus agreable 
à tout lc monde Les Capitaines ne trouucrent point cela bon : car il leur fem- 
bla eftrange & fans aparence de raifon , de vouloir ainfi inftruire & cnfcigner vn 
vicil Empereur , comme fi c'eftoit vn icune garçon qui ne fft que commencer à 
goufter que c’eftoir d'auoir licence de commander, & luy prefcrire de quels ferui- 
teurs & amis il fe deuoit feruir,& à qui il deuoit donner creditou non. Ce que voyant 
Nymphidius prit vn autre chemin ,& efcriuit des lettres à Galba pour l'effroyer,luy 
mandant vne fois qu'il yauoit beaucoup de gens à Rome qui luy portoicnt mau- 
uaife volonté, & qui cftoicnt en branle de fe foufleuer contre luy, vne autre fois 
que les legions de la Germanic fe remuoient , & qu'il entendoit le femblable de 
celles qui eftoient en la Iudee & en la Syrie, & vne autre fois que Claudius Macer 
retcnoit en Afrique les nauires chargces de bleds qui deuoient venir à Rome: 
mais 
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A Mais à la fin voyant que Galba ne faifoit aücun conte de luy, & ne luy adioüftoic 
point de foy, il propofa de luy courir fusle premier ,combien que Clodius Celfus 
natif d'Antioche homme fage, & qui luy eftoit fidele amy, luy defconfeillaft forz 
de ce faire, gn luy remonftrant qu'il ne penfoit pas qu’il y eut vne feule famille ny 
mailon dedans Rome qui fur pour l'apeller Nymphidns Cæfar. Mais au contraire 
plufieurs autres fe moquoient de Galba, mefmement vn Mithridates du Royaume de 
Pont qui le blafonnoirt de ce qu'il eftoic chauue & ridé : car les Romains, difoit-il,le 
tiennent Maintenanten quelque conte: mais quandilslauront vne fois veu, ils efti- » 
meront que ce foit vne perpetuelle infamie, & vn fempiternel reproche de noftre 
temps, qu'il y ait efté apellé & nommé Cæfar: fi furent bien d’aduis de mener Nym- » 
phidius enuiron la minuict au camp , & là le declarer & nommer publiquement Em- 

ereur. Mais le premier Colonnel Antonius Honorgtus quand vint fur le foir afem- 
bla les foudards qui eftoient fous fa charge, & en leur prefence commença à fe blaf- 

B mer premierement foy-mefme, & eux apres de ce qu'en fi peu de remps 1ls s’eftoient 
tournez & changez tant de fois fans s’arrefter par difcours de raifon, ny eflire ce 
qui eftoit le meilleur, ains feulement eftans pouez par quelque mauuaisefpritqui 
les trainoit d'vnetrahifon en vneautre. Encore (dit-il) auoit noftre premier chan- * 
gement quelque couleur apparente, c’eft à fçauoir, les crimes & pechez de Neron: ” | 
mais maintenant dequoy accufons nous Galba pour auoir couuerture de luy faufler * 
la foy ? a-il tué fa mere? a-il fait mourir fa femme? a-il vilainement fait acte de ba- >” 
teleur oude farceur fur vn efchafaut en plein theatre ? & routesfois pour tous ces cas * 
infames- la , encore n’eufmes nous iämais le cœur de commencer à abandonner Ne- » 
ron „ains adiouftafmes foy au dire de Nymphidius qui nous donna à entendre que * 
c'eftoit luy le premier qui nousauoitabandonnez:& qu'ils’en eftoit fuy en Ægyptre. ” 
Que voulons nous donc faire? occirons nous Galba apres Neron voulons nous tuer * 
celuy qui eft parent de Liuia, pour eflire Empereur le fils de Nymphidia, comme ” 

C nous auons defia faitmourir le fils d’'Agrippine, ou pluftoft faire payer à ceftuy-cy ” 
la peine de ce qu'il a temerairement ofé faire, & en ce faifant venger la mort de Ne- >” 
ron,& nous monftrer loyaux & fideles gardes à Galba? A ces paroles du Colonnel = 
confentirent tous les foudards, & de ce pasallerent deuers leurs autres compagnons, 
les admonefter & prier de vouloir maintenir la foy & loyauté qu'ils auoient iuree 
à l'Empereur, de forte qu'ils en firent retourner plufieurs. -Surquoy s’eftantleué vn 
grand bruit, Nymphidius cuidant, comme aucuns difent, que ce fuflent les fou- 
dard qui ia l'apellaffent, ou bien voulant de bonne heure aflopir cefte efmeure pour 
contenir ceux qui flotoient encore en doute , s’y en alla auec force lumieres de 
flambeaux & detorches, portant en fa main vne harangue que Ciconius Varro luy 
auoit compofce,& que luy auoit eftudict par cœur pour la prononcer deuant les 
foudards: mais trouuant les portes du camp fermees, & voyant plufieurs aucc leurs 
armes deflus les murailles, il cut peur, & en s’aprochant leur demanda qu'ils vou- 

D loient dire, & par commandement de qui ils auoient ainfi pris leursarmes. Il luy 
fut refpondu par rousd'vne voix qu'ils nerecognoifloient autre Empereur que Gal- 
ba, ce qu'il fit femblant d'approuuer, & commanda à ceux qui le fuiuoient d'en fai- 
re autant, & quand & quand s'approcha de plus pres: quelques vns des foudards qui 
íe trouuerent pres de la porte, luy ouurirent, & le laiflerent entrer dedans amec peu 
de gens. Mais il ne fur pas pluftoftentré, qu'on luy tira premierement vn coup de 
iauclot, lequel vn Septimius qui marchoit deuant luy receuc fur fon pauois , puis 
d’autres luy coururent fus auec leurs efpees nuës , & le pourfuiuirent fuyant, auf 
qu'au logis dvn foudard,1là où ils le maflacrerenr : puis tirerent fon corps en lieu 
public, merrans des barrieres à entour, afin que ceux qui en auroient enuie, le peul- 
fent veoir le lendemain. Ayant donques Nymphidius ainfi finy fes IOUTS, Galba qu: 
nu fucaduerty, ordonna que tous fes complices & confors de {a coniurarion ,qui 
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n'auoient poinrefté occis fur l'heure pour l'amour de luy , fufflent executez mort: E 
comme ils furent: entre lefquels fur Ciconius,celuy qui auoit com pole la harangue, 
& Mithridates le Pontique aufli: mais combien qu'ils l'euflent bien merité , {icitima- 
on que ce n’eftoit ny legitimementny ciuilement fait, de commander qu'on filt ainfi 
mourir ces pcrfonnages qui eftoient de quelque qualité , fans lcur faire faire premic- 
rement quelque forme de procez,pource que tout Ilcemondes’attendoir de veoir fous 
ce nouucau Empereur vne toute autre forme de gouuerncment,quon n'auoit point 
encorc veuë, & fe trouuoit-on deceu de ce qu'on en cefperoit au commencement: 
mais encore trouua-on bien plus mauuais ce qu'il commanda de mourir à vn perfon- 
Corne nage de dignité Confulaire, nommé Petronius * T'ertullianus,pource qu'ilauoitefté 
rapie fidele à Neron. Car de Macer, qu'il ft tucren Afrique par Trebonianus, & de Fon- 
Turf teiusen Alemagne par Valens ilauoit quelque occalion de les craindre, à caufe qu'ils 
cftoienten armes,& auoicnt commandement fur desexercites:mais Tertullianus qui 
eftoit homme vieil, nud & fansarmes, certainemeëntilledeuoirtouyrenfesiuftifica- F 

tions , s’il euft voulu obferuer de faitla moderation qu'il promettoir de garder àfon 

y. aduenement. Voila ceqwon reprenden luy. Av demourant quand il fur pres de 

Rome , enuiron delicuë & demie, il fe rrouua enuclopé dvn tumulte de mariniers & 

de forfaires, quiauoient occupé le chemin, &letindrentenuironné de tous coftez: 

c'eftoient ceux que Neron auoit amaflez en vne legion , &lesayanstirez de la rame, 


re. 
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en auoit fait des foudards : fi eftoient là venus pour luy requerir qu il confirmaft 


leur cítat de gens de guerre, & le prefloient fi importuncement, qu'ils ne permet- 
toicnt pas que ceux qui yenoient au deuant du nouueau Empereur, le peu {lent vceoir 
ny parler à luy: ains tumultuoient & menoient vn grand bruit, demandans des en- 
fcignes à leur legion, & vn lieu de garnifon pour y refider. Galba les remit à vne 
autre fois, en leur difant qu'ils luy fiflent vne autre fois entendre ce qu'ils deman- 
doient. Eux difoient que cefte remife citoitc vne forte de refus, &s’en mutinoient 
en le pourfuiuant aucec grands cris, iufques à tant qu'il y en*eutaucuns quieurent G 
bien Ja hardicffe de defgainer leurs cfpecs: & adonc Galba commanda aux gensde | 
cheual qui cftoient à fafuire, qu'ils chargcaflent deffus. I1 n’y en eut pas vn qui filt 
telte ,ains furent les vns foulez aux pieds des cheuaux fur le licu mefme,les autres 
tucz en senfuyant. Ce qui fut vn mauvais & finiftre prefage pour luy, d'entrer en 
la ville Yc Rome aucc vne telle cfufion de fang humain, & par deflus les corps de 
tant de pauures gens morts: Mais au licu que quelques vns auparauant le mefpri- 
foicnt comme trop vieil & trop caduc, il n’y eutceluy àlheure qui nele redoutaft 
& ne tremblaft deuant luy. Dauantage voulant monftrer vne grande mutation, 
quant aux largefles defmelurecs & defpenfes fuperfluëés de Neron , il femble qu'il 
{c fouruoya du deuoir: car comme vn Canus excellent ioücur de fluftes , euft ioüé 
durant fon fouper, pource que c'eftoit vne mufique fort plaifanteiouyr,il la lota 
& prifa beaucoup: puis commanda qu'on luy apportaft fa bougerte , en laquelle il 
prit quelques cfcus, &les luy donna defa main , difant que ce n’eftoit point deľar- H 
ent public ,ains du ficn propre: &au furplus commanda qu'on reperait {cucrement 
les dons que Neron auoit faitsauxioüeurs de comædics, muficiens , luéteurs & toute 
autre telle manicre de gens faifans profeflion des exercices de la perfonne ,en leur 
en laiancladixic{ime partic feulement: dont il retira bien peu de chofc,pource que 
la plufpart de ceux qui en auoient eu, l'auoient ia tout dcfpendu, comme ils fonc 
comtmunement gens defordonnez en leur viure , & qui viuenrt ordinairement au 
iour laiournec: & faloit aller rechercher ceux qui auoient pris ou achepré quelque 
chofe d'eux, & leleur faire rendre:à quoy ilne {c rrouuoit point de fin,ranct cela alloit 
loin de Pyn à l'autre, & s'eftendoit à grand nombre de perfonnes. De tour cela la 
honte & le deshoneur tomboient fur luy: mais lenuire & la haine {ur Iunius, com- 
moe celuy qui rendoit le Prince chiche & mechanique enuers tous les aurres, pendang 


que luy 
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A. que luy en vfant defordonneeméent, prenoit à routes mains ; & vendoirtoutes cho- 
fes : car le Poëtc Hefiodus dir, qu'il faut 
Boire fon faoul quand le ronneau eft plein, 
Er tout autant quandil vient au declin. 
Mais Iunius voyant Galbaainfi vieil & caduc, fe voulut gorget & remplir de la for- 
cune,ce pendant qu’il la renoir, penfant bien qu'elle luy commencçoir & finifloit tourt 
enfemble: & ce pendanril faifoit vn grand tortau pauure vieillard, adminiftrant mal 
fous fon authorité les principaux affaires, & blafmant, ou du trout empefchant ceux 
que le Prince de luy-mefine auoir bien bonne enuie de faire iuftement,comme de 
punir les miniftres de Neron : car il en fit mourir aucuns, entre lefquels furent vu 
Elius , vn Polyclitus,Petinus & Patrobius: dont le peuple fur fort aife , & crioit ainfi 
comme on les menoit au fupplice à trauers la places que c'eftoit vne belle & fainéte 
proceflion, & demandoït aux diçux & aux hommes celuy quiauoit efté le maiftre 
B & leconduéteur deroute la tyrannie de Neron, Tigellinus: mais le ÿaillant hom- 
me auoic gaigné le deuant en preoccupant Iunius auec de grandesarres, & puis en 
faifant mourir le pauure Tertullianus , pourautant feulement qu'il mauoit point 
abandonné ny hay Neron, eftant tel comme il eftoit, fans que rourefoisil fuftaucu- 
nement coulpable ny participant des crimes & des maux qu'il auoit commis en fa 
vie : à où celuy quiauoit rendu Neron digne de mort, & qui depuis l’auoir encore 
abandonné, demoura fans qu’onluy fift ne qu’on luy demandaft rien, feruane de bel 
enfcignement aux autres, qu’il n’y auoit chofe qu’on ne peuitefperer & obtenir de 
Tunius,pourueu qu'on luy donnaft: car iamaisle peuple Romain ne defira tant cho- 
fe,que de veoir conduire ce Tigellinus au fuplice, & ne cefloit iamais aux aflemblees 
du theatre ou des lices de le demander, iufques à ce quel Empereur les en reprit par 
vncaffche publique: en laquelle eftoit narré, que Tigellinus ne viuroit plus gueres 
à caufe qu'ileftoit malade de Phtife , qui l’alloit tous les 1ours confumant petit à petit: 
C & requeroit Galba au peuple, qu'il ne vouluft pointaigrir fa principauté, ny la ren- 
dre tyrannique & cruelle. Dequoy le peuple fut marry , mais eux nesen firent qua 
rire: & facrifia Tigellinus aux dieux pour leur rendre graces de fon falur, & fit pre- 
parer vn fomptueux feftin , là où Iunius fe leuant d’aupres de Empereur apres {ou- 
cr,senallaioüer chez Tigellinus, menant fa fille,qui eftoit vefue, quand & foy, À lin 
quelle Tigellinus beut, luy offranc vn don de vingt & cinq mille eícus, & comman- 
da à la principale de fes concubines d’ofter de fon col,pourde iuy donner, vn carquan 
qu'elle portoit, du prix & valeur de quinze mille efcus. Depuis lequel aéte les cho- 
fes mefmes qui fe faifoient droirement &auec raifon ,eftoient calomnices & priles 
cn mauuaife part: comme ce qui fur octroyé aux Gaulois , pource qu'ils s'eftoienc 
foufleucz auec Vindex: car on eftima que ce n’eftoic pas cant de la bonté & liberali- 
té de l'Empereur qu'ils auoïient efté affranchis & exemprez des fubiides & triburs 
qu'ils fouloient payer, & qu'ils auoient obtenu droit de bourgeoilie Romaine, 
pD comme qu’ils l’auoient achepté de Iunius. Pour ces caufes & railons le peuple hari 
foir l'Empire de Galba: mais les foudards pour le prefent, qui leurauoic efté promis 
ducommencemenc,s’entrerenoienten quelque efperance, penfans qu'encores qu ils 
n’euflent autant comme il leur auoir elté promis, au moins en auroienr ils auranc 
que Neron leur en auoir baillé. Mais Galba cnrendant qu'ils fe plaignoient de luy, 
dit adonc vne parole digne d'vn grand Prince & magnanime, qu il auoicaccouftu- 
mé de choifir les foudards non pas de lesacheprer. Cefte parole leur eftanrraporree 
cngendra en leurs cœurs vne afpre & cruelle haine à l'encontre de luy, pouranrant 
qu'ils eftimcrent, que c'eftoir les priuer non feulemene du don qu'ils ciperoicnr te~ 
ceuoir prefentemenr - mais aufl: enfeigner & inftruire les Empereurs > qui vien- 
droienrapresluy,de ce qu'ils auoicenräa faire en leur endroit. T'ourefoisle myrinemenrs 
des foudards Præroriens qui eftoienr à Rome eftoic encore forr couuserc & cacné 
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pour quelque réucrente qu'ils portoient à la prefence de Galba, iequel retenoir ceux 
qui auoient bien bonne enuie de fe murtiner,pource qu'ils ne voyoient encore com- 
mencement aucun de mutation. Cela cachoit aucunement & les gardoit de mon- 
ftrer en euidenceleur mauuaife volonté. Mais ceux qui parauantauoieat cité fous 
la charge de Verginius, & qui eftoient lors fous Flaccus en Allemagne, fe reputans 
dignes de grandes recompenfes pour la bataille qu'ils auoient gaignee contre Vin- 
dex, &n’enayans du tout rien ,ne fe vouloient contenter pour chofe que leur dif- 
fent leurs Capitaines, & ne faifoient point de conte de Flaccus mefme, à caufe qu'il 
ne fe pouuoit aider de {a perfonne, tantileftoit tourmenté de la goute: ioinét aufli 
qu’il n’auoit experience quelconque des affaires de la guerre ny d'eftat. Et comme vu 


iour il fe fiftquelques ieux, à l'entree defquels les Colonels & Capiraines , felon la | 


couftume Roinaine, faifoient des vœux & pricres aux dieux pour la fante & profpe- 
rité de l'Empereur Galba, il y en eut pluficurs qui firent bruit du commencement: 
puis comine les Capiraines continuaflent leurs prieres, àla fin les foudards refpon- 
dirent,S'ileneftdigne. Les legions femblablement qui eftoienct fous la charge de 
Tigellinus, faifoient fouuent de celles infolences, dequoy les procureurs & entre- 
metteurs des affaires de Galba, l'aduertifloient par lettres. Etluy craignant & penfane 
qu’on le mefprifaft, non feulement pour fa vicilleffle, mais aufli pource qu'il n'auoic 
point d’enfans il fe delibera d'adopter pour fon fils quelque ieune homme des plus 
nobles maifons de la ville ,& le declarer fon fuccefleur à Empire. OR y auoïit-il 
Marcus Otho , qui cftoit bien de noble race, majs qui touftours auoit efté fort fujet 
à fon plaifir , & perdu en voluptez dés fon enfance, autant ou plus quenulautre des 
Romains. Etcomme Homere apelle fouuent Paris le mary de la belle Helene ,en le 
nommant par le nom de fa femme, pource qu’il n’auoit autre qualité recomman- 
dable en luy: aufli vint Otho à auoir bruit & à eftre cognu dedans Rome pour le m2- 
riage de Poppæa, de laquelle Neron deuintamoureux, lors qu'elle cftoit encore ma- 
riec à Crifpinus: mais portant encore quelque honeur à fa femme ,& craignant fa 
mere,ilatricra Orhon pour la folliciter & corrompre. Car Neron aimoit Othon,& 
prenoit plaifir à facompagnie,pource qu'ileftoitainfidifolu : eftanr bien-aife d’'ouyr 
que quelquefois il fe moquoit de luy en l’apellant chiche & mechanique. Auquel 
propos ọn conte que Neron s’eftant vn iour oingt d’vne huile & compofirion de 
perfum fort precieufe, il en afperwea vn petit en paflant Othon :lequelluy fit le len- 
demain vn feftin en {on logis , où foudainement {ortirent force tuyaux d'or & d'ar- 

ent de tous coftez de la fale, qui ietterent de cefte huile perfumee,comme {1 c'euft 
cfté de l'eau toute fimple,& en baignerenttoutelafale. Ayant donc le premier def- 
bauché Poppæa, & l'ayant corrompuë fous l’efperance de Pamour de Neron, il iuy 
pcrfuada de faire diuorce auec fon mary. Ce qu'elle fit, & luy la receut puis apres en 
fa maifon comme fa femme legitime, ne fe contentant pas tant d'y auoir part, com- 
me eftant marry & defpit dela communiquer à vn autre. Ect de cefte ialoufie Pop- 
pæa mefmce n'eftoit point marrie,à ce qu'on dit: car elle ferma quelquefois la por- 
te a Neron , encore qu'Orhon ne fuft pas àla maifon, {oit ou pource qu'elle le vou- 
luft coufiours tenir en appetit , & ne le laificr pas prendre fon plaifir à cœur faoul : ou 
comme aucuns eftiment, pource qu’elle ne vouluft point de Cæfar pour mary, & 
qu'elle ne le refufait point pour amy , à caufe qu'elle eftoir luxurieufe. Tant y a 
que Orhon fut en danger de fa vie pour ce mariage de Poppxa : & eftoir chofe 
cftrige que Neron ayantfait mourir {a femme & fa fœur pour les nopces de Poppxa, 
pardonnaneantmoins à Orhon. Mais ce fur à caufe qu’il auoit Seneque pouramy, 
à la perfuafion & par l'admoneftement duquel il fur enuoyé rour au bour del'Efpa- 
gne ,le long de la mer Occane, au gouuernement des Luficaniens: où il fe deporta fi 
fagement,qu'il ne fur ny chargeant ny defplaifant aux naturels habitans du pays: 
entendant rrefbien que cefte commiflion honorable, luy auoir cfté baillee pour 
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A adoucir ou couurir feulement fon exil. Depuis quand Galba fe rebella,luy fut le pre- 
mier de tous les gouuerneurs des prouinces, qui fe ioignic à luy : & faifant porter 
tout ce qu'il auoit de vaiflelle d’or & dargent au maittre de lamonnoye,.la bailla 
pour la fondie ,& en batre de la monnoye: & luy donna de fes ofhciers ceux qu'il 
fentoit les plus adroits, & les mieux propres pour feruir vn Prince: fe monftrantau 
demourant fidele , & aufli bien entendu aux affaires d’eftar quand on l'eufteflayé, 
comme nul autre qui fuften la fuite de l'Empereur. Tellement que par tout le che- 
min il alla plufieurs iournees dedans vn mefme coche auec Galba, là où ilchercha 
fort de s’infinuer bien auant en la bonne grace de Iunius par prefens qu'il luy faifoic, 
& par propos agreables, dont il l’entretenoit : mais principalement parce qu'il luy 
cedoit volontairement, le premier lieu ,au moyen dequoy ilauoitaffleureement le 
{fecond lieu de credit ap esluy , & le furmontoit enxe qu'il faifoit tout ce, dont on le 
requeroit,gratuicement & fans rien prendre, & donnoir facile accez & gracieufe au- 

B diance à rous ceux qui vouloient parler à luy : mefmement aux gens de guerre , auf- 
quels il aida beaucoup, & en fitaduancer plufieurs aux charges honorables, partie 
les demandant luy-mefme fans moyen àl’Empercur,& partie les impetrant de Iu- 
nius , & des deux affranchis de Galba, Icellus & A fiaticus : car c'eftoientles trois per- 
fonnes, qui auoient le plus de credit en la cour à entour de leur maiftre : & routes les 
fois qu’il donnoit à fouper à l'Empereur en íon logis, il corrompoit toufiours la ban- 
de des gardes qui faifoient le guet, faifanc diftribuer à chaque foudard vnefcu: ce 
qu'il fembloit qu'il fift pour plus honorer l'Empereur, mais c'eftoit pour luy donner 
vne troufle, qu'il alloit ainfi gaignant les gens de guerre & les gardes qui faifoient 
le guet. Comme donc Galba confultaft quiilefliroit pour fon fuccefleur, Iunius luy 
mit en auant Othon: ce qu'il ne faifoit pas pour neant, ny fansloyer „ains fous pro- 
mefe qu'Orhon efpouferoit fa fille, pourueu que Galba l'adoptait pour fon fils, & le 
declaraft fon fucceffeur à l'Empire. Mais Galba auoit coufiours euidemment monftré 

C qu'il vouloit preferer le public au priué, & cherchoit d'adopter ,non celuy qui luy 
{croit plus agreable , ains celuy qui feroir plus vtile àl' Empire Romain. Ert m'eftbien 
aduis qu'il n’euft pas voulu inftituer Othon heritier de fon patrimoine feulement,fça- 
chant qu'il eftoit homme defordonné, diflolu & defbordé en defpenfe, & aby{mé 
de debres,comme celuy qui deuoit cinq cens mille efcus. Parquoy ayant ouy le con- 
feil de Iunius fur cefte matiere doucement fans rien refpondre, il en remit la refolu- 
tion à vne autre fois,& le fit feulement pour lors Conful, & Iunius quand & luy: dont 
on penfa qu'incontinent au commencement de l’annee, il le declareroit fon fuccef- 
feur à l'Empire. Cequeles gens de guerre defiroient plus que nul autre : mais ain- 
fi qu'il eftoit encore apres à confulter & arrefter quelle refolution il prendroit fur 
ce fait „la rebellion des legions dela Germanie, qui fe foufleucrent & fe declarerenct 
coutà vncoup,lefurprit. Car tous les gens de guerre vniuerfellement le haïfloienr, 
à caufe qu'il ne leur payoit point de don qui leur auoirefté promis. Mais ccux- la 

p particulierement alleguoient pour caufe fimulee de leur malueillance , qu'il auoic 
rcictté fans honeur Verginius Rufus: & que les Gaulois qui auoient combatu con- 
tre cux, eftoient remunerez de beaux & grands priuileges., & ceux qui n’auoient 
point adheré à Vindex, auoient efté punis & chaftiez : de forte qu'il fçqauoit gré fceu- 
lement à Vindex, attendu qu'il l'honoroiïit & recompenfoit,rour mort qu il citoir, 
auec publique oblation & facrifices funebres ,comme fi par luy feul ileuft efté decla- 
ré Empereur. Ia fe tenoient tout publiquement ces propos parmy le camp quand 
le premier iour de l'an efcheut, que les Romains apcllent les Calendes. de Ianuier, 
auquel comme Flaccus euft fait aflembler les foudards pour leur faire prefter le fer- 
ment de fidelité à l'Empereur {elon la couftume, ils abarirent & ictterent par terre 
les images de Galba, & iurerent au nom du peuple & du Senat Romain feculement. 
Ce que voyans les Capitaines redouterent autant le danger d’eftre fans Chef, que le 
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» peril de la rebellion. Si y eut quelqu’vn d’entre eux qui fe prit à dire ,Que faifons E 
» NOUS, compagnons: nous n’cflifons point d'autre Empereur, & fine voulons point 
» de celuy quil’eft maintenant: monftrans par là que nous ne refufons ny ncfuyons 
» pas Galba feulement, mais tout autre Chef & Empereur qui nous puifle comman- 
» der. Er quant à Flaccus Ordeonius, qui neft qu'vn ombre & vne image de Galba, 
» ie fuis bien d’aduis que nouslelaiflions là pour tel comme ileft: mais Vitellius gou- 
ucrneur de la baffle Germanie, n’eft loin i: nous que ď'vne iournce feulemenc, fils 
» dvn pere quia efté Cenfeur à Rome,& par trois fois Conful,& qui a efté pair & com- 
+ pagnon, par maniere de dire, de Clodius Cæfar en l'administration de l'Empire, la 
- pauureté duquel, s’il y a aucun quilaluy reproche „eft vne certaine preuue de fa bon- 
- té & magnanimité. Eflifonsle donc,& monftrons à tout le monde que nous fçauons 
… mieux eflire & choifir vn Empereur, que les Efpagnols,ny es Lufitaniens. Aucuns 
des foudards afliftans approuucrent ces paroles, les autres non: & y eutvn Porr'enfei- 
gne qui fe defrobant fecrettement du camp en alla porter lanouuelle à Vitellius,le- F 
quel auoit ce iour la à fouper grande compagnie en fon logis: & eftant ce propos 
incontinent couru par tout fon camp , Fabius Valens Colonnel d'vne legion s'en 
vint le lendemain auec groffe troupe de gens de cheual le premier, & nomma Vi- 
tellius Empereur, qui parauant fembloit en faire refus & le reietter , comme redou- 
tant la charge de l'Empire trop grande & trop pefante pour luy : mais lors eftant 
plein de viande & de vin de fon difner , il fortit en public, & receut le nom de Ger- 
manicus qu’on luy bailla , ne voulant point encore accepter celuy de Cæfar: & tout 
incontinent apres ceux de Flaccus laiffans le beau ferment populaire qu'ils auoient 
prefté au nom du Senat,iurerent d'obeir fidelement à ce qu'il plairoit à l'Empereur 
Vitellius leur commander. Voilacomment Vitellius fut efleu Empereur en Alema- 
VII. gne. GALBA entendant ce nouueau mouuement penfa qu'il n'eftoit plus temps 
de differer l'adoption qu'ilauoit propenfee: & cogn oiffant que ceux à qui il donnoit 
credit aurour de luy,eftoient partis, les vns faifans pour Dolobella, & la plufpart G 
our Orhon, il n’en approuua nelvn ne l’autre, & foudainement fans en auoir pre- 
dit vn feul mot à perfonne, il enuoya querir Pifo qui eftoit petit fils de Craflus & 
de Pifo, que Neron auoit fait mourir,ieune homme bien conditionné, & qui mon- 
ftroic à vne grauité moderce qu'il auoit de nature, qu’il eftoit nay à toute vertu. Gal- 
ba defcendit incontinent du palais, & sen alla droit au camp pour le declarer Cæ- 
far & fon fuccefleur à l'Empire: mais au {ortir du palais ,ily eut de grands fignes & 
prodiges celeftes qui Faccompagnerent: & encore quand il fut dedans lecamp & 
wil commença à dire par cœur partie de fa harangue, & partie àla lire ,il tonna & 
efclaira rant comme il parla , & tomba vne fi groffe pluye, & vn brouïllas f1efpez de- 
dans lé camp, & fur toute la ville, qu'il eftoit facile à veoir que les dieux n’auoient 
point pour agreable cefte adoption, & qu'il n’en aduiendroir iabien. Les foudards 
mecfimes par leur trifte chere monftroient bien leut mefcontentement & leur mauuai- 
fe volonté, mefmement que lors on ne leut fit mention quelconque de largefle, & H 
s'efimerucillerent fort les afliftans de ce qu'on ne pouuoirconicéturer au vifage & par 
la voix & parole de Pifo qu'ils’efmeuftaucunement d'vne figrande grace, combien 
que ce ne fuft point à faute de fentiment pour la cognoiftre. Comme aufh de l’autre 
cofté on remarqua aifeement en la face d'Ochon plufieurs fignes, qui tefmoignoient 
qu'il eftoit amerement efpris de defpir & de courroux,de fe veoir ainfi decheu de cefte 
efperance: car eftant celuy duquel on auoit premierement parlé comme du plus di— 
gne, & en eftant approché fi pres, fe veoir puis apres fruftré , iliugea que c'eftoit bien 
figne que Galba auoit mauuaife opinion de luy , & qu’illuy vouloir mal en fon cœur, 
tellement que depuis il fut toufiours en crainte & en doute de fa perfonne: car re- 
doutant Pifo,haïffant Galba,& cftant courroucé à Iunius, il s’en alla plein de diuerfes 
pañlions en fon entendement, pource que les deuins, Aftrologiens & Chaldxziens 
qu'il auoir 
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À qu'il auoit toufiours autout de luy ,l'admoneftoient de ne quiter point totalement 
l'efperance, & de n’auoir point le cœur failly,mefmeiment vn nommé Prolomæus, 
auquel il auoit grande fiance, pource qu'illuy auoic par plufieurs fois predit & affcu- 
ré que Neron ne le feroit point mourir, & au contraire qu’il mourroit lè premicr; 
& que luy le furuiuroit & {croit Empereur de Rome: car luy ayant delia fait cognoi- 
ftre le commencement veritable, il luy maintenoit qu'il ne fe deuoit point desfer 
du demourant. Mais plus encore l’aiguillonnoient ceux qui le plaignoient fecret- 
tement, & qui foufpiroient de le veoir fi ingratement traiter par Galba, mefme- 
ment plufieurs de ceux qui auoient autrefois tenu lieux honorables aupres de Ti- 
gellinus & de Nymphidius , lefquels cftans lors reculez & raualez , fe retiroient 
tous deuers luy, & l'irritoient: comme entre autres, Veturius & Barbius, dont lyn 
auoit efté Optio, & l’autre Teficrarius: car ainfi apellent les Romains ceux qui fer- 
uent de raporteurs, d’efpies & d’entremetteurs aux Capitaines ,lefquels auec vn fien 
ferf affranchy qu’on apelloirt Onomaftus allerent au camp , où ils corrompirent 
aucuns des foudards par argent content , & d’autres par promnefles , auec ce qu'ils 
auoient defia la volonté mauuaife, & ne demandoient que quelque occafion pour 
la declarer: car autrement files foudards euflentrous eu la volonté faine, ce n’eftoit 
pas œuure qui fe peuft conduire à chef en quatre iours ,qu'il y eut d'interualle en- 
tre l'adoption & l’occifion, que faire ainfitourner & rebeller tout vn camp: car ils 
furent tuez le quinziefme iour de Ianuicr ,auquel iour Galba facrifia dés le matin 
dedans le palais en prefence de fes amis: & le deuin qui fenommoit Ombricius, fi 
toft qu'il eur les entrailles de l’hoftie immolee entre fes mains , & qu'il les eut re- 
gardees , il dit , non en paroles couucrtes ny ambiguës „ains tout ouucrtrement, qu'il 
voyoit des fignes de grand tumulte, & qu'il y auoit peril. de crahifon , qui pendoit 
fur la tcfte de l'Empereur mefine ; de maniere qu'il fembloit proprement que les 
dieux luy baillafent Qthon pris par la main: car il eftoit lors derriere Galba & efcou- 
C toit tout ce que le deuin difoit, & ce qu'il monftroit: mais ainfi-qu'ileftoir en cefte 
agonie d'entendement , changeant de toutes couleurs au vifage pour la frayeur 
qu'il auoit, Onomafthus fon affranchy luy vintdire que les maiftres charpentrers & 
maçons cftoient venus , & qu'ils l’attendoient : car c’eftoir le figne qu'ils auoient 
pris enfemble , auquel Othon deuoit aller au deuant des foudards. Si dřt adonc 
Othon, qu'ayant achepté vne maifon vieille, il vouloir aller monftrer aux maïiftres 
ouuricrs,ce dont il fc desfioir : & ainfi fé partit de la compagnie, & defcendic du pa- 
lais par le quartier qu'on apelle le logis de Tiberius, fur la place, à l'endroit où eft la 
colonne doree , à laquelle fe rendent & aboutiflent tous les grands chemins de 
l'Italie. Là le rencentrerent ceux qui les.premiers l’apellerent Empereur, qui n'e- 
ftoicnt pas en rout plus de vingt & trois: à occafion dequoy , encore qu'il ne fuft 
point inconftant,comme il fembloit, pour eftre fi delicat de fa perfonne, & fi mol 
& cffeminé de courage, ains pluftoft refolu &immuable és dangers, {i fe voulur-il 
D lors, tantileut de frayeur, deporter défon encreprife: mais les foudards ne luy per- 
mirent pas,ains enuironnans faliticre à bras auec les efpees nuës commanderent à 
fes porteurs qu'ilsle portaffent: & luy difant &repetantfouuent;le {uis morc „alloit 
haftanr fes porteurs : car quelques vns l'ouyrent ainfi comme il pañloir, s’cfba- 
hiffans pluftoft que fe troublans , de veoir aurour deluy fi peu de gens qui cuflent ofé 
entreprendre vne chofe fi hardie. Ainfi qu'on lemportoit à trauers la place, il en 
rencontra autant d’autres qui venoient au deuant de luy, & puis encore d'aurres 
troisà trois, & quatre à quarre, qui cous {c ioignirentà fa croupe crians,Cæfar,Cæfar, 
&zayans leurs efpecs traites aux poings. Or celuy des Colonels à qui ilrouchoir ce 
iour-la de garder le camp,Martialis ne fçauoitrien dela confpiration: mais {e trouuac 
eftonné & cffroyéau defprouueu, illes laia entrer. Quand il fut dedans il neron- 
ua perfonne qui luy ffkrefiftance, pource que ceux qùi ne puote que ceftoir, fe 
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trouuans enuelopez de ceux quile fçauoient, & qui par complot fait delong 
s'entrentendoient, fe trouuans efcartez ça &là vnàvn & deux à deux ,fuiuirentles 
autres par crainte du commencement,& apres de bonne volonté. Cela fur aufli toit 
raporté à Galba au palais, eftantencorele deuin apres fes facrifices , de {orre que ceux 
mefmes qui n’adiouftoient point de foy à celles diuinations, & n'en vouloient rien 
croire, s’efinerueillerent lors grandement de cefte diuine fignifiance. fi acourut in- 
continent de la place au palais grande foule de peuple: parquoy Iunius & Lacon & 
quelques vns de fes affranchis fetindrent aupres de fa perfonne,ayans les efpces routes 
nuës , & Pifo fortit dehors pour parler aux gardes du corps: & pource que la legion 
Efclauonne logeoit hors du camp dedans le portique qui s’apelle de Vipfanus, on y 
enuoya viftement Marius Celfus, vn homme debien, pour la gaigner. Cependant 
Galba eftoit en doute s’il deuoit fortir du palais , ou non: car Iunius nevouloit point 
wil fortift: mais Celfus & Lacon l’'admoneftoient fort de ce faire, iufques à dire de 
grofles paroles à Iunius qui len diuertifloit. EF 
VIII. SvR ces entrefaites il courut vn bruit qu'Orthon auoit efté tué dedans le camp: 
& tantoft apres furuint Iulius Atticius l’vn des meilleurs & plus renommez fou- 
dards qui fuflent entre tous les gardes ,monftrant fon efpee toute nuë, & criant qu'il 
auoit tué l'ennemy de Cæfar, il pouffa tant à trauers la prele , qu’il approcha de Gal- 
ba , & luy monftra fon efpeerouteenfanglantee. Galba le regardant entre deux yeux 
lu y demanda qui luy auoit ordôné de ce Pire : le {oudard luy refpondit que c’eftoit la 
foy & le ferment de fidelité qu'il luy auoitiuré : àquoy toute la tourbe du peuple af- 
fiftant luy cria qu’il auoit fort bien fait , & en batit des mains en {igne de refiouyfflan- 
ce. Adonc Galba fe mettant en fa litiere fe fit porter hors du palais pour aller fa- 
crifier à lupiter,& aufli fe monftrer en public: mais il ne fut pas pluftoft defcendu 
en la place, qu’vn vent toutcontraire, en maniere de parler ,luy donna aux aureilles, 
qu'Othon eftoit feigneur & maiftre du camp & de toutel'armee. Adonc, comme 
iladuient en vne fi groffe foule de peuple, les vns luy crierent qu’ils’en retournaft ar- G 
riere , les autres qu'il paffaft outre, & qu'il ciraft auant ,les vns qu'il ne fe doutaft de 
rien , les autres qu'ilfctinftfurfes gardes. Eftant fa litiere en ce trouble, ne plus ne 
moins qu'en vne tourmente de mer, pouflee tantoftcà ,tantoft là, & bien fouuent 
pres d’eftre renuerfce, on aperceut premierement des gens de cheual, puis d’autres 
à pied armez , venans du cofté du palais de Paulus; crians tous enfemble à haute voix 
Dchors, dehors, homme priué. Si fe prit incontinent tout le peuple à courir, non 
point ďvne fuite efgarce,ains és portiques & lieux plus eminens de toute la place: 
Taie le comme fi c'euft cfté pour veoir ioüer quelque efbatement.. Et lors vn nommé * Atti- 
giis. lius Sarcello renuerfa par terre l’vne des ftatuës de Galba, qui fut comme vn com- 
mencement de guerre declaree: les autres tout à l’entourtirerent force coups de ia- 
uclots contre fa litiere: mais quand ils virent qu’ils ne le pouuoient affener , alors ils 
s'en aprochcrentles par traites aux poings,fans que perfonne de fes gens demou- 
raft aupres dcluy, ny fe miften quelque deuoir de le defendre, excepté vn que le So- pr 
leil vid ce iour- la feul,entre tant de milliers d'hommes, digne de l'Empire Romain: 
nantes ce fut vn Centenier nommé * Sempronius, qui n'ayant reccuparticulierementaucun 
ue bien-fait de Galba,ains feulement pourle deuoir & pour le ferment de fidelité , fe mic 
au deuant de falitiere, & hauflant vne branche de vigne qu'il renoit en fa main, dont 
les Capitaines Romains ont accouftumé de batre & foüctter les foudards quand ils 
l'ont merité, fe prit à crier apres ceux qui luy couroient fus ,en les priant de ne faire 
point d'outrage à leur Empereur : mais à la fin quand il vid qu'ils ne defiftoient point, 
& que c'eftoir à bon efciant, il defguaina fon efpee ,dontil fouftintles coups, iufques 
a CC qu'on luy eut àluy-mefme coupé les iarrets : car alors il tomba parterre: & adonc 
la litiere de Galba eftant renuerfee à l'endroit de la place, qui s'apelle le Lac Cur- 
tien , Galba demoura gifant cour de fon long emmy la place, couucrt d'vne cuirafle, 
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À Les foudards coniurez fe ietterent fur luy, qui luy donnerent plufieurs coups, & luy 
leur tendant la gorge lcur dit: Frapez, s'il eft ainfi expedient pour le bien du cuple » 
Romain. Il receut plufieurs coups aux bras & aux cuifles à ce qu'on dit, A p fou- = 
dard qui le tua fut vn nommé Camurius dela quinzie{fme legion: les autres mettent 
que ce fut vn Terentius, les autres Arcadius : les autres nomment vn Fabius Fabu- 
lus , qui luy ayant coupé la tefte l'enuelopa dedans vn pan de fa robe, pource qu'il ne 
pouuoitautrement empoigner, à caufe qu'elle eftoit toute chauue: mais fes com- 
pagnons ne vouloient point qu'il la cachaft, ains pluftoft qu'il monftraft en eui- 
dence le beau chef-d'œuure qu'il auoit fait: parquoy il la ficha au bout d'vne lance, 
& alla fecoüant & branlant la face de ce pauure vieillard , Prince fage & moderé, fou- 
uerain Pontife & Conful, courant ça & là, comme font les femmes c{prifes de la fu- 
reur de Bacchus és feftes des Bacchanales, & eroulant fa lance toute teinte du fan 
qui couloic au long. Quand cefte tefte fut prefentee à Orhon ,on dit qu'ils’efcria 
tout haut: Ce melt rien de cefte-cy , compagnons, fi vous ne me monftrez aufli celle .„ 
dePifo. Laquelle luy fut vn peu apres aportee aufli : car le ieune homme ayant efté 
blecé, s'enfuyoit, & fur pourfuiuy par vn nommé Marcus,qui le tua aupres du tem- Sera P- 
ple de Vefta : aufli fut tué Iunius, qui confeffa tout haut qu'il eftoit participant de la ew. 
coniuration àľ’encontre de Galba: caril crioit à ceux quile tuoient,gR’ Othon nen- 
tendoit pas qu'on le fift mourir. Ce neantmoins les foudards luy couperent la tefte 


à luy & à Lacon, & les porterent toutes deux à Othon pour en auoir des prefens: 
mais,comme dit le Poëte Archilochus, 


De {ept tuez fur la terre gifans, 
| Mille en y a les tueurs sen difans. | 
Aufli lors plufieurs qui ne s’eftoient aucunement empefchez de ce meurtre , fouil- 
lerenct leurs mains &leurs cfpees defang , & les monftrerent toutes fanglantes pour 
en auoir des prefens, lefquels Vitellius Fe depuis rechercher & mourir. Aufli vintau 
C camp Marius Celfus que pluficurs accufoient d’auoir fuadé aux foudards qu'ils por- 
taflent fecours à Galba , & crioit la commune qu'on le fift mourir. ce que toutesfois 
Othon ne voulut point faire: toutesfois craignant de contredire à la volonté des 
foudards, il Leur dit qu’il ne le falloit pas occire fi chaudement , pource qu'il yauoic 
des chofes qu'il falloir premierement enquerir & {çauoir de luy : fi commanda qu'on 
Icliaft, & le bailla en garde à ceux dont il fe fioit le plus. Cela fait,le Senat fufrincon- 
tinent conuoqué , là où comme fi les hommes fuflene foudainement deuenus tous 
autres qu'ils n’eftoient, ou qu'il y euft de nouveaux dieux , ils iurerent fidelité au 
nom d'Othon, que luy-mefme qui l’auoit iuree à Galba, ne luy auoit pas obferuce, 
& luy donnerent les noms d’ Auguftus & de Cæfar ,eftans encore les troncs des corps 
fans teftes tous eftendus fur la place , veltus de leurs robes confulaires. Quant à 
leurs teftes, les foudards apres qu'ils n’en fccurent plus que faire, vendirent celle de 
Iunius à {a fille deux cens cinquante efcus: & quant à celle de Pifo , fa femme l'im- 
D petra par prieres d'ynnommé Veranius: mais celle de Galba ils la baillerentaux fer- 
uiteurs de Patrobius & de Vitellius , lcfquels apres luy auoir fait toutes les fortes 
d'outrages & de vilenies dont ils fe peurentaduifer, la ietterent àla fin au lieu où on 
iette les corps de ceux què les Cæfars fònt mourir: le lieu sapelle Seftertium. Quant 
à fon corps, Heluidius Prifcus par permiflion d'Othon l'emporta, & la nui& Ar- 
gius vn fien affranchy l'enfepultura. Voila lhiftoire de Galba, períonnage qui en 
nobleffe & en richefle ne cedoit à gucres de Romains, mais en tous deux enfemble 
cftoit le premier de fon temps , ayant vefcu durant les regnes de cinq Empereurs 
toufiours en honeur & en bonne reputation : de maniere qu'il desfit Neron par 
fon bon nom &labonne eftime qu'on auoit deluy,non par fa puifflance ny par fa 
force. Car de ceux qui atrenterent lors de fe faire Emperéurs, les vns netrouue- 
rent perfonne qui les en repuraft dignes, les autres di re & s'en rcputerenc 
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dignes cux- mefines: mais Galba y fut apellé , & obeït à ceux qui Fapellerent, preftant 
fon nom à la hardiefle de Vindex,en quoy faifant il fut caufe que fon mouuement, 
qui parauant fenommoitattentat de nouuelleré & rebellion , fut nommé guerre ci- 
uile , depuis que {a fation eut pour Chef vn perfonnage qu'on reputoit digne de 
l Empire, ourtant ne fit-il pastant fon conte de prendre les affaires pour {oy , “com 
me de fe donnerfoy-mefme aux affaires: mais il faillit en ce qu il voulut comman- 
der aux foudards que Tigellinus & Nymphidius auoient gaftez par leurs flareries,ne 
plus ne moins que faifoient anciennement Scipion,Fabricius & Camillusaux gens de 
guerre Romains deleur temps. Et cftant ia vié de vicilleffe il fe monftra bon Empe- 
reur & de l’ancienne mine en fes deportemens enuers les foudards & gens de guerre 
feulement: mais au demourant fe laiflant aller aux cupiditez de Iunius & de Lacon, 
& de fes ferfs affranchis , il ne laila perfonne qui regretaft le gouuernement de ton. 
Empire,mais bien pluficurs quieurent pitié & compañflion de {a mort. 


Othon. 
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exploits , portemens dO 1 | exrbis Orhon mande à mande a à [es lientenans qu'ils 
marchent contre les ennemis , Comment les vns 
Er les autres combatirent , ex quelle fur l'iffue 
de cefte bataille. 

6 Plufieurs  fages C apitaines font d'aduis de 
procurer la paix : mais les lientenans de V iiel- 
lius eftans en chemin pour venir a 2 Bebriacun 
sSaunancent infques La, ou ils fon: recens tellement 
que les foldats d'Orhon faluent Vitellius Empe- 
reur, €F fe rendent à luy : à quoy eftadioufté un 
che deftoyrner fe confiant [ur les forces qui L brief recit du grand nombre d hommes tuez en 

refentoient à luy en Syrie er Iudee: mais la rencontre des deux armees. 


refponfes de Vitellius furent moqueries er inin- z Othon effroyé de ces nouuelles, les foldats 


z Les gracieux EF r fages deportemens d'O- 
thon à l'entree de fon Empire. I lenuoye querir 
Tigellinus : maïs ce malheureux fit iuffice s'eftar 
foy-mefme coupé la gorge auec vn rafoir. 

2 Ses foldats feignans auoir grand foin de 
lay , font diuers MEUTITES ; er mettent Rome en 
rande combujftion , à qoy Othon remedie, leur 
fait pe ent de cent vingt-cinq efcus pour tefte, 
Er les tance doucement. Sur ce , nouuelles luy 


viennent de l'efleétion de Vitellius , lequel il taf- 


res [uiuies de prodiges- ui l accompagnoient tafchent al acourager par 
3 Othon fentant aprocher [es ennemis meia beaucoup de moyens: iufques là que l'un d'eux fe 
uoit aucunement à [es affaires, enuoyefes lieute- || tuë denant luy > pour F affeurer que tous fes com- 
nans deuant auec fon armee compofee de gens in- pagnons effoient refolus de mourir pour fon fèr- 
folens , gui toutesfois ayans efté EI ques || nice. La belle harangue qu'il leur fit , tefmoi- 
an vif par | les moqueries des foldars de Virellius gnant le defi: rqu "il auoit de veoir Rome paifible. 
fe rangent à 1 quelque denoir €F repouffent vail- || Jl fait retirer les Senatceurs @r fes amis : confole 
lamment vn furieux affant > 7 les diners ex-|| fon nenen ex re couxrouce aux f[oldars qui von- 
‘ploirs de guerre faits depurs a à l'anantage d'O-|| loient empefcherfon fon deffein. 

thon par fes lieutenans. 8 Ayant recompenfé tous [es ferniteurs , il 
Eflant arriué au camp , apres diuerfes || repofe à [on aife la nuićt : le lendemain matin il 

confulrations , il refoud de donner bataille : ex || fè tuë Joy-mefme: eft tant regretté de [es foldars, 
neantmoins I retire loin de fon armee , €F em- || qu'ancuns fe tuent enfes funerailles , er luy efè 
mene pour a garde de [a perfonne les meilleurs fon monument dreffé en la wille de Breffelles. 
combatans quiy fuffent. combien de mot il fur Empereur, €r que denin- 
S Apres quelques efcarmouches OA legers | drent Jes Joldars. 
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Quelie Rome ejt-ce icy, ou quel ja.tojn:e eftrange, 
Calle, Orhon er Vitel [ur Neron entaflant è 
C'eft le monde qui (comme en vain fonge) paffant 
Rozle def]us vn rien €r ‘fans cefJe fe change- 
SRN SRAVAN A E lendemain le nouuel Empereur au poinét du iourallaau 
HG LS À Capitole,ouù il facrifia,& là fit amener Marius Celfus,qu'il {a- 
Re 






A: lua,& parlahumainemeét à luy,l’admoneftant d'oublier pluf- 
toft la caufe de fon emprifonnemér,quede fe fouuenir de {a 
dcliurance. Celfus luy fit vne refponfe magnanime & prudé- 
te,que le crime dont on l’auoit voulu charger enuers luy, fai- 
y {oit foy de fes mæurs , fe monftrant fidele enuers Galba , au- 
WY quelil n'eftoit de nulle grace obligé. Les propos del'vn & de 
LS A l’autre pleurent grandement aux ailiftans: Les gens de guerre 
metine les trouucrent bons. Et au Senat apres auoir mis en auant plufieurs honcftes & 
gracieux propos,il departit le temps qu'il auoit encore à eftre Contul, en dõnant par- 
tic à Verginius Rufus:& à tous ceux quiauoicntefte nommez au Confulat par Neron 
ou par Galba, il leur garda & con firma lcur rang: & des prelatures & preftries ,il en 
honora les plus vieux Senarcurs,& ceux qui citoient de plus grade reputation. À tous 
ceux du Senat qui ayans efté bannis par Neron, auoient cité rapellez , il leur rendit ce 
qu'il peut trouucr encore en eftre de leurs biens qui n’auoit pointefté vendu, dont les 
premiers & principaux perfonnages dc la ville , qui parauant trembloient de frayeur 
& d'horreur, penfahs que ceneferoit pas vn homme, mais pluftoft vne furie & van 
cfprit malin qui feroit venu à vfurper l'Émpire,furent tous fort refiouïs pour la bone 
cfperance de regne riant & gracicux que leur donna ce commencement. Mais il n'y 
D curricnquitant agreaft à rous les Romainsenfemble,ne quitant luy gaignait la bien- 
ucillance de tout le mondes,que cc qu'il fit de Tigellinus,lequel eftoir defia bien puny, 
quand il n’y cuft eu que la crainte qu'ilauoir dela punition, que cout le monde de- 
mandoir de luy, ne plus ne moins qu'vne debte deuë à la chofe publique, & par les ma- 
ladics incurables, dont fon corps eftoir arrcint. Er combien que les gens de bien & 
d'honeurceftimañflent eftre vn extreme fuplice comparable à plufieurs morts, queles 
maudites & execrables diflolurions de luxure,efquelles il fe plongeoir ordinairement 
aucc femmes deshontecs & perduës , apres lefquelles fa delordonncee concupifcence 
brufloit encore, quoy qu'ileutla mortentre les dencs,en les retenant le plus longue- 
ment qu'il pouuott vce neantmoinscncore fafchoic-ilau In onde,de cequ'vn tel mef- 
chant voyoit le Soleil, apres cn auoir fait perdre la lumiere & la voué à tant de fs grāds 
perfonnages. Othon lenuoya querir: car il fe cenoir en des maifons dce plaifance aux 
champs pres la ville de Sinuefle, où il faifoic {2 demourance, ayant roufiours des 
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vaificaux prefts en la cofte pour s'éfuir plusloin,fibefoin luy en eftoit.il cfaya de gai- 
gner par argent celuy quiauoit la charge de Pernmener, & le perfuader qu'ille laif{aft 
cfchaper: mais fe voyant refufé,il ne laiffa pas de luy dôner des prefers,& le pria de luy 
donner au moins loifir de razer fa barbe: ce qwil obtint: lors il prit vn rafoüer & s'en 
coupala gorge. AinfiOrhon ayant donné ce conrentement au peuple, ne voulut fe 
reflentir d'aucune inimitié particuliere : mais aufli pout luy gratifier,ilne refufa point 
d’eftre apellé és aflemblees des theatres, Neron: & comme aucuns euflent releué en 
veuë publique quelques fiennes images, il ne le defendit point:ains,qui plus eft, Clo- 
dius Ruffus efcrit qu'il fut enuoyé des lettres patentes en Efpagne, efquelles ce beau 
nom de Neron eftoitioint à celuy d'Orhon : & voyant que les principaux de Rome 
ne le trouuoient pas bon ,ilsen deporta. AYANT donc Othon ainfi commencé 
à eftablir fon Embpire,les foudardsl'ennuyoient, parce qu’à tout proposils l’admone- 
ftoient qu’il fe dõnaft garde,defendaät que ponn de qualiré naprochaffent de 
luy,foit ou pource qu'ils euflent peur qw'il ne {e tramafñt en fecret quelque chofe con- 
tre luy,pour lamour qw'ils luy portoiët, ou que ce fuft vne couleur qu'ils cheichafenet 
pour troubler tout: car cõme il euft depefché Crifpinus auec la dixfeptiefme cohorte, 
pour luy amener quelques vns prifonniers, & que Crifpinus fe preparaft auant iour, 
& fift charger les armes de fes foudards fur des chariots , les plus temeraires fe prirent 
à crier que Crifpinus ne couuoit rien de bon, que c’eftoir le Senat qui artentoit quel- 
que nouuclleré,& que fes armes fe portoient non pour,mais contre Cæfar. Ces paro- 
les firét mutiner pluficurs,dontles vns arrefterét lefdits chariots, les autres rucrét deux 
Centeniers & Crifpinus mefme,puis tous enfemble rirerent droit à Rome,côme pour 
aller au fecours de l'Empereur, & entendans qu'il yauoirbien 80. Scnateurs à fouper 
auec luy,coururent au palais crians que c'eftoit vne bonne occafion de tuer à vn coup 
tous les ennemis de Cæfar. Si furt la ville en grand effroy,craignant d'eftre iacagee, & 
couroient gens ça & là par le palais,fe trouuant Othon mefme en treigrande deftref- 
fe: car on voyoit bien qu'il craignoit pour les conuiez ,non pas pour {oy , les voyant 
tous efperdus,tenans les yeux Beler {ur luy : fienuoya les Capitaines vers les foudards, 
pour les appaifer,& quand & quand fit leuer les conuiez,& {ortir par autres portes fe- 
crettes, fe fauuans à trauers les foudards, bien peu auant qu'ils entraffent dedans la {alle 
où fe faifoirle feftin,crians,Que font-ils deuenus les ennemis de Cæfar? Et luy fe leuãt 
fur fon lic,les appaifa les larmes aux yeux,& les renuoyatous à la fin: le lendemain leur 
fit diftribuer pour tefte 125. eícus,puis entra dedans le camp,où il lotia la communau- 
té dela bonne affection qû’ils luy auoient monftree , mais il dit de y en auoiten- 
treux , qui fous couleur de bien , faifoient du mal, eftans caufe de faire calomnier fon 
humanité & leur fidelité,les priãt qwils sen vouluflent reflentir auec luy. Tousaprou- 
ucrét fon dire. Sı en fit faifir au corps deux {eulement,de la punici6 defquels il penfoict 
que perfonnene fe foucieroit: puissen alla. Ceux qui l'aimoient s’efmerucillerent de 
cefte mutatio : les autres eftimerent qu'il eftoit neccflaire qu'ille fift pour plus gaigner 
le cœur des foudards à caufe dela guerre qui le menaçoit : car defia luy venoientnou- 
uclles que Vitellius auoit pris authorité d'Empereur,& arriuoiéc couriers aucc aduer- 
tiflemés qu’il fe rédoir toufiours quelque chofe à luy, d’autres que les legios qui eftoiét 
à la garde des Pannonies, Dalmatie & Myfie,auoient efleu Orhon. Apres il receut let- 
tres fort amiables de Mutianus & de Vefpañianus,dont Pyn eftoit en Syrie & l’aurreen 
Iudee,auec groffesarmees, furquoy fe confiant, il cfcriuit à Vicellius,qu'il ne fiit en- 
treprife plus haute que d’vn fimple foudard , & qu'illuy donneroit force or &argent 
aucc vne ville,où il pourroit viure en repos. Vitellius A A en fe moquant dou- 
cement du commencement : mais depuis s’eftans irriwez,ils s’entr'efcriuirent fort ou- 
trageufemét auec fots & non faux reproches de leurs vices: car ilf{eroit malaifé à dif- 
cerner lequel eftoit plus voluptueux,moins cxpcerimété,plus pauu re,& en debré aupar- 
auant. Or fe contoit-il qwalors plufieurs fignes eftoiéc apparus , mais la plufpart eítoiz 
bruits de ville incertains,aui ne trouuoient perfonne quiles aduoüaft. Mais il y o 
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A dedans le Capitole vne viétoire montee deffusvn chariot triomphal, tout le monde 
veit comme elle laifa aller les renes des brides des cheuaux qu'elle tenoit en fes 
mains comme ne les pouuant plus retenir. Et vne ftarucde Caius Cæfareftant de- 
dans lifle, quieftà Rome au milieu de la riuiere du Tybre,. fans qu'il y euftaucun 
tremblement de terre, ne qu'il fouffaft vent quelconque, fe tourna d'Occident vers 
Orient, ce qu'on diteftre aduenu droitementenuiron le temps que Vefpañfian com- 
mença à prendre à bonefcient les affaires en main: & y en eur plufieurs qui tourne- 
rent mcfme en prefage l'accident du Tybre: car ıl eft bien vray que c’eftoit la faifon 

ue les riuieres ont accouftumé d’eftre pleines, mais il n’auoit iamais auparauant 
cité fi gros, ny n'auoit perdu & gafté tant de chofes comme il fitadonceftant {orty 
hors de fes riues, & ayant noyé la plus grande partie de la ville, mefmement à len- 
droit où on vend le bled, de forte qu'il fut plufieursiours qu'on enduroit grande 
difette & grande famine à Rome. SvR ces ehtrefaires vindrent nouuellesque 111. 
Cecinna & Valens, deux Capitaines de Vitellius , auoient defia occupé les monts 
des Alpes, & dedans Rome Dolobella , homme de noble maifon , futfoufpçonné 

ar les foldats Prætoriens, qu'il ourdifloit quelque fourde menee. Othon , {oit ou 
qu'il le craignift luy, ou vn autre , l'enuoya en la ville d’Aquinum , l’affleurane 
qu'il n’auroit autre mal : & choififflant des perfonnes de qualité ceux qu'il mene- 
roit quand & luy, il y menaentre les autres Luciusfrere de Vitellius, fansluy dimi- 
nuer nyaugmenter rien de l’honeur qu'il auoit: & {1 eut d’auantage grand foin d'af- 
{eurer {a femme & fa mere, à ce qu’elles n’euflent point de peur ,& ordonna Flauius 
Sabinus frere de Vefpañian garde &°gouuerneur de Romeen fon abfence, foit qu’il 
le fift pour l'amour de Neron, qui luy auoit autresfois donné le mefme honeur & 
la mefme autorité, laquelle Galba luy auoit depuis oftee, ou bien pour donner à 
entendre à Vefpafian qu'il Paimoit & qu'il {e fioiten luy. Si demoura luy derriere à 
Breflelle, ville aflife fur le Po, & enuoya deuant fon armee fous la conduite de Marius 

C Celfus & de Suetonius Paulinus & de Gallus & de Spurina , tous perfonnages de 
grande & illuftre qualité, mais qui ne pouuoient manierny goûüuernerles affaires à 
leur fantafie, comme ils l’'euffent bien voulu, pour l'infolence & la defobciffance des 
foldats, lefquels ne vouloient point d’autres Capitaines, & difoient qu’il n’apar- 
tenoit qu’à l'Empereur {eul de leur commander. Vray celt, que ceux des ennemis 
n'eftoient pas eux-mefmes gueres fages non plus, ny faciles à manier à lers Capi- 
taines, ainscftoient braues, temeraires & audacieux pour la mefmeoccafion: mais 

ils auoient cela d’auantage, qu'ils fçauoient bien combatre, &eftoient tous aguerris 
& accouftumez au trauail , lequel ils ne fuyoient point: là où les Præroriens qui 
venoient de Rome, cftoient delicats, mols & effeminez, pour le long feiour qu'ils 
auoient cu fans guérre, en repos & en oifaucté dedans Rome, où ils auoient vefcu 
la plus part du temps en feftes & en ieux, & par brauerie & arrogance vouloienct 
qu'on penfaft qu'ils defdaignaffent les charges & couruces que leurs Capitaines leur 

D commandoient, comme eftans trop dignes pour les faire, & non pas trop lafches 
pouren porter le trauail, de forte que quand Spurina les y voulut contraindre, il fuc 
en danger de fa perfonne, & fen fallut bien peu qu'ils ne le tuaflent : maisau moins 
n’efpargnerent-ils vilenie, outrage, ny iniure du monde qu'ils ne luy difent, l apellans 
traiftre, & luy reprochans qu’il laifloit perdre les occafions de bien conduire les affai- 
res de Cæfar. Il yenceut mefme quelques vns, qui cftans yures fen allerent la nuit 
en fa tente luy demander congé , difans qu'ils vouloient aller » comment que ce 
fuft, deuers l'Empereur, pour le charger & accufer cnuers luy. Mais vne pointure que 
leur donnerent leursaduerfairesenuiron ce temps-là pres la ville de Plaifance feruit 
beaucoup à Spurina & aux affaires mefmes : car ceux de Vitellius aprochans des mu- 
railles de la ville, fe moquerent de ceux d'Othon qui cftoient aux crencaux les apel- 


lans beaux danfeurs, & beaux ioücurs de farces , qui n’auoient iamais rien veu que des 
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jeux & des feftes : mais de guerre ny de faits d'armes & de batailles ne 
c'eftoit, & que leur plus grande protiefle eftoit d'auoir tranché la tefte à vn pauure 

vicillard tout nud,ent€dans de Galba:mais de fe prefenteren pleine campagne en ba- 
taille deuant des hommes,qu'ils n’en auoient pas i- courage. Ces paroles iıniurcufes les 
picquerent ,irriterent &enflammerent fi bien, qu'ils vindrent d'eux-mefines fu plier 
Spurina, qu'il leur commandaft ce qu'il luy plairoit, & que deformaisils ne refufe- 

roient trauailne peril quelconque. Si y eut vn fort violent affaut donné en la ville 

auec force engins: mais ceux de Spurina en eurent l'aduantage, & ayans rcpouflé les 

aflaillans auec grand meurtre , fauuerent l’vne des plus belles, plus grofles & plus 

floriflantes citez de l'Italie. Si eftoient les Capitaines d'Othon plus accointables & 
plus gracieux à traiter & parler aux villes & aux hommes priuez & particuliers, que 

n'eftoient pas ceux de Vitellius: defquels Cecinna n'’eftoit ny de prefence, ny de fa- 

çons de faire, acceflible ny populaire, ains cftrange, hideux & fafcheux à le voir feule- 
ment ,vn grandcorps, portant à la guifce des Gaulois des braguefques & des fayes à 
manches, & parlant en cet accouftrement aux Port'enfcignes & Capitaines Romains: 
& {i auoit fa femme quant & luy toufiours montee fur vn braue cheual , Vcftuc pom- 
pcufement & accompagnee d'vne troupe d'hommes d'armes choifis de toutes les 
compagnies. L’autre,Fabius Valens,eftoit fiauaricieux,queny le piilage des ennemis, 
ny les larcins fur les fuiets, ny les concuflions & corruptions fur lesalliez & amis, nce 
pouuoientaflouuir {a conuoitife d’auoir , & femble que ce fut la caufe pour laquelle 
nc cheminant pas aflez toft, il nefe trouua pas à la premiere bataille: touresfois les 
autres en donnent le tort & la coulpe à Cecinna qui fe hafta trop pour enuie qu'il 
auoit que l'honcur de la victoire luy demouraft à luy tout feul, qui fut caufc, qu'outre 
les autres plus legeres fautes, il fft encore celle-la, qu’il donna la bataille hors de 
temps & de faifon : & puis quand ce vintau fait, encore ne la debatit-il pasafiez vail- 
lamment, de forte qu'elle cuida eftre caufe de tout perdre: car ayant efté repouffé 
de Plaifance, il fen alla deuant Cremone qui eft vne autre grofle & puiflante ville. 

Et Annius Galba allant pour fecourir Spurina qui eftoit ailicgé dedans Plaifance, 
quand ıl entendit-par le chemin que ceux de dedans eftoient demourez bien plus 
forts, mais que ceux qui eftoient dedans Cremone fe trouuoient+t bien preflez & en 
grand danger, il tranfporta là fon armee, & fen alla camper tout aupres des en- 
nemis. Et depuis les autres Capitaines d'vne part & d'autre, vindrent au fecours de 
leurs gens: mais Cecinna ayant mis en embufche bon nombre de foldats bien ar 
mez , en quelques endroits pleins de bois & couuerts, commanda aux gens de cheuai 
qu'ils marchaffent deuant, & que {i lesennemis les venoient choquer qu'ils fe tiraf- 
{ent en arriere petit à petit, faifans femblant de fuir, iufques à ce qu'ils leseuflent 
attirez dedans l’'embufche. Il y eut quelques traiftres qui defcouurirent l'aguer à 
Cclfus,lequel auec les meilleurs de fes hommes d'armes leur marcha bien à l'encontre: 
mais il fe garda bien aufli de les pourfuiure à bride abatue, ainsenuironna le lieu 
auquel cftoit l'embufche, qu'il fit leuer, & cependant mandaen diligence aux gens 
de pied qui eftoient en fon camp, qu'ils fe haftaffentc de venir: & {emble que fils 
fuflent arriucz à temps il ne fe fur pas fauué vn tourt feul des ennemis, & qu'eux 
euflent pañié fur le ventre de toute l’armee de Éccinna, filseuflent (uiuy à temps & 
à propos les gens de cheual. Mais Paulinuseftant arriué trop tard au fecours, pour 
auoir marché trop lafchement, fut chargé de n'auoir pas fait deuoir de Capitaine, 
telcomme ilen auoirlenom: qui plus cft , les communs foldats l’'accufoient de trahi- 
fon enucrs Othon , &irritoient l'Empereur encontre luy, parlans d'eux mefmes hau- 
tement, comme ayans veincu quant à eux, & n'ayant tenu qra la lafcheré de leurs 
Capitaines qu'ils neuflent emporté la torale victoire: mais Othon ne fe foit pastantà 
cux,comme il vouloir leurimprimer l'opinion qu'ilne Pen desfioir aucunement. Par~ 
quo y ilenuoya Titianus fon frere au camp, & auec luy Proclus le Maiftre du Palais, 


leque} 


fçauoient que x 
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A & lequel auoit de fair toute l'autorité & le pouuoir de commander, mais d’aparence 
c'eftoit Titianusquien auoit le titre d'honeur de Lieutenant de l'Empereur. Celfus 
&-Paulinusalloient apres, ayansle nom de Confeillers & d'amis feulement, mais de 
puiffance & d'autorité au maniement des affaires, rien du tout. De l'autre cofté les 
ennemis n’eftoient pasen moindre trouble , mefmement ceux que menoit Valens: 
car quand on aporta la nouuclle de la rencontre qui auoiceft faiteen cefte cmbuf- 
che, ils fe courroucerent à luy, de ce qu'ils n’y auoient pas efté, & que luy ne les y auoit 
pas menez pour fecourir leurs gens qui y cftoient demourez, de forte qu'il eut beau- 
coup d’affaires à les apaifer & à les contenir, tant ils furent pres de le charger : à la fin 
rouresfoisil deflogea , & fen alla ioindre à Cecinna. | 

M aıs Othon eftantarriué en fon camp à Bebriacum, qui eft vne petite ville voi- 1111, 
fine de Cremone , tint confeil auec fes Capitaines , à fçauoir fil deuoit donner la ba- 
taille ,ou non. Si furent Proclus & Titianus d’auis, attendu que les foldats eftoient 

B bien deliberez, à caufe de la victoire qu’ils venoient de gaigner, qu'on ne la deuoit 
pointdifferer, pource que cela ne feroitque refroidir l'ardeur de l'armee, qui ne de- 
mandoit qu'à combatre , & donner loifir à leurs ennemis d'attendre leur Chef 
Vitellius, qui venoit luy-mefme de la Gaule. Au contraire Paulinus alleguoit que les 
ennemis auoient toutes les forces prefentes , auec lefquelles il efperoient les com- 
batre & leur faire la guerre, & qu'il ne leur en defailloit rien, là où Othon attendoit 
vne autre armee de la Myfic & des Pannonies: tout aufli puiffante que celle qu'ils 
auoient-là, pourueu qu'il fceut attendre fon occafion, non pas feruir à celle deles 
ennemis,& que {i prefentement les foldatseftoient bien deliberezeftansen moin- 
dre nombre, à plus forte raifon le feroient-ils encore d'auantage quand ils auroient 
plus grand nombre de compagnons, & qu'ils combartroient auec meilleure condi- 

tion. Qui plus eft,il remonitroit que le dilayer faifoir pour eux,attendu qu'ils auoient 
affluence de tous biens & de routes prouifions , là où à l’opofice leurs aduerfaires 

C eftansen païs d'ennemis viendroient à auoir bien toft faute de viure. Marius Celfus 

trouua fes raifons & remonftrances bonnes , & Annius Gallus n'eftant pas pre- 

fent à ceconfcil, ains feftant retiré pour fe faire penfer d’vne cheute , à caufe qu’il 
cftoit tombé de cheual: mais Othon luy en auoit efcrit pour auoir le difcours de 
fon aduis: il fit refponfe qu'il eftoit d'opinion qu'on ne fe deuoit point hafter, ains 
attendre l’armec qui venoit de la Myfie , attendu qu'elle eftoit defia par chemin : tou- 
tefois Othon ne farrefta point à ce confeil, ainsle gaignerent ceux qui concluoient 

à la bataille, donton allegue plufieurs occafions: maisla principale & plus aparente’ 

fut , que les foldars qui fapellent Prætoriens , qui font les gardes ordinaires de 

l'Empereur , eflayans lors au vray que c’eft de faire la profcflion de foldat , & de 
viure en gens de guerre , regrettoient la demourance de Rome , où ils viuoiene 

à leur aife en jeux & en feftes, fans fencir les trauaux & les incommodirez de la 

poeme, & demandoient à cefte caufe la bataille auec fi grande inftance, qu'on ne 

cs pouuoit pas contenir , comme fils cuflent deu à leur premier cry & premier 
cflancement rompre les ennemis: & fi ne me femble que Othon mefmene pouuoic 
plus fuporter la doute & l'incertitude de l’aduenir, ny endurer pluslonguement le 
trauail de penfer au danger de fes affaires tant il eftoit delicat, & non accouftumé 
à porter vn foucy & à prendre peine: ce qui le fitainfi hafter & fe precipiter, ne plus 
ne moins que d’vn haut rocher, à yeux clos, & ietter tourt à l'aduanture. Ainfile con- 
toit l'oratcur Secundus , qui eftoit fecretaire d'Othon: les autres racontent que 
les deux armees eurent plufieurs deliberations & plufieurs volontez , comme de 
faflembler toutes en vn camp, & routes enfembleeflire, fils fe pouuoient accor- 
der , le plus homme de bien de leurs Capitaines qui eftoient là prefens, finon, 
d’afflembler le Senat en vn lieu, & là permettre aux Senateurs d'eflire vn Empe- 
reur tel que bon leur fembleroit. Et meft point hors de verifimilitude , attendu 
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que nyl'ynny l'autre des deux qui fe nommoient lors Empereurs, n’en cftoit eftimé E 
digne que ces confeils-lane peuffenteftrerombezen l'entendement des naturels fol- 
dats Romains fages & bien experimentez, que c’eftoir chofe qu'ils deuoient bien 
abominer, que de fe ietrer eux-mefmes és miferes & calamitez, que leurs predecef- 
feursauoient par le paffé fait fouffrirles vns aux autres, pour la caufe de Sylla & de 
Marius premierement, & depuis pour Cæfar & Pompeius ,& ce pour attribuer l'Em- 
pire de Rome, ou à Vitellius, afin qu'il euft dequoy fournirafon yurongnerie & à 
fa gourmandife, ou à Othon, afin qu'il peuft entretenir fes delices & fa luxure defor- 
donnee. C’eftoit l'occafion qui mouuoit Celfus à dilayer, efperant que fans trauail & 
fans danger les affaires fe pourroientaccorder, & qui fitaufli qu’Othon fc hafta pour 
la crainte qu'il eut de cela : mais fen rerournantà Breffelles, il fit vne autre faute, non 
feulementen ce qu'il ofta à fes gens la bonne affection de {e monftrer, que {a prefence 
& la reuerence qu'on luy portoit, leur donnoit, mais aufli en ce qw'il emmena quand 
& loy pour la garde de fa perfonne, les meilleurs combatans & les plus deliberez & F 
micux affcétionnez qui fuflenten tout fon oft. OR aduint-ilenuiron ce temps-la 
qu'il fe fit vne rencontre lelong du Po, par ce que Cecinna baftifloir vn pont deflus, 
& ceux d'Orhon le vouloient empefcher: mais voyans qu'ils n’y faifoient rien , ils 
mirent dedans des bateaux force fagots & autre boisfec, froté de fouffre & de poix, 
& mettans le feu dedans les laifferent aller à val : mais quand ils furent au fil de Feau , 11 
{e leua foudainement vn vent de la riuiere, qui foufHa ce bois qu'ilsauoient preparé 
pourietter fur les ouurages des ennemis, dontil feleua premierement vne fumee,& 
puisincontinentapres vne grande flamme, qui prefla de telle forte ccux quieftoient 
dedans les bateaux, qu'ils furent contrains de {oy lancer dedans la riuiere, & ainfi 
perdirent leurs bateaux, & fe rendirent eux-mefmes auec grande moquerie, entre 
les mains de leurs ennemis : D'auanrage, les Allemans de Vitellius feftans atrachez au 
combat à l'encontre des gladiateurs d'Ochon, à qui gaigneroit vne petite ifle au mi- G 
heu de la riuiere, furent les plus forts, & en tuerent plufieurs:au moyen dequoyles 
foldats d'Ochon qui eftoiemi dedans Bebriacum , fe defpitans, & demandans la ba- 
taille à coute force, Proclus lestira aux champs, & alla camper hors de la ville en- 
uiron trois lieuës loin , fi inconfiderément & fi mal à propos, qu'en la faifon du 
Printemps, tout le païs d'alentour eftant plein‘ d'eaux & de ruifleaux qui iamais ne 
tariflenr, neanrmoinsilsauoiïient diferte d'eau: le lendemain ils voulurent partir, pour 
ce iour mefme aller crouuer les ennemis, & leur conuenoit faire plus de fix licuës. 
Paulinus ne voulut pas, remonftrant qu'il falloir aller cout beau, & ne fe trauailler pas 
trop, ny aller chaudement, aufli toft comme ils feroient arriuez, las & recreus du 
chemin qu'ilsauroient fait, courir fus aux ennemis quieftoient bien armez, & qui 
auroient eu temps de fc ranger en bataille tout à loifir , pendant qu'eux auroient 
fait vn fi long chemin auec rout leur bagage & leur chariage. Surquoy y ayant con- 
traricté d'opinions entre les Capitaines, il furuint de la part d'Ochon vn homme à H 
cheual de ceux qu'on apelloit les Nomades qui leur aporta des lettres , par leiquelles 
Othon leur mandoit, qu'ils ne demouraflent point, & ne perdifflent point temps: 
ains qu'ils marchafient incontinent droit contre les ennemis. Parquoy ces lettres 
veuës, les Capitaines firenrincontinent marcher l’armee. Cecinna cntendanrt leur ve- 
nuc fe rrouua de prime facceftonné, & foudain abandonna l’ouurage de fon pont 
pour fcn retourner en fon camp, là où il trouua la plus part des foldats defia tous ar- 
mez, &ayans dcfia le mot de la bataille que Valens leur auoit baillé: & cependant 
que tes legions prenoicnt leurs places pour fe rangeren bataille, ilsenuoyerent de- 
uant efcarmoucher les meilleurs hommes de cheual qu'ils euflentc. Or eftoir-il 
couru vn bruit, & ne fçait-on pour quelle occafion, que les Capitaines de Vitellius fe 
rourneroient en la bataille du cofté d'Orhon: de manicre que quand ces hommes 


d'armes furent aupresdes premiers de l’armec d'Orhon, ceux d'Orhon les faluerene 
amiable- 
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A amiablement, & lesapellerentcompagnons. Ceux de Vitellius ne receurent point 
ceftce falutarion en bonne part, ainsleur refpondirent en courroux,& en voix d'hom- 
mes qui auoient enuie de combatre: tellement que ceux qui les auoient faluez, fen 
trouucrent rous defcouragez , & les autres entrerent en foufpçon & en desfiance de 
leurs compagnons qui lesauoient faluez , les mefcroyans d'eftre traiftres. Cela fur la 
premiere caufe de leur defordre lorsqu'ils eftoient prefts de venir aux mains. Et au 
demourant encore n’y eut il rien de leur part qui allaft par ordre: car les fommiers 
fallerent mefler parmy les combatans, qui firent vn autre grand defarroy. D'auan- 
tage, le lieu où ilscombatoient les contraignoit de fefcarter affez loin les vns des 
autres, à caufe de plufieurs fofflez & plufieurstranchees qu'il y auoit. Ce qui les con- 
traignoit de ffattacher par pluficurs troupes : & n’y eur que deux legions feules, Pvne 
de V itellius, qui f'apelloit Rauiffante,& l’autre d'Ochon,quife nommoit Secourable, 
qui fe defuclopant de ces fofflcz, & ffeftendant deflus vne belle plaine rafe & vnic, 
combatirent en iufte bataille ordonnee , bien longuement. Ceux d'Orhon eftoient 
beaux hommes, forts & vaillans de leurs perfonnes : maisils n’auoient iamais rien veu 
de la guerre, ny iamais n’auoientefté en bataille, que celle-la : & ceux de Vitellius 
cftoient vieux routiers de guerre ,ayans defia paflé la fleur deleur aage, qui s’eftoient 
trouuczen plufieurs affaires. Quand donquesils vindrent à choquer, ceux d'Othon 
leur donnerent vne charge fi roide d’arriuce, qu'ils renuerferent & tuerent cout le 
premier rang, & gaignerent l'enfeigne de l'aigle: dont ceux de Vitellius curent fi 
grand honte & fi grand defpit, qu’ils reprirent cœur, & fe ruerent les teftes baiffees 
deflus leurs ennemis fi rudement qu'ils tuerent premierement le Colonel de toure la 
legion , & prirent plufieurs enfeignes: & à l'encontre des gladiareurs d'Ochon, qui 
cftoient tenus pour hommes afleurez & experimentez à manier les armes, Varus 
Alphenus opofales hommes d'armes Barauiens, qui font bas- Alemans, habitans de- 
dans vneifle, à l'enrour de laquelle courtlariuiere du Rhin. 11 yeut bien peu de ces 
gladiateurs qui arreftaflent, ains fenfuic la plus part incontinent deuers la riuiere, là 
où ilstrouucrent quelques enfeignes des ennemis rangees ên bataille, qui les mirent 
tous en pieces, de forte qu'il ne fen fauua pas vn feul: maisil n’y en eut point en tout 
qui {ec portaflent filafchement que firent les Prætoriens: car ils n’attendirent pas feu- 
lement que les ennemis les affrontaffent, ainstournerent le dos fuyans à trauers leurs 
gens quin'eftoient point desfaits , & les emplirent de trouble & d'effroy : toutefoisil 
y en eut bon nombre de ceux d’Othon, qui ayans rompu cepx qui feftoient rencon- 
trez de front deuant eux repaflerent à force à traucrs leurs enneinisviétorieux, & fen 
retournerent en leur camp : mais des Capitaines , ne Proclus ,ne Paulinus, n’ofcrent 
retourner quand & eux, ains fe deftournerent redoutansla fureur des foldats qui re- 
iettoient la coulpe de leur desfaite fur leurs Capitaines : toutesfois Annius Gallus 
reçeut dedans la ville de Bebriacum, & recueillit ceux qui fe rallierent de cefte des- 
faite, en leur donnant à entendre que la baraille auoitefté egale, & qu'en plufieurs en- 
droitsils auoient eu auantagc fur leurs ennemis. | 
Mais Marius Celfus afflemblant les perfonnes de qualité, & qui auoient char- 
ge en l'armece, mit en deliberation cequ'ils auoient à faire à vne telle calamité, & fi 
grande occifion de citoyens Romains ,pource qu'Othon luy-mefme , s'il eftoit hom- 
me de bien, ne deuroit plus vouloir tenter la fortune attendu que Caton & Scipion 


pour n’auoir pas voulu ceder à Cæfar apres qu'il eut gaigné la iournec de Pharfale, 
{ont blafmez d'auoir fait mourir, fans qu'ilen fuftbefoin; plufieurs gens de bien en 
Afrique , encore qu'ils combatiffent pour la liberté des Romains : car la fortune 
fauorifant au refte tantoft aux vns , & tantoftauxautres,ne peut ofter ce poinét aux 
gens de bien de prendre en aducrifité le confeil felon les malheurs qui leur furuien- 
nent. Cesremonftrances perfuaderent incontinent les Capitaines, lefquels s’en al- 
lercnt de ce-pas fonder les volontez des particuliers ioldats, qu'ils crouucrent tous 
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de{iransla paix: fi fut Titianus d'anis qu'ilsenuoyaffent des ambafladeurs aux enne- E 
mis pour parler d'apointement, & prirent Celfus & Gallus la charge d'y aller pour 
en ouurir le propos à Cecinna & à Valens : mais {fur le chemin ils rencon trerent quel- 
ques Centeniers qui leur dirent comme toute l’armec des ennemis cftoit defia en 
voye pour venir droit à Bebriacum, & que leurs Chefs les auoient enuoyez deuant 
pour ouurir propos d'accord & d'apointement: dequoy Celfus & fon compagnon 
eftans bien ioyeux, prierent les Centeniers de vouloir donques retourner quand & 
_ eux deuers Cecinna: mais quand ilsen furent bien pres, Celfus {e trouuaen danger 
de fa perfonne, pource que les hommes d'armes qu'il auoit quelques iours aupara- 
uant batus en leurembufche, marchant lors deuant, fitoft qu'ils l’aperçeurent, luy 
coururent fusauec grands cris: mais les Centeniers qui l'accompagnoient fe mirent 
au deuant & le couurirent, aufli firent les autres Capitaines qui leur crierent qu’on 
ne luy fift aucun defblaifir. Cecinna entendant que c’eftoit, picqua celle part & 

apaifa le tumulte de ces hommes d'armes : puis ayant falué amiablement Celfus, p 
tira quand & luy deuers Bebriacum. Mais cependant Titianus fe repentant d’auoir 
enuoyé ambafladeurs deuers les ennemis , & uclques vns aufli des foldats fai- 
fans les audacieux, il les difpofa fur les murailles de la ville, & tafcha de donner 
courage aux autres de faircle femblable, & de {oy mettre en defenfe: mais Cecinna 
faprocha de la muraille, & leur tendit la main tout à cheual: & adonc il n’y cut 
perfonne qui luy vouluft plus faire de refiftance, ains ceux qui eftoient fur les mu- 
railles, faluerent les foldats, & ceux qui eftoient par la ville, ouurirent les portes, 
& fe meflerent parmy ceux de Vitellius, qui les receurent : & ne fur fait outrage à 
perfonne, ains fentrefaluerent & fentr'embraflerent lesvns les autres: puis iurc- 
rent tous & prefterent le ferment de fidelité au nom de Vitellius, & fe rendirent à 
luy. Ainfi racontoient l’iffue de cefte bataille la plus part de ceux qui y furent, con- 
feflans neantmoins qu'ils n’en fçauoient pas routes les particularitez pour le defor- 

dre qu'il y eut :maisainfi comme ie pafloye quelquefois par le champ où fur donnee G 
la bataille, auec Merrius Fiorus, perfonnage Confulaire, il me monftra vn vicithom- 
me, qui cftant lors, que fut ce fait d'armes ,ieune ,auoitefté en la bataille, non de fon 
bon gré, mais par contrainte du party d'Othon, qui nous conta qu’apresle combar 
il fut fur le champ pour voir la defconfiture, où il veit des monceaux de corps en- 
taflez les vns fur lesautres fi hauts, que ceux qui cftoient au deus, arriuoient à la 
hauteur de ceux qui en aprochoient, & dit qu'ilen chercha la caufe , mais qu’il ne la 
cutimaginer, ny trouucr homme qui la luy fceuft dire: car il y a bien aparence qu’en 
vne bataille ciuile de citoyens d'vne mefme ville,.depuis que l’vne des deux armees 
cit en route, il fy face plus grand boucherie que contre d’autresennemis, à caufe 
qu'on n'y prend point de prifonniers , pource que ceux qui les prendroient, ne fçau- 
roient aufli bien qu'en faire : mais qu'ils foient ainfi entaflez les vns fur les autres, la 
vit. Caufcencft mal-aifec à conicéturer. Av demourant, la nouuelle de cefte desfaite 

en vint premicrement obfcure & tonfufe à Othon, commeileft afez ordinaireen . 

chofe de fi grande confequence: mais puis apres eftans venus quelques vns blecez H 
qui en aporterent la certaineté, ce ne fut pas de merueille à l’aduanture fi fes fami- 
liers & pha amis le reconforterent, & luy dirent que pour cela il ne falloit point 
perdre le cœur ny l’'cefperance: mais l'affection que monftrerent adonc les priuez {ol- 
datsen fon endroit, furmonte & furpafic toute créance, pource qu'ils ne Fen alle- 
rent, ny ne fe tournercent-point du cofté des ennemis viétorieux > nyne penferent 
point à leur propre fait, voyant leut Empereur defcfperé , ains tous egalement fen 
allerent àl'entour de fon logis, & lapelicrent leur Empereur : puis quand il fut forty, 
{e profternerent à {es picds ne plus ne moins qu'on reprefente des gens couchez 
en vn trophee, & luy baiferene les mains ayansles larmes aux yeux, le fuplians de 
ne les vouloir point laifler ny abandonner aux ennemis, ains fe {cruir d'eux x de 
curs 
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A lcursperfonnes, tant qu'ils auroient vne feule goute de fang & de vice en leurs corps. 
Tousenfemble luy firent ces prieres : maisily eutvn {imple foldat, entreles autres, 
qui defguainant fon éfpee, luy dit: Sçache Cæfar, que tous mes compagnons font de- n 
liberez de mourir ainfi pour toy: & fe tua deuant luy. Mais routes ces pitoyables cho- » 
fes ne rompirent ny n'afoiblirent point le cœurà Othon lequel regardant d’vn vifa- 
geconftant autour de luy , & iertant fes yeux partout, leur parla en cefte maniere: Ic 
repute cefteiournee plus heureuie pour moy,mescompagnons, que celle-la en la- « 
quelle vous m’efleuftes & declaraftes premierement Empereur ,vous voyans fi bien =» 
affcétionnez en mon endroit, & me Éifans vn tel honcurauecvne fi grande demon- - 
ftration d'amictié:mais ie vous prie que ne me vucilliez point fruftrer d'yne autre plus = 
grande grace, qui cft de vaillamment & honorablement mourir pour le falut de tant » 
de gens de bien que vous eftes & debonscitoyens Romains. Siïay efté digne de te- » 
nir l'empire Romain par voftre ef tion, il faut que ie le monftre maintenant, en ne » 

B faignaut point de defpendre ma vie pour le bien & falut de mon païs.Ie {çay bien que » 
la viétoire n'eft point entiere ny parfaite à mon ennemi. Ilay nouuelles que nosar- = 
mecs de la Myfie & de la Pannonie fonten chemin pour fFen-venir vers moy, & que - 
elles ne font pas à gucres de iourneesloin d’icy, tirans vers la mer Adriatique: A fic la » 
Syrie &l'Ægypre, & leslegions qui fontla guerre en la Iudee font pour nous: le Se- » 
nat eft de noftre cofte, & les femmes & enfans de nos ennemis font entre nos mains: » 
mais cefte gucrre n’eft point contre vn Hannibal, ny contre vn Pyrrus, ou contre les » 
Cimbres, pour combatre à qui demourera la poffeflion de l'Italie, ains eft contre des = 
Romains mefmes: de maniere qu’en cefte guerre & le veinqueur & le veincu offen- = 

fent leur païs, pource que ce qui tourne à bien aux viétorieux, cede toufioursau dõ- » 
mage de la chofe publique. Croyez que ie fçay mieux mourir que regner, voyant » 
mcfmement que ie ne fçaurois tant profiter aux Romains quandie demoureroisà la = 
fin le plus fort , com me ie feray en facrifiant ma vie pour la paix, vnion & concorde » 

C demes citoyens, & en empeícher que l'Italie ne voye encore vne autreiournee, » 
telle comme a efté celle-cy. Ayant dit ces paroles,& rebonté ceux quilevouloient di- » 
uUertir dece propos, il commanda à fesamis & à tous les Senateurs qui eftoient prefens 
qu'ils fe retiraflent: & cfcriuit à ceux qui eftoient abfens, enuoya lettresaux villes par 
où ils auoient à pafier, à ce qu'ils y fuflent en paflant receus honorablemeng, & con- 
uoyez feurement: puis aprocha de luy fon neueu Cocceius qui n’eftoir encore qu’vn 
icune garçon, & le reconforta, en luy remonftrant qu'il ne deuoit point craindre Vi- 
tellius , pource qu'il luy auoit conferué fa mere, fa femme & fes enfans, tout aufli foi- 
gneufement, comme fils euflent efté fiens : & qu'il ne l’auoit point encore voulu a- 
dopter pour fon fils, encore qu'il le defiraft faire , iufques à ce qu'il vift l’iflue de cefte 

ucrre, à fin que filen demouroit veinqueur, il regnafñft paifiblement Empereur a- 
uccluy: & fil eftoit veincu, que pour l'adoption il ne fuft point caufe de {a morr. 
Mais bien te commande-ic cela, dit-il, mon enfant, pour le dernier aduertifflement „ 

D que ierte puis donner, que tu n'oublies pas du tout, ny aufli ne mettes pas trop en ta „ 
memoire, que tu as cwvn oncle Empercur. Cela dit & fait, il ouït du bruità la porte , 
de fon logis: c'eftoientles foldats qui menaçoientles Senateurs qui en fortoient, & 
les vouloient tuer , fils ne demouroient, & filsabandonnoient leur Empereur.Pour 
ceíte occafionilfortitencore vne autre fois, craignant qu'on ne leur fift defplaifir, & 
fit retirer les foldats, non pointen les priant ny en parlant plus à eux gracicufemenr, 
ains en les regardant de mauuais œil en cholere E afprement, qu'ils Fen allerent de | 
pcur. Qvanpcevint{urlefoir,ileutfoif, & beut vn peu d'eau: & ayant deux ef- vrrr. 
pees, fut long tempsà en effayer le fil. A la finil en renditl'vne, & retint l’autre entre 
{cs bras: puis commença à reconforter fes feruiteurs, & à leur diftribuer hbcralemenc 
fon argent, aux vns plus , aux autres moins, ncleictrantpoint prodigalement fans 
confideration,comme denicrs apartenans defia à autruy,ains y gardant diligemment 
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roportion, & mefure felon le merite de chacun: puisapresles auoir enuoyez,alors E 
il {e repofa & fendormittout le refte de la nuiét, tellement que fes valets de chambre 
l'entendoient ronfler, tant il dormoit profondement. Le matin il apella vn fien afra- 
chi, duquel ilf'eftoit ferui à faire retirer & fauuerles Senateurs, &l’enuo-ya voir fils 
Fen eftoient tousallez: & entendant qu'ils eftoient tous partis, & qu'ils auoient eu 
» tout ce qu'ils auoient voulu: Or fus, luy dit-il, auife donc maintenant toy-mefme à 
- te monftrer aux foldars fi tu ne veux qu'ilste tuent, penfans que tu m'auras aydé à me 
- donnerla mort. Puisaufli toft que fon afranchi fut parti de fa chambre, il prit fon ef- 
pec à deux mains, & en dreffant la pointe contre fon eftomach, fe laifa tomber def- 
fus de fon haut fans faire autre demonftration de fentiment de douleur, finon qu'il 
ictra vn foufpir , à quoy ceux de dehors cognurent bien qu'il feftoit outré:fife pri- 
rentincontinent fes domeftiquesà crier , & aufl toft le camp & toute la ville fut plei- 
ne de pleurs & de lamentations. Les foldats accou urentfoudain auec grand bruit à 
la porte de fon logis,là où ils le plorerent en grand regret & grand dueil,fentredifans F 
les vns aux autres qu'ils eftoient bien lafches d’auoir fait {1 mauuaife garde de leur Em- 
pereur, & de n’auoir pasempefché qu'il ne fe tuaft pour l'amour | {i n’y en eut 
pas vn qui partift d'aupres de fon corps, combien que les ennemis aprochañffent fort: 
ains l’ayans boneftement enfeueli, & bafti vn chantier de bois, le conuoyerenten ar- 
mes au feu de fes funerailles , {fe tenans bien-heureux ceux qui pouuoient les premiers 
mettre l’efpaule fous le liét pour ayder à le porter: les autres faprochans à genoux, 
luy baifoient fa playe: les autres luy prenoient & baifoientles mains:lesautres qui 
n'en pouuoient aprocher, l'adoroient & luy faifoientla reuerence deloin, & ycneut 
ui apres qu'on cut mis le feu dedansle bufcher fe tuerenteux-mefmesau long du 
cu , fans qu'ils cuflent receu aucun bienfait du trefpaflé , au moins dont on euk co- 
gnoiflance, ne qu'ils eufflent occafion de rien craindre de celuy qui eftoit demouré 
viétorieux. Mais il me {emble que iamais Roy ne tyran n'eut fi ardente ne fi furieufe 
conuoitife de regner , comme ceux-là defirerenteftre commandez par Othon,&luy G 
obcir, attendu que ce defh [a ne leur paffa point, non pas mefme apresfa mort, ains 
leur demoura fi bien empraintenleurscœurs, qu’à la fin il fe refolut en vne haine ca- 
pitale & irreconciliable à Pencontre de Vitellius: mais cela fe declarera ailleurs en 
temps & lieu. Au refte ,ayans mis en terre les cendres d'Othon., ils luy drefflerent vne 
fepulture, laquelle ne fut point ny en grandeur deftruéture, ny en magnificence 
d’infcription fuiette à enuie: car tay veu fon monument en la ville de Breffelles, qui 
cft de moyene aparence , & l’infcription de deflus tranflatece de Latin ne contientau- 
tre chofe, finon que c’eft la fepulture de Marcus Otho. Il mourut en l’aage de trente 
feptans, & ne ioüit de l'empire que trois mois, & y eutautant de sens en nombre, & 
aufi notables, qui loüerent fa mort, comme de ceux qui blafmerent fa vie:car 
n'ayant vefcu gucres plus honeftement que Neron,il mourut plus magnanimement. 
Au refte, fes foldats, comme Pollio l’vn de leurs Capitainesles preffaft de iurer prom- 
ptement fidclité à Vitellius, fen courroucerent à luy , & entendans qu'il eftoit enco- H 
re demouré quelques Senateurs, ils ne demanderent rien aux autres, maisils firent de 
la fafcherie à Verginiu$ Ruffus: car ils fen allérenten fon logis en armes, & l’apel- 
lans par fon nom, luy commanderent qu’il prift la charge d'eux, & qu'il allaft com- 
me ambaffadeur interceder pour eux: mais luy penfa que ce feroit follement fait à 
luy d'accepter la charge d'eux lors qu’ilseftoient veincus, attendu qu'il l’auoit refufee 
quand ils auoient veincu: ioint aufli qu’il craignoit d'aller en ambaflade deuers les 
Alemans, lefquels il auoit forcez à beaucoup de chofes outre leur volonté: parquo 
il fe fauua par vne porte de derriere: ce que les foldatsayans entendu, {elaifferent à la 
fin conduire à prefter le ferment de fidelité au nom de Vitellius, & fe ioignirent à 
ceux de Cecinna , moyenant que routle paffé lcur fuft pardonné. 


LES 


698 


A GES de GES po 7a N le GE de IZo GE do Edo SE Blob SI SE do TT de 


LES VIES 


DE HANNIBAL, 


ET SCIPION 


L'AFRICAIN, TRADVITES PAR CHARLES DE L'ESCLVSE. 


Hannibal. 


SOMMAIRE 


uoyé des Carthaginois en HE > y mene fon 
fils Hannibal , lequel apres la mort de fon pere, 
aquiert la faneur Le -foldats , ex fuccede a Af- 


B drubal,w ayant ataint que vingt fix ans. Par 


vné haine hereditaire, & à canfe du ferment que 
fonpere luy auoit fair prefter il entrepréd la guer- 
re contre les Romains: mais auant qu'y entrer il 
fexerce contre les Olcades €y autres peuples . 
lefquels il desfait par grande adref]e. i 
2 Cela fait il fatache aux Sagontins lef- 
uels implorent le fecours des Romains leurs al- 
iez. Les C arthaginois mal confeillez ne ven- 
lent entendre à la paix. Par ainfi Sagonte eft pri- 
fe ET Jacagee : ce qui irrite meruei enfement les 
Romains leur fait denoncer guerre ouuerte 
aux Cart aginoïs. 
C 3 Æannibal, ayant laif]é bonnes garnifons 
en Efpagne er en Afrique,  fachemine en Ita- 
lie: la vifion qu'il eut de nuiC£, eftant [ur fon de- 
part. Il paffe les monts Pyrenees ; le Rhofne, ex 
defconure les Romains pres de AZarfeille. 
4 Parle moyen des Boiens il monte iufques 
a Lyon, tranerfe la Durance , puis les Alpes, 
où il fait de grandes pertes. Quelles eftoient fès 
forces. Son entree en la Lombardie , on ayant eun 
l'adnantage en vne groffe e[carmouche, il fuit les 
Romains, ex les desfait en bataille rangee aun- 


pres du fleuue de‘T rebie. 


s Au commencement du printemps il me- 


D refon armee en la Thofcane, fait wn terrible ra- 
nage partout, afin de pPronoquer le C onful Fla- | 


minius, auquel il tend des embufches , €F fina- 
lement l'encloft és deftroits du lac Thrafymene , 
on il le tue auec quinXe mille Romains [ur le 
champ, puis fix mil hommes de pied , @r au refte 
traite doucement quelques prifonniers. 

6 Fabius Maximus creé dictateur veut rai- 
ner par delais Hannibal lequel fè depeftre habi- 
lement de fès mains pres de C afilinum: purs en 
l'abfence de Fabius il barcelle AZinucius , lequel 
cftant demeurémaiftre en vne efcarmouche fa- 


z Amilcar,C apitaine fage @T vaillant en- 


DE SA VIE. 








nance depuis tellement qu'il eftoit rain éfans Fa- 
bins , À qui ¿l fait vne grand’ recognoi/]ance de 
ce bien fait. 
7 Terentius V’arro,C onful Romain,homme 
audäcieux, maugré l'aduis de L. Paulus fon co - 
pagnon affigne e7 donne bataille aux C artha- 
ginois à ( annes,en laquelle il eft desfait anec l'ar- 
mee Romaine, €F y [ont tuez pres de cinquante 
mil hommes, entre autres, L. Paulus er bean- 
coup de gens de qualité, €r quatorXe mille pri- 

fonniers gaigneX par Hannibal, E ei eft blaf- 
mé de n anoir pas fçeu vferde la victoire. 

8 Plafieurs peuples d'Italie [e tournent du 
cofté d H annibal. C apoue luy tend les mains,en 
laquelle il eft receu magnifiquement , €F peu fen 

faut auffi qu'il n'y eft tué: ce pendantil y difpofe 
de toutes oi àfon plaifir : enuoye les nouuel- 
les de fa victoire ; er les anneaux d'or des che- 
ualiers Romains à Carthage: puis il continue la 
guerre , €F biuerne à (apote, on fon armee fè 
corrompit par les delices. 
* 9 Les affaires de Hannibal commencent à 
changer. Il eft batu par Sempronius G racchus 
EF par AMarcellus,à deux dinerfes fors:ce nonob- 
[fant il fe fair maitre de Tarente , eg gaigne en- 
core deux groffes batailles farl es Romains. 
zo Ne pouuant faire defloger les Romains 
campe denant E apoïüce,il tire droita Rome, ner 
fon armee à vne lieuë er' demie pres, aproche des 
murailles, er comme de part €r d'autre on e- 
Jfoit [ur le point de donner bataille f[uruient telle 
pluye & rempéfte que chacun eft contraint fe de- 
partir : ce qui auienr aujji le lendemain, [nr quoy 
il conclud de fe retirer:er ce pendant Capoñe e7 
autres villes fere ndent aux Romains. 

zı Îlfurprend es desfait le Viceconful Ful- 
uius auecplufienrs legions: mais ALarcellus con- 
urit aucunement cefte perte per les quatre batail- 
les qu'il donna à FI annibal:comme auf]; au mef- 
metemps Fabius reprint Tarente. Mais pour 
reuenche, Hannibal furprend:@y tue Marcel- 


| lus au corps duquel il fait de grands boneurs, eg 
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fè voulant feruir de l'anneau d'iceluy pour Jur- || en Afie vers Antiochus,qui luy promet gens er € 


prendre Salapie ; ileft furprins €F contraint fe \| argent pour retourner faire la guerre en Fralie, 


retirer ayant perdu fix cens hommes. 

12 Clodius Nero ,C onjual 3 desfait Hannibal 
par deux fois, Er fEachant qu A (fdrubal venoit 
au lecours , court au deuant , eg'ioint anec À. 
Linius gaigne vne belle victoire, ayant tué cin- 
quante fix mil Africains anec Afdrubal, la tefte 
duquel fut portee pres du camp de Æannibal qui 
maintient fon armee comme il peut, ex ne fait 
plus rien de memorable en Italie, d'on (apres y a- 


noir fait la guerre [eize ans ) ileftr apellé en 4A- 


frique pour faire tefte a Scipion , auec lequel il | 


parlementa pour pacifier toutes chofes: maïs ils fe 
departirent fans acord. 

13 Bataille memorable pres de Zama, en la- 

uelle Flannibal eft desfait ex perd vingt mil 

+ peda au moyen deguoy il a å ceux de 

Carthage de demander la paix,chaftie Gi[go qui 

fy opofoit,f[e moque des pleurs inutiles de [es ci- 


toyens rendus tributaires aux Romains: fenfit 


c7 quel fur [on aduis touchant les excellens Ca- 
piraines. 

14 Antigonus deflourné par autre confeit 
ne tient conte de ce qu'ilauoir promis à Hianni- 
bal , dont il fè repent toftapres , ex voulant an- 
cunement reparer cefte faute , il a finalement du 
pire, par mer @T parterre, eft contraint rece - 
uoir loy des Romains : qui luy redemandent 
Hannibal, lequel fenfuir vers Prufias Roy de 
Bithynie. 

15 Par quelle rufe il affina les (andiors qui 
cherchoient à mettre les mains [ur [on argent. 
Quel feruice il fit à Prufias contre Eumenes Roy 
de Pergame. Q .Flaminius enuoyé vers Prufias 


demande Hannibal, lequel apres anoir cherché, 
mais en vain , tout moyen de [e fauuer , fe fait 
mourir de poifon. Ce qu'il dit peu auant que l'a- 
ualer: ex quelle opinion les Romains eurent de 


cefte pourfi nite de Flaminius. 





Ne t'effonne de voir fenuoler la victoire 
Flors tes mains , pour fè rendre à plus fage Veinquer. 
7! faut apres le coup ( comme deuant ) du cœur, 


Qui ne pourfuit fon heur voit toft finir [a gloire. 
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: LENS) I nous ramenons en memoire la premiere guérre Punique, 
IE que les Carthaginois onteuëcontreles Romains ,1ilfetrou- 

LR ucra beaucoup de Capitaines, lefquels par la gloire de leurs 
NM haurtsfaits ont laiffé à leurs fuccefleurs vne grande renom- 
` mee.Maisilne fen trouuera point entre les Capitaines Car- 
$y thaginois qui ait plus efté loüé de tous les autheurs & Grecs 
> & Latins, que Hamilcar pere de Hannibal furnommé Barga, 
AY homme fans doute vertueux , & pour la faifon d'alors tres- 

: DI g experten l'art militaire. Ieeluy fouftint premicrement en 
Sicile plus long temps qu'on n'euft penfé, l'efort des Romains., lefquels auoient 
grandement endommagé la chofe PR à de fon païs. Puisapresen la guerre d'A- 
frique , lors que les foldats mercenaires par leur {edition mirent la chofe publi- 
que des Carthaginois en extremç danger, il apaifa fi vercuceufement ladite fedition 

B qu'auiugement d'vn chacun il eftoit luy feul cônfcruateur de fon païs. Il fut apres 
cnuoyé pour gouuerneur & capitaine en Efpagne (auquel tempsil mena, dit-on, a- 
uec luy fon fils Hannibal encores ieune enfant) làoûilfit plufieurs aétes dignes de 
memoire. Finalement à la neufiéme annee apres fon arriuecenicelle prouince, il 
mourut combatant vaillamment contre les Vetheons. Or apres qu’il fut mort, Af- 
drubal fon gendre, que les Carthaginoisaydez de la faueur de la faction & partiali- 

té Barcinience auoient ordonné Capitaine general fur route l’armee, tintle gouuer- 
nement enuiron huiét ans. Iceluy apella en Efpagne Hannibal vn peu apres la mort 
de fon pere, mefmement contre le gré des chefs de la faction contraire, afin que 
comme ilauoiïit auparauant des fon enfance €ommencé , d’eftreinftruiten l’art mi- 
litaire du viuant de Amilcar, ainfi pareillement eftant paruenu à plus grand aage, 

il faéouftumaft aux dangers, trauaux, & rous autresexercices de guerre. Or com- 
bien qu’au commencement, la memoire du pere luy {eruit d'vn grand pointpour 

c aquerir la faucur des foldats: luy-mefmes toutefois bien toft apres pratiqua fi bien 
par fa diligence & induftrie, que les vieilles bandes, en ombliant tous autres capi- 
taines, meurent enuie de choifir autre souuerneur que luy. Cartlfe trouuoit auoir 
toutes les perfections qu’on fgauroit defirer en vn fouuerain Capitaine. Il eftoit 
d’vn confcil prompt à executer toutes hautes cntreprifes, & accompagné d’indu- 
{trie & de hardiefle. Il auoit vn cœur inuincible à tous dangers & aduerfitez du 
corps, par lefquelles pluficurs autres fe trouucnt empefehez de faire leur deuoir. Il 
faifoit le guet non plus ne moins que les autres, & eftoirt prompt & adroit à faire 
toutes chofes requifes , foit en vn vaillant foldat, ou en vn bon Capitaine, En 
ccfte forte hanta Hannibal les armes l'efpacc de trois ans fous la conduite d’ A fdru- 
bal. Auquel tempsil gaigna fi bien les cœurs de toute l'armec, qu'incontinent apres 

le decés d’Afdrubal, il fut par vn commun accord de tous les foldatschoifi pour 
cftre Capitaine general. Et fur vne telle prerogatiue militaire fansaucun contre- 

D dit aprouuce des Carthaginois, moyenant la faueur de la partialité Barcinicne. Or 
Hannibal eftoitaagé de vingt-fix ans lors qu’il fut declaré Capitaine en chef par les 
foldats. Car defia au temps que fon pere le mena en Efpagne, ilauoïit neufans, 
depuis lequel temps iufques à la mort d'Afdrubal, yafclon Polybe dix & fcptans. 
Or il n'eut pluftoit aquis la fuperintendance deus le camp & l’adminiftration de 

la chofe publique, qu'il ne fe refolut de faire la guerre aux Romains, ainfi que def- 

ia long temps auparauant il auoit pourpeníé. Caren premicr lieu il nourrifloit vne 
haine commune prefques à tous les Carthaginois contre les Romains, caufee dela 
perte de Sicile & de Sardaigne. Puis encores leur portoit-ilen fon particulier vne rí- 
cune, prife comme par fucceflion hercditaire de fon perc Amilcar, lequel auoit cfté 

le plus grand ennemi des Romains.qu'ils eurent onques entre tous les Capitaines Car- 
thaginois. Surquoy on trouuc par cfcrit, que lors qu'il dreffoit fon cquipage pour 
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paffer en Efpagne, il contraignit Hannibalencoresieune cnfanrt,de fobliger par fer- 
ment,en vnfacrifice qu'il fit, que aufli toft que l’aage le permettroit il fe monftre- 
roit eftre ennemi aux Romains. La memoire & recordation defquelles chofes {e re- 
prefentoit inceffammentaux yeux du iouuenceau ,comme vneidec de la“haine pa- 
ternelle , & le prefloitroufiours de chercher tous moyens pour pouuoir ruiner Pem- 
pire Romain. Outre ce que la partialité Barciniene ne cefloit de le ftimuler inftam- 
mentàce,afin qu'il fe rendift grand & puifflant par le moyen des armes & dela gran- 
deurde {on eftat. Ces caufes donc tant publiques que particulieres incitantes Han- 
nibal d’entreprendrela guerre contre les Romains, donnerent occafion au fier ieu- 
re homme d'innover les chofes partel moyen. Il yauoit en ce temps-là les Sagun- 
tins qui eftoient comme l'entredeux des frontieres des Romains & des Carthaginois, 
Ifquets auoient efté laiflez libres par l’acord & apointement dela paix. Iceux fe- 
ftoient depuis toufiours tenus du parti des Romains & au moyen dela ligue fait auec 
cux, citoicnteftimeztres-fideles à l'émpire Romain. Parquoy Hannibal penfa en 
foy-mefme, qu'il ne pourroit trouuer occafion plus propre pour faire defpit aux 
Romains, & allumer le feu à luy tant agreable, que de trauailler par guerre les Sa- 
guntins leurs confederez. Mais auant que les affaillir ouuertement, il delibera me- 
ner fon armee contre les Olcades & autres peuples de delà le fleuue Iberus, & apres 
que ceux-là fe feroient rendus, trouuer quelque occafion de nuire aux Saguntins, 
pour faire fembler que la guerre auroit pluftoft efté encommencee par les Saguntins 
que efmeuë par luy defaità penfé. Apresdoncauoir forcéles Olcades à fe rendre, 
il {e vint ruer fur les Vacceiens, degafta leurs plaines , força plufieurs citez, & print 
Hermandice & Arbocole villes tres-opulentes. Orauoit-il reduit fous fon obciffan- 
ce prefque tout le païs, quand plufieurs fugirifs de Hermandice facourageansl'vn 
l'autre coniurerent contre luy , affemblerentgens, &atirerent à leur parti les fugitifs 
Olcades. Puis perfuaderentaux Carpentaniens, quieftoientleurs voifins, que d’vn 
commun accordilsaffailliffsnt Hannibal à defprouueu fi toft qu'il feroit de retour. 
Eux qui eftoient peuples ne defirans rien tant que de combatre, veu mefmemenc 
qu'encores fe refflentoient-ils desiniures & outrages receus, receurent aifeement vn 
tel confeil : Si qu'ils prindrentles armes, & feftans aflemblez en grand nombre (car 
ils eftoient plus de cent mille) allerent affaillir Hannibal à fon retour des Vacceiens 
lelong du fleuue Tagus. A l’arriuec defquels l’armee des Carthaginois farrefta trout 
court, & y cut par tout l'oft grande crainte & eftonnement. Et reft à douter, qu'ils 
n'euflent receu vne bien grande playe, fi lors qu’ils fe trouuoientefroyez par la fou- 
daine arriuce des ennemis & he vis chargez de gros butin, ils {e fuflent atta- 
chez à gens fi furieux. Quoy confiderant Hannibal, comme prudent Capitaine qu’il 
cftoit, ne voulut combatre, ains fit afloirfon camp audit lieu. Puisla nuict enfui- 
uante palla fon armee outre le fleuue au moindre bruit que fe pouuoit, laifant en- 
droit où l'ennemi pouuoit pafler plus à fonaife , defert & opona de garde, à fin 
que par vne crainte fimulce, il attiraft les Barbares à pa ffer le fleuuc,pour vfer de l'oc- 
cafion qui fe prefentoit. Et comme il eftoit le plus fin & rufé capitaine de fon temps, 
aufli ne fut-il fruftré de fon attente & de l’iflue du bon confeil qu'ilauoit prins pour 
abufer l'ennemi. Car les barbares farouches de nature, & par trop fc confiansen leur 
grande multitude, penfans que les Carthaginois fuflent cfpouuantez, fe vindrenc 
ictter de grande furie dans l’eau. Là où fe trouuansen defordre & empeftrez , mefimes 
auant que du tout peuffent pañfer la riuicre , furentaffaillis par les Carthaginois,pre- 
micrement par aucunes gens de cheual, & puis apres par route l armee , de forte qu'il 
y en demoura grand nombre detuez, & le refte fut tourné en fuite. 

APRES laquelle vi&toire toutes nations delà le fleuue Iberus fe rendirent, ex- 
cepté les Saguntins: lefquels combien qu'ils viflent Hannibal fi prochain, toutes- 
fois fe confians en l'amitié des Romains , fe mirent en defcnic: & defpefcherent 


quand 
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quand & quand ambafladeurs à Rome, pour remonftrer au Senat le grand danger 
où ils eftoicnt, & pour demander fecours contre leur tres -grand ennemi qui les 

ourfuiuoit de f1 pres. Les ambaffadeurs enuoyez à Romeceftoientà grand peine 
{fortis d'Efpagne , quand Hannibal en pao guerre vint auec toute fon armee 
mettre le camp deuant Saguntus. Laquelle chofe eftant raporteeà Rome, & de- 
liberé qu’on eut en confeil fur les outrages faits à leurs alliez , les Senateurs allans 
allez froidement en befongne > enuoyerent par decret P. Valerius Flaccus, & Q. Fa- 
bius Pamphilius vers Hannibal, pour luy denoncer, qu'il eut à fe retirer de deuant 
Saguntus, & en cas qu'il my vouluft entendre, ils allaflent delà à Carthage les re- 
querir qu'ilseuflent à leur deliurer Hannibal leur capitaine, comme celuy qui auoit 
rompu la paix. Polybe cfcrit que lefdits ambañfladeurs furent ouïs d'Hannibal, 
mais qu'ils eurent vne refponfe bien froide. Liue au contraire dit, qu'onques ils 
ne furent ouis , ny mefmeseurent accésau camp. Tous deux s’acordenttroutefois 
en cela, qu'ilss'en vindrent quand & quand en Efpagne, puis apres pañfilerenten Afri- 

ue & tirerent à Carthage, là où apres auoir expofé leur charge au confeil, ils ecu- 
rent la faétion Barciniene tant contraire , qu'ils sen retournerent à Rome auec 
peu d'honeur, & mefmes fans rien auoir fait. Or y auoit-il au Senatde Carthage 
deux partialitez & faétions contraires. L’vne defquelles auoic defia prins fon com- 
mencement dés le temps que gouuernoit Amilcar furnommé Barça. Et eftoit ef 
cheuë comme par fucceflion hereditaire à fon fils Hannibal : fi fut elle depuis fi 
kien augmentee, & paruinten vn {i haut degré de puifflance que tant au dehors 
qu'au dedans elle tenoit la preeminence & premier lieu à l'endroit des caufes & 
iugemens. De l’autre eftoic chef Hanno, homme graue & de fouucraine dignité 
cn la mcfme republique: mais eftimanc plus le repos & tranquillité que non pasla 
gucrre. Ce fut luy feul, comme on dit, qui lors que les ambafladeurs Romains 
vindrent à Carthage fe plaindre des outrages faits à leurs alliez, auifa contre la vo- 
lonté prefque de tout le Senat, que la paix fuft entretenue & gardec aucc eux ,& 
confeilla qu'on fe donnaft garde de la guerre, qui ferui quelque iour caufede la 
ruine de leur païs. Certainement fi les Carthaginois euflentvoulu pluftoft far- 
refter au confcil de Hanno , que prendre c{gard à fonaffeétion , fuiuans l’autheur 
de paix, & non point f'amufer apres ceux qui confeilloient la guerre, ils Cen fuf- 
fent mieux trouuez, mcfmes à l’endroit de leur Republique. Maisen fe laiffant 
mener à la fureur & conuoitifc d'vn feuliouuenceau, ils donnerent occafion à tant 
de maux qui depuis leur font arriuez. Parquoy c'eft vne chofe bien rcquife aux 
hommes prudens & bons gouucrneurs de chofes publiques, d'aucir roufours plus 
d'efgard au commencement des affaires qu'à la fin, & d'’arenter toutes chofes par 
confcil auant qu'auoir recours aux- cxploits de guerre. Or les Saguntinsfevoyans 
aflicgez par Hannibal, & que contre tout droit & raifon on leur faifoitla œucrre, 
ils fouftindrent conftammentie ficge par plufieurs mois mefimes. A la fn, non- 
obftant qu'Hannibal euft plus de gens (car il auoit, ainfi qu'on dit en fon cam 
cent & cinquante mille combatans) & qu'vnce grande partie des rempars fuft aba- 
tuc, fi aymecrent-ils ençores micux attendre le facagement de leur ville, que de fe 
rendre à la merci de leur ennemi mortel. Aucuns difent que Saguntus furt prinfe 
huiét mois apres le fiege commencé, aufquels Jiue nefemble facorder , ne mef- 
mes declarer autre certain temps du fiege tenu. Orla prinfe de cefte ville tant opu-- 
lente feruit grandement & en beaucoup de fortes aux cntreprifes d’'Hannibal: car 
cftans cfmeués de l’excmple de ce facagement pluficurs villes, qui pour {íc fafcher 
d'eftre fuiettes aux Carthaginois eftoient en branfle de fe reuoltcr , fe maintin- 
drent en lcur deuoir, mefimes les foldarts rcprindrent courage , voyans les riches 
defpouïlles qui leur cftoient departics parmi le camp. Or il cnuoya à Carthage de 
grand prefens du butin des Siguntins,au moyen defquelsil pratiqua les principaux 
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dela ville, & les rendit plus prompts a la guerre, qu'il auoit deliberé mener contre E 
le peuple Romain, nonen Efpagne comme pluficurs penfoient, mais en Italie mef- 
me. Duranr ces chofes , les ambafladeurs retournerent de Carthage à Rome, & 
declarérent en plein Senat la froide refponfc qu'ils auoient cuë ə lors que prefques 
au mefmetemps furent aduertis du facde Saguntinus. Dont a celte occafion les Ro- 
mains fe repentirent grandement (combien que trop tard) de n’auoir donné fe- 
cours & afliftance à leursamisen vnfiextreme danger. Parquoy le Senat enfem- 
ble & tout le peuple cfmeus de tres-grande pitié, & quand & quand enflambez de 
courroux, departirent la charge des prouinces aux Confuls : fçauoir eft, des Ef- 
pagnes à P.Cornclius, & de l'Afrique enfemble & la Sicileà T. Sempronius. Puis 
apres aucuns des plus grands de la ville furent enuoyez ambafladeurs à Carthage, 
pour faire leurs remonftrances en plein Senat fe complaignans de la trefve rom- 
pue, & leur mettant deuant les yeux la caufe & origine de la LE future, & quand 

& quand leur denoncer hardiment da guerre apres auoir declaré le motif& occa- F 
fion d'icelle proceder de leur cofté. Qui fut reccué des Carthaginois auec vne 
brauade pareille. En quoy neantmoins, furent mal confeillez ,ain{i que l’effeét & 
l'iflue de la guerre lontà la parfin bien declaré. 

111. OR ayant Hannibal entendu ce qu'auoit efté fait au Senat de Carthage, & luy fem- 
blant qu'il eftoit plus que temps, de paficren Italie ,ainfi que désle commencement 
ilauoit propofé, il fitequiper en tres-grande diligence tout fon bagage & tenir fes 
vaifleaux prefts, oa {ubfide & renfort des villes qui luy eftoient les plus fideles, 
& donna charge que toutes les bandes fe trouuaflent à Carthage la neuue. Etvenu 
qu'il fut à Gades, il ordonna bonnes garnifonsés licux les plus commodes d'Afrique 
& d’Efpagne, chofe quiluy femblôit fur toutes autres eftre la plusneceflaire, afin que 
quand il tireroit en Italie, les Romains ne fen vinflent emparer. Pourtant enuoya-il 
en Afrique douze cens hommes de cheual, & treize mille hommes de pied Efpa- 
gnols. Et fit venir de diuersendroits d'Afrique quatre mille foldats, aufquels il bailla G 
Carthageen garde, ayap par ce moyen & des oftages & des foldats. Eclaifla le gou- 
uernement d'Efpagne à fon frere Afdrubal, luy baillant vne armce de cinquante 
Vaiflcaux de guerre & iufqu’à deux mille hommes de cheual , & douze mille de 
pied. Voila les garnifons qu’il laiffa és deux prouinces: non que pourtant il pen- 
faft qu'elles fuffent fufifantes pour reffiter à la puiflance des Romains, là où le fort 
dela guerre feroit tourné en Efpagne oùen Afrique: mais par ce qu’il les eftimoic 
ainfi eftre afez bien munies pour empefcher l'ennemi de gaigner païs, iufqu'à tant 
qu'ayant mené fon armee par terre, il euft fait entree en Italie. Veu mcfmement 
qu'il n’ignoroit pas, que les Carthaginois cftoient affez puiflans pour leuer nou- 
uelle armee là où ils euflent voulu, & le befoin fen fuft adonné pour luy enuoyer 
nouucau renfortiufqu'enltalie. Carapres qu'ils curent repouffé arriere d'eux cefte 
tant perilleufe guerre, fufcitee par l'indignation des mercenaires, ayanstoufiours 
depuis cfté viétorieux , premierement fous la conduite d’Amilcar, puis fous celle H 
d'Afdrubal, & finalement fous Hannibal, ils auoienten telle forte augmenté leur 
puiffance, qu’au temps qu'Hannibal vint en Içalie, leur empire eftoit d'vne bien 
grande eftendue. Car ils tenoiïent toute la cofte d'Afrique qui eft contre la mer 
Mediterranee, depuis les autels des Phileniens, qui ne font gucres loin de la gran- 

Celies de Syrte, iufquaux colomnes d'Hercules, & a de longueur” deux mille pas. Et c- 

erem? ftans paflez le deftroit qui fait le depart de l'Afrique à l'Europe, auoient occupé 
progas toute l’Efpagneiufqu'aux monts Pyrenees qui {eparent l'Efpagne des Gau- 

es. Or ces chofcs ainfi conftituces en Afrique & en Efpagne, Hannibal retour- 
naà Carthage la neuue, là où il auoit fon armee en bon equipage & defia route 
prefte. Et ne voulant plusdiferer, fit affemblerfes gens, & leur donnant bon coura- 


gc auec grandes promefles, loüa la fertilité d'Iralie, & leur fit grand cas de l'amitié 
& al- 
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A & alliance des Gaulois. Finalement les admonefta de marcher gayement. Le iour 
enfuiuant il partit de Carthage, & menafonarmeelelong dela place iufqu’au fleu- 
ue Iberus. On dit quela nuiét enfuiuante, faparut à Hannibal dormant, vn iou- 
ucnceau de terrible regard, lequėl premierement l’incitoit de le fuiure en Italie. 
mais que puis apresil vitvn ferpent de grandeur defmefuree faifant vntres-grand 
bruit: & commcildefiroit fçauoir que cela pouuoit fignifier , il lay fembloit auoir 
entendu que c’eftoit la deftruétion de l'Italie. Il ne fe faut c{meruciller , file grand 
{oin & follicitude que pour la guerre d'Italie il prenoit le iour, luy engendroient la 
nuit des fantofmes reprefentans la fimilitude ou de viétoire ou de deftruétion & 
d'embrazemens & autres calamitez de guerre. Car bien fouuentilauient,commé 
dit l'Orateur, que nos penfees & paroles engendrent en repofant telles chofes que 
le Poëte Ennius efcrit d'Homere, c’eft à fçauoir comme font celles defquelles le pluz 
fouuent il penfoit & tenoit propos. Or apres qu'Hannibaleut pañlé les monts Py- 

B renees, & qu'il cutgaigneé les cœurs des Gaulois à force de prefens, ilarriua en peu 
deioursàlariuiere du Rhofne. Or le Rhofne prend {a fource non gueres loin de cel- 
les du Rhin & du Danube, & ayant fait enuiron quarante-neuf lieuës de païs, entré 
au lac de Gencue, puis fortant de là, fe tourne vers Occident, en diuifant par quelqué 
cfpace les Gaulois, & puis prenant accroifflement de la Saone & d’autres riuieres, fe 
vienten la fin defcharger en la mer par plufieurs bouches entre les Volces & Caua- 
riens. Les Volces tenoient alors les deux riues du Rhofne, & eftoient fort peuplez ; 
voire les plus riches & plus puiflans d’entre toutes les nations Gauloifes. Lefquels 
ayans entendu la venue d'Hannibal, pañferent la riuiere , & feftans mis en armes fe 
tindrent au bort d’icelle pour empefcher les Carthaginois de paller. Car combien 
qu'Hannibal euft pratiqué tous les autres Gaulois, {1 n’auoit-il routesfois tant fçeu 
gaigner à l’erfdroit de ceux-cy ny par prefens, ny par menaces qu'ils vouluflent plu- 
ftoft experimenter l'amitié des Can api noi, que leur force. Parquoy voyant bien 

c qu'ilfalloit manier vn tel ennemi, pluftoft par fineffe , il er à Hanno fils dé 
Bomilcar, de pañfer fecrettement le Rhofne auec vne partit de l’armeec,& d'aller char- 
ger les Gaulois au defprouueu. Iceluy donc ainfi qu'auoit efté commandé fit vi 
long chemin, & ayant paffé la riuiere où elle eftoit plus gueable , fe monitra pa 
du camp des ennemis , auant qu'il fuft aperceu d'eux , ou mefmes qu'ils peuffent fga- 
uoir quec’cftoit. Les Gaulois entendans le cri en derriere d'eux &fe voyans pref- 
fez de front par Hannibal, lequel auoit plufieurs batcaux tous prefts pour paller 
fes gens, fans auoir loifir ou de prendre confeil, ou de recourir aux armes, aban- 
donnerent le camp & {e mirent à fuir à val de route. Lefquelseftans ainfi chaflez 
de l’autre cofté de la riue, le refte de armee des Carthaginois pafla la riuiere fans 
aucun danger. Orencesentrefaites P. Cornelius Scipion, quivn peu au parauant 
cftoit arriué à Marfcille, oyoit vn continuel bruit del'armece d'Hannibal Dont 
afin d'en eftre plus affeuré, il enuoya vne bande de gens de cheual d’eflite pour ef- 

ppier & entendre quel cftoit le confeil des ennemis, lefquels allans en grande ha - 
fte, ainfi que leur auoit efté commandé, vindrent à rencontrer cinq cens cheua- 
liers Numidiens aufli.cnuoyez par Hannibal pour defcouurir l’armee des Ko- 
mains, lefquels ils vindrent charger foudainement , & apres f’eftre vaillam ment 
combatus ďvn cofté & d'autre , en la fin les Romains viétoricux tournerent les 
autres en fuite non fans perte de beaucoup de leurs gens, fi que toutesfois le plus 
grand nombre de tuez eftoit du cofté des ennemis. H ANNIBAL doncparce irrt: 
moyen informé du lieu où cftoient les Romains, fe trouuoit en grand doute fil 
deùoit pourfuiure fon chemin en Italie, ou bien mener fonarmeec à l'encontre du 
Conful pour lors prefent, & en mettant le tout en hazard en attendre liue. A la fin 
comme il balançoit dvn cofté & d'autre difcourant en fon efprit plufieurs chofes, 
& incertain à quoy principalement il fc deuoit refoudre , les ambafladeurs des 
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Boicnsluy perfuaderent de mettre toutes autres chofes en arriere pour pafler en Ita- 
lie. Car, auant qu'Hannibal cuft pañlé les monts Pyrenees , les Boiens ayans prins les 
Ambaffadeurs Romains par cautelle, porté grand dommage au Præteur Manlius, 
& folliciré les Infubriens , feftoient rebellez & fuiuoient le parti dHannibal , & 
ce principalement > à caufe queles Romains auoient repeuplé Plaifance & Cremo- 
nc: Hannibal donc perfuadé par leur confeil, deflogea de là, & marchant lelon 

de la riue contremont la riuiere , paruint en peu de iours au lieu que les Gaulois 
apellent Pille, laquelle eft faite dela Saone & du Rhofne,qui affans par diuerfes mõ- 
tagnes fe vienent là rencontrer: où eft maintenant Lyon ville tres-renommecen la 
Gaule, laquelle on dit auoir efté long temps apres edifice & baftic par Plancus Mu- 
natius. De là, vint au païs des Allobroges, & ayant apaifé le difcord qui y eftoit en- 
tre deux freres rouchant la Royauté, fen vint par la contree des Caftiniens & Vo- 
contiensiufques à la Durance, qui eft vne riuicre ,Jaquelle prenant fa fource és Al- 
pes, & de là defcendant d’vne grande roideur ,'vient fefpandre dedans le Rhofne: 
& comme fouuent elle change de cours, auflinela peut-on qu'à bien grand peine 
paffer à gué: Toutefois l'ayant pañlec, il mena fon armeciufqu'aux Alpes par licux 
defcouuerts, fi auant qu'il en eut le moyen. Mais en les paflantil y receut ainfi qu'on 
dit de fi grandes pertes, qu'aucuns qui ont vefcu en ce temps la, afcrment auoir 
ouï d'Hannibal mefine , qu'il y auoit perdu plus de trente mille hommes aucc la 
po grande partie de fes cheuaux. Caril luy fallut non feulement combatre les ha- 


itans des montagnes, ains aufli forcer lesdifhculrez & deftroits deschemins,fi bien, 


qu'en aucuns endroits des plus hauts & afpres rochers il fut contraint d’ouurirle paf- 
{age à force de feu & de vinaigre, Or ayant pafté les Alpes en l’efpace de quinze 
iours il defcendit aupres de Turin. Dont me {emble allez vray-femblable qu'il ait 
paflé le mont vulgairement apellé Genua , qui d'vn cofté a le fleuue de Durance, & 
de l’autre prend fa defcente vers Turin. Or il cft bien dificile de pouuoir dire au 
vray, quel nombre.de gens il fe trouuaauoir , apres qu'il fut pafté en Italie , à caufe 
de la diuerfité des opinions. Car les vnsefcriuent, qu'il a eu cent mille hommes de 
pied, & vingt mille de cheual: les autres, vingt mille hommes de pied , & fix mille 
de cheual , tous Africains & Efpagnols. Mais les autres en comprenant les Gaulois 
& Liguriens, en content quatre-vingts mille de pied & dix mille de cheual. Toute- 
fois il ft croyable qu'il n’a pas eu fi grande armee comme difent les premiers, meí- 
mement apres auoir paflé tant de pais, & receu tant de pertes & dommages, ne pa- 
‘reillement aufli petit nombre que les fecondsluy donnent parleursefcrits,fi on vient 
à confiderer les hautes entreprifes que depuisil a mifes à chef. Tellement que lopi- 
nion de ceux me femble plus aprocher dg la verité, quitienensle milieu entre ces 
deux:attendu qu’ila mené en Italie la plus grande partie des quatre vingts mille hom- 
mes de pied, & dix mille cheuaux, lefquels ilauoitleué en Efpagne, aufli qu'il eft af- 
fez notoire, qu’vn grand nombre de Liguriens & de Gaulois fe vint ioindre à luy, 
pour la grande haine que lors portoient ces nationsaux Romains, qui ne ccdoit mef- 
mement à celle des Carthaginois. Hannibal donceftant venu de Turin au païs des In- 
fubriens eut pour rencontre P. Cornelius Scipion, lequel parti en grand hafte de 
Marfeille, & ayant palé & le Po & le Telin, feftoit campé non gueres loin de lenne- 
mi : de forte que peu de temps apres , eftans tous les deux Capitaines {ortis pour def- 
coùurir le camp l’vn de l’autre, il fe fit vne efícarmouche de gens de cheual qui dura 
quelque temps fans pouuoir cognoiftre lequel des deux auoitauantage. Maisen fin. 
les Romains voyansle Conful nauré, mefmement que les cheualiers Numidiens ve- 
noôient petit à petit pour les enclorre par derriere, furent contrains de reculer, &'ain- 
{i peu à peu fe retirerent, & en fe defendant le mieux qu'ils peurent pour fauuer le Cô- 
ful, paruindrent iufqu’en leur camp. On dir que P. Cornelius Scipion fut alors fau- 


uć parle moyen de fon fils (depuis furnommé Africanus) quieftoir pour lars de fort 
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A bas aage : loüange qui certes (tant foit-elle fouueraine mefmement ef fi grande icu= 
nefle) eft alez vray-femblable & conforme aux hauteschofes depuis par luy execu- 
tees. Or Scipionayantainfiexperimenté combien fon ennemi le furpañfloit en for- 
ce de cheualerie, delibera de fe mettre en lieux où le camp des gens de pied feroit 

lus affleure , & pourroitcombatreauec plus grand aduantage. Qui fut caufe que la 
nuit enfuiuante il pafla le Po , auec le moins de bruit qu'il peur & fen alla vers 
Plaifance. Le mefme fit aufli peu de temps apres T. Sempronius Longus, qui auoic 
cité reuoqué par le Senat hors de Sicile, afin que les deux Confuls gouucrnaflene 
la chofe publique d’vne mefmeauthorité, & commun accord. Hannibal femblable- 
ment les {uiuit auec toute fon armee, & aflit fon oft pres le fleuue Trebic,efperant 
que pour la prochaineté des deux camps f'ofriroitr quelque occafion de combatre, 
ce qu'il defiroit fur toutes chofes , non feulement pource qu’il ne pouuoit lon 
temps fouftenir la guerre à faute de viures, mais aufli pource qu'il È doutoit dela 

B legereté des Gaulois: lefquels ainfi que bien toft feftoient ioints à luy & auoient 
{uiui fon amitié, cfmeus d'vne efperance de nouuclleté , & dela renommee de la vi- 
étoire de par luy obtenue, auflhi penfoit-il, que pour quelque occafion legere; ( com- 
me {i la guerre duroit long temps en leur païs) ils tourneroient toute la haine qu'ils 
portoient aux Romains, contre luy comme le {eul aurheur de la guerre. Et pourtant 
cherchoit-il par tous moyens occafion de pouuoir donner la bataille. Durant lef- 
quelles menees Sempronius l’autre Conful trouua vne troupe d’ennemis chargez de 
butin & eftartez par la campagne , fur lefquels il chargea & les tourna en fuite: 
& faifant conicéture de l’ilue de toute. la bataille par la bonne fortune qu’ilauoit 
cuë, conceut vne bonne efperance de la viétoire, {i vne fois les deux armees venoient 
à fentrcheurter. Parquoy defirant faire quelque chef-d'œuure , auant que Scipion 

fuft gueri, & que nouueaux Confuls fuflent efleus, il delibera de fortiren bataille, 
voire contre le gré de l’autre Conful fon compagnon, lequel eftimoit n’eftre chofe 

C plus hors de propos que de vouloir hazarder l’eftat de la chofe-publique , lors que 
prefque tousles Gaulois eftoient cn armes contreux. Or ti Jannibal fut aduerti de 
tous ces differens par efpies quil enuoyoig fecrettement au camp des ennemis. Par- 
quoy,felon qu'il eftoit fin & rufé, trouua incontinent vn lieu aflis entre les deux 
camps, tout couucrt de hayes & buiflons, auquel il mit fon frere Mago en<mbuf- 

che auec vne troupe de gens d'eflite. Puis donna charge aux cheualiers Numi- 
diens d'aller courir iufques aux rempars & tranchees des Romains, & les harceler 
pour les tirer à la bataille. Ect apres auoir fait repaiftre le demeurant de l’armee, il 
les mena en bonne ordonnance, afin d’eftre preft à toutes occafions qui fofriroient. 
Le Conful Sempromusau premier tumulte des Numidiens, enuoyafoudain fes gens 
de cheual l'encontre, & puis fix mille hommes de pied,en la fin luy-mefme fortit de 
fon camp auec toute larmee. Oreftoit-il plein hyuer & faifoit vn tres-grand froid, 
=- mcfmementés lieux enclos des Alpes & du mont Apennin.Les Numidiens {felon que 
D leurauoircfté enchargé, tiroient les Romains peu à peu deça le fleuue Trebic,iufqu'à. 
ce qu'eftans arriucez au lreu, d’où ils pouuoient recognoiftre leurs enfeignes, foudain 
fc retournerent contre l'ennemi qui ceftoit en defordre. Car c’eft la couftume des Nu- 
midiens, de reculer bien fouuent defaitauifé, & puis farrefterrout court, quandil 
leur femble temps, pour recharger l'ennemi plus au vif & de plus grande turie que 
deuant. Sur quoy Sempronius r’allia incontinent {es gens de cheual, & ordonna fa 
bataille, felon quele temps le requeroit, pour aller choquer fon ennemi qui l'atédoic 
en bataille rangee. Car Hannibal auoit ia fon arimec toute prefte pour vfer de locca- 
fion quifofroit. La meflee fe commença premierement parles cheuaux legers, puis 
p par les hommes d'armes : mais les cheualiers Romains ne pouuans fouftenir le 
choq des ennemis, furét bien toft rôpus. Si que les legiGsfouftindrent la bataille dyn 
tel cfort, & d’'vnfivif courage, qu'elles cuflent peu refifter, là où il n'y eut affaire que 
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aux gens de pied. Mais d’vn cofté les gens de cheual & les elephans les efroyoient, & E 


de l'autre les gens de pied les pourfuiuoient de fort-pres, combatans d’vne grande fu- 
rie contre des corps afamez & engelez. Au moyen dequoy toutefois les Romains 
{ouftenans tant de maux qui les affailloient de tous coftez d'vne hardicfle & magna- 
nimité plus grande que n’eftoient leurs forces, combatirenttoufiours, iufqu’à ce que 


| Mago fortant de fon embufche les vint charger à defprouueuauec grands cris, & 


que le bataillon du milieu des Carthaginois vint par le commandement d'Hanni- 
bal fe icetter fur les Cenomaniens. Alors voyans les Romains que leurs alliez pre- 
noient la fuite, ils perdirent courage. On dit qu'il y eut deux mille pictons Romains 
qui fe retirerent à Plaifance, paflans toutau trauers desennemis. Le demeurant de 
armee qui fuyoit,fut la plufpart taillé en pieces par les Carthaginois.Le Conful Sem- 
pronius efchapa aufli les mains des ennemis, non fans grand danger de {a perfonne. 
La victoire coufta aufli bien cher à Hannibal: car il y perdit grand nombre de fes 


gens, & fes elephans y furent prefqueroustucez. A PR Escelte bataille Hannibal 


courut tout le païs , mettant tout à feu & à fang: & print quelques villes, & auec bien 

cu de fes gens chafa & mit en fuite vn grand nombre de païfans qui fcftoient af- 
femblez en bataille fans aucun ordre. Puis fur le commencement du prin-temps,mit 
fon armee aux champs pluftoft que le temps ne requeroit, & rp enla 
Thofcane, fut repouflé par vne groffe tempelite,routaupres du fommet de l’Apen- 
nin, & parainfi contraint de remener fon armee autour de Plaifance : mais bien toft 
apres il fe mit derechef aux champs pour beaucoup de caufes neceflaires. Car fil ne {e 
fuft fauué par telle rufe, peu fen falloit wil ne fuft oprimé par les embufches des 
Gaulois, lefquels eftans mal congens que la guerre duroit trop longuementen leur 
païs, en auoientà luy feul, comme celuy quieftoit la fource & occafion de la gucrre. 
Dont à cefte occafion fe voyant forcé parle danger,cognut bien qu'ilfalloir fe hafter 
de paffer {on armee en vne autre prouince. D'auantage il penfoit que cela luy ferui- 
roit beaucoup à entretenir f reputation enuers les citrangers,& à acourager les fiens, 
fil pouuoit faire aparoiltre la puiflance des Carthaginoiseftre {i pranoe , & leur ca- 

itaine eftre de fi grand cœur, que d’ofer aller faire la guerre en lieux {1 voifins dela 
ville de Rome. Toutes chofes donc mifes en arriefe, il fit marcher fon camp par le 
mont Apennin , puis paflanc par le païs des Liguriens deícenditen la Thofcane, par 
la voye qui mcine au plat pais & marefts d'alentour du fleuue Arnus. La riuicre 
d’'Arnuseftoit en ce temps-la fort enflee & fe defbordoit par toutes les campagnes 
circonuoifines. Pour cefte caufe Hannibal trainant vne fi grande armee , ncfçeut c- 
uiter qu'il ne fift grande perte de gens & de chcuaux „auant que pouuoir {ortir hors 
de ces lieux marcfcageux. Et de fait, luy-mefme, combien qu'il fuft porté fur vn 
haut elephant, qui luy eftoit demeuré {cul d’entre tant d'autres: pour les trauaux 
toutefois qu’il auoit enduré fans repofer ne iour ne nuiét, & pour le mauuaisair, 
pros Pvn de fes yeux. En ces entrefaites C. Flaminius Conful „auquel auoicefté 

aillec la charge de l’armee de Sempronius, cftoit venu à Arretium contre lavo- 
lonté du Senat, lequel eftoit fafché, qu'en delaifant à Rome fon compagnon Cn. 
Scruilius, il feftoit retiré en fa prouince , comme cen cacheete fans ornemens Con- 
fülaires, & fans fergens. Or cftoit-il homme fier dc nature, &auoirefté grande- 
ment efleué par la faueur du peuple, de forte qu'il en eftoit deuenu {i audacieux, 
qu'on voyoit bien à l'œil, qu'il feroit toutes chofes fans confideration. Ce qu'eftanc 
paruenu à la cognoiffance d'Hannibal , il iugea que ce feroit le meilleur de harceler 
ic Conful, & de prendre toute peine de l’atirer au combat auant que fon compa- 

non fe ioignift à luy. Parquoy faifant marcher fon camp par le païs de Fefula & 
d'Arretium , il gaftoit & brufloit tour le païs d'alentour & le remplifloit de crainte 
&-frayeur, fans faire aucune fin de deftruire & brufler, iufqu’à ce qu'il paruint aux 
montagnes Cretonenfes, & puis au lac qui {e nomme Thrafymence. Ayant recognu 

le liev 
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A le lieu, ilnetafchoit que de furprendre fon ennemy par quelque embufche, pour- 
tant fit-il cacher des gens de cheual fous quelques coftaux, aupres du deftroit qui 
mene à T'hrafymence, & derriere les montagnes il y fit aller fes cheuaux legers. Et 
auec le refte de fon armee defcendit en la campagne, eftimant que le Conful ne fe 
ciendroit point coy , comme aufli il auint. Car ceux qui ontla tefte ainfi cfchaufce, 
sabandonnent facilement & font expofez aux embufches des ennemis, & fouuent 
hazardent le tout par faute de vouloir croire bon confeil. Flaminius donc voant 
le païs eftre entierement degafté, les bleds coupez, & les maifons k ruflees ftincon- 
tinent hafter de marcher fon armee contre l'ennemy contre l'opinion de tous, qui 
cftoient d’auis qu'il deuft atendre fon compagnon. Eteftant au coucher du Soleil 
arriué aux deftroits du lac Thrafymene, fit arrefter là fon camp,combien que fes 
gens ne fuflent las ny rompus du continuel trauaii qu'ils auoient enduré par le che- 
min. Etle lendemain au poinétduiour, fans autrement defcouurir le païs, paffa le 
morit. Alors Hannibal, lequel ayant long temps auparauant tenu fon cas tout preft, 
n’atendoit que l'occafion de bien faire, voyant les Romains s’eftre iettez en la plai- 
ne, fit figne à tous fes gens de courir fus à l'ennemy. Au moyen dequoy les Carthagi- 
nois fe leuans de tous coftez, vindrent par deuant & par derriere, & par les flancs 
charger l’'ennemy enclos entre le lac & les montagnes. Au contraire les Romains 
entrans en bataille fans ordre quelconque, fe combatoient eftans ferrez enfemble 
fous vn brouïllas gros & cfpaix qui leur oftoitlaveuë, comme s'ils euffent efté en 
tenebres, de forte que c'eft vne chofe efmerucillable, comment & fous quelle in- 


tention ils fouftindrent fi long temps la meflee , veu qu'ils eftoient ainfi enuiron- 


nez de tous coftez. Carils combatirent plus de trois heures de long d’vne fi grande 
ardeur de courage, qu'ils n’ouïrent point le trefogrand tremblement de terre qui fe 

fit alors, & iamais ne reculerent, iufques à ce qu'ils entendirent que le Conful, allant. 

de rang en rang pour donner courage à {es gens, auoit efté porté par terre & tué par 

vn homme ď'armes apellé Ducarius. Et lors ayans per®ẹsJcur Capitaine, & fetrou- 

uans deftituez de toute efperance, prindrent la fuite les vns vers les montagnes, les 
autres versle lac, delgacl pluficurs furent ateinsen fuyant & tuez. Eten demeura 
quinze * mille {ur le champ, & enuiron dix mille qui fe fauuerent par diuers endroits. Pusar: 
On dit d’auantage qu'il yen eut fix mille hommes de pied, qui dés le commence- 17 g 
ment de la mee pgo par grand efortla montagne, & s'arrefterent fur vn Ebie 
tertre iufques à la fin de la bataille lors qu'ils defcendirent {ous la foy d'Hannibal, er adiou- 
mais ils furent trahis & taillez en pieces. Apres cefte grande viétoire, Hannibal laiffa A nine 
aller fans payer rançon plufieurs Italiens captifs , apres lesauoir traitez fort humai- ""* 
nement, afin que li renommee de fon humanité & clemence s’efpandift par toutes 
nations, combien que de fon naturel il fuft entierement contraire à telles vertus. 

Car il eftoit fier & cruel de nature, & fiauoit-il dés fa icuneffe efté aprins au manie- 

ment des armes, & s’eftoit exercé à meurtres & trahifons & furprinfes enuers les 
ennemis , fans fe foucicr d'ordonnances, ne deloix, ne de couftumes ciuiles. Voila 

les moyens par lefquefs il eft deuenu vn des plus cruels Capitaines, & plus rufez & 
cauteleux à tromper l'efnemy,qu'onquesil y en aiteu.Car commeil eftoit coufiours 
ententif à deceuoir l’'ennemy, ceux qu'il ne pouuoit veincre en guerre ouuerte,il taf- 

choit de les furprendre par quelque rufe:ainfi qu’on peut iuger par la bataille pre- 
fente, & celle qu'il eut auparauant contre le Conful Sempronius pres du fleuuc Tre- 

bie. Mais retournons à nos erres, remettans ce proposà vneautre fois. Quand donc 
onentendit à Rome la desfaire du Conful Flaminius, lequel auoit efté veincu & tué 

aucc vne grande partie de l'armee il fe demena incontinent vn grad dueil par toutela 

ville : les vnsayans compañflion de la calamité publique, les autres de leur perte parti- 
culiere , & aucuns de tous les deux enfemble. Et de fait c'eftoit vn trifte fpeétacle , de 

voir courir aux portes de la ville vneinfinité d'hommes & de dei pour fenquerir 
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chacun particulierement de fes parens & amis. On trouue par efcrit qu'il y eut deux E 
femmes lefquelles cftansen grande #llicirude & penfement pour le falut de leurs 
enfans moururent foudainement, pour la grande ioye qu'elles eurent, lesvoyans 
{ains & faufscontreleur opinion. En ce mefme temps Seruilius Conful compagnon 
de Flaminius luy enuoyoit quatre mille hommes de cheual, n'ayant encores efté 
auerty dela bataille donnee aupres du lac Thrafymene. Mais comme au chemin ils 
entendirent la desfaite de leurs gens, & qu’en cefte occafion penfoient {e retirer en 
Vmbrie, furentenclos par la cheualerie des ennemis & menez à Hannibal. | 

VI., OR cftant la chofe publique de Rome en tres-grand danger à caufe de tant de 
pertes arriuces l’vne fur l'autre, fut arrefté qu’on feroit vn Magiftrat ordinaire, & [e- 
roit creé vn Diétateur, ofhce qui eftoit couftumierement referué pour dernier re- 

-mede au plus dur temps & grand danger de la chofe- publique. Mais dautant que le 
Conful Seruilius ne pouuoit retourner à Rome, eftans tous les paflages ocupez 
de l'ennemy, le peuple d’vne façon non encores acouftumee crea pour Di&tateur F 
Q. Fabius, net aquit depuis le furnom de tref-grand , & fur nommé par luy pour 

chef de lacheualerie M. Minutius. Or Fabius eftoir homme de bon confeil & gran- 

de-prudence, & en fouuerain degré de repuration en la chofe publique. Si bien que 
' tous les citoyens fe repofoyent entierement fur luy feul, fe perfuadans que l’honeur 
de la ville fe pourroit maintenir fous la conduite d’vn tel Capitaine, pluftoft que 
fous: autre queltonque. Ce que conoiflant trefbien Fabius, apres auoir auéc grand 
foin & diligence, donné ordre aux chofes neceflaires, partit de la ville, & receu qu'il 
cut armee d’entre les mains de Seruilius Conful , yaioufta deux legions , & ainfial- 
la trouuer ennemy. Ors’eftoit Hannibal retiré du lac Thrafymenc, & auoit prins 
la route de Spoletum , afin de voir fi du premier coupil pourroit emporter la ville. 

Mais comme il vid que ceux de la ville s’eftoient mis aux murailles & que trefbien 

la defendoient, ił fe mit à degafter le païs d’alentour; bruflant maifons & villages, 

& puis fe retira en Apulie per la marque d’Anconce, & le païs des Marfiens & Peli- G 

gniens. Le Dictateurle [uiuit à la trace, &fe campa aupres de la ville d’Arpy, non 

gueres loin du camp desennemis, à celle fin detrainer la guerre en temporifant. 

Car les affaires des Romains eftoient pour lorsen teleftat, pour la temerité & fole 

hardiefle” des Capitaines du paflé, qu'on eftimoit à viétoire n'’eftre pas veincu de 

l'ennemy partant de fois viétorieux. Au moyen dequoy toutes chofes furent bien 
toft changees quand & le changement du Capitaine. Car combien qu'Hannibal 
rangeaft fes gens en bataille, & puis apres voyant que ennemy ne bougeoit, fe mit 

à degañfter tout le païs, cfperant que par ce moyen il pourroit atirer le Diétateur au 

combat lors qu'il verroitle plat païs de fes alliez eftre ainfi pillé en fa prefence: ice- 

luy toutesfois pour tout cela ne furefmeu, ains tenoittoufiours fes gens ferrez,com- 
me {i la chofe ne luy euft de rien touché. Hannibal fort marry de la tardiueté du ca- 
pitaine Romain changeoit fouuent de logis ,afin qu’en marchant par diuers lieux, 

s'ofrift quelque occafion & oportunité de tromper l’ennemy , ou bien de donnerla H 

bataille. Ainfi pafantl Apennin, vint à Samnium : mais pource que tantoft apres, 

aucuns de la Champaigne, qui ayansefté prin$ aupres dulaé Thrafymence ,auoyent 
cfté gratuitement relafchez & mis en liberté, luy faifoient efperance de pouuoir 
prendre la ville de Capouë, il fit marcher fon armee à Sala vne guide qui conoif- 
foit le païs , pour eftre conduità Cafinum. Orla guide en lieu de Cafinum entendit 
Cafilinum, deceu par la fimilitude du mot, & les mena par vn chemin tout con- 
traire , à Calentinum & Calenum, & delà aux enuirons de Stella. Mais comme ils 
{e trouucerent en vn païs enuironné de montagnes & de riuiêres , Hannibal vint à 
conoiftre qu'ils auoyent failly, & fit cruellement mourir le pauure homme qui les 
auoit conduits. Fabius cependant vfoit de grande patience,laiffant courir librement 
Hannibal d'yn cofté & d'autre, iufqu’à ce qu'il cut ocupé les montagnes Gallicanum 


& Cali- 
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A & Cafilinum, là où il mit garnifon, pour eftre lieux de grande commodité. Sique 
l’armee des Carthaginois fut quafi route enclofe , & leur cuft efté force de mourir en 
ce lieu -la à faute de viures, ou bien prendre la fuite auec fa courte honte, fi Hanni- 
bal n’euft euité le danger par vne telle rufe. Car conoiflant le peril auquel il fetrou- 
uoit auec toute fon armee, &ayantefpié l'oportunité du temps, commanda à fes 
foldats de luy amener iufques à deux mille bœufs de ceux qu'ils auoyent pillé 
par les champs, dont ïls eftoyent bien proueus, & leur ayant fait atacher des tor- 
ches ou flambeäux aux cornes, ordonna à aucuns de fes gens les plus idoines de les 
allumer, & chaffer les bœufs contre-mont vers le fommet des montagnes, lors 
qu'on feroit le premier changement de guet. Dontrienne fut omis, ains furt le tout 
cxecuté, ainfi qu'auoit efté commandé: {1 bien que les bœufs couroyent versles cy- 
mes des montagnes auec lefdits flambeaux allumez, & les fuiuoit l’armee tour le 
petit pas: Or les Romains qui long tempsauparauantauoyent mis bonne garnifon 

B fur les montagnes en furent efroyez pour la nouueauté, & craignans quelque em 

” bufché abandonnerent incontinent leurs forts. Fabius mefme, fe dourant bien que 
c’eftoit quelque rufe de ennemy ,retint fes gens au camp, ne pouuant bonnement 
fçauoir que c’eftoit. Cependant Hannibal palla la montagne, non gueresloin des 
bains Sucflaniens , que ceux du païs apellent maintenant la Tour des bains, & {e re- 
tira auec toute fon armee fauue auxenuirons d Albe: & bien toft apres la fit marcher 
comme s’il euft voulu tirer droit à Rome, mais apresil rebroufla chemin & s’en re- 
tourna en Apulic, dontilprit Glerene, ville riche & aboñdante en toutes chofes: 
là où il delibera de pañfler l’hyuer. Le Diétareur fuiuoit de pres & fe vint camper 
non gueres loin du camp des Carthaginois aupres de Laurinum. Maiseftant rapel- 
lé à Rome pour les afaires de la chofe publiques, il faiut qu'il y allaften diligen- 
ce, mais il donna charge à fon General de fe tenir coy , & de nes’aracher à l'ennemy, 
& ne combatre aucunement durant fonabfence. Gar il eftoit entierement refolu de 

C toufiours pourfuiure fa premiere deliberation, c'eft à fçauoir de ne point harceler 
lennemy , ny de combatre, quand bien l’ennemy l’irris=roit. T'ôutesfois M. Minu- 
cius (car ainfis’apelloit fon General) fe fouciant bien peu des commandemens du 
Diétateur , aufliroft qu'il eut le dos tourné, il fe yint ruer fur vne troupe d'ennemis 
qui cftoient allez fourrager, ainfi qu'ils eftoicntefcartez par la campagne, defquels 
il en tua grand nombre, & les autres il les alla batantiufques au dedans de leur camp. 
Le bruit de cefte efcarmouche courut incontinent iufques à Rome, & onen ficfi 
grand cas, qu'elle fur reputee pour vne viétoire, & pleuttant au populaire, que fou- 
dain ils efgalerent la puiflance du lieutenantài celle du Diétateur Fabius : ce que ia- 
mais n’auoit efté faitauparauant. Fabius endurant patiemment & d'vne grande ma- 
gnanimité cefte iniure fans l’auoir aucunement meritee , s’en retourna au camp. Or 
y auoit-il deux Diétateurs en vn mefme temps, chofe qui auparauant n’auoit efté 
veuë ny ouïe, lefquels,apresauoir departy par moitié toute l’armee, commandoient 

D tous deux de puiflance abfoluë, chacun fur fon armee ,comimeles Confuls eftoienc 
acouftumez de faire. Dequoy Minucius {evint {fi fort à enorgucillir, que quelque 
iour il prit bien la hardiefle de vouloir donner la bataille fansle fignificr à fon com- 
pagnon,ce qu'Hannibal partant de fois veinqueur à grand peine euft ofe entrepren- 
dre, & mena fon armee en lieu où elle futenuironnee par l'ennemy,de forte qu'Han- 
niballesalloirt tuat à {a volonté fansaucune efperance d'en pouuoir refchaper, {i Fa- 
bius n’y fuft furuenu en temps & heure pour leur donner fecours, ayant plus d'efgard 
au falut public,qu'à l'iniure qu'ilauoir receuë. Car furuenant à la bataille auec fon ar- 
mec frefche , fit peur à Hannibal, {fi bien que les legions Romaines, curent le moyen 
de fc retirer en lieu feur. Dont à cefte occafion Fabiusaquitle renom de tres-grande 
vertu & de prudence tant entre les {iens qu'enuers les ennemis. Car on dit qu'Hanni- 

bal sen retournanten fon camp dir,qu'ilauoiten ccfte iournee- la veincu M. Minu- 
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’ill'auoir quand & quand efté par Fabius.Et Minucius mefine conoiflant E 

& eftimant en foy-mefmequ'ilfaloit,felon ledire d'Hefiode „obeir à 
meilleur que foy,s'en vintauec toute fonarmee au camp de Fabius: & en fe depofant 
de fon magiftrat,falua en toute reuerence Fabius comme pere,dc forte qu'icelle iour- 

nec fe paflacn grande ioye par les foldats. 

vi. Les deux armees s’eftans retirees en leurs garnifons pour hiuerner, apres auoir 
long temps debatu, furent finalement creés deux nouueaux Confuls L.Paulus Æmi- 
lus, &C.Tcerentius Varro, homme qui auoit efté efleué de fort bas eftat à la dignité 
Confulaire par la faueur de la commune. Etleur fut permis de leuer phe paoc ar 
mee que n’auoyent fait les Capitaines precedens. Dont les legions furent fournies, & 
en aioufta-on encores de nouuelles à celles qui eftoient auparauant. Venus que fut 
rent les Confuls en l’oft,toutainficommeilseftoiét de diuerfe natu re aufli tindrent- 
ils vne diuerfe maniere de faire en leur gouuernement. L. Paulus qui eftoit‘homme 
prudent,& qui fe vouloit gouuerner felon le confeil & maniere de faire de Fabius,ne F. 
cerchoit que de trainer la guerre, & arrefter l'ennemy fans vouloir combatre. Varro 
au contraire eftoir homme furieux, audacieux & qui ne defiroir que la meflce. Si eft- 
ce que peu de og apres, on conut bien au grand danger & canne de la ville, 
quelle diference il y auoit entre la modeftie d’Æmilius & la fote arrogance de Var- 
ro. Car Hannibal craignant que par faute de viures il ne fourdift quelque nouucau 
tumulte en fon camp, fe partit de Glerenum , & paflant par les plus chauds endroits 
d’Apulie, vint camper auec toute fon armecaupres dvn bourg qu'on apelle Cannes. 
Si fut-il fuiuy des deux Confuls Romains lefquels vindrent là aupres à fçauoir leurs 
camps feparément, mais fi presl'vn de l'autre, u’iln’yauoit que la riuiere Aufide 
entre-deux. Or cefte riuiere ainfi qu’on dit, diuife toute feule le mont Apennin ,& 

prend fon origine du cofté de la montagne qui regarde vers la mer.Dont elle fe vient 
defcharger en la mer Adriatique. Or L. Paulus voyant qu’il feroit impoñfhble que 
Hannibal, arreftant en païs cftranger, peuft entretenir fon: armee, qui eftoit fi G 
grande & mefmemeñt ramafÆc de gens de tant de diuerfes nations, eftoit refolu de 
trainer & retarder la guerre, eftimant que c'’eftoit le vray, & {feul moyen de veincre 
comme chofe qui eftoit fi bien au defauantage de ennemy comme vtile & profita- 
ble à la chofe publique. Et de fait {1 C. Terentius cuft cfté de mefime opinion, il 
eftoit afléz notoire que la puifflance d’Hannibal cuit peu cftre rompuë par les Ro- 
mains fans fe bouger. Mais comme il eftoit d'vnefprit volage & d’vn natureliamais 
arrefté,il ne fe foucioitaucunement ny du prudent confe1l,ny de l'autorité de Paulus 
Æmilius: mais au contraire le tançoit,& fe plaignoit deuant les foldars, de ce qu'il te- 
noit fes gens enfermez & oififs, cependant que l'ennemy fe rangeoiten bataille. Par- 
quoy leiour venu qu'il deuoitauoir fouuéraine autorité fur toute larmecee ( car ils 
cftoient fouucrains chefs l’vn apres l’autre)desle poinét du iouril pafila la riuiere Au- 
fide,& donna le figne de la bataille fans en auertir fon compagnon, lequel le fuiuoit 
luftoft contre fa volonté que defon ré , à caufe qu’il n’y pouuoit refifter. Hanni- H 
bal, ioyeux au poflible que l’occafion de combatre luy cftoit prefentec, veu que tout 
delayement luy fembloit tourner au rebours de fes deffeins, fit paller outre la riuiere 
fon armee qui defia eftoit toute prefte, en fort bon ordre & equipage: carilsauoient 
pris {ur les ennemis grand butin afflez pour fe bien equiper. Or eftoit l’'armee des 
Romains tournee contre Midy.Siqu'vn vent Meridional, que ceux du païs apcllent 
Vulturnus, leur venoit donner droitementaux yeux : là où du contraire les ennemis 
auoyent le vent & le Soleil à leur auantage, & leur bataille eftoit rangec en cefte 
forte: Les Africains tenoient les deux flancs, &les Gaulois & Efpagnols le barail- 
lon du milieu. Les cheuaux legers commencerent premiers la meflee, & apres eux 
les hommes d'armes: & daurantquele lieu entre la riuiere & les gens de pied eftoic 
forr eftroit fi qu'on ne s’y pouuoit bonnementeflargir, la meflce fur plus cruelle 
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A que delongue duree. La cheualeric des Romains eftant rompuë, les gens de pied 

vindrent à fouftenirle choc d’vne fi grande ardeur de courage, qu'il leur fembloit 
que le temps leur faudroit pour combatre. Mais le trop grand defir de veincre leur 
aporta à la fin vne trifte & malheureufe ifluë , tourt ainfi qu'à la premiere rencontre 
ils auoyent eu ioyeux commencement. Car les Gaulois & Efpagnols, lefquels nous 
auonsdit auoir eu le bataillon du milieu,ne pouuans fouftenir l'effort des Romains, 
{fe retirerenc vers les Africains aux ailes. Ce que voyans les Romains, allerent de 
pleine courfe contre l’'ennemy ie chaffant & pourfuiuanttoufiours, iufquesà-ce que 
ils vindrent au milieu: là où les Carthaginois quifetenoientaux deux flancslesvin- 
drent incontinent enclorre fans qu'ils sen: donnaffent de garde. Il y eutauflicinq 
cens hommes de cheual Numidiens, lefquels par vne feinte sen eftoient retirez 
vers les Confuls, quiles receurent fort humainement, & les mirent à la queuë de leur 
armce. Iceux voyansleur tour , fe monftrerent derriere les ennemis, &lesvindrent 
charger à defpourueu. Alors l'atimee des Romains fut desfaire de tous poings, & 
obtint Hannibal la viétoire. Liue efcrit qu’en cefte bataille moururent iufques à 
quarante * mille hommesde pied , & plus de deux mille {ept cens cheuaux. Polybe 
dit qu'il y en eut beaucoup d’auantage de tuez. Or, laians ces difputes: il eft certain 
que les Romains n’ont iamais receu plus grande perte ny en la premiere guerre Pu- 
nique, ny en la {ecõde par les Carthaginois,que cefte-cy qui fut faite aupres de Can- 
nes. Car ily demeura le Conful Paulus , homme certes digne de toute loüange, & 
qui s’eftoit employé en tous afaires de la chofe publique iufques au dernier fouf- 
pir: Seruilius, Conful de l'annee precedente, y fut aufli tué, & plufiċurs autres per- 
{onnes Confulaires, Præteurs, & autres de mefme dignité, Capitaines,Chefs de ban- 
de, & beaucoup d'autres Senateurs & honeftes citoyens, defquels ily en demeura 
{fi grand nombre, que la cruauté mefme de l’ennemy en fut aflouuie. Le Conful Te- 
rentius, quiauoit efté auteur de la bataille,voyant que l’ennemy emportoitla vi“oi- 
re de tous coftez, fe fauua à la fuite. Et Tuditarmus chef de bande paflant auec bonne 
troupe de fes gens tout au trauers des ennemis s’en vit à Canufium. Là y arriua en - 
uiron dix mille hommes, lefquels eftoient efchapez d’entreles mains des ennemis 
comme d'vne forte rempefte : par le confentement defquels tous enfemble , la char- 
ge de l’armec fut donnee à Appius Pulcher, &à P. Cornelius Scipion ( qui depuis 
mit fin à cefte guerre.) Voila l'ifluë qweutla bataille qui fut donnee pres dt Cannes. 
La nouuelle en vint bien toft à Rome, & combien qu'une telle calamité remplift à 
bonne raifon toute la ville de ducil& detriftefle, toutesfois le Senat & cuple de 
Rome maintint roufiours fa grandeur en tels defaftres, fi bien que non feulement 
ils eurent bon efpoir de pouuoir garder leur ville, mais d'auantage fe mirent à lcuer 
vne nouuclle armee, faifans prendre les'armes aux ieunes gens, fanslaiffer cepen- 
dant Sicile & Efpagne defpourueuës , tellement qu’on ne fe fgauroit afez efmerueil- 
ler, quand on vient à confiderer ces chofes , commenten vne fi grande calamité ils 
pouuoient auoir tant de courage & de confeil. Car afin que ie me taife des autres 
cntorces & pertes qu'ils ont receuësà Ticinus, à Trebic, & au lac Thrafymenc: quel- 
le nation euft peu fouftenir cefte derniere playe par laquelle la puiflance des Ro- 
mains fut prefque du tout ruince?Et neantmoinsle peuple Romain l’a fouftenu,voi- 
re tellement fouftenu , qu'’auec l’industrie & bon confeil ils n’ont pas aufi eu faute de 
hardiefle & de bon éourage.Outre qu'Hannibal viétorieux perdätle temps à repofer 
& rafrefchir fon armee, donna loifr aux veincus de reprendre haleine & {e refaire. 
Car {i incontinent apres la bataille gagneeil euft mené fonarmee veinquereffe droit 
à Rome, les Romains fans nulle doute cuflent du tout efté ruinez, ou à tout le 
moins, forcez de s’'expofer à tout hazard & danger dela fortune. Aufli dit-on que 
par apres fouuentilfe repentit de fa tardiucté, fe plaignät publiquement d’auoix plu- 
ftoft obcïau confcil de ceux qui luy confcilloient delaificr repofer les foldars, qu’à 
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Maharbal maiftre de la Cheualerie , lequel eftoit d’auis de tirer droit à Rome, com- E 
me le comble & chef de la guerre : & voyant qu'H annibal tardoit ,illuy prononcça, 
» dit-on ,cefte fentence quieft maintenant fort commune, Hannibal tu fgais bien 
» yeincre, mais tu ne fçais pas vfer de la viétoire. Mais quoy ? toutes chofes (comme dit 
+ le Neftor Homerique)ne font pas donnees aux hommes tout enfemble : car les vns 
n’ont paseu la {cience de veincre ples autres ont eu faute de fçauoir pourfuiure chau- 
dement la victoire , & les autres n’ont fgeu maintenir ce qu’ils auoient aquis. Pyrrhus 
Roy des Epirotes quia mené la guerre contre les Romainsa èfté vn des fouuerains 
Capiraines qui furent iamais: routesfois , felon qu'on trouue par efcrit,combien 
wil ait efté fort heureux à conquefter Royaumes, il ne les a fçeu garder ny retenir. 
Ainfi pareillement aucuns Capitaines ont cité doiicz de vertus bien excellentes, 
leliruets cependant eftoient defprouueus de quelques autres non moins recom- 

mandables en vn Capitaine de guerre,comme on peut voir par les vicilles hiftoires. 

VII. ORapres cefte bataille qui fur dônce aupres de Ganes,les Arellaniés,les Calatiniés, F 
les Samnites, puis lesBrutiens & Lucaniens, & beaucoup d’autres peuples d'Italie, 
cfmeus par la renommee de celle grande viétoire, fe cournerét du cofté d'Hannibal. 
Et la ville de Capouë (ce qu'Hannibal auoit delongtempsdefiré) en delaiffant fes 

vieux amis & confedcrez fit nouuclle alliance & amitié auec Hannibal, ce quilu 

donna grand credit enuers les autres nations. Caren ce temps-la elle eftoit ville tref- 
puiffante & fort peuplee, voire la pluseftimee de toutes les villes d'Italie apres Ro- 
me. Et pourcomprendre en peu de paroles tout ce qu’on en raconte, ileft certain 
que celt vn repeuplement des Etrufciens, lequel a efté premicrement apellé Vul- 
turnum, & puisapres Capua du nom du Gouuerneur, lequel {e nommoit Capius: 
ou bien comme eft plus vray-femblable , à caufe des lieux champefñtres qui fontà 
lentour d'icelle. Car on y voit toutàl’enuiron de belles campagnes fort fertiles en 
toutes fortes de biens de terre ,lefquelles fe nomment en Grec xni. Tout le païs eft 

aufi enuironné de nations fort renommees. Car du cofté dela marine demeurent G 
les Sueflaniens, Cumaniens & Neapolitains. En pleine terre du cofté de Septentrion 
font les Calentiniens, 6 les Caleniens. Du cofté d'Orient & de Midy les Dauniens 
& Nolaniens. D’auantage le lieu eft tresfort de nature, & dvn cofté il eft enuironné 
de la mer, & de l’autre , de grandes & continues montagnes. Or en ce temps-la les 
Campantens florifloient en toute profperité. Et pourtant voyans queles Romains 
eftoient prefque du tout ruinez par la bataille qu'ils auoyent perdue aupres de 
Cannes, ils fe tournerent bien toft du cofté des plus forts, ainfi que le plus fouuent 
il auient. Et outre l’alliance qu'ils firent auec Hannibal, ils le receurent dedans la 
ville en tref-grand triomphe, efperans que la guerre finie, ils feroient les plus puif- 
fans & les plus riches de toute l'Italie. Voila comme fouuent il auient que les hom- 
mes foyent deceus de leur efperance. Orainfiqu'H annibal entroit en la ville de 
Capouë, il y eut vne grande multitude de peuple quicourut au deuant deluy pour 

le voir , à caufe de fa grande renommee: caron ne pairs que des heureufes viétoi- H 
res qu’ilauoit obtenues fur l'ennemy. Etcommeilentraen la ville, onle menaau 
logis de Pacuuius fon amy & familier, lequel eftoit homme fort puifflant & d’aufli 
pue credit qu’il y en cuft pointentre tous les Campaniens. Siluy fit-on vn tref- 
eau banquet, auquel ne furent conuiez nuls citoyens de la ville, fors feulement Vi- 
bellius Taurea homme tres-vertueux, & le fils de Pacuuius fon hofte , lequel auoit 
efté reconcilié à grande difficulté auec Hannibal, par le moyen du pere, veu qu'Han- 
nibal auoit vn grand defdain contre luy à caufe qu'il auoit fuiuy le party de Deçius 
Magius, homme qui toufiours auoit tenu bon pour les Romains. Mais confide- 
rons vn peu, ie vous prie, comment les grands perfonnages tombent aucunesfois 
fans y penfer en tref-grands & diuers dangers. Car ce ieune homme, feignant eftre 
reconcilié à kaaba, attendant toutesfois le temps & l’occafion de luy nuire, du- 
rant 
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A rant que le feftin fe faifoir en toute refiouïffance, tira fon pere à l’efcart au plus fe- 
cret lieu de la maifon, le priant de vouloir enfemble auec luy rachetér par quelque 
grand bencfice l amitié & bonne gracc des Romains, laquelle ils auoicnt perdue par 
rande mefchanceté. Puisil luy declara commentil auoit deliberé de tuer Hanni- 
Eal cnnemy de {on païs & de toute l'Italie. Le pere, quieftoir de grande autorité, fut 
merucilleufementeftonné, oyantle propos de fon fils, & l’embraflant & plorant à 
chaudes lanmes,le pria de vouloir ietter fon glaiuc au loin, & laiffler fon hofte à feure: 
té en fon logis, ce qu’à la fin il obtint auectref-grande difficulté. Voila comment 
il ne s'en falut gueres qu'Hannibal (lequel auoit efchapéles cforts de fes ennemis, & 
les embufches des Gaulois trainant apres foy vne groffe armee depuisla mer & fins 
extremes de l’'Efpagne par tant & de n bappa pans) ne fuft tué par la main d’vn 
icune homme, cependant qu'il eftoitaflis à table faifant bonne chere. Lelendemain 
Hannibal fut ouy en plein Senat, là où il fit beaucoup de belles promefles, & leur 
B miten auant pluficurs chofes, Iefquelles les Campaniens creürent facilement, & 
pourrant fe promettoient la fcigneurie de toute l'Italie, mais ils fe mefcontoient 
grandement. Et de fait ils fe foumirent fi lafchement à Hänibal, qu’il fembloit qu'ils 
nc luy cuflent pas feulement donné entree en leur ville, mais qu'ils l'euflent re- 
ceu aufli à feigneur,comme gens qui ne fe fouuenoient & ne tenoient conte de leur 
liberté: ainfi qu'on pourra voir parvn exemple que i’amenceray d’entré plufieurs. 
Hannibal demanda que Decius Magius, chef de la partialité contraire, luy fuft li- 
uré , à quoy le Senat n'obcit pas feulement en toute humilité , mais qui pis eft , fou- 
frit que, à la veuë de tout le peuple ; fuft mené au camp lié & garroté celuy, qui, ne 
voulant quiter l'alliance anciene des Romains, s'eftoit monftré plus afeétionné ci- 
toyen enucrsla chofe publique dé fon païs, que non pas aux nations Barbares. Du- 
rant que ces chofes fe faifoient à Capouë , Mago frere d' Hannibal sen alla à Cartha- 
ge pour porter les nouucelles à fes citoyens de l’heureufe viétoire qu'ils auoient obte- 
C nue des ennemis, & emiemble expofcren prefence du Senatles hauts faits & exploits 
d'armes d'Hannibal: & à fin de faire foy à fon dire , il efpardit à l’entreé dela Cour 
les anneaux d’or qui auoient efté oftez aux cheualiers Romains, kfquels contenoiét; 
{elon aucuns, plus dvn boifleau, ou, comme les autres difenct, plus de trois boiffleaux 
& demy. Puisapres il demanda renfort & remplifflement, lequel luy fut otroyé du 
Senat par vne plus grande gayeté & alaigrefle, qu'il ne fut apres enuoyé. Car les Car- 
thaginois cfmeus par Ies chofes prefentes, faifoienc leur conte que l'ifluë de la guer- 
re leur feroitaufli heurcufe, comme le commencement eftoit beau: & pour cefte 
caufe cftoient d’auis de tenir la main & prefter fecours aux entreprinfes d'Hanni- 
bal, de leuer gendarmerie, & de continuer la guerre. Et n’y auoit que Hanno per- 
pcrueladuerfaire & ennemy dela partialité Barciniene qui y refiftaft : mais les Car- 
thaginois ne s’en foucicrent point, & mefpriferent alors fon confeil qui ne tendoit 
qu’à la paix, quoy qu'il fuft treffalutaire , ainfi qu’il auoit efté beaucoup d'autre fois: 
D Apres qu'Hannibal eut contraété alliance auec les Campaniens,ilmena fon camp 
deuant la ville de Nole. cfpcrant qu'elle fe rendroit d’elle-mefme fans contrainte: 
Et fans faute il fuft venu à bout de fon entente,n'’euft cfté que Marcellus Præteur euft 
par fa foudaine arriuce retenu le peuple, apaifé la fedition, & repouflé ennemy 
defia entrant en la ville, par la faillie qu'il ft contre iceluyÿ par trois diuerfes portes, 
le chaffant & batantiufques dans fon camp auec grande perte: C’eft celuy Marcel- 
lus homme bien experten la guerre, & fort renommé en l’art militaire, qui d'vne 
magnanimité de cœur & grande induftrie fit conoiftre, qu'Hannibal n’eftoit pas 
inuincible. Hannibal cftimant qu'il faloit là laifler Nole iufques à vne autre fois, s’en 
vint à Accrres, & la print &, pilla fansaucunerefiftance. Puistirant auec plus gran- 
de force deuant Cafilinum lieu fort propre pour nuire à ceux de Capouë, ilrafcha 
de gagner ceux qui eftoient là en garnifon : mais voyant que ne fes belles promefles, 
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ne fes menaces profitoientrien, il laifa quelque partie de l'armec au {ieg 
le, & mena le demeurant aux garnifons pour hiuerner. T'ouresfoisil efleut pour fon 
fort & principale refidence, la ville de Capouë, fort plaifante & abondante entou- 
tes fortes de‘delices. Là fut que les foldats acouftumez de coucher fur la dure, & 
d'endurer patiemment le froid , la faim , & la {oif , deuindrent de vaillans lafches, 
de forts, craintifs, & d’induftrieux & habiles, mols & cfeminez, par les voluptez def- 
quelles tous les ioursils iouïfloient en grande abondance. Car les voluptez frian- 
des & atrayantes l'homme à {oy ,corrompent la force & vigueur du courage, & le 
naturel de la vertu, abañftardiffentl'efprit, & oftent le confcil, toutes lefquelles cho- 
fes font trefdangereufes auxhommes. A bon droit donques Platon apelle la volu- 
pré vne amorce &apaít de tous maux. Et certesen cét endroit les delices de Cam- 
panic ont porté plus de nuifance aux Carthaginois , que n’ont pas fait les plus hau- 
res Alpes, & toutes les armecs des Romains. Car vn feul hyuer pafñlé ainfi en toute 
diffolution & volupté.fut de {1 grandecfhcace pour efteindre icelle ardeur de coura- 
ge quieftoit aux foldats, que quand ils furent menez en campagne fur le commen- 
cement du printemps, vous cufliez proprement dit qu’ils auoient oublié toute ver- 
tu militaire. L'hyuer palé Hannibal retourna à Cafilinum, cfperant que ceux de de- 
dans fe rendroient à luy malgré eux, apresauoir enduré vn fi long ficge. Maisils 
auoient refolu d’endurer toute extremété , auant que de fe rendre à la mercy de leur 
ennemy trefcruel, quoy que les viures leur fuflent faillis. Parquoy fe nourriffans pre- 
micrement d'efpeautre, puis apres de noix qu'ilsauoient receu des Romains par la 
riuiere Vulcurnus, ils tindrent fi long temps bon, qu’en la fin Hannibal fafchéde 
demeurer là filonguement, fut content de receuoir la ville à pia  : , ce qu'il 
IX. auoit auparauant rcfufé. O R ceftecguerre,en laquelleles Carthaginois auoient 
toufiours eu fort bonne fortune & grand heur , fans auoir receu aucune pertedigne 
de memoire entre tant de viétoires, commença en cetempsla à auoir diuers euc- 
nemers & changemens fort variables. Car l'alliance qui auoit efté faite auec Phi- 
lippus Roy des Macedowiens, & le renfort qui auoit efté enuoyé de Carthage, & la 
prife de Petilia, de Eonfentia, & autres villes du païs des Brutiens, tenoient les Car- 
thaginois en bonne efperance. D'autre part, les grandes victoires, que les Romains 
auoyent-emporté fur les ennemis en Efpagne & Sardaigne leur haufloient gran- 
dément le cœur ,& donnoientbon efpoir que leurs afaires fe porteroiïient de mieux 
en mieux. Ilauoient aufli.choifi des excellens Capitaines, Fabius Maximus, Sem- 
pronius Gracchus , & M. Marcellus homme digne de toute loüange militaire, lef- 
quéls gouuernoient fi bien les afaires, qu Hannibal s’aperceuoit bien, qu'il auoit à 
mener la guerre contre vn ennemy non moins prudent & bien auifé,que belliqueux. 
Car premierément il fut chaflé d’aupres de Cumes auec grande perte de fes gens par 
Sempronius Gracchus , & contraint deleuer le fiege:& vn peu apres fut veincu en 
bataille rangee pres de Nole par Marcellus. Caril y eut, dit-on, enuiron mille Ro- 
Pme. Mains tuez , * & fix mille Carthaginois que tuez qùe prinsen la fuite. On peut faci- 
qe lement entendre de combien grande importance fut laditebataille, parce que fou- 
Marel- dain Hannibal leua le ficge de deuant Nole, & fe retira en Apulie pour faire hiuer- 
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deing ner fon armec. Par ainfi auint-il que les Romains fe releuas comme de quelque groffe 
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“anbs. Maladie,vindrent à grand force contre l'ennemy,& n’eftoient pas {culement contens 
es. g de garder leleur,mais ofoient bien enuahir & fe ietteraufl fur l'autruy. Leur entente 
dar principale eftoit d’aflicger la ville de Capouë, pour l'iniure qu'ilsauoienr reccué de 
as refche memoire par les Campaniens: car incontinentapresla bataille qui fut faite à 
' Cannes,ils quiterent les Romainsau plus dur temps de leur fortune, &au plus fort de 

leurs affaires , & fe tournerent du cofté d’'Hannibal vitorieux , mgttans en oubly les 
grands benefices que leur ville auoitiadis receus par les Romains.D'autre part les C2.- 
paniens bien fçachans la faute qu'ils auoient faire,& eftonnez du nouueau apareil des 
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A Romains, enuoyerent en Apulie vers Hannibal le prier dé vouloir aflifter à leur vil- 
le , qui eftoit du nombre de fes alliez ,en fa plus grande neceflité, Lequel partit d'A- 
‘pulie fans tarder , & à grandesiourneess’en vinten la Campanie, & alla camper au- 
res de T'ifara par deus Capouë , plus diferant par ce moyeniufqu'àvnautre temps 

fe mal qui deuoit auenir aux Campaniens, que l'empefchant. Maisain{i qu'il cou- 
roit le païs d'alentour de Naples, il reprint Ep nouucau cfpcrance de pouuoir pren- 
dre la ville de Nole par trahifon. Gar enicelle le peuple & le Senat eftoient en di- 
ferent l’vn contre l'autre, ne plus ne moins qu’en plufieurs autres villes d'Italie. La 
commune conuoitcufe de chofes nouuclles fauorifoit à Hannibal, & les plus gens 
de bien & d'autorité, au peuple Romain. Comme donc Hannibal alloit pour pren- 
dre Nole, Marcellus fe trouua alors au deuant auec fon armee route rangce, ainfi 
u'il auoit fait fouuentauparauant  &nefe feignit point de choquer de premiere 
abordee. Là où les Romains veinquirent, & de: an ini lennemy d’vne telle har- 

B dicle & promptitude,que files gens de cheual , quiauoyent prinsautre.chemin , {e 
fuffenttrouué à temps aflez,comme Marcellus leur auoit enioint, fans doute les Car- 
thaginois cuflenc efté defconfits. Hannibalapres auoir remené fon armee en fon 
camp auec grande perte,partit bien toftapres dudit lieu , & tira en la contree des Sa- 
Ilentiniens. Car quelques ieunes gens Tarentins, lefquels ayans efté prins és batailles 
precedentes , efquelles les Romains auoient cfté desfaits , furent depuis deliurez {ans 
ayér rançon, voulansne fe monftreringrats,auoyent donné efpoir à Hannibal de 
uy liurer la ville de Tarente,pourueu qu'il aprochaft fon armee de ladite ville. Han- 
nibalincité parleurs promefles, fit tout fon deuoir de venir à bout d'icelle entrepri- 
fe, afin d'auoir quelque ville maritime en {a puiflance,commeilauoit de long temps 
defiré. Et de fait, entre les villes maritimes on n'en euft fçeu trouucr de plus propré 
uc Tarente, pour tirer fecours de la Grece, & pour fournir au camp beaucoup de 
chofes defquelles onaiournellementaffaire. Et combien que la chofe fuft tiree en 
C longueur pour les garnifons des Romains qui refiftoient vaillamment , coutesfois 
Hannibal ne defifta iamais de fon entreprife, iufques a ce que Nico & Philomenus 
auteurs de la trahifon luy:euflent liuré la ville entre fes mainss Les Romains re- 
tindrent feulementle chafteau, lequel eft prefque enuironné de la mer de trois co- 
ftez: le quatriéme cofté,quiauoit fon ifluë en terre ferme, eftoit bien muny de fofflez 
& de rempars. Hannibal voyant qu'il ne gagnoit rien de ce cofté la , pour la bonne 
defenfe qui y eftoir,delibera dé clorre l'emboucheure du havre de Tarente, eftimanc 
que c’eftoit le feul moyen de faire rendre les Romains, quand les viures leur feroient 
coupez. Touresfois l’entreprinfe fembloit fort difficile, à caufe que les ennemis 
auoient en leur puiflance les cloftures du port, & les nauires qui deuoient aflhieger 
Pifuë du port, eftoient referrees en bien petite place. Et lesfaloit tirer du port qui 
cftoit au pied du chafteau, & les faire couler en la mer prochaine. Mais comme per- 
fonne des Tarentins ne fçauoit trouuer maniere de mettre en efcét icelle entreprife: 
D Hannibal feul s’aperceut qu’on pouuoit tirer les nauïires hors du port aucc quelques 
engins, & puis les charrier parmy la villeciufquesäla mer. Y ayant donc mis en œu- 
ure des hommes induftrieux & fubtils, les nauires furent peu deiours apres toutes 
tirees hors du port & portees en la mer, puis {e vindrent prefenter deuant l'embou- 
chement du havre. Apresle recouurement de la ville de Tarente pres de cent ans 
re: qu'elle auoitefté fubiuguec parles Romains, Hannibal laiffant le chafteau af 
icgé par mer & par terre, s'en retourna à Samnium. Car les Confuls Romains 
auoyent furprins & pillé les Campaniens qui alloient au fourrage , & ayans mené 
leur armee deuant Capoué, s’eforcoient de prendrela ville. Parquoy Hannibal pre- 
nant fort à cœur le ficge de Capouë, s’en vintauec toute fon armee à l'encontre de 
l'ennemy: & voyant vn petit apres que les Romainsne rcfufoient pointla baraille, 
tous deux auancerent leur armec. Et fans doute il y auoit aparence qu'il y euft eu 
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dur confliét , fi armee de Sempronius , quivenoit en la Campanie fous la conduite E 
de Cn. Cornelius, apres auoir perdu Sempronius Gracchusau païs des Lucaniens, ne 
Jeseuft à l’inftant feparez. Car voyanscefte armee de loin, deuant que pouuoir co- 
noiftre quic’eftoit, les Romains & les Carthaginois eurent tous deux peur, & fe rce- 
tirerent cn leur camp. Enapresles Confuls sirerent en diuers endroits, Pvn en Luca- 
nie, & l’autre enuers Cumes, afin de tirer Hannibal arriere de Capouë ,Iequelallaen 
Lucanic,& trouua occafion de combatre contre M.Centenius,lequel,plein d’audace 
& de rtemerité, alla prefenter au deuant de l'ennemy fin & cauteleux l’armee que le 
Senat luy auoit aflez fortement donnee en charge. La bataille donnee, Centenius y 
fut tué combatant vaillamment, & peu des autres en efchaperent-: Il furuint encore 
ync autre perte: car Hannibal retournant peu de temps apres en Apulie, trouua vne 
autre armee des Romains que Fabius Præteur conduifoit, laquelle il furprint par 
cmbufches , & la tailla toute en preces , de forte que de vingt mille hommes, à grand 
peine en efchapa-il deux mille que tous ne paflaflent au fil de l’efpee. F 
CEPENDANT les Confuls, voyans qu'Hannibal sen eftoit party ,s’en vindrent 
auec toute leur armee deuant Capouë, & l'afhiegerent de tous coftez. Ce qu'eftant 
venu à la conoiffance d’ Hannibal, vint auec fon armee bien equipee & en bon ordre 
cn la Campanie, & de premiere abordece alla affaillir le camp des Romains, ayant 
premierement auerty les Campaniens de faire en vn mefme inftant vne faillie {ur 
iceux. Les capitaines Romains à la premiere cfmeuse des ennemis partirent entr'eux 
armee, & allerent au deuant. Les Campaniens furent facilement repouflez en la vil- 
le: contre Hannibal il y eut plus dur conflit. Car {i iamais il s’eftoit monftré vaillant 
capitaine & adroit aux armes, ille fit aufli ceiour-la. H effaya aufi de furprendreles 
Romains par quelque rufe. Carainfi que fes gens eftoient apres pour forcer leur 
camp , il y enuoya quelqu'vn bien experten langue Latine, qui cria à haute voix par 
le commandement des Confuls , que les Romains fe fauuaflent és prochaines mon- G 
ragnes, attendu qu'ils auoiét prefque pes leur camp& fort. Ce cry faitau defpour- 
ucu , euft facilement efmeu ceux qui l’entendirent, files Romains acouftumez aux 
rufcs & finsffes d'HHannibal, n’euflent defcouuert la tromperie. Parquoy recon- 
fortans l’vn l’autre, firent reculer ennemy, & le contraignirent de fe retirer en 
fon camp malgré qu'il en eut. Hannibal , apres auoir eflayé tous les moyens dontil 
s'eftoit peu auifer pour faire leuer le-ficge de deuant Capouë , & voyant qu'iln’y ga- 
gnoit rien, cftoit en grand foucy pour le danger de fes alliez: parquoy il refolut d’a- 
uoir recours au confeil lequel ilauoit pafñté long temps prins, & l’auoit referué cõme 
pour le dernier. Caril fittroufler bagage & marcher fon armee, & le plus coyement 
qu'il peut paffer la riuiere de Vulturnus, & trauerfant le païs des Sidiciniens, Alifa- 
niens,& Cafliniens,vint vers Rome à enfeignes defployces,eftimät que par ce moyen 
ou par nul autre, il feroitleuer le {iege quis’eftoit tant obftiné & opiniaftré deuant 
Capouë. Ce qu'eftant raporté à Rome par certains courriers, ils furent tant efroyez 
qu'à grand peinc il y eut onques vne telle peur dedans la ville qu’alors. Car ils 
voyoient venir vers eux à enfeignes defployees leur ennemy mortel , lequel ils 
auoient tant de fois experimenté au grand detriment de leur chofe publique, & ce- 
luy qu’ils n’auoient peu fouftenirabfentcils le voyoient prefent,menaçantde reduire 
en fcruitude le Senat & peuple Romain. Eftant donques toute la ville en telefroy, 
il fur ordonné que Fuluius Flaccus l’vn des capitaines Romains fuft rapellé de de- 
uant Capouë & queles nouucaëx Confuls Sulpicius Galba & Cornelius Centima- 
lius campañlent hors la ville, & que C. Calphurnius Præteur mift bonne & forte gar- 
nifon dedans le Capitole > & que les citoyens qui auoient cu quelques fouucrains 
ofhces, fuent commis pourapaifer parleur autorité & puiflance les foudaines eí- 
meutes qui fe pourroient faireen la ville. Hañnibal marcha roufiours fans sarre- 
{tcr, tant qu'il paruint au fleuue Anien, lorsil campa à lieuë & demie pres la ville, 
& bien 
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A &bientoft apres s’en vintauec deux mille cheuaux fi pres d'icelle, que cheuauchanct 
depuis la porte Colline iufques au temple de Hercules, il eur loifir de con templer 

à {on aifc l'aflierte & les murailles de {i grande ville. Ce que voyant Fuluius Flaccus, 
ne le peur errdurer: maisenuoyaincontinent contreluy quelques hommes d'armes 
Romains, lefquels venans charger Hannibal de grand roideur,commeilleur auoit 
cfté commandé, le firentfans difhculté reculer. Le lendemain Hannibal mena fon 
armee hors du camp , & rangea fes gens en bataille, deliberé de combatre quand & 
uand , s’il pouuoit atirer ennemy au combat. Les Romains de l’autre cofté firent 

le femblable. Parquoy les deux armees marcherentl’vne contre l'autre d’yne celle 
promptitude, & gayeré de cœur, qu'il fembloit à voir qu'elles ne redoutaflent nul 
danger, pourueu qu’elles peuflent emporter la viétoire de ceiour-là. Car d'vn co- 
{té les Garthaginois deuoyent peu apres combatre pour la monarchie de tout le 
monde ,laquelleils eftimoient dependre de cefte bataille, comme eftant la dernie- 

B re. D'autre coftéles Romains deuoient combarre pour leur païs, pour leur liberté, 
pour tous leurs biens, à fçauoir s'ils les reticndroient , ou s'ils viendroienten la puif- 
{ance des ennemis. Mais il auint vne chofe digne de memoire. Car ainfi qu'ils 
citoient en bataille rangee atendansle figne de donner dedans, il va tomber vne fi 
groffe pluye auec fi grande tempefte , qu'ils furent tous deux contrains de remener 
leurarmee en leurs forts. Parcillement le iour enfuiuant, iufques auquel il fembloict 
que la bataille cuft efté diferec & retardee , ainfi qu'ils arrengeoient tous deux leurs 
gens, ilrcomba vne femblable tempefte, qui ne porta moins de dommage aux Ro- 
mains & aux Carthaginois qu'auoit fait la premiere, de forte qu'elle les contraignit 
de penfer feulement à fe fauuer de viftefle, en laiffant derriere tout penfement de 
combatre. Dequoys'aperceuant Hannibal il fe tourna vers {fes familiers & leur dir, 
que l'vnefoisil ne luy venoit point en penfement des’emparer de Rome, & que l’au- 
trefois le moyen luy en eftoit ofté. Il y eut aufli vne chofe qui troubla grandement 
C Hannibal: ceftoit que combien qu'il prefflaft Rome defi court ayec vne fi grande 
armee de gens de cheual & de pied, neantmoins il entendoit que les Romains 
auoient enuoyé renfort en Efpagne , & racheté le pars où il auoit efté, à beaucoup 
plus grand prix que la raifon ne requeroit: Parquoy enflambé de courroux, il fit ven- 
dre à l’encan toutesles boutiques d’argenterie des citoyens Romains. Mais venant 
apres à confiderer en foy-mefme que ce feroit chofe fort difficile de pouuoir pren- 
dre la ville de Rome , ou bien craignant la faute des viures (.car il en auoit feulement 
aporté auecluy pour dix iours) il leua fon camp, & deflogeant de là s'en vint aupres 
du bois facré de la deefe Fetoria, & pilla le trefriche temple qui y eftoit, puis apres 

fc retira au païs des Bsutiens & des Lucaniens. Ce qu'eftant venu à la conoiffance des 
habitans de Capouë, fruftrez de toute efperance rendirent la ville aux Romains. La 
ville de Capouë ainfirenduë & reduite fous la puiflance des Romains, fut de gran- 
de confequence enuers tous les peuples d'Italie , & aporta quand & {oy vn grand de- 

D fir de changement. Hannibal meme, qui fuiuant mauuais confeil, pilloit & gaftoit 
luficurs villes qu'il ne pouuoit garder , c{branloirt grandement le cœur des nations 
voifines.Car commeauparauanteftans viétorieux,il auoit fouuentlaiffé aller les pri- 
fonniers fans payer aucune rançon,par laquelle liberalité il auoit atiré à {oy les cœurs 

de plufieurs: aufli pareillemét en ce temps la fa cruauté inhumaine fur caufe que plu- 
ficurs villes fe fafchans d’eftre fuiettes aux Carthaginois, fe rebellerent contre luy, & 
{uiuirent le party des Romains. Au nombre defqueiles on met Salapie , laquelle fur 
renduë au Conful Marcellus par Blafius chef de la partialité Romaine, & vne bande 

de gens de cheual d’eflite, qui y auoit efté laiffce PS garnifon , y fut prefque toute 
raillee en pieces. C'eft la ville en laquelle Hannibal fut cfpris de lamour d’vnc Da- 
me,comine aucuns efcriuent,& pourtat bi afment-ils gradement {a lubricité immo- 
derce. Il yena d’autres quiloïtians grandement la modeftie de ce Capitaine, difenrt 
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qu'ilnemangea iamaiscouché,& ne beut plus de trois demi-feftiers de vin,ny au pre- 
mier quand il vint faire la guerre en Italie,ny apres qu'il fut retourné en Afrique.On 
en trouue aufli quelques vns qui atribuent bien à Hannibal cruauté, defloyauté, & 
autres tels vices, toutesfoisils ne font nulle mention de fa chafteté ou paillardife. Ils 
difent feulement qu'ila eu vne femme Efpagnole, laquelle eftoit natifuc de Caftulo 
affzz bonne ville, à laquelle les Carthaginois concedoient beaucoup, & s'y foyent 
grandement pour la fouucraine conftance & loyauté d'icelle nation. 

M aA1s Hannibal, apres auoir perdu, comme nousauons dit deffus, la ville de Sa- 
Japic , trouua bien toft le moyen d’auoir fa reuanche, & de rendre plus grande perte 
aux Romains que celle qu'ilauoïirtreceuë. Car en ce mefme temps Fuluius Vicecon- 
{ul eftoit deuant Herdonnee, efperant emporter la ville fans coup ferir. Et parce 
qu'il n’yauoir tout à lentour nulle crainte de l’ennemy (car Hannibal s’eftoit retiré 
au païs des Brutiens)il ne faifoit nul guet, & eftoit du tout negligent au maniement 
des affaires de la guerre, contre le naturel des Capitaines Romains. Dequoy eftant 
auerty Hannibal par fes cfpions, il ne voulut laiffer pafñler fi belle occafion. Par- 
quoy venant en Apulie, auec fon armee toute preîfte , arriua fi haftiuement deuant 
Hcrdonnee, qu'il ne s'en falut gueres, qu'il ne furprinft Fuluiusau defprouueu dedäs 
fon camp. Touresfois les Romains fouftindrent le premier choc d’vne telle afleu- 
rance , qu'ils tirerentle combat en plus grande longueur que la raifon ne requeroit. 
En la fin , comme deux ans auparauantils auoientefté veincus aupres de là auec leur 
Capitaine Fuluius, ainfi pareillement fous la conduite de ceftuy Fuluius Viceconful, 
les legions Romaines furent rompuës & desfaites, & le Capitaime mefine tué auec 
grande partie de l'armee. Le Contul Marcellus eftoit alors à Samnium,lequel auerty 
de la perte receuë par la negligence du Capitaine, defiroit recompenferladite perte, 
& combien qu'il femblaft venir de beaucoup trop tard pour remedier aux chofes de- 
fefperees, il mena fon armee au païs des Lucaniens, là où il auoit entendu qu'Hanni- 
bal s'eftoit retiré apres la viétoire, & alla camper vis à vis de fon ennemy , & bien toft 
apres defcendit en bataille, laquelle les Carthaginois ne refuferent point, ains s’en- 
trechoquerentineontinent par vne {i grande furie , que la bataille dura iufques à So- 
lcil couchant, fans qu'on peut conoûiftre qui auoit du meilleur , mais la nuiét qui 
furuinc les fepara. Le lendemain les Romains fortans derechef en bataille rangce 

donnérent à conoiftre que les ennemis auoient peur: car Hannibal retint fes gens 
dedans le camp, & la nuiét enfuiuante fortant fans faire bruit, sen allaen Apulie. 
Marcellus aufli le fuiuit à la trace, & cerchoit occafion de hazarder le tout par quel- 
que bataille memorable. Caril auoit cefte perfuafion , qu'entre tous les Capitaines 
Romains il n'y en auoit point lequel on çuít peu conferer auce Hannibal, que luy, 
fuft en confcil, fuft en fubtilité & fineffe , fuft en difcipline & toutes autres vertus 
militaires. Mais l'Hyuer quiaprochoit lempeícha de pouuoir combatre ennemy 
en bataille rangee. Car apres auoir fait quelques efcarmouches, ne voulant pas tra- 
uailler fes foldats en vain, fe retira és garnifons pour hiuerner. Au commencement 
du prim-temps, excité en partic parles lettres de Fabius, qui eftoit l’vn des nou- 
ucaux Confuls de cefte annec-la ,en partie de {a nature propre, il fortit de fes garni- 
fons pluftoft qu'on n’cuft penfé, & mena fon armee à l'encontre d’'Hannibal qui 
citoit alors à Canufium. Et auint que,pour la vicinité des deux camps & la bonne cn- 
uie qu'ils auoient decombatre,en peu de ioursils fe batirent partroisfois.Le premier 
iour , ainfi qu'ils eurent combatu iufqu’à la nuiét fous prefque pareille efperance, 
fans qu'on {cçeuft iuger qui auoit du meilleur,.chacun fe retira en fon camp comme de 
propos deliberé. Le deuxiéme iour Hannibal fur veinqueur , ayant tué pres de deux 
mille fept cens des ennemis , & mis le refte de l’armec en fuite. Letroifiémeiour, les 
Romains voulansefaccr la honte qu'ils auoient receuë par la perte duiour prece- 
dent,demanderentiles premiers la baraille, à laquelle ils furent mencz par Marcellus. 
Delà 
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A De la hardiefle duquel efincrueillé Hannibal , dit à fes gens, Qu'ilauoit à faire à vn 


ennemy lequel ne fe fcauoitrepofer n’eftant viétorieux ne veincu. Parquoy la bataille 
fut plus cruelle que nuile des precedentes, parce que les Romains S'efforcoient d'vn 
cofté de fe venger de la perte derniere ,& d'autre cofté les Carthaginois eftoientirri- 
tez de ce que lesveincusofoient prouoquer à la bataille les veinqueurs. A la fin les 
Romains tançez &enfemble admoneftez par Marcellus de fe porter fi vaillamment 
& en fi gons de bien qu'on fceuft pluftoft à Rome la nouuelle de leur viétoire, que 
celle de leurroute, poufferent outre fendant la preffe fans faire fin de combatre ,iuf- 
ques à ce qu’apresauoir bien par crois fois rompu les ennemis, ils les tournerent tous 
en fuite. En ce mefime temps, Fabius Maximus reprint la ville de Tarente bien pres 
en femblable forte comme elle auoitefté perdue. Ce qu'eftant raporté à Hannibal, 
il dit: Les Romains ontauflileur Hannibal. L’annec enfuiuante Marcellus & Crifpi- 
nus furent creez Confuls,& faifans apateiller toute lequipage neceflaire à la guerre, 
mencrent leurs deux armees confulaires contre lennemy. Hannibal defefperant de 
les pouuoir foufteniren plein camp, employa toutes les forces de fon cfprit pour 
trouucr quelque moyen de furprendre par fineffe l'ennemy, qu'il ne pouuoit veincre 
en bataille rangee. Eftant en ces penfemens, il foffrit plus belle occafion d’executer 
{on entreprinfe, qu'il n’euft ofé c{perer. Il yauoir entre les deux camps vn tertre 
plein de bofcages, fous lequel Hannibal enuoya en embufches quelques bandes de 
Numidiens, pour furprendre quelques vns des ennemis courans ça & là. D'autre 
part les Confuls par commun confentement de tous, eftoient d'opinion d’enuoyer 
defcouurir ledit tertre, & de s’en faifir s'il eftoit de befoin , afin que s'ils le laifloienct 
derriere, les cnnemis ne Foccupaflent, & ne leur fuflent puis apres {ur la tefte, Mais 
auant que de remuer loft, ils fortirent tous deux du camp en bien petite compa- 
gnie de gens de cheual, pouraller recognoiftre l'aflierte du licu, & fe merrans à che- 
min plusindifcretrement & en moindre equipage qu'il n’apartenoit à gens de telle 
qualité, comberent eñ l’'embufche. Se trouuansen vn inftant cnuironnez de tous 
coítez,& ne pouuans pafiler outre par deuant, & eftans affaillis & bartus par derriere, 
ils fe mirenten defenfe, plus par contrainte & par neceflité quede confeil deliberé, 
Marcellus fut tuéen ladite bataille combatant vaillamment , & Crifpinus navré, le- 
quel à route peine fceut cfchaper d’entre les mains des ennemis. Hannibal aduerty 
que M. Marcellus, quieftoit le principal d'entre les Capitaines Romains qui auoit 
arrefté le cours de fes viétoires , & qui luy auoic donné plus d’affaires que nul autre, 
cftoit tué, il fen alla foudain camper fur le tertre où la bataille auoit efté donnee, là 
où ayant trouué le corps de Marcellus, il le ft enfeuelir en grande magnificence, 
Par lefquelles chofes on peut cognoiftre de quelle eftime eft enuers routes perionnes 
vne magnanimité & excellence devertu, veu que ennemy tres-cruel & mortel a 
bien voulu donner fcpulture honorable au corps dvn brauc & excellent Capitaine. 
Cependant les Romains voyans l'vn de leurs Confuls mort & l’autre fort navré, 
feftoient retirez incontinent ésmontagnes prochaines, & f’eftoient campezen lieu 
fort. Mais Crifpinus auoit enuoyé fignifier aux prochaines villes des montagnes, 
T fon compagnoncítoit mort, & quecľennemy auoit fon anneau dontilcacheroir 
es lettres , parquoy qu'ils fe donnaffent garde des lettres qui féroientefcrires au nom 
de Marcellus. Le courricr de Crifpinus ne faifoit que d’arriuer à Salapie, quand 
on aporta des lettres d'Hannibal, Icfquelles fignifiéyent de la part de Marcellus qu'il 
viendroitlanuiét prochaine. Les Salapitains cognbiflans la tromperie, renuoyerenr 
le meflager,& atrédirent Hannibal en grande follicirude. Enuiron le quatriefme guer 
Hannibal vint deuant la ville. Ilauoit mis tout de fair à penfé les fuitifs Romainsen 
J'auantgarde, afin que parlans Larin ils fifflent foy que Marcellus eftoic là en perfonne, 
Quand ceux de la ville en eurent laiffé entrer iufques à fix cens, ils fermerent la porte, 
& repouflcrent à coups de trair le refte de armee, puis raillerenrt “re ceux qu'ils 
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auoient laiffé entrer: En cefte maniere Hannibal fafché d’auoir failly à fon entreprife, p 
deflogea de là, & Fen alla au païs des Brutiens pour donner fecoursaux Locrenfes qui 
cftoientafliegez des Romains par mer & parterre. 

XII. A PRES ceschofes, àla grandcinftance du Senat & du peuple,on creanouueaux 
Confuls deux Capitaines de guerre tres-experimentez Marcus Liuius, & Claudius 
Nero, lefquels apresauoir party entreux l’armee, Fen allerent au gouuernement de 
lcurs prouinces. Claudius fen alla au païs des Salentiniens,& Liuius en la Gaule contre 
Afdrubal Barcinien , lequel auoit pañlé les Alpes, & fe haftoit, pourfcioindre à fon 
frere auec vne grolle & puiflante armee de gens de pied & de cheual. Maisil aduint 
en ce mecfme temps;qu' Hannibal receut de grandes pertes par le Conful Claudius: car 
premierement il veinquit au païs des Lucaniens, vfant de pareilles rufes & finefles 

ue faifoit Hannibal. Puisapres venant à ferencontrer contre Hannibalen Apulie 
aupres de Venoufe, il luy donna la bataille {i chaudement que plufieurs des ennemis 
demeurerent fur le champ. Pour lefquelles pertes Hannibal fe retira foudain à F 
Mctapont, afin de rafraifchir & remplir fon armec:là où ayant feiourné peu de iours, 
il reçcut l’armee de Hanno, laquelle il ioignit à la fienne , & retourna derechef à 
Venoufe. Claudiusauoit fon camp non gueres loin de Venoufe: & ayant furprisles 
lettres des ennemis, il entendit par icelles qu’ Afdrubal aprochoit. Parquoyilpenfoit 
iour & nuiét par quel moyen il pourroit empefcher que deux armees {1 puiflantes 
ne fe ioigniflentenfemble. Apres auoir bien reuaffé , il prit confeil, lequel felon Fa- 
parence eftoit fort perilleux;mais neceflaire peut eftfe pour ce temps-la. Car laiant 
le camp fous la charge de fon lieutenant, il print auec foy vne partie de l’armee ,& 
fen vint à grandes iournees en la marque d Ancone, de forte qu'au fixiefme iour il 
arriua à Senes. Là les deux Confulsioignirent leurs forces enfemble, & affaillans 
Afdrubal aupres de la riuiere Metaurum, eurent fort borme iflue de la bataille : car, 
commeon dit, il y eut ce iour-la cinquante fix mille des ennemistuez, de force qu'ils G 
receurent bien pres aufli grande perte que les Romainsauoienteuauparauant au- 
pres de Cannes. Mais Claudius Nero apres celte viétoire memorable , retournant 
aufli viftement à Venoufe, comme ilen eftoit party, fit ficher la tefte d’Afdrubal 
pres du lieu où fe faifoit la fentinelle desennemis, & relafcha quelques prifonniers 
pour aller porter les nouuclles à Hannibalde cefte grande defconfiture. Caron co- 
nut puisapres qu'il ne fçauoit encore rien de l’entreprife fecrette de Claudius , ny de 
execution qui auoir cfté faite cesiourspañflcz. Enquoyie ne me puisafflez efímer- 
uciller ,qu’vn tant rufé & cauteleux Capitaine airefté deçeu par Claudius,veu qu'il 
y auoit {1 peu de diftance entre les deux camps, de forte qu'il entendit pluftoft les 
nouucllcs de la defconfiture de fon frere auec toute fon armee, qu'il ne fut aduerty du 
partement du Conful Romain & de fon retour au camp. Or Hannibal ayant recçeu 
vne fi grande playe, non feulement publique , mais aufli particuliere pour la mort de 
fon frere, dit qwil voyoit à l'œil le changement de la fortune des Carthaginois, & H 
bien toft apres il partit de là, & {e retira au païs des Brutiens. Car il n’ignoroit point, 
que cefte defconfiture receuëé aupres de Metaurum, aporteroit vn grand aduantage 
& accroiflement aux affaires des Romains, & feçoir de grande confequence pour l'if- 
fuc de toute la guerre. Il ne laifloit rouresfois d’afflembler routes fes forces qui luy 
cftoienr demeurces en Italie apres tant de rencontres & batailles donnees, & tant de 
villes prinfes, & fouftenir la gueyre d'vn cœur inuincible. Erdequoy on fe doit cí- 
mecruciller le plus, il retint par fon autorité, ou par fa prudence en telle concorde & 
vnion toute fon armee qui eftoit meflece & ramafilee d'Hecfpagnols, d’Africains, de 
Gaulois, & de beaucoup d’autres nations, qu'on n’oüit point parler qu’il y evft eu 
en fonoft la moindre fedirion ou tumulte du monde. Mais les Romains mefines, 
apres auoir regaigné la Sicile, la Sardaigne,& l'Hefpagne, ne le fçeurent onques rom 
pre, ny chañler hors d'Italie, iufques à ce qu'ils enuoyerenten Afrique P.Cornelius 
Scipion, 
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A Scipion , lequel menant la guerre de presaux Carthaginois, les reduifit en telle exrre- 
mité , qu'ils furent contrains de rapeller incontinent Hannibal hors d'Italie. Ileftoir 
en ce temps-là, comme fay dit deflus au païs des Brutiens, & menoit la guerre plusen 
maniere de courfes & voleries,que non en bataille rangec,finon qu'vne foisily eut va 
combat fait à la hafte entre le Conful Sempronius & luy:incontinentapres vint cho- 
quer de toute fon armee contre ledit Sempronius. Au premier combat Hannibal 
emporta le defus,maisil fut veincu en la deuxiefme bataille. Depuis cetemps-laie ne 
trouuc en nulauteur Grec ny Latin, qu'Hannibal ait fait en Italie quelque acte digne 
de memoire. Car eftant rapellé en Afrique parles Carthaginois, il lai{fa l'Italie, feize 
ans apres que cefte guerre Punique auoit commencé, {fe complaignant grandement 
du Senat de Carthage, & de foy-mefmeaufli. Du Senar, à caule que durant tourt le 
long temps qu'il futen païs d'ennemis, ils luy auoient donné {i petite afliftance, au 
renfort & fournifflement , en argent, & routes autrés chofesrequifes à la guerre & de 
foy, par ce qu'apres auoir eu tant de fois veincu les Romains, il auoïic toufiours atten- 
du apres la viétoire, & leur auoit donné refpit. On dit auli , que deuant qw'il sembar- 
quaft, il fit baítir vn arc triumphal aupres du temple de Iuno Lacinia, auquel eftoienct 
fommairement engrauez fes hauts faits d'armes en lettres Puniques & Grecques. 
Party qu’il fut d'Italie, il eut alez bon vent, &en peu de ioursil arriua à Leptis, & 
faifant def-embarquer route fon armee & defcendre en terre, vint premiereiment à 
Afdrumente, puisaprés à Zama: là où ayant efté aduerty, comment les affaires des 
Carchaginoisfe portoient, il luy {embla que ce feroitle meilleur , de trouuer moyen 
de finir la guerre. Pour laquelle caüfc ilenuoya vers Scipion, le requerir de vouloir 
choifir quelque lieu commode, là où ils fe peuflent tous deux trouuer, pour conferer 
enfemble des chofes de grande importance. Ileft toutefois incertain fl fit cela par le 
commandement du Senar,ou bien de fa propre autorité. Scipion ne voulut refufer le 
parlementer. Parquoy áu iour ordonné f’afflemblerent en vne grande plaine deux 
C fouucerains Capitaines& chefs de tres-puiflantes nations, auec chacun vn trucheman 
pour parlementer enfemble de chofes diuerfestoucharñt la paix & Ia guerre. Car Han- 
nibal cftoit du tourt enclin à la paix, à caufe qu'ilvoyoit que les affaires des Carthagi- 
nois fe portoient tous les iours de pis en pis, qu'ils auoient perduda Sicile. la Sardaigne, 
& l'Hefpagne,que la guerre eftoit transferee d'Italie en A frique,que Sy hax Roy treí- 
puifant eltoit prifonnier des Romains,que toute leur efperance confiltoir en l'armee 
qu'il auoit conduite en l’ Afrique , qui eftoit comme le demeurant & les reliefs de la 
tant longue guerre qu'il auoit mené en Italie , & qu'il reftoit aux Carthaginois fi peu 
de puiflance, tant des cftrangers que des citoyens, qu’à grand’ peine y en auoit-ilaflez 
pour pouuoir garder la ville de Carthage. Il fit donc fon cffort de perfuader à Scipion 
pár vne longue harangue ,qu'il faccordait pluftoft à la paix,qu’à la guerre. Mais Sci- 
pion qui auoit bon efpoir de conduire à fin celte guerre, fembloit ne vouloir nulle- 
ment oüir parler dela paix. Parquoy les chofes ayansefté longuement decbatues dvn 
D cofté & d'autre, ils fe partirent du colloque fans rien faire. 

ET peu detempsapres fur donne icelle bataille memorable aupres de Zama,enla- xis. 
quelle les Romainsobrindrentla viétoire. De premiere arriueeles elephans des Car- 
thaginois furent faits retourner con tre leurarmec, de forte qu'ils mirent en defordre 
la cheualerie d'Hannibal,&Lælius &Mafinifla,qui faifoient les deux pointes leur aug. 
mentans la peur , ne donnerent aucun cfpaccaux gens-de cheual de fe pouuoir rallier 
enfemble. Touresfois les gens de pied combatirenÿ long temps & d'vne grande bhar- 
dicfilc , d'autant que les Carthaginois {e confiansen leurs viétoires palees penfoienr 
bien que le falut de toure l Afrique repofaft en leur force, & en depédift entierement: 
& les Romains eltotent d'aufli grand cœur qu'eux, & auoienr meilleore efperance. 
Mais vne chofe ieruit grandement aux Romains-pour gaigner la viétoire : ce fur que 
Lælius & Malinifla rerournans de la chaffe des gens de cheual , fe vindrenr fourrer de 
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grande roideuren la baraille, de forte qu'ils effroycrent lennemy. Car parleurarri- E 


ucc les Carthaginois perdirentincontinentcourage, & pour tout remede ne pen- 
ferent qu'à fe fauuer à la fuite. On dit que ce iour.la il y cut plus de vingt mille 
Carthaginois tuez fur la place, & bien autant de prifonniers. Hannibal leur Capi- 
taiñe, apresapoir attendu iufques au dernier pour voir l’iffue de'la bataille, fenfuit 
auec bien peu des {iens horsde la boucherie qui fe faifoit. Puis apres apellé à Car- 
thage pour fubuenir à la ruinede la chofe publique, ilremonftra au Senat, qwil ne 
falloit deformais auoir plus nulle efperance aux armes : mais leur confeilloit, que tou- 
tes autres chofes obmifes, ils enuoyaflent versle Capitaine Rornain pour traiter de 
la paix à quelles conditions que ce fuft. Quand les dix ambaffadeurs eurent raporté 
à Carthage la capitulation desarticles de la paix, on dit qu’il y auoit quelque hom- 
me apellé Gifgo, lequel ne voulant oüir parler de la paix, fit vne harangue, par la- 
quelke 1l vouloit perfuader de ren'ouueller la guerre contre les Romains : & pour ce 
que plufieurs fembloient aprouuer fon opinion, Hannibal indigné de ce que des 
beftes & gens de nulle experience ofoyent parler de telles chofes en temps fi di- 
uers & contraire, il le pouffla de haut en bas comme il haranguoit encores. Mais 
voyant que cet acte eítoit trouué de toute l’aflemblee trop audacieux & indigne 
d'vne ville libre, il monta furlatribuneaux harangues ; & dit: Perfonne ne fe doit 
fafcher, ficeluy qui dés fa premiere enfance a roufioursefté hors de Carthage, & 
nourry toute fa vie en guerre & entre les armes, ignore les loix & ordonnances de 
la ville. Puis apres il difputa fi prudemment desarticles de la paix, qu'incontinent les 
Carthaginois efmeus par l'autorité d’vn fi grand perfonnage, furent d’auis d'accepter 
les conditions que le veinqueur & la neccflité leur propofoient. Les articles certes 
cftoient fort durs , comme ceux que les veincus font accouftumez de receuoir en 
toute extremité par les viétorieux. Mais outre toutes autres chofes les Carthagi- 
nois eftoient tenus de payer aux Romains tous les ans quelque certain tribut iuf- 
ques à vn temps prefix. Quand le iour fut efcheu qu'il falloit payer aux Romains 
la premiere penfion, & que tous fe lamentoienct à la mention du tribut, on dit que 
Hannibal irrité par les pleurs inutiles des Carthaginois, commença à rire: & comme 
Afdrubal Hædus le reprenoit, de ce qu'il rioit fi fort en la commune triftefle de 
toute la ville, il refpondit, Que ce ris-la n’eftoit pas d’vn homme qui fuftioyeux,mais 
de celuy qui fe moquoit des larmes inutiles de ceux qmi plouroient feulement 
pource qu'il rouchoit à l'argent particulier de chacun ,& lors qu’il y en auoit moins 
d'occafion qu'auparauant,quäd les Romains oftoientaux Carthaginois leurs nauires, 
leurs armes , & les defpoüilles des grandes viétoires qu'ils auoient iadis acquifes, 
& donnoient loix & ordonnances aux veincus. Ie {çay bien qu'ilfe trouue des au- 
teurs qui difent qu'Hannibal fe retira en Afie incontinent qu'il eut perdu la ba- 
taille,craignant qu’il ne fuft liuré entre les mains de Scipion + le pourroit deman- 
der. Mais {i cela fe fit tout foudain, ou quelque temps apres la bataille donnee au- 
presde Zama, il ne Fen faut gueres foucier, attendu qw'il eft tout notoire, que voyant 
toutes chofes defefperces il fenfuit en Afie deuers le Roy Antiochus. Il eft aufii 
tout certain qu'il fut reçeu du Roy fi humainement & en fi grand honcur, qu'il luy 
communiqua & fit part de fes plus priuez confcils, & des publics parcillement. Car le 
nom d’Hannibal eftoir de grande reputation enuers tous: d'auantagcilauoit vn com- 
mun courroux & haine contre lesRomains > quicftoit vn grand aiguillon pour ef- 
mouuoir la guerre. Parquoy il {enabloit qu'il fuft venu fort à poinétaudit païs, non 
fculement pour enflamber le courage du Roy, mais aufl: pour donner ouuerture de 
la guerre contre les Romains. Ert difoit que le {eul moyen de mener la gucrre aux 
Romainseftois, de pafler en Italie, pourleucer foldats Italiens , par lefquels feuls icelle 
prouince veinquerefie de courtes autres nations pourroit cftre fu biuguce. Il demanda 
au Roy cent nauires, fcize milles hommes de pied, & mille hommes de ps tant 
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A feulement. Et promit d'entreren Iralie auec cefte petitearmeë, & qu'il troubleroit 
randement les nations Italienes, lefquelles il fçauoit encore eftre toutes effroyces 
par le {eul recit de fon nom, pour les guerres qu’il leur auoit menees de fraifche me- 
moire. D'auantage, il fe faifoit fort de faire renouueller la guerre Punique, file Roy 
luy permettoirenuoyer gens à Carthage pour cfmouuoir ceux de la faction & par- 
tialité Barcinicne, aufquels ils fçauoic la domination des Romains eftre ennuyculfe. 
Quand le Roy luy eut accordé fa demande, il apella à foy Arifton T'yrien homme 
fin &rufé, & propre pour conduire tel affaire , auquel il fit de grandes promefles, & 
luy perfuada d'aller à Carthage vers fesamis, & leur porter quelques lettres de par 
luy. Encefte maniere Hannibal banny & fuitif de fon pais ,efmouuoit partout le 
monde guerre contre les Romains. Lefquels deffeins n'euflent pas efté vains & inu- 
tiles, {1 Antiochus cuft mieux aimé fuiure le confeil d'iceluy, comme il auoit fait 
ducommencement, que non pas celuy de fes flateurs & courtifans. Mais enuic, pefte 
certes qui de tout temps a infecté les maifons de tous grands Princes & Rois, en- 
gendra beaucoup d’ennemis à Hannibal: lefquels craignans, qu’il n’entraft par tels 
confeils en ła bonne grace du Roy (carileftoit Capitaine fin & rufé ) & que parce 
moyen ne montalt au plus haut degré de puiffance & d'autorité, feforcoient de le 
rendre fufpeét au Roy. Il aduintaufli en ce.mtfine temps, que P. Villius, qui eftoit 
venu pour ambafladeur en Ephefe, tint fouuent proposauec Hannibal : dequoy fes 
mal-vucillans prindrent facilement occafion de le calomnier, & le Roy mefnre en 
print fi mauuaife {íu fpicion,que de là en auanrilne l’apella plus äu confeil. Au mefme 
temps, comme difentaucuns, P. Arricanus (qui eftoit l’vn des ambaffadeursenuoyez 
par deuers le Roy Antiochus) deuifa familierement auec Hannibal , & le requit 
entre autres chofes de luy dire à la verité qut il eftimoit auoirefté le plusbrauc & 
excellent Capitaine de tous: & qu Hannibal refpondit, en premier lieu Alexandre = 
Roy de Macedoine, en fecond lieu Pyrrhus Roy des Epirotes, &entierslieu moy- » 
C mefme. Alors qu'Afriéanus en foufriant luy dit:Que dirois-tu Hannibal,firtum'auois » 
veincu ? Sans faute refpondit-il, ic me mettroye par deflustouslesautres. On dit QUE: w 
cefte re{ponfe pleut à Scipion, pource qu'il fe voyoit ny mefprifé, ny amené en com- 
paraifon auec les autres, mais laiflé derriere comme incomparable par quelque fla- 
terie fecrette d'Hannibal. APRES ceschofes Hannibaltrouuantoccafion de par- xrrr, 
ler à Antiochus, luy commença à deduire par le menu fa vie dés fa premiere enfance, 
& luy declarer la haine que toufiours ilauoit portee aux Romains, dont il fe purgéa 
cnucrs luy: de forte, qu'il retourna en l'ancienne grace & amitié du Roy laquelle 
il auoit bien pres perdue. Parquoyle Roy auoir deliberé de le conftituer Admiral 
fur fon armec de mer, laquelle il faifoic cquiper pour pafleren Italie , & faire pteuue 
de la magnanimité & induftrie de céluy qu'il cognoifloit eftre perfonnage fort ex- 
cellent & perpetuel ennemy des Romains. Mais vn feul Thoas prince dés Ætoliens 
= contredifant à celte fentence, ou parenuie, ou , peut eftre, que celle eftoit fon opi- 
D nian, changea la volonté du Roy, & renuerfa du tout cefte deliberation , laquelle 
coutesfois eftoir de fort grande importance, pour la guerre qu’ils pretendoient faire. 
Car il donna confeil à Antiochus , qu'il allaft luy-mefme en Grece, & gouuernaft 
luy-mefme fes affaires, fans endurer qu'vn autre emportaft la gloire decefte guerre. 
Lc Roy donques perfuadé pafla bien toft en Grece, pour cfmouuoir la guerre contre 
les Romains. Là où peu de temps apres eftanten confeil & deliberation , fil deuoit 
pere a foy les Theffaliens, on en demanda {p cialement à Hannibal fon aduis, 
cquel difcourut fi brauement fur l'affaire des Theflaliens, & fur le principal de la. 
matiere, que tousaprouucrent fon dire, & y donnerent confentement. Caril eftoit 
d’aduis qu'il ne fe falloit gueres foucier des Theffalicens, mais crop bien tafcher par 
tous moyens d'attirer de lcur party Philippus Roy des Macedoniens,ou bien luy per- 
fuader qu'il {c tinft neucre,fans {c mefler ny fauorifer àl’vn ny à l’autre. D'auantrage, il 
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confeilla d'aller mener de pres la guerre aux Romains, en quoy il leuroffritde les g 
affifter de tout fon pouuoir. On l'oüit difcourir fort attentiuement , mais l'opinion 
d’iceluy fut plus prifee que mile apres en execution. Parquoy plufieurs s'efmerucille- 
rent qu’yn tel Capitaine, & quiauoit par {i longues anneesmené la guerreeontre le 
peuple Romain prefque viétorieux de toutes nations, fut alors mefprifé du Roy, 
quandon auoit principalement à faire de l'entremife & confeil d'iccluy. Car quel 
Capitaine plus rufé euft-on peu trouueër en tout lemonde,ny plus propre pour faire la 
guerre aux Romains? Toutesfois le Roy n’en tint conte au commencement de fon 
cntreprife: mais il ne fe palla gucres de temps, que fe moquant du confcil de rous les 
autres, il confefla qu’vn {cul Hannibal auoit preueu les chofes neceflaires. Car apres 
que les Romains eurent obtenu la viétoireen la guerre qui fe fit en la Grece, Antio- 
chus fe retira de l'Europe à Ephefe, là où fe donnant du bon temps, & ne fe fouciant 
de rien, efperoit viure en paix , ne penfant point que les Romains deuflentimencrar- 
mecen l’Afic. Au defir duquel faccommodoient grandement les blandiflemens des F 
flateurs, perpetuetle pefte des Rois & grands Princes,qui fe laient flater,& fe-plaifent 
d’eftre trompez, pource qu'ils oyent volontiers ce quileur eft agreable. Mais Hanni- 
bal qui conoifloit la puiffance des Romains & leur ambition ,admoneftale Roy d'ef- 
perer pluftoft routes autres chofes que la paix, qu'il penfaft hardiment que les Ro- 
mains ne farrefteroient point, iufqu'à ce qu'ils eufflent experimenté, fils ne pour- 
roient aufli bien eftendre les limites & bornes de leur empireen la tierce partie du 
monde commeilsauéientfaiten Afrique &en Europe. Antiochus cfmeu & incité 
de l’autorité d’vn tel perfonnage,commanda incontinentàPolyxenidas homme fort 
induftrieux & fort exercité és guerres marines, qu'il allaft au deuant de l’armee de mer 
des Romains qui aprochoit : & enuôya Hannibal en Syrie pour aflembler grand 
nombre de vaiffleaux. Puis il cfiablit chefs fur cefte armee de mer Hannibal mefme & 
Apollonius lvn de fes Courtifans & fauoris, lefquels, ayans entendu que Polyxe- G 
nidas auoirt eu du pire contre les Romains, allerent charger les Rhôdiens,qui eftoient 
amis & alliez des Romains. En icelle bataille Hannibal f'attachant à Eudamus Capi- 
taine des Rhodiensaui conduifoit la pointe gauche, auoit ia enuironné la nauire 
capitainefle, & fans doure emportoitla viétoire : mais ceux de l’autre pointe furuin- 
drent, apresauoir tournéen fuite Apollonius, & luy ofterent des mains la viétoire 
qu’il cenoir pour certaine. Depuis cefte bataille de mer qui n'eut gueres bonnciflue, 
nous ne trouuons point qu'Hannibal ait fait chofe de memoire. Car Antiochus 
veincu outre les autres conditions que les Romains luy propoferent, ils demandoient 
qu'Hannibal perpetuel ennemy de leur chofe publique leur fuft deliuré. Ce que pre- 
uôyañt Hanniballong cempsauparauant, il fe retira d Antiochus {oudain apres icelle 
bataille memorable qui fut donnee aupres de Magnefie, là où la puiflance du Roy 
fut rompueé, & apres auoir longuement crré ça & là, eut à la fin fon refuge vers Prufias 
Roy de Bithynie: non point qu'il fe fiaft beaucoup en l'amitié d'iceluy, mais parce H 
qu'il cherchoit lieu plus neceffaire felon qu'il en auoît le moyen, que {cur {elon qu'il 
euft bien voulu, attendu que les Romainsauoiïent fousleur puifflance la plus grande 
partie de la terre & de la mer. AVCvNs difent, 7. la desfaite d’ Antiochus 
Hannibal fe retira en Candie vers les Gortyniens , & que le bruit courutincontinent, 
qu'il auoit aporté auec {oy vne grolle fomme d’or & d'argent. Parquoy craignant 
que les Candiots ne miflent les mains fur luy , il fauifa de trouuertelremede, pour 
cfcitaper le danger. Ilemplit des buyes de terre de plomb doré, puis les fit porter de- 
dansle temple de Diane, feignant qu'il en eftoiten fort grand foucy & folicitude, 
comme de celles où eftoit fon threfor. D'’autrepart il auoit caché fon or dedans des 
Statues de bronze ; lefquelles il laifloir negligemment couchees par la maifon. Ce- 
pendant qu'iceux gardoiïent foigneufement le temple, afin qu'on n'emportaft point 
les buycs de terre à lcur defceu, Hannibal fic voile & fFenfuit en Bithynice. Il ya en 
Bithynie 
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A Bithynie vn village fur le uage de la mer , que ceux du pays apellent Libyffa, duquel 


on dit qu'il fe trouuoit vn oracle toutcommun en cefte forte, 
Terre Libye engloutira le corps 
Dec Hannibal,quand l’ame en fera hors. 


En ce lieu-là fetenoit Hannibai,nes’adonnant point à oifiueté , mais paffant le temps 


à exerciter les mariniers, piquer cheuaux, & duire & drefler fes foudards. Quelques 
autheurs efcriuent qu’en ce temps-là Prufias faifoit la guerre à Eumenes Roy de Per- 


game qui eftoit allié & amy du peuple Romain, & qu'il fit Hannibal Ca 
neral de fon armee de mer: lequel affaillant Eumenes par vne inuentio 
& non accouftumce,auroit emporté la victoire de la bataille marine. 


pitaine ge- 
n nouuclle 
Car deuanc 


que commencer la meflee , on dir qu'Hannibal mit grand plarité de ferpens dans 
des pots deterre, puis la meflee ,eftant commencee , ainfi qu'ils eftoient tous bien 
ententifs à bien combatre;qu'il fitietterlefdits pots dedans les nauires des ennemis, & 
B qu'en celte forte il lesauoit tournez en fuite, d’aurant qu'ils fe trouuoient fort em- 
pefchez & cffroyez par cefte nouuelleté. Or que la chofc fe foit faite èn telle manie- 
re, les plus vieilles chroniques n’en font point mention , mais feulement Æmylius & 
Trogus. Parquoy ie men raporte aux autheurs. Les nouuelles dela diflenfion & dif- 
cord de ces deux Royseftans paruenues à Rome, le Senat cnuoya Ambafladeursen 
Afic Q. Flaminius,le nom duquel eft fort celebre, pour les hauts faits qu'il a executez 
en la Grece,afin,commeie puis conicéturer, d'accorder les deux Roysenfemble. Ice- 
luy paruepu vers Prufias, fur fort indigné & marry de veoir viure encores la perfonne 
du monde quieftoit plus ennemic au peuple Romain, âpres tant de nations affujct- 
ties & le faccagement de tant de peuples: parquoy il follicita grandement le Roy, 
qu’il luy voulut liurer Hannibal entre fes mains. Hannibal ayant dés le commence- 
ment eu fufpeéte la legereté de Prufias ,auoit fait cauer en fon logis plufieurs con- 
duits, & aprefté {cpriflues fecrettes pours’enfuir,sileftoïrfoudainement preffé. La 
C veuë de Flaminius luy augmentoit d'auantage la fufpition ,lequeL il eftimoic eftre le 
plus grand ennemy qu'il cuft en Rome, tant publiquement pour la haine commune 
de tousles Romains, que particulierement pour la memoire de fon pere Flaminius, 
| Ainfi plein de 
foucy & d’angoifle, il auoit (comme diteft) trouué des remedes pourefchaser, lef- 
quels luy deuoient bien peu profiter & feruir contre fi grande puifflance. Quand 


lequel fut tué en bataille qui fe donna aupres du lac Thrafymenc. 


D 


ceux dela garde du Roy qui eftoient cnuoyez pour le prendre curehtenuironné {a 
maifon, à leur premiere arriuee Hannibal <flaya de prendre la fuite & fe fauuer par 


l'iffué ta plus fecrette : maïs quand il vid que le lieu eftoit ia occupé 
quitant adonc toute cfperance de pouuoir cfchaper, il refolut de fe 
mains des Romains par vne mort volontaire. Si difent aucuns qu'il futeftr 


ar les gardes, 
fouftraire des 


anglé par 


vn ficn feruiteur,auquelilen auoit donné la chargc. Les autres qu'il beut du-fano de 
taureau, & que l'ayant beu il tomba mort, tout ainfi que Clitarchus & Strarocles 
D ont donné fauflement à entendre de Themiftocles. Mais Liuius grand hiftorien ef- 
crit qu'Hannibal demanda le poifon qu'il auoit tout preft pour telles aduantutres, & 
que tenant ce mortel bruuage en fa mainil dit auant que le boire: Deliurons le peu- 
ple Romain de grand peine & foucy, puis qu'il a fi grande enuic & defir d'auancer la 
mort à vn pauurc vicillard iatoutcaflé. Les anciens Romains ont aduerty Pyrrhus 


Roy des Epirotes,qui venoit à enfeignes dcfploy 


s deuant les murailles de la vil- 


lc de Rome, qu'il fe cinft fur fes gardes de peur d'tftre cempoifonné: Er ceux-cy 


font caufe qu’vn hofte & amy, oubliant fon rang royal, & fa foy promifertrahifle 


malheurcufement fon hofte. Ces chofes dites, maudiflant execrablement le-Roy = 
Prufias il {e fit mourir par poifon, l'an foixante & dixiefime de fon aa 


cuns ont rcdigé par efcrit. Le corps mort fut mis en vn fcpulch 
pres de Libyfla auquel eftoit cefte engraueure, Cx Gisr HA 
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Romains eftäs aduertis de la mort d’iceluy,en iugeoient diuerfemét chacun felen que E 
fa pañlion le poufloit. Plufieurs blafmoient la cruau té de Flaminius ; qui pour empor- 
ter la gloire de quelque gråd aéte,cômeilluy fembloit , auoit efté caufe de faire mou- 
rir a pa ia tout caffé de vieilleffe , qui n’euft deformais plus fçeu porteraucun ds 
mage à leur chofe publique vainquerefle prefqueé de toutes natios. Mais aucunstrou-— 
uoicnt bon le fait & loiioient Flaminius de ce qu'il auoit fait mourir le perpetuel cti- 
nemy du peuple Romain: lequel,combien qu'il fuft debile de corps, n'auoit toutcfois 
point faute d'efprit, de confeil ,& de {cien ce militaire pour cfmouuoir à la guerre le 
Roy Prufias,& troubler & emplir route l'A fie de nouuelles guerres. Caren ce téps-là, 
la puiffance du Roy de Bithynie eftoit fi grande,;qu'elle n'eftoit pointà mefprifer. Car 
puis apres Mithridates Roy dela mefme Bitchynie a bien longuemét doné beaucoup 
d’affaires au peuple Romain par mer & parterre, & s'eft rrouué en bataille rageccon- 
tre L. Lucullus,& Cn. Pompeius fouuerains & exccllés Capitaines.On pouuoir crain- 
dre le mefme du Roy Prufias, principalement ayant Hannibal pour fon Capitaine. F 
Porquoy aucuns eftiment que Q. Flaminius fut à ces fins priñcipalement cnuoyé am- 
baffadeur vers Prufias, pour traiter fecrettement de la mort d'Hannibal. Mais il cità 
refupofer que Quintius n’a pastant cherché ces moyens pour faire mourir Hanni- 
Bal ainfi foudaincment,que pour mener vif à Rome celuy qui auoit porté tant de dő- 
mage à la chofe publique de fon pays ce qui euft efté vtile au peuple Romain, & à luy 
treshonorable. De telle forte de mort perit Hannibal Carthaginois, perfonnage fans 
point de doute fort excellent en toutes fortes de loiüanges belliques, fans parler defes 
autres vertus: de forte qu’on peut facilement entédre de quelle importance en toutes 
chofes a efté, ou le grand cœur d'iceliry,ou l'induftrie,ou la vraye {cience de l’art mili- 
taire : parce quelles Carthaginois ne fe{ont iamais reputez veincusen la guerre qu ils 
auoient fiardemment & aucc tel appareil entreprinfe ,iufques à ce qu'Hannibal cuft 
cfté desfait & rompu en cefte grande bataille qui fut donnee aupres de Zama. Telle- 
ment qu'il femble que leur force & vertu bellique ait eu fon luftre & ait efté en eftre 
auec leur Capitaine Hannibal, & fe foitamortie quand & luy. 
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SOMMAIRE DE SA VIE. 


z La noble © illuftre race de P. Cornelius | | le camp d'Æfdrubal , lequel fe faune de viftef]e, 


S RENE l Africain. En quel réps il com- 
méça d'aller à la guerre.Le deuoir qu'il fit de fan- 
ner sõ pereen la premiere recotre des Romains & 
de Hannibal. Apres la desfaite de Cänes il em- 
pefche les ieunes Romains de quiter l Italie „eft 
aimé du peuple qui luy döne l Ædilité , ex apres 
la mort de fon pere eg" de sõ oncle, tuez en Efpa- 
gne la charge de General de l'armee luy eft comi- 
fe >- encores qu'il n'euft atteint que vingt-quatre 
ans. La grande efperance qu'il donna de foy, €F 


quelle opinion les Romains auoient de løy. 


2 Îlfair voile en Efpagne, on il eft rècueilli en 


and’ ioye des legions gui y reftoient recognoit 
|A de L. AZartius:afliege C arthage la nen- 
uela prend d'affaut , €F lexpofe au pillage : fon 
iugement equitable pour appaiferfon armee : fa 
continence €F liberalité, qui attire plufieurs fei- 


gneurs Efpagnols à [on party. I l'affaur er force 


auecpeu de gens. 

3 Sa douceur er liberalitéennuers les prifon- 
niers:la refolutio que prindrêt les capitaines( ar- 
thaginois l'un defquels nommé Hanno eft desfait 
er prins par Syllanus. L’ efté [minat Scipion gai- 

gne vne belle victoire [ur les autres, eg attire à 

Jon party AlLafinif]a qui fit depuis beaucoup de 
feruices aux Romasns. S Syphax Roy puiffant 
Sallie anec le penple Romain,aà la follicitation de 
Scipion lequel fe rend maiftre de l’'Efpagne. 

4 Durant vne fienne maladie , l'armee Ro- 
maine [fe mutine @r eflit des C befs:les € fpagnols 
[e foufleuent: mais luy retournéen  fanté,reprime 
fagement les defordres de Jon armee, eg desfait 
en bataille les Efhagnols , tellement que leurs 
Rois Mlandonius eg Indibilis demädent grace 
qui leur effoéfroyee. AZa/finiffa le vient faluer 
cr remercier , C7 demeure effonné de la beauté 


du corps 
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A du corps er de lefprie diceluy. | 


C 


-S N'ayant plus que faire en Efhagne il re- 
tourne en Italie eft eflex Conful, ex nonobftanr 
l'opofirio de Fabius Maximus, obriét le gouner- 
nemét de Sicile er permiffion de pafleren Afri- 
que J7 voyoit que ce fuf? chofe expediente. il fait 
voile en Sicile, ey anec quelle rufe il arma trois 
cens ieunes Romains,qu: luy firent de grads fer- 
uices : la bonne iuftice qu'il fit aux Syracufains. 
Ceux de Locres fe plaignent à Rome cõtre Ple- 
minius [on lieutenant, lequel il fuporta vn peu 
trop:neätmoins [es deportemeës sõt aprouueX, ET 
la charge des affaires luy demeure come deuant. 
6 Ayant recen nouuelles de la reuolre de Sy- 
phax.;il le diffimule fagemët,er anec toute sõ ar- 
mee fait voile en Afrique,met C arthage en ef- 
froy. Syphax Or A [drubal po leurs forces 
pourfe ioindre. Fanno eff desfair ex tuéen ba- 
taille anec vne partie de [es ges. Apres quelques 
pourpa rlers de paix,Scipion ayät defcouuert par 
äde dexterité l'eftat de fès ennemis, fe porte tel- 
emêt qu'il brule leurs cäps,mer en fuite Afdru- 
bal ex Syphax, er leur tuë quagäte mil homes. 
z INonobftant cefte perte ils redref[ent vne 
nouuelle armee , eg s'haZardent à nouneaux 
combats : mais ile furent ropus enfemble, ex toft 
apres Syphax perdit vne bataille,en laquelle luy 
mefmes fut prins €F amené prifonnier anec plu- 
fieurs autres grands perfonnages au cap des Ro- 
mains ou il fut gracienu[ement traité par Scipion. 


Pense nent 


7243 
Cependant Sophonifba [a femme ayat gaigné le 
cœur de ALafinif]a , il y auoit aparence de nou- 
ucaux troubles : mais iceluy ayat efté grienemer 
je de [a fautesenuoya lettres @rpoifon à So- 
P onifba,laquelle fe fit mourir volôütairemet. Les 
Carthaginoïs rapellent Flannibal , [ont desfairs 
à Zama,eT Ç. arthage affregeé, laquelle demande 
la paix qui luy eft oćiroyee auec dures cõditions: 
2 S ke ed retourne en ftalie, er fait fon éntree 
triophale à Rome. Eft furnomé Africanus, eflers 
Céfeur, Prince duSenar,puis( oful pour la fecode 
is. Pourquoi il difera d'apointer la querelle fur- 
nenuë entre. ALafiniffa erles Carthaginois.Effar 
ueftio de la guerre d Afie il aime mieux laiffer 
a charge de General à sõ frere puifné que la prê- 
dre pour foy, €F fè cotéta d'eftre lieutenat d’icelus. 
o Quelle fut liffue de cefte guerre, en laquelle 
Scipion l Africain fit des actes de gräde fagef]e, 
cg ocfroya la paix à Antiochus qui auoit efte 
desfait en bataille rangee par les Romains. Son 


| frere General de l'armee triompha à Rome , eft 





Jarnômmé Afiatique: ex luy eftefleu Prince du 
Senat poyr la troifief[me fois. . 
10 Deux Tribuns l'accufent du crime de pe- 


| culat : quelle refpüfe il leur fit en prefence du peu-. 
 ple. Il fe retire aux champs. Les dinerfes opinios 


| fur ces derniers faits , touchant fes enfans,la fa- 


çon,le temps, €F le liexgu il mourut. Son epita- 
| phe , [on notable apophteime > €F en quelle efti ~ 


me il eftoit entre les bons e7 mefchans. 





Tant gue les branes noms de Rome,de C arthage, 
En A (frique s en Europe , au monde dureront, 
Scipion , les humains tes valeurs vanteronr. 
<_ Aux vertueux la gloire eft vn riche heritage. 
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j obtenu beaucoup de victoires en Efpagne, & fait de hauts ex- 


4 Ñ ploits d'armes, fur en la fin tué d'vn coup qu'il reccut en vne 

E2 bataille qu'il eut contre les ennemis, ain{i qu'il alloit de ran 
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AES en rang fe fourrant par tout là oùil voyoitla plus grade pređe 
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& le plus de danger. Peu de iours apres, fon frere Cn. Scipion finit fesiours en bien 


pres {femblable forte , car il fut tué combatant vaillamment. Et ces deux Capitaines, 
outre la renommee des hauts faits d'armes qu'ils ontacquife,ontlaifié apres cux gran— 
de loüange de fidelité,de remperance & de verru,parlefquelles ils fe font rendus defi- 
rables non feulement enuers leurs foudards,qui eftoiert demourez viuans, maisauli 
vers les nations Efpagnoles. Or Cn. Scipion eut vn fils apellé P. Cornelius Nafica, 
homme confulaire & triomphal, lequel eftant encores fort ieune, fut eftimé le plus 
homme de bien de toute la ville, pour receuoir la mere Idæa. Publius eut deux fils 
les tant renommezScipions: l’vn defquels fur apellé A fiarique, pour auoir fubiugué 
FAfie: & l'autre Africain pour auoir domté l'Afrique en icelle bataille memorable 
qu'il gaigna contre Hannibal & les Carthaginois,côme nous auons dit cy defflus. Du- 
quel nous auons entreprins de defcrire la vie , non tant pour. rendre la gloire de 
fon nom, tant celebré par les autheurs Grecs & Latins, plus illuftre par ceftuy no- 
ftre efcrit, comme pour mettre deuant les yeux de rous hommes l’ordre de fes hauts 
faits, & difcipline ciuile, afin que tous Princes & Capitaines la contemplent com- 
me vne viue image d'excellente vertu, qui les puiffe inciter à les vouloir imiter & 
enfuiure. P. Cornelius Scipion donnant dés {on enfance vn certain cfpoir de fa 
gentile nature & excellente vertu,commença d’eftre inftruiét en routes arts mili- 
‘taires fous la conduitg de fon perge. Car il fut mené au camp au commencement de 
la feconde guerre Punique n'ayant que dixfept ans , mais il {e porta fi bien en peu de 
temps, & fe monftroit {i adroit en toutes chofcs,ou à faire courfes, ou à paffer les 
nuicts fans dormir, ou à endurer toutes autres peines & trauaux de la guerre, qu'ilen 
acquit grande loüange de fon pere,mefme bône reputation enuers tout le camp. Da- 
uantage il fe monftra de fi gentil efprit & {ens forrtagu,que cela luy dônoir vne fin gu- 
liere grace , & cn cffroyoït quant & quant fesennemis. Car en la bataille des gens de 
cheual que P.Cornelius Conful eut cotre Hannibal aupres de la riuiere du Tefin,Sci- 
pion y fut prefent:& aucuns cfcriuét que Çorneliusle pere eftan&nauré y fut bien pres 
prins par l'ennemy, n’euft efté que fon fils Scipion l'euft fauué, combien que la barbe 
ne luy fiftque cõmencer à poindre. Puis apres au temps que la bataille fe donna aupres 
de Cannes,auec la trefgräde perte & prefque ruine de l’Empire Romain quand les dix 
mille hommes quis’eftoient retirez à Canufium, eurent dvn commun accord deferé 
le gouucrnement de l’armce à Appius Pulcher qui auoit eké Ædile, & à Cornelius 
Scipion qui cftoit encore fort ieune, ledit Scipion declara par effet combien grande 
eftoit la vertu & magnanimité qui citoit en luy. Car voyant que quelquesieunes gens 
prenoient confeil entr'eux de laiffer l'Italie, il fe fourra au milieu d'eux, & defgainanr 
fon efpce les fit tous iurer de ne point faillir à la chofe publique. Telles & femblables 
chofes faites par luy d’vne viuacité d'efprit & finguliere magnanimité , lors qu'il 
cftoit encores bien icune, gaignerent tantenuersle peuple Romain, que ,fansauoirt 
cigard à fon icune aage, ny à la couftume ancienne, ils luy donnerent de grands offi- 
ces, & le gouuernement & maniement des affaires de grande importance. Car deman- 
dant lofice d Ædile auant le temps lcgitime,combicn que les Tribuns du peuple 
s’opofaffent à {a demande, à caufe qu'il n'eftoit pas encorcen aage, il luy fur rourefois 
permis 
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A permis d’eftre mené de lignecenlignec, & foudain il fut declaré Ædile curule par la 
| ner des voix. Mais apres que fon pere & fon oncle & tous deux braues & excel- 
ens Capitaines eurent elté tuez l’vn apres l’autre en Efpagne , & que le peuple Ro- 
main eftoitapres pour conftituer en leur place quelque Capitaine de finguliere vertu, 
il ne fe trouuaperfonne qui ofaft prendre-en main celte guerre aifhcile & dangereufe, 
voyans que deux fiexcellens Capitaines ycftoient demourez. Parquoy l’aflemblee 
citant apellee pour creer vn Viceconful,& rous les autres Princes de la chofe publique 
{fe taifans & arreftans en fi belle voye,Scipion aagé de vingt-quatre ans, fut celuy feul, 
qui {e prefentät au milieu,dit d’vne grande aflceurance que trefvolonciers il prendroit 
cefte charge.Il n'eut pas pluftoft fait cefte promefle, que la charge de l'Efpagne luy fut 
baillec fans aucunement tarder, par vne Énputiers faucur de ceux qui donnoientles 
voix &fuffragcs. Toutcfoisles Senateurs penfans vn peu apres, contre quels Capitai- 
nes,& en quelles regions ıl faloit mener la guerre, il feur fembloit impoñflble , que fon 
B tendreaage peut endurer le faix & charge de fi grädsaffaires. Parquoy il {e fit touten 
vninftant vn grand changement de volontez, côme files lignees & bandes fe fuent 
repenties de leur decret. Quoy voyant Scipion,apella incontinent l’affemblee, & c6- 
mcnça à parler touchant fon aage & les affaires dela guerre en telle forte, que tousles 
cfcoutans fe mirent à le regarder,& le peuple Romain, à reprendre la bonne cfperan- 
cc, qu'ils auoient cuë de luy touchant lesaffaires. Car il n’auoit point feulementle 
cœur magnanime & excellent en tourtes vertus: ains il effoit auili d’vne fingulicre 
beauté & belle proportion de tout le corps, ayant la faccioyeufe, Iefquelles chofes 
aident beaucoup à gaigner la grace dechacun. Il aparoifloitaufh en fes façons de faire 
vne maicfté fouuceraine. La gloire donc militaire eftantiointe à tels dons de l'efprit & 
de nature, il eltoit à douter, s’il eftoit plus agreable aux ñationseftrangeres pour fes 
vertus ciuilcs, qu’admirable pour fes vertus belliques, Il auoit aufi remply les cœurs 
de la commune d’vne certaine fuperftition , à caufe que depuis qu'il eut prins la 
C robe virile ,ileftoit accouftumé de monter tous les iours au Capitole, & là entrer 
au temple fans aucune compagnie, de forte que tousauoient opinion qu'il aprenoic 
au temple quelques chofes fecrettes, lefquelles ne pouuoient eftre communiquees 
à autruy, tout ainfi comme long tempsauparauant onauoit eu opinion que Numa 
Pompilius euft efté enfeigné par lanymphe Ægcria. Dauantage du temps de Sci- 
pe.” fcmble que quelques vns ont eu femblable opinion de luy,comme iadis d'A- 
cxandre Roy des Maccdoniens, c’eft à fçauoir , que fouuert on auoit veu vn fecrpent 
cn la chambre de fa mere. OR laiffant routes ces chofes derriere, P. Scipion par- 
tant d'Italie auec dix mille hommes de pied, & vne flote de trente galeres, Icfquel- 
les eftoient toutes à cinq rames pour banc, fit voile en Efpagne: & cftant en peu de 
iours arriué à Emporia, il tira fes gens hors des vaiflcaux, &s’en alla partettca Tar- 
raconc. Läouiltintafflemblec , & s'y trouua beaucoup d’Ambafladeurs des viilesal- 
lices , Icfquels eftans humainement receus ,s’en retournerent en leur logis auec tel- 
D le refponfe qu'ils fouhaitoient. Apres ces chofcs, Scipion du tout attentif aux affai- 
res de la guerre parluy catreprinfe , eftima que ce feroit le meilleur deioindre à fon 
armee le demourant des vicilles bandes , qui auoient cfté fauuces par la vertu de 
L. Martius. Car apres la mort des deux Scipions , comme les Efpagnes eftoient 
prefque perdués , & les legions Roma nes rompuës & mifes en fuite , L. Martius 
cheualier Romain, ayant rafflemblé & rallié le demourant des deux armees s dei- 
confit, contre l’efperance de tous, les ennemis pleins de gloire pour la viétoire qu'ils 
auoient cuë, & d’vne vertu & induftrie incroyable fouftint la guerre en Efpagne 
contre trois Capitaines Carthaginois. Scipion donques eítant venu à cefte armee qui 
citoit aux garnifons pour hyucrner, tous prindrent vne certaine efpcrance que les 
affaires {e porteroient bien ,&levoyant, leur fouuenoit de leurs vieux Capitaines, 
de forte qu'il n’y auoic nul foudard qui fe peuft faouler de regarder ce ieune homme. 
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Mais luy , apres auoir loüé & prifé fes foudards de ce qu’ils auoient eu toufiours bon E 
courage fans defefperer de la chofe publique, il aporta grand honeur à L. Martius, 
our monftrer que celuy qui fe fic en fes propres vertus, n’a que faire de porter enuie 
à la gloire d’autruy. L'hyuer eftant pafté, iltira hors des garnifons les vieilles & nou- 
uclles bandes,& refohitauant toutes chofes d'aller affieger Carthage la neuue: car en- 
tre roures les villes d'Efpagne, il n’y auoit point de plus riche , ny de plus propre pour 
mencr la guerre par mer & parterre que celle-la. Dauantage les Capitaines Carthagi- 
nois auoicntreferré en cefte ville toutes leurs munitions,& leurs plus grandes richef{- 
fes, en laquelle & au chafteau ils auoient laifflé bonne & fortegarnifon. Mais iceux 
s'eftoient retirez en diuerfes contrecs: afin que par eux trois enfemble le pays ne fuft 
foulé,n’attendans rien moins en cetemps-la que le fiege de Carthage. Scipion ayant 
tout fon equipage preft, la vint aflaillir auec route fon armee par mer & parterre. 
L'entreprife fembloirt fort difhcile,& delongue duree, à raifon que la ville eftoitfor- 

te,& ceux de dedans auoient fi bon courage,que non feulement ilss’eftimoient fufi- F 
fans de pouuoir garder la ville , mais ofoient bien faire des faillies fur lennemy, & des 
courfes iufques aux tranchees & remparemens des Romains. Mais il aduientfou- 
uent que ce qu'on ne peut auoir par force, fe peut paracheuer par induftrie. Scipion 
{çauoit bien que l’eftang , qui neft gueres loin des murailles de delà Carthage, dimi- 
nuoit & decroifloit auec la maree, & qu’on le pouuoit paller à gué du cofté oùil y 
auoit plus facile accez aux murailles. Eftimant qu’il faloit vfer de cefte occafion , & 
qu'on n'en cuft fceu trouuer de meilleure pour prendre Carthage : quand illuy fem- 
bla temps , il arrangea fes gens en bataille, & les ayant diftribué & ordonné par ba- 
taillons, fit liurer vn plus furieux affaut à la ville, qu’il n’auoit onques fait aupara- 
uant. Cependant ilchoifit vne compagnie de fort vaillans hommes aufquels il don- 
na charge de paller l’'cftang , & d’efcheler la muraille du cofté où moins on sen don- 
noit de garde. Ceux qui eftoient commis à cefte charge ,apres auoir pañié l’eftang 

fans aucun deftourbier, trouuerent le licu où ils s’eftoient acheminez fans aucune G 
dcfenfe, pourautant que le plus fort du combat eftoic de l’autre cofté de la ville: 
parquoy moñtans legerement fur la muraille ,vindrent charger les ennemis par der- 
ricre. Lesciroyens & ceux de la garnifon fe trouuans furprins à defprouueu d’vn tel 
danger , quiterent incontinent les murailles , & fe voyans aflaillis de rous coftez, 
prindrenr la fuite. Les Romainsles pourfuiuirent de fi pres qu’ils prindrent la ville, 
& la pillerent: il sy trouua grand butin & grande abondance de routes chofes re- 
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quifes & neccflaires à la œuerre. Scipion loia grandement {es foudards,& les gucr- 


donna,de ce qu'ils s'eftoicnt {1 bien portez: mais comme il faloit donner la cou- 
ronne murale à celuy qui auoit premier monté fur la muraille ,il fe crouua des fou- 
dards qui eftoient en {Íi grand difcord pour cet affaire-la, qu'il y eut grand dan- 
ger que toute l'armce ne vinft à fe ranger en bataille lyn contre l’autre à leur occa- 
lion. Parquoy Scipion les fitincontinent afflembler, & en pleincafflemblee dit, qu'il 
{çauoit bien que tous deux eftoient montez tout enfemble fur la muraille,&leur H 
donna à tous deux vne couronne murale. Parce moyen fut ofteec & appaifec toute 
la diffenfion,quieftoirvenuëàl'extreme. Apres ces chafes ilrenuoya par les villes 
d'Efpagne les oftages qui auoient efté trouuez en grand nombre en icelle ville ‚ce 
qui luy acquit vn grand renom d'humanité w clemence, & par cefte douceur efmeur 
beaucoup de nations à fe retirer vers les Romains en quitant le party des Cartha- 
ginois. Mass il y cut vne chofe entre toutes qui luy augmenta grandement fon 
los , & lu y acquit grande beneuolence, laquelle chofe a efté celcbree de tous aurheurs 
comme vn exemplaire de toute vertu. On luy amena vne ieune dame prifon- 
nicre ,qui furpafloit routes les aurres en beauté & bonne grace, laquelle il fit garder 
diligemment & auectoutehoncftcré : ayant fçcu vn peu apres , qu'elle eftoit fian- 
cec à Luceius Prince des Celtiberiens : il ft apcller l'efpoux d'icclle qui eftoir ga 
ne hom- 
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A nc homme, &laluy renditentiere &inuiolee. Certes c’eft chofe digne d’eftre redi- 
gee par efcritr,& Scipion luy-mefmceft digne de receuoir le fruict de f1 grande huma- 
nité &vontinence,par les efcrits de tous autheurs.Luceius n'ayant pas mis en oubly vn 
tel bien fit, fit incontinent enrendre à tous fes fujets la liberalité , la modeftic, & fin- 

ulicre excellence de routes fortes de vertus qui refidoient au Capitaine Romain, 
& bien toft apres s’en retourna au camp des Romains auec vn bon nombre de gens 
de cheual. Les Capitaines des Carthaginois Mago, Afdrubal Barcinien,& l’autre Af{- 
drubal fils de Gifco , bien fcachans que la perte de Carthage la neuue leuraportoit 
grand dommage, tant en la diminution de leur credit enuers les nations eftranges, 
que par leiugement qu’on en faifoit couchant l'ifluë de la guerre, tafchoient pre- 
mierement de celer le faiét, puis apres de le diminuer par paroles le plus qu'ileftoic 
poflible. OrScipion,apresauoirioint à {oy plufieurs peuples & Princes d'Efpagne, 
entre lefquels eftoient deux petits Roys Mandonius & Indibilis, fit marcher fon ar- 

B mec vers leslieux où il entendoit qu’ Afdrubal Barcinien eftoit ,afin de le combatre, 
deuant que Mago & l’autre A fdrubal fe ioigniflent à luy. Afdrubal Barcinieneftoit 
campé aupres du fleuue Befula, & ne defiroit aufli que de combatre, comme celuy 

ui {e fioit afflez en fes forces. Mais quand il entendit que Scipion aprochoit, il fe re- 
tira de la plaine fur vn tertre allez fort de nature: Les legions Romaines le fuiuirenr, 
& fans luy donner refpit, ne fe feignirent pas de le pourfuiure de pres, &aflaillir le 
camp d'iceluy de premiere abordee. lls fe combartirent aux tranchees & rampars,nce 
plus ne moins que fi c’euft efté à l’aaulc de quelque ville. Les Carthaginois fe fians 
en la forterefle du licu, & forcez par la neceflité, laquelle cfucille & enhardit fou- 
uent les plus parefleux & timides, fouftenoient l'effort de leurs ennemis au mieux 
qu’ils pouuoient. Les Romains au contraire pleins de bonne efperance & hardief- 
{e combaroient vaillamment & fe portoient en gens de bien , d'autant plus que le 
combat fe faifoit en la prefence deScipion & de toute l’armee, de forte que les hauts 

C faits & beaux exploits n’cuflenc fceu eftre cachez. Parquoy ils ne laifflerent iamais 
l'affaut iufques à ce qu'ayans defployé routes leurs forces ils monterent furles ram- 
pars, & entrans dedans le camp des ennemis par plufieurs endroits, ils les tournerent 
en fuite. ‘Afdrubal Capitaine des Carthaginois s’eftoit fauué de vifteffe auec bien 
peu des diens deuant que les Romains entraffent en leur fort. APRES eefte ba- 111 
taille, Scipion felon fa maniere accouftumee fitapeller à foy tous les prifonniers Ef- 
pagnols, puis les laiffa aller francs & libres fans payer aucune rançon. Il trouua en- 
tre les prifonniers vnieune homme dc fang Royal neueu de Mafiniffa, lequel, apres 
l'auoir traité fort humainement , il renuoya à Mafinifla auec de beaux & grands 
prefens, voulant par cela donner à entendre , que le chef d’vne armee ne doiteftre 
moins orné &enrichy de liberalirté & autres vertus ciuiles, que de toutes arts belli- 

ues. Car la fin de la guerre c’eft la viétoire, le fruiét de laquelle gift principalement 
enliberalité & clemence. De là viennent la gloire & routes autres loüanges des Ca- 

D pitaines, commeil aduint és chofes defquellcs nous parlons. Car vne grande troupe 
d'Efpagnols qui eftoir prefente, ayant en admiration la clemence du Capitaine Ro- 
main, ne fe peuttenir,que,;pour luy faire honeur & recompenfer fa vertu,elle ne l’apel- 
laft Roy. Mais Scipion amortit foudainement cefte parole, laquelle eftoit Ia oo 
aux aurcilles des Romains, & ne voulut aucunement admettre ce titre, lequel il fga- 
uoit eftre odieux aux gens de bien de fon pays, & à la liberté Romaine. Seulement il 
admonefta les Efpagnols, que,s’ils auoient volonté de ne fe monftrer ingrats vers 
luy , ils gardaffent route loyauté & bicnuecillance enuers le peuple Romain. Durant 
que ces chofes fe faifoicnt par Scipion , les deux autres Capitaines Carthaginois, 
apres auoir entendu la defcon fiture de leurs gens aupres de Befula, fe hafterent de fe 
ioindre enfemble, & bien toft apres vindrent trouuer Afdrubal Barcinien, afin que 
dvn cõmun accord ils peuflent aduifer aux affaires de Ja guerre. Parquoy apres auoir 
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arlementé entr'eux,& bien debatu routes chofes, ils{fcrefolurentaicepoinét,que E 
Afdrubal Barcinien pafleroiten Italie , là où fon frere Hannibal eftoic &lefort dela 
guerre: & que Mago, & l'autre Afdrubal demoureroient en Efpagne, feroient ve- 
nir renfort de Carthage, & ne {ce combatroient point contre les Romains, iufques 

à ce que apres auoir aflemblé le renfort &fecours qu'ils attendoient, ils eurent fait 
vne groffe & puiflantearmec. Apres qu’Afdrubal fe fut retiré vers Italie, Hanno fut 
enuoyéde Carthage pour tenir fon lieu ¿lequel , ainfi qu’iltafchoit en paflant à faire 
rebeller la Celtiberie, M. Syllanus le vint affaillir parle commandement de Scipion, 
où il fut-fi heureux, qu'il le veinquiten bataille & le print. Ily auoit vne ville que 

_ceux du pays apelloientOringe, laquelle eftoit trefriche, & fort propre pour renou- 
ueller laguerre. L. Scipion y fut enuoyé auec vne partie de l'armee pour l'afficger: 
mais trouuant le lieu fort bien garny, pour le pouuoir prendre de prin-faut il en- 
uironna la ville, & peu de iours apresla print & la pilla. L’hyuer aprochair fort ,& 
letemps les fembloit femondre tous deux de fe retirer enleursgarnifonspourhy- FE 
ucrncer. Parquoy apresauoir eu fibonnecifluë de ces chofes, Scipion fe retira à Tar- 
racone, Mago & Afdrubal fils de Gifgo vers la mer. L’Efté enfuiuant, la guerre 
cftant recommencee plus forte que iamais en la derniere Epa oe, les Romains & 
les Carthaginois {e ioignirent aupres de Befula , & sentrechoquerent en batailles 
rangces. Apres s’eftre longuement combatus, Scipion demoura veinqueur, & tour- 
na les ennemis en fuite (defquels il y ën demoura grand nombre fur la place) & fans 
leur donner loifir de fe rallier ne de tenir bon, & faire tefte ,il leur courut fus & les 
pourfuiuit fi chaudement , qw A{drubal & Mago furent contraints de laiffer terre 
ferme & fe retirer à Gades , apres anoir SENE E A coutelcurarmec. Il yauoiten 

Foft des Carthaginois vnieune homme de grand cœur & de bon confeil, apellé Mafi- 

niffa , lequel prenant occafion de parler fecrertement à Sylfanus luy ouurit le premier 
chemin d’amirié, foit qu'il fuft attiré à ce faire par la liberalité de Scipion, ou bien 

cftimant le temps eftre venu, que c’eftoit le plus {eur de fuiure le party des Romains Q 
victorieux. C’eft celuy Mafiniffa qui puis apres par le benefice des Romains, fut le 
plus puiffant Roy de Numidie, & fut en beaucoup de chofes fort vtile fon amitié 
& profitable au peuple Romain. Au refte,cefte annce-là,qui eftoit la quatorziefme 
de cefte feconde guerre Punique, Efpagne fut la em nation ,de celles qui de- 

meurent en terre ferme, qui fut fubiuguec fous l'heureufe conduite du Viceconful 

Scipion : ce fur toutefois la derniere qui fut reduire en forme de prouincelong temps 

apres par Augufte Cæfar. Or Scipion non content des hauts faits qu’il auoit parache- 
uez en bien peu detemps par l'Efpagne (car il auoit ia aufli embraflé en fon efprit 
l'Afrique) eftima quece feroit le mei leurd’efpier rous moyens qu’il feroït pofhble 
d'attirer à l'amitié des Romains Syphax Roy des Mafæfyliens. Parquoy apres auoig 
tenté la volonté du Roy,voyant qu'il eftoit aflez enclin de faire alliance auec le peuple 

Roinain , il laiffa incontinent routes autres affaires derriere , & fit voile en Afrique 
auec deux galeres à cinq rames pour banc tant feulement. En ce mefme temps y vint py 
aufli de Gades A fdrubal fils de Gifgo : de forte que ces deux Vaillans & braues Capi- 
taines vindrent deuers le Roy comme tout dec fait aduifé , afin de demander, à l'enuy 
Pyn de l’autre , Famirtié & bonne affcétion du Roy enuers leur chofe publique. Sy- 
phax les receut rous deux en fon lógis fort humainement & gracieufement, & donna 
ordre que rous deux mangeaflent à vne mefme table , & couchaflent en vne mefmce 
chambre , afin que l’vn ne femblafteftre prefcréà l’autre. On dit qu’Afdrubal efmér- 
ucillé de la magnanimiré & du bon efprit deScipion lequel ilvoyoit prefent, dif- 
courut en fon efprit, le grand peril qui eftoit prochain à fa ville &'à toute l'Afrique, 
par kemoyen de cer homme-là, Car il le voyoitencorcieune prompt, & excellent 
en toutes grandes vertus,& qui auoit continuellement emporté tant de vićtoires,par- 
quoy il luy fembloic bien à veoir qu’en cefte fleur d’aage, iamais on ne luy fçauroit 
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A mettre en la tefte de vouloir pluftoft entendre à la paix, qu'àlaguetre. Il craignoit 
auffi que Syphax efmeu par l’auchorité & prefence d’iceluy,ne fe rournaît du party des 
Romains, de laquelle fufpicion il ne fut pas trompé. Car combien que Syphax du 
commencement fe monftraft fauorifer également à tous deux; & euft tenu propos de 
mettre fin à la guerre qui eftoit entre les Romains & les Carthaginois: toutefois 
puis apres quand Scipion vint àdire qu'il ne pouuoit rien arreíter touchant la paix 
fans le confentemenrt du Senat, il mit en arriere Afdrubal , & fauorifant le defir de 
Scipion,il fitalliance auec le peuple Romain.. Retourné que fut Scipion en Efpagne, 
il print en partie par forceluy-mefme, & reduifiç en partie {ous {on obeiffance parle 
moyen de L. Martius, Illiturgium , Caftulo, & quelques autres places qui refufoient 
de fe foumettre à l’obeiflance du peuple Romain. Et afin qu'il ne manquañt rien en 
toutes fortes de refiouiflemens, apres auoir conduit tant de fi belles entreprifes à fi 
heureufe fin ,venu qu'il fut à Garthage la neuue, il fit appareiller en grande magni- 
B ficence les ieux des efcrimeurs à outrance, là où fe trouua beaucoup de grands per- 
fonnages ,non feulement pour veoirlefditsieux, mais aufli pour s’y trouuer en per- 
fonne àcfcrimer. Mais entre les autres Efpagnols de bonne maifon , il yen eut deux 
apellez Corbis & Orfua, qui eftoient en debat enfemble pour la Royauté: mais ils 
nirent ce iour-la leur querelle, l’vn d'iceux ayant cfté tué par la main de l'autre. Le 
combat futennuyeuxaux ep ous &afliftans, mais la mort de celuy qui fut tué en- 

cores plus ennuyeufe & fafcheufe, car ils eftoiéne coufinsgermains. APRES cela, trir 

ainfi que Scipion penfoit continuellement aux chofes de plus grande importance, 
ue celles qu'il auoit mifes à fin, il deuint malade. Ce qu’eftant diuulgué par tou- 
te l'Efpagne, &, comme iladuient fouuent, la maladie citant eftimec beaucoup plus 
grolle & plus dangereufe parle bruit qui en couroit, qu'elle n’eftoit : non feulemenc 
les nations d’Efpagne fe vindrent à efmouuoir fous cfperance de chofes nouuelles, 
mais aufli l’'armee des Romains, laquelle il auoit laiffeeà Sucro. Premierement l'or- 
C donnance & difcipline militaire fut corrompué par l’abfence du Capitaine,puis apres 
le bruit de {a maladie & du danger de fa viecftant raporté en l’oitefmeut vne telle 
{edition , que quelques vns ne fe foucians aucunement de l’authorité & commande- 
ment des Chefs de bande, les chafferent dehors, & cfleurent pour leurs Capitaines 
deux fimples foudards, lefquels oferent bien receuoir le nom qui leur aüoit cité de- 
feré par gens denulleauthorité, & quipiseft, firent porter deuant eux les faifceaux 
de verges & les haches: telle eft fouuentefois la fureur & ambition qui tourmente 
les cœurs des hommes. D’autrepart, les Efpagnols ne fe tindrent pas cois,& principa- 
lement Mandenius & Indibilis, lefquels afpirans à la Royauté d'Efpagne, s’eftoient 
retirez vers Scipion lors veinqueur , apres la prinfe de Carthage la neuue. Mais puis 
apres,cftans fafchez de veoir la puiffance des Romains s’eftendre fiauant,cherchoïent 
uelque occafion deremuer &innouerlesaffaires. Or apres auoir ouy le bruit non 
Cnlervane de la maladie , mais de la mort prochaine de Scipion , & y auoir adioufté 
D foy, ils lceuerentincontinent vñearmee, & allerent faire la guerre aux Suefirains , qui 
eftoient alliez &amis-du peuple Romain. Mais Scipion eitant retourné en conua- 
lefcence tout ainfi que-par le faux raport de la mort d’iceluy , il s'eftoit efleué de 
rands troubles , ne plus ne moins furent ils tous cffroyez apres que la verité fut co- 
gnuë, & perfonne n'ofa pañiler plusauant à faire quelque nouuclleté. Scipion plus 
accouftumé à manier les affaires des guerres extericures, que pratiqué en ces {editions 
ciuiles & particulieres, combien qu'il fut grandement courroucé aux foudards qui 
auoient failli, toutefois afin qu’en donnant lieu à fon courroux , il ne fuft eftimé 
auoir paffé les bornes de raifon en les puniffant , il raporta le toutau confeil. La plus 
grande partie eftoit d’aduis qu'on deuoit punir ceux qui cftoient aurheurs du tumul- 
te, & pardonner àtouslesautres: car par ce moyen difoient-ils , il {e fera quela pei- 


ne touchera à peu de perfonnes, & que tous y prendront exempic. Scipion fuiuis 
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cet aduis, & fit incontinentapeller à Carthage la neuuc, les bandes fediticufes pour 
venir receuoir leurs gaiges. Les foudards obeirent àceco mimandement: les vns fai- 
fans leur faute plus legere qu'elle n’eftoit , comme fouuent les hommes fe flarent 
cux-mefmes: lesautres{e fans en la douceur du Capitaine, lequelils fçauoicerft n’eftre 
point rigoureux au punir. Car il eftoit accouftumé de dire , qu'il aimoit mieux 
fauucr la vie à vn citoyen,que de tuer milleennemis. Le bruircouroitaufliqueSci- 
ion auoit encores vne autre armee toute prefte, laquelle il atrendoit pourlesioin- 
dre enfemble , & puis aller courir fus aux Roys qui faifoient la guerre aux Suefi- 
tains. Parquoy partans de Sucro auec bon efpoir d'impetrer pardon,ilss’en vindrent 
à Carthage. Mais le iour apres qu'ils furent entrez en la ville on les fit venir enla 
lace , & leur ayant fait ofter lesarmes, furent enuironnez parles legions routesar- 
mees. Alors le Capitaine Romain montant en {iege iudicial, fe monftra à toute la 
compagnie en telle fanté, &aufli bonne difpofition qu'il auoit onquesefté en fon 
icune aage. Puis fit vne harangue fort afpre & pleine de grofles complaintes, de 
forte qu'il n’y auoit nul d’entre les foudards defarmez qui ofaft leuer les yeux de 
terre, ou regarder leur Capitaine pour la grande honte qu'ils auoient. Car le re- 
mors de la faute commife, & la crainte du fuplice leur eftonnoir le fens & entende- 
ment & la prefence de leur gracieux Capitaine faifoit rougir de honte aufli bien 
ceux qui eftoient innocens,comme les coulpables. Parquoy il yauoit partoutvn 
crifte filence. Apres qu'il eut mis fin à fa harangue , il fit amener en prefence detou- 
te l’aflemblec les principaux autheurs de la feditjon , aufquels apres les auoir fait 
foüetter à la maniere accouftumee, fit trancher les teftes,lequel fpeétaclc fur cffroya- 
ble & plein d'horreur aux afliftans. Ces chofes ainfiappaifees, Scipion fit faire nou- 
ucau ferment à tous les autres foudards, & quant & quant declarer la guerre contre 
Mandonius & Indibilis. Car iceux confiderans en eux-mcfmes que les foudards 
Romains qui auoient cfmeu la fedirion au camp ,auoient cfté punis,perdirent tou- 
te cfpecrance de powuoir obtenir pardon : pourtant auoient-ils leué vne armee de 
vingt-mille hommes de pied, & de deux mille hommes de cheual, auec lefquels ils 
sen venoient contre les Romains. Laquelle chofe entenduë par Scipion , deuant 
uc les Roys peuflent augmenter leurs forces , & qu'autres nations {e rebcllaffenct, il 
{e haita de partir de Carthage ,& le plus vifte qu'il peuft s’en alla au deuant del’en- 
nemy. Les Roys s’eftoient campez en lieu affez fort, & fc confioienr tellement en 
Icurarmee,qu'ils n’eftoient point deliberez de prouoquer l'ennemy,nyaufli de re- 
fufer la bataille fi on la leur venoir prefenter. Mais il aduint pour la prochainete des 
deux camps, que, peu deioursapres,iceux agacez &irritez par les Romains de’cen- 
dirent en bataille rangee, & fc vindrent entrechoquer, de forte que quelque efsace 
de temps la meflee fur fort afpre & dure. Mais à la fin les Efpagnols fe voyans en- 
clos par derriere, & contraints de combatre en rond pour monftrer tefte de rous 
coftez à l'ennemy , furent veincus: de forte qu’à grand peine il y en cut la troifiefme 
partie qui fe fauuaft à la fuite. Mandonius & Indibilis, voyant que tout eftoit per- 
du pour eux, & qu’il n’y auoit plus de remedeen leur affaire ,enuoyerent des Ambaf- 
fadcurs vers Scipion pour le prier humblement de les receuoir àcompof{ition, & luy 
requerir pardon. Mais Scipion encores qu'il fceuft bien,combien ils auoient mefpris 
contré luy & contre le peuple Romain,toutefois eftimant qu'il eftoir plus honorable 
de veincre ennemy par douceur & clemence , que par armes , il leur pardonna, 
commandant feulement de bailler & fournir argent pour payer les foudards. En ce 
mefime temps Mafinifla partit de Gades & vinten terre ferme ,afin deconfirmeren 
refence l'amitié qu'ilauoit offerte à Scipion abfent par le moyen de M. Syllanus, & 
cnfemble pour parler à luy,lequel ileftimoir deuoir eftre excellent perfonnage pour 
les geftes & hauts exploits d’iceluy. Mais Mafinifflane fuft point deceu quantàlopi- 
nion qu'ilauoit euë de la vertu de P. Scipion,& le trouuatourrelen HENFRR RE me 
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A ill'auoitimaginé en fon cfprit, ce qui toutefois aduient peu fouuérit. Car butteles 
rands dons de lefprit que Scipion auoit par deflus tous autres ; il fe monftroit en 
luy ic ne {çay quelle beauté iointe auec vne maiefté fouuëeraine,& digne de tout grand 
Empire. Ileftoir aufli fort doux & gracieux à ceux quis’adrefloient à luy,eloquenten 
fon parler, & d’vne finguliere grace pour gaigner le cœur d’yn chacun. Il citoit ve— 
nérable en fes mœurs & façons de faire, & auoit les cheucux longs. Mafiniffàa done 
l'eftant venu faluer ,incontinent qu'il eut ietté la veuë fur luy, leut en telle admira- 
tion , comme on dit, qwil ne pouuoit retirer fes yeux deluy, ne fe faouler de le re 
garder. Il le remercia grandement de ce qu'il luy auoit renuoyé fon neueu,& luy pro- 
mit qu'il confirmeroit par effet l'amitié entr'eux accordee: laquelle certes il garda de- 
puis inuiolablement enuers le peuple Romain ,„iufíqu’à fa mort. Or tous les peuples 
d'Efpagne recognoifloient l'Empire des Romains, ou bien eftoientleurs alliez,par- 
quoy ceux dé Gades fuiuans l'exemple des autres*fc vindrent rendre d’eux-mefmes 
B aux Romains. C’eft vne nation fortancienne,& s'il eft licite de croire à la renommee, 
tout ainfi que Carthage en Afrique, Thebes en Bœotie font repeuplemens des Ty- 
riens: ainfi parcillement eft Gades qui eft en la mer. SCIPION apresauoirrecon- V 
ucfté les Efpagnes, & chaffe les Carthaginois, voyant qu'il ne demouroit rien qui 
cuft à faire de fon enrremife, laiffant le gouucrnement dela prouince à L. Lentulus, 
& Manlius Accidius, sen rerournaà Rome. Arriué qu'il fut, le Senat luy donna au- 
diance hors la ville au temple de Bellone, là où ayant declaré de poinét en poinctles 
chofes par luy vaillamment & heureufement mifes à fin ,& remonftré qu'ilauoir vein- 
cu en pluficurs batailles rangees quatre Capiraines , & mis en route quatre armees des 
ennemis, ietté les Carthaginois hors des Efpagnes , & qu'il n’y eftoit demouré nation 
en ces quartiers ; qui ne fuft reduicte fous la om. ‘mg & domination du peuple 
Romain: le Senat iugea les chofes eftre dignes dvn triomphe magnifique. Mais 
pource qu’il n’auoit encores efté permis à perfonne d'entrer auec triomphe en la vil- 
C le pour fes hauts faits , durant qu'il eftoit feulement Viceconful & fans aucun office 
de Magiftrat , les Senateurs n’en furent point d’aduis, & Scipion mefme n'en fit pas 
grande pourfuite, ne voulant point qu'à fon occafion la couftume anciéne fuft chan- 
gce par quelque nouuelleté. Entré qu'il fut en la ville, il fut declaré Conful d’yn com- 
mun & volontaireaccorddetoure l’aflemblece. On dit que iamais il ne vinç tant de 
monde à Rome qu’alors, non tant pour teniraffemblee, que pour veoir P:Cornelius 
Scipion. Parquoy non fculement les Romains, mais aufliles cftrangers auoient leur 
regard fur iccluy feul, & difoienten public & en particulier, qu'on le deuoirenuoyer 
en Afrique, pour faire de presla guerre aux Carthaginois. Scipion eftant de mefme 
opinion dit,qu'il en demanderoit aduis au peuple, file Senat refiftoic à vne filoüable 
entreprife. Car ily enauoit quelques vns d’entre les Peres qui refiftoient fort & fer- 
me à cefte opinion, & entre autres principalement Fabius Maximus, homme de fou- FR Te 
ucraine authorité. Scipion poufloitau contraire, remonftrant par viues raifons que bim Ma- 
D c'eftoit le feul moyen de veincre les Carthaginois, & de pouuoir chaffer Hannibal *”*- 
hors d'Italie, que tous autres confeilseftoient inutils. Apress'eftre longuement de- 
batus, la Sicile fut ordonnee à Scipion., & luy fut permis par le Senat de pafler auec 
toute fon armee en Afrique, s’il le trouuoit vtile & profitable à la chofe publique. 
Ce decret & arreft du Senat eftant publié, tous fe promirent de fi grandes chofes, 
qu'ils penfoient ia tenir l’ Afrique , & auoient grand efpoir de mettre fin à cefte guer- 
re. Mais Scipion voyoit de grandes difficultez à faire {es aprefts ,à caufe de la pauure- 
tê du threfor public, & de la faute des ieunes gens, la fleur & eflire defquels eftoit 
confommee par les pertes paflces qu’on auoit receües d'Hannibal. Toutefois pour 
{atisfaire à l'attente qu'on auoit de luy , il fit toute diligence d'aprefter les chofes ne- 
ceffaires à la guerre. Et plufieurs peuples de la Thofcane & d'V mbrie luy offri- 
rent de l'aflifter felon leur puiffance, les vns luy liuranc le bois pour faire les navires, 
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À s autres des armes, les autres du bled & toute autre forte de munition de viures 
pour fubueniràl'armee. Les vaifleaux cftans acheuez , & toute l'armcee de mer cqui- 
pce cen l’efpace de quarante-cinq iours ,ce qui pourroit fembler à aucuns incroyable, 
Scipion`partit d'Italie, & prit la route de Sicile. Mais quand il vint à faire reucuë de 
{on armee, il choifit principalement ceux qui auoient long temps hanté lesarmes 
fous là conduire de M. Marcellus , lefquels eftoient eftimez fort bonnes gens de 
ucrre. Mais les Siciliens ,illes gaignaen partie par douceur, & en partie par rigueur, 
es contraignant de bailler fecours & aide pour la guerre qu'il auoit entre mains, la- 
quelle il deliberoic du tout d'aller mener en Afrique, incontinent que la faifon de 
l'annee le permerttroit. On dit entre autres chofes que Scipion choifit, d’entre diuer- 
{es villes, trois cens ieunes hommes les plus nobles de tourte ladite prouince, & leur 
commanda de comparoiftre à certain iour auec armes & cheuaux. Iceux s’eftans 
trouuez auiourafligné, comme leur auoit efté commandé, le Conful leur bailla 
chois ,ou de le fuiure à la guerre d'Afrique, ou bien de donner armes & cheuaux à 
autant d’autres qu'ils eftoient. Mais comme tous demandoient relafche de la guer- 
re, Scipion fubftitua en leur lieu trois censieunes hommes Romains ,lefquelsilauoict 
amenez auec foy fans armes hors d'Italie ,afin de les monter & efquiper aux defpens 
des Siciliens ,comme iladuint. Depuisil fe {eruit fort bien d’eux en Afriqueen plu- 
{ieurs grands rencontres. Il eftoit ia temps de mettre l’armec és garnifons pour hy- 
ucrner , quand Scipion voulant donner ordre non feulement aux appareils de la 
guerre, mais aufli aux affaires de la Sicile, s'en vint à Syracufe. Làoùayant entendu 
par les plaintes de plufieurs, qu'il y auoit en icelle ville afez bonne compagnie de 
foudards Italiens , lefquels ne vouloicnt rendre , mais rerenoient le butin qu'ils 
auoient fait en la guerre : combien que rouresfois on leur euft fait commandement 
de le reftituer aux Syracufains par l'ordoñnance du Senat , il les concraignit fou- 
dainement par ediéts &arrefts d'accomplir ce que le Senat auoit ordonné. Par la- 
quelle chofe il acquit la bonne grace du peuple de toure la'Sicile , & le bruit & re- 
nommec d’eftre Confuliufte & droiturier. Cependant il fue aduerty par C.Lælius 
lequel retournoit d'Afrique aucc gros butin, que le Roy Mafiniffa attendoit {a ve- 
nuë en grande deuotion , & qu'il ladmoneftoit & prioit qu'il pañflaift en Afrique le 
sg qu’il luy feroit poflible, s’il le pouuoit faire fans le dommage de la chofe pu- 
lique. Que pluficurs nations d'Afrique defiroientle femblable, lefquellesayansen 
haine la domination des Carthaginois , ne demandoient autre chote que de trou- 
uer quelque occafion de faire changement. Or ce voyage n’auoic pointefté differé 
par la faute ou negligence de Scipion, veu qu'il fe trouuera à grand peine Capitaine 
qui ait efté plus diligent & plus induftrieux au maniement des affaires que luy. Mais 
les affaires de Sicile , & l'oportunité de reprendre Locres l'empefcherent qu'il ne 
peuft mener à fin fon entreprife {felon fa volonté. D’auanrage, l'affaire de Pleminius 
{on licutenant le touchoit de pres, parce que l'ayant laifflé à Locres, il auoit exercé 
toute forte d’outrage, de paillardife , & de rapine contre les pauures citoyens, de for- 
te qu'iccux irritez par ces infinis outrages & vilenies refolurent de pluftoft cendu- 
rer toutes autres chofes, que d'’eftre fujets à vn fimefchant & malheureux homme. 
Les Ambaffadeurs donques de Locres arriuez à Rome & s'eftans plainéts en plein 
Senat des grands outrages receus, par Pleminius, les Peres le prindrent fi fort à cœur, 
qu'il fe publia de cruels arrcfts non feulement contre iccluy Plerninius, mais aufli 
contre P. Scipion. Dequoy les enuieux de sr ayans recouuré ample matiere de 
le calomnier , oferent bien afhrmer qu'ilauoit bien entendu les outrages des Locren- 
fes, & les mefchancerez de Pleminius, & les rebellions de fes foudards, & qu'il auoit 
cnduré ces chofes plusnonchalamment,que ne portoit le deuoir d’vn bon Conful. 
Ils adiouftoient que l'armee qu'il auoit en Sicile cftoit du tout defreiglee & inutile, 
fans fe foucier des ordonnances du camp,que le Capitaine mefme cftoir nonchalant, 
& du 
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A & du toutadonné aux voluptez & à oifiucté. Et {ur tousautres Fabius Maximus luy 


en vouloit, & fe monftroit {i outrageux de paroles paffanct les bornes de raifon, qu'il 
fut d’auis de le rapeller quand & quand hors de Sicile, & de luy en ofterle gouuerne- 
ment. Ger arreft {embla à rous trop vehement & trop rigoureux. Parquoy fuiuans 
le confeil de Q. Metellus , les Senarcurscommirent & deputerent dix ambaffadeurs 
pour aller en Sicile, frenquefter diligemment fi les charges allesuces contre Scipion 
cftoient veritables, & que s'ils le trouuoientcoulpable, ilsle flent incontinent re- 
tourneren Italie par le commandement du Senat : mais {ion l’auoit chargé & accu- 
{é fauflement & à tort, & feulement à l'inftigarion de fes enuicux & calomniateurs, 
qu'ils l'enuoyaflent à fon armee , & l’enhortaffent de vaillamment & courageufe- 
ment commencer la guerre. Venus que furent les ambaffadeurs en Sicile, apresauoir 
fait diligente inquifition fur ce qu'ils eftoient cenchargez , ils ne peurent trouuet 
que Scipion fuit coulpable en aucune chofe, finon qu'ilauoit pafté rroplegerement 
les iniures & outrages que Pleminius auoit fairsaux Locrenfes. Car Scipioneftoit 
liberal à recompenfer fes gens, mais doux & clement à les punir. Mais quand ils 
virent fon armee, fes vaifleaux, & tout l’apareil & equipage de guerre ,on dir qu'ils 
furent ficfmerueillez de voir l'abondance & bonneordonnance de routes cho fes,que 
puis apres retournez en la ville, ils loüierent grandement Scipion, & reboutans tou- 
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tes calomnies desenuieux, donnerent fouucraine efperance de la viétoire au Senat 
& au peuple de Rome. OR comme tous cmpcefchemens eftoient oftecz de ce 


cofté-la ,1l luy furuint d'autres fafcheries de dehors, qui luy troublerent grandement 
J'efprit. Car lesambafladeurs du Roy Syphax luy vindrent fignifier, qu'ilauoit fait 
nouuclle alliance aucc les Carthaginois, & auoit contracté affinité auec Afdrubal, 
duquel il auoit efpoufé la fille : parquoy qu’il l'admoneftoit fil vouloir faire plaifir 
à {a chofe publique, de ne rien entreprendre fur Afrique, pource qu'il auoit deliberé 
detenir pouramis ceux que les Carthaginois tiendroient tels, & de courir fus à ceux, 

ue les Carthaginoistiendroient pour ennemis. Scipion renuoya foudain lefdits 
ambafladeurs vers Syphax, afin que la caufe pour laquelle ils eftoient venus, ne fuft 
entendue & cfuentec parmy {on camp, & leur bailla lettres , par fefquelles il le prioit, 
que fe fouuenant de l'alliance & foy promife, il fe donnaft garde de nerien attenter 
indigne du nom Romain & de fa foy Royale. Puis apres faifanc aflembler {es gens, 
il leur dit, que les ambafladeurs de Syphax eftoient venus en Sicile fe plaindre de 
{a trop longue demeure & retardement, comme Mafiniffa auoic fait auparauant. 
Parquoy il faloit fe hafter de pafleren Afrique, & pourtant faifoit-il commande- 
ment à tous foldats,ide fc mettreen ordre, & de fe prouuoir des chofes neceflaires 
à leur voyage. Ces edit du Capitaine Romain eftant publié par route la Sicile, il 
arriua incontinent à Lilybæc vne grande multitude de gens, non feulement de ceux 
qui deuoient fairc voile en Afrique, mais aufli de ceux qui venoient voir la flote 
& armce de mer des Romains, à caufc qu'on n'en aucit iamaisveu de mieux equi- 
pce, ny mieux garnie detoeutcequicftrequis à tel affaire, ny mieux eftofee de fol- 
dats. Or Scipion, toutes chofes citant preftes, partit de Lilybæe auec fi grande en- 
uic de pafler la mer, que ny les rames, ny les vents faifoient aflez leur deuoir à fon 
gré. Il fut toutefois portéen peu de ioursiufques au promontoire qu'on nomme 
Beau , & là fit-il def-cmbarquer toute fon armee. La nouuelle de fon arriueceftant 
bien toft venue à Carthage, route la villecen fut tellement troublee , que foudain on 
{onna l'alarme, & on mit gardes aux portes & fur les murailles comme aucuns ont 
laiffé par efcrit. Car depuis M. Recgulusiufques à ce iour-là, il y auoit prefque cin- 
quante ans que nul Capitaine Romain eftoit entré en Afrique aucc forte armez. 
Non fans caule donc tout cftoit plein d'effroy & de tumulte. Le nom de Scipion leur 
aug mcentOit la peur d’auantagc s Car les Carthaginois ne trouuoient point quel 
Capitaine ils luy pourroient mettre en barbe, ou parangonnerauecluy. Afdrubal fils 
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de Gifgo cftoit alors eftimé braue Capitaine, lequel routesfois ils fçeauoient auoir E 
cfté veincu & chalé hors d'Efpagne par Scipion. Toutesfois mertans toute leur elpe- 
rance de pouuoir fauuer leur chofc publiqueenluy & en Syphax Roytres-puiflanet, 
ils ne cefferent de prier Pvn & dadmoneíter l’autre , de vouloir fubuenir & donner 
afliftance aux affaires d'Afrique le plus viftement qu'il leur feroir poflible. Cepen- 
dant que ceux-la eftoient apres pour ioindre enfemble leurs armecs, Hanno fils de 
Amilcar ordonné pour garder le païs voifin, vint au deuant des Romains. Scipion 
apres auoir gafté le plat païs, & enrichy fon armee de gros butin, feftoit campé aupres 
d'Vtique, pour reduire en fa puifflance, fil luy eftoit poflible vne ville tant noble & 
uiflante , & fort commode & propre pour mener la guerre par mer & parterre. En 
ce mefime temps Mafinifla cftoit arriué au camp des Romains, bruflant d'vn defir 
incroyable de mener la guerre contre le Roy Syphax, par lequel ilauoitvn peuau- 
parauantefté ietté hors de fon royaume paternel. Scipion quil'auoitconuen Efpa- 
gne pour vnieunce homme de bonefprit, prompt à la main & vaillant, l'enuoyadef- p 
couurir l’armec des ennemis, auant que les Carthaginois recucillifflent plusgrande 
armee, & luy commanda d’efpicr tous les moyens qu'il feroit poflhble pour attirer 
Hanno au combat. Mafinifla,comme:illuy eftoit comandé,commencça à prouoquer 
& irriter l'ennemy,& le tirant petit à petit le menalà où Scipion eítoit auec feslegions 
toutes armees, attendant occafion de bien faire. L’armee des ennemis eftoit ia laffe, 
quand les Romains, leur venant au deuant auec leur armee frefche & repofce, les 
vindrent charger. Hanno fut veincu dés la premiere charge, & tué auec vne partie de 
fes gens. Tous les autres tourhans le dos,commencerent à fFefcarter Pyn deça, l’autre 
delà, là où ils fe penfoient le miepx fauucr. Apres cefte viétoire, ain{i que Scipion 
retournoit pour aflieger Vrique , la foudaine venue d’Afdrubal & de Syphax le 
firent defifter de fon entreprife, lefquels amenoient quand & eux vne grolle & puil- 
fante armee de gens de pied & de cheual, & fe vindrent camper non gueres loin des 
Romains. Quoy voyant Scipion,leuaincontinentie fliege, & vint fortifier fon camp G 
fur vn promontoire, dď’oùil pourroit aller au deuant de l'ennemy, harceller & haraffer 
ceux d’Vtique, & garder fes vaiflcaux qui eftoient à l'anchre. Mais la faifon eftant 
venue qu’il faloit que tous deux menafient leurs garnifons pour hyuerner, il delibera 
d'enuoyer vers Syphax, pour experimenter la volonté d’iceluy, & le deftourner de 
l'amitié des Carthaginois fil luy eftoit poflible. Car il fçauoit bien qu'iceluy eftoic 
tellement incité par les noces de Sophonifba, & pouffé en telle furie par les blandiffe- 
mens & perfuafions d’icelle, que non feulement il auoit quité l'amitié des Romainss, 
“mais qui pis cft les vouloit deftruire contre fa foy promifs.Et fil comméçoir vne fois 
à {fe fafcher & faouler d'elle, il eftimoit qu’ilfe pourroit rauifer. Sy phax ayant entendu 
ce que Scipion luy auoit mandé, refpondit que voirement ileftoit temps, non pas de 
laifler l'alliance des Carthaginois, mais de quiter tous penfemens de la guerre, & pro- 
mettoit qu'il feroit tres-bon moyenneur dela paix. Scipionoüit volontiers ces pro- 
pos, f'eftanraduifé d’vne nouuelle fineffe. Car il choïficles plus vaillans foldats de fon 
armee , lefquelsil veftit en efclaues, & les fit alleren la compagnie desambafladeurs, H 
leur declarant ce qu'ils auroient à faire. Icewx cependant-que les ambafladeurs & 
Syphax parloient enfemble touchant les articles & conditions de la paix, & que le 
parlementer duroit plus long temps que de couftume, alloient f'efbatre par tourt le 
camp des ennemis, efpiant toutes les entrees & iffues d'iceluy, comme ils auoientefté 
inftruits par Scipion. Apres auoir fair cela par pluficurs fois il fen retournerent vers 
Scipion. Ily auoittreucs pour certain temps, lequel expiré, Scipion feignit (comme 
defefperant du tout de pouuoir acccorder) de faire aparcil d'armes,equiper fonarmee 
de mer, & drefflerengins de baterie, pour retourncraflieger Vrique, commeilauoit 
commencé auparauant. Il fircourir ce bruit par route la contree, voulant induire 
{es ennemis à le croire. Mais ayant fait apeller tous les Capitaines & Chefs de bande 
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A defonarmee,illeur declara fon entreprife. Il les aduertit que les deux camps des en- 
nemis n’eftoient gueres feparez l’vn d l'autre, Pyn defquels auoit les rentes & loge- 
mens faits de bois, & l’autre de rofeaux , que facilement on les pourroit brufler tous 
deux. Parquoy ayant fait apeller à {oy Mafiniffla & C. Lælius, il leur donna charge 
d'aller aflaillir à mi-nuiét le camp de Syphax, & d'y bouter le feu , que d'autre cofté il 
iroit affaillir les Carthaginois. Iceux faifans promptement & fans delay ce qui leur 
cftoit enioint, vindrent à l'heure ordonnee affaillir le camp des Numidiens, & boute- 
rent le feu aux rofeaux, lefquels fe vindrentincontinent à allumer de telle forte, que 
la flamme fe coula prefque par tous lesendroits du camp. Les Numidiens penfans 
du commencement que le feu fuft cafuel , coururent legement y remedier & 
Pefteindre : mais quand ils fe trouuerent entre les legions, là où on lesalloit tuant fans 
les cfpargner, fe voyans ainfi enclos de tous coftez, ils ne trouuerent meilleur remede 
que de prendré la fuite. De l’autre cofté de larmet où Scipion eftoit, le camp des 
Carthaginois fut prefque bruflé en pareille forte, & les ennemis chalez & tournez en 

B fuite auec telle tucric,qu'il yenaaucuns qui efcriuent, que cefte nuiét-la il y demoura 
bien quarante mille que Carthaginois, que Numidiens. 

CESTE perte & defconfiture eftant entendue à Carthage, effroya tellement les vir 
habitans,que les vns furent d’aduis de rapeller quand & quand Hannibal hors d'Italie: 
les autres, qu'il faloit requerir Scipion de la paix. Mais la partialité Barciniene, qui 
cftoit puiflante & riche, & du tout contraire à ceux qui demandoient la paix, fit rant 
qu'on leua gens de nouuceau, pour recommencer la gucrre. Syphax donc & Afdrubal 
ayansleué vne grande multitude de gens de pied & de cheual, refirent leur armee plus 
tolt qu'on euft {geu penfer, & derechef vindrent planter leur camp vis à vis des enne- 
mis. Ce qu'eftant venu à la cognoiffance de Scipion, il ne voulut point attendre, mais 
delibera de leur donner bataille, cependant que fes gens eftoient bien deliberez & 
pleinsd’efperance. Or.il aduint du commencement, pour la prochaineté des deux 

C camps, qu'il fe fit quelques efcarmouches: mais à la fin les armees fe vindrent entre- 
choquer, & les Romainscombatirentde telle furie, que du premier heurt ils tourne- 
rent les Numidiens & Carthaginoisen fuite, & en taillerent en pie vne grande par- 
tic. -A{drubal & Syphax fe fauuerent de vifteffle hors du milieu de la tuerie. Scipion 
enuoya Mafinifia & C. Lælius auec les cheuaux legers pour les pourfuiure. Syphax 
citant arriuéen Numidie, & de là en fon royaume paternel, & hercditaire, Ieua à la 
hafte vne armee ramaffec de routes fortes de gens, & venant à rencontrer Mafiniffa & 
C.Lælius, ne redouta point de leur donner la bataille. Toutefois ce fur folement fait 
à luy,attendu qu’il n’eftoit point à beaucoup pres fi fort que fon ennemy,ny en nom- 
bre de combatans, ny en egalité de foldarts:carles foldats ny les Capitaines de fon ar- 
mee ne pouuoient cftre comparez aux foldats & Capitaines du camp des Romains. 
Parquoy il fut facilement veincu par-hommes tant belliqueux, & qui piseft prins 
en la bataille auec beaucoup d’autres grands perfonnages, ce que Mafinifia euft à 
grand peine ofé fouhaiter : puisft les vint prefenter à Scipion. Du commencement 
tous furentioyeux ,quand il leur fut dit qu’on amenoit Syphax prifonnier au camp: 
mais apres quand ils le virent lié & garroté , tous furent efmeus à pitié le voyant en 
{i piteux eftat , pour la memoire qu'ilsauoient de fa grandeur & maiefté. Car il leur 
fouuenoit combien grande auoit cftévn peu auparauant la renommee dece Roy 
combien grandesauoientefté fes richefles, & la puiffance d'vn fi grand Royaume: 
mais le voyant puisapresrombéde fi hauteftat en cefte mifere , ilsen auoienr pitié. 
mais le Capiraine Romain le reçcut humainement, & parlant gracieufement à luy, 
luy demanda, quelle occafion l'auoit fait changer de courage, & l’'auoir pouffé à faire 
la gucrreaux Romains. Alorsle Royfefouuenanr de fon ancienne amitié & de la 
foy donnee luy refpondit franohement, que ç'auoir eté l'amour qu'il portoir à {a 
femme Sophonifba, lequel l'auoic incité de {e porter fi lafchemenr & malheureu- 
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fcment enuers les Romains , & que foudain ilen auoit receu tel fuplice , que les autres 
y prendroient exem ple, & fe garderoïient de rompre la foy promife. Toutefois que 
ce luyeftoicvn grand foulasen fes aducerfitez extremes, de voir fon ennemy moitel 
Mafiniffa eftre cipris de la mefmc rage & fureur qu'il auoit. Car apresaue Syphax 
eur cfté veincu & prins, Nfafiniffa alla vers Cyrthe ville capitale du Royaume, kła- 
quelle il print, & y trouua Sophonifba, de laquelle il deuint amoureux : incon- 
tinent qu'elle leur commencé à flater auec beaucoup de carefles, il Ju y promit aufh 
de la deliurer d’entre les mains des Romains:& afin de venir mieux à but de fon en- 
treprife,ill'auoit prinfe en mariage. Ces chofces furent bien toit fignifices à Scipion, 
dequoy il fur grandement troublé. Car ileftoit tout notoire que Syphaxauoitefté 
veincu fous la conduite & par le moyen des Romains , & pourtant toutce qui auoic 
apartenu àluy cftoit fuiet à leur iugemens: fidonc Mafiniffa auoit fans le confente- 
ment de Scipion entreprins de fouftenir la caufe de Sophonifba, il fembloitr mefpri- 
fer la puifflance du Capitaine, & la maieité du peuple Romain. D'auanrage, fon orde 
paillardife agrauoit grandement fa faute , laquelle fembloir beaucoup plus infu- 

ortable, d'autant que lacontinence du Capitaine Romain eftoit plus grande, la- 
quelle Mafinifla auoit deuant les yeux pour pouuoir imiter. Car Scipion „outre les 
autres deciararions & demonftrarions de fa vertu , feftoit roufiours abitenu des 
femmes prifonnieres en tous les lieux où il auoit elté viétorieux. Eftanr donc gran- 
dement courroucé contre Mafinifla , combien que deuant la compagnie il n’en fit 
femblant, & le reçeut fort amiablement ainfi qu'il rerournoit au camp, routesfois 
puis apres le tirant à part, il le rança fiafprement, qu'ilcognut bien que force luy íe- 
roit d'obeir à vn Capitaine fort moderé , & tout enfemble fort feuere. Parquoy il {fe 
rctira en fa rente tout plorant, & ne fgachant quel confeil prendre :mais bien toft 
apres, voyant qu'il luy eftoir impoñflible de pouvoir tenir la pı omeffe qu'il auoit faite 
à Sophonifba,& que pourtantilen eftoit en grande angoifle,iliuy enuoya du poifon 
auec quelque mandement. elle beur le poifon incontinent, & ainfi mourut volon- 
tairement. Au refte les Carthaginois apres auoir reçeu tant & de {1 grandes pertes 
l'une fur l'autre, veyans que les chofes citoient reduites à telsrermes, qu'il ne faloir 
deformais plus penfer à augmenter leur Seigneurie, mais feulement confulter des 
moyeys comment ils pourroicent garder leur païs, ils rapellerent Han nibal hors d’Ita- 
hic. Lequel citant haftiuementrerournéen Afrique ,auantroutes chofcsil fut d'iduis 
de parlementer auec P „Scipion touchant les affaires de la paix: foir qu'il redourtaft 
l'heureux fuccez du prefent icune homme, ou bien qu'il fe desfiaft de pouuoir au- 
trement fecourir la chofc publique de fon païs, qui Fen alloit du tout en ruine. Par- 
quoy on ordonna lieu pour parlementer ain{i qu’il auoit demandé: là où cftans ve- 
nus, ils tindrent enfemble long propos touchant de finir les difcords. Finalement Sci- 

ion propofa à Hannibal de telles conditions, que par icelles il aparoiïfloit allez que 


le peuple Romain ne fe fafchoit point de la guerre, & que luy-mcfme,commeieune H 


homme qu'il eftoir, auoit meilleure çfperance d obtenir la viétoire, que grand dedir 
d'entendre à la paix. Parquoy route cfperance de pouuois faircapointementoftee, 
le colloque fur rompu ,& le lendemain fequiperent à la, baraille deux braues & ecx- 
ccilens Capiraines des plusilluftres & nobles nations qu’on euft fccu trouucer, pour 
donner ou ofteren peu de temps à leurs chofes publiques la Seigneurie & empire de 
routlemonde. Le lieu là où ils defployerent toutcs leurs forces & où fc donna icclle 
bataille memorable, fur aupres de Zama: commeon dit: en laquelle les Romains 
viétorieux tourncrent en fuite premicrement leselephans, puis les gens de cheual, 
& à la fin donnans dedans de plus grande furie, mircnt route l'armeée en tOute. On die 
qu'il y eut plus de quarante mille Carthaginois que prins que tuez par les Romains. 
Hannibal efchapa {ain & fauf d'vne telle defconfiture, combien que ce icur il n’euft 
laifé de faire le deuoir d'vn vaillant & excellent Capitaine. Car en celte baraille 

il auoit 
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A il auoit mieux arrangé & ordonné fon armee qu'onquesauparauant, & l'auoit ren- 
forcec de la commodité du lieu, & de fubfides, & au plus fort de la meflee feftoic 
tellement maintenu enuers fes foldars, que les ennemis mefmes luy donnerent la 
loüange de fouuerain Capitaine. Apres cefte victoire Scipion trouuant Vermina 
fils de Syphax , lequel amenoit fecours aux Carthaginois, il le mit en fuite, & fen 
vint prefenter fon armee iufqu’aux murailles & havre de Carthage, eftimant, comme 
il aduint, que les Carthaginois le viendroient fuplier d’auoir la paix. Car comme les 
Carthaginois auoient eé prompts & deliberez à entreprendre la guerre : autant 
cftoienc-ils alors mols & defcouragez, principalement voyans que leur Capitaine 
Hannibal auoit efté veincu , fur lequel ils auoient mis leur entiere efperance de pou- 
uoir garder leur pais. Parquoy ayans perdu tout courage,ils cnuoyerent ambafladeurs 
vers Scipion, pour le prier qu'vfant de fa cleméce accouftumee,il leur voulut ottroyer 
la paix. Or il yauoit à P ome de grandes brigues touchant la prouince d'Afrique, & 
Pyn des nouucaux Confuls fe haftoit de venir pour faire la guerre auec charge pareille 
B à fadignité: parquoy Scipion craignant que la gloire d’auoir mis à fin vne {1 groffe 
ucrre ne fuftattribuce à vn autre, il fe laiffa plus facilement gaigner par les ambaf- 
fadeurs Carthaginois. La capitulation donc des articles de la paix fut pofce aux Car- 
thaginois {elon la volonté du veinqueur, & outre toutes autres chofes la flore de 
toutes leurs nauires & vaiffeaux fur laquelle ils fe fioyent grandement, leur fut oftec. 
Quand on la brufla, ce fut à tous vn fi miferable fpeétacle , qu'on n'oyoit que pleurs 
& lamentations parmy la ville, ne plus ne moins que fi Carthage euft efté ruinecede 
fond en comble. Car felon aucuns, il y eut cinq cens vaiffleaux de toutes fortes bruflez. 
Telles chofes donc nous doiuent admonefter de la fragilité humaine , laquelle nous 
oublionsbien fouuent quand les chofes nous viennent à fouhait. Car ceux qui au- 
parauant embrafloient en leurs cœurs l'empire de tout le monde, apresauoir cmporté 
fur ennemy tant de viétoires, & reduit prefque toute l'Italie fousleur puiflance, & 
C aflicgé tant hardiment la ville de Rome, furenten peude temps æpres reduits à telle 
extremité, qu'eftant toute leur puiflance ruince, il ne leur eftoit-demeuré que les mu- 
railles de Carthage, & encor n'eftoient-ils pas affcurez de les pouuoir retenir, {i ce 
n'eftoit par grace fpeciale de leur ennemy. 

Ces chofesfaites, Scipion parle decret du Senat, nereftitua point feulementle V111, 
Roy Mafiniffa en fon Royaume paternel, mais luy adiouftanc vne bonne partie du 
tres riche Royaume de Syphax,le f Pvn des plus puiffans RGis de toute l'Afrique:puis 
il fit des prefens à chacun felon qu'il auoit defferuy. Finalement apres auoir bien or- 
donné & apaifé les affaires d’Afrique,il reconduifit fon armee en Italie:auquel temps, 
il arriua à Rome vneé grande multitude de peuple, pour voir vn fouuerain Capi- 
taine de guerre retournant de l'exploit de tant de hautes entreprifes. Parquoy il entra 
dedans Rome en tres-magnifique triomphe, le fuiuant Terentius Culeo Senateur 
couuert d’vn chapeau, à caufe que par le moyen d'iceluy, il auoit cfté tiré deferui- 

D cudc.Polybe efcrit quele Roy Sÿphax fut mené en triomphe,mais aucuns difent qu'il 
mourut deuãt que Scipiôn triomphaft. Bien eft vray que plufieurs qui triompherent, 
les vns deuant, durant la guerre Puniquet,& les autres puis apres, durant la guerre Ma- 
cedonique & Afiatique, firent porter deuant eux en leur triomphe beaucoup plus 
de vafes d’or & d'argent & menerent plus grand nombre de captifs. Mais vn feul 
Hannibal veincu, & la gloire de fi grande guerre paracheuce rendit le triomphe de 
P.Scipion tant celebre & excellent, qu’il furmonta facilement tout l'or & l'aparcil & 
pompe detous les autres. Car apres l'Afrique fubiuguce „il n’y eut nulle nation qui 
euft honte de fe trouucr veincuë parle peuple Romain. Parquoy il fe fit de spires 4e 
uince comme vne ouucrtrure & degré pour aller augmenter & cftendre la puiflance 
de l'empire Romain tanten M acedoine qu'en Afie, & autres parties du monde. Or 
cftant Scipion (lequelie puis à bon droit maintenant apcller Africain apres la con- 
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quefte d'Afrique) retourné à Rome, il meut pas faute de dignitez & honcursciuils. E 
Car en l'affemblee qui fe fit pour l'elcétion des Cenfeurs, encor qu'il y en eut beau- ~ 
coup des premieres & plus nobles familles de la ville qui brigaffenc tel ofhce, luy 
tourcsfois & Elius Petus furent preferez à rous les autres: & eftans creez Cenfeurs, 
{íe gouuernerent en iceluy leur magiítrat en fort gens de bien & deroute concorde. 
Puis apres les Cenfeurs enfuiuans efleurent continuellement l’vn apres l’autre Afri- 
canus pour Prince du Senat, laquelle dignitéon cft accouftumé de feulement con- 
ferer à ceux qui font paruenus à fouueraine dignité & honceur parleurs hauts cxploits 
& grands bienfaits enuers la chofe publique. Gueres long temps apres, il fut derechef 
fait Conful, & luy fut donné pour compagnon Sempronius Longus, fils d'iccluy 
Sempronius qR Hannibal veinquit en icelle grande defconfiture qui fut faite aupres 
du filcuuce Trebie. Ce furent les premiers, dit-on, qui feparerent les Peresou Sena- 
teurs arriere du peuple és lices qui fe drefloient pour regarder les ieux. Laquelle fce- 
paration & diftinétion fut fort odieufe au peuple de Rome, & en fut fort courroucé Ẹ 
contre les Confuls: parce qu'ils fembloient auoir en volonté d'augmenter Phoncur 
de l’eftat des Senareurs, & aneantir & auiler le leur. On ditaufli qw Africanus mefme 
feft aucunefois repenty d’auoir ofté la couftume ancienne pour en introduire & 
inftaler vne nouuelle. Il y auoit en ce temps-là grand laure Mafiniffa & les 
Carthaginois touchant les bornes & limites de leurs terres, pour lequel apaifer le 
Senat y enuoya Scipion auec deux autres Commiflaires :lefquels,apresauoir entendu 
la caufe de leur diffenfion, laiffcrent la chofe entiere ainfi qu'elle eftoic, fans en vou- 
loir rien decider. Ce qu'ils firent à cefte fin que les Carthaginois, occupez & trauail- 
lez de difcordes ciuiles, ne fadonragaflent à entreprendre autres affaires, ou euflent le 
loifir d’attenter quelque chofe de nouueau. Car ily auoit grolle guerre contre le Roy 
Antiochus, & Hannibal Carrhaginoiseftoit auec luy , lequel ne cefloit iamais d’ir- 
riter les vieux ennemis contre les Romains, d'en folliciter & acquerir de nouucaux, G 
& de confeiller en routes fortes aux Carthaginois de reietter le ioug de feruitude 
que les Romains lcurauoient impofé {ous titre de paix, & d’experimenter l'amitié 
des Rois: Mais vn peu apres, les Romains ayans obtenu la viétoire, & chaffé Antio- 
chus hors de la Grece, embrafferent auflien leurs cœurs la domination de’ A fic: & 
pourtant auoicnt-ils tous leur regard fur Africanus, comme perfonnage né pour 
mcttre fin aux guerres de grandeimportance. Mais L. Scipion & C. Lælius eítoient 
-Confuls, & chacun d'eux briguoit pour auoir le gouuernement & adminiítration 
de lA fie. La chofe eftant mifeen deliberation ,le Senat eftoit en grand doute com- 
ment il donneroit iugement de deux fi grands perfonnages. Tourcfois pourceque 
Lælius auoit meilleur credit enuersles Peres & eftoiten plus grand’ eftime, le Senar 
commencoit à flefchir de fon cofté, & luy vouloit bailler la charge dudit gouuer- 
nement,quand P. Africanus frere aifné de L. Scipion pria le Senat de ne vouloir faire 
cefte honte à leur famille , & dit que fon frere auoir en {oy de grandes vertusiointes H 
auec bon confcil, & que luy. mefme feroit fon lieucersant. Il n'eut pas fi toft acheué 
de dire ce mort, que les Senateurs le reçceurent en grande ivye, & leur ofta quand 
& quand toute doute. Il fur donc arrefté en lein Senat que L. Scipion Fen allaft en 
Grece pour faire la guerre aux Æroliens, & que de là il Aft voile en Afie, {1 bon luy 
{embloit, pour faire la guerre”à Antiochus, & qu'il menaft quand & luy P. Afri- 
canus, afin de l’opofer à Hannibal qui eftoit en l’armee d Antiochus. Mais qui 
nauroit en admiration la pieté de Publius Scipion, laquelle dés fon ieune aage il 
declara premierement enuers fon pere Cornelius, puisapresaufli enuers Lucius fon 
frere, les chofes eftans alors en telstermes? Et combien qu'il fuft iceluy Africanus 
qui auoitveincu Hannibal, qui auoit triomphé des Carthaginois, & furpañloir rous 
autres en loüange & vertu bellique: il fe foubmit toutesfois de fon bon gré fous 


la puiffance de fon frere puifné, afin qu'iceluy fuft prefcré en l'honceur d'obtenir 
la pro- 
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A la prouince 2 fon compagnon qui eftoit {1 bien voulu & auoit fi grand credir. 

OR L.Scipion Contul raporta en fon païs grande gloire d'icelle guerre, ayant yvfé 
du bon conícil & fidele entremife de fon frere. Car paflant premierementen Grece, 
il fittreues pour fix mois auec les Ætroliens, par l’auis d'Africanus,lequel luy confeil- 
loir, que, laiflant routes chofes derriere, il tiraft droiten Afie, là où eftoit le fort de 
la guerre. Puis il deftourna de l’amitié d’ Antiochus Prufias Roy de Bithynie qui 
cftoit balançant ça & là fans fçauoir à quoy fe refoudre, par l’entremife d’Africanus. 
Aufl eftoit l'autorité d’Africanus fort grande, & tous ceux qui vouloientimpetrer 
quelque chofe du Conful,s’adrefloient à Africanus pour eftre leur aduocat & in- 
terccfleur. Arriué qu'ilfuten Afie, l’'ambafladeur d’Antiochus & Heraclides By- 
zantin vindrent vers luy pour porter paroles d'acord & d'apointement,& apres auoir 
publiquement declaré leur charge, voyans qwilsne pouuoient obtenir conditions 
de la paix equirables, ils s’adreffirent particulierement à Africanus,commeil leur 
cftoit commandé, & cercherent tous moyens de l’atirer à l'amitié du Roy. Carilsluy 
dirent qu'Antiochus luy renuoyeroit fonieune fils , lequel il auoit prins, & que d’a- 
uantagc il le reccuroittres-volontrtiers pour compagnon au gouucrnement & admi- 
niftration detoutle Royaume, referué feulement le titre de Roy. Mais P. Scipion 
non moins excellenten loyauté & bonté, que fouuerain en beaucoup d’autres ver- 
tus, apres toutes autres chofes leur rcfpondit,que,quantà fon fils, il le receuroit pour 
vn prefent fort agreable, & que, pour vn plaifir particulier, ils'eforceroit aufli de luy 
rendre la pareille. Touresfois qu'iladmoneftoit le Roy fur toutes chofes que qui- 
tant le penfement de la guerre, il reccut toutes telles offres & conditions de paix 

ue le Senat & peuple Romain luy propoferoit Bien toftapres Antiochus renuoya 
à P. Scipion fon fils comme il luy auoit promis: lequel auoitefté prins,commeon 
dit, dés le commencement de la guerre, ainfi qu’il pafloit de Chalcide à Oricum : ou 
felon que les autres difent, ainfi qu'il trauerfoit en vne fregate. Encore y en a-il au- 
cuns qui le difenc auoir cfté prins ainfi qu'il s’en alÿoit cfpier le confeil des enne- 
mis, & alors auoir efté renuoyé à fon pere quieftoir malade à Klee. Cefte gracieufe- 
té & courtoific du Roy fut cres-agreable à Africanus, & non fans caufe : car voyant 
fon fils apres fi longue abfence, cela luy refit grandement fes efprits & le corps tra- 


uaillé de maladie. Mais P. Scipion pour demonftrer quelque figne de cœur non. 


ingrat, fit remercier tresfort Antiochus par les ambafladcurs qui eftoicnt venus 
versluy,pourle bon tour qu’il luy auoit fait en luy renuoyanr fon fils. Puis il luy con- 
fcilla, de ne point donner bataille, iufqu’à ce qu'il entendift qu'il feroit retourné 
au camp. Antiochus cfmeu par l'autorité dvn tel perfonnage, fe tint quelque 
temps en fon camp, & deliberoit de faire trainer la guerre longuement, cfpcrant 
awil ponrroit auoir quelque accez vers le Conful parle moyen d’Africanus. Mais 

uis apres, le Conful seftant campé aupres de Magnefic, & harcelant & irritant 
ennemy , le Roy ne fe peut contenir qu'il ne defcendift en bataille rangce. On dit 
qu'Hannibal fut prefent en icelle bataille, eftanc l’vn des chefs pour le Roy. Antio- 
chus eftant veincu, & fon armec defconfite , voyant qu’il n’y auoit plus de remede 
en fes afaires, il fe retira vers Africanus, lequel releué de maladie eftoitarriuéau 
camp vn peu apres que la bataille eur efté gagnee, & par l’entremife d'iceluy il im 
petra du Conful, de pouuoir traiter de la paix. Venus que furent lesambaffadeurs 
d'Antiochus au camp, & qu'ils eurent demandé pardon au nom de leur Roy, & re- 
quis qu'on leur baillaft telles conditions de paix qu'on voudroit: Africanusrefpon- 
dit par le commun acord de tous, que ce n'eftoit point la couftume des Romains 
de fucomber aux aduerfitez, ne de s'eflcuer en heureufe fortune : Qu'il luy prefentoir 
les mefmes offres & le mefme party, qu'il auoit fait auant la viétoire , Que le Roy 
n’encreprinft rien {ur l'Europe, Qu'il quitaft toute l'Afie depuis le mont Taurus 
iufqu'au fleuue Tanais, Qu'il payaft tribut vingt ans delong, AE vingt 
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ue le Conful les voudroit choifir , & que deuant toutes chofes il leur E 
rendift Hannibal le Carthaginois, lequel cftoit caufe & auteur de toute la guerre. 
Maisiceluy,comme nous auons efcrit en {a vie, voyant que la puiflance d Antiochus 
cftoit rompuëé par mer & par terre,s’eftoit fauué des mains des Romains, & retiré vers 
Prufias Roy de Birhynie. Antiochusayantaccepté les offres & conditions de la paix, 
dit, quele peuple Romain vfoit enuers luy de fort grande courtoifie, le deliuranct 
ainfi degrand foin, &luy ayant afligné fi petit Royaume. Car les grands Royau- 
mes, & les trep grandes richefles , que chacun routesfois defire, font pleines de. tant 
grandes & tant variables fafcheries, que ce que Theocritcacfcrit,n cit pas moins ve- 
ritable que beau & elegant, 
Ie ne defire point les richeffes auoir 
Du fils de Tantalus, ençore moinsfçauoir 
Lesleger-fuyans vens d’auancer àla coufrfe: 
Mais qw'il me foit permis,le long de quelque fource 
De claire & coulante eau,chanter à mon plaifir 
Exempt de tout foucy, puis auoir le loifir 
De fouuent contempler du haut de quelque tertre 
Les vagues de la mer,tant grandes puiflent cftre. 
Veincu que furt le plus puiflant Roy del Afic, & qu’vnefi grande guerre eut cité {i 
aifément paracheuce contre l'opinion de tous, le Conful s’en retourna à Rome, & 
entra en la ville en beau & grand triomphe. Ilmerita aufli d’eftre furnommé du 
nom de ła prouince par luy fubiuguee, de forte que comme auparauant fon frere 
auoit cfté apellé Africanus pour aut dôtél’Afrique,ainfi feroit auf ceftui-cy apel- 
lé Afiatique pour auoir reduit fous la puiflance l'Afic. Et P.Scipion, par le confeil 
duquel L. fon frercauoit mené à heureufe fin fes entreprinfes, ne demoura pas fans 
honeur. Car bien toft apres, deux nobles Cenfeurs T.Q_Flarainius, & M. Claudius 
x. Marcellus l'efleurent Prince du Senat pour la troifiéme fois. EN cetemps-la, la 
famille des Scipions 87 Cornelius auoit receu routes fortes d'honeur, & l'autorité 
d’ Africanus eftoit paruenuë à fi haut degré, qu'vn homme priué n’en euft fceu defi- 
rer de plus grande en vne ville libre. Or l'enuie quiauoirefté cachee és cœurs des 
enuieux , ne pouuans plus endurer cefte leur orandeur,vinten la fin à fortir, & s'el- 
andre fur ceux qui eftoient auteurs de fi grandes chofes. Car deux Tribuns du peu- 
ple , fubornez, dit-on , par Porcius Caron, aiournerent P. Africanus , & l'accuferent 
d’auoir retenu les deniers du Roy Antiochus fans lesauoir reduits au chrefor public. 
Iccluy eftant afleuré de fon innocence, fe monftra obeïflant au Magiftrat,&aucec 
vne finguliere affleurance s’en vint fur la place, là où il fit vnc harangue touchant les 
chofes par luy faites, au profit & vrilité de la chofe publique:le recit defquelles cho- 
fes ne fut point prins de mauuaife part par la multitude quieftoit là prefente, à cau- 
fe qu'il l'auoit fait plus pour cuiter le danger qui luy eftoit apareillé , que par vaine 
gloire. Toutesfois les T'ribuns non contens de cela, le pourfuiuirent fort & ferme H 
à force d’iniures, & l'accuferent comme eftant coulpable,plus par fufpicions,que par | 
viues raifons. Le lendemaineftant derechef aiourné, il comparutà l'heure aflignee 
2&3 ftancbienacompagné defes amis, pafla tout au trauers de l’aflemblee & monta 
fur la tribune aux harangues. Alors quand il vid que tousauoient fait filence, il dit: 
=» Ilme fouuicne,mes Seigneurs, que par vnteliour que ceftui-cy robtins vne belle vi- 
e étoire fur Hannibal & les Carthaginois, parquoy laiffant tour eftrif & contention 
» derriere , ic fuis d’auis que nousallions au Capitole pour rendre graces à Dieu d’vne 
» telle viétoire. Puisil fe Gy de là, & route l’aflemblee le fuiuit non feulement au 
Capitole , mais par tous les cemples de la ville ,laifanrt le Magiitrat feul auec les fer- 
ens. Ce iour fur comme le dernier de l'’heurcux fucces dela fortune d’ Africanus, 
Icquel reluifir plus que nuls autres auparauant, pour la grande affemblec des gens 
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A quil'acompagnerent,& la grande beneuolence que le peuple luy demonftra.Car de- 


uis ce iour, il delibera de fe retirer aux champs arriere de toute ambition & de la 
mulrircude de gens. Ilfe retira donc à Linternum , fafché grandement de ce qu'il ne 
raportoit que honte &ignominie pour le loyer de tant de benefices qu'il auoit faits 
àla chofe publique:ou bien pource que remply d'honeur & de gloire,ileftimoit eftre 
chofe plus vertueufe de ceder de fon bon gré àl’enuie de fesenneimis, que de vou- 
loir maintenir fa grandeur par force d’armes.Etainfi que les Tribuns l’accufoient de 
contumace, & que fon frere L. excufoitl’abfence d'iccluy fur la maladie qu'ilauoirt, 
Tiberius nt vi Pvn des T ribuns qui eftoit en pique contre Africanus receut 
icelle excufe pour bonne,contre l’opinion de tous, & defendit fi bien la caufe de Sci- 
pion, ores le lotiant honorablement, oresefroyant fes ennemis, que le Senat luy en 
{geur depuis fort bon gré, & l'en remercia grandement : carileftoit merucilleufemet 
fafché de l'iniure qu'on luy faifoït. Il yenaquiontefcrir, que Publius Scipion def- 
chira de fes mains le liure que fon frere auoit aporté au Senat pour rendre conte de 
fon adminiftration, & ce deuant qw'il {e retiraft à Linternum,non par malice, ou ar— 
rogance, mais par la mefme confiance de laquelle il auoit aucunefois vfé enuers lez 
Quæftcurs quand il leur demanda contre les ordonnances, les clefs du threfor pu- 
blic , pour fubuenir à la neceflité de la chofe publique. Il y en a aufli qui difent, que 
ce ne fut pas Africanus, mais Afiaticus, lequel fut apcilé en iugement parles" T'ri- 
Duns: & que P.Scipion eftantalorsenuoyé en commiflion en la Thofcane, retourna 
viftement en la ville quandil leutentendu: & que trouuanrt à fa venuë fon frere L. 
condamné,& les fergés prefts pour le mener tout lié & garrotéen prifon, ilsefchau- 
fa cellement'de courroux , qu'il recourut par forev fon frere d’entre les mains du fer- 
gent & des Tribuns du peuple. Ils difent d’auantage, que Tiberius Gracchus Tribun 
du peuple, fe plaignant au premier que la puiflance du Tribunateftoit violee & fou- 
lec aux pieds par vne perfonne priuce, laiffant puis apres derriere toute haine & ini- 
mitié qu'il portoitauxScipions, ilentreprint en la fin teur defenfe ,afin que les Tri- 
buns femblafflent pluftoft vcincus par vn Tribun, que par vı perfonne priuee. Ils 
difent pareillement que ce iour mefme, ainfi que le Senat foupoit au Capitole, il au- 
roit pcrfuadé à Africanus de donner fa plusieune fille en mariageà Tiberius Grac- 
chus. Ceftc promefle ne fut pas pluftoft faite, que P. Scipion s’en retourna à fon lo~ 
gis, difantà fa femme, qu'il auoit marié leur fille, dequoyelle fut courroucee,& luy 
dit, qu'il ne la deuoïit point marier fansle confenrtement dela mere , encor qu'il l'euft 

cu maricr à Tiberius Gracchus. Ceíte refponfe pleut grandementà Scipion, quand 
il vid que fa femme gftoit de mefme opinion que luy,touchant le mariage deleur fil- 
le. Ie fçay bicn „que ce que ie vien de dire eft atribué paraucunsà Tiberius le fils , & 
à Appius Claudius fon beau-pere. Car Polybe & autres auteurs authentiques efcri- 
uent,que Cornclia, laquelle enfanta Caius & Tiberius, fut marice à Gracchusapresla 
mort d’'Africanus.Car A fricanxs eut à femme Æmilia fille de L. Paulus,lequel eftanc 
Conful, mourut pres de Cannes pour la pi ai mie: ox Ilcut d’icelle deux filles, 
dont la plus grande fut marice à P.Cornelius Nafica,& la plus icune à Tiberius Grac- 
chus, deuanr, ou apres la mort du perc. Quant au fils d'iceluy , on en trouue bien peu 
de chofes par efcrit, Ilcfquelles on puifle afleurer pour vrayes. Nousauons parlé de 
ce icunc qui fut prins par Antiochus, & depuis renuoyé libcralement à fon pere, du- 
quel les auteurs ne font apresaucune mention que ie {çache, finon que quelques vns 
difenc, qu'il fur puis apres Præteur,& qu'ilimpetra cét office parle moyen de Cice- 
rcius fecretaire de fon pere. On trouue aufli par efcrit qw Africanus le ieune fut ado- 

té par le fils de P.Scipion. M. Cicero au liure qu'il a intitulé Cato Maior : Combien 
cftoit debile, dit-il, le fils de P. Africanus, celuy qui ra adopté? Et au fixiéme liure de 
la Repub. Æmiliusle pere admoncefte Scipion fon fils de fuiure & obferuer iuiftice 
& picré,comme a fait Africanus fon aycul. Quantà la mort de P. Scipion, les auteurs 
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en efcriuent diuerfement. Aucuns yena quidifent qu'il mourut & fut enfeucly à E 
Rome: en foy dequoy ils mettent en auant vn monument quiluy a cité crigé aupres 
de la porte Capene, fur lequel y auoit trois {tatuës , deux defquelles eftoient de P. & 
L. Scipions, & la troifiéme de Q. Ennius poëte. A quoy femble acorder ce que Cice- 
ron efcrit : Noftre Ennius, dit-il, a efté fort aimé d’ Africanus le grand : pourtant 
cftime-on qu'il a efté pofé au fepulchre de Scipion. D’autres auteurs y a (& le bruic 
en eft pluscommun) qui ne ri ne mourut à Linternum,& que là il furt 
cnfeuely {elon fon ordonnance,afñfin que fon païs, qui reconoifloit tant mal les be- 
nefices par luy receus, ne celcbraft point {es funerailles : & que là luy fut dreffé vn fe- 
ulchre , {ur lequel auroit efté pofce vneftatuë , qui puis apres fut abatuë par la tem- 
pelte ; laquelle Liue tefmoigneauoir veuëé. D’auantage aupres de Caiette , on trouuce 
ces vers grauez en vn vafe de bronfe quieften vn fepulchre de marbre, 
Apresauoir veincu Hannibal, prins Carthage, 
Dec l'empire Romain augmenté l'apennage, 
Sous ce marbre icy gift ferré le corps mortel 
De Scipion le grand, non le los immortel. 
Et cil à quiiadis Europe plantureufe 
N'a pas fceu refifter, n’ Afrique monftrueufe, 
De cce petit tombeau repofe au beau milieu: 
Tant peu l'heur des humains s'arrefte en certain lieu. 
Quant au temps de fa mort ,apresauoir longuement recerché, ray trouuéen quel- 
ques orateurs Grecs, qw Africanus a vefcu cinquante quatre ans, & que peu de cf, du 
apresil mourut. Au demeurant ça sfté vn perfonnage digne de toute lotiange bel- 
lique, & excellent en routes autres vertus, defquelles il repaifloit tellement {on ef 
prit, qu'ileftoit accouftumé de dire , que iamais il n’eftoit moins oifeux, que quand 
il cftoit en repos: ny iamais moins feul, que quand il fe trouuoit fans compagnie.Car 
aucunesfois il {e retıroit tout expres de la troupe & aflemblee de gens.pour $e trouuer 
à l’'efcart comme en guelque port. Maisla gloire de fes hauts faits eftoit fi grande, 
que partout oûilalloit, toutes fortes de gens acouroient pour le voir. Le bruit com- 
mun eft, que quand il fe fut retiré à Linternum, il y vint quelques brigans le faluer, 
pour auoir la veuë d’vn fi grand perfonnage, & pour luy toucher la main tant loyale 
& viétoricufe. Car grande cft la force de Vertu, & de grande autorité enuers toutes 
fortes de gens, veu qu’elle atire à l'amour , & admiration de foy non feulement tes 
bons, mais aufli les mauuais. 


LA COMPARAISON D'HANNIBAL AVEC 
P SCIPION., 


R eft-il temps que nous confericas en peu de paroles les faits & 
geftes de Scipion & d'Hannibal, & ce quiroucheà leur difcipline 
ciuile. Premierement {i nous venons àconfidererleurs faits belli- 

ues, il eít cout notoire que tous deux ont esté fouuerains & tref- 
excellens Capitaines de guerre, & qu'ils mont pas feulemenct efté 
égaux aux plus braues Roys & Princes qui åyent efté de lcur temps 
(cobien qu'il {e trouuaft alors la fleur des plus belliqueux du mon- 
de) mais aufli à ceux qui ont efté ancienement. Lvne chole ne me puis-ie aflez ef- 
mcruciller , c'eft ,arrendu les puiflans aduerfaires qu'ils ont cu en la ville, lefquels taf- 
choient de renuerfer tous leurs confcils & deffci:s,commentilacefté pofhble qu'ils 
ayent peu fouftenirrant & de fi grandes chofcs, ou bien conduire à hcureufe fin fi 
grandes entreprifes és guerres eftrangerces qu'ils ont mené. Car afin que ie me raife 
des autres chofes, P. Scipion qu'elle peine cut iiauant que de pouuoir obrenir qu'il 
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À fuftenuoyéen Afrique pour mener de pres la guerre aux Carthaginois, Fabiüs Må- 
ximus & autres Princes de la ville luy eftans du tout contraires? D'autre part, Hanni- 
bal quel aduerfaire auoit-il en Häno,lequel eftoit Prince & chefde la partialité con- 
traire? Ayant donctous deux furmonté tant de difficultez qu'on leura dreffces chez 
cux , ils ont mis à fin chofes dignes de perpetuelle memoire, non pas par quelque cas 
fortuit,commeilauient à plufieurs , mais parinduftrie, par bon entendement & par 
confcil. Mais plufieurs ont en admiration la fierté & hardieffle d'Hannibal, quiapres 
auoir pillé Saguntus,ofa venir des extremes fins dela terre en Italie, & menant quand 
& luy vne groffe armee de gés de pied & de cheual, vint prouoquer vnecrefpuiflante 
chofe publique, laquelle fes predecefleursauoienttoufiours gridement redoutec, & 
apresauoir gagné plufieurs batailles, & tué des Confuls & des Capitaines,vint plâter 
fon camp deuat la ville de Rome, & cfmouuoir les Rois cftrangers & les pluslointai- 
nes nations à faire la guerre aux Romains. Celuy qui a fgeu faire telles chofes , ils l'e- 
B ftimentauoir efté vntref-grand &tref-vaillant Capitaine. Les autres, venäs à parler 
de Scipion, lelotient &efleuent grandement pour les quatre fouuerains Capitaines 
par luy veincus, & les quatre groffes armees qu'il a desfair & tourné en fuite en Efpa- 
gnc,& pour auoir veincu & prins ce grand Roy Syphax.Finalemétils vienent à gran- 
dement louër iceluy combat memorable,auquel Scipion desfit Hannibalen bataille 
rangec. Car {i Fabius,difent-ils,a efté loüé,pource qu'il n’a pas efté veincu par Häni- 
bal,en quelle cftimeaura-on Africanus, qui a rõpu en pleine bataille iceluy tãt braue 
& redouté Capitaine, & a misa fin vne guerre fi dangereufe ? d'auantrage Scipion a 
roufiours fait la guerre ouuertement, &s'eft combatu ordinairement auec lJ'ennemy 
en plaine cipagne.Et à l’opofite Hänibal a toufisttrs vfé de fineffes, rufes, & de route 
forte de éromperies.Pourtat l'apellent tous les auteurs Grecs & Latins Capitaine tref- 
cautcleux & tref-rufé. D'’auitage onlouë Hannibal dece qu'il a fçeu fi bien & filong 
temps maintenir cn paix & vnion fon armee ramañfice de tourtes forres de nations, cc- 
C pendat qu'il a fait la guerreaux Romains, fans qu'il fe foit iamais efmeu en fon camp 
aucune fedition. D'autre part on le blafme qu'il n'a pas fceu vír de fa viétoire quand 
il cut desfait les Romains en icelle bataille memorable : qu'il a laiflé tellement cor- 
rompre fesfoldats parles delices & voluptez de la Campanie & A pulie,qu'il fembloie 
que ce fuent tous autres foldats que ceux quiauoient desfait les Romains aupres de 
Trebie, de Thrafymene, & de Cannes. Tous auteurs reprenent ces chofes en luy, & 
ont en horreur la defloyauté & cruauté d'iceluy. Car entr'autres chofes,quelle cruau- 
té fuft-ce de faire venir en fon camp vne femme d’Arpyaucc fes enfans, & puisles 
faire brufler tous vifs? Que dira-on de ceux lefquels i fit mourir cruellement au 
temple de Iuno Lacinia à fon partement d'Italie? Quantà Scipion, {i nous nous arre— 
ftons pluftoft à ce qu'en efcriuent les bons auteurs, qu'à vn tas de calomniateurs & 
cnuicux, nous le trouuerons auoir efté vn Capitaine fort debonnaire & moderé, & 
non fculement braue & vaillant au combat, mais aufli fort doux & clement apres 
D la viétoire. Parquoy bien fouuent fes ennemis ont expcrimenté {a vertu, lesveincus 
{a mifericorde & clemence, & routesautres fortes de gens fa foy & loyauté. Mais 
pour venir à parler de fa continence & liberalité , celle qu'il a vfe en Efpagne en- 
ucrs cefte icunc dame prifonniere , & Luccius Prince des Celtiberiens, n’eit-elle pae 
digne de toute grande loüange? Quant à leur fait particulier, ils ont efté tous deux 
inftruits és bonnes fciences , & tous deux ont aimé & cu en reucrence les gens do- 
ctes. Car ainfi qu'on dit, Hannibal a eu grande familiarité auec Sofillus Lacedæmo- 
nien , comme Africanus aucc Ennius. Il yen a quelques vns qui efcriuent, qwHan- 
nibal a cfté tant bien verfé & excellent és lettres Grecques, qu'il acfcrit vne hiftoire 
en langue Grecque touchant les faits de Manlius Vulfo. Quand à moy ie m’acorde 
volontiers auec M. Tullius, lequel dit au liure de l'Orateur, qu'Hannibal ayant ouy 
en Ephefc Phormio Pcripateticien difputant auec beaucoup de babil, du deuoir & 
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office dvn fouuerain Capitaine, & des loix & ordonnances de la guerre, & qu’vn pe- 
tit aprcs, interrogué qu’il luy fembloir de ce philofophe,il refpondig non pas en trop 
- bon Grec, mais routesfoisen Grec : Qu'il auoit veu beaucoup de vieux refueurs, tou- 
» tesfois qu’il n’en auoit point veu de pue que Phormio. D'auantage tous deux 
ont cu fort bonne grace en leurs deuis familiers, & Hannibal auoit quelque chofe 
d’aigu &piquanten fes refponfes. V ne fois,ainfiqu’Antiochus vouloit faire la guer- 
reaux Romains,& qu'il auoit mis aux champs fon armec,non tant bien equipee d’ar- 
mes, comme ornce d'or & d’argent, il demanda à Hannibal s’il luy fembloir que ce- 
» ftearmec fufift pour les Romains, ,Ouy,Sire,dit-il, encor que les ennemis foient tref- 
» auaricieux. Or cela peut-on bien dire veritablement, qu'Hannibala fait de grands 
exploits de guerre, toutesfois ruineux & domma cables à fa chofe publique. Car il 
donna occafion dela guerre tref-perilleufe, & fut caufe de la totale ruine de fon 
païs. A l’opofite Scipion a tellement gardé fa chofe publique en fon entier, conferué 
fon païs. & augmenté la puiflance d'iceluy, que ceux qui y vienent à penfer, ne fçau- 
roicnt apeller autrement que ingrate Rome , laquelle a mieux aimé, qw Africanus 
conferuatreur d'icelle fortift de la ville, que de reprimer & rabatre la fureur & audace 
d’vn petit nombre de gens. Quant à moy,ie ne fçauroyeauoir bonneeftime de la vil- 
le quia enduré fi lafchement l'outrage & vilenie faite à vn tant grand & plus qu'in- 
nocent perfonnage: & ne la fçauroye tant blafmer aufli,comme ie l'eftimcroye blaf- 
mable, f elle auoit aidé à luy faire cét outrage. Et de fait, le Senat,cõme tous tefmoi- 
gnent, a remercié Tiberius Gracchus, de ce qu'il uoit defendu la caufe des Scipions: 
& la commune fuiuant Africanus par tous les temples de la ville en laiffant là les Tri- 
buns qui l’accufoient,a allez declarè quelle bien-vucillance & quel honeurelle por- 
toit au nom des Scipions. Parquoy s'il faloit mefurer les cœurs & volontez des ci- 
toyens par telles chofes , on ne fçauroiteftimer la ville autant ingrate en mettanten 
oubly la memoire des bienfaits, comme trop molle & trop lafthe en endurant vntel 
outrage:caril y ena eu bien péu , qui ayent voulu confentir à telle mefchanceté, & 
tous prefque en ónt cfeé grandement fafchez. Mais Scipion qui eftoit homme de 
grand cœur, ne fe fouciant gueres de enuie des ennemis , aima mieux quiter la ville, 
que de la vouloir ruiner par guerres ciuiles. Il n’a pas aufli voulu venir contre fon 
païs à enfeignes defployces, ny foliciter les nations eftranges & Roys tref-puiffans, 
pour auec leur aide venir forcer la ville laquelle il auoit embellie & ornec de tant de 
defpoüilles & triomphes, comme ontfait Coriolanus, Alcibiades, & plufieurs au- 
tres, defquels il eft fait memoire és hiftoires ancienes. Car on peut facilement enten- 
dre , combien il seft eftudié à conferuer la liberté Romaine, parce qu'eftant en Efpa- 
gne ,il refufa le titre & nom de Roy qui luy fut prefenté : qu'il fe courrouça grande- 
mentau peuple Romain , parce qu'il le vouloir creer perpetuel Conful & Diétateur: 
attendu qu'il defendit qu’on ne luy dreffaft nulles ftatues, ny au lieu où on s’affem- 
bloit pour confulter , ny au fiege iudicial , ny au Capisole. Toureslefquelles chofes 
ont Ré uisapres conferees par les citoyensafluiettisà Cæfarquia deafaik Pompeius. 
Télles donc eítoienrt les vertus ciuiles d’ Africanus,qui font fouueraines & trel-vrayes 
loüanges de continence. Or pour reduire en fomme toutes ces chofes, ces deux tref 
ze: smmez Capitaines ne font pas tant à comparer l'vnauec l'autre en vertus parti- 
culieres & ciuiles (efquelles Scipion a beaucoup plus grand auantage) qu’en vertus 
belliques, & gloire de hauts faits & exploits deguerre. Au refte,il y a cu aufli quelque 
fimilitude en leur mort, parce que tous deux font trefpaflez hors de leurs païs : com- 
bien que Scipion n’a pasefté condamné par {a chofe publique ; comme Hannibal, 
mais a voulu finir fa vie hors de la ville par vn exil volontaire. | 
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ONSIEV R, | | 
Ayant ces mois pal]eX marqué [ur les vies de Plutarque quelques cho- 
fesen faueur de ceux qui defirent profiter en la lecture des bifloires @? 
- notables recerches enclofes en ce grane auteur : Dien a voulu que pour 
vne bonne occafion ie fois venu Vers vous, €T m a donnémoyen d'ache- 
uer en Champagne ce quet anois commencé ailleurs. Qui plus eff, [u3-= 
à, #ant mon premier proiet èy ay dreffé les vies d'Epaminondas, de“ Phi- 
lippus de Macedoine, de Dionyfius l'aifné ex de Cefar Augufte, anec 
y la traduction d Æmylius Probus : dont vous ayant monftré quelques 
| pieces e7 voÿant que prenieXZ plaifir à la lecture d'icelles ay penfé quë 
mon petit labeur vous apartenoit , puis qu'il a efté formé à l'aide des bons liures que m'aueX fournis 
au defant des miens , €F amené à [a B a ous votre fauuegarde , principalement ce que ay 
aioufté de nouneau non pour me faire valoir, car ie n'en ay ny les moyens ny la volonté, ny ne l'au- 
ray iamais comme d'efpere : mais pour mettre noftre nation françoife en quelque bon gouft de l'hiftoi- 
© redes illuftres Grecs er Romains , de qui os peut tirer de trefprofitables enfeignemens pour la wie 
bumaine, [ur tout en l'eftat auquel font auiourd'hwy les afaires du monde. Je vous offre donques ces 
quatre nouuelles vies , er les — deProbus, pour vne telle quellereconsiffance du bon recueil que 
m'auex fait, €F pour un gage de quelque chofe de meilleur pour l'aenir: defirant que la lecture de 
l'œuure entier vous rameine toufiours 4 cefte confideration, que le vice rend l'homme malheureux, 
Er la vertu l'anoblit & contente,afin qu'adheriex fermement À tant de beaux exemples que ces vies 
propofent en diuers endroits. Pour le regard de Probus ila efcrit d'autres vies : mais pourte que ce 
font abregeX de celles de Plutarque, ie nay voulu retracer ce qui eft fi exactement defcrit;ny pre[en- 
ter deux fois une mefme chofè , ains [eulement les neuf vies von encores veuesen Franço , que ie 
fçache , on du moins non agencees de cefte façon. Vous priant d'anoir le tout agreable. De voftre 
chafteau de Tremilly , ce xxv. iour de Mars, M. D. LX XXIII. 
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| la conduite d'Epaminodas contre les Lacedekmo- 
niens eg Atheniens, €F quel enfut le fucces. 

12 Le mefcontentement que les Thebains eu- 
rent d'Epaminodas lequel rembarre dextrement 
Meneclides, ex manie branement fès citoyens 
qui le recompenferent affex mal: OA combien fa- 
gement il fe defuelopa du filé de fes ennemis. 

13 Charge ayant efté donnee à d'autres Ca- 
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rantit armee de la main des ennemis , à raifon 
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&ES hiftoriens difent que Cadmus fils d Agenor ayant fait 
F y) voile de Phenice en Europe, par commandement ď'vn oracle 

; quita le païs de Thrace où ils'eftoit arrefté, & vinten la Bæo- 
& ce, oùil eut beaucoup d'afaires contre certains peuples voifins 
A E X nommez Spartes,d’vne partie defquels eftant venu à bout par 
M Er SEK 7% rufes, iltraita alliance auec les chefs de ceux qui rcftoient en 





| JR Te vie, &s'infinua tellement en lcur amitié qu'il atira eux & leurs 
re EF: sens à Thebes, où ces chefs qui eftoient perfonnes honora- 
Ge SEE bles prindrent femmes & curent grand nombre de defcédans 
de noble race & fortrenommez. Mefimes aucuns furent trefriches, & paruindrent 
iufques à la dignité Royale ,entrautres Creon & Iocafte. Or d'autant qu'ils eftoienc 
diftinguez en deux familles principalementonne fçauroit dire de laquelle des deux, 
à fçauoir des Chthoniens ou Echionides, defcendit Polymnis pere d'Epaminon- 
das. Aucuns tienent qu'il eftoit ifu d’vn autre chef des Spartes, nommé Vdæus, 
dont fortitcle deuin Tircfias: mais quoy que ce foirileftoit de l’vne des plus ancic- 
nes & nobles familles Thebaines, defquelles on conte cela de notable , que la pluf- 
art de leurs defcendans portoient fur la peau du corps pour marque naturelle & 
des leventre de leur mere vn ferpent, comme aufli c'eftoit leur armoirie & la de- 
uife de leurs boucliers. l'eftime en cét endroit eftre vray ce que ditle poëte Euripi- 
des, que la dignité des nobles familles fe perd files richefles vienentà y faillir : carla 
pauurcté dont quelques predecefleurs d'Epaminondas firent vertu & profcflion 


femble auoirefté caufe qu'on ne seft gueres foucié d'eux. Au refte , ie n’aprouue 


pas ce queditle mefme poëte, que l'homme noble & vertueux n’eft rien fi pauureté 


luy court fus: carvn feul Epaminondas refute aiiez cefte opinion: lequel nonob- 
{ftant qu'il fuft tref-pauure, monta en tous les degrez d'honeur de fa republique, 
fut vn des micux inítruits & plus excellens philofophes du monde (aufli fut-il fami- 
lier & difciple de Platon) & le premier d'entre les Crecs, comme il apert par le dif- 
cours de favie. Donques Polymnis eut deux fils à fçauoir Caphifias & Epaminon- 
das, lcfquels il fut foigneux de faire inftruire en toutes fciencesliberales & honeftes, 
notamment Epaminondas, quiauoitlefprit plus pofé & enclin à la vertu, defireux 
d’efcouter & d'aprendre, humble, obeïffant, docile & prompt à merueilles : telle- 
ment que felon la difcipline des Thcbains, il aprint dvn nommé Dionyfius la mufi- 
que de la voix & des inftrumens fort exaétement, & quantaux bonnes lettres, fur 
touten la philofophie, il auint de bon heur pour luy qu'iltomba en trefbônes mains 
par vn moyentel. Quand les colleges & focietez des philofophes Pyrhagoriens, qui 
cftoient parles villes d'Italie curent efté ch affcz par la faction des Cyloniens,ceux qui 
eftoient encores enfemble tindrent vn confeil à Metapont pourauifer à leursafaires, 
mais quelques fcditieux s’'cfleuerent & mirent le feu de tous coftez en la maifon où 
ils cftoicnr, & les y bruflerent tous enfemble,exceptez Philolaus & Lyfis,quieftoienr 
encorcsieunes & difpofts, Ilefauels fe fauuerent à crauers le feu. Quant à Philolausil 
gagna le païs des Lucanicns où il fe tintaucec fes amis. Mais Lyfis pafla plus outre, &c 
alla iufques à Thcbes, où cftant arriué Polymnis le recucillit & pria d'eftre pre- 
ccpteur d'E aminondas, qui eftoit ieune enfant, mais defia bien meur & de tref- 
grande efperance. Le Philofophe s'employa à cultiuer ce noble cfprit, & en peu 
de temps le faconna à toute fcience & vertu, tellement qu'il eft malaifé de trouuer 
vn plus fçauant, fage & vertueux perfonnage que ccluy-la dequoy il fera bon de di- 
re quelque chofe plus amplement. En l’aage de quinze ansil s'adonna aux excrcices 
de la perfonne, à counr,luéter, cfcrimer, & manier routes fortes d’armes,ce qu'ayant 
bicn tolt compris il fe remitàl'eftude,ayantvn naturel taciturne, craintif à parler, 
maisinfatiable d’ouïr & de fgauoir: au moyen dequoy Spintharus Tarentin , ayant 


demeuré aflez long temps à Thebes aucc luy, difoit n’auoir iamais parlé à homme 
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ui fçeuft tant & qui parlaft moins qu'Epaminondas. S’il fe rouuoit en quelque nt 
femblee où on parlaft de la philofophie ou d'afaires deltar, iam aisil ne quitoit la pla- 
ce quele propos d'vne matiere ne fuftachcué. Au refte, il ne sadonna pas beaucoup 
aux arguces & difputes efpineufes de certains qui fe contentent de tenir la vertu en- 
clofe en paroles, ains fe rangea du tout à la vraye pratique d'icelle : combien qu'au re- 
fte ce fult vn homme d’aufli plaifante rencontre & aigu en difcours qu'il eftoit pofli- 
ble d’entrouuer,comme la difpute qu'il eutauec Theanor touchant la pauureté & 
les richeffes, le monftre, & qui merite bien d’eftre mife en cét endroit, comme en fa 
propre place. | T 
1r.. Lysisayant vefculonguementà Thebesvintà mourir & fut honorablementin- 
humé par {on difciple Epaminondas qui l’auoit honoré & entretenu en fa vie , & qui 
n’oublia rien des ceremonies requifes à fes obfeques. Arcefus lyn des principaux phi- 
Iofophes FIRE reftez en Sicile ayant eu nouuelles que Lyfiseftoit a Thebes, 
& ne pouuant pour {a vieilleffe Paller requerir, ordônna par teftament, Le s’il eftoic 
poflible on ramenaft Lyfis vifen Italie, du moins {es reliques & fes os, fi d’auanture il 
cftoir mort. Les guerres qui furuindrent la deflus empefcherent que cela ne peufit 
cftre executé fi toft. Mais quand les chemins furent libres,les Pythagoriques enuoye- 
rent Theanor qui eftoit de leur feéte, à Thebes,où il crouua Lyfis enterré, &s'adre{- 
fantà Epaminondas, apres les bien venues & prefaces, luy dit en prefence de Polym- 
nis & de Caphifias, que fes compagnons quieftoient riches l’auoient chargé de don- 
ner à Polymnis & à fes enfans bonne fomme d'argent, pour recompendie du gracieux 
traitement qu'ils auoient fait à Lyfis. Surquoy apses quelques plaifantes excufes, Epa- 
. minondas conclud qu'il n’en faloit point receuoir, & aioufta, Il fut auis n'agueres à 
lafon Capitaine des Theflaliens, que ie luy eufle fait vne refponfe ruftique & inciui- 
lc, lors que m’ayant prié de prendre vne groffe fomme d’or qu'il me donnoir, ie luy 
manday qu’il me faifoit cort & me commençoit la guerre, pource que luy afpirant à 
{e faire feigneur me vouloit corrompre parargent,moy limpie citoyen d'vne ville li- 
bre & viuant fouslesloix. Maß quantà toy, Theanor,i’aprouucta bonne volonté, 
parce qu'elle eft honte & vertucufe , & l'aime fingulierement, mais ie te dy quetu 
aportesvne medecine à gens qui ne font pas malades. Tout ainfi donc que fi ayant 
entendu qu'on nous fift la guerre tu fufles venu nous aporter des armes pournous 
defendre, & puis que fur les lieux tu nous eufles trouué en paix & bonne amitié auec 
nos voifins, tu n’eufles pas cftimé deuoir donner & laifler ces armes la à ceux qui n'en 
auroient que faire? aufli tu es venu pour nous aporter fecours cotre la pauureté,com- 
me fi elle noustrauailloit, au contraire ce nous celt chofe aifee & plaifante à porter, & 
fommes bien aïfes de l’auoir en noftre maifon logee chez nous; pourtant ne nous 
faut-il pointd'armes ny d'argent à l'encontre d'elle qui ne nous faic aucun defplaifir. 
Mais tu feras raport à tes freres de par dela qu'ils vfent tres-honceftemenc de leurs ri~ 
cheffes, mais aufli qu’ils ont des amis pardeca lefquels vfenr bien de la pauureté: Quart 
à la nourriture & fcpulrure de Lyfis , il nous les a luy mcfime bien payces, nous ayant 
cnfcigné entrautres belles & bonnes chofes à ne cramdre point la pauureté nyne 
nous point fafcher de la voir pres de nous. A pres quelques répliques de Theanor fur 
l’vfagc bon & mauuais des richefles, item que fi la pauureré n'’eit point mauuaife de 
£ la richeffe n’eft pasà reietter & ae yei non vrayement, dir Epaminõdas, mais 
confidere auec moy qu'ilyaen nous pluficurs cupidirez & de plufieurs chofes, les 
vnes narurclles,que lon apelle, & nces auecques nous, fe germás en noftre chair pour 
les voluprez qui luy fone neccflaires, les autres font cftrangeresvenués de vaines opi- 
nions,lcfquelles prenans force & vigueur par crair deremps & longue acouftumance 
en vne mauuaife nourricure,bien louuentrirent à bas & atirenr noftreameauec plus 
de force & de violence que ne font pas les narurelles. Or la raifon par bonncacouftu- 
mance & cxercirarion vertucufc, nous dôüne moyen d'en efpuifer beaucoup de celles 


mecfmes 
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A, mefimes quifont nees aucc nous: maisil faut employer coute la force de l'icouftu- 
mance & exercitation contre les concupifcences qui font eftrangeres, pour les con- 
fommer, rerrächer & chaftier par toutes voyes de repreflions & reteQtions raifonna- 
bles. A yantaioufté les preuües de cela, Il y a donques, dit il, quelque exercitation de » 
la iuftice contre la conuoitife d’auoir, qui n’eft pas de maller point la nui& defrober » 
& piller les maifons de fon voifin , ny de ne deftrouffer point les paflans, ne {i aucun 
ne trahit point fesamis & fon païs pour de l'argent , ceftuy-la ne fexerce pa contre 
lauarice : car la loy , peut eftre, & la crainte retient la cupidité d’ofenfer autruy, mais 
celuy qui fouuentesfois fabftienc & fe garde volontairement desiuftes"gains, quiluy 
font permis par lesloix , celuy-la fexerce & facouftume à fe tenir loin de toute iniu- 
fte & illegitime prife dargent. Caril n’eft pas poflible qu’en grandes voluptez, mais 
mauuaifes & pernicicufes, l'ame fe puifle contenir de les apeter , {i au parauąnt fou- 
uentesfois cftanten pleine liberté den iouïrelle ne les a metprifees , & n’eft pas aidé 

B de pañficr par deflus, ny de mefprifer des grands profits mefchans & de grands gains 
qui fe prefentent, à qui de longue main n’a domtré & chaftié la conuoirtife de gagner 
& d’auoir, laquelle par alez d’autres habitudes & actions eft exercitee à vouloir toul- 
ioursimpudemment gagner,& fait apreslesiniuftices, fabftenät malaifément d'ou- 
trager quelqu'vn pour fon profit, Mais vn perfonnage qui ne fera point adonné à 
reccuoir des dons & largefles de fes amis , ny à prendre des prefens des Rois, qui aura 
mecfmes renoncé aux benefices de la fortune, & qui aura tiré arriere l’auarice brillant 
apres vn threfor quiluy fera aparu :iamaiselle ne l’affaudraibour le tenter de faire 

uciqueiniuftice, ny iamais ne luy troublera fon entendenient, ains Fen feruira paj- 
FE à faire toute chofe honefte, & ayant le cœuraflisen bon lieu, & ne fe fen- 
tant rien au'dedans qui ne {oit grand &loüable. 
M a 1s fa viceft trop plus excellente encor qation difcours, & quant à ce poing, 1r. 
i'en diray encor quelque chofe. Diomedon Cyzicenien,à la priere d'Artoxerxes pro- 

C mit d’atirer Epaminondas au party des Perfes. Pour cét efe& il vintà Thebesauec 
vne grolle fomme d'or,& moyennant trois milefcus gagna vn ieune homme nom- 
mé Micythus, auquel Epaminondas portoit lors grande affection. Ce ieunc homme 
ayant cfté trouucr Epaminondas, luy contal’occafion de la véauë de l’autre. Mais 
foudain Epaminondas luy refpôdit ern prefence de Diomedon,len’ay que faire d'ar- 
gent: file Roy veut le bien des Thebains, ie fuis preft de nřemployer pourluy fans 

‘prendre vn {cul denier. S'ilaautreintention, il n'a pas de l’or & de l'argent aflez pour 
moy: car ie ne veux pas vendre l'amour que ie dois à ma patrie pour tout l’or du mon- 
de. Quant à toy tu m'asefflayé ne me conoiflant pas, & qui penfes que ie te reflemble, 
ic te pardonne: mais defloge viftement de cefte ville de peur que tu ne feduifes quel- 
que aucré,ayant failly en mon endroit. Pourtonregard,Micythus,rendluy {es efcus, 
& {i tune le fais tout à cét heure,ie te mettray entre les mains de la iuftice. Surce Dio- 
medon le pria de luy permettre de fortir feurement & d'emporter tout ce qu'il avoit 

D aporté: ouy dea, dr Epaminondas, mais ce ne fera pas pour l'amour de toy, ains pour 
mon honeur: de crainte que filon t’oftoit ton or & ton argent, quelqu'vn ne macu- 
faft d’auoir eu part au butin , ue i'aurois refufé prendre à defcouuert. Puisil luy de- 
manda , où veux tu que igte face mener? à Athenes refpondit Diomedon : ce quifurt 
fait, & y fur mené en bonnetroupe,mefmesafin qu'entre les portes de Thebes & le 
port où il deuoit embarquer il ne trouuaftempefchement quelconque, Chabiri:. 
Athenien cut charge d'Epaminondas dc pouruoir à la feureté de cét homme, lequel 
s'en retourna ainfi. Et combien qu'il fuft ainfi pauure, fine voulur-il iamais rien 
prendre de fa ville ny de fes amis, tant la pauureté luy eftoic familiere, & il fe la rendit 
encores plus aifce à fuporter par l'eftudc dela philofophie, mefimes vne fois ayant à 
mener l’armec des T'hcbains dedansle Peloponnefe,1lemprunta d'vn bourgeois de 
la ville enuiron cinq cfcus pour fon cnrrerenement en ce voyage. Erne fur onques 
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poflible à Pelopidas, homme des plus riches, & fon crefgrandamy > de luy faire rien E 
prendre de fes biens,ains au contraire Pelopidasaprint de luy à aimer la pauurcté,car 
Epaiminôdasluy enfeigna de faire gloire de fe veftir fimplement,maäger fobrement, 
trauailler volôtiers & faire la guerre ouucrrement. Maisil vfoit des biens de fes amis, 
pouren foulager d’autres, tellement que lois leurs biens luy eftoient communs: car 
{i quelqu'vn de fescitoyenseftoit prifonnier desennemis,ou qu'vn de fes amis euft 
vne fille prefte à marier & n’euft pas argent pour la pouruoir,il aflembloit fes amis,& 
cotifoit chacun d'eux à telle & telle fomme, puis amenoit deuant eux celuy à qui lar- 
enteftoit diftribué, & lu y faifoit entendre combien chacun d'eux luy donnoit, afin 
qu'il leur en fçeuftgré. Vniouril pafa encore plusauant,carilenuoya vn fien amy 
pauure deuers vn riche bourgeois de Thebesluy demander fix censefcusen don, & 
luy dire qu'Epaminondasluy commandoir de les bailler. Le bourgeois efbahy de ce- 
{te demande vint deuers Epaminondas, pour fçauoir à quelle occafion il luy enchar- 
gcoir fi expreflément de bailler ces fix cens efcus. Ç’eft pourtant, dit-il, que ceftui-cy F 
éftant homme de bien eft pauure,& toy qui as beaucoup defrobé à la chofe publique 
cs riche. Ileftoit fi reformé en fon viure & haïfloit fi fort toute fuperfluité, qu'vne 
foisayantefté conuié à fouper par vn de fes voifins, quand il vid au logis d’iceluy vrn 
grand apareil de force friandes patifferies,confirures & parfums, il luy dit, ie penfois 
que tu fiffes vi facrifice , non vn exces de fuperfluité, & fen alla tout aufi toft. Au 
difoit-il de fa table qu’vn cel ordinaire ne reccuoit iamais de trahifon. Et vn iour 
cftanten vn banqueta gc fescompagnons en magiftrat il beuuoit du vinaigre: & 
comme ils luy demandatientraifon de cela, & fi c'eftoit chofe propre à la fanté: ic ne 
{çay , dit-il, mais bien fçai-ie qu'il eft bon pour me faire fouuenir comment on vit 
chez moy. Ce n’eftoit point par vn naturel reuefche & ennemy des douceurs dela 
vie qu'il viuoit ainfi aufterement, & qu'ilauoit fiafetueufement embraflé la pau- 
urcté,caril auoit le cœur noble & haut à merueilles: mais il vouloit par fa vie fi exacte 
& irreprehenfible refrener beaucoup d'infolences qui regnoient entre les Thebains, G 
& les ramener à la remperäce de leurs anceftres. Comme vne fois le cuifinier rendoit 
conte à luy & a fes compagnonsde leur defpence ordinaire de quelquesiours:1ln? 
trouua rien à reprendre que la quätité d’huile, dequoy fescompagnonss’efbahiflans, 
ce n’eft pas (dit-il) la defpenfe qui me fafche, mais que tant d'huile foit entté dedans 
le corpsdes hommes. La ville de Thebes faifoit vne fefte publique & eítoient tousen 
banquets, feftins & grandesaflemblees les vns auec les autres: au contraire luy alloic 
tout {ec fanseftre oinét d'huile de perfum , ne paré de beaux veftemens, tout penfif 
par la ville: quelqu'vn de fes familiers le rencontra en cét eftat, &s’efbahiffant luy de- 
manda, pourquoy il alloit ainfi feul & mal en ordre par la ville : afin, dit-il, que vous 
autres tous puifliez en feureté ce pendant yurongner & faire grand’ chere, fans penfer 
à affaires quelconques. Majs à tant cft-ce affez parlé de faremperance: & quantà fes 
autres vertus, clles reluifent fur lesarmes qu'il mania heureufement pour le bien de 
ut, fon pays. OR fa modeftie ne luy permettoit de s'auancer aucunement,au contrai- H 
re il fe reculoit du gouucrnement pour vaquer du vout à la Philofophie. Mais il 
auint que les Lacedæmoniens demanderent fecoursaux Thebains,alors encore leurs 
allies, lefgucls leur enuoyerent quelques bandes de gens depied. Epaminondas, lors 
aagé d’enuiron trente cinq ans,print les armes,& y allaauec Iesautres. Ce fut lors que 
tommença l'amitié entre Pelopidas & luy , laquelle perfeuera conftimment iufques 
à La fin : car cftans rangez en bataille l'vn aupres de l’autre contre les Arcadiens qu'ils 
auoienten fronten la plaine de Mantince,auint qu'vnc des pointes de la baraille des 
Laccdæmoniens en laquelle ils eftoient recula, & y en cut pluficurs qui quiterét leurs 
rangs : mais eux aimans mieux mourir que fuir firenctefte, iufques à ce que Pelopidas 
bleflé en fcprendroirs tomba fur vn monceau de morts: lors Epaminondas, encores 
qu'il le tinit pour mort, fcietta neantmoins au deuant pour defendre le corps & les 
armes, 
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A armes, & fouftint luy feul le combat contre plufieurs, refolu de demourer pluftoft 
fur la place que d'abandonner Pclopidasentre les morts, iufques à ce que luy-mefime 
citant bleffé d'vn coup de pique en l'eftomac, & d'vn coup d'efpce au bras n’en pou- 
uoit prefques plus, quand le Roy Agefipolis y furuintde l’autre pointe de la bataille 
tout à temps, qui les fauua tons deux. Depuis, les Lacedæmoniens s'emparerent finc- 
ment du Chaftcau de Thebes, nommé la Cadmee , y mirent vne forte garnifon, & 
donnerentle gouuernement dela ville à Archias, Philippus & Leontidas, auteurs de 
tout le mal, pour euiter la violence defquels Pelopidas & pluficurs autres fe fauuerent 
de viftefle & furent bannis à fon de trompe. Quantà Epaminondas on neluy de- 
manda rien &le laiffa-on en la ville, carileftoit mefprifé , comme pcrfonne de nul 
cfeét , à caufe qu'il eftoitainfi adonné à l’eftude, & que quand bien il euft cu volonté 
d’atenter quelque chofe, il n’euft peu l'executer pour fa pauureté. Mais tandis que Pe- 
lopidas & fes compagnons retirez à Athenes drefloientleur cntreprife pour deliurer 

B Thcbes,Epaminondas, fans raire femblant de rien auoit de longue main conduit vn 
autre pratique, qui eftoit de leuer le cou ragcatixicunes hommes Thebains: car quad 
ils pafloient le temps aux exercices du corpsil trouuoit toufiours moyen de les faire 
coupler a la luéte aux Lacedæmoniens: puis quand il les voyoit tous fiers d’auoir 
porté ceux-la par terre, & d’eftre les plus forts, il les tançoit, difant que ce leureftoic 
vne grande honte de fouffrir à faute de cœur que ceux-la leur tinffentle pied für la 
gorge, qui n'eftoient pas à beaucoup pres fi forts, fi roides ,ne fi robuftes qu'eux. Ce 
pendant Pelopidas & les fiensacheminoient leur complor,ë& les affaires leur fuccede- 
rent {i bien, qu'vnfoirils fe coulerent dedans la ville, fe rendirent au logis ďvn nom- 
mé Charon, oùils {fe trouuerent iufques au nombre de quarante huiét.Epaminondas 
{çauoit bien tout,& quelques vns peu auant ce foir venu l'ayans tiré à parttafchcrenct 
à luy perfuader de vouloir participer à l'entreprife , & prédre les armes auec eux pour 
courir [us aux tyrans,trouuans cftrange qu'il fftainfidureftif,eftant queftion de la 

C deliurance du pays. Sa refponfe fut qu’il auoit donné ordre aucc fes amis & Gorgidas 
pr fe tinent tous prefts pour vfer del’occafion, mais qu'ilne feroit mouriraucun 

e fes concitoyens, qu'ils ne fuflenc premicrement condamnez par la Iuftice : mais fi 
fans meurtre & efufion de fang des citoyens vous voulez cflayer de deliurer la ville, 
ie vous aideray (dit-il) fort volontiers. Si vous ne me voulez croire , & perfeucrez en 
voftre deliberation,ie vous prie me laifler pur & incontaminé du fang de mts conci- 
toyens, & fans coulpe attendre l’occafion par le moyen de laquelle aùec iuftice ie 
puille m'atacher à ce qui fera vtile pour le public: car le meurtre ne fe contiendra pas 
dedans les limites qu'il faudroit. Ie croy bien que Pherecydes & Pelopidas à lľ’auantu- 
re s’adrefleront principalement aux auteurs dela tyrannic:maisvn Eumolpidas & 
vn Samiadas , hommes ardens de colere & violens, prenans la licence de la nuict ne 
poferontiamaislesarmes,nyne rengaincront ia leursefpces, joe n'ayent premic- 
rement remply toute la ville de meurtres, & fait mourir pluíieurs des principaux. 

D D'auantage, il eft expedient & conuenable pour le peuple de Thebes,qu'il y ait quel- 
ques vns qui ne foient point coulpables de ce meurtre, & qui foient nets de tout ce 
quis'executcra par voye de fait, parce que le peuple en entrera moins en foupçon, & 
penfera que nous l'enhortions de fe fouleuer à route bonne fin. Ce nonobftant, 
l’entreprife fut executee, & les tyrans mis à mort, la ville remifcen fonancienos li- 
berté, k chafteau de la Cadmee rendu par compof{ition, & permisà Lyfandridas La- 


ccdæmonien & autres qui commandoient dedans de s’en aller bagues fauucs aucc 


leurs gens de guerre. 


C eE furent là les commencemens des longues guerres des Lacedæmoniens contre v. 
les Thebains aucc lefquels ceux d’ Athenes fe ligucrent. Quant à Epaminondas, il 
ne demandoit quele repos de l'eftude, maisil furt pouffé en auant par Pammeses, 
l'un des principaux de T hebes, & commença à fuiure lesarmes à bon cfciant,&en 
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diucrfes rencontres fit de belles preuucs de fon bon fens, de fa hardiefle & vaillance, 
tellement que de degréen degréil monta iufques aux plus hautes charges def: Re- 
publique, & fes ciroyens n'ayant pas tenu autrement conte de luy qu'il eftoit aage de 
quarante ans,apres qu'ils leurent conu & {e furent fiez en luy de leur armee,il confer- 
ua la villede Thebes quis’en alloit perir ,& deliura tourc la Grece de la feruifude des 
Lacedæmoniens, monftrantengloire,ne plus ne moins qu'en vne claire lumiere, la 
vertu produifant fes efets quandilen cít temps. Au refte, Agefilaus cftantentréen la 
Bæœoccauec vne armee de vingt mil hommes de pied & decinq mil cheuaux , courut 
trout le plat pais , & prefenta bataille aux Thebains en plaine campagne, ce qwils ne 
voulurentaccepter,ne fe fentansaffez forts, maisils fe tindrent fi bien fur leur defen- 
fc,cftans fecourus des Atheniens,& dela fage conduite d'Epaminondas & de Pelopi- 
das qu’ Agefilaus s'en retourna auec fon armee. Maisapres fa retraite les Thebains 
sen allerentauec leurs troupes deuant la ville de Thefpies, là où ils furprindrent & 
mirent en picces deux cens hommes de la garnifon, puls donnerent plufieurs aflauts 
Pyn fur l’autre à la muraille, & voyans qu'ils n’y pouuoient tien faire remenerent leur 
armee à Thebes. MaisPhæbidas, Lacedæmonien, celuy qui auoit prinsen trahifon 
le chafteau de la Cadmee, dont toute celte guerre s'eftoit enfuiuie , & qui lors com- 
mandoit dedans Thefpies fortit de la ville & alla temerairement charger les The- 
bains qui fe retiroient, où il perdit plus de cinq cens hommes, & luy-mefme y fut tué 
fur le champ. Peu de tempsapres, les Lacecdæmoniens auec la mefme puiflance re- 
tourhercnt ire la guerre aux Thcbains, lefquelsayans gagné certains paflages & 
licux auantageux, empefchoientque les ennemis ne peuflent courir & piller le païs 
comme deuant: toutesfois en fin Agefilaus les harcella tant qu'ils defcendirent petit 
à petiten la bataille, laquelle dusa long temps & fur fort alpre. Combien, que du 
commencement Agcfilaus cuft du meilleur ,toutesfois en fin tant de Thebainsluy 
acoururent fur les bras qu'il fut bleffé luy-mcfmes & contraint de feretirer,ayantre- 


ceu fon falaire d’auoir aprins aux T'hebainsle meftier dela guerre. Ce fut la premiere: 


fois que les T'hebains fe conurant cftre aufi robuftes & adroits que les Laccdæmo- 
niens: aufli drefferent-ils vn trophee en figne de viétoire , & de là en auant oferent 
leur faire tefte plus hardiment, & fe prefenteren bataille contr'eux : mais ce qui les 
encouragcoit le pluseftoit la prefence d'Epaminondas, lequel confeilloitr, comman- 
doit &executoit fagement,vaillamment & heureufement à merucilles. Quelque téps 
apres, ils allefentauecvn bon nombre de gens d’eflite deuant Orchomene, oùils ne 
firent rien, pource qu'il y auoit vne forte garnifon de Lacedæmoniens, qui fortirent 
pour leur donner la bataille laquelle fut fortafpre: ncantmoinsencore que les Lage- 
dæmoniens fuffent plufieurs contre vn, les Thebains les desfirent, ce qui n’eftôitia- 
maisauenuauparauant: ains quelque nation que ce fuft, elle penfoit auoir beaucoup 
fait, quand vne bien plus groffe troupe furmontoit vn petit nombre dc Lacedæmo- 
niens: mais cefte victoire, & la rencontre de Tegyre.où les Thebains curent vne au- 
tre victoire fous la conduite de Pelopidas,leur hau ffa le cœur, & fut lcur vailläce plus 
renoômce qu'auparauat. L'AN fuiuant,Artoxerxes Roy de Perfe voulat faire la guer- 
re en Egypte,& pour cét efer aflembler force eftragers, a Hip d’apaifer les troubles 
des Grecs,c{perant qu'eftäs en paix par en fembleils foufriroïent plus facilemét qu'on 
Icuaft gés de guerre en leur païs: fienuoya fes ambafladeurs par les villes de Grece, les 
admoncefter & prier de vouloir faire la paix enséble. A quoy les Grecs entédirent vo- 
loôtiers,pource qu'ilseftoient las d'vne {1loôguc guerre:&fe laifferent aifémétinduireà 
traiter d'apointemét,par lequel fut notämentr dit & acordé que toutes les villes Grec- 
ques demoureroicrt libres, te víans de leurs loix,& furentenuoyez Commiflaires par 
trout pour faire fortir les garnisõs des lieux où il y en auoic. Il mwy eut que les 'Thebains 
{euls qui ne voulurent iamais acorder que chaque ville capitulaft pour {oy fcparémét 
cn cccraité,rcquerans que les villes du païs de Bæoce fuflent comprinfes fous celle de 
Thebes 
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A Thcbes:äquoyles Atheniens contredirent fort inftamimét, & y eut vn de leurs ora- 
teurs nommé Calliftratus, qui fur ce propos fit vne belle harangue en l’aflemblee des 
cftats de la Grece: & 2 l’encoôtre Epaminondas en fit vne autre merucilleufemét docte 
& vchementeaufh, pour fouftenir le droit des Thebaïins, fique la chofe demourain- 
decile, & fur le traité de paix vnanimemét côclu &acordéentre tous les autres Grecs 
exceptezles Thcbains,qui n’y furent point côpris. Mais à l’inftigation d'Epaminon- 
das ifs eurent bien la hardicfie de contreuenir aux arrefts de tout le demourant de la 
Grece: car les Atheniens & Laccdæmoniens qui des plufieurs annees auparauant 
auoient querelle ponr la principauté de la Grece, parrageoient alors enfemble, telle- 
ment que la mer demeuroit aux vns & la terre aux autres: mais ils ne pouuoicnttrou- 
uer bon que les T'hebains afpiraffent à cefte principauté,& pour cefte caufe cerchoiét 
de defmembrer les autres villes du païs de la Bœoce d’auec celle de T'hebes:ioint aufi 
que les Thebains eftans forts & robuftes de leurs perfonnes,& encouragez pourawoir 
Tapui nagueres batu à diuerfes fôis les Lacedæmoniés,vouloient debatre à l'encon- 
tre d'eux la fuperiorité de la Grece par terre,& {e fioient merucilleufement fur le bon. 
{ens & fur la prouëlfe de leurs Capitaines, nommément d'Epaminondas. Les afaires 
eítans ainfi en branfle, ceux de Platæes, ville de la Bœoce, defirans eftre de la ligue des 
Atheniens,leur enuoyerent demander quelques gens de guerre,promettäs de mettre 
la ville entre leurs mains: dequoy les gouuerneurs du païs de la Bœoccirritez & vou- 
lans preuenir la garnifon des Atheniens menerent contr'eux vne troupe de gens de 
guerre,& arriuerent tous aupres de Plaræes, fans que ceux de la ville enfocuffent rien: 
de manicre qu’vne partie d’iceux fus furprife emmy les champs par lés gens de che- 
ual, &lesautres s'enfuirent dans la ville : mais n’ayans perfonne qui les oo ils 
furent contrains de receuoir, & accepter telle a qu'il pleuft aux T hebains 
leur ottroyer, laquelle fut qu'ils quitaffent leur ville, & en fortifflentc bagues fauues, 
fans que iamais plusil leur fuft loifible de rentrer dans la Bæœoce. Cela fait, les The- 
€ bains raferent la ville dePlatæes rez pied rez terre, & facagerét âufli celle de Thefpies 
qui leur eftoit ennemie. Dercchcf tousles Grecs follicitez par les ambafladeurs de 
Perfe furent d'auis qu'il faloit faire vne paix vniuerfelle, &s’affemblerent les deputez 
de toutes les villes à Sparte. Epaminodas, qui n’eftoit pas encores gueres conu, à cau- 

fc qu'il n’aimoit pasfe monftrer , & en fes exploits de guerre auoit prefcré l’auance- 
ment de fon grandamy & compagnon d'armes Pelopidas au {ien propre, mais tref- 
renommé entre tous les Grecs pour fon excellent fçauoir, fut enuoyé là parles The- 
bains. Iccluy voyant que les autres deputez plioiét fous Agefilaus, prit la hardieffe de 
parler friächement & fit vne harägue, non pour la caufe des Thebains feulemét, mais 
pour toute la Grece enfemble,ou il fit voir que la guerre alloit augmentant la ville de 
Sparte feule,& au contraire diminuanvtoutes les autres villes de la Grece. A cefte cau- 

fe qu'il confcitloit à tous de vouloir faire vne ferme paix par bône égalité entre tous, 
afin qu'elle duraft d’auantage quand tous les côtraéts feroičt égaux. Agefilaus voyäc 

D rous kea autres Grecs afliftans à cefte aflemblee prefter l'oreille fort atèntiucment & 
rendre vn fingulier plaifir à ouïr parler fi franchement de la paix, illuy demanda 
tout haut fil eftimoit pasiufte & raifänable que toute 14 Bæœoce fuft remife en liber- 

té & en toute frächife. Epaminondas de l’autre cofté luy demäda proprement & har- 
dimét {i lu y aufli n’eftimoit pas qu'il futiufte & raifpnnable de remettre toute la Le- 
conic en fon entiere liberté. Adõc Agefilaus en courroux fe dreflant fur fes pieds luy 
comanda de refpôdre ouuertemét, fils remettroiïét pas toute la prouince de la Bæœoce 

en fa liberté,& Épaminondasluy repliqua tout de mefme,fi eux remettroiét pas aufli 
celle de la Laconie en fa liberté.Cela irrita tellemétAgefilaus,aucec ce qu'ileftoit bien 
aife d’auoir cefte couleur pour l’ancienc rancune qu’il portoir à ceux de Thebes, que 
fur l'heure il cfaça le nő des Thebains de la lifte de ceux qui deuoient eftre coprinsen 

la paix,& leur denonça la guerre rtout fur le chap, laquelle ayänt cité cfmecuë fort mal 
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à propos & foudainement acheminee parles Lacedæmoniens,fut caufe de leur ruine. E 

uit aux Thcbains,force leur fut d’arédre le choc tous feuls: car pas vne ville ne leur 
cuit oféenuoyerfecours, pource qu'elles auoient toutes acordé & iuré cefte paix & 
chacun les tenoit defia pour desfaits & ruinez. Plufieursauoient compañflion d'eux & 
ceux qui leur vouloient mals’efiouifloient,tantils auoient d’affeurance,que les Lace- 
dæmoniens ne trouueroient rien qui peuft fubfifter deuant eux. 

vi. Ainsi donc les Lacedæmoniens firent marcher le Roy Cleomenes auec fon ar- 
mee vers Thebes. Eftät arriué pres de Chæronce auec dix mil hommes de pied & mil 
de cheuaux, il fe cipa,pour atendre le refte des alliez. Les Thebainsfentäs la venuë de 
leurs ennemis efleurent Epaminondas capitaine general, auquelils donnerent la íu- 
perintendance de cefte guerre auec fix autres confeillers qu’ils apellent Bcotarches, 
côme que diroit gouucrneurs de la Bæoce,pour luy aflifter & feruir de confeil.Or on 
aportoit de tous coftez des oracles aux Thebains, dont les vns leur promettoiét la vi- 
étoire, les autres les menaçoient de defconfiture. Iltommanda qu'on mift ceux dela p 
victoire à main droite de la tribune aux harangues, & ceux de la desfaite à la feneftre. 

» Eftans tous ainfi difpofez il fe leue en pieds fur la tribune,& dit aux Thebains, Si vous 
- voulez rendre bonne obcïffance à vos capitaines & prendre la hardiefle en vos cœurs 
» d'aller choquer vos ennemis,ceux-cy monfträtles bons oracles à la main droite,font 
» les voftres: mais fi à faute de courage vousreftiuez au peril,ceux-là monfträtles mau- 
= uais à la main gauche, feront pour vous. Là defflusayant fait enrooller tous les The- 
bains quieftoienten aage de porter armes, & de quelques endroits de la Bœoce ceux 
ui luy fembloiét plus propres à la guerre, on luy raporta qu’vn fort homme de bien 
«+ vaillant de fa perfonne cftoit mort en fon lit. O Hercules,dit-il, commét cét homme 
» a-ileu le loifir de mourir entre tatd'afaires! Sa prefence refiouïfloit & redrefloitrtou- 
te fon armee: aufli pendant qu'il fut capitaine des Thebains, iamais on ne vidauenir 
en fon camp ces frayeurs fans caufe certaine qu’on apelle terreurs Paniques.Il fouloic 
dire qu’il n’eftoit point de mort plus honefte que de mourir à ta guerre:& quelecorps G 
dvn bon homme de guerre defoit eftre exercité non feulement comme le font ceux 
des champions quicombatentésieux de pris, mais bien plus endurcy à tout trauail, 
ainfi qu’il conuient à vn bon {oldat : pourtant eftoit-il ennemy de ceux qui eftoient 
fort gras, iufques à en caffer vn des bandes, pour cefte caufe feule, difanct qu'à peine 
trois ou quatre boucliers luy pourroient couurir le ventre fi grand qu'il luy empef- 
choit de voir fes parties naturelles.Si tira fon armee hors de Thebes,n'ayant pointen 
cout plus de fix mil combatans. Encor en fortant de la ville fembla-1il à plufieurs fol- 
dats qu'ils euffent eu des finiftres prefages : car à l'iflué de la porte Epaminondas ren- 
contra en fon chemin le heraur,qui fuiuant vne leur anciene ceremonie & couftume 
ramenoit vn vieil hommeaueugle,commes'ils’en eftoit fuy,& alloit le heraut criant 
= à haute voix ces paroles,Ne le mene point horsde'Thcebes,ny ne le fais point mourir, 
=- ains le ramene & luy fauucla vie. Les vieux prindrent cefte rencontre & crice pour 
vn prefage de malheur : maislesieunes fe tindrent cois & fans mot dire , de peur qu’il Fi 
ne femblaft qu'à faute de cœur ils vouluffent diuertir Epaminôdas d'aller où il auoit 
entrepris: & luy-mefme à quélques vns quis'auancerent de lyy dire que ce feroit bien 
fait , auant que pañler outre d’auifer premierement ce que promettoient les prefages 
du vol des oifeaux, refpondit ce gers d’'Homere, 
C'eft vn augure heureux, pour fon pays combatre. 
Vne fi prompte & franche refolurion ferma la bouche à ceux quin’eftoient pastrop 
aflcurez. Maisilauint vn autre prefage quifembloit pire que ce premier- la : car dc- 
uant luy marchoit vn fecrctaire portant vne iaucline à laquelle cftoircatachce cer- 
tainc banderolle, pour donner à entendre aux foldats ce que le Gencral comman- 
dcroit qu'ils Aent. Le vent fe leua qui deftacha cefte banderolle de la jaucline,& la 
porta enucloper autour d'vne coulonne quarrce qui eftoir deflus vne fepulrure de 
quelques 
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A quelques Lac:dæmoniens & Pcloponcfiens, quiauoient + en celte ooe 
qu'Agefilaus y amena fonarmee. Si le vindrent dereche quelques vns k es vieux 
aborder, en luy remonftrant & proteftant qu il ne deuoit point faire marcher outre 
l'armec, attendu que fi manifeftement les dieux le defendoient ce nonobitant il ne 
laiffa point de faire toufiours marcher le camp, eftimant que la conícience & rcfolu- 
tion ďauoir à combatre pour chofe bonne & honcfte dcuoit auoir trop plus d cfica- 
ce à le faire bienefperer, que les finiftres prefages qui fe prefentoient à l'en faire des- 
fier. Et comme en marchant pour aller trouucr les Lacedæmoniens, on ouït tonner, 
ceux qui eítoient pres de luy demanderent que vouloit dire cela qu'il tonnoit : Cela, 
dit-il, fignifie que la ceruelle des ennemis eft cftonnec, veu qu'ayans pres d'eux defi „ 
commodes aflietes à loger leur camp, ils fe font campezen celle-la ot ils font. De „ 
fait ,ilss’eftoient amufez à attendre plufieurs de leurs alliez qui ne vindrent pas tous 
ayans penfé plus àloifirau difcours qu'Epaminondas auoit fait dedans Sparte en plei- 

B neafflemblec de rous les deputez des villes, contre l'ambition des Lacedæmoniens. 

Donques quant àluy vfantbienà proposen ce temps-la des beaux difcours qu'il 

auoit apris en l'eftude de la philofophie, fur l'heure ilen fut blafmé du menu peuple, 

mais apres l'heureufe ifluë de fon deffein, chacun Pen eftima homme parfaitement 

Ron l'eftat d'vn {age & vaillant chef de guerre: car faifanten diligéce marcher 

fon armee, il alla gagner les deftroits proches de la ville de Coroncc là où il fe campa: 

Et Cleombrotus entendant que les T hebains auoient ocupé ce paflage, defefperant 

de pouuoir paller par la, fit faire vn grand circuit à fon armec pa rle païs de la Phoci- 

de, & paflant au long de la marine par vn chemin fortafpre & difhcile il fit tant qu'il 
fe trouua dedans le païs de la Bœoce, fans rien mettre en danger,& fi print en paflanc 
quelques petites villes, & certaines galeres qui cfivient au long de celle cofte,& en fin 
arriua à Leuctres, où il s'arrefta pour refraifchir vn peu fes gens trauaillez du chemin. 

Les Bœotienstirerentincontinent celle part pour les rencontrer, & en pañflant quel- 

C quespetites montagnesÏies defcouurirenten la plaine de Leuétres, ce qui leseftonna, 
voyans vne {i grande armee. | 

Les Bœotarches s’afflemblerent la defflus: pour confulter s'ils deuoient pañler yır. 
outre, & combatre vn contre pluficurs,ou bien fc retirer & cercher quelque autre 
licu qui leur fuft plus auantageux. En ce confcil les opinions furent égales: car trois 
furent d'auis qu’onfe retiraft, les trois autres auec Epaminondas dirent qu'il faloir 
demourer pour combatre. Ainfi eftant la conclufion de ce confeil en doute, & 
les Bœotarches ne fe pouuans refoudre, furuint Pelopidas Capitaine dela bande 
facree, lequel fut du fecond auis, tellement qu'ils arrefterent enfemble de mettre 
tout au hazard d'vng bataille. Mais Epaminondas voyant leurs gens cfroyez pour 
la fuperftition des prefages alloit cerchant quelque remede de mefme pour leur 
ofter cefte desfiance. Pour cét efeét quelques vns eftans de nouueau venus de The- 
bes, il leur fit dire & publier par tout qu’on ne fçauoit qu'eftoient deucnuës les ar- 

D mes penduësau temple d'Herculesà Thebes, finon que le bruit eftoit par toute la 
ville, que les demidieux.anciéns , leurs anceftres, les cftoient venus enleuer, pour à 
ce befoin fecourir leurs defcendans. I} en atitra encor vn autre, lequel fit courir le 
bruit qu'il eftoit nouucllement reucnu du trou de Trophonius,& que le Dieu qui 

rend les oracles en iceluy lty auoit commandé de dire aux Bæoriens que quand ii- 
auroicent desfait leurs ennemis en la plaine de Leuctres ils fiflent folennizer des 
icux annuels en l'honcur de Iupiter. De là vint que fort long temps apres las Bæœo- 
tiens celebroient par chacun an la fefte qui fe fait en Lebadie. Pour acheuer de pein- 
dre cefte feinte , Leandrias Spartiate, banny de fon païs , & combatant alors pour les 
Bæœæoticns, eftant prefenté aux foldats qu'on cncouragcoir à bien faire leur deuoir 
le iour de la bataille, leur iura que les Lacedæmoniens auoient vn ancien oracle, 
portant qu'ils perdroient leur principauté lors qu'ils feroient veincus en baraille 
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rangec parles Thebains en la plaine de Leuétres. A la verité „les Lacedæmoniens E 
auoyent cu plufieurs oracles & prediétions qui les admoneftoyent de fe donner 
bien garde du courroux Leuétrique : mais le commun n’entendoit pas que vouloit 
dire cét aduertifflement ,ains sabufoit à l'equiuoque du mot, pource qu'il y auoic 
trois Leuétres, à fçauoir en la Laconie , Arcadie & Bæœoce. Mais la vifion de Pelopi- 
das, dont eftamplement parlé en fa vie, & le facrifice fait de la ieune poultre qui 
vint fe rendre au camp, conferma toutes les autres inuentions, & fortifia les plus 
defcouragez:ioiht qu'Epaminondas faifant afflembler toute l’armee, commenga à 
les exhorter de bien combatre par fi fermes & viues raifons, qu'eftans deliurez de 
toute fuperftitieufe crainte ilsne demandoient plus qu'à venir aux mains. Lacon- 


=» clufion des harangues d Epaminondas eftoit ordinairement telle : Embraflez moy, 
» ô gens de bien, la mort facrec, en vous expofant à tres-honorables & tres-illuftres 
>» combats pour la patrie, pour les fepultures de vos anceftres , pour les chofíes 
» fainétes. Au mefme temps furuint aux Thebains vn fecours de cinq cens cheuaux 
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& de quinze cens pietons Theffaliens que conduifoit Iafon, lequel moyenaentre 
les vns & les autres de faire treues pour quelques iours, en leur remonftranr que 
celuy neft pas fage qui ne redoute les euenemens. Aucunseftiment que ce ne fut 
pas lors que Iafon fe mit entredeux, ains que ce fut apres la iournce de Leuëtres: 
teutesfois iay fuiuy ce qu’en efcrir Diodore le Sicilien , çomme chofc plus vray fem- 
blable. Mais comme Cleombrotus fe retiroit de la Bœoce aucc fon armec, il ren- 
contra vn gros renfort de Lacedæmoniens naturels & de quelques vns de leurs al- 
liez qui luy amenoit Archidamus fils d’'Agefilauws. Car ceux de Lacedæmonevoyans 
les Thebäins firefolus, & redoutans leur hardieffe defcfperec ,enuoyerent ces deu- 
xiémes troupes, afin de mater tant pius aifément l'audace de leurs ennemis. Eftans 
ces deux ioints enfemble ils eurent honte d’auoir peur des Bæotiens, & foit que les 
treues fuflent proches d’expirer , ou qu'ils n’y euflent point d’efgard s’en retou 
rent tout court en la campagne de Leuctres , auec bonne defiberarion de combrau.s. 
LesBæoriens aufli de leur part ne reculerent point,& parainfiordonnerent les vns & 
les autres leurs armeesen bataille. Quant à Epaminondasil dreffa la fiene d'vne façon 
nouuclle,& non parauant pratiquee d'autre Capitaine:car choififfant en tout fon oft 
les meilleurs hommes & les plusvaillans combatans qu'ileuft, les mit enfemble en 
J'vne des pointes de fa bataille, là où il fe deuoit trouuer & combatre en perfonne, fe- 
condé de Pelopidas auec fgs trois cens hommes d’eflite, qu’on apelloit la både facree: 
& en l’autre coin ilrangea ceux qui n’eftoient pas {i roides, aufquels il commanda 
expreflément de n’atendre pas le choc des ennemis qui les viendroient affaillir en 
front, ains qu'ils fe retiraffent tout doucement quand ils les verroient aprocher : par 
ainfi la bataille venoit à eftre de biais, & luy efperoit la decider par la vertu & prouëf- 
fe de ceile pointe, où ilauoit mis toute la fleur & l’eflite de fon armee. 
O R apresque le fignal de combatre cut eté donné, les Laccdæmoniens mar- 
cherent également auec les deux cornes de leur baraille ordonnce & rangee en 


' foime de croiffant: au contraire l’vne des ailes de cellédes Bœotiens fe print à recu- 


ler & l’autre courut de grand fureur charger ennemy en flanc. Si furent tancoft 
meflez enfemble au combat de main: & pour le commencement, à caufe que les 
yns & les autres combatoient defefpcrément, la viétoire fur quelque temps en con- 
trepoids, maisen fin les troupes d'Epaminondas enfoncerent les Lacedæmoniens 
& tucrænt la plufpart de ceux qui eitoient autour du Roy Cleombrotus. Tandis 
qu'iceluy futen vie, pource qu'il eftoit acompagné de tous les plus vaillans de l'ar- 
mec,combatans valeureufement pres de luy,cela retardoit la viétoire aux Thebains; 
mais apres qu’il fut tombé mort parterre , ayant receu vne infinité de coups, & aba- 
tu beaucoup de fesennemis, alors fe fit vn concours de part & d'autre, & vnecruel- 
le meflec autour de fon corps, où les hommes tuez.fe trouucrent à monceaux les 
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‘A vas fur les autres. Et combien qu'Epaminondas pourfuiuift afprement fa pointe, 
© toutefois les Lacedæmoniens firent vn dernier effort tel qu'ils repoufierent vn peu 
les Bœoriens, & tircrent hors de la preffle le corps de leur Roy. Maiscelane dara 
ueres: ear Epaminondas leur enflant le cœur- par {es remontrances ils firent vne fe- 
conde & {1 furieufc recharge qu'ils rompirent entierement les Lacedæmoniens & les 
mirent à vau deroute. Adonc Epaminondas pourfuiuant de pres les fuyansen fit vne 
fanglante boucherie, & raporta l’vne des plus glorieufes viétoires que fit onques Ca- 
pitainc, ayant desfait en bataille aflignec la plus genereufe & bclliqueufe nation de 
toute la Grece , auec beaucoup plus petit nombre de gens que fes ennemis n’en 
auoient. Aufli Fen glorifioit-1l plus que de tous fes autres exploits, & fur tout de ce 
que cela eftoit aduenu pendant que Polymnis viuoit encor,& auoit fouuent ces mots 
en la bouche que de toutes les honeftes & heureufes fortunes qui luy eftoient iamais 
aduenues, celle qui luy auoit donné plus deioyecn fon cœur eftoit d’auoir desfair les 
B Laccdæmoniensen la iournee de Leuctres du viuant du pere & de la mere qui Fa- 
uoient engendre. Et à vray dire il maintint ceiourla & la vie de fes pere & mere, & 
celle de fa patrie: car les Lacedæmoniensauoient refolu d’exterminer les Thebains. 
Mais ayant accouftumé tour le refte du temps de fe monftrer net & propreauecvne 
face ioyeufe, le lendemain de la bataille Leuétrique il fortit en public tout fale, morne 
& pen{if:parquoy fesamisluy demanderentincontinent fil luy eftoit arriué quelque 
finiftre accident: non, dit-il, mais ie fentis hier que pour laioye de la vi&toire ie m'e- 
ftois efleué plusque ie ne deuois: pourtant auiourd’huy ie corrige cefte ioye qui fut 
hier trop exceflifliue. Etfçachant que les Spartiaresauoientaccouftumé de couurir & 
cacher le plus qu'ils pouuoient relsinconueniens ,voulant conueincre & monftrerà 
defcouuert la grandeur de la perte qu'ils auoient faite, il n’ottroya pas permiflion 
d'enleuer les morts en bloc à tous enfemble, ains à chafque Cité les vnsapreslesau- 
tres, tellement qu'ilaparut qu’il y en auoit plus de mille des Laccdæmoniens. Aucuns 
C font le nombre des morts plus grand, afflçauoir de quatre mille Lacedæmoniens na- 
turels , ce qui fe pourroitentendre d'eux & de leursalliez: & quant aux Bœotiens, il y 
en mouruttroiscensoucnuiron. La baraille de Leuctres fut donnee au commence- 
ment de la feconde annee de la cent deuxiefine Olympiade. 
LEs Lacedæmoniens ayans en cefte iournee-la perdu la plufpart de leur credit 
& de cefte fplendeur qu'on auoit autrefois veuë en leureftar ne perdirent pas tout 
courage pourtant, ains pour reftaurcr la ieunefle , & ofter l’eftonnement qui auoit 
{aifi ceux qui eftoient cfchapez de la desfaite, Agcfilaus entra en armes dedans l’ Ar- 
cadie, là où il fe contenta de prendre vne petite ville fur les Mantineens, & courir le 
plat païs,quoy fait il retourna en la maifon, Aucuns tiennent que ce fur l’occafion qui 
amcna Epaminondas en la Laconie: quelques autres lecontent autrement, & di- 
{ent qw Agefilausempefcha les Mantincensde rebaftir leur ville: & y en a qui fonr 
d'vne autre opinion. C'eft que Lycomedes Capitaine des Arcadiens ayant fair vne 
D courfe iufques pres d'Orchomenc , il tua en vne rencontre Polytropus Capitaine 
Laccdæmonien & deux cens Spartiates, pretendant fe faire maiftre d'Orchomence, 
& que les Arcadiens fe fentans trop foibles pour faire tefte à ceux de Laccdæmone 
rechercherent l'alliance & le fecours des Thcbains. Quoy qu'il en foit l’inimirié 
furuenue entre ceux de Sparte & d’Arcadic, dont Mantinee eftoit la principale ville, 
fut caufe que les T hebainsfe liguerent auec les Arcadiens, & fuiuis de leursautres 
alliez, fous la conduite d'Epaminondas, entrerent en la Laconie auec vne armee de 
quarante mille hommes de guerre, & de trente mille autres qui fuiuoient le camp. 
Les Artheniensenuoyerent au fecours de Sparte le Capitaine Iphicrates auec douze 
mil hommes: mais auant qu’il arriuaft Epaminondas entra pardiuerfes auenues en 
la Laconie, faccagea tout le plat pais, qui n’auoir efté gafté d'aucun cnnemy depuis 
fix cens ans auparauant, que les Doriens fy eftoient venus habituer. Les Sparriases 
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le voyans lors deftruire & ruiner deüant leurs yeux vouloient fortir à toute force: 
mais Agefilaus les retint, remonfträntles dangers qu'il y auoit de quiter la ville pour 


poyex la opoffer ou courir fus à vn ennemy fi puiflant. Par ainfi cux {e rindrent cois,& cepen- 
vie d'A£e- dant Epaminon das auec fon armee defcendit le long du pendant de la montagne de 


Glans, 


Taugete, vers le fleuuc Eurotas, lequel eftoit alors plus enflé que de coutume: à caufe 
de Phiuer. Il tafcha d'attirer Agefilaus au combat, lequel contempla longuement 
Epaminondas, marchant en bataille au long delariuiere, à la tefte de fes troupes, & 
fur tout rauy de la hardieffe & valeur d’iceluy:maisil ne voulut point {ortir de fon 
fort,tellement Pro que cefte armee eut fou rragé toute la Laconie, Epaminondas 
la ramena chargee de butin, & combien qu’Agefilaus cuft acquis grand honeur pour 
auoir lors penfé à bon efcient à bien garder fa ville, toutefois Epaminondasaffoiblit 
‘tant le païs, auec les pertes precedentes, fpecialement celle de Leuétres,que depuis 
Sparte ne fe peut releuer de fa cheue ny remettre fus en la reputation & uiflance où 
elle feftoit veuéauparauant. Au refte, nonobftantrout le fecours des Atheniens,& la 
fufifance d’Iphicrates, Epaminondas fen retourna en fon entier commeileftoit ye- 
nu,& d’abondant,pourtant plus fouler aux pieds Lacedæmonce, & la mettre én nou- 
uclles peines il confcilla aux Arcadiens & autres alliez de rebaftir & repeupler la ville 
de Meflene, laquelle auoit efté fort ong tempsauparauant deftruite parles Lacedæ- 
monicens : à quoy tous ceux du confeil f'eftans accordez,il fit en toute diligence cher- 
cher ceux quieftoient iufques à ce temps-la demourez des anciens habitans de Mef- 
fence, & redreffant en l’efpace de quatre vingts cinq iours les edifices demolis remit en 
eftre lyne des plus nobles &anciénes villes de la Grece, & y laila vne bonne garniton, 
dont il fut autant ou pluseftimé que de quelconque autre chofe qu'il euft faite. 

LEs Laccdæmoniens defchargez d'vne tres- rande crainte firent vn accord auec 
les Arheniens aufquels ils laifferent la principauté de la mer, moyennant que celle de 
Ja terre leur demouraft : puisà l'aide des A eniens & du fecours qui leur auoirefté 
cnuoyé de Sicile reconquefterent peu à peu leurs villes. Les Arcadiens y voulurent 
donner empefchement.forcerent la ville de Pallene en la Laconic, taillerenten pieces 
la garnifon qui yeftoit, rafcrent le lieu , & fouragerent tout le païs d'alentour , & fe 
doutansbien que les Lacedæmoniens tafcheroient d’auoir leur reuanche ils deman- 
derent fesours aux Thebains qui y enuoyerent Epaminondasauec les autres Bœotar- 
ches, fix mil hommes de pied, & cinq cens cheuaux. Les Atheniens aduertis de cela 
enuoyerent leur armee audeuant fous la conduite de Chabrias, lequel tira droit à 
Corinthe, là où il printvn renfort de gens de guerre des Megariens, Palleniens & 


Corinthiens, de forte qu'il fit vn regiment de dix mil hommes: & depuis eftant auf: 


"armee des Laccdæmoniens & deleurs alliez arriuee au mefme lieu de Corinthe, ils fe 
trouucrent bien iufquesau nombre de vingt mille combatans. Si furent d'opinion 
de remparer & fortifier les auenues & entrees du Peloponefe, pour empefcher le 
paflage aux Bœotiens: & commençans dés la ville de Cenchrees iufques au port de 
Lechcum fermerent & remparerent toute la diftance qu'il ya d'vne mer à l’autre aucc 
de grandes & groffes pieces deboiscroifces,& d’vn foffé Fort profond. Et fut cet ou- 
urage fi diligemment pourfuiuy tant pour la multitude quespour l'affection de ceux 
qui trauailloient apres,qu'il fut accomply & parfait auant que les Bæœotiens y peuflent 
arriuer, Epaminondasayant À fa venue vifité & confideré foigneufementcefte forti- 
fication , aperçeut que l'endroit plus aifé à forcer eftoit celuy que gardoient les Lace- 
dæmoniens : fi lesenuoya desfier au combat, combien qu'ils fuent en nombre do 
combatans trois fois autant que les fiens. Toutesfois ceux qu'ilauoit desfez n’oferenc 
fortir, ains fe rindrent tous au couuert de cefte fortification , à laquelle on donna 
quelquesaffaux lefquels ils repou (erent. Or faifans tous leur effort, les vas d'affaïllirs, 
les autres de defendre , Epaminondas choiïfir les meilleurs hommes Thebains qui 
fuflenr en toute fon armee, & donnant de pied & de tefte dedans la garde des Lacs- 
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A dæmoniens les contraignit dece luy faire place, & maugré eux entra dedansle Pelopo- 
nefe,qui fut vn merueilleux & memorable exploit entre tous autres. De là il print fon 
chemin vers les villes d'Epidaure & de Trœzene, dont il fourragea tout le territoire: 
mais il ñe peut prendre les villes, pource qu'elles eftoient defendues par grofles gar- 
nifons : toutefois il efroya tellement Sicyonce , Pheunte, & quelques autres villes 
qu'elles fe rendirent à luy. Quoy fait il alla deuant Corinthe, où il desfir les Corin- 
thiensen bataille rangce, & les mena bataut iufques à leurs murailles. Maisil y eut 
aucun de fes gens fi temeraires, & {e fianstanten leur prouëfle , qu'ils fcietrerent 
pcfle-mefle parmy les fuyans iufques dedans les portes de la ville, dont les Corin- 
thiens eurent fi grand effroy qu'ils gaignerenc de viftefle leurs maifons le pluftoft 
qu'il leur fut poflible. Chabriasles rcpouffa & tua quelques vns, dontil fiteriger vn 
trophec, comme fi c'euftefté vne rencontre: dequoy Epaminondas fe moquant dit 
qu'il ne faloit pasapeller trophée, mais pluftoffHecatelie ,comme qui diroic ftarue 
de Proferpine, pour ce qu’au temps paflé on colloquoit ordinairement l'image de 
Profcrpiire au premier carrefour qui fe trouuoit au dedans de la porte d’vné ville. Les 
Bœotiens dont aprocherent auec toute leur armee en bataille au plus pres de Corin- 
the , & Chabriasauec fes troupes fe campa dehorsen vn lieu fort d'aflierre & aduan- 
tageux pour luy,là où furent faites diuerfes efcarmouches, cfquelles Chabrias fic tel 
deuoir ,qu'ilen fur beaucoup eftimé, voire d’'Epaminondasmefme, auquel on de- 
manda quelquefois lequel il iugeoit plus grand Capitaine de luy, de Chabrias ou 
d'Iphicrates : il feroic (dic-) malaifé d'en iuger tant quenousfommes en vic. Quelque : 
autre luy vincraporter que les Arheniensauoient renuoyé au Peloponefe vne armee 
equipee de nouucelles armes: & bien, refpondit-ik, Antigonidas pleure-il quand il 
{gait que Tellin a de nouuelles fluftes? Ce Tellin eftoit vn mauuais ioüeur de fluftes, 
& Antigenidas vn excellent. Quant à cefte armeccde renfort c’eftoient dix mille 
Efpagnols & € wuloisque Dionyfiusle tyran enuoyoit de la Sicile au fecours des La- 
C ccdæmoniens, les ayant payez de cinq mois. Ils firéntaflez bien en celte guerre, & 
fen rertournerent fur la fin de l’efté. OR il aduinten ces dernieres rencontres XIL 
qu'Epaminondas ayant forcé les Lacedæmoniens qui dcfendoient le rampart donc 
a cfté parlé, & en ayant peu mettre à l'efpec sil euft voulu vn bien grand nombre, fe 
contenta feulement de cefte gloire d’eftre entré dedans le Peloponefce mâugré eux 
& ne chercha pointde les endommager d'’auantage : ce qui fut occafion à ceux qui 
portoientenuie à fa gloire dele calomnier & accufer de trahifon, comme ayant vo- 
lontairement efpargné les ennemis, à celle fin que particulierement ilsen fçeuflent 
gré à luy feul. Mais puis que nous fommes entrez en ce propos, il faut voir comment 
il fe portaentre fes citoyens & l'adrefle qu'il auoit à fe maintenir en fon integriré. 
Entre tous ceux qui ne pouuoient porter la lueur de fes vertus eftoit l’'Orateur 
Mencclides, homme fort eloquent, mais vicieux & malin. Iceluy voyant Epaminon- 
das acquerir tant d'honneur parles armes, ne ce Moit d'exhorter les Thebains denten- 
D dre à la paix, & la preferer àla guerre, afin de ne demourer pastoufioursen la fuiet- 
tion d'vn homme. Tuveux tromper les Thebains, luy ditvniour Epaminondasen 
lein confeil, en leur cofhfeillant de pofer les armes: & leur hautlotiant le repos, tu 
tafches de leur mettre les fers aux pieds : carla guerre engendre la paix, laquelle ne 
peut feiourner longuement {inon parmy ceux qui fa fçaucnt chercher & garder aucc 
le trenchant de l'efpee. Puis adreffant fon propos à fes citoyens, Si vous voulez auoir 
la principauté fur les autres Grecs, il faur demourer fous les tences & pauillons en 
plaine campagne, & non pas Fcfbatre à laluéte. Aufl coghoifloic-il bien que. les 
Bœotiens fe gaftoicnr & perdoient par oifiucté : voila pourquoy cela eftoir du touc 
arreftéen fon efpric de lesrenir continuellement en l'exercice des armes: au moyen 
dequoy quand le temps de l'elcétion des Capirainesaprochoir, & qu'on le vouloir 


cflire Bæorarche il difoir à fesciroyens,Penfez y bien, Meflieurs, pendanr qu'il vous 
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cftencore loifible, auant que m'eflire : car ie vousauife que fi vous me faites voftre E 
Capitaine qu'il vous faudra venir à laguerre. Il apelloit le païs dela Bœoce, quieft . 
tout plat & trout couuecrt, l'efchaffaurt de la guerre, difanc qu'il eftoit impoflhble de 
le garder, finon que les habitanseuflent rtoufioursle bouclier fur le bras & l'efpec 
au poing. Ce n'eftoit pas qu'il n’aimaft la paix, & la folitude pour vaquer à la philo- 
fophie,& qu'il ne craignift plus pour ceux qu'il gardoit que pour foy-mefme, ayant 
accouftumé de veiller & fabftenir de prendre fa refeétion, tandis que les Thebains 
failoient des feftins & fabandonnoient à diffolution : mais il les cognoifloit bien , & 
n’yauoit gucres chofe dont il fuft plus foigneux que de chaffer l’oifiucté horsdefon 
armee. Car comme les Arcadiens conuiaffent fes troupes d'entrer en vne de leurs 
» villes durant l’hiuer, & fe ioger à couuert, ilne leur voulut pas permettre: car main- 
tenant, dit-il, qu'ils vous voyent exercer & lu&er tous armez, ils vous onten grande 
admiration , comme vaillans hommes: mais fils vous voyent aupres du feu broyans 
- des feues, il vous eftimeroient femblables à cux. Il ne pouuoit porter non plus laua- Ẹ 
rice, & fil permettoit à {cs gens de faire par fois quelque butin, il entendoit que cela 
fuftemployéen equipage de guerre, car fi quelqu’vn vouloit faire eftat d’entafier de 
largent en bourfe,ilne l'eftimoit pas propre à faire profeflion des atmes : comme 
vne fois feftant aperçeu que fon efcuyer auoit reçeu gro Me fomme d'argent pour la 
- rançon d’vn prifonnier, il luy dit, Rend moy mon bouclier, & ven va acheter vn ca- 
» baret pour y vfer le refte de ta vie: car ic voy bien que tu ne te veux plus en homme de 
+ bien expoíer aux hazards dela guerre, ainfi que tu as fait par cy deuant, depuis que tu 
» cs deuenu vn de ces riches & opulens. Or encores qu'il fuft cel, Meneclides ne cefloit 
dele controller,& en vint iufques]Jà vn iout deluy reprocher qu'il n’auoit point d'en- 
fans, qu'il ne f'eftoit point marié , qu’il fe magnifioit plus que n’auoitr onques fait le 
» Roy Agamemnon. Epaminondasluy refpondit, Tu masque faire de me confciller 
- de prendre femme: car en tel affaire il n’y a homme du confeil duquel i- vucille moins 
- vfer que du tien. Il edifoit cela , pource que l'autre eftoit foufpconne de commettre G 
- adultere. Etquantäccquetu penfes que ie fois enuicux de la renommee d’Agamen- 
» non, tu t’abufes : maisicredis que luy fur bienempefché à venir à bout d'vne vilicen 
=. dix ans: moy au contraire en vn iour mettant les Lacedæmoniens en route j'ay deli- 
» uré noftre ville & route la Grece: mais c’eft, dit-il, mercy à vous, feigneurs Thebains, 
» (adreffant fon proposà route l'afflemblee)que iay faircela,& que ray renucrfé & ruiné 
… la domination de nosennemis. Mais Pelopidas & luy furent afflez mal recompenfez 
de ce feruice la : car à leur retour de la Laconie, ils furent accufez auec quelques autres 
Bœotarches de ce que le temps de leur charge cxpiré, ils l’auoient retenu quatre mois 
outre.& par deflusleremps prefix parlaloy. Pelopidas fut abfousauec quelque dif- 
culté: mais Epaminondas dit à fes compagnons, qu'ils en reicttaflent toute la coulpe 
fur luy,commeayansefté forcez par fon autorité,& que de fa se fes paroles ne pour- 
roient cftre meilleures que fescffcéts. Surce, cftant deuant les iuges, & apres auoir 
auoüé d’auoir pañféle temps prefix, au licu de fexcuferil vint à raconter magnifique- 
ment fes braues exploits en ce voyag ,&ence temps, adiouftant qu'il eftoit preft & H 
content de mourir, pourueu qu'ils fiflent efcrire fur la colonne quarrec de fa fcpulru- 
re fa condamnation , afin que les Grecs entendifilent qu'on auoit iugé à mort Epami- 
nondas pour auoir contraint les Thebains maugré eux de brufler le païs de la Laco- 
nic ,qui de cinq censansauparauant n’auoitiamais efté pillé : qu'il auoit repeuplé la 
ville de Meffenc, deux cens & trente ans apresauoir cfté defertec parles Lacecdæmo- 
niens: qu'ilauoit reüny en và corps & raflemblé en vne ligue tous les peuples & villes 
- del Arcadie, rendu aux Grecsleurliberté: car routes ces chofes, dit-il, ont efté faites 
= parhousencevoyage. Lesiuges enrendans cefte magnanime & veritable defenfe.fe 
lcuerent de leurs fieges, en riant à bon efcient, fans vouloir fculement prendre leurs 
ballores pour ballorer contre luy. 
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A M ars quant à cefte feconde accufation d’auoir fauorifé aux Lacedæmoniens +111. 
pour fon honcur particulier ,ilne voulut point refpondre deuant le peuple de The- 
bes à cefte faule imputation, ains fe leua du Theatre, & pafflantà trauers l’aflemblee 
fen alla au parc des exercices. Le peuple muriné contre luy ne l’efleut pas de nouueau, 
comme ilauoitcouftume de faire , encores qu'il en fut bien befoin, ains crea d’autres 
Bœotarches pour alleren Theffalie, & penfant faire defpit à Epaminondas luy com- 
manda de faire ce voyage comme fimple foldat, à quoy il ne reftiua nullement, ains 
y alla tres-volontiers : & l’occafion fut telle. Pelopidaseftant allé pour la feconde 
foisen Theffalie, pourapointerle peuple auec Alexandre tyran de Pheres, fut fans 
refpcét de fa dignité d’ambaffadeur ny de fa Republique arrefté prifonnier auec 
Ifmenias par ce tyran: dont les Thebainsiuftement indignez y enuoyerent incon- 
tinent vne armec de huiét mille hommes de pied & de cinq cens cheuaux, mais fous la 
conduite de Capitaines mal-aduifez, lefquels n’ayans pas fçeu mefnager le temps fu- 
rent d’aduis de fen retourner fansrien faire. Comme ils facheminoient Alexandre 

B plus fort en cheualerie qu'eux,fe mit à les fuiure & charger ceux qui eftoiét àla queuë, 

tuant les vns & bleçant grieuement les autres. Ne pouuuans donc demourer nyad- 

uancer ils fe trouuerenten tres-grande deftrefle , outre ce que les viures leur accour- 
cifloient tousles iours de plus en plus. Mais comme ils eftoient ia quafi hors de toute 
cfperancede {e pouuoir retirer à fauueté, Epaminondas, qui lors eftoit entre les gens 
de pied, fut prié par les foldars & Capitaines de remedier à ce defordre. Lorsilchoific 
quelques pietons armez à la legere, & rous les hommes de cheual,auec lefquels {e met- 
tant à la queuë de l’armee il rcpouffa {i vigoureufement les ennemis, que le refte du 
camp marcha depuisen tres grande feureté, & fit fi bien en combarant par boutees, 
tournant vifageau befoin,& tenant fa troupe en bonne ordonnance, qu'il les ramena 
tous à fauucté. Cer aéte couronna de nouucau fa gloire ,confondit fes enuieux, & luy 
acquit vntres-grand honceur par toutaucec l'amitié & bien-vueillance de fes citoyens, 
qui condamnerent en groffes amendes les Capitaines qui auoient fi mal fait leur de- 
uoir: & au refte, le peuple voyant que partant de beaux effets Epaminondas effaçoic 
toutes les calomnies que fes mal-vucillans auoient vomies contre luy, l'efleut de nou- 
ucau Capitaine general, pour retourner en T'heflalicauec vne autre armee, à la venue 
duquel tour le pais {e foufleua incôtinent pour la reputation d'vn fi grand Capitaine, 

& falloir bien peu pouffer à la rouë pour faire trefbucherle tyran en totale ruine, tant 

{cs amis & Capitainesfe trouucrent cffroyez & {es {uiers bien deliberez de fe rebeller, 

& bien ioyeux pour l'efperance qu'ilsauoiént de voir bien coftle tyran payer la peine 

tout à vn coup de tant de malheurtez & mefchancetez qu'il auoit commifes par le 

palé. Tourtesfois Epaminondas mettant la confideration de fon honeur & de fa 
gloire derriere la deliurance &le {alut de fon amy Pelopidas, & craignant qu’ Alexan- 
dre, quand il verroit fes affaires en branfle de ruine totale, ne defchargeaft fa rage 
fur Pelopidas, alla entrerenant cefte guerre en longueur, tournoyant à l'entour, fans 

D donnér dedan à bon cfcient, fous couleur de faire fes preparatifs , & delayant touf- 
iours, afin de preparer & mederer le cœur de ce tyran par tel contrepoids, qu'il ñe 
lafchaft trop la bride à l’orgucil & audace effrenee d’iceluy, ny aufli il n'irritaft au 
danger de Pelopidas l’afpreté & inhumanité du courroux de ce fanguinaire, lequel 
cftant vn monftre compofé de cruautez & de cotardife, feffroya du nom feulement 
& de la reputation d'Epaminondas, & baifant l'aile comme on dit ,enuoyaincon- 
tinent gens pour ffexcufer & fe iuftifier. Mais Epaminondas ne voulut point que 
par fon entremife les T'hebains traitaflent paix ny alliance auec vn fi mefchant hom- 
me, ains fculement fit vne furfcance d'armes pour trente iours, en retirant de fes 
mains Pelopidas & Ifmenias, auec lefquels il en retourna à Thebes, & continua 
roufiours en fidele amitié aucc Pelopidas, fans vouloir toutesfois participer à fes ri- 
chefes, ains perfeucrant en quelque temps que ce fuften fa fimpliciré & difcipline 
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accouftumec. Ft à propos de cefle amitié on dit qu'ayant fait emprifonner vn hom- E 
me de baffe condition pour quelque legere faute par luy commife, roo ia le pria 
de mettre ce prifonnier dehors, ce qu'il luy refufa : mais puisapresvne femme qu'il 
entretenoit len requit, & il le fit à la priere d'icelle , difanct que c’eftoit de tels prefens 
qu'il falloit gratificr les concubines, non pas les Capiraines. 

XIIIL. CESTE liberté fe monftroiten tous lieux & enuers toutes perfonnes, meflce 
d'vne graue douceur & d'vne viue pointe de fort bonne grace, dequoy nous alle- 
guerons , outre ce qu'il dit à Sparte, en prefence des deputez de la Grece, contre les 
Lacedæmoniens & Agefilaus, quelques autres exemples. Les Argiensayans fait ligue 
& confederation auec les T'hebains, ceux d’Athenés enuoÿerent leurs ambañfladeurs 
en Arcadie pour cflayer d'attirer à eux les Arcadiens. Sicommencerent ces ambaf- 
fadeurs à charger & accufer à bon efcient les vns les autres: de maniere que Calli- 
ftratus qui parloit pour cux, reprocha à ces deux citez Oreftes, & Ocdipus. Epami- 

* minondas qui fe rrouua en cefte aflemblec de confeïl, fe leua & dit, Seigneurs, nous p 
- confeflons qu’en noftre ville, iadisil ya eu vn parricide, & en Argos vn matricide: 
= Mais quant à nous, nous auons chaffé & banny de nos païs ceux qui ont commis 
telles mefchancetez , & les Atheniens les ont tous deux receus:& aux Spartiates qui 
auoient chargé les Thebains de pluficurs grandes & grieuces imputartions: S'ils mont 
fait autre chofe, au moins vous ont-ils, Seigneurs, Spartiates, refpondit Epami- 
nondas , fait oublier voftre peu parler. Les Atheniens auoient conitracté alliance & 
amitié aucc Alexandre tyran de Pheres, ennemy mortel des Thebains, lequel pro- 
mettoit aux Thebains qu'ifleur feroitauoir laliwre de chair pour demy oboie. Epa- 
+ minondas entendant celadit, & nous leur fournirons du bois qui ne leurcouftera 
» rien pour cuire cefte chair: car nous leur irons couper & abatre tout tant d'arbres 
» qu'ilsonten leur païs, fils entreprennent de remuer autre chofe que bien à point. 
Et de fait quand il allaen Theffahe, &qu'ilen ramena Pelopidas, les Atheniens ne 
firent pas grand bruit, &le tyran qui promettoit la chair à fi bon marché fit beau- G 
coup de fauuer {a peau pour cecoup-la: mais depuisil reçeut fon falaire, comme il 
apert parce qui en eft recité toute à la fin de la vie de Pelopidas. Mais ce qui eftoit 
çxcellent en Epaminondas, & qui ruinoit enuie mefmes, eftoit fa moderation & 
attrempance pour {çauoir bien vfer de la condition qui íe prefentoit , fans fe defpiter 
nullement contre foy-mefmes, ny contre les autres, & fe tenant roufioursen cefte 
penfee, que de quelque cofté qu'on le prift, en quelque place qu'on le rangeaft, il 
cftoit fait à tout, & pour le bien de fa patrie „dont i’allegueray cet exemple. V ne fois 
fes mal-vucillans, penfansle mettre hors des gons,commeon dit, parenuie le firent 
cflire fuperintendant des gabelles, tandis que d’autres, infufffags à comparaifon de 
luy exerçoient les plus honorables charges. Maisil ne mefprifa nullement cet office, 
- ains l'exerça fidelement: car, dit-il, non feulement le magiftrat monftre quel cfk 
» Phomme, mais aufli l'homme quel eft le magiftrat. | 
xV. Av demeurant peude temps apres qu'Epaminondas fuft retourné de Theffalie 
_ les Arcadiens furent desfaits par Archidamus & les Lecedæmoniens ne perdirent H 
pas vn feul homme, à raifon dequoy cefte iournee futapellee pour eux la bataille fans 
larmes, Epaminondas preuoyant que les Arcadiens auroient encores quelque re— 
charge, leur confeilla de fe fortifier : fuiuant quoy eux baftirent en vn lieu d’aflierre 
allez propre celle ville qui depuisa efté apellee Megalipolis. Ortandisqu'ilseftoient 
en guerre contre les Eliens leurs voifins, Epaminondas ne fe donnoit point de re- 
la he , ainsauoit toufiours l'efprit efleué à chofes hautes pour le bien de fon païs, ou 
cftant refpcété & honoré par dcflus tous autres, il fit vne harangue à fes citoyens, 
par laquelle il les enhorta de fe vouloir faire forts par mer,& entendrè à en conquerir 
la principauté. Cefte harangue auoitefté par luy premeditec de longue main, con~ 
tenant les viues raifons, par lefquelles il leur monftroir & prouuoit, quec’eftoit vne 
entreprile 
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entreprife honorable & profitable , tant parautresargumens qu'il leur alleoua, que 
mefmement pource qu'il difoit eftre chofe bien aifee à ceux quieftoient ia les plus 
forts parterre, de fe faire aufli les plus forts par mer, attendu que les Atheniens en la 
guerre de Xerxes, combien qu'ils euflent armé & equipé de leurs gens deux cens ga- 

eres , neantmoins {ce foumirent volontairement aux Lacedæmoniens. Deduifanc 
plufieurs autres raifons feruans à ce propos il fit tant que les Thebains enclinerènt à 
entreprendre {ur la mer. Si ordonna le peuple fur le champ qu’on baftiroit cent gale- 
res, & vn arcenal où il yauroit pareil nombre de loges pour les mettre à couuert, & 
qu'on enuoyeroirt vers ceux de Rhodes, de Chio , & de Byzance, pour les prier de leur 
vouloir fauoriferen cefte entreprife. Pour cet effet Epaminondas fut enuoyé deuers 
ces citez , auec armec: firencontra en fa route Laches Capitaine Athenien & fa flote 
de bon nombre de vaifleaux, expreflement enuoyée pour empefcher le deffein des 
Thebains: mais Epaminondas luy fit tant de peur qu'il le cpntraignit desen rerour- 
ncrarriere: & luy pourfuiuant Ton voyage tira les citez fufnommees à la ligue des 
Thebains, lefquels d'autre cofté eftoient en guerre contre la ville d'Orchomene, la- 
quelle auoit entreprins fortoutrageufement furleureftat. L’ayans emportee d'affauc 
ils cuerent rous les hommes qui eftoient en aage de porterarmes, & au demourant fi- 
rent les femmes & les enfans efclaues. 

QYUELQYVE temps apres la mort de Pelopidas , certains particuliers de Man- x vı. 
tince, craignans d'eftre recherchez de quelques maluerfations & pilleries pat eux 
commifes {iles Arcadiens & Eliens fe mettoient d'accord, firent tant qu'ils fufcite- 
rent vne nouuclie querelle danslewpays diuifé en deux factions, & furent les Manti- 
ncens chefs de l’vne des parties ,& les Tegceares de l’autre. Cefte querelle tira auant 
iufques à ce que les parties vindrent à la voulcir decider par armes: & enuoyerentles 
T'egeares demander fecours aux Thebains qui efleurent Epaminondas leur Capitaine 
general & l’'enuoyerent auec bon nombre de gens de guerre au fecours des Tegeares. 
Les Mantincens eftonnez de ce fccours venant de la Bœoce à leurs ennemis, & dela 
reputation du Capitaine, enuoyerent incontinent deuersles Arheniens &les Lace- 
dæmoniens qui eftoient les plus grands ennemis des Bœotiens ,afin d’auoir fecours 
qui leur fut oétroyé des deux villes: au moyen dequoy fe faifoient ça &là parmy le 
Peloponefe en diucrs lieux & fouuent beaucoup de groffes efcarmouches. Epami- 
ñondas, n’eftant gueres loin de Mantinee fut aduerty par ceux du pays mefme qu’'A- 

cfilaus & les Lacedæmonienseftoient fortis en campagne, & qu'ils rodoient partout 
A territoire des Tegcates. Pource conicéturant que la ville de Sparte deuoit eftre vui- 
de & deftituee de gens de defenfe,il eflaya de faire vn grand exploit & vn merucilleux 
trait d'homme de guerre,& leukt executé, fi le bonheur de Sparte n’y euft donné em- 
peíchement. Il partit done vne nuiét de Tegec, fans que ceux de Mantince en içeuf- 
fent rien,& prenant vn autre chemin qu’Agefilaus, s’en alloit rendre maïftre de Spar- 
te fans coup ferir,fans vn coureur Candiot qui en porta viftemét les nouuellesà Age- 
filaus , lequel tout à l'heure depefcha vn homme de cheual aduertir ceux qui eftoient 
demourez, afin qu'ils fe deanaffent garde de furprife, & luy-mefme marcha en dili- 
sence,tellemeñt qu'il y arriua vn peu deuant les Thebains, lefqueis s'eftans rendus 
pres de Sparte, à la pointe du iour donnerent l’affaut à ceux dela ville qui les atten- 
doiïent. Alors Agefilaus fit beaucoup plus que fon aage ne portoit: mais Arcaida- Voyez 1i. 
mus fon fils & 1fadas fils de Phæbidas s’y porterent vaillamment en toutes fortes, Epa- fiam. 7 
minondas voyant les Spartiates par tout en bataille, fe douta bien que fon entreprife 
auoit cfté defcouuerte: neantmoins il ne lai ffa point pourtant de faire fes efforts,com- 
bien qu'il combatift auec grand defauantage pour ľincommodité des licux , & conti- 
nuatoufiours courageufement, faifant & rececuant du dommage, iufqu'à ce que l'ar- 
mec de Lacedæmone furuint & la nuict aufli, à l’occafion dequoy il fit{onner la re- 


traite: & citant aduerty que les Mantincens venoient encores de renfort, il retira {es 
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troupes vn peu loin delaville & fe campa, puis fit repaiftre fes gens, &ayantlaiflé E 
quelques hommes de cheual au camp, leur ordonna de faire des feux au matin , & luy 
cependant fe mit en chemin pour aller furprendre ceux qui eftoient demourez à 
Mantinee, auant que perfonne fceuft qu’il eftoit party pour y aller. Neantmoins il 
faillit à fon attente, combien qu'il euft pourueu àtous les cas & inconueniens que 
l'homme peut confiderer en telles affaires : mais la profperité des Thebains eftoit par- 
uenuëau comble, & la courfe d'Epaminondas proche de fon paracheuement deuoie 
bien toft ofter à la Grece cert illuftre perfonnage, des mains duquel vne viétoire infi- 
gne s’enuola par deux fois d'vne façon cftrange. Car à cefte feconde, à l’inftanr mef- 
me qu’il aprocha de Mantinee vüide de gens de defenfe, de l'autre cofté yarriuoienc 
fix mille Atheniens fous la conduire du Capitaine Hegelechus, lequel ayant mis gar- 
de fufhfante dans la ville ordonna le refte en bataille hors des murailles, comme s’il 
cuftvouluft combatre en campagne: & tantcoft apres furuindrent les Lacedæmoniens 
& les Mantineens enfemble,qui fe preparerent pour mettre tout au hazard d’vne ba- F 
taille, & enuoyerent querir leurs alliez de toutes parts. Ils fe crouuerent enuiron 
vingt-cinq mille combatans à pied & deux mille cheuaux. Les Arcadiens, Bæotiens 
& leurs confederez faifoient plus de trente mille pierons, & trois mil homnres de 
xvir. Cheual. Les pe de cheual atrtacherent l'efcarmouche les premiers , de telle vi- 
gueur qu'il n’eft pas poflible de plus: mais les gens de cheual Atheniens trouuans 
en front les Thebains, furent les plusfoibles, non pource qu'ils fuflent moins vail- 
lans ou moins adroits: mais d'autant qu'ils n’eftoient pas fi bien conduits, & auoient 
peu de gens de trait: au contraire les T'hebains en eftoient bien fournis, & de Thef- 
{aliens entre autres, hommes du tout bien façonnez aux armes de get,qui trauail- 
lerent tant les Atheniens qu'en fin ils lesrompirent &efcarcerent. Maisils ne fui- 
rent pas à traucrs leurs gens de pied, ce qui fut caufe qu’ils recouurerent vn peu Pho- 
neur qu'ils perdoient fe mettans en route, pource qu'ils ne rompirent point les rangs 
de leurs alliez: au contraire en fuyanr ils trouuerent en leur chemin quelques troupes G 
de gens de guerre de Negropont, queles Arcadiens cnuoyoient pour faifir quelques 
ctites motes au long de la plaine où fe donnoit la bataille, & les mirent tous en pic- 
ces. Les hommes d’armes Thebains ne les chafferent point depuis qu’ils leur virent 
tourner le dos,ains chargerent vn gros bataillon de gens de pied, faifans tout leur 
effort de le rompre & fendre à trauers: fi fut la meflee fort afpre,maisen fin les Athe- 
niens quiterent la place. Ce neantmoins le Colonel de la cheualerie des Eliens, ordon- 
né pour faire efpaule à l’arrieregarde les fouftint, & venant à la rencontre des Bæo- 
tiens les rembarra & fit reculer bien vifte: ce qui r’habilla la faute de la pointe feneftre 
deleurarmec. Mais enla pointe droite, depuis que les gens de çheual eurent com- 
mencé à s'encrecharger ,le combat fut bien toft decidé + car pour le grand nombre 
des hommes d'armes Thebains & Theffaliens, ceux du party des Mantineens furent 
incontinent rompus , & apres auoir perdu grand nombre des leurs prindrent party 
autour du bataillon de leurs gens de pied. Voila quelle fut l’ifluë du combat des gens H 
de cheual. Et quant aux bataillons des gens de pied, depuis qu'ils fe furent vnefois 
attachez au combat de main, la meflee y fut merucilleutement cruelle: car onques 
auparauant ne s’eftoit trouué figrand nombre de Grecs en bataille les vns contre les 
autres,ny de fi grands Capitaines,uy de meilleurs combatans & de plus vaillans hom- 
mes. Les deux nations qui pourlorsauoient le bruit d’eftre les meilleurs combatans 
à pied qui fuffent en tour le monde, les Thebains & les Lacedæmoniens, eftoient 
oppofez de front en baraille les vns contre les autres. Si commencerent les premiers 
às'entrechoquer fans efpargner aucunement lcurs vies ny leurs perfonnes. La pre- 
miere charge fut à coups de piques, lefquelles eftans rompuës par les grands coups 
qu'ils s'entredonnerenrils vindrent à l’efcrime des cfpecs,& f'entr'em poignans corps 
à corps il. weft force de coups ny de bleficures qu'ils ne donnaflent & ne receuflenr, 
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troupes vn peu loin delaville & fe campa , puis fit repaiftre fes gens, & ayant laiffé 
quelques hommes de cheual au camp, leur ordonna de faire des feux au matin , & luy 


| cependant fe mit en chemin pour aller furprendre ceux qui eftoient demourez à 


Mantinee,auant que perfonne fceuft qu'il cftoit party pour y aller. Neantmoins il 
faillit à fon attente, combien qu'il euft pourueu àtous les cas & inconueniens que 
Phomme peut confiderer en telles affaires : mais la profperité des Thebains eftoit par- 
uenuë au comble, & la courfe d'Epaminondas proche de fon paracheuement deuoie 
bien toft ofter àla Grece cerilluftre perfonnage, des mains duquel vne viétoireinfi- 
gne s’enuola par deux fois d'vne façon eftrange. Car à cefte feconde, à l’inftant mef- 
me qu’il aprocha de Mantinec vüide de gens de defenfe, de l’autre cofté y arriuoienct 
fix mille Atheniens fous la conduire du Capitaine Hegelechus , lequel ayant mis gar- 
de fufhfante dans la ville ordonna le refte en bataille hors des murailles, comme s’il 
cuftvouluft combatre en campagne: & tantcoft apres furuindrent les Laccdæmoniens 
& les Mantineens enfemble,qui fe preparerent pour mettre tout au hazard d’vne ba- 
taille, & enuoyerent querir leurs alliez de toutes parts. Ils fe trouuerent enuiron 
vingt-cinq mille combatans à pied & deux mille cheuaux. Les Arcadiens, Bœotiens 
& leurs confederez faifoient plus de trente mille piertons, & trois mil homnres de 
cheual. Les gens de cheual atracherent l'efcarmouche les premiers , de telle vi- 
gueur qu'il n’eit pas poflible de plus: mais les gens de cheual Atheniens trouuans 
en front les Thebains, furent les plus foibles, non pource qu'ils fuflent moins vail- 
lans ou moinsadroits: mats d'autant qu'ils n’eftoient pas fi bien conduits, & auoient 
peu de gens de trait: au contraire les T'hebains em eftoient bien fournis, & de Thef- 
faliens entre autres, hommes du tout bien façonnez aux armes de get, qui trauail- 
lerent tant les Atheniens qu'en fin ils les rompirent &efcarcerent. Maisils ne fui- 


rent pas à crauers leurs gens de pied , ce qui fut caufe qu'ils recouurerent vn peu Pho- 


neur qu'ils perdoient fe mettans en route, pource qu'ils ne rompirent point les rangs 
de leurs alliez: au contraire en fuyanr ils trouuerent en leur chemin quelques troupes 
de gens de guerre de Negropont, queles Arcadiens enuoyoient pour faifir quelques 
crites motes au long de la plaine où fe donnoit la bataille, & les mirent tous en pic- 
ces. Les hommes d'armes T'hebains ne les chafferent point depuis qu'ils leur virent 
tourner le dos,ains chargerent vn gros bataillon de gens de pied, faifans tout leur 
effort de le rompre & fendre à trauers: fi fut la meflee fort afpre,maisen fin les Athe- 
niens quiterent la place. Ceneantmoins le Colonel de la cheualerie des Eliens, ordon- 
né pour fairc efpaule à l’arrieregarde les fouftint, & venant à la rencontre des Bæo- 
tiens les rembarra & fit reculer bien vifte: ce qui rhabilla la faute de la pointe feneftre 
deleurarmee. Mais en la pointe droite, depuis que les gens de cheual eurent com- 
mencé à s'encrecharger ,le combat fur bien toit decidé + car pour le grand nombre 
des hommes d'armes Thebains & Theffaliens,ceux du party des Mantineens furent 
incontinent rompus ,& apres auoir perdu grand nombre desleurs prindrent party 
autour du bataillon de leurs gens de pied. Voila quelle fut l'ifluë du combat des gens 
de cheual. Et quant aux bataillons des gens de pied, depuis qu'ils fe furent vne fois 
attachez au combat de main, la meflee y fur mcrueilleutement cruelle: car onques 
auparauant ne s’eftoit trouué figrand nombre de Grecs en bataille les vns contre les 
autres,ny de fi grands Capitaines,ny de meilleurs combarans & de plus vaillans hom- 
mes. Les deux nations qui pourlorsauoicnt le bruit d’eftre les meilleurs combatans 
à pied qui fuflent en tour le monde, les Thebains & les Lacedæmoniens, eftoient 
oppofez de front en baraille les vns contre les autres. Si commencerent les premiers 
às'entrechoquer fans efpargner aucunement lcurs vies ny leurs perfonnes. Lapre- 
miere charge fut à coups de piques, Icfquelles eftans rompuës par les grands coups 
qu'ils s'entredonnerent,ils vindrent à l’efcrime des cfpecs,& f'entr'empoignans corps 
à corps il n'eft force de coups ny de bleffeures qu'ils ne donnaflent & ne sobre 
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que de fon temps vn Callicrates neueu de ceft Anticrates fufnommé iouïfloitenco- Ẹ 
res de cet affranchiflement. 

XVIII. QvanrT à Epaminondas, il fut raporté encore vifen fa tente: mais les medecins 
& chirurgiens apellez pour le penfer , dirent tous d’vne voix, que fi voft qu’ôn luy au- 
roit tiré le fer & efclat de iaucline qu'il auoit à trauers le corps, la mort s’en enfuiuroit. 
Si fitvne trefmagnanime & genereufe ifluë de cefte vie: car premierementilapella 

» fon efcuyer qui luy audit toufioursaflifté en la bataille, & luy demanda,Mon bouclier 

» cft-il fauf? Il le luy aporta môftrer incôtinent:en apres ils’enquit à qui eftoit demeu- 

e rec la victoire, aux Bæœotiens,refpôdit l'efcuyer. Puis il comanda qu'on fift venir Dio- 
phantus & Iolidas , mais entendant qu'ils eftoient morts tous deux, il ordonna à fes 
citoyens de faire appointementaucc leurs ennemis, comme n’ayans plus de Capitai- 

- nes qui les fçeuflent mener àla guerre. A ce que deflusiladioufta, il eft temps main- 
tenant queie meure, & commanda qu'on luy tiraftdu corpscetefclat. A cefte paro- 
le commencerent à foufpirer & à crier tout haur fesamislà prefens,l'vn defquelsen F 

» pleurant luy dit, Helas, Epaminondas, encores meurs tu fanslaiffer aucuns enfans. 

+ Non fais, dit-il, car ie laiffe deux belles filles, dont l’vne eft la viétoire de Leu&res, & 

» l'autre celle de Mantinee. Incontinent on luy tira l’efclat, & au mefme inftant auf il 
rendit l'efprit fans faire ny monftreriamaisaucun figne d'entendement troublé ny 
pafionné. Voila comme il embraffa la mort facree , & luy aduint ce qu'il auoit fou- 
uent en la bouche que la guerre eft le liét d'honeur, item que c’eft vne mort douce de 
mourir pour fa patric. Orontrouucra qu'il a de bien loin furpaffé les Capitaines qui 
Font pe „accompagné ou fuiuy. Car qui voudra comparer les vertus de tous 
ceux-la aucc les faits &la gloire d'Epaminondas, il verra que la vertu d’iceluy eft plus 
claire,plus nette & plus excellente que de nul des autres : pource qu’en eux on defcou- 
urira du premier coup quelque chofe fpeciale plus eminente queles autres, quilesa 
rendus illuftres & glorieux: mais en ceftuy-cy eftoient iointes enfemble toutesles 
vertus & belles parties qu'on fçzuroit defirer en vn fage politique & en vn grand Ca- G 
pitaine pour le rendre parfait & accomply deroutpoinét. Car en fciences liberales, 
en experience,viuacité de iugement, force d’eloquence, vigueur de corps, difpofition 
de fa perfonne, en hautefle & grandeur de courage ,entemperance, prudence, vigi- 
lance, douceur & humanité: qui plus eft en hardieffe, proüeffe , bon fens & fufhfan- 
ce en l'art militaire,ie ne fçay fi on trouuera quelqu’vn qui foirfiaccomply. Quant à 
moy ie compare Epaminondas à luy-mefme. Aufliacquit-il de fon temps à fon pays 
par force d'armes la principauté de la Grece,& depuis fa mort fes citoyens la perdirent 
incontinent, & allerent toufiours en declinant, tant qu’à la parfin Alexandre le grand 
les desfit tout à plat, fit tous les furuiuans efclaues , & ruina leur vile de fond en com- 

Voyez la ble. Brief auant & apres Epaminondas Thebes fut afleruie, & commanda aux autres 
gaie tandis qu'iceluy demoura en pieds : par ainfi il faut conclurre que Thebes tomba tout 
à plat en la bataille de Mantinec, & qu'Épaminondas conquit lors à fon nom vne 
= immortelle. Etcommeenfavicil auoit fait prouifion de modeftie & dercfté H 
toufiours l’auarice, aufli apres fon trefpas les T'hebains le firent inhumer aux def} pens 
du public pource qu'en {a maifon ne fut troûué aucun ałgent , pour fournir aux 
mob-dres frais de fa fepulture. 
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‘Án MYN TAS, deuxiefme du nom, & dixfeptiefme Roy de r. 
DS Ð Maccdoine, de la race des Temenides ou Caranides ,iflus de 

LS o Hercules , & qui regnerent quatre cens nonante-huiét ans 
DAA à conter depuis Caranus,iufques à Antipater, en quicom- 

- mence vne autre race , eut trois fils de is premiere femme 

\ Fr nommee Eurydice, Illyriene de nation: à {çauoir Alexandre, 

A \SQ Perdiccas & Philippus. Alexandre ayant fuccedé à fon pere, 

CNE < SE mc regna qu'vn an, durant lequel il eut guerre contre Pro- 

f; PAT PE AN lofhæus Alorites fon frere baftard. Mais pour apailfer leurs 
differens ils enuoyerent querir Pelopidas, lequel eftoir pour lors en Theffalie. Icrluy 
apointa toutes leurs querelles, remit les bannis de PE & d'autre en leurs maifons: & 
pour feureté de cet apointement printen oftage P ailippus & crente autres enfans des Payee Li 
plus nobles maifons de la Macedoine, lefquels il mena tous à Thebes. Or durant Ar si 
que Perdiccas regna, à fçauoir l'efpacc de cinq ans, Philippus demoura en lamailon 
de Pammenes,aucc qui Epaminondas auoit grande amitié, & cet pourqwoy au- 

cuns ont eftimé que Philippus citoit audiceur de Lyfis Pyrhagorien precepteur de 
Epaminondas , & qu'ils ayent conferé enfemble de la Philofophie. Touresfois 
Epaminondas eftoic lors beaucoup plus aagé, & à peine íc peut-il faire qu'ilsayenr 
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efté efcholiers enfemble, fi on ne veut dire qu'Epaminondas continuant toute favie E 
à profiter en l'eftude de fagefle, à rendu Philippus defireux de l’efcouter quelques- 
fois & del’imiceraufli\ Et pourroit bien eftre aufli qu'il auroit apris d'Epaminondas 
à citre ainfi prompt à de foudaine execution àla guerre, comme il a efté, qui n’eftoic 
qu'vne petite partie de la vertu d'Epaminondas: mais quant à {a continence ,iuftice 
magnanimité & clemence qui eftoient les parties qui le rendoient veritablement 
rand, Philippus,ny par nature, ny par nourriture, ny par eftude n’y atteignit pas. 
Jl ne laila pourtant d’auoir de grands dons du corps & de lefprit , comme il aperra 
ar le difcours de {a vie , & comme tefmoigne Theophraftus il a efté plus grand que 
nul autre des Roys de Macedoine,non feulement en profperité de fortune , mais aufli 
en fagefle, bonté & moderation demœurs. Or aduint qur Alexandre , nonobftant 
l'accord traité par Pelopidas fut tué en trahifon par Prolomæus furnommé Alorires, 
qui vfurpa le Royaume, & fut luy-mefme occis par Perdiccas frere d’ Alexandre , le- 

quel ayant efté desfait en vne groffe bataille par les Efclauons , où il futtué,Philip- F 
pus qui eftoit le dernier des trois, s’eftant defrobé du lieu oùileftoit detenu en ofta- 
ge, s’enfuit en la Macedoine, & vint à fucceder au Royaume, lequel il trouua fort 
embrouillé: car ileftoit mort en la derniere bataille plus de quatre mille Macedo- 
niens,& ceux qui en eftoient efchapez fe trouuoient encore fi eftourdis du coup, 
qu'ils ne penfoient à rien moins qu'à leuer lesarmes contre les Efclauons. D'autre 
cofté les Hongrois faifoient des courfes en la Macedoine, & les Efclauons fe raf- 
fembloient pour y retourner. Il y auoit aufli vn Paufanias qui afpiroitau Royau- 
me par le {uport du Roy de Thrace: &les Atheniens y vouloienteftablir vn nom- 
mé Argæus, &enuoyerent pour cet effect vne groffe flote en mer, & par terre trois 
mil hommes de pied bien armez fous la conduire de Mantias. Philippus prenant 
courage en ces rudes commencemens {e print à raffleurer les Macedoniens par fa- 
ges remonftrances,reftablit la difcipline militaire, mit les foldars en bon equipage,les 

faifant armer & donnant ordr= qu'ils s'exerçaflent continuellement. Ce futluy qui G 
inuenta entre autres chofes l'ordonnance deferrer les gens de pied & quicompoñfale 
bataillon quarré,qu'’on a toufiours depuis apellé Phalange Maccdonique. En paro- 
les il fe monftroit fort gracieux, & par promefles & dons alloit acquerant la bienueil- 
lance de fes fujets. SE fentant fort, encores qu'il fuftieune d’ansil delibera de faire 
refte à tous fes amis , mais non par force defcouuerte , finon là où ıl feroitle plus de 
befoin , ayant toufiours eu cet aduis d'acheter le temps & les hommesautant qu'illuy 
eftoit poflible. Voyant donc que les Atheniens faifoient tout leur cffort de recou- 
urer la ville d’Amphipolis,& qu’à cefte fin ils tafchoient de faire romber le Royaume 
de Macedoine entre les mains d’'Argæus, il la leur quita & en fitfortir fes garnifons. 
Quant aux Pannoniens (les autres lifent Pæonicns) ou Hongrois,ayant cnuoyé des 
A mbafladeurs vers eux,il en corrompitles vns à force d’'argent,& gaignales autres par 
belles promeffes, de maniere qu'ils furent iors tous contens de viure en paix aucc luy. 

Par mefme moyen il rompit l'efperance de Paufanias,ayant gaigné par prefens le Roy H 
de Thrace, quile fouftenoit. Et pour le regard de Manrias Capitaine des Atheniens, 
ıl marcha bien auec fon armee iufques àla ville de Methone: mais il demeuralà,& 
enucya Argæus auccles foldars cftrangers qu’ilsauoientamenez quand & eux versla 
ville d Æges: delaquelle Argæus aprochantauec fa troupe fir fonder les habitans fils 
le voudroient receuoir , & eftre des premiers caufe de fon entree en pofleflion dela 
Macedoine: mais voyant qu'on ne fe foucioit de luy 1lrebrouffa chemin, Philippus 
qui le fuiuoit de pres, luy donna bataille ,rua la plufpart de fes gens, & chaffa le refte 
iufquesàvne petite montagne où illesafliegca de fi pres, qu'ils furent contraints de 
luy liurer les bannisde Macedoine quieftoient parmy eux :en quoy faifanc il les laila 
aller vies & bagues fauues. Ceftc premiere viétoire de Philippus remit le cœur aux 
Macedoniens & les enhardit pour entreprendre d'auantage 3 l'aduenir. Sur ce il fit 
paix 
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À paixauec les Atheniens, & entendant que le Roy des Hongrois eftoit decedé ilentra 
à main armee en leur pays, les desfit en bataille rangée, & lesafluiercit à foy. Ilneluy 
reftoir plus de tous fes ennemis que les Efclauons, lefquels il alla affaillir auec dix mii 
hommes de pied & fix cens cheuaux. Ils entrerenten termes d’apointement: mais ne 
s’ecftans peu accorder, leur Roy Bardyllis fe confiant aux viétoires qu’il auoit gai- 
gnees par le palfé fur les Macedoniens , & en la proüeffe de fes Efclauons, fe miten 
campagne, & prefenta la bataille , laquelle ayant esté longuement debatuë , Philip- 
pus fy porta {i vaillamment auec fés hommes d'armes Macedoniens, qu’il rompit les 
Efclauons, dont il demoura fept mille {ur la place: le refte fe fauua de viftefe; Toft 
apres ils saccorderent enfemble , & rendirent à Philippus routes les places qu'ils te- 
noient dependantes de la Macedoine. Or les Amphipolitains portoient d’'alfez long 
temps fort mauuaife volonté à Philippus, & tandis qu’il eftoit occupé ailleurs luy A- 
rent beaucoup de torts,à occafion dequoy ilæefoluc de leur faire la guerre à bon 
B efciant. Les ayant afliegez auec vne puiflante armec, & ayant faitaprocher fes ma- 
chines de leurs murailles les batit tant & fi impetueufement qu'il fit fufhfante bref- 
che, & entra dec force dedans la ville , de laquelle il chafa puisapres ceux qui eftoient 
mal affcétionnez en fon endroit, & vfa de toute humanité & douceur enuers les au- 
tres. Cefte ville aflife en lieu fortcommodefur slimices de Thrace & des pays voi- 
fins, [eruit depuis beaucoup à l'accroiflement de Philippus: car par le moyen d’icelle 
il eut incontinent la ville de Pydne, & fit alliance auec les Olynthiens , forrt puiffans 
alors, à raifon dequoy luy & les Atheniens > à l'enuy l’vn de l’autre, pratiquoient de lės 
gaigner. Mais Philippus s’eftant rendu maiftre de Potydee en chaffa la garnifon 
Atheniene, & leur fit honefte traitement, car il lss renuoya vies & bagues fauues en 
leurs maifons, non qu’il aimafñt le peuple d Athenes, mais pource qu'il redoutoit la 
puiffance de celle cité. Ayant prins aufli la ville de Pydne illa donna aux Olynthiens, 
auec tout le territoire d'icelle. Puiss’en retourna vers Crenides, laquelle ayant augmé- 
€ tee de grand nombre d’habitans, il luy changea fo premier nom, & la furnomma 
du fien Philippi. 11 y auoit au territoire d'icelle des mines d’or, lefquelles il fit ouurir 
& fouiller fi foigneufement, qu'il en tira paran , tous frais faits, iufques à la fomme 
de fix cens mil efcus. Par ce moyen ilamafñfla zn peu deremps vnetref-grande fi- 
nance, & deiour en iouracreut le Royaume de Macedoine, pource qu'il auoit Pvn 
des principaux nerfs & appuis de la guerre. Si fi forger force pieces d'or nommees 
Philippus, dont il foudoya grand nombre degens, & corrompit plufieurs particu- 
liers Grecs, qui depuis luy vendirent à beaux deniers contans les villes see M A 
comme nous le verrons cy apres. En ces entrefaites Alexandre, tyran de Pheres 
en Theffalic, ayant efté tué par {a femme Thebe, & par les freres d'elle, nommez 
Lycophron & Tifiphonus,du commencement chacun les honora comme gens qui 
auoient deliuré leur pays d’vne cruelle tyrannie. Mais peu de temps apres, ces deux 
hommes changeans de volonté gaignerent par argent les foldats qu’ Alexandre auoic 
D eus pour la feureté de fa perfonne, & fe mirent en la place de celuy qu'ils auoient 
cué , faifans mourir plufiesrs citoyens qui fe voulurent oppofer àleur entreprife: & 
ayans amaflé force gens de guerre, íe rendirent. maiftres de Pheres. Les Alcuades, 
gens d'authorité & de grande fuite au pays pour l'anciennenoblefle de leur mafon, 
voulurents’oppofer à cefte nouuelle tyrannic: mais fe voyans trop foibles ils fallie_ 
rent de Philippus lequel entrant en Theffalic auec fon armce desfer les deux tyrans, 
&rendant la h berté aux villes que ces tyrans tenoient affuietties , monftra vne gran- 
de bienucillance enuersles T'heffaliens. A l’occafion dequoy en roures les conque- 
ftes qu'il fit depuis il trouua roufiours les Theffaliens fort préfts àle {eruir & fecou- 
rit en tous fes affaires , & non feulementluy, mais auli fon fils Alexandre. Mais lac- 
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cafemble pour luy faire la guerre & auoir leur reuanche. Tandis qu'ils faifoient E 


leurs aprefts, & auant que leurs forces fuflent iointes, Philippus alla au deuant, & 
les contraignit de faire ce qu'il voulut. 

ENVIRON ce temps, à fçauoir en la derniereannee dela cent cinquicfmé Olym- 
piade, quinze ans apres la bataille de Mantinee, commenga la guerre fainéte entre 
les Grecs, laquelle dura dix ans, & en futl’occafiontelle. Les Thebains non contens 
de la viétoire par eux obtenuë en la iournee de Leuctres formerent complainte con- 
cre les Laccdæmoniens en l’afflemblec des Eftats de la Grece, qu'on apelle le con- 
feil des Amphiétyons , & pourfuiuirent tellement que les Lacedæmoniens y furent 
condamnez en vne grofic fomme dargent, pour auoir furpris en temps de paix le 
chafteau de la Cadmee. Semblablement les Phociens ayans mis en labourage vne 
bonne partie de certaine terre facrec aux dieux , laquelle fe nommoit la terre de Cir- 
rhce, furent aufli condamnez par les Amphiétyons à vne forte amende: & pource 
qu'ils ne vouloient pas payer, le cdnfeil declara en cas de plus long delay & refus 
leurs villes & terres acquifes & confifquees aux dieux: que tous autres condamnez, 
du nombre defquels eftoientles Laccdæmoniens, feroient contraints de payer leurs 
amendes, & qu'en cas de refus ils fcroient tenuz pour excommuniez & les autres 
Grecs leur feroient la guerre comhne à gens maudits & cxecrables. Philomelus, 
homme de grande authorité entre les Phociens, fit trant qu'il leur perfuada de ne 
point payer ,ains au contraire de defendre leur pays auec les armes, & s'emparer de 
Delphes. A quoy faccordans il amañle vne puiflante armee , & maugré quelques 
empcfchemens fe rend maiftre de Delphes, fait rompre à coups de cizeau Ics arrefts 
des Amphiétyons grauez fur des colonnes de marbre, fe faifit de Por & de l'argent 

ui eftoitau temple , puis rend raifon defon fait , & fe prepare à la guerre contre les 
Thcbains, Theflaliens & Locriens, fur lefquels il gaigna trois grandes batailles : mais 
ayant efté veincu à la quatriefme il oe gi gp d’vn haut rocheren bas. Cependant 
Cerfobleptes fils deCotys Roy de Thrace, ayant rendu aux Atheniens les villes de 
la Cherronefe, partie pour amitié qu'il porroit aux Atheniens, partie pour la haince 
qu'il auoit contre Philippus : le peuple d Athenes y enuoya des habitans, pour tenir 
& peupler les villes. Mais Philippus voyant que ceux de Methone preftoicnt leur 
ville à tows ceux qui luy vouloient faire la guerre, alla mettre le fiege deuant. Pour 
quelque temps les afliegez le fouftindrent vaillamment: mais en fin fe fentans trop 
foibles pour pouuoir fubfilter ils fe rendirent fous condition que tous les habitans 
en fortiroient chscun auec vne feule robe. Si toft quePhilippus eut la ville en fes 
mains ıl la fic rafer à fleur de terre, & donna le pays d’alentour aux Maccdoniens. 
En ce fiege, il receut vn coup de flefche quiluy creua vn œil. Depuis à l'inftance des 
Thefaliens mefmes il mena fon armee en leur pays contre Lycophron quis’eftoit 
remis àtyrannifer ceux de Pheres, lequel ayant demandé fecours aux Phociens ,ils 
luy cnuoyerent Phayllus auec fept miile combatans,que Philippus desfit & les chaffa 
hors de la Theffalie. Adonc Onomarchus qui auoit {uccedé en charge de Capi- 
sine gencral à Philomelus, efperant s'emparer dela Theflalre, fy en alla en grande 
a:ligence aucc toute fon armee, fous pretexte de mener fecours à Lycophron. Phi- 
tippvēg luy vintà l'encontre auec les Theffaliens, mais pource qu'Onomarchus auoit 
bcaucoup plus de gens ille rompit & tua beaucoup de Macedoniens, cellement que 
Philippus {c trouua en grand danger, car mecfmes fes gens fc donnerent telle peur 
qu'ils le vonloient abandonner, & cut beaucoup d'affaires à les tenir enfemble: & 
finalement fut contraint de fe retirer en fon Royaume. Au partir delà Onomarchus 
entra dans le pays de la Bœocc, desfit en baraille les Bæotiens ,& print la ville de 
Coronce. Mais Philippus retourna incontinent aucc vn gros renfort enla Thcfa- 
lic pour en chafer Lycophron , lequel ayant apellé les Phociens , Onomarchus y 


retourna fuiuy de vingt mil hommes de pied, & de cinq cens cheuaux. Surce Phy- 
lippus 
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A lippus remonftra à la communauté des Theffaliens qu'ils deuoient tous enfemble 

-entreprendre cefte guerre, & fçeut fi bien folliciter qu'il affembla en vn camp vinge 
mil hommes de pied &trois mille cheuaux. Lors fe donna vne furieufe bataille, 
dont la viétoire demoura à Philippus par la vaillance des hommes d'armes T hefla- 
liens. Quant à Onomarchus & fes gens ils gaignerent au pied vers la mer, ou d’a- 
uanture {e trouua Chares Capitaine Athenien cinglannle long de celle cofte auec 
quelques galeres. Il y eut là grand meurtre de Phociens, pourfuiuis par les viéto- 
rieux: les autres pour fuir plus legerement ietroient leurs armes bas, & fe iançoient 
dans la mer, pour gaigner à nage les galeres des Atheniens. Plus de fix mil hom- 
mes, tant naturels Phociens, qu’eftrangers venus à leur foude, furent tuez en batail- 
le &en la fuite, & y en eut de prins iufqu’au nombre de trois mille. Onomarchus, 
qui en cftoirl'vn, fut pendu, & tous les autres noyez comme facrileges parle com- 
mandement de Philippus, à qui Lycophron rendit la ville de Pheres , & fe retira 

B hors de Theflalie qui fut par ce moyen remife en liberté. QUANT à Ph:lppus 1111 

= il achemina fon armee vers le pas des Thermopyles, pour aller faire la guerre aux 
Phociens dedans la Phocide mefmz, Mais les Atheniens luy empefcherenr le paf- 
fage ,au moyen dequoy il fut contraint s’en retourner en Macedoine,où il ne de- 
moura gueres à requoy , ains delibera de reduire fous fa main les villes de Chalcide: fi 
prit d'affaut vne forterefle nommee Gyre, laquelle il fit rafer , ce qui cffroya rant les 
autres petites villes qu’elles fe foumirent à fon obeiflance. Delà paflant en Theffalie, 
il chaffa Pycholaus qui Feftoit emparé de Pheres. Et voulant reduire en fon obeiffan- 
ce les villes d'Hellefpont, receut fanspeine ny danger,mais par trahifon celles de Mi- 
cyberne & de Torone: puis alla auec vne grande armee contre celle dOlynthe, la 
ge grande & la plus puiffante qui fuft en cellmarche: là où premieremencil desfit 
es Olynthiens en deux groffes rencontres, tellement qu'il leur fit quiter la campa- 
gne, & les renferma dedans leur ville, à laquelle il fit donner plufieurs afflauts , & y 

C perdit beaucoup de fes gens : mais ayant corrompu par grandes fommes d'argent 
Euthycrates & Lafthenes gouuerneurs d'icelle, il l'emporta finalement parleur trahi- 
fon , & l'ayant pillee en vendit les habitans comme efclaues à l'encan. Celite prife 
uy aporta grande quantité d'argent pour fournir aux frais de fa guerre, & {i efrroya 
les autres villes qui auoient prins les armes pour luy refifter: & apres auoir fait de 
beaux & riches prefens à ceux de fes Capiraines & foldars qui feftoient bien portez 
en cefte guerre, il donna aufli partout grolle fomme de deniers aux principaux des 
villes , & rrouua des marchands entre cux qui luy vendirent leurs propres pays & 
concitoyens: de forte queluy-mefme confefloit auoir beaucoup plus amplifé fon 
Royaume par or & p argent que par force d'armes, fuiuant vnerefponfe qui luy 
fut renduë, lors qu’il commenga à fe vouloir mettre en auant: car defirant fçauoir 
comme ilauroit à fe conduire, l'oracle luy dit, 

Aucc lances d'argent comme ace & fay la guerre: 

D Lors tu renuerfcras toutes chofes par terre. 
Mais les Atheniens ayans fett fufpeét ce grand accroiflement, faifoient roufiours 
efpaule à ceux qu'il vouloirt heurter, & enuoyoient Ambañflideurs par les villes les 
admonelter de maintenir & conferuer leur liberté, & de punir de imoit leurs ci- 
toyens qu'ils cognoiftroient vouloir trahir la chofe publique , promettans aider à 
tous, & íc monftrans ennemis ouuerts de Philippus. Celuy qui plus les aiguillon- 
noit à ccla eftoit Demofthenes , le plus eloquent homme qui fuft lors en toute la OE T 
Grecc, & qui donna plus d'affaires à Philippus auec les coups de fa langue & {es fol vie de Daa 
licitarions, que ne firent Îles Capitaines Grecs: m'ais nón pourtant iamais Athenes di. 
par toute fa diligence ne peut refrener la malheureufe inclination d'aucuns parti- 
culiers qui ne cherchoient qu à vendre leur pays, pource que celuy quiachetoit fe- 
moit l'argent fans aucune cfparonc: & {ec rrouuaen grand nombre de tels traiftres en 
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ce temps par toute la Grece. A ce propos l'on dit que voulant vne fois s'emparer E 


de certaine place forte à merucilles, il enuoya deuant quelques gens pour la reco- 
noiftre: mais ils raporterent qu'elle eftoit {imalaifee à aprocher que rien plus, & la 
uy depeignirent de tout poinét imprenable. Lors il leur, demanda fı elle cftoic fi 
inacceflible qu’vn petit afne chargé d’or n'en peuft aprocher : car il auoit plufieurs 
fois prinsaifément par argont ce qui eftoit imprenable par armes. Voila pourquoy 
il alloit pratiquant destraiftres en chaque ville par dons & penfions qu'il leur don- 
noit, apcllant ceux qui les receuoient fes hoftes & fes amis, corrompant ainfi les 
mœurs des hommes par indignes moyens. Comime,apres la prinfe d'Olynche, il fit 
de fomptueux & magnifiques facrifices à fes dieux pour les remercier dela viétoi- 
re qu'ils luy auoient donnee , & ayant fait afligner le iour auquel il deuoit faire 
des tournois & des ieux publiques, il sy affembla grande compagnie d’eftrangers 
qui vindrent pour veoir la fefte : & tenant pr fit femondre plufieurs de 
ces cftrangers à venir aux fuperbus feftins qu’il faifoit, cfquels il vfoit de toutes les 
priuautez & courtoifies dont il fe pouuoit aduifer pour les entretenir: car il beuuoit à 
aucuns , & puis leur donnoit les coupes efquelles ilauoit beu à cux: aux autres il fai- 
foit de riches prefens,& à tous vniuerfellement donnoit bonnes paroles & faifoit 
de grandes promeffes , de maniere que pluficurs cherchoientc les moyens de parue- 
nir àfonamitié. Si dit-on qu’vn iour en vn banquet ilaperceut Saryrus excellent 
ioücur de comædies,qui eftoit tout penfif: illuy demanda pourquoy il ne luy reque- 
roit quelque chofe, sin qu'il fur participant defaliberalité.  Satyrus luy refpon-. 
dit qu'il euft bien defiré pouuoir obtenir de luy vne regue , mais qu'il ne la luy 
auoit ofé demander, craignant d'en eftre cfconduit. Philippus fut bien aife de cefte 
arole , & exhorta de demandet hardiment, & l’autre luy dit qu’il y auoit deux fil- 
l d’vn fien amy entre les autres prifonniers,toutes deux en aage d'eftre marices, & 
qu’il le fuplioit de les luy donner,non pour aucun plaifir ou profit qu'il en vouluft 
tirer , mais pour les marier toutes deux à {es defpens,auant qu'e les fuflent contrain- 
tes de fouffrir chofe qui tachaftleurhoneur. Philippus luy fçeuft fort bon gré d'v- 
ne fi honefte fuplication, & luy fit incontinent deliurer les deux filles. Il alloit fe- 
mant par tout plufieurs telles courtoifies , dont il recueilloit puis apres les fruicts 
auec bien grande vfure: car plufieurs attirez par l'odeur detant de bienfaits, s’eftu- 
dioient à l’enuy l’vn del’autre à qui luy feroit plus de feruices & trouuoit plus de 

moyens deluy liurer leursvilles & pays entre fes mains. 
M ars pour reuenir à ce que nous auions commencé à dire dela guerre fainéte, 


Jes Phociens qui rtenoient en laQæoce trois fortes places, à fçauoir Orchomene, Co- 


ronce & Corfies, couroient ordinairement de là le pays des Bgæortiens auec grand 
nombre de foldats eftrangers qu’ils y renoient, & alloient bruflans & gaftans tout le 
territoire d'à l’'enuiron, ayans prefques toufiours l’auantage en toutes les courfes & 
cfcarmouches fur les habitans du pays. À cefte caufe les Bæœotiens, affoiblis dhom- 
mes., & cfpuifez d'argent, enuoyerent en fin demander fecours à Philippus, qui fut 
bien aife ds les veoir ainfi rabaiflez, car il defiroit rabaix- l'orgucilauquelilseftoient 
montez depuislaiournee de Leuétres. Si leur enuoya bon nombre de gens de guer- 
rc: non pour enuie qu’il euft de les fecourir, mais pour faire eftimer qu'il tenoit con- 
te du temple de Delphes que les Phociens auoient pillé. Apres quelques exploits 
de guerre , les vns & les autres fe {entans las & denuez, les Bœotiens prierent Phi- 
lippus de venir à leur fecours ce qu'il leur oétroya, & prenant auec foy vn renfort de 
Theffiliens sen vint en la Locride auec vne bonne armee, & {e prepara pour deci- 
der toute cefte guerre par vne {cule bataille : mais Phallecus, general des Phociens, 
ne fe fentant pasaflez fort pour le combatre ,enuoya deuers luy pour traiter d’apoin- 
tement. On luy permit des’en pouuoir aller à feurcté aucc fes gens là où ilvoudroit: 
parquoy fous l’afleurance de cet apointement il fe retira au Peloponefc n huict 

mil hom- 


A 


Philippus. 739 


‘mil hommes. Les Phocieris defnuez alors de toute cfperance fe rendirent à lá dif 


cretion de Philippus. Ainfi ayantacheué cefte guerre fainéte fans coup fraper, con- 
tre opinion de tout le monde, il tint confeilauec les Bæœotiens & Theffaliens: au- 
quel il fur refolu qu'on afembleroit le parlement des Amphiétyons, & leur remer- 
troit-on entierement toute la decifion de cetaffaire. Parquoy les deputez pour ce 
parlement des Amphiétyons furent affleinblez, & ordonnerent entre autres chofes 
que de là en auant Philippus & fes defcendans auroient loy de feoir en ce confeil 
des Amphiétyons, & y auroient les deux voix qwauoient enës auparauant les Pho- 
ciens n'agucres par luy veincus: icem que luy & les fiens iouïroient à l’aduenir du gou- 
ucrnement & de la fuperintendance desieux P ychiques auec les Bixotiens & Thef- 
{aliens ,pource que ceux dé Corinthe auoient participé au facrilege des Phociens. 
Le refte de l'arreft concernoit ceux de la Phocide, la feureté du temple de Delphes, & 
Jvnion des Grecs. Philippus apres auoir fait brifer les armoiries des Phociens & des 
cftrangers qui auoient combatu à leur fouwde, fiit defmanteler leurs villes & yen- 
dre leurs cheuaux , apres auoir receu des Amphiétyons tous les plus grands honeurs 
&remerciemens dont ils fe peurentaduifer,s’en retourna en fon Royaume de Mace- 
doine ,ayant acquis nom de Prince deuot & vaillant, & ietté les fondemens de la 
grandeur , à laquelle fon fils Alcxandre paruint depuis: car il defiroit finguliérement 
d’eftre cfléu Capitaine gencral de coute la Grece , auec pleine puiffance, pour aller 
faire la guerre au Roy de Perfe, comme il fut. Au refte, les querelles hereditaires 

wil auoit contre les Efclauons eftans comme irreconciliables , il entra en armes 
dans l'Efclauonie, où ayant pillé beaucoup de pays & prins plufieurs villes, il s’en 
retourna chargé dé butin en la Macedoine: & puis paflaen la Theffalie, dontil de- 
chaffa les tyrans qui tenoient les villes en feruimide. En ce faifanc il gaigna les cœurs 
des Theffaliens , à quoy il seftudioit aufli, efperant bien que s'ilauoitles Theffiliens 

our fideles alliez, ilattireroit aufli facilement les autres Grecs à defirer & pourchaf- 
fer fon alliance,commie tl aduint: car incontinent les peuples voifins dela Theffalie, 
entrerenten ligueauecluy. Toft apres il mena fonarmee en la Thrace, pour repri- 
mer Cerfobleptes , lequel trauailloir les villes de l'Hellefpont prochaines de fon 
Royaume. Ayant batu les Thraciens en diuerfes rencontres, il contraignit les vein-— 


cüs de payer tous lés ans aux Maccdoniens le dixiefme de leur reuenu: & fortifant : 


quelques bonnes villes és endroits plus commodes du pays, brida l’audace de ces Bar- 
bares: à l’occafion dequoy les villés de celle marche deliurees de la guerre entrerent 
forr volontiers en ligue & alliance auec Philippus. 

CROISSANT ainfi de iour en iour il mena fon armee deuant la ville de Pe- 
rinthe pource qu'elle luy faifoit tefte & adhcroïit aux Atheniens. Si l'aflicgea & 
fit aprocher fes engins de baterie, entre Tefquels il y auoic des mourons de quatre 
vingts pieds de long, & fit baftir des tours de bois plus haures que les plus hautes 
cours de pierre qui fuflenc en la ville, de deus lefquelles il crauailloir fort les afie- 

ez: & batant fans relafche les murailles auec fes moutons , & les faifant miner & 
Done par deflous, il en fit coraber de grands pans en beaucoup d'endroits. Les Perin- 
chiens au contraire {c defendoient courageufement , & rcbaftifoient au dedans 
d’autres murailles au lieu de celles qui eftoient combees. fournellemenrc il s'y don- 
noit des affauts merueilleux, les afhegeans & afliegez faifans cous efforts à eux pofi- 
bles. Or Philippus auoit de grofles arbaleftes & autres engins de couces fortes à 
jetter au loin, de gros traicts longs & pointus qui bleffoient ceux qui fe prefenroient 
aux crencaux des murailles , & y perdoient les aflicgez beaucoup de leurs gens par 
chacun iour: mais en fin fecours leur vint d'armes & de gens que leur cnuoyerent 
les Byzantins,au moyen dequoy eftans deuenus egaux à leurs ennemis, ils reprin- 
drent courage, & fe prefencerent refoluëment à cour danger pour la defenfe de leur 
patrie. Toutefois la barcrie encommencee ne difcontinua poing & Philippus depar- 
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tant {es gens en plufieurs troupes leur fit donner plufieurs affauts continuez parre- E 
prifesles vns fur les autres,de nuiét & de iour: ce qui luy eftoitaifé à faire,arttendu qu’il 
auoit trente mille combatans en fon camp ,auec vn nombre ineftimable d'armes de 
iet , d'engins à tirer gros traits au loin, & de toutes fortes de machines à batre vil- 
les, dont ilrtourmentoit & endommageoit merucilleufementlesafliegez. Cenon- 
obftant le {iege tiroit en longueur, & y mouroiïit beaucoup de ceux de la ville fans 
les blecez ,aucc ce que les viures commencçoient à leur faillir, de forte qu’on mat- 
tendoitautrechofc d'heure à autre que la prife de Perinthe. Mais il en aduintautre- 
ment: car le bruit de l’accroifflement de Philippus eftant efpandu parroutelAfic, le 
Roy de Perfe ,redoutant vne telle puiflance, cfcriuic à fes lieutenans és prouinces 
maritimes qu'ils euflent à fecourir les Perintchiens de tout ce qui leur feroit pofli- 
ble. Pourtant fes Satrapes ayans confulré enfemble fur ce fait, enuoyerent aux af- 
ficgez vn grand fecours de gens de guerre force ot & argent, des bleds en abondan- 

ce , des armes & routes autres prouifions neceflaifes pour la guerre. Les Byzantins F 
d'autre cofté leur enuoyerent les meilleurs Capitaines & plus vaillans foldats qu’ils 
cuflent: de forte que les deux puiffances des afliegeans & desafliegez eftans egalees 
de nouuceau, la guerre recommencça plus apre que deuant: cat sh te batant les 
murailles fans cefle auec fes moutons y faifoit de grandes brefches, & auec fes en- 
gins à tirer au loin gardoit que nul ne peuft arrefter {ur les creneaux des murailles, 
& tout en vn temps faifoit aller fes gens à l’affauc par les breches des murailles aba- 
tuës , & faifoit efcheler celles qui n’eftoient point offenfees,là où en combatant à 
coups de main plufieurs eftoient tuez fur la place, & d’autres gricuement naurez, 
eftant la protücfle des combatans incitee par les pris & loyers dela viétoire. Car les 
Macedoniens efperoient y auoït le {as d'vneriche & opulente cité, & outre ce d’a- 
uoir de beaux prefens du Roy: au contraire les afliegez {fe propofans toutes les 
calamitez de la prife d’vne ville portoient courageufement tout trauail & peril 

our netomber en tel inconuenientr. Outre ce que l’afliste de la ville leur aidoit G 

caucoup non feulement à efperer , mais aufli à pouuoir finalement demeurer mai- 
ftres : car la ville de Perinthe eftoirt aflifele long dela mer fur l'encouleure d’vne de- 
mie ifle qui efl haut efleuce , & dure cefte encouleure enuiron demy quart de licuë. 
Les maifons y eftoient fort ferreés & fort hautes , & au pris qu'elles eftoient plus 
haut aflifes fur le pendant de la cofte, fur laquelle tourte la ville auoit pied , elles fur- 
pañfloient en hauteur de ftruéture celles de deflous: ainfi, à les veoir par deflus, clles 
reprefentoient les rangs des ficges d’vn theatre. Et pourtant encores que ceux de 
dehors abariflent toufiours quelque pan de muraille , ils ne gaignoient rien pour 
cela : car ceux de dedans ne faifoient que murer les entrees de ruës qui eftoient 
cftroites, & fe defendoient toufiours en famparant les maifons plus bafies, ne plus 
ne moins que fic'euflent efté les meilleures murailles du monde. Ainsi Philippus 
ayant gaigné J'enceinte des murailles &e la ville auec tous les dangers & tous les 

trauaux qu'il eft poflible, trouuoit d’autres murailles encore plus fortes toutes ba- H 
ftics, comme qui les euft faites expreflément, auec ce que les Byzantins leur four- 
nifloient toufiours tout ce qui leur eftoit neceflaire: ceque Philippus confiderant 
diuifa fon armce en deux, & en laifla la moitié pour continuer ce fiege fous la char- 
ge áes meilleurs Capitaines qu'il euft: & menant quand & luy l'autre moitié alla af- 
ficger Byzance mefme, & la fit affaillir fort viuemenr, dont les Byzantins fe trou- 
ucrent cftonnez, pource queleurs gens de guerre, leurs armes, & toutes autres pro- 
uifions neccflaires pour la guerre, eftoient dedans Perinthe. Mais ceux d’ Athenes 
y enuoyerent incontinent au fecours vne armee de mer , comme aufi firent ceux 
de Chio , de Rhodes, & encore quelques autres. Charcs y eftoit allé de la part des 
Atheniens, maisil ne fit chofe qui valuft ny digne dela flote qu'il conduifoit, à cau- 
{c qu'il eftoir fufpcét aux amis & mefprifé des ennemis: tellement qu'ils y enuoye- 
rent 
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A tent Phocion, lequel auparauant auoit bien fait la guerre à Philippus en lille d'Eu- 
bæœe, de laquelle il fe vouloit emparer par le moyen des traiftres, auoït desfair les 
Macedoniens en bataille, & fait plufieurs autres beaux exploits. Toutefois apres 
{on depart, Philippus feftant rendu le.plus fort, au partir de là eftoit venu aflicger 
Perinthe , puis Byzance en laquelle Phocion entra auec fes troupes qui {e porrerent 
{i vaillamment en tous combats & affauts, que Philippus lequel on eftimoit aupar- 
auant {i cerribleen armes que rien n'areftoit deuant luy, & ne fetrouuoit perfonne 
qui fofaft prefenter en bataille contre luy, fe retira de deuant Perinthe, de Byzan- 
ce & de l'Hellefpont, fans rien faire, finon perdre beaucoup de fa reputation : car 
mefmes outre les gens qui furent tuez en ces deux ficges il perdit quelques vns de 
{es vaifleaux, & plufieurs places fortes d'où fes garnifons furent chaflees, & fes alliez 
fourragez par les Atheniens. 
CELA fut caufe qu'il prefenta des articles de paix, redoutant les forces d’Athe- vIr. 
B nes, & defiraänt aduancer fes affaires d’vn autrecofté, ou pluftoft de les diftraire les 
vns d'auec les autres. Phocion confeilloit aux Atheniens d'y entendre , & d'accepter 
les conditions aufquelles Philippus fe foufmettoit: mais les harangueurs, nommé- 
ment Demofthenes, qui lorsauoit la vogue, poufferent les Acheniensen vne nou- 
uelle ligue, laquelle Demofthenes dreffa contre Philippus, lequel fe roidiffant lors 
en {oy mefmes delibera d'employer tous fes moyens pour dompter vn bon coup les 
villes, afin de pañfer plus auant puis apres. Ilaflembla donc fon armecen grande dili- 
gence , & ayant desfair quelques troupes des villes alliees pres d’'Amphifle, fe ietta 
dedans la contrce d’Elatie, puis fempara de la Phocide, & enflé de fi heureux com- 
menccimens delibera de tirer vers Athenes, dont ceux de la ville ayans les nouuelles 
incontinent l'alarme fonna par tout , le peuple eftant fi eftonné que perfonne n'ofoit 
prendre la hardieffe de parler, & ne fçauoit-6nà quoy fe refoudre. Ils auoient mef- 
prifé le fage confeil de Phocion & Demofthenesen auoirefté caufe : donques pour i 
C rhabiiler cefte faute il fe tire en auant & confeille les Atheniens de rechercher l'al- MS a Da 
liance des T'hebains,& eft enuoyé pourla pratiquer dontil vientà bout, maugré rou- ARER: 
tes les oppofitionsde Philippus, lequel eftonné plus que deuant destrauerfes que luy 
donnoit l'eloquence d'vn feul homme, enuoya derechef demander & offrir la paix 
aux Grecs, qui fe cenoient tous ferrez & cois ,attendans que deuiendroit toute cefte 
tempefte, & n’eurent pour lorslavolontéencline à pacification: ainscomme fi le 
temps de leur feruirude euft cfté à la porte, refuferent toutes conditions,mefpriferenct 
mefme les oracles de Delphes, & Demofthenesauoit fouuentce mot en la bouche 
que la deuinereffe Philippifoit, ceft à dire fauorifoir aux affaires de Philippus. Ces 
oracles menacoient les vns & les autres, notamment les Grecs. Or encores que Phi- 
lippus fe vift defcheu de l'alliance des Bæotiens, neantmoins il refolut de combatre 
les vns & les autres. Pource feftanc campé durant quelquesiours,en attendant le ren- 
fort de fes alliez qui n’eftoient pas encores arriuez, il entra dedansle païs de la Bœoce, 
D ayant trente mil hommes de pied & enuiron deux mille cheuaux. Ainficftansles 
deux camps {ur le poin&t de {entrechoquer, ils auoient bien mefme courage & deli- 
beration de bien faire : mais quant au nombre de gens,& à la fufhfance des Capiraines 
Philippus furpafloit: car ayant fait en plufieurs licux tant de beaux exploits d'armes, 
ilen auoit acquis tref=grande experience de l’art militaire: au contraire du cofte des 
Atheniens, leurs meilleurs Capitaincs, comme Iphicrates, Chabrias & Timotheus 
eftoient morts: Phocion n’auoit iamais trouué bonne cefte guerre, & les factieux 
auoient foigneufementempefché qu'il y euft aucune charge. Il n’y auoit donc que 
Chares & Lyficles, qui auoient les efpaules trop foibles pour vne fi pefante charge, & 
pefoient moins que beaucoup de Capitaines qu’auoit lors Philippus. 
LE poinét du iour venu , & les deux armees rangees en bataille lyne deuant y xxx: 
lautre en la plaine de Chæronce, Philippus mit fon fils Alexandre, qui ne faifois en 
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core que {ortir de fon enfance ,; en l’vne des pointes de fon armeé, le faifantaccom- g 
pagner par les meilleurs Capitaines qu'il eult: & luy auec les plus vaillans hommes 
de fon oft fe mit à l’autre pointe, ordonnant toutes chofes felon le befoin du temps 
& du licu. Les Atheniensayans prins vne des pointes de leur bataille, laifflerent l'autre 
aux Bœotiens. Sicommencça la meflee fort alpre, & y mourut beaucoup de gens 
de part & d'autre, fans qu'on euft fgeu dire quel party auoit plus d'occafion d’efperer 
la victoire : iufques à ce qu’Alexandre defirant faire voir à fon perequelque preuue 
de fa valeur, & pluficurs autres vaillans hommes voyans l'ardeur de ce ieune Prince, 
le voulans enfuiure, ils féndirent auec luy la bataille des ennemis, & fy fit lors vn 
cruclcärnage. Philippus chargeant de fon cofté en la plus efpaifle foule ,&nevou- 
lant qu'aucun luy oftaft l'honneur, non pasfon filsmefme, prefla {i rudement ceux 
ui luy firent tefte qu'il les efbranla & fit fuir à vau de route. Il mourut en cefte ba- 
taille plus de mil Athenieris, & en fut prins de prifonniers iufques au nombre de 
deux mil, & des Bæœotiens au cas pareil y en eut beaucoup de tuez fur lechamp,& F 
grand nombre de pris Apres la bataille, Philippusayant fair drefler vn trophee, 
& donné permiflion aux ennemis d'enleuer & d’enfeucelir leurs morts, fit de fom- 
tueux facrifices à fes dieux pour leur rendre graces de fa viétoire, & honora ceux 
ui feftoient bien portezen la bataille, chacun felon fa qualité & fon merite. Mais 
il fe laiffa aller à faire quelques infolences: car apresauoir bien beuauec fesamis, il 
fen alla fur la place, où gifoientles morts, & là fe prit à chanter par moquerie, le 
commencement du ducret qu’auoit propofé Demofthenes, fuiuant lequel la guerre 
auoit cfté conclue à Athenes contre luy, hauffant fa voix, & batant la mefure à 
chafque pied, Demofthenes fils de Demofthenes Pæanien a mis en auant cecy. Mais 
puis apres quand il fe fut vn peu reuenu de fon yureffe, & qu'il eut vn peu penfé au 
danger où il auoitefté , adonc luy drefferent les cheueuxen larefte, quand ilvintà 
contiderer la force & vehemence d’vn tel orateur, qui lauoit contraint de mettre G 
en vnc petite partie du iour fon eftat & fa propre vie au hazard d’vne bataille, Ec 
quäd les Acheniensluy enuoyerent parler de paix & d'apointement, il raflit incon- 
tinent fon vifage, fronça fes fourcils : &chaflant arriere route refucrie & diflolution, 
rendit vne fort fobre & bien aduifee refponfe. Les aurres difent qu'il beut trop au 
fcftin de fon facrifice, & qu'apres fouper il fit vne danfe & mommerie auec {es mi- 
gnons : paflant à trauers les prifonniers, aufquels il lançoit des traits aigus de mo- 
querie, fur l’inconuenientde leur desfaite : & que lors Demades qui eftoit du nom- 
bre, eut bien la hardieffe de luy dire franchement vne parole, laquelle eut tant defh- 
cace qu’elle refrenal'infolence d’iceluy. Sire, dit-il, la fortune rayant donné à ioüer 
le roolle d’ Agamemnon, tu n'as pointde honte de faire desaétes de Therfites. Phi- 
lippus fe {entant piqué au vif de cefte parole fibienaflife, changea tout fur l'heure 
d'accouftrement & de contenance, ietta le chapeau de fleurs qu'il auoit fur fa tefte, 
fit rompre & caffer quelques autres enfcignes de moquerie qu'on portoit apres luy, H 
& deflors commença d’auoir en grande eftime Demades & le voulut auoir-pres de 
luy. Demades, tres-eloquent entre tous ceux de fon temps entretint fi bien Phi- 
lippus qu’il luy fit deliurer tous les autres prifonniers Ath niens, fans payer aucune 
rancon. Qui plus eft, mettant bas toute fierté de veinqueur il fit páix auec les Athe- 
niens, mais il mit garnifon dedans Thebes, & au demourant ottroya la paix à la com- 
munauté des Bœortiens. Mais ce qui le faifoit principalement encliner à cela 
eftoic le defir d’eftre cfleu Capitaine general de la Grece. A cefte fn il fit courir le 
bruit par rour qu'il vouloit cntreprendre la guerre pour les Grecs contre les Perfes, 
& mettre fur iceux les outrages & facrileges qu'ils auoient commis contre les 
temples des dieux en la Grece : &alloit attrayant l'amitié & bien-vueillance de tous 
les Grecs par tourtes forres de gracieufetez dont il {fe pouuoit aduifer, tant en public 
qu'en priué. Si miten auant qu'il defiroit parler aux villes en commun & leur com- 
muniquer 


Philippus. TAI 
A muniquer d'aucunes chofes qui concernoient l'utilité publique de toutes. A cefte 
caufe fut afligné vne afflemblec gencrale des eftats de route la Grece en la ville de 
Corinthe, en laquelle il leur fit cefte propofirion d’entreprendre la guerre contre 
les Perles, & leuren donnant grandeeíperance d’heureufe ifue, exhorta les depu- 
tez de chacune ville qui afliftoiehr en cefte affemblee de confeil, à conclurre har- 
diment cefte entreprife. Il follicita tellement cet affaire que les Grecs ďvn com- 
mun accord l'efleurent leur Capitaine general auec autorité fouueraine. Adonc 
commença-il à faire de grands preparatifs pour cefte guerre , & ayant dreflé vne 
dcfcription & cote des contributions, enfemble le nombre des gens de guerreque 
chafque cité auroit à fournir en cefte entreprifc, fen retourna en la Macedoine, d'où 
ilenuoya deuanten Afic deux de fes principaux Capitaines, Attalus & Parmenion, 
auec vne partie de fon armee, leur enioignant de deliurer deferuitude les citez Grec- 
ques del’ A{ie. Mais {a mort rompit leur voyage, tellement qw'ils ne firent pas grand 
chemin. Or iufques à prefent nous auons veu le naturel de Philippus parmy fes 
faits, & ce qu'il y a de loüable & reprehenfible en vn fi grand Prince: maisauant que 
pafler plus outre au refte de favie, à l'aduanture ne fera-ce paschofe impertinente 
d'adiouliter icy quelques fiennes fenrences & ations memorables, par lefquelleson 
le pourra de plusen plusremarquer, pour en faire puisaprescomparaifon auec les 
autres: car les paroles & facons de faire entre fes familiers font des tableaux mer- 
ucilleufement vifs des affections & paflions de l'ame : n’eftant pas poflible quel hom- 
me fe {gache toufiours tant contrefaire qu’on ne voye bien fouuent fon cœur furle 
bout de {a langue. o 
AırNsı donc, commeon luy cuft aportéen mefme iour les nouuelles de trois X. 
randes profperitez : la premiere , qwilauoic gaigné le prix de la courfe des chariots 
à quatre chcuauxen la folennité desieux Olympiques : la feconde, que fon lieure- 
nant Parmenion auoit desfait en bataille les Dardaniens: la croifiefme que fa femme 
C Olympiade luy auoit fåit vn beau fils: ilefleua fes mains verslecicl, & dit, O for- » 
tune, ie te fuplie enuoye moy en contrefchange quelque mediocre aduerfité à » 
l'encontre de tant & fi grandsbiens. Lafthenes Olynthien qui luy auoit liuré pour a 
vne grolle fomme d'argent la ville d'Olynthe, £ plaignit vn iour à luy, que quel- 
ques vns de fes mignons l'apelloient traiftre: il luy refpondir, que les AMaçedoniens » 
cftoient ainfi lourdauts & grofliers, & apelloienc toutes chofes par lcur nom. Il» 
fcignoit de repurer les Achenien: bicn-heurcux , en ce mecfmement qu'ils trou- 
uoicnt touslesansen lcur ville dix Capitaines à eflire: que luy au contraire en plu- 
ficurs annces n'en auoit peu trouuer qu’vn-fcul, qui eftoit Parmenion. Apres qu'il 
‘eut veincules Grecs, pluficurs luy confeillerent de mettre de bonnes & grofles gar- 
nifons dedans les villes, pour plus fcurement les tenir en bride : maisil leur refpon- 
dit, l'aime micux cftre apellé par long temps debonnaire, que peu de temps Sei- » 
gncur. Et comme fes familiers luy conftiilaffenr de chafier vn mefdifant qui ne fai- 
D {oit que detracter de luy. Il leur refpondit qu'il n'en feroitrien, de peur qu'il n’allaft =» 
ar tout ailleurs femer famzleficence. Vn Achaien nommé Arcadion faifoit profcf- » 
lion dc mecfdire par tout de luy, & d’admoncfter vn chacun de fuir {1 loin de Phi- 
lippus qu'on ne fceuft là quelhommec’eftoit. Mais Arcadion feftant ne {çar com- 
ment rencontré en la Macedoine , les courtifans vouloient que Philippus le Af 
chafticr, & ne le laiffaft pointefchaper, puis qu'il le tenoit entre {cs mains : au con- 
traire Philippus parla à luy humainement, & luy enuoya iufqu'en fon logis des pre- 
fens. Quelque temps apres il commanda qu'on f'enquift quels propos Arcadion, 
tenoit dc luy entre les Grecs: chacun luy raporta qu'iceluy faifoit mcrucilles de le 
loücr par tout, & Philippus leur dit adonc, Ie fuis donc meilleur medecin de la » 
mefdifance que vous n'eftes. Vne autre fois en l’aflemblec des icux Olympiques, » 
comme les Grecs euflent dcrra&é de luy , {es amis difoient que telles gens meri- 
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toient vn afpre chaftiment de mefdire ainfi de celuy qui leur faifoit tant de bien. E 
Et que feroient-ils donc, leur dde hope" {i nous leur faifions du mal? Smicychus 
accufoit fouuent Nicanor enuersluy ,difant qu'il ne faifoit autre chofe que dire mal 
de Philppus, tellement que fes plus familiers eftoient d'auis qu’il lenuoyafe querir, 

» & le fift chaftier felon fon merite. Voire mais, repliqua-il, Nicanor eft l’vn des 

+ hommes de bien de la Macedoine : ne vaut-il pas done mieux de f'enquerir fi la 

æ faute vient point de nous? Et de fait, ayant recherché de pres dont venoit ce mef- 

contentement de Nicanor, il trouua que ceftoit vn perfonage opreflé d'extréme 
pauurcté, & qu’on n'’auoit tenu conte de le fecourir en fa neccflité: parquoyilluy 
enuoya & fit foudain porter vn bon prefent. Depuis Smicythus raporta que Nicanor 

» alloit prefchant par tout leslotüanges de Philippus. Voyez donc, dir-ilalors,com- 

- me il depend de nous, qu’on parle bien ou malde nous. Il fouloit aufli dire qu'il 

cftoit bien tenu aux harangueurs des Atheniens, pource que mefdifant de luy ils 

» cftoient caufe de le rendre plus honime de bien de parole & de fait: car ie m'effor- É 

» ce, difoir-il, tous les iours & en mes dits & en mes faits de les faire trouuer men- 

teurs. Il renuoya, comme dit aefté cy deuant, fans leur faire payer rançon., tous les 
Atheniens-prinsen la baraille de Chæroncee, mais eux demandoient encore d’auan- 
tage Jeurs lits, leurs veftemens, & leurs hardes, & fe plaignoient des Macedoniens 
de ce qu'ils ne lesleur rendoient. Quand Philippus entendit il fen prit à rire, & 
“ dir à ceux qui eftoient pres de luy, Ne vous femble- il pas que ces Atheniens pen- 
* fent auoir efté veincus par nous au ieu desoffclets? Il difoit aufli que ceux qui luy 
confcilloient de fe porter aigrenient à l'encontre des Atheniens eftoient hommes 
de mauuais iugement, confeilleg à vn Prince qui faifoit & enduroir toutes chofes 
pour la gloire , de deftruire le Theatre de gloire, qui eftoit la ville d’Athenes, à 
- caufe des lettres. Il auoit efté pris grand nombre de prifonniers en vne bataille, & 
cftoit prefent à les voir vendre à l'encan, {eant dedans fa chaire, ayant fa robe rebrou- 
ce vn peu plus hautqu'il n’eftoi honeftce. Lors y eut vn des prifonniers qu’on ven- G 

» doit qui luy cria rout haut, letefuplie, Sire , de me pardonner,queie ne fois point 

=» vendu: car ie te fuisamy de pereen fils. Philippus luy demanda, de quel cofté & 

» comment eft venue cefte amitié entre nous? Ie rte le veux dire tout basen l'oreille, 

= refpond le prifonnier. Philippus commanda qu’on luy-amenaft: & lorsle prifon- 

- nicr aprochant de pres luy dit tout bas, Sire , abaifle vn petit le deuant de ton man- 

œ teau : car eftant ainfi aflis tu monftres ce qui n’eft pas honefte de defcouurir. Lors 

Philippus dit tout haut à fes gens, Dcliurez-le & le laiflez aller : car il eftvoirement de 

» mesamis & bien-vucillans, mais il ne n’en fouuenoit pas. Telscftoient fes deporte- 
mens enuers les detracteurs & fes ennemis.. 

X Le Disons quelque chofe de fa iuftice, & de diuerfes autres affections remarqua- 
bles cn luy, lefquelles fe défcouurent aucunement par fes paroles & par les effects qui 
fen font-enfuiuis , & monftrent'de plus en plus que ce Prince auoit beaucoup 
aprins aupres sde PE on fur tout à eftre magnanime , patient , defireux d'ho- 
neur fans reproche, qualitez qui cuflent efté beaucoup plus excellentes en luy fans H 
cefte trafique qu'il faifoit aucc les mefchans qui vendoient leur patrie, à trauers de 
quo on voyoit vncardante ambition, comme aufh ce qu’il affecta tant d’eftre Ca- 
piraine gencral des Grecs, les triomphes precedans fa mort,& toute la viele monftre. 
Mais à ce propos il confcilloir à fon fils Alexandre de parler gracieufement aux 
Maccdonicens pour acquerir leur bien-vucillance, pendant qu'il luy eftoit loifible 
d'eftre gracieux, regnant vi autre: comme fil euft voulu dire, que quand il feroïit 
Roy il faudroir qu'il leur cinft grauité de maiftre & de Seigneur, & qu'il fftiuftice. 
Aufl luy confcilloic-il de À Fa à acquerir l'amitié de ceux qui auoient credit & 
autorité és bonnes villes, autant des mefchans comme des bons, pour puisapres vier 
des bons & abufer des mefchans. Pour reuenir à fa iuftice, eftanrt iuge entre deux 

mefchans 
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À mefchanshommes, ilordonna que l’vn fenfuift hors dela Macedoine, & que l’autre 
couruft apres. On dit qu'il fit vn amas des plus mefchans & plus incorrigibles hommes 
qui fuflent de fon temps, lefquels il logea enfemble dedans vne ville qu'il fic baftir, & 
l'apella Pônceropolis, ceft à dire la ville des mefchans. Il auoitvne fois donné quel- 
que eftat de Iudicature à vn qui luy eftoit recommandé par Antipater : mais depuis 
ayant entendu qu'il fe peignoit les cheueux & la barbe, il le luy ofta difant que ccluy 
qui en fes cheueux eftoit fauflaire, malaifément en bon affaire feroit loyal. Machertas 
plaidoit quelquefois vne caufe deuant luy qui fommeilloit ,de maniere qu'à faute 
ď'auoir bien comprins & entendu le fait, il le condamna àtort: parquoy Machetas 
{e print à crier tout haut, qwilen apelloit. Philippus indigné decela, luy demanda 
incontinent deuant qui il apelloit de luy: deuant toy-meime , Sire ,re{pondit-il, 

uand tu feras bien efucillé, & que tu voudras plus attentiuement comprendre mon 
ait. Ces paroles piquerent tellement Philippus qu’il fe leua en picds,& penfant micux 


B à foy, cognut qu'ilauoit fait tort à Macheras par {äfentence, & neantmoinsne vou- 


lut point caller ny reuoquer fon iugement : mais luy-mefme paya de fes deniers ce à 


quoy pouuoit monter la chofe dont eftoir queftion au procés. Harpalus auoit vn 
fien parent & amy nommé Crates, atteint & conueincu de grandscrimes. 11 pria Phi- 
lippus qu’en payant l'amende la fentence ne fuft point prononcee contre ce Crates, 
pour en cuiter la honte & le deshonceur : mais Philippus luy fit rcfponfe,Ilvaut mieux 
que luy-mefme porte le deshoneur de fa faute que non pas moy pour luy. V ne pauure 
vicille ayant vn procés vouloit qu'ilen fuft iuge, & len prefloit ordinairement : ıl 
fexcufoit de n’auoir pasloifir d'y entendre : & la vieille fe prit 2 cricrtouthaur, Ne 
vucille donc pas eftre Roy. Luy eftonné & touché au vif de cefte parole , oüit, elle 
& tous les autres auflienleur rang. Quant à fes amis, Philon gentilhomme T hebain 
luy auoit fait beaucoup de plaifirs du temps qu'il demeura oftager en la ville de The- 
bes: car ileftoit logé en fa maifon ,& depuis ne voulut onques receuoir dons ny pre- 
fens de luy : au moyen dequoy Philippus luy difoit, Ne m'ofte peint le titre &l'ho-, 
neur dďdinuincible, eftant veincu de courtoilie & de liberalité par toy. Ayant eu nou- « 
ucllesde la mort d’'Hipparchus natif de l’ifle d'Eubæe, il en fut fort defplaifant: & 
comme quelqu'vn des afliftans luy dift, fieftoit-ildeformais meur pour mourir: Ouy 
bien, dit-il,quant à luy, maisnon pas quant à moy, à qui il eft mort trop toft: cari1l 
elt mort, auant qu'auoir reçeu de moy recompenfe digne de l'amitié qu’il me portoir. 
Pour le regard defon mefnage,il fur quelque temps en querelle auec fa femme Olym- 
piade & fon fils Alexandre , durant lequel different Demaratus gentilhomme Corin- 
thien lalla vifiter. Philippusluy demanda comment viuoient les Grecs les vns auec 
les autres. Vrayemerr, refpondit Demaratus, tu te foucies bien de la paix & de l’vnion 
des Grecs, veu que les perfonnes qui te touchent le plus pres, & que tu doisauoir les 
plus cheres fonten tel diuorce auec toy. Ce motl y fit penfer fi bien, que depuis il 
apaifa fon courroux,dontla caufe eft declarec au commencement de la vic d'Alexan-— 
D dre, & fe reconcilia auec eux. Fftant aduerty que fon fils Alexandre trouuoit mauuais 
& fc plaignoit de ce qu'ilengendroitenfans de plufieurs femmes, il luy dit, Puis que 
tu vois donc que tu auras plufieurs côncurrens & competiteurs du Royaume apres 
ma mort, mcts peine d'eftre homme de bien, afin que ru paruiennes à la couronne, 
non tant par moy, pour cftre mon heritier que partoy-mefme pour en cftre digne. 
Il ladmoncftoit fort d'eftudier foigneufement fous Ariftote en Philofophie: afin, … 
dit-il, que tu ne faces plufieurschofcs que ay faites, dontie me repens. Eftantvne » 
fois tombé de fon long à la renuerfe, au lieu où on f'exerçcoit à la lucte , & fe retour- 
nant, comme ilcuft veu la forme & figure de fon corps imprimee en la pouflicre, 
O Hercules, dit-il, combien peude terre il nous faut par naturc, & ncantmoins » 
nous conuoitons tout le monde habitable. Ilvouloitvniour loger fon camp en vn + 
beau licu: mais entendant qu'il n’y auoit point de fourrage pour les beftes, il fur con- 
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traint de defloger, de là, en difant, Quelle eft noftre vie, puis qu'il faut que nous E 
ayons le foin dďdaccommoder iufques aux afnes? Il y eut quelquefois vn fien hofte qui 
le conuia d'aller fouper chez luy:y allant il rencontra parle chemin plufieurs qu'il y 
mena aufli quand & luy, dont il aperçeut que fon hofte fe troubla tout, péurce qu'il 
n’auoit pasaflez à fouper, pour tant degens:ce que Philippusayant aperçeu enuoya 
fecrettement dire en l’orcille à trous ceux qu’il auoit amenez qu'ils gardaflenten leur 
eftomach lieu pour la tarte: les autres cuidans qu'il le dift à bon efcient fabftindrent 
de manger, de maniere que la viande vint à eftre fufhfante pour tous. Ce que defflus 
fufra pour faire foy du naturel de ce grand Prince, duquel nousauons maintenant 
à defcrire la fin. | 
XIIe AYANT entrepris de pañfler en Afie pour faire la guerre aux Perfes ,en qualité 
de Capitaine general des Grecs, & defirant que fon voyage fuft auotié & fauorifé 
des dicux, il demanda à la diuinereffle de Delphes, fil veincroit le Roy de Perfe. 
Elle luy refpondit, F 
Pres de fa fin eft le bœuf couronné, 
Pour l’immoler y a homme ordonné. 
Cet oracle n'eftant ambigu & obfcur, Philippus le print à fon aduantage comme fi 
Apollo luy euft declaré que le Roy de Perfe feroit par luy occisainfiqu'vne viétime 
de facrifice : mais tout au rebours l'oracle le menacçoit de mort en vn iour de fefte 
folennelle , & qu'il {croit tué ne plus ne moins qu'vn taureau qu'on couronne de 
feftons & de chapeaux de fleurs quand on le veut facrifier. Ncantmoins eftimane 
que les dieux fauorifaflent fon entreprife, ilefloit fortioyeux, fe promettant ia que 
PA fic feroit bien toft ferue & gsributaire de la Macedoine. Si fit aprefter de fom- 
tueux & magnifiques facrifices en l'honeur des dieux , & fit les aprefts pour les noces 
de fa fille Cleopatra. Or il voulut attirer à cefte fefte autant de Grecs qu'il feroit 
pofhble, & à cefte caufe fit publier par tout qu'il fy feroit des ieux de prix, de lettres 
& de mufique, & enuoya femoñdre de venir à ces noces tous hoftes & amis, en quel- G 
que part qu'ils fuflent de la Grece, commanda aux fcigneurs de {a Cour qu'ils fifflent 
le mefinmc de leur cofté : car il defiroit monftrer aux Grecs tous fignes d'amitié, & 
leur faire la meilleure chere du monde, en recompenfe de l'honeur qu’ils luy auoient 
fait, l'efhifans leur Capitaine general. Il y eut vne merucilleufc afflemblee de gens de 
tous coftez à cefte feite,& furent faites lés noces d’ Alexandre Roy d’Epire & de Cleo- 
patra, enfemble les ieux, à Æges ville de Macedoine, où non feulement les amis 
particuliers de Philippus, & les plus notables hommes Grecs, mais aufli les princi- 
pales villes, Athenes entre autres, luy firent prefens de pluficurs bellescoufonnes 
d'or. Le decret du peuple prefentant vnecouronne d'or, & publié lors à haute voix 
parvn heraut, portoit à la fin que fiquelqu’vn d’auanture ayant coniuré ou attenté 
contre la perfonne du Roy Philippus fenfuyoit à Athenes, penfant y eftre en fran- 
chife qu'il feroit rendu entre les mains du Roy. Au feftin des noces, vn excellent 
iotücur de Tragæœdies, nommé Neoptolemus,recita va poëme touchant l’entreprife 
de Philippus, & comme fil euft voulu taxer orgueil du Rey de Perfe, roucha viue- H 
ment celuy de fon maiftre, & fans y penfer luy predifir fa mort en termes couuerts & 
qu'en pouuoitapliquer (comme aufli faifoit Philippus efblouy & eftourdy de fa pro- 
{perité }à l'eftar & au Roy de Perïe. Entre autres vers de tout le poëme, le commen- 
cement cftoit à peu pres de telle fubftance, 
Lcuez vous par deffus les cieux, 
Surmontez la grandeur hautaine 
Du val rerrcftre fpacicux : 
Promettez vousioye mondaine 
Et profperc vie à iamais: 
Vousnc pouucz plus deformais 
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Voftre ineuitable ruine: 
Et la mort pres de voftre fcin 
Rompra bien toft voftre deffein. 
Le lendemain de ces nopces royales commencerent les ieux , & acourut le peuple dé 
toutes parts au theatre pour les voir, qu’ileftoit encore nuiét route noire: & le ma- 
tin au point du iour fe fit vne proceflion, en laquelle entre autres fomptrueux & 
magnifiques fpeétacles l’on portoit les images des douze principaux dieux de Gre- 
ce fortingenieufement elabources de grand artifice, & tres-richement ornees: puis 
apres clles, l'image de Philippusla treiziéme,acouftrec & parce tout de mefme que 
les autres, comme fil fe fuft voulu mettre au rang defes dieux. Quandle theatre 
fut tout plein, Philippus luy-mefme y vintàla fin ,veftu d'vn habillement blanc, 
ayant expreflément ordonné aux archers de fa garde qu'ils nele fuiuiflent que de 
B loin: car il vouloir monftrer aux Grecs que peur la grande affeurance qu'il auoit 
cnleuramitié, il ne penfoit auoir befoin de gardes de fon corps. Maisilfutlors mis 
à mort d'vnce façon eftrange, & pour en fçauoir l'occafion ; nous reprendronsle pro- 
pos vn peu de plus haut. IL y auoiten fa cour vn gentilhomme nommé Paufa-x1tt: 
nias, Maccdonien, natif de la contrec Oreftide, l'vn des archers de la garde de Phi- 
lippus, quien auoit autrefois efté amoureux pour {a beauté. Ceftuy-ci voyant que 
lc Roy enaymoit vn autre quiauoit nom Paufanias comme luy, commenca à le pi- 
uer de paroles iniurieufes, en l’apellant Androgyne, comme qui diroit homme 
on , & luy reprochant qu'ilabandonnoit fon corpsà qui en vouloir. Ce fécond 
Paufanias porta fort impatiemment ces paroles outrageufes en fon cœur, neant- 
moins fur l'heure ne repliqua rien, ains feflement communiqua à vn fien ami 
nomme Attalus ce quil anois deliberé de faire : & peu de iours apres abandonna 
{a vie d’vne façon notable.Car Philippus eut vne bataille contre les Efclauons, en la- 
C. quelle ceicune homme fe trouua combatant tout dsoit deuät la perfonne de Philip- 
us,& receut fur fon corps tous les coups qu'on luy tiroit, de forte qu'il en mourut fur 
cchamp. Cefte fiene vaillance diuulguce par route l’armee, Artalus, qui auoit 
lors grand credit autour du Roy, fit femondre au fouper auec luy le premier Pau- 
fanias, & l'ayant enyuré abandonna le corps d'iceluy à tous fes palefreniers & mu- 
letiers pour en abufer charnellement. Eftant reuenu de fon yurefle, il fentit fi grie- 
uc douleur en fon cœur de l'outrage qu’ Attalus luy auoitfair, qu'il Pen alla plain- 
dre au Roy mefme. Philippus en fut bien marri à caufe de la vilenie du fait : mais 
pour la priuauté qu'il auoit auec Attalus, & auflhi pour le befoin qu'il auoit de fon 
fcruice , & qu'il eftait oncle de Cleopatra derniere & bien aymee femme de Philip- 
pus, & defigné fon licutenant pour la guerre d Afie il n’en fit autre femblanr: finon 
que pour apaifer Paufanias il luy donna de bons prefens, & le reftablit au nombre 
des gardes de fon corps. Paufanias fen tftant plaint à Olympias, à Alexandre, & à 
D quelques autres eut diuerfes refponfes , mais point de iuftice pour lors: à raifon de- 
quoy gardant ce defpit en fon cœur il refolut de fe venger non feulement de celuy 
quiluy auoitfaitl'iniure , mais aufli de Philippus qui ne luy en auoit pas voulu faire 
iuftice : à quoy l’incita fort entre autresvn Rhetoricien nommé Hermocrate que 
Paufanias frequentoit pouraprendre deluy. Deuïfans vn iour enfemble, illuy de- 
manda par quel moyen vn homme pourroit en peu de temps fe rendretres-illu- 
ftre , & fairc bien parler de foy. Hermocrates refpondit ,en tuant vn qui auroit fait 
de tres-grandes chofes: caril eft, dit-il, force qu'en la memoire de fes faits foit cotn- 
pris le nom de celuy qui l'aura tué. Paufanias apliquant ce propos à fon courroux, 
& ne pouuant plus diferer ,tantil auoit le cœur outré de cholere & de douleur , con= 
clud en foy-mcfme d’executer fon entreprife le iour mefme que fe deuoientiotier 
lcsieux, & l'exccuta comme f'enfuic. Il fe fit tenir des cheuaux tous prefts à la porte 
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du theatre, & fy en alla ayant defflousfa robe vne efpee à la façon que les portent les 
Gaulois. Quand l'heure fut venue que Philippus voulutiuy-mefme aller au theatre, 
tous les Seigneurs & gentils-hommes qui l'accompagnoient entrerent deuant luy 
quiauoitcommandé aux archers de fa garde de marcher affez loin derriere luy. Alors 
Paufanias voyant Philippus marcher ainfi tout feul , acourut à luy, & luy donna de 
l'efpec à trauers les flancs {1 grand coup qu'il le perça de part en part, tellement qu'il 
tomba tout roide mort par terre. Le coup donné il Fencourut incontinent vers fes 
cheuaux : & aucuns des gardes acoururent à Philippus : d’autres fuiuirent viftement 
le meurtrier, entre lefquels furent Leonarus, Perdiccas & Attalus: mais Paufanias qui 
auoit gaigné le deuant fuft aifément montéà cheual, auant que les autres l'euffent 
peu atteindre, n’euft efté qu'en fuyant il rencontra en fon chemin le pied dvn {cp de 
vigne, oûilacrocha fon foulier, qui le fit tomber par terre. Lors Perdiccas & les au- 
tres le ratcignirentainfi qu'il fe releuoit & à coupsd'eftocle firent mouriren la place. 
Voila comme Philippus, le plus grand Roy qui fuft de fon tempsen l’Europe, & qui 
pour la grandeur de fa puiffance {e mettoit auec les dieux,fut ramené au rang des plus 
foibles du monde, & mourut aagé de quarante fixans,ayantregné vingt-quatre: 
Ce dontil fe glorifioit le plus c’eftoit de fa prudence militaire , & desaétes qu'il auoit 
dextrement maniez, mt cela de beaucoup à tousfesexploits de guerre: car és 
viétoires, difoit-il , tous ceux qui combatent en la bataille y ont part: mais aux cho- 
fes donr ie {uis venu à bout pour les auoir fagement conduites, l honeur n'en eft deu 
qu'à moy feul. Ileutcinq A La premiere fut Olympias fillede Neoptolemus 
roy des Moloffiens, de la race d’Æacus, de laquelle nafquirent Alexandre, furnom- 
mé le grand , & Cleopatra. Alexandre fucceda à fon pere: & quant à Cleopatra elle 
fut maricc à fon oncle Alexandre Roy d'Epire & frere d'Olymbpias. La feconde fem- 
me de Philippus fut Audate, dame du pais de l'Efclauonie, de laquelle il eut vne fille 
nomrmceCyne, mariceà Amyntas fon coulin germain, lequel ayant efté tué elle fut 
fiancee à Lagarus roy des Agrianiens, qui mourut auant la confommation du ma- 
riage. A pres la mort d'Alexandre le grand, elle qui auoit vn cœur d'homme, feftant 
opofee à ceux qui vouloient ofter la couronne de Macedoine aux enfans d’'Alexan- 
dre fut tuce par le commandement de Perdiccas. La troifiéme fut Phila: la quatriéme 
fe nommwit Mede , fille du Roy de Thrace. Ces deux n’eurent point d'enfans. Eftapt 
hors d'aage de plus prendre femme il efpoufa Cleopatra fille d'Hippoftratus & niece 
d’Attalus , aux nopces de laquelle il voulut tuer fon fils Alexandre, qui auoitietté 
vne coupe à la tefte d'Attalus, dont fenfuiuit vn grand trouble & fort mauuais mef- 
nage entre Philippus, Olympias & Alexandre: mais Demaratus Corinthien r’habil- 
la cout cela. De cefte derniere femmeil eut premierement vne fille nommee Euro- 
pe, puis vn fils nommé Caranus, lequel Olympias fit mourir cruellement. Quant aux 
Concubines, l'vynenommee Arfinoë,eftantenceinte du fait de Philippus , tomba és 
mains de Lagus , à qui elle donna Prolomeus, depuis roy d’'Ægypte. La feconde, fut 
vne garfe Lary eene nommee Philinna, de laquelle nafquit Arideus, qui fut premic- 
rement empoifonné, & en fin crucllement meurtri par Olympias „ayant efte le der- 
nier roy de la race des Temenides en la Macedoine: car les defcendans d'Alexandre 
en fuent forclos par Caflander. La troifiéme , fut Nicafipolis Thefaliene , {œur de 
lafon tyran de Pheres, delaquelte il eut vne fille nommec Theffalonique, que Caf- 
fander efpoufa, & depuis fut tuee par Antipater. La fin d’ Alexandre, de fa mere, de 
fes defcendans & fucceffleurs fut lamentable en diucrfes fortes. Et ainfi l’on void en 
Philippus & en fa race combien de moyensleiuge du monde a en main pour renuer- 
{cr les plus grands, quand ils fenyurent de leur profperité. 


E 


H 


Dionyfius. 744. 


SOMMAIRE DE SA VIE, 


ms 


z Parqui Syracufe fuar baftie: [es guerres er || fucces de Flimilce fè retire à S Syracufe. l perd 


reuolurions: les eforts de Elermocrates pour fen || une bataille [ur mer, eft affiegé dedans S yracu- 





emparer , €F Ce qui en auint. fè, les habitans de laquelle gaignent quelques 
2 Prefages dela tyrannie de Dionyfius , ex || vaiffeaux fur les Carthaginow. 

par quelles pratiques il paruint à eftre eflen Ca- zz EnvneaffJemblee de peuple Theodorus 

pitaine general des Syracufains. Syracufain fait vne harangue contre la tyran- 
3 Ses rues pour fe rendre maitre abfolu de || nie de Dionyfius, lequel ef? fu par Phraa- 

l'eftat de S yracufe. cidas Spartiate , €F apaife le bruit le plus douce- 


4 Apres auoir affeuré [es affaires il tire de- || ment qu'il peut: furce la pefte fè meten l'armee 

B dans Syracufe les habirans de Gele ex de Ca- || des Carthaginois , dont pe ja la retraite des 
marine , fous couleur de les vouloir garantir, dot | vns, la ruine des autres, la mort d'Ffimilco. 

“enfnit vne reuolre , par laquelle il faillir d'eftre | zz Quelques fiens exploits de guerres apres 

renuerfë: le defordre qui luy en furuint, €F com- || le fiege lené: l'acord qu'il fit anec Mago chef des 

ment il y remedia. Carthaginois en Sicile. Il prend Tauromenion , 

s Parle moyen d'un acord fait auec les Car- || court fus aux Grecs habitans en Italie, @r con- 

thaginois il affeure [a domination : efþoufe deux || traint les Rbhegiens de venir à vn tres-inique a- 

femmes en vn mefme iour , ex quels enfans il en || pointement. 


eut : fes fortifications, @y le partage qu'il fr du || 13 Toftapresil les va affieger ex prendre par 





territoire @r des maifons de S'yracu/e. famine : les traiteen toute cruelle rigueur , fþe- 
6 Seflant mis en campagne pour faire la |! cialement leur Capitaine, eo fait rafer la ville. 
guerre aux Villes de Sicile, fenfuit vn foufleuc- 14 Jl contrefait le poëte : quel traitement 


ment de fon armee €F de tous les Syracufains || Philoxenus er Platon receurent de luy pour 

C contre luy,qui l'affiegent dedans fa forrereffe : les | f'eftre portex librement er} veritablement en [on 
confultations qu'il y fit , €F par quelles menees il |, endroit. 

fe garantit de cefte tempefte. | 15 Sa poëfie effant mefprifee des Grecs,cela al- 

z Comment il afferuit les Syracufains ex | lume tellement fa cholere qu'il court [us à [es a- 
beaucoup de villes de Sicile : quel traitement il | mis :à raifon dequoy il eft parlé de 4 crHautce 

fit à ceux quitomberent en [a puif]ance : [on a- | 16 uelques fentences e7 aëfes notables de 
cord anec ceux de Rhege eg de AZ. cffine. luy qui T e Vne partie de fon naturel. 

8 Flconclud enfoy-mefme de faire la guerre |! 17 Ses desfiances eg frayeurs: le plaifant trait 
aux Carthaginois , fait de grands apareils pour | gwil ioia au flateur Damocles : [es pilleries cr 
cela, ex induit les Syraçufains à trouuer fon en- [acrileges. 
treprife bonne. | 18 Nounuelles guerres contre les Carthaginois 

9 Commencement CF desfi de guerre: prinfes | veincus en vne bataille, er veinqueurs en vne 

de villes , nommément de Alotye, er desfaite | autre dont fenfuit la paix, laquelle il viola eg* 

D “r merde que laues vaiffeanx d Himilco gene-| en fut chaftié : Dinerfes opinions de fa mort e7 
ral de l'armee Carthaginoife. fommaire +. de l'eftat de Syracufe in[ques 


ro Dionyfius efroyé de quelques victorieux | à la prinfe d'icelle par Marcellus. 








= — - 


Kkkkkk ij 


ZX» 


Dionyfius. 


47 N la feconde annee de la deuxiéme Olympiade , Archias 


= 


mA W Corinthien nofant retourner en fa ville, à raifon du crime 


A I- par luy commis en la perfonne dvn honefte icune homme 
LAID ) nommé Aétcon, fit voile en Sicile auec quelques Corin- 
| € chiens & Doriens, où il fonda la ville de Syracufe, laquelle 
“>, par fucceflion de temps facreut en telle grandeur , qu'elle 
(AK N =A At contenoit en foy comme quatre villes, dont l’vne futapel- 
RE > 7, ` lee l’Ifle, la feconde Acradine, la tierce Tyché, & la dernie- 
CRD FRRE CO E y re Ncapolis,prochesl'vne de l’autre, ayec vne forterefle nom- 
mec Hexapyle, laquelle commandoir fur toutes, & eftoit au felte d’vn lieu efleué 
won apelloit Epipoles, quivautautantädire, comme, fur les villes. Le gouuerne- 
ment d'icelle fur fous la puiffance d’Archias feul au commencement: mais iceluy 
ayant efté tué par Telephus, duquel il auoit abuféenfon enfance, les Syracufains 
amaflez de diuerfes pieces firent leur eftat Ariftocratique , lequel florit quelque 
temps ainfi. Mais eftantauenu que T'yndaris l'vn des Seigneurs fe comporta de tel- 
le forte qu'il fit penfer à plufieurs que fes defleins tendoient à fe rendre feul mai- 
ftre, les autres Seigneurs firent vneloy , nommeePetalifme, pour obuier à ce defor- 
dre ::mais ce fut ce qui l’'augmenta. Cefte loy portoit que le nom de celuy qui afpire- 
roit à fe faire feul Seigneur de la ville fefcriroit fur vne fucille d’oliuier, laquelle e- 
{tant.mife en la main de ce Seigneur, fansautre ceremonie, c'eftoit luy dire qu’il e- 
ftoit banni de la ville pour cinq ans:façon de faire qui fe raporteà l'Oftracifme des 
Atheniens. Par le moyen de ce Petalifme le. Seigneurs {e chaflerentlesvnslesau- 
tres, fi qu’en fin le peuple fut Seigneur. Mais eftant furuenue vne tres-dangercufe fe- 
dition, Gelon Seigneur de la ville de Gele pourueut fi fagement aux affaires des Sy 
racufains qu’ils ame Roy en la feconde annee de la feptante-deuxiéme Olym- 
piade. Il eut pour fucceffleur Hieron, lequel fe porta tres-malau commencement, 
mais ayant prinsen amitié les poëtes Simonides, Pindarus & Bacchylides, qui luy a- 
prindrent de belles chofes, il {e gouuerna fort fagement , & apres auoir regné enui- 
ron douze ans laiffa pour fucceffeur fon frere Thrafybulus, lequel par fes cruautez & 
infolences fut chaffé à force hors de Syracufe, & fe retira à Locres où ilacheua:le re- 
{te de fes iours. Alors les Syracufains reftablirent le gouuernement Seigneurial , le- 
quel dura foixante ans, pendant lefquels ils font la guerre à ceux d'A grigente & les 
contraignent de demander la paix, ruinent les T'rinacriens & leur ville, courent fus 
aux Leontins qui font fecourus des Atheniens conduits par Laches & Charceadas 
lcfquels y firent fi mal leurs befongnes,qu’au retourils furent bannis.Quelque temps 
apres le nouueau diferent furuenu entrelesSyracufains & Leantins, les Atheniens 
enuoyent Phæax en Sicile pour atifer le feu & mutiner les vns contre les autres, ce 
qui ne fucceda pas, ains alluma vne guerre furieufe entre les Syracufains& A thc- 
niens, en laquelle finalement Nicias & Demmofthenes furent desfaits par mer & par 
terre , puis executez à mort, & les foldats Atheniens prifonniers cruellement tœaitez. 
Les Syracufainsenflez de cefte viétoire, abolirent le gouuérnement Scigneurial & 
reprindrent le populaire , puis cuidans fe venger des Carthaginois venus au fecours 
des Segeftains contre les Sclinontins, qui eftoient leurs alliez, defpefcherent Dio- 
cles auec quatre mil hommes d'eflite pour aller contre Hannibal fils de Gifcon, qui 
lors eftoir campé deuant Himere, de laquelle il {fe rendit maiftre apres auoir desfait 
Diocles & taillé en pieces la plufpart de fes troupes. LesSyracufainsiettansla ragc 
de cefte perte fur Hermocratesl’vn de leurs principaux citoyens, le mettent au ban 
du Pctalifme, & le chaffent hors dela ville. Iceluy faydant des moyens qu’il auoit 
lorsen main baftir &arma cinq galeres , puisaucc quelques bannis d'Himere tafcha 
de rentrer dedans Syracufe, à quoy n'ayant peu paruenir, il fe retire en terre ferme, 
{‘empare de Selinonte ruince, la repare, rapelle les habitans cfpars par la es , {e 
ortifie 
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A fortifierlà dedans, & en peu deiours amafle vne troupe de fix mil hommes. Auec 
fes forces il court fus à ceux de Palerme & de Motye confederez des Carthaginois, 
les desfait en bataille rangce , maintient fes alliez , & fuir fa victoire. Les Syracufains 
oyans parler en tres-bonne part de la valeur d'Hermocratescommencerentaàfcre- 
pentir de l’auoir fiindignement traité: luy d'autre parr aduerti par amis de l'afeétion 
de fes citoyens, pour regaigner leur bonne grace fit foigneufement recucillir les os 
de ceux qui auoientefté tuez pres d'Himere fous la conduite de Diocles , & les ren- 
uoya dedans des chariots richement parez en la ville de Syracufe. Il ne fut pas rapellé 

ourtant, car les Syracufains craignoient qu'’eftant homme de tel cœur &defort 
bon fens il ne fe rendift maiftre. Luy fe voyant ainfi rebuté, fe retire à Selinonte, & 
toft apres, àla follicitation de fes amis, trouue moyen d'entrer de nuiét dedans Syra- 
cufe , & fe faifit del’ Acradine. Incontinent les Syracufains courentaux armes, com- 
batent Hermocrates,leruenten la grand place auec vne partie de fa fuite, ,bannifienct 

B ceux qui le fauorifoient. Ses amis garantirent quelques vns de la violence des ci- 
toyens, entre autres Dionyfius, fils dvn Hermocrates fimple citoyen de Syracufe, 
duquel nousauons à defcrire la vie. 

O R dit-on que fa merceftant enceinte de luy fongea qu'elleacouchoitd'vnfa- 11. 
tyre, & que les deuins eñnquis refpondirent qu'elle feroit vn fils dont le renom feroit 
illüuftre entre tous les Grecs. D’auantage [vne damoifelle de Syracufe, nommee Hi- 
mera quelque tempsauant que Dionyfius fe rendift maiftre de la ville, {ongea qu'el- 
le montoitau ciel , auec vne guide qui l'ayant menee ça & là, finalement l'introduifit 
deuant Iupiter, fous les pieds duquel elle aperceut vn ieune homme blond, lié de 
chaines defer, & qu'ayant demandéà fon conducteur quiileftoitr : c'eft dit l’autre, le 
cruel fleau de la Sicile & de l'Italie , lequel facagera beaucoup de païs, {i toft qu'il fe- 
ra defchainé. Quelques anneesapres, Dionyfius ayant defia empicté l'eftat , com- 
meilentroit dans Syracufe, & les citoyens alloient au deuant de luy parhoneur , Hi- 

C mectafe trouuant d’auänture en place le reconut &fcfcria inc@ntinent que c’eftoic 
là le iceune homme, qu'elle auoit veu au ciel: ce qu'ayant efté raporté à Diényfius, 
il ít tuer cefte damoifelle. Vneautre fois fon cheual eftant tombé dans vn bour- 
bier & ne pouuant en fortir, Dionyfius le laiffa : maisla befte fit tant qu'elle en ef- 
chapa, & courut apres fon maiftre, portant fur le crin vn effain d'abeilles: ce qui len- 
couragea principalement par le confeil. de fes deuins à pouríuiurc fa deliberation 
de fubiuguer fa patrie, à quoy il paruint par vn tel moyen. Les Carthaginois défirans 
£fagrandir en Sicile yenuoyerent le Capitaino Himilco auec vne puiflanre armee, 
à laquelle les Syracufains firent tefte , gaignenc vne bataille & tuent fix mil hommes 
à Himilco , lequel ce nonobftantaflhege Agrigente,& ayant par furprife desfait l'ar- 
mce nauale des Syracufains, contraint les aflicgez de fe fauuer comme ils peurent, 
entre dedans cefte grande & riche ville abandonnee, la pille & facage. Les Agri 
gentins cfchapez donnent l'alarme par toute la Sicile, & f’eftans retirez à Syraeufe . 

D lcur confederece commencent à charger en pleine affemblee de ville les Capitaines 
de Syraéufe, difans que parleur perfidiele pais auoit efté vendu aux ennemis. Dio- 
-nyfius, fils de Hermocrates ,ieune hemme de cœur, & qui n’embrafloit que gran- 
des chofes en fon efprit, feftant trouué en cefte afflemblec ,empoigna ’occafion qui 
fe prefensoit, & voyant le peuple efperdu {c tireen auant, charge fort les Capitai- 
nes, & confcille qu’on en facciuftice: à occafion dequoy les magiftrats les condam- 
nerent à l'amende. Maisayant trouué Philiftus afeétionné à mefme parti, & tiré ar- 

ent de cér homme-la qui cftoit fort riche pour payer cefte amende & promeffe 
de fournir pour autres fi on l'y condamnoit, il pourfuiuit fa pointe ês autres afleim- 
blecs, ayant le langage bien en main & vne façon tres-agreable, tellement qu'en 
moinsde rien il gaigna le cœur du peuple , qui efmeu par fes harangues cafla les vicux 


Capiraines , & en cileut de nouucaux, entre autres Dionyfius, quieftoir bon foldat, 
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&auoit fait preuue de fa vaillance en diuerfes rencontres contreles Carthaginois. 
Or depuis qu'il fur cfleu Capitaine, iamais ilne fe trouuaen confeil aucc fes autres 
compagnons, ny ne facointa d'eux , ains faifoit courir vn bruit fourd qu'ils prati- 
quoicntaucc les ennemis: ce qui donna occafion aux gens d'efprit de prefumer que 
luy- mefmes brafloit quelque nouucauté, & ne fe pouuoient tenir de luy en faire des 
reproches: mais le peuple n'y regardant pas de fi presl’auoit en tres-bonne eftime. 
Là deflus fe faifoient diuerfes aflemblees pour aduifer aux affaires dela gucrre ,en 
Pyne defquelles Dionyfius voyant les Syracufains eftonnez confcilla qu’on rapel- 
laft les bannis, difant que c’eftoit grand folie d'aller courir en Grece & en Italie 
pour amener du fecours, veu qu'il y en auoit à fa porte , que c’eftoient citoyens qui 
aymoicnt mieux mourir vagabonds que fuiuré le parti des ennemis: que la grace 
qu'on leur feroit feroit vn aiguillon pour les poufler à vn tres-bon deuoir pourla 
patric. Les plus fages n'ofcrent contredire à cét aduis , voyans que le peuple y 
enclinoit, que fils empefchoient cçla ce feroit aquerir autant d’aduerfaires qu'il y 
auoit de bannis, & qu'iceux rapellez n'en fçauroient gré {inon à Dionyfius, au com- 
mandement duquel ils feroient puisapres. Perfonne donc ne difant mot, le decret 
du rapel futauthorifé par le peuple, & les bannis rertournerentà Syracufe. En ces en- 
trefaites vindrent lettres de ceux de Gele, qui demandoient fecours. Dionyfius fe 
prefenta incontinent & y fut enuoyé auec deux mil hommes de pied & quatre cens 
cheuaux. Eftantarriuéà Gele, &trouuantla ville en trouble, il fe range au parti du 
peuple, accufe les principaux,faic qu'ils font executez à mors & leurs biens confif- 
quez: de laquelle confifcation il paya la folde de la garnifon ordinaire de Gele , & 
promit double paye à ceux qui lauoient fuiui de Syracufe , vers laquelle il rertour- 
naincontinentayant la faueur des gens de guerre. Siacourut incontinent le peuple 
à la foule autour de luy , demandant où eftoient & que faifoient les ennemis? Vous 
ne regardez pas, dit-il, que vos vrais ennemis {ont en voftre ville. Ceux qui manient 
voftre cftat font plus à redouter que les Carthaginois: car tandis que vous vaquez 
à des ieux & feftes ils partagent entre eux les deniers publics,ne payent point les 
foldats: cependant Himilco faprefte pour vous venir aflieger, dont vosgouuer- 
neurs neticnent conte , & n'y donnent aucun ordre: Ie le fgauois bien parci deuant, 
mais à celte heurċ Yen ay les preuues affeurces:car Himilco m’a enuoyévn trom- 


=» pette, fous couleur de quelques prifonniers, & fous main m'a fait dire qu'il me don- 


neroit encores plus qu’à pasvn de mescompagnons,moyenantqueie ne le recher- 
chaffe point de fi pres: & {iic ne luy voulois ayder , au moins que ie ne luy fife pòint 
d'empefchement. Pourtant auifez de trouuer vn autre Capitaine en ma place, car 
ce n'eft pas raifon, tandis que les autres vendent la ville aux ennemis, que ie maille 
hazarder auec mes concitoyens , en danger à la fin qu’oneftimcde moy que aye 
parraux mefchantes pratiques des autres. Ceux quil'ouïrentextremementirritez, 
{cmerentincontinent ces paroles par toute la ville: mais pour l'heure chacun fe re- 
tira tout penfif & troublé en fa maifon.Lclendemain,comme ceux qui deuoient 
haranguer deuant le peuple tiraflent au fort des lettres, pour fçauoir l’ordre auquel 
ils auroient à parler , & que la lettre M. luy fuft efcheutg, qÜtiqu’vn des afliftans luy 
dit, Cefte M. fignifie Marotte, Dionydius, à caufe que tu diras de grandes folies : 
mais bien rcpliqua-il promptement,queieferay Monarque. De fair, le peuple e- 
{tantaflemblé , & fon tourde parler venu il accufa de grande vehemence les autres 
Capitaines fes compagnons, fut ouï fort atentiuement &auec grande loüange de 
toutle peuple, Ilequelil auoit defia fort cfmeu le 1our precedent, fi qu’en fin il y eur 
en l’afflemblee quelqu’vn qui cria que la neceflité requeroirt que Dionyfius fuft 
cfleu feul Capitaine gencral auec toute authorité & puiffance fouueraine, quil ne 
faloit pas artcendre que les ennemis fuflent au pied de la muraille, que c'eftoit vn 


hommc propre pour pouruoir aux affaires: & quant aux traiftres, qu'on y auiferoir 
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A toutàloifir. Surce. le peuple efleut Dionyfius Capitaine general, luy donnant toure 
authorité & puiffance fùr les affaires publiques, & l’exhortant d’auifer à tout ce qui 
feroit expedient pour repouflerles ennemis VoyANT fon entreprife {1 bien a- 117. 
cheminee, il metenauant vn decretau peuple, que les. gens de gucrre euflent deux 
fois autant de foude que de couftume: cela feroit pour leur acroiftre le courage, 
& les rendre plus volontaires : quant à l'argent, que les Syracufains ne fen fouciaf- 
{ent point, pource qu'il auoit moyen d'en recouurer. Incontinent plufieurs des 
moins ftupides cognurent l'intention de Dionyfius, dequoy luy doutant, pourles 
preucenir aduifa de trouuer vn expedient pour auoir licence de choifir des gardes 
pour fa perfonne, & y proceda comme fenfuit. Ilfitcrier par la ville que tous ceux 
qui feroieræ propres à porter armes euflentàlefuiure, afin de fe trouuer auec leurs 
armes à iour nommé en la ville des Leontins, & qu'ils portaffent quand & eux des 
viures pour vn mois. Il y auoit pọur lors en celle ville vne garnifon de Syracufains, 
B les bannis & toutes fortes de gens fy retiroient, lefquels Dionyfius cfperoitatirer 
aifément à fon parti, pource que ceftoient gens qui ne demandoient que change- 
ment, & fe perfuadoit que peu de Syracufains le fuiuroient. Sur ce il fe met aux 
champs, & cftant pres de la ville logé en la campagne, vne nuict il fait donner l’alar- 
me & cricr à l’ayde, par fè domeftiques, comme fi fes ennemis l’eufflent enuironné 
pour le tuer en fa tante, & faifantfortde l’efroyé fenfuir & fe fauua de vifteffe de- 
dansle chafteau de la ville, là où il paffa le refte de la nuiét, faifant allumer des feux 
par tout, & enuoyant querir les gens de guerre de qui il fe fioit le plus, comme per- 
fonne qui a peur & qui fe fent aguetce de fes ennemis. Le lendemain , quelque 
peuple de Syracufe feftant amaffé en cefte ville des Leontins, il ft en pleine alem- 
blee vn long difcours de ce qui fcftoit paflé , pour faire croire que fes mal-vucillans 
l'auoient voulu furprendre , &fceut fi bien haranguer quele peuple luy ordonna fix 
cens foldats pour la garde de fon corps, tels que luy-mefme les voudroit choifir. 
C Incontinentil choifit dés ieunes hommes iufquesaunombre de mille , gens qui n’a- 
uoient rien à perdre, auanturcux & defcfperez pour executer toutes commiflioris- 
lefquels il mit en bon equipage, & leur fit de grandes promefles, tellement qu'il 
gaigna leurs cœurs, & atira du tout à {oy les foldatseftrangers qui eftoient à la fol- 
de des Syracufains. Mais il remua les Capitaines des bandes, & mit en lenrs places 
quelques autres faits de fa main: puis renuoya en Grece Dexippus fage & vaillanc 
Capitaine Lacecdæmonien, Iequelil redoutoit, & fentoir que ce feroit vne barre au 
deuant de ce qu'il deliberoit pourfuiure. Outre plusilenuoya querir les foldats de 
la garnifon de Gele, & recueillit tous les bannis , tous les voleurs & mefchans gar- 
nemens qui le voulurent venir trouuer, iugeant que c'eftoientinftrumens bien pro- 
pres à fa befongne. Ayant vne grofice troupe de telles gens il fen retourne droità Sy- 
racufe, loge fes forces dedans l’arcenal , fe monftrant à defcouuert Seigneur & tyran, 
fans plus rien defguifer ny diffimuler : cequi eftonna & fafcha extremement les Syra- 
D cufains, mais force leur eftoit de receuoir le ioug qu'ils ne pouuoient fecoücr, pour- 
ce que la ville eftoit pleine de foldats eftrangers, & {1 redoutoient les Carthaginois 
qui eítoient pres d'eux auct vne puiflantearmec. Celaauint que Dionyfius n'auoit 
encores que vingt-cinq ans, au troifiéme an de la aonante-froificfme Olympiade, 
Pan trois ccnsquarante-feptiéme de la fondation de Rome. Voila comme ce icune 
homme de bafle condition, fe fit feigneur de l’vne des plus puifflantes Republiques 
ui fuft au monde alors, & fe mainrintencefte víurpation tout le refte de fa vie, à 
mire l'efpacc de trente-huit ans. | | 
C EL A fait il agrandit & enrichit ceux qui l’auoient feconde , chale dehorsitirr. 
trous ceux qu'il defcouurc feftre opofez à fes deffeins n fait mourir deuant routle 
peuple Daphneus & Deimarchusles deux premiers & plus puiffans hom mes qui fuí- 
fent laPs cen Syracufe , & qui plusauoient cfté contraires à fon entreprife. Puis, afin 
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de fe maintenir & fortifier de plus en plus, il efpoufa la fille de Hermocrates Capi- E 
taine Syracufain qui auoit desfait Nicias & les Atheniens, & au beaufrere d'iceluy 
nommé Polyxenus donna fa {œur en mariage. En ces entrefaites ,les Carthaginois, 
maiftres d'Agrigente, p lľauoir pillee , bruflec & rafcc, partirent fous la eondui- 
ce de leur General Himilco , & allerent aflieger la ville de Gele alliee des Syracufains, 
prefques egalement diftante de Syracufc & d'Agrigente, aflez auanten terre ferme, 
au licu que les deux autres font ports de mer. Les aflicgez firent merucilles pour leur 
defenfe, leur villeeftant foible, & gardee parles citoyens feulement, accompagnez 
deleurs femmes & enfans qui neles voulurent point abandonner. a en— 
rendant leur neceflité y mena vn puiflant fecours de trente mil hommes de pied & 
de mille cheuaux, outre bon nombre de galeres pour coftoyer l’ifle, & couper les 
viures à Himilco , & prendre terre. Maisà l’aprocher, Dionyfiusayant diuifé fes ban- 
des en trois troupes pour donner plus d’afaires à ennemi ne {geut fi bien faire que 
les Carthaginois n’euflent du meilleur, & luy tuerent vne partie de fes gens. Luy Pe- KE 
ftant rauué à toute peine auec fa troupe entra dedans la ville, oùilafflembla fes amis 
pour aduifer ce quieftoir de faire. Eux voyansle licu defaduantageux & dangereux 
pour hazarder vne bataille luy confcillerent de {c retirer. Surle foirilenuoyavne 
trompette à Himilco demander furfcance d'armes pour le lendemain, afin dere- 
cucillir & enterrer les morts. Cependant enuiron le premier guet de la nuit il fit 
fortir cout le peuple hors la ville, & luy deflogea fur la minuiét, laifflant là.deux mil 
hommes armez à la legere , auecc commandement d'allumer force feux & mener 
rand bruit pour faire penfer aux ennemis que luy & tous les fiens fuflent demou- 
rez dedans la ville , & eux ainfiqueleiour commenceroit à poindre deuoient fe ve- 
nir rendre aux troupes. Dionyfius feftant fauué par tel moyen , fe rendit à Cama- 
rine , ville à moitié chemin de Gele & de Syraeufe , & contraignit tous les habitans 
de defloger pour Fen venir à Syracufe ,afin d’euiter les cruautez des Carthaginois, 
qui pillerent Gele. Ainfi les habitans de ces deux villes, contrains de quiter leurs mai- G 
fohs & païs, tous les champs & chemins eftoient couuerts, de femmes, d’enfans & 
de pauure peuple de ville. Cela cfimeut les gens de guerre contre Dionyfius, lequel 
ils accufoient d’auoir fait ce tour tout expres pour plus aifément empicter les autres 
villes de la Sicile, qui {croient cfroyces de la barbarie des Carthaginois: & à ce pro- 
pos fe ramenteuoient les vns aux autres le peu de fecours qu'il auoit donné à ceux 
de Gele: comme les foldats de fa garde auoientefté lafchementen befongne, fen 
cftoient fuis fans auoir perdu aucun desleurs, & ne Icsauoit-on pourfuiuis. Surce 
mecfcontentement, les gens de guerre venus d'Italie prindrentleur chemin pour fen 
retourner en leurs maifons: & les hommes d'armes de la Sicile du commencement 
cfpicrent Dionyfius pour le tucren chemin: mais voyans que {es gardes ne l'aban- 
donnoient iamais, ne luy eux, ils partirent rousenfemble & tirerent à toute diligen- 
‘ce vers Syracufe , où ils trouuerent ceux qui y auoient cfté laiflez pour garnifon 
logez en la place de l'arcenal, qui ne fçauoient rion de ce qui eítoit aduenu deuant H 
Gele. Parcémoyenceftans entrez fans aucune refiftance, ils facagererrt le palais de 
Dionyfius, où il y auoit de grandes richefles; & firent tant d'outrages à fa femme, 
qu'elle-mefime fe fit mourir. Mais fur l'heure qu'ils partirent du camp, Dionyfius 
imaginant par le chemin ce qui pouuoit aduenir de tel fait choïfit des gens de pied 
& de cheat qu'il auoit autour de {a perfonne, ceux qui luy eftoicnt plus feaux , a- 
ucc lefquels il courut en toute diligence vers Syracufe ,cftimant qu'il ne vicndroit 
pas au deffuüs de ces hommes d'armes, fil ne faifoit comme eux. Il en auint felon fa 
penfce : car eux fe faifans acroïire que Dionyfius n’auroit fçeu quel parti choifir, ou 
de les fuiure, ou de demourer auec fon armec, penfoient auoirrout gaigné, & fe 
7 rmenoient par la ville, famufansài faire des contes de la cotiardife de Dionyfius, 
cquel ayant fait pres de dix-neuf lieuëés de chemin d’vnetraite, {e trouuaeauiron 
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A minuit à la porte de l’Acradine auec énuiron cent hommes de cheual & fix cens 


hommes de pied :'& la trouuant fermee fit mettre contre force fagots de cannes de 
rofeaux dé marais, dont les Syracufains vfent à cuire la chaux, qu'ils trouuerent 
là coute propos. Pendant que cefte porte brufloirt , fes gens qui ne l'auoient peu 
fuiure arriuoient àla file: & là deflus, la portecftantbruflecilentre, & trouue fur 
la place quelques vns de ces hommes d’armes lefquels feftoient rangcz haftiue- 
ment en bataille : maisil furent foudain enuelopez, & tuez à coups de piques & de 
iauclots. D'autre cofté Dionyfius couroit par la ville mettanc à l'efpee tous ceux 
qu’il rencontroit ça & la parmi les rues allans au fecours de leurs gens. Noncon- 
tent de ceil entra dedans les maifons de ceux qu'il fçauoit luy eftre ennemis, en tua 
les vns & chaffa les autres hors de laville. Le refte des hommes d'armes fenfuit ; qui 
ça, qui là : & le lendemain matin toutes fes forces arriucrent à Syracufe : mais 
- ceux de Gele & de Cauarine , indignez contre luy , fe retirerent en la ville des 
Leontins. | 
E N ces entrefaites la pefte feftant efchaufce au camp des Carthaginois contrai- 
gnic Himilco d'enuoyer vn heraut à Sÿracufe demander la paix , ce que Diony- 
ius accepta fort volontiers. Si fut acordé que les Catthaginois auroient outre les 
villes , qui defia deuant la guerre eftoient en leur puiffance , les Sycaniens: que ceux 
de Selinonte, d'Agrigente, d'Himere, de Gele & de Camarine poütroient retour- 
ner en leurs maifons, habiter en leurs païs & en leurs villes fans murailles, en payant 
_ par an certain tribut aux Carthaginois: que les Leontins, ceux de Mefline & tous 
autres Siciliens demoureroient fræncs & viuroient en leurs riuileges & libertez : 
que les Syracufains demoureroient fous le gouucrnement de Dionyfius: que les 
prifonniers & les galeres prifes durantla guerre {c rendroient de part & d’aurre. Par 
ie moyen de cér acord Dionyfius mit les Carthaginois hors de la Sicile , eftablic 
{a domination plus feurement queiamais, & cfpoufa derechef deux autres femmes 
tout enfemble : lvnceftrangere de la ville de Locres nommee Doris , l’autre de Sy- 


racufe mef{me ,apellee Ariftomache fille de Hipparinusle premier homme dela vil-. 


le. Il auoit demandé vne femme à ceux de Rhege, qui le rcbuterent & fe moque- 
rent viuement de fa tyrannie: maisil Fen ones crucilement, comme nous le di- 
rons ciapres. L'on dit qu'il les efpoufa toutes deux en vn iour, & que iamais hom- 
me ne {geut à laquelle premiere il eut affaire: au demourant que toufiours depuis il 
fit egale faueur à l’vnc & à l’autre : car elles mangeoient ordinaifement toutes deux 
cnfemble auec luy , & y couchoient l’vne apres l'autre chacuneà fon tour. Le peuple 
de Syracufc vouloit que celle dela ville fuft preferce à l’eftrangerc : mais Doris eut 
cét heur d’enfanter le fils aifné de Dionyfius, ce qui luy feruit à fe fouftenir & defen- 
dre de ce qu’elle eftoir foraine. Et au contraire Ariftomache demoura long temps 
marice à Dionyfius fans faire enfans, combien qu'il defiraft fort en auoir d'elle , de 
forte qu’il fit mourir la mere de Doris ; lu y mettant fus que par charmes & forcelle- 
ries elle gardoit Ariftomache de conceuoir.Mais depuis elle eut des enfans , à fçauoir 
deux fils, Nyfæus & Hipparinus, & deux filles, Arete & Sophrofyne. Dionyfius le 
icunc cfpoufa fa fœur Séphrofyne ;& Arete fut baillecert mariage à Thearides fre- 
re de Dionyfius l’aifné , & en fecondes nopces à Dion frere d'Ariftomache. Au refte, 
confiderant que les Syracufains deliurez de la guerre de Carthage auroient loifir 
de penfer au recouurement de leur liberté , & voyant que le quartier nommé l'Ifle, 

cftoit plus fort d'aflierc & plus aifé à garder que nul des autres trois, il le ferma d'v- 
neforte muraille à part du refte , y fit baftir plufieurs groffles & hautestours, des pa- 
lais à tenir la iuftice, des {alles pour le confeil & pour les affemblees publiques, des 
galeries & portiques fpacieux & capables de grand nombre de peuple: & pour la re- 

traite de {a perfonne en vne foudaine emotion de commune, y fitaufli edifier vn 

chafteau fort à meruecilles dans le pourpris duquel il fit enfermer l’arcenal, auquel 
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pouuoient tenir foixante galeres , & y auoit vne porte qui fermoit par laquellene E 
ouuoit entrer qu'vne galere à la fois. Puis choififfant le plus beau & le meilleur de 
tout le territoire de Syracufe , le departit entre fes amis & en donna à ceux qui a- 
uoient charge de gens de guerre fous luy. Ce qui reftoit il le diftribua par egales 
ortions aux autres habitans de la ville, tant naturels citoyens qu'’eftrangers venus 
d’ailleurs habiter à Syracufe , comprenant fous le nom de citoyens les ferfs afranchis, 
wil apelloit les nouueaux bourgeois, & diftribua femblablement au peuple les 
maons de Syracufe, exceprees celles du quartier de lifle qu’il donna à fes amis & à 
vi. fesfoldats A Y A N T,àfonaduis, bien afleuré fon eftat, ilentreprintla guerre con- 
tre les villes franches de la Sicile, fous pretexte qu’elles auoient adheré aux Cartha- 
inois. Herbefle, ville en terre ferme, & proche desmontragnes, au milieu du païs, 
Bat celle à qui il faracha premierement, & Falla afheger : mais les Syracufains qui e- 
ftoient en bon nombre en cefte armee, & bien cquipez , commencerent à faire des 
aflcmblees fecrettes & à s’entreblafmer de ce-qu'ils nes’eftoient ioints auecleshom- E 
mes d'armes pour chafler le tyran. Celuy que Dionyfius leur auoit baillé pour Ca- 
itaine nommé Doricus f'aperceut de ces nine & menaça vn qui parloit plus 
Du que les autres, lequel luy repliqua fifierement que le Capitaine s’aprocha de 
luy en cholere pour le fraper : mais fes compagnons prindrentla querelle, & entrerent 
en telle éonteftation qu'ils tuerent ce Capitaine fur la place: puisinuitans leurs con - 
citoyens au recouurement de la liberté enuoyerent querir les hommes d'armes Sy- 
racufains, qui s’eftoient retirez en la forterefle d’Ætne. Dionyifius, eftonné de cefte 
mutination , leua incontinent le fiege, & en toutodiligence reprint le chemin de Sy- 
racufe, pour y pouuoir arriuer le premier. Parti qu'il fut, ceux qui s'eftoient foul- 
leuez cfleurent pour chefs ceux qui auoient tué le Capitaine Doricus , & auec les 
hommes d’armes s’allerent camper deuant Syracufe, au lieu nommé Epipoles , pour 
faire la guerre aa tyran, luy tenans les paflages fermez qu'il ne peuft fortir en cam- 
pagne: & incontinent enuoyererft deuers ceux de Rhege & de Mefline , leur deman- G 
der {ecours, ce qu'ils obtindrent, à fçauoir nonante galeres bien munies. D’auanta- 
ge ils promirent par cri public vne certaine grofle flomme d'argent à qui occiroitle 
tyran, & aux cftrangers qui eftoient à fa foude, de les faire bourgeois comme cux, 
s'ils fe vouloient tourner de leur cofté contre luy : firent prouifion d'engins de bate- 
rie pour batre les murailles de ifle , aufquelles ils donnoient tous les iours nou- 
ucaux aflauts, & faifoient de grandes careffes aux foldats eftrangers qui fe rendoient 
à cux. Parquoy Dionyfius fe voyant forclos de la campagne , & que les fiens 
l'abandonnoient d’heure à autre, afflembla fes amis pour fe.confciller auec eux de ce 
qu'il auoit à faire. Les vns luy confcilloient de demeurer, alleguans que la tyran- 
nie & domination abfoluë par luy vfurpee, eftoit vne belle fepulture. -Polyxerus 
fon frere fut d’auis qu'il fe Peal fur le plus vifte cheual de fon efcurie és terres que 
tenoient ceux de Carthage en la Sicile: mais Philiftus, celuy qui depuis efcriuit 
l'hiftoire de fes geftes, dit adonc que Dionyfius ne s’en deuoir point fair ny quiter H 
ainfi fa tyrannie, de laquelle il ne deuoit iamais fortir que par force & les pieds de- 
uant. Ils’arrcfta à cefte opinion , eftant refolu de-foufrir toute extrémité pluftoft que 
de quier la place. Eftant en ces termes, il luy auint de voiraflommervn bœuf à 
vn boucher, & ayant obferué quil eftoit au premier coup tombé foudainement 
roide mort : & dea, dit-il, ne {eroit-ce pas grand dommage, que pour crainte dela 
mort qui dure fi peu , & paffe fi viftement ie quitafle vne fi belle & {i grande Sei- 
gncurie? Mais cognoiflant à quelles gens il auoit afaire, il enuoya des ambañffadeurs 
vers ceux qui le tenoient ainfi de pres les fuplier de luy permettre'de {ortir à feureté 
de la Ville auec ceux de {a fuite. En mefme temps il defpeche gens vers les foldars Cam- 
paniens leur promettre tour ce qui leur plairoit,moyenant qu'ils vinffent aflicocr Sy- 
racufe. Ceux de la ville luy ayans permis de {ortir auec cinq nauires, s'endormirent 
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A fur cefte efperance qu'il s’en iroi, &.cafilerent vne partie de leurs {oldats , eftimans 
qu’il n’eftoit plus befoin de le tenir afliegé: tellement que leurs gens de guerre sef- 
carterent ça & là par les champs, ne plus ne moins que {1 la tyrannie euftefté abolie. 
Mais les Gampaniens allechez des promeiles de Dionyfius fe mirent aux champs, & ar- 
riuez à Agyride, y laiflerent leur bagage, pour eftre tant pluftoft deuant Syracufe. 
Ils eftoient douze cens hommes de cheual , & firent telle diligence qu'ils furprin- 
drent les Syracufains, & mauÿré eux paflerentcaà trauers la ville iufques au chafteau de 
Dionyfius, auquel tout en mefmerempsarriuerent par mer trois cens autres foldats: 
tellement qu'il reprint plus de courage qu’il n’auoit onques eu. Au contraire , les Syra- 
cufains commencerent à fe defbander, les vnseftans d’vnaduis, les autres d’vn autre. 
Ce qu'entendu par Dionyfius, il fit vne {ortie fur ceux quieftoientau quartier nom- 
mé Neapolis ou Villeneuuc, & les mit en route : mais onn en tua pas beaucoup , car 
Dionyfius courant à cheual ça & là defendoit à fes gens de tuer ceux qui fuyoient. 

B Ainfifurentles Syracufains chaflez & efcartez par la campagne ,oùilsfe rallierentau- 
tour des gens de cheual plus de {ept mille. Quantà Dionyfiusayantfait inhumer 
ceux qui eftoient morts en cefte rencontre, ilenuoya des ambafladeursà Ætne vers 
ceux qui s’y eftoient retirez pour les conuier à faire paix , & à retourner en leurs mai - 
fons , promettant par ferment qu'il ne fe rcflentiroit iamais d’aucune chofe qu'ils 

euffent machinee ny faite à l'encontre de luy. Ceux quiauoientleurs femmes & en- 
fans à Syracufe furent contraints de fe fier à fes paroles & promeffes: mais quand les 
ambafladeurs alleguoient aux autres l'humanité de leur maiftre en faifant inhumer les 
morts , ils refpondoient que le tyran meriroit qu’on luy en fift autant, & qu'ils prioient 
les dieux que bien toftils peuflent luy rendre la pareille. Partant ne voulurent bou- 
ger d Ætne,attendans la commodité de pouuðir courir fus à leur ennemi, lequel efcha- 
pé d’vn fi grand peril fe portoit doucement enuers ceux qui reuenoient, afin d’atirer 
les autres, & au demourant , apres auoir bien payé les Campaniens, les mit hors de la 

C ville ,ayantleurinconftänce & dcfloyauté fufpeéte, ~ Iceux partans de Syracufe tire- 
rent vers la ville d’Atelle, oùils firent tant qu’on les receut dedans la ville pour y habi- 
ter : mais leur mefchanceté fe defborda {i auant qu’vne nuict ils coururent fus aux na- 
turcls habitans , tuerent tous les hommes qui eftoienten aage de porter armes, puis 


D 
c{pouferent par force leurs femmes, & par ce moyen fe firent Seigneurs de la ville & du 


territoire d'icelle. 

EN ce mefme temps, Ariftus, l'vn des principaux de.Lacedæmone fut enuoyéà vir 
Syracufe, fous vn bruit efpandu entre le peuple que c’eftoit pour chaffer le tyran: 
mais l'efet monftra que c’eftoit pour negocicr auecluy, & l'obliger à eux, pour pen 
feruir en leurs affaires. Ariftus donc ayant Hudain apres fon arriuce communiqué 
en fecret aucc Dionyfius commença à mutiner les Syracufains, leur promettant 
toute ayde pour le recouurement de la liberté: puis luy-mefme tua Nicoteles Corin- 
thien qui auoit promis aux Syracufains"d’eftre chef de l’entreprife : & accufant ceux 
qui s'eftoient fiez en fes paroles, rendit-le tyran plus affleuré.& plus fort que iamais. 
Aufli commencça-il à fe defcouurir encores plus que deuant : car il trouua moyen 
d'enuoyer les Syracufains aux champs pour fafre moiflons , & tandis qu'ils eftoient 
hors la ville alla luy-mefme par les maifons , où il ofta les armes à tous ceuxqui en 
auoient : puis fit enuironner fon chafteau d’'vne autre feconde muraille, ft baftir 
vaifleaux , & aflembla grand nombre de foldats eftrangers qu'il entretint depuis. 
Mais s’eftimant trop petit feigneur , il entreprint la conquelte de quelques villes 
confines du territoire de Syracufe, & auant que lesaflaillir mena ion armee deuant 
Ætnc qu'il emporta incontinent. De là il vint aflicger celle des Leontins , laquelle 
luy ayant fait tefte, apres auoir fourragé lc plat païsilrourna vers les viiles des natu- 
rels Siciliens, fcignant leur en vouloir, afin que ceux de Catane & de Naxe voyans 
la guerre ailleurs fe rinfflent moins fur leurs gardes. Eftant donc pres la ville d’Enne, 
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ï mit en tefte à Limneftus citoyen d'icelle, qu’ilentreprift de Fen rendre Seigneur, E 
promettant luy tenir la main, ce que l autre executa : mais 1l retint la ville pourluy 
&, ferma les portes à Dionyfius qui defpité de ce rebut, confcilla les Enniens de 
chaffer ce nouueau tyran. A {a fufcitation , le peuple acourut vniouren armes fur la 
place, criant liberté.  Dionyfius entendant cela, fuiui de quelques vns de fes plus 
feaux amis entra fecretrement dedans la ville, faifit au corps Limneftus qu'il liura 
aux Enniens, & fortitincontinent hors la ville, pour inuiter les autres à fe fieren lu y. 
De là il print le chemin de Catane, & ffen rendit maiftre par la trahifon d'Arcefi- 
.laus Capitaine d'icelle, ofta les armes aux habitans. Et y mit bonne garnifon. Pro- 
cles Capitaine de Naxcioüa toft apres vn mcfme tour qu’Arcefilaus, & en fut bien 
falarié, tous fes parens & amis luy furent donnez: mais lesautres habitans furent 
vendus à l’encan, leur ville ruinee , leurs terres donneesaux Siciliens voifins de Syra- 
cufe. Quant à ceux de Catane ils furent vendusaufii au plus ofrant dans Syracufe, 
& leur ville donnee aux foldats Campaniens : ce qui contraignit les Leontins de E 
tendre les mains, quiter la place, & Fen aller demeurer à Syracufe, laquelle Diony- 
{ius fit fortifier de nouueau , & ayant refolu de ceindre de muraillesle quartier nom- 
mé Epipoles, adembla foixante mille manœuures, diftribuez par troupes & feruans 
à maiftres ingenieux accompagnez de maçons qui auoient leur tafche. Iceux en- 
couragez par fa prefence, par fes promefles & prefens acheucrenten trois femaines 
cefte muraille de hauteur & efpaifleur raifonnable , & ayant peu moins de deux 
licuës de tour. Les bannis de Syracufe refugiez à R hege faifoient tout leur pofhble 
pour cfmouuoir les habitans à la guerre contre Dionyfius: ilspouflerent tantàla 
roûc qu'en fin ceux de Rhege fe mirent aux champs, &i nduifirent les gouuerneurs 
de Mefline à leur tenir compagnie: mais yn Meffenien nommé Leomedon ayant 
defcouragé les troupes, chacun fe retira fans rien faire, & quant à Dionyfius ilne 
lesen se ser point, au contraire les Rhegiens & Mecfleniens ayans enuoyé vers 
luy pour traiter apojntement , cétimant que l'amitié de ces deux citez luy eftoit ex- G 
virus. pediente, il fit paix auec eux. EsTA NT affeuré de ce cofté, & confiderant que 
plufieurs Grecs de la Sicile fenfuyoient és terres qui eftoient fous l’obeiffance des 
2 > & qu'il y auoit des villes toutes entieres qui y tranfportoient leurs 
biens, i cftima que tandis qu'il auroit paix auec eux, plufieurs de fes fuiets auroient 
volonté de faire le femblable : mais qu'en leur commençant la guerre, ceux que les 
Carthaginois auroient afferuis par armes fe courneroient de fon cofté. D’auantage 
il cut nouuclles que Carthage eftoit fort afHigee de pefte, ce quilefortifia encores 
plus en farefolution. Maisfçachant bien qu'il auoit affaire à des ennemis puiffans 
entre tous les peuples de l'Europe , & que cefte guerre nc prendroit pas firoft fin 
il amaa dedans Syracufe de trous les coftez de l'Italie, de Grece, & de Sicile, tous 
les bons ouuriers & artifans, aufqueis il donnoit de grands gages, & force prefensà 
ceux qui cftoient plus experts & diligens:-lefquels befongnans à l'enuiles vns des 
autres baftirent en peu detem ps deux censgaleres, en racouftrerent cent & dix qui H 
auoient long temps {erui , forgerent cent quarante mille boucliers, autant d'efpces, 
de dagues, d’armets & de falades : quatorze mille halecrets, cuirafles & brigandines 
de toutes fortes: des engins de baterie de toutes façons, & des traits en quantiréin- 
croyable & incftimable. Quane aux galeres pour lesarmer de pilotes, de matelots 
& galiots, la ville deSyracufe en fournifloitlamoitié, & pour l’autre moitié, Dio- 
nyfius donna foude à des cftrangers. L'equipage de ces vaifleaux armes & harnois 
cftanc preft, il fe mit à amafler fon armee, & ne voulut commencer pluftoft ,afin 
d'efpargner la defpenfe. Il amaffa dans Syracufe tous ceux qui y eftoienr en aage de 
porter armes, tira des villes de fon obeiflance ceux quieftoient propres à la guer- 
re, leua gens en la Laconie du confentement des Seigneurs de Sparte, &cnatira 
grand nombre de toutes parts, à caufc qu'il payoit bien, & faifoit fort gracieux 
acucil 
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À acucilä rous ceux qui le venoient trouuer. Mais fur tousil fe monftroit merucilleu- 


fement amy à ceux de Rhege & de Mefline qui auoicnt vne affez puiffante armee 
prefte à mettre en befongne, craignant que foudain qu'ils verroient les Carthagi- 
nois paflez en la Sicile ils ne fe ioigniflent auec eux: & de quelque cofté que ces 
deux citez fe fuflencallices, elles cftoient pouraioufter vn grand poids à la balance, 
& pour faire encliner la viétoireen celle part. Ce fut lors qu'il donna vne grande 
eftenduë de païs aux Mefleniens, & pria les Rhegiens de luy donner vne femme de 
leur ville a quoy n'ayans voulu entendre, il recourutaux Locriens qui luy donnerenc 
celie dont a efté parlé cy-deuant,& fut plufieursioursà ne faire autre chofe que ban- 
quets & feftins, tant à fes gens de guerre , qu’à la plus grande partie des citoyens de 
Syracufe: caril auoit ia mis bas celle premiere amertume & aigreur de tyran, & 
l'ayant changee en douceur il traitoit plus humainementfesfuiers, n’en faifant plus 
mourir ny n’en banniflant plus,comme il auoit fait au commencement.Peu de iours 
apres ces noces, il fit aflembler le peuple de Syracufe , & les exhorta de commencer 
la guerre aux Carthaginois, leur remonftrant comme il eftoient ennemis de tous 
les Grecs vniuerfellement, fur tout de ceux qui habicoient en la Sicile, lefquels ils 
cfpioient partoutesvoyes, pour les reduire fous leur obeïffance: que fi pour le pre- 
fentils ne remuoient rien, que ce n'eftoit {finon à caufe de la pefte qui lestrauailloit, 
mais {i toft qu'ils en feroient deliurez on verroitlesefers de leur mauuaife volonté 
contre tous les habitans de la Sicile,commeils l’auoient proietté de longtemps: wil 
valoir mieux, puis que faire le faloit ou toft ou tard, leur commencer la guerre, lors 
qu'ils eftoient afoiblis, que d'atendre qu'ils fuffent refaits: que ce leureftoir grand 
honte de foufrrr des villes Grecques aupres d'eux eftre afleruies par des Barbares: 
que defirans recouurer leur liberté, d'autant plus volontiers {e rendroient elles 
aux Syracufains, {fi toft qu'elles verroient la guerre ouuerte. Ces raifons & autres 
furent receuës & approuuces des Syracufains, qui ne defiroient pas moins que 
luy cefte guerre, pource qu'ils haïfloient les Carthaginois, à caufe mefmement 
que pour la crainte d'eux ils auoient efté contraints de faire ioug: & puis ils ef- 
peroient que Dionvyfius les traiteroit plus doucement, tant qu’il auroit crainte d'vn 
cofté de fi puiffans ennemis, & de l’autre, de la rebellion de ceux qu'il tenoit affer- 
uis par force : mais principalement pource qw'il auoient efperance qu'ayans lesarmes 
en main , {i occafion {e prefentoit, ils feroient encores pour recouurer vn iour leur 
liberté. 

LA guerre eftant concluë en cefte afflemblee, Dionyfius permet au peuple de 
Syracüfc de piller les Phæœniciens qui trafiquoienten leur havre, ce qui fut bien toft 
executé: autant en.firent les autres Siciliens , tellement que ce fut aux Carthaginois 
à courir, & ceux qu'on peut apa furent cruellement traitez en diucrs endroits, 
pour la haine que tout le monde leur portoit à caufedesinfolences par eux commi- 
fes és guerres paflees. Sur ce, Dionyfius ayant tout fon equipage prelt enuoya vn he- 
raut à Carthage auec lettres portans quedes Syracufains auoient arrefté en leur con- 
feil de faire la guerre aux Çarthaginois, sils ne fe departoient des villes Grecques 

wils tenoient en la Sicile , & ne les laifoicnt en pleine liberté. Le Senat & le peuple 

c Carthage eftonné, conutqu'ilauoit afaire à Dionyfius, ncantmoinsils refolurent 
de prendre les armes, & enuoycrent leuer gens de tous coftez. Mais d'autre pare 
Dionyfius fe mit aux champs auec vne armee de quatre vingts mille combarans à 
pied, & trois mille cheuaux, ayant en mer pres de deux cens | rois & vaifleaux de 
rame , acompagnez de cinq censgrofles naues de chargé, pleines de toutes fortes 
d'engins de baterie & des munitions neceflaires à vne telle armec. Prefques routes 
les villes de Sicile fe foumirent à luy, exceptees Motye , Ancyre, Soles, Egefte, Paler- 
me & Entelle. Leptines fon frere & Admiral demeura deuant Motye pour la tenir 
de pres: & luy cependant alla courir le plat païs des Solentins, babe 770 & An- 
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cyreiens : afliegea Egefte & Entelle , aufquelles ildonna pluficurs affauts. Maisayant Ẹ 


cu nouuelles que Himilco aprochoit,ilsen alla camper deuant Morye, ville fituce 
dans vne iflette de la Sicile diftante de terre ferme peu moins d’vne petite demie 
lieuë, baftic fuperbement , & fort riche alors, laquelle il aaut par mer & par terre, 
repoufle Himilco &fesforces, & emporte d’affauc les afliegez qui vendirent bien 
leur vie & leur ville, ayans fait mourir vn fort grand nombre de leurs ennemis auant 
qu’eftre forcez. Les Siciliens, encorirritez des maux qu’ilsauoientendurez de l'info 
lence des Carthagimois és guerres paflees, eftoient fiacharnez au fang que prefques 
tous ceux de Motycfurent misau À de l'efpce. Ceux qui fe fauuerent dans les rem 
ples eurent la vie fauue, mais Dionyfiusles Èr védretousàl’encan. Tandis qu'il eftoit 
ocupé là, ceux d'Egefte firent vne faillie fur le camp qu'ilauoitlaiffé deuant leur vil- 
le , & y mirent le feu , lequel brufla la plus part des foldats, les autres bien efchaudez 
fe fauuerent comme ils peurent. Mais Dionyfius n’aprehendant pas beaucoup ce- 

{te perte , courut les terres des Carthaginois auec fon armee. Eux de leur part don- 

nent toute puiffance à Himilco pôur pouruoir aux afaires de Sicile. Iceluy fait vne 

armee de trois cens mille pictons, & de bon nombre de gens de cheual,donne le ren- 
dez-vousaux vaiffleaux de charge à Palerme, où il arriue auec la flote de galeres qui le 
fuiuoit. L’Amiral Leptines ayant defcouuert cefte venuë, alla au deuant de ces 

vaifleaux , les combatit en haute mer, tua cinq mille hommes, miten fond cin- 


quante vaifleaux & deux censchars de guerre: le refte fe fauua de vifteffe. Quant 


à Himilco, ayant mis fon armee en terre, ilallaaffaillir Motye & la reprint fur les 


Syracufains. 

EN cetemps, Dionyfius eftoit deuant Egefte, oùayant receu les nouuelles de Par- 
riuce des Carthaginois & de la prinfe de Motye , commécça às’efroyer & prendre auis 
de retourner à Syracufe, fit commandement aux Siciliens de s’y retirer, & fit le gaft 
fur leurs terres pour incommoder tant plus fes ennemis. Ce foudain changement de 
Dionyfius fit que pluficurs de fes alliez prindrent party au c'Himilco, lequel voyant 
fes afaires en fi bon train, fit marcher fon armee vers Mefline;print en pañffanct l'ifle & 
ville de Lypare,puisferra de {i pres les Meffeniens qu’en fin il les emporta d’affaut,& y 
ayant refraifchy fes troupes, fit razer la ville à fleur de terre, ce qui eftonna fi fort les 
Siciliens, que tous , exceptez les Aflarins, fe rournerent du cofîfté des Carthaginois. 
Dionyfiis efperdu de tant de pertes, munit les places fortes qui eftoient au territoire 
des Leontins ,enuoyeà Ærtne les Campaniens qui demouroient dedans la ville de 


Catane, & donnant ordre au refte de fes afaires le mieux qu'il luy fut poflible, fe met 


aux champs auec tréte quatre mille hommes de pied & mille cheuaux, & fc loge fous 
le mont du Taur, où eftoientacommodezles bannis de Syracufe, fauorifez des Car- 
thaginois, & l’auoientfortifié & dreflé en forme de ville. Durant ce feiour on luy 
aporte nouuclles que l'armee des Carrhaginoiseftoit diuifee én deux, & qu'vne par- 
tic alloit par terre vers Catane aucc Himilco, l’autre venoit vers luy par mer fous la 
conduite de Mago. Luy cfperant desfaire en moins de rien ceftc flote, commande à 
fon frere Leptines d'aller auec tous fes vaifleaux au deuant de Mago: mais Leptines 
fut mis en route ayant perdu vingt mille hommes & pres de cent vaiffleaux.Cefte per- 
te cfrova tellement Dionyfius, auec ce qu'il craignoitr que Mago pourfuiuant fa vi- 
étoire ne tiraft vers Syracufe , qui-feroit aifémen cmportce d'autant qu'il n’y auoit 
point de garnifon, fe retira dedansfa ville , d’où ilenuoya gensen Italic & en Grece 
demander fecours contre les Carthaginois. Himilco fçachant celte retraite condui- 
fit incontinent toutes fes forces vers Syracufe, l’aflicge par mer & par terre , gagne 
les fauxbourgs de l A cradine , & fait drefler fon pauillon dedans le temple de Iupi- 
ter Qlympien, tous les autres temples des fauxbourgs ayans efté pillez parles fol- 
dats. Cependant Polyxemus amena au fecours de la ville trente vaiffeaux des al- 
liez fous la conduite de Pharacidas Capitaine Lacedæmonien. Aucc ce fecours & 
tourcs 
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A toutes les naues de charge, Dionyfius fit voile pour aller querir des viures. Mais 
= tandis qu'ileftoiten ce voyage les Syracufains penfans à la garde de leur ville & ef 
ians toutes occafionsde nuire aux aflicgeans,defcouurirent vn bafteau qui aportoit 
du bled au camp de Himilco: parquoy tout foudain ilsarmerent toutes leurs gale- 
res, &combatirent fi vaillamment les Carthaginois qu'ils prindrent leur Capitai- 
neflc auec vingt autres, & en mirent quatre à fond, pourfuiuans celles qui s'en- 
fuyoient iufqu'au lieu mefme où les autres vaifleaux eftoicent à l’anchre dedans le 
grand port, les prouoquansà la bataille : mais les Carthaginois eftonnez de cefte 
desfaite ne fe bougerent. 
ADONC les Syracufains atacherent les galeres prifonniers aux pouppes desXI. 
leurs & les emmenerent dedans la ville, là où eftans leurs courages efleuez pour ce 
cu d'auantage qu'ils auoient eu fur leurs ennemis ils commencerent à difcourir 
cnfemble comment leur tyran auoit par plufieurs foisefté veincu, & au contraire 
B qu'eux fans luy auoient veincu Ìes Carthaginois: & là deus s’affemblans par trou- 
pes alloient difans les vns aux autres qu'ils eftôient bien lafches de feruir à vn ty— 
ran, mcfmementlors qu'ils auoient moyen de le ruiner de toutpoinét : car parauant 
ilseftoient defarmez, mais lors à raifon dela guerre ils fe trouuoient les armes en 
main. Quoy que ces propos {fe tinent aflez ordinairement, Dionyfius neantmoins 
fit alen Eler ke euple, les loüa hautement du bon deuoir qu'ils auoient fait, les 
amoneftantau Kar us ďauoir bon courage, pource que dedans peu de ioursil met- 
troit fin àcefte guerre. Mais comme l'aflemblec du peuple eftoit prefte à fe retirer, 
Theodorus Syracufain , cftimé l’vn des meilleurs hommes d'armes quifuft en tou- 
te la ville ,s’auança & fit vne longue harangue , en laquelle apres auoir dechifré par 
le menu toutes lestyrannies, lafchetez & mefchancerez de Dionyfius, qu'il apelle 
notaire,valet, homme defert & defefperé, ignorant des afaires de la guerre,oprefleur 
de toute la Sicile , & fauteur de tous les brigands & garnemens du monde, 1l les ex- 
C horte pardiuerfes raifons à fe vouloirefuertuer pour recouurer leur liberté, & puis 
que les alliez d'Italie & de Grece cftoient dans la ville, qu'il faloit remettre la puif- 
fance & autorité de creer tels Capitaines que bon leur feimbleroit, entre les mains 
des citoyens, felon la teneur des ancienesloix, ou bien entre les mains des anceftres 
& premiers fondateurs, quieftoient les Corinthiens, ou à tourt le moins des Lace- 
dæmoniens, quilorsauoienten main la principauté & fuperiorité de route la Gre- 
ce. Les Syracufains fort c{meus d’vn tel langage regardoient la contenance de leurs 
confederez afliftans en cefte afflemblec, iufques à ce que Pharacidas, montéen la 
chaire des harangucs, fit leuer les oreilles à chacun, eftimans qu'il deuft eftre ce- 
luy qui commenceroitàäinciter & acheminer les autres au recouurement de la liber- 
té : mais au contraire eftant particulierementamy de Dionyfius,ilcommencaà dire 
que fes Seigneurs l’auoyent enuoyé pour fecourir les Syracufains & Dionyfius à 
l'encontre des Carthaginois, non pas pour les ruiner, ny pour abolir l'eftar d’iceluy. 
D Ceíte propofition eftanct du toutcontraire à ce quele commun atendoit, les foldars 
eftrangers , que Dionyfius tenoit à fa foude, acoururentincontinent autour de luy, 
au moyen dequoy les Syracufains nebougerent, & n'oferent rien atenter plus auant, 
finon qu'ils maudirent à part eux les Laccdæmoniens, attendu que ia par le pañlé ils 
leur auoient enuoyé Aretus, lequel fcignant eftre venu pour les aider à recouurer 
leur liberté, fut traiftre & les vendit, & lors ce Pharacidas auoit rompu le coup à 
leurs courages fi bien difpofez à exterminer la tyrannie. Quantà Dionyfius, il fila 
doux fur l'heure, ayant belle peur qu’on nefe ruaft fur luy , & donna congé à ladi- 
ftance en leur vfant des plus gracicufes paroles dont il fe {geut auifer , fit des prefens 
aux vns , & enuoya querir les autres pour manger priuément à {a table auec luy. Ce- 
pendant la pefte enuahit d'vnc façon cftrange le ċamp des Carthaginois & en tua 
en peu deiours pres de cent cinquante milic, dont la plufpart furent abandonnez 
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viuans & morts,tant la contagion eftoit horrible. On imputoit cela partie à incom- 
modité du lieu & nombre exceflif d hommes viuans comme en vn monceau, par- 
tie à vne vengeance diuine puniflant l’'orgueil ,lesinfolences, cruautez & facrileges 
des Carthaginois. Dionyfius auercy de cefte mifere, nc laifla pas couler en vain fi 

ropre occafion ,ainsfitarmer quatre vingts galeres fous la conduite de Pharacidas 
& Leprines, & fes troupes auec lefquelles il affaillic Himilco par mer & parterre, 
print {es forts, brulla & mit à fond la plufpart des vaifleaux , fracaffa le refte , & don- 
na moycn au peuple de Syracufe d'en atacher à des petites barques & les remorquer 
iufques dedans la ville : bref il les reduifità telle extremité ,qw'ils enuoyerent fecret- 
tement vers luy le prier de vouloir permettre que ce qui feftoit fauué de la defcon- 
fiture du iour precedent peuft “pales la mer & fe retirer à fauueté en Afrique, pro- 
mettans luy faire vn prefent de cent quatre vingts mil efcus. Sa refponfe fut qu'il 
n’cftoit pas pofhible que tous fe rs fauuer ; bién le permertoit-il aux naturels 
Carthaginois: car il fe doutoit bien que les Syracufains & leurs alliez ne luy per- 
mettroient iamais de refpiter ceux-la, fils en cftoient auertis: maisil le faifoitex- 
pres, ne voulant pas tue | aice de Carthage fuft entierement deítruite, de peur que 
quand les Syracufains fe verroient totalement deliurez de cefte crainte ils fe fou- 
uinffent de la harangue de Theodorus & cntendiflent à bon cefciant à recouurer 
leur liberté. L'argent promis luy ayantefté liuré , Himilco embarqua de nuiét ce qui 
luy eftoit demeuré de naturels Carthaginois fur quarante galeres & fit voileincon- 
tinent vers Afrique: maisaà peine fut-il hors du port que quelques Corinrhiens fa- 

erceurent de cefte fuite, & foudain la vindrent notifier à Dionyfius, lequel faifanc 
bien de l'empefché commanda qu’on fonnaft l'alarme, & que les Capitaines fapre- 
ftaffent pour aller apres. Or d'autant qu'il alloit froidement en befongne, les Corin- 
chiens ne voulurent plus attédre, ains à l'heure mefme monterentfur Es vaiflcaux, 
leuerent les anchres & voguerét en diligence apres leurs ennemis, fi qu'en peu d'heu- 
rcils atcignirent les derniers vaifflcaux, & les heurterent fi rudement qu'ils en mirent 
aucuns à fond. Incontinent apres Dionyfius tira aufli fon armee aux champs: mais 
les Siciliens alliez des Carthaginoisauoientia gagné le deuant à trauers païs, de {or- 
te qu'ils fe retirerent prefque tousen leurs maifons. A cefte caufe Dionyfius ayant 
difpofé gardes fur les auenuës des grands chemins, remena fon armee vers le camp 
des ennerñis. Les Barbares fe voyans trahis parleur general, abandonnez des Car- 
thaginois & naturels Siciliçgns perdirent tout courage, & commencerent à fuir à la 
defrobec,les vns ça,les autreslà. Maisils tomberent prefque tous és mains des gardes. 
Ceux qui eftoient demeurez fortirent au deuant e Dionyfius, &iettans leurs ar- 
mes en terre le fuplierent de les vouloir prendre à mercy & leur fauuer les vies: ex- 
ceptez les Efpagnols, lefquels fe rallierent enfembleaucc leurs armes , & enuoyerent 
luy ofrir leur feruice s’il les vouloit accepter: ce qu'il fit & les receut à fa {oude en- 
tre leseftrangers. Au demeurantil prit tousłes autres prifonnicers & donna tout le 
bagage en proye à fes gens. Quant à Himilco , apres voir vefcu ignominieufement 
& fort pauurementà Carthage il mourut forcené: les autres difent qu'incontinent 
apresfonarriuce, ne pouuant porter la honte qu'il auoit receuë en celte guerre il fe 


xir. tua de fa propre main. DIiONYSsIVS ayant chaffé les Carthaginois hors de la 


Sicile, fit rebaftir Mefline par ceux ruinec: puis alla aflieger Tauromenion, forti- 
fiée parles Siciliens, qui le repouflerent viuement, & firent vnefortie, où ils luy tuc- 
rent la plufpart de fes gens,tellement qu’il eut beaucoup de peine à fe fauuer. D'autre 
coté, Mago chef des Africainsen la Sicile traitoit doucement les alliez , & receuoit 
en fa protection ceux que Dionyfius oppreffoit:à l'occafion dequoy ayant gagné les 
cœurs de la plufpart,en peu de tempsil fe fortifia tellement qu'il remit en pieds vne 
aflez groffe armee ,auec laquelle il marcha vers Mefline & courut tout le plat païs, 
où ayant fait vn grand butin ,il entreprend d'aflicger les Abaceniens confederez de 
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A Dionyfius, lequel eftant tenu de les fecourir alla contre les Carthaginois, batit Ma- 
go en vne rencontre & luy tua huiét cens hommes. Ayantramené & refraifchy fes 
troupes a Syracufe, il arme vne flote de cent vaiffleaux pour aller faire la guerre à 
ceux de Rhcge , au port defquels eftant arriué de nuiét , toutà l'heure il leur donne 
vn furieux aflaut, fait mettre le feu aux portes & planter efchelles en diuers endroits: 
ncantmoins les Rhegiens fe defendirent fi courageufement qu'il fut contraint fe re- 
tirer. Là deflus ayant receu certain auertiflement des grands apareils qu’on faifoir à 
Carthage pour recommencer la guerre il quita Rhege & reuintàSyracufe. Aufl les 
Carthaginoisauoient defia amaflé quatre vingts mil hommes, qu'ils enuoyerent en 
Sicile fous la conduite de Mago. Maisauantque veniraux mains, ils firert la paix 
auec ces conditions que chacun demeureroit maiftre de ce qu'il auoit conquis: que 
les vns ne querelleroïient rien contre les autres: que Dionyfius pourroit, fans preiudi- 
cier à la paix, faire la guerre aux Tauromenitains. Ces articlesainfiacordez, Diony- 

B fiusalla aflieger Tauromenion pe la feconde fois, & l'affaillit de plus grande im- 
petuofité que deuant, fi qu'en fin, apres longue refiftance desafliegez ils’en rendit 

maiftre , chafla les Siciliens qui s’y eftoient habituez, & la peupla d'eftrangers qu'il 

auoit à {a foude. Puisafin que fon armee ne deuinft pareficufe ou mutine, il choifit 
vingt mil pietons & trois mil cheuaux auec lefquels il paffa en l'Italie proche de la Si- 
cile, pour fubiuguerdles Grecs quis’'y eftoient habituez de long temps. Eux ayans 
nouuclles dé l'intention de Dionyfius, afflemblerent les Eftats du pays à Crotone, où 
ils refolurét de fe ioindre tous enfemble pour repoufler ennemy commun, & amaf- 

{fent toutes les forces qu'ils peuuent,, defquelles eft eftably chef vn nommé Eloris 

banny de Syracufe , & font marcher leur armee contre Dionyfius qui eftoit campé 

deuant la ville de Caulone. Luy entendant qu'ils vénoient, leua le fiege pour aller 
foudain au deuant d'eux, & le lendemain de fon depart, à pointe duiourauec fes 
troupes bien difpofees chargea les Grecs qui marchoïent en defordre , tua leur chef 

C &les plus vaillans de l'aimce, puisafliegea les autresquis’eftoient fauuez fur vn ter- 

tre , les contraignit de fe rendre , pource qu’ils n’auoient point d'eau: mais, contre 

l'efperance de tout le monde, il les traita fort courtoifement, & les renuoya fains 

& faufs fans leur demander rançon. Ayant obtenu cefte belle viétoire ,il mena fon 

armee au territoire des Rhegiens, aufquels il vouloit mal de mort. Eux n'ayans 

point d’alliez, & trop foibles feuls pour fouftenir vn fi puiffant ennemy, furent 
contraints d'apointer auec des conditions tres-iniques : car il fe fit bailler foixante 

aleres , cent quatre vingts mil efcus, & pouroftages de l’obferuation des autres arti- 
cles cent des principaux de la ville. De là il retourne aflieger Caulone , & la ferre de fi 

pres T l'emporte d’affaut, la fait ruiner defond en comble, & donne les terres à 

ceux de Locres. 

M ÀA1s d'autant qu'il ne pouuoit decpoüiller la haine irreconciliable qu’il por- xiti 
toit aux Rhegiens,à caufe que leur ayant demandé vne de leurs filles en mariage, 
D on dit que leur refponfe à fcs Ambañfladeursen plaine afflemblee de ville fur qu'ils 
ne luy en donneroiïent pas vne, fi d’auantureilne vouloit cfpoufer la fille du bour- 
reau: il refolut d'en voirle bout, & ce qu’auparauant ilauoit fair paix auec eux n'e- 
ftoit pas pour bien qu'il leur vouluft , ne qu'il defiraft leuramitié ,ains d’autart qu'il 
les vouloit priuer de leurs galeres, efperant qu'apres lesauoir defnuez du cofté de 
la mer, il les ferreroit de pres & les auroit à fa difcretion. Pourtant tandis qu'il fut en 
Italic il ne fit autre chofe que cercher quelque occafion pour leur címouuoir la 
guerre , fans qu’on peuft dire que contre fa foy il euft contreuenu à l'Edit de pacifica- 
tion. Ayant donques conduit fon armee iufques {ur le deftroit f fcignant vouloir 
repaffer en Sicile,ilenuoya demander aux Rhesgiens des viures pour fon armee, pro- 
mettant de lcur en renuoyer autant fi toft qu'il feroic de rerour à Syracufe: ce qu'il 
faifoit afin que fi cux luy en refufoient, on l'excufaft s’il {eur couroit fus: & s'ils luy 
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en donnoient, que ce fuft autant d’incommodité pour leur ville, laquelle venant à E 
cftre afliesce feroit contrainte par famine de luy tendre les mains. Les Rhegiens, 
qui ne fe doutoient pas du tout de cefte malice, fournirent toit re quelques 
jours: mais voyans qu'il feiournoit trop longuement, tantoft contrefaifant le mala- 
de, tancoft vfant d'autre delais, ils commencerent à voir fes defleins , & rcfuferent de 
continuer cefte fourniture: dontluy feignant eftre fortindigné leur renuoya leurs 
oftages , & alla mettre le fiege deuant leur ville , aux murailles de laquelle par chacun 
jour il faifoit faire des aproches & liurer continuellement aflauts,batantles murailles 
auec groffes machines qu'il ft faire expres d’vne grandeur incroyable. Eux ayäsefleu 

pour Capitaine vn vaillant homme nommé Phyton , & equipé tous ceux quieftoiét 

en aage de porter armes fe maintenoient courageufement,& endommagerenten di- 

ucrfes forces leurs ennemis:mefme en vne faillieDionyfius fut fi fort bleffé dvn coup 

de lance en l’aine qu’ilen cuida mourir. Mais s'eftãt repris il pourfuiuit {a pointe plus 

obftinément que iamais,tellement qw'il leur ofta toute efperance de fecours,& ayant F 

feiourné là onze moisentiers, en fiħ les Rhegiens fe trouuerenten grande difette de 

toutes fortes de viures, car le boiffeau de bled sy vendoitcinquante efcus. Apres que 
tcoùtes fortes de grains leur furent faillis ils mangerent premierementleurs cheuaux 

& autres beftes A voiture: puis quand il my en eut plus firentboüillir tous les cuirs 

qu'ils peurent trouuer dansla ville , & en vefcurent quelque temps: finalement for- 
cans dehorsils alloient mangeans fi peu d'herbes & racines qu’ils pouuoient trouuer 
au long des murailles, comme beftes fauuages. Dionyfiuss’en eftant apèrceu, au lieu 
d'en auoir pitié, ains defirant pluftoft qu'ils s'entremangeaflent, fit faucher l'herbe & 
aprocherle beftail de fon camp pour brouter tout ce qui fe trouueroit au long des 
murailles & follez de la ville, afn qu'itsne trouuaffent plus dequoy fe fuftanter : fi 
qu’à la parfin les pauures Rhegiens veincus dela neccflité furent contrains de fe ren- 
dre eux & leur ville à la difcretion du tyran, lequel entrant dedans y trouua des mon- 
ceaux de corps mors de male rage de faim, & ceux qui eftoiéntencoresdemeurezen G 
vic ayans plus aparence de morts que de vifs. Si aflembla plus de fix mil prifonniers 
qu’il enuoya tous à Syracufe, permettant neantmoins à ceux qui pourroient payer 
vn talent de räçon de fe racheter, & faifant vendre les autres à l'encan au plus ofrant. 
Entre les prifonnierseftoient Phyton & fon fils. Dionyfiusfit noyer le fils premiere- 
ment, &le lendemain fit atacher le pere fur la plus haute machine de baterie qu'il 
cuft, & luy enuoya dire les nouuclles de la mort de fon fils. Il a efté plus heureux 
ue fon pere d’vn iour, refpondit Phyton, lequel fut trainé par toute la ville & 
oüetté le plusignominieufement qu'il eftoit poflible , ayant derriere vn fergent qui 
crioit à haute voix que Dionyfius le faifoit ainfi chaftier pource qu'ilauoir fait pren- 
drelesarmesaux Rhegiens. Mais Phyton s’eftant portéen homme de bien & vail- 
lant Capitaine durant le fiege, & vefcu toute fa vie en honeur,endura conftamment 
la peine que le tyran luy fit foufrir: car il demeura toufiours ferme, difant fi haut 
que tous l’entendoient qu'il enduroit la mort pour n’auoir voulu trahir fon pays & le H 
liurer entre les mains du tyran: mais que dedans peu de iours les Dieux feroient 
vengeance de cét outrage. Sa conftance fut selle qu'elle efmcutà compañflion les 
foldars de Dionyfius, de forte qu'il y en auoit qui commencçoient ia à murmu- 
rer contre luy. Parquoy craignant qu'ils ne priflent la hardiefle de l'arracher aux 
bourreaux, fit cefler les tourmens & commanda qu’on le noyaft dedans la mer 
auec tous fes parens ce qui furcxecuté. Au refte, la ville de Rhege fut razec rez picd 
rez terre. 

XIII. Novs auons parléamplement des mences & guerres de Dionyfius:maintenant 
difons quelque als de fon gouucrnement particulier. Il auoit allez d'efprit, mais 
trauaillé de beaucoup de vices, & plus aage s’auança plus fe corrompit-il. Les fla- 
teurs acheuerent de lc perdre: car ils apelloient fa cruauté haine des mefchans & bon- 

ne iuftice, 
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A ne iuftice, luy faifoient à croire qu'il eftoit vn tres-habile homme en toutes cho- 
{es, tellement aufli qu’il seftimoit le premier du monde, & vouloit paroiftre & eftre 
cftimé tel. Eftant ainfi manié, & {e voyant de grand loifir il reprint vn train qu’il 
auoit va peu difcontinué durant les guerres, & donrtil eftoit eftrangement efpris, 
c'eftoit d’efcriré des vers & compofer des tragœdies. Ilsy remit donc auec plus d'e- 
ftudc & de diligence qu’au parauant, enuoyant querir des poëtes de tous coftez, auf- 
quels il faifoic de grands honcurs & prefens,afin qu'ils luy dreflaflent & corrigeaflenct 
{es œuures poëtiques. Iceux cerchansàluy gratifier pour leur profit, ne difoient que 
ce qu'ils penfoient luy eftre agreable, de maniere ques'enflant de leurs flateries il fe 
glorifioic plus de fes vers que de fes guerres. Or y auoit-il entr'autres poëtes de fa fui- 
te vn nommé Philoxenus, homme doéte, & adroit à eícrire des hymnes à la loüiange 
desdicux. Dionyfius luy bailla vn iour quelque fiene tragædie pour la reuoir & cor- 
riger. Il la ratura toute dépuis vn bout iufqw’à l’autre, & vn foir enquis de ce qui luy 

B fembloit de certaines poëfiesque le tyran faifoit, refpondit {fi nettement, lors tout 
haut, qu'elles ne valoient rien , que Dionyfius ne pouuant plus retenir {a colere, dit 
que c eítoit par enuic qu'il cenfuroit ainfi fes œuures, & l’enuoya tourt de ce pas 
en la prifon des quarrieres. Lelendemain fes amis prierent Dionyfius de luy par- 
donner, ce qu'il fit, & derechef le voulut auoir auec pluficurs autres de fa forte à 
fouper. Et fur lemilicu du feftin, Dionyfius qui fe plaifoir plusen fes poëfies qu’en 
chofe du monde, & qui ne demandoit qu'à les faire fonner , en recita quelques vers, 
mcfmement de ceux qu'il eftimoit les mieux faits : puis fe tournant deuers fon hom- 
me luy en demanda íon auis. Philqgxenus ncluyrefpondit mot, ains regardant au- 
tour de luy apella vn des fatellites de Dionyfius, & luy dir, Remene-moy aux quar- 
rieres. Dionyfiusfe foufriant fuporta ce trait, & coft apres tirant Philoxenus à part 
l'exhorta de n'’eftre pasfiafpre. Sesamis aufli luy remonftrerent qu'il fe pouuoit bien 
pañler de parler ainfilibrement fans propos. Alors Philoxenus leur fit vne refponfe 

C troutenouuelle, difantque deformaisil contrepeferoit f1 bien fes paroles qu'il diroit 
verité, & fi fe maintiendroit en la bonne grace de Dionyfius, comme il fit. Car 
Dionyfiusayant recité quelques vers, où il y auoit force lamentations pour efmou- 
uolr les cœurs des efcoutans àcompañflion, il pria Philoxenus d'en dire fon auis, le— 
quel refpondit que ces vers luy auoient fait grand’ pitié. C’eftoit vnafpre trait de 
moquerie que Dionyfius ne {centit point, non plus que ce que difoit Melanthius 
d’'vne tragæœædic de mefme main , qu'il ne lauoit peu voir, tant elle eftoit ofufquec 
de langage. Mais Platon ne fut gueres mieux traité quë Philoxenus. Son difciple 
Dion, beaufrere de Dionyfius, en auoit dit tant de bien à ce tyran, qu'eftant de 
loifir il fut content de voir Platon & de l’ouïr. Eftans enfemble, leur deuis en 
fomme furent tous de la vertu: mais principalement difputerent-ils que c’efteit 
que la vraye force & prouëfle, là où Plaron luy prouua que les tyrans n’eftoient 
rien moins que vaillans hommes. De hà tournant fon propos à parler de la iuftice, 

D il luy monftra que la vice des iuftes eftoit bicn-heureufe, & au contraire celle des 
hommes iniuftes mal-heureufe: tellement que le ryranfefentantconucincu ne le 
{geut plus endurer difreurir, & fut marry de voir que les afliftans l’auoient en tref- 

rande etime, & prenoientvn fingulicr plaifir à l’ouir parler. Si luy demanda en 
Pa tout courroucé , quelafaire Pauoitamené en Sicile. Pour cercher vn homme de 
bien , dit Platon. Et comment, repliqua Dionyfius, par les dieux. il femble , à t’ouïr 
parier, quetu n'enayces point encor trouué. Dion penfa que cefte colere netireroit 
point outre , & renuoya Platon fur vne galere, laquelle Pollis Capitaine Lacedæmo- 
nien remenviten la Grece. Mais Dionyfius pria en fecrer ce Capitaine , que fur tout 
il tuaft Platon par le chemin, finon au moins qu'il le vendift, comment que ce fuft, 
aiouftant ce brocard:ilneluy er fera de rien pis pourtant, car s'il eit hommeiufte, 
il fera aui heurcux eftant ferf qu'autrement. Ert ainfi Platon fut vendu en l'ifle 
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d'Ægine pour le prix de deux cens efcus, puis racheté par le philofophe Annicerius, E 
& renuoyé à Athenes. 

M a 1s Dionyfius {e remit à la poëfie, & enuoya des meilleurs chantres qu’il peur 
recouurer en l'afflemblee des ieux Olympiques, pour reciter & chanter fes wers de- 
uant le peuple. Les chantres furent ouïs du commencement auec admiration de 
chacun pour la bonté & netteté de leurs voix : mais quand on vint à examiner leurs 
chanfons, ils furent meíprifez,moquez & fiflez: dont luy fut marry au poflible,quid 
on luy en aporta les nouuelles : & allant ce paflhonné defir toufiours augmentanten 
fa tefte, ilen vintiufques là qu'il eftoit comme tranfporté, & difoit que fes plus feaux 
amis luy portoientenuie, & commença à fc desfer d'eux, comme s'ils luy euffent 
cité traiftres. Bref cefte fiene fureur prit telacroiflement qu'ilen fit mourir plufieurs 
fous occafion faufles, & en bannit d'autres, comme Philiftus & Leptines fon fre- 
re, tous deux vaillans hommes & qui luy auoient fait de grands feruices en fes guer- 
res: mais depuis il les rapella , & luy furent amis comme deuant. Et puis que nous F 
{ommes fur le propos de fes cruautez, difons-en quelque chofe en paflant. Vn de 

{es plus grandsamis nommé Marfyas fongea qu'il luy coupoit la gorge, dont le ty- 
ran aucrty fit mourir ce pauurefongeur, alleguant que tel fonge ne luy eftoit peu 
aucnir la nuiét que pour auoir profondement penfé le iour à commettre vn tel acte. 
Leptines voulant vn iour en fa prefence faire quelque defcription de la Sicile, print 
la halebarde d’vn des foldats de la garde, & du bout d'icelle traça contre terre ce 
wil voulut, dont Dionyfius fut tellement irrité qu'il tança aigrement Leptines, & 
re mourir le foldat qui auoit baillé fa halebarde. Voulant vn iour s’efbatre à quel- 
que icu il bailla fon cfpee & fon manteau à garder à vn {ien bardache: ce qu'vn de 
fes familiers aperceuant, dit, Etquoy, vous fiez-vous de voftre vie à ce ieune fils? 
L'enfant commença à foufrire : mais Dionyfius le fit tuer, pource qu'en foufriancil 
fembloit auoir aprouué cefte parole, & fit aufli depefcher l’autre, d'autant qu'il auoit 
monftré le moyen de l'exterminer. Il auoit refolu de faire mourir fon beau-frere G 
Polyxemus: mais iceluy fentit le vent, & s'enfuit hors de la Sicile. Dionyfiusenuoya 
querir Tefcha fa fœur ,& la tança de ce qu'elle luy auoit celé cefte fuite : maiselle 
= luy refpondit d'vnvifagcafileuré, Et comment, te femble-il, Dionyfius, queicsois 
» femme filafche & de fi peu de cœur, fiieufle fçeu que mon mary s'en fuft voulu al- 
» ler, queic ne me fufle mife fur la mer quand & luy, & que ic n’eufle voulu eftre com- 
» pagne de fa fortune? Ie n’en ay rien fçcu deuant qu'il foit party: car il m’euft cfté plus 
Énatie d’eftre apellee femme de Polyxemusbanny, que fœurdetoytyran. Dio- 
nyfius fur bien eftonné de ce langage, & les Syracufains eurent en grande admira- 
tion la vertu decefte femme, de forte qu'encore apres que la tyrannie fut ruinec, 
ilsne laiflerent point de luy faire tout l'honcur qu'ils euffent foeu faire à wne Roinc: 
& quand elle fut morte , tous les citoyens, par ordonnance publique ,conuoycerent 
le corps iufquesà la fcpulture. S'eitantvn iourefmeu vne queftion , ä fçauoir quel 
eftoit le meilleur cuiure, Antiphon ayant refpondu promptement que c'eftoit celuy H 
dont les Atheniens fondirent des ftatuesà Armodius & -A riftogiton,. Dionyfius le 
fit gehenner & mourir en grands tourmens. On dit qu'il n’efpargna pas mefme fa 
ropre mere, ains la fit eftouffer toute vieille qu'elle eftoit, & quant à fon frere Le- 
ptines il lelaiffa tuer par lesennaemis, encores qu'ileuft bon moyen de le fccourir 
& deliurer alors. Aucunsdcuifoient de fatyrannic en la boutique d’vnbarbier, & 
difoient qu'elle eftoit bien affleurce & aufli mal aifece à ruiner que le Diamant à 
rompre. Ie m’efmerucille, dit le barbicr , en foufriant, comme vous dites cela de ce- 
luy , fur la gorge duquel ic pañfe le rafoir fi fouuent. Ces paroles eftans raportecs à 
Dionyfiusil fit mettre le barbier en croix. Il fit mourir à diuerfes fois dix mil de fes 
citoyens, & combien qu'il euft efcrit en vne de fes tragoœdics que la tyrannie eft 
mcre d'iniuftice , ncancmoinsilauoit fouuent ce mot en la bouche qu'il faloit trom- 
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A per les enfans auec desiouëts & les hommes par belles promefles, & difoit que le 

~ plusgrand plaifir & contentement qu'il fentift de fa domination eftoit que ce qu'il 
vouloiteftoitfoudainement executé. 

IL demandoit vn iour de l'argent à ceux de Syracufe, eux fe plaignoiïient & la- xvi. 
mentoient le priant de les vouloir excufer, difans qu'ils n’en auoient point: luy au 
contraire leur en fit demander encore d'autre, ce qu'il fit iufqu'à deux ou trois fois 
coup fur coup. Etcommeil continuaft à en exiger encor d’auantage,on luy dit qu'ils 
ne fen faifoient plus que rire en fe pourmenant fur la place: adoncil comman- 
da à fes reccueurs dene les pluspreffer , car c’eft figne, dit-il, qu'ils n’ont plus rien, 
puis qu'ils netienent conte de nous. Sa mere eftant hors d'aage defe marier vou- 
loit à toute force efpoufer vnieune homme : il luy refpondit qu’il eftoit bien en fa 
puiflance de violer les loix de Syracufe, mais de nature, non. Puniffanct afprement 
tous autres malfaiteurs, il pardonnoit aux larrons qui oftoient les robes & manteaux 

B àccux qu’ils rencontroient la nuiét par les ruës: afin que pour cefte occafion les Sy- 
racufains defiftafflent de faire feftins & aflemblees , où ils ne fe pouuoient contenir 
de parler & comploter contre luy. Certain iour vn eftranger luy promit tout haut 
de luy enfcigner en fecret,à quoy il pourroit conoiftre ceux qui machinoient con- 
creluy. Dionyfius l'en pria bien fort, & l’autre allant vers luy , donne moy, dit-il fix » 
cens cfcus , afin qu'il femble à ceux de Syracufe que tu ayes apris de moy les fignes » 
pour defcouurir les confpirateurs. Illes luy donna, & fcignitauoir opis de luy ces » 
moyens, loüant grandement la fubrile façon de tirer argent que cét homme auoit 
inucntec. Ayant ouy vn iour vn iouëčur de Cithre qui fonnoit fort bien il luy promit 
tout haut la fomme de fix cens efcus. Le lendemain il vint demander cefte flomme, & 
Dionyfius luy dit, Tu me donnas hier du plaifir à t’'ouir iouër, &ie ten donnay » 
auflien te faifant cefte promeffé : ainfi tu fus payé fur le champ du plaifir que tu me » 
donnas par celuy que tu receus. Quelqu'vn luy demanda vne fois, fil eftoit point oi- » 

C fif. Ia Dicu ne plaife, dit-il, que cela iamais m’auienc. Eftant auerty que deux ieunes » 
hommes de la ville beuuans enfemble auoient dit plufiċurs paroles outrageufes de 
luy & de fatyrannicà la table, illesenuoya conuier tous deux de venir fouper auec 
lu y: & voyant que l’vn apres auoir vn peu beu, difoit & faifoit tour plein de folies, au 
contraire l’autre eftoir fort retenu & beuuoit peu fouuent, il pardonna à Pvn com- 
mc cftant yurongne &infolent de nature, & qui par yurongnerie auoit mefdit de 
luy , maisil ft mourir l’autre, comme luy voulant mal en fon cœur, & luy eftant en- 
nemy de propos deliberé. Aucuns de fes familiers le reprenoïient de ce qu’il hono- 
roit & auançoit vn homme mefchant & mal voulu des Syracufains: &illeur ref- 
pondit, Ie veux qu'il y ait en Syracufe qeu qui foit encor plus haï que moy. Il 
cnuoya vne fois des prefens à quelques Ambaffadeurs de Corinthe , quieftoient ve- 
nus deucrs luy. Eux le refuferent à caufc de quelque ftatut & ordonnance de leur 
chofe publique, qui defendoit aux Ambafladeurs de prendre ny receuoir aucuns 

D dons ne prefens de Seigneur ou Prince quelconque. Ilen fut mal content, & leur 
dit qu'ils faifoient mal d'ofter le feul bien qu'il ya és tyrannies , de pouuoir donner: 
mais cux cnfcignoient dx hommes que mefme receuoir aucun bien des tyrans eft 
vne chofe qu'on doit redouter & fuir. Eftant auerty que l’vn des habitans de Syra- 
cufc auoit caché vn threfor dedansla terre en fa maifon, il luy fit commandement 
de l’aporter: ce qu'il ft,non pas tout pourtant, car il en retint vne partie, auec laquel- 
le il Fen alla demourer en vn autre ville, & y acheta quelque heritage: quoy en- 
tendantille renuoya querir , & luy rendit tout fon or & fon argent, puis que tu fçais 
(dit-il) maintenant vfer de la richefle, & non pas rendre inutile ce qui eft fait pour. 
l'vfage de l'homme. OR fes cruautez & tyranniques deporremens le rendirent xvir. 
mcrucilleufement dercftable à rtoutle monde, au moyen dequoy il entraen telle 
desfiance de chacun qu'il fit foffoyer le logis oùil couchoir ; & voulant repofer il 
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haufloit le pont leuis, & s’enfermoit dedansen grande crainte, ayant force garde 
dehors de tous coftez. Ses femmes n’ofoient entrer en fa chambre qu'elles n’euf- 
fent fecoüé & defpoüillé leurs robes, tant il auoit peur qu’elles ne portaflent quel- 
que dague defflous. Tousautres, voire fon frere & fon propre fils eftoientcontrains 
de pofer bas leur habillement, & faloit que les gardes de la chambre vifent tout 
nud quiconque y mettoit le pied , puis on luy bailloit vne autre robe que la fiene. IL 
redoutoit fon propre fils autant que nul autre, & craignant fil venoit à fentirfon 
cœur, ou qu’il hantaft quelques gens de bon entendement, qw'il ne fiit des complots, 
& ne le deboutaft en fin de fa {feignceuriec, il le tenoit enfermé en vnechambre , fans 
{oufrir que perfonne deuifaft auecques luy , là où à faute d'autres ocupations ce ieu— 
ne homme framufoit à faire de petits chariots, des chandeliers, des felles, fcabelles & 
tables de bois. Ce nonobftant quand il eut vn peu plus de liberté,& que le pere com 
mença à lelaifler {ortir ,il deuintincontinent haurain & diflolu iufques au bout: & 
dit-on qu'ayant violé par force la femme d'vn des bourgeois de la ville, fon pere luy 
demanda en cholere , quelle chofe femblable il luy auoitiamais veu faire, & le fils 
» refpondit,aufli n’auez vous paseu vn pere quifufttyran. Mais Dionyfius luy repli- 
» qua, Aufli n’auras-tu point de fils qui le foit ,fitu ne té deportes de commettre tels 
- aétes. V ne autrefois eftantallé voir ce fils en fon logis, & y voyant grande quantité 
» de vafcs d’or & d'argent, il dit tout haut, Il n’y a rien de Seigneur & de Prince en 
» toy: veu que de tant de vaiffelle d'or & d'argent queier'ay baillce tu n'en as pas fceu 
» faire vn amy. Mais c'eftoit la couftume de Dionyfius de dire merueilles & faire 
cu , eftant fi miferablement craintif, fur tourapres l'execution de fon barbier, & 
que fes filles furent deuenuës grandes, qu'il n’euft pas foufert qu’on luy euft rongné 
les cheueux auec des cizeaux, ainsfaifoit venir vn de ceux qui font des images de 
terre, lequel auecques vn charbonardant luy brufloit la perruque tout àl'entour. 
Or luy mefimes feft fait afez conoiftre par vn fait memorable qui fut tel. Vn 
certain flateur , nommé Damocies, lotiant la richeffe & maiefté de Dionyfius, & la 
magnificence de fon palais, maintenoit que iamais le Soleil n’auoitveu vn homme 
lus heureux. Dionyfius luy voulant faire part de cefte felicité le fitaffoir fur vn 
etit li& fort magnifique, & enrichy de chofes trefprecicufes : puis fit dreffer des ta- 

les chargees de vaificlle d’or & d'argent & couuertes de viandes delicates à mer- 
ucilles , force beaux pages autour de luy pour le feruir , des parfums &exquifes fen- 
teurs par la chambre, la mufique des voix & des inftrumens: brief tous les plaifirs 
& pafleremps qu'il eft poflible de penfcrenuironnoiïicent ce mignon de Cour. Mais 
au milieu de tout ce magnifique apareil Dionyfius fit atacher à vn delié crin de 
cheual vne efpee nuë, luifante & pointueë, qui pendoit à plomb tout droit fur la te- 
fte de Damocles, lequel oubliant cefte félicité par luy tant prifee fuplia Dionyfius 
d’eftre viftement ofté de là. Et toutainfi qu'il fut cruel enuers les hommes, il fe 
monftra grand contempteur de fes propres dieux , dont nous alleguerons quel- 
ques exemples. Ayancpillé le temple de Proferpine en la ville de Locres, il fe mit 

» fur mer, & comme le ventle poufloità plaifir, Vousvoyez, dit-il, commeles dieux 
» immortels voyent les facrilegcs. Il ofta vn ranteau de hn or à l'image de Iupi- 
ter Olympien en la ville de Syracude, lequel manreau pefoit huitante cinq talens 
qui valent plus de cinquante mil cfcus, & luy en donna vn de laine, difant que 
le manteau d’oreftoit trop froid en hyuer, & trop pefantenefté: que celuy de laine 
conuüiendroit mieux en toutes les deux faifons. Semblablemenciltonditlaftaruë 
d'Apollo qui auoit vne perruque d'or, & fe trouuant court d'argent, à caufe des 
grandes defpenfes qu'il auoit faites és guerres contre les Carthaginois, il fe mità la 
voile auec vne flote de foixante galeres en la cofte de la Thofcance, fous couleur 
de vouloir exrerminerles courfaires: maisà la verité c’eftoit pour piller vn temple 
de grand aport, plein de beaux & riches ioyaux qu'on y auoit oferts, lequel cftoit 
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À aflisfüurle bord dela plage d'vne ville de-T'hofcane nommee Agylle. Y eftant arri- 
ué la nui& , & ayant mis fcs gens en terre le matin au poinét duiour , il executa fou- 
dainement & fans difhculté quelconque fon entreprife: car eftant le lieu gardé par 

eu de yens il le força aifément, puis facagea routäloifir ce temple; où il amaffa 
iufques à la fomme de fix cens mil efcus: ce qu'entendans ceux de la ville, fortirent in- 
continent fur luy pour tafcher de defendre le temple, mais il les desfiten bataille, & 
ayant pris grand nombre de prifonniers pilla tout leur plat pays, puiss’en retourna à 
Syracufe oùil vendit fes prifonniers & tout fon butin, dontil recueillir bien encore 
autres trois cens mil efcus. 

S £ voyant ainfiacommodé ,ilcommenceà redrefler fon armec, & d'autant que XVII 
les villes obeiffantes aux Carthaginois eftoient aflez fuierres à fe reuolter , il les fo- 
licitoir, &traitoit gracicufement au poflible celles qui prenoïient fon party. Les Car- 
thaginois entendans cela luy enyoyent redemander leurs villes, autrement luy de- 

B noncent la guerre: &ainfilesvns & lesautres fe mettent aux champs. Quantaux 
Carthaginois ils defpefchent Magoen Sicile auec vne puiffante armee. Dionyfius 
ne seftonnant de rien marcha au deuant auec fes troupes, & seftant campé pres 
dvn lieu nommé Cabales, les deux armees fe choquerent furieufement, & apres 
long combat Mago fut occis fur la place auec dix mille des fiens, & cing mil de- 
meurerent prifonniers. Les Carthaginoisne perdirent pas courage pourtant, ains 
ayans cfleu pour chef le fils de Mago,ieune gentilhomme fage , courageux & vail- 
lant, apresauoir amufé Dionyfius parle moyen de quelques treues , le terme expiré 
luy prefenterent la bataille, & la debatirent fi refoluëment qu'apresluy auoir taillé 
en pieces fon frere Leptines ( qu'il laiffa au befoin )& quatorze mille hommes, il eut 
beaucoup d'afaire'à fe fauuer. Mais les viétorieux peu ou point enorgucillis pour 
vne telle viétoire,luy enuoyerent des Ambafladeurs qui traiterent la paix à leur auan- 
tage: car outre les villes qui leur demeurerent, Dionyfius leur paya fix cens mil 

C efcus pour les frais de la guerre. Aufl ne tint-il gueres cét acord, ains le viola bien 
coft apres. Car ayant entendu que la peíte trauailloit ceux, de Carthage, qu'ils 
auoient des querelles engreux, & beaucoup d'afaires, en diuers autres endroits, il 
empoigna cefte occafion ,& pour pretexte publia que les foldars Africains auoient 
fourragé lesrerres de fes alliez , puis drefla vne armee de trente mil hommes de pied 
& de trois mil cheuaux. Auec cela il recomtmencça la guerre, aux premiers eforts 
{fe rend maiftre de Selinonte & d’Entelle, puiss’achemiñe vers Lilybce pour l'affie- 

cr:maisvoyantla ville trop bien gardec il rbroufla chemin. Sur ce on luy aporta 
nouuclles que le feu s'eftoit mis en quelques arcenaux des Carthaginois , à locca- 
fion dequoy penfans que tous leurs vaiffezux de guerre eftoient bruflez, il commen- 
ce à fe moquer deleurseforts:maiseuxayans armé tout foudain vne fiote de deux 
cens galeres affaillirent à l'improuifte cent trente galeres de Dionyfius lefquelles 
hiuernoicnt au port d'Erix, en mirent les vnes à fond & emmencrent les autres. 

D Apres cefte perte, Dionyfius fe retira dedans Syracufe, où ilrtomba gricuement ma- 
lade , ce que Dion aperccuant luy voulut parler desenfans de fa fœur Ariftomache, 
mais les medecins, pour gratifier auieune Dionyfius empefcherent qu'il n’euft ia- 
maistemps propre de luy pouuoirrien dire,ou,commecfcrit Timæus, ils luy don- 
nerent ainfi qu'il leur auoit commandé; vn bruuage ayant force de faire dormir, & 
luy ofterent par ce moven tout fentiment, enconioignant le dormir auec la mort. 
Il yen a d'ausres quidifenct quil fur tué par fes gardes: les autres cfcriuenc qu'il fut 
empoifonné. Mais Diodore le Sicilien en deferit les caufes d'vne autre façon, qui 
eftcclle. Ilauoit, dit-il, peu au parauant faitiouër à Ati:enes vne licne tragædic in- 
titulec les Lenciëns, & en ayant gagné la viétoire, vn des muficiensluy en aporta par 
mer les nouuelles, doncil fur ii courceïs qu'avresauoir fichement{alarié le mceflager 
il fit vn grand facrificc aux dicux pour lcur rendre graces de ccite profperiré,& des fe- 
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fins magnifiques, efquelsil conuia tous fesamis, & y beut tant qu'il tombaen vne E 
roffe maladie dont il mourut. Or auoitil eu autresfois vn oracle qui luy auoit 
predit qu'il mourroit lors qu'il auroit veincu ceux qui vaudroient mieux que luy. Il 
raportoit cét oracle aux Carthaginois, eftimant que cela s’entendift deux, à caufe 
qu'ils eftoient plus forts & plus puiffans que luy: pour cefte caufe fouuentesfois és 
batailles qu'ilauoiteues à l'encontre d'eux , lors qu’il eftoit viétorieux il fuyoit ou fe 
laiffoit volontairement veincre de peur d'acomplir la prediétion. Mais ilne fceuc 
cuiter la deftinee : car eftant mauuais poëte il tut iugé par fentence de iuges corrom- 
usauoir furmontéles autres poëtes qui eftoient meilleurs que luy : & lors aufli arri- 
ua-il à la fin de fesiours, felon qu’elle luy auoitefté predite. Or combien qu'il euft 
dominé l'efpace de trentehuiétans entiers, & qu'il fe fuft vanté pluficurs fois qu'il 
lairroit à {on fils vne principauté enchainee auec des fortes chaines de diamant, le 
ieune Dionyfius n’y fubfifta pas longtemps, ainsayantefté bien toft apres chaffé de 
Syracufe par les habitans mefme, fecondement par Dion, en fin Timoleéon le ren- F 
uerfa du tout, l'enuoya à Corinthe où ilacheua le refte de fes iours fortchetiuement. 
Depuis les Syracufainss'eftans maintenus en liberté l'efpace de vingtans, ilstombe- 
rent és mains d'Agathocles, qui fit aufli de terribles rauages. Apresla mort dece- 
ftuy-la, eftanstrauaillez de diflenfions ciuiles, ils demanderent fecours à Pyrrus Ro 
des Epirotes contre les Carthaginois. Iceluy ayant fait quelque voyage en Sicile fut 
contraint en fortir & cut aflez afaire contre les Romains, àraifon dequoy ceux de 
Syracufe fe rendirent volontairement à Hieron , deuxiéme du nom, fous lequel, 
grand amy & allié des Romains, ils profpererent l’efpace de cinquante ans. Mais 
apres fa mort fon petit fils Hieronymus, ieune Seigneur mal gouucrné, fe rengeaau 
party de Carthage, & ayant dominé quinze mois feulement fut tué par fes gardes. 
Or d'autant que cela atira de grandes confufions, & queles Syracufainsenclinoient 
du coftc des Carthaginois, le conful Marcellus alla aflieger Syracufe , & la print au 
deuxieme ande la cent quarante deuxiéme Olympiade, tellement que depuiselle G 
fut gouuernee par les Præteurs felon lesloix des Romains, iufques au declin de leur 
Empire. 
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A CCIA fille d'Accius Balbus & de Iulia fœur de Iulius 
Cæfar, fut marice à Oétauius pere de celuy duquel nous 
efcriuons la vie, & qui eftoit defcendu de l'ancienne race 
des Octauians'iffus du pais des Volfques, & cognus à Rome 
dés le temps de Tarquinius & de Seruius Tullius. Leur fils 
O&auius nafquit en l'an du Confulat de Ciceron & de 
C. Antonius, lors que la coniuration de Catilina fut def- 
= ®© couucrte &cftcinte. Il fut apellé Thurinus, mais depuis, 
Kad 2%, fuiuantc la teneur du teftament de fon oncle qui l'infti- 
=". % uoit fon heritier, nommé C. Iulius Cæfar, & finalement 
Augufte, par l'aduis de Munæius Plancus & par arreft dù Senat. 1l n’auoit que 
quatre ans lors que fon pere mourut, & à douze il fit la harangue funebre de 
fon ayeule Iulia. Quatre ans apres , ayant pris la robe virile, encores qu'il fuft 
icune , toutesfois fon oncle luy fit prefent à fon retour de la guerre d'Afrique de 
ce qu'ont accouftumé d’auoir les foldats de leurs ae Pr Toft apres il {uiuit 
fon oncle en Efpagne, où il eftoit allé contre les enfans de Pompeius , & pañla de 
grands dangers pour le rateindre. Cefte guerre acheuce , & d'autant que Cæfar 
entreprenoît d’autres plus longs voyages , Octauius fut enuoyé en la ville tA- 

ollonie , où il eftudia diligemment : & luy aduint fansen auoir autrement la vo- 
onté qu'eftant allé voir Theagenes fort docte Aftrologue, i] luy dreffa fa nati- 
uité, & foudain treflaillit d'efbahifement & ladora: ce qui fit qu'Oétauius con- 
céut vne tres-grande efperance , & pour memoire de cefte tres-agreable aduan- 
ture fit- batre quelques pieces de monnoye , & publia luy-mefme l'opinion de 
Theogenes. Eftant de retour d’Apollonic à Rome apres que fon se eut cfté 
tué par Caflius, Brutus & leurs alliez , il fe declara fon heritier, encores que fa 
mere, & Marcius Philippus fuflent d'autre aduis, & feftsnc pouffé en auant gou- 
ucrna la Republique Romaine , premicrement auec Antonius & Lepidus, puis 
auec Antonius l’efpace de douze ans: & finalement luy tout feul l’efpace dc qua- 
rante quatre ans.. Mais auant qu'entrer en fon gouuernement d’affaires publiques 
en temps de paix & de guerre, difons apres Sueronc quelque mot de fa familie, 
& de fes mœurs. Il efpoufa eftant encores bién ieune la fille de P.Seruilius ffau- 
ricus: mais ayant fait accord auec Antonius apres la guerre de Mutine , & à la 
requefte de leurs armces qui defiroient les voir alliez , il print à femme Clodia 
fille de P. Clodius & de Fuluia lors femme ď’' Antonius: mais auant que l’auoir 
cognuË 
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A cognuë il la renuoya à fa mere auec laquelle il eur quelque pique, & à cauftaufli 
de la guerre de Peroufe. Il print incontinent à femme Scribonia, & il ne la garda 
gucres à caufe qu elle le tourmentoit trop: rouresfois il en eut vne fille nommée 
Iulia. Mais l'ayant quittee , il en print vn autre qu'il aima iufques à lafin: ċe fut 
Liuia Drufilla femme de Tiberius Nero , laquelle il emmena chez íoy toute en- 
ceinte qu'elle eftoit, & n'eut aucuns enfans d'elle qu'vn , encores ne vint-il pasà 
terme, & n'eut point de vie. Sa fille Iulia fut marieé à Marcellus fils de fa fœur 
Oétauia, & apresla mort d'iceluy à M. Agrippa, de qui élle eut crois fils, Caius, 
Lucius & Agrippa, & deux filles, Iulia & Agrippine. Apres la mortde M. Agrippa, 
il choifit pour gendre Tiberius fils de Tiberius Nero & de Liuia Drufilla, lors che- 
ualier Romain, & le contraignit de laifler fa femme Vifpamia de qui il auoit vn fils 
nommé Drufus. Mäisaurant qu'il fut heureux au maniement des affaires publics; 
autant fut-il malheureux en fa race. Car fa fille & fa niece Iulia firent tant d'or- 
dures à Rome, qu'il fut contraint de lesreleguer. Agrippine fut marice à Germani— 

B cus fils de la fille de fa fœur. Caius& Lucius moururent en moins d’vn an & demy 
Pvn apres l’autre : au moyen dequoy il adopta fon neueu Agrippa & fon gendre 
Tiberius: mais pource qu’ Agrippa ceftoit dvn naturel rebours & fordide, il le def- 
herita & confina à Surrentum. Sa niece Iulia eut vn enfant apres auoir efté chaflce: 
maisil ne le voulut reconoiftre ny permettre que cet enfant fut cfleué 1l fut forc 
attrempé & continenten toutes les parties de fa vie, {inon qu'il eftoit vn peu trop 
adonné aux femmes & au icu : au refte, il n’aimoit point les grands palais, ains {e 
contentoit de logis mediocre, & fil yauoit quelque ornement, c'eftoicent des por- 
tiques & desparcs. Ses meubles aufli n’eftoient pas des plus precieux, ny fes habille- 
mens. Il fe plaifoic à faire feftins, choififloit foigneufementles conuiez, &fouuern- 
tesfois fe mettoit à la rable long temps apres, & fen leuoit deuant les autres ;qui de- 
moutoientapres fon depart. La fuperfluité de viandes eftoit bannie de fes repas ordi- 

C naires, prenoit plaifiràä y deuifcrioyeufement auct fesamis, ou à introduire quel- 
ques plaifans &iotcurs de Comaædies pour paffer le temps: & ne faftreignoit point 
à certaines heures pour manger, ains fi fon apetit le follicitcoit, il prenoit quelque 
chofe, tellement que par fois à fouper il ne mangoit point, & puis quand chacun 
eftoit retiré il fe faifoitaporter de la viande, n’eftant delicat ny friand. Aufli beu- 
uoit-il fort peu de vin,dormoit fut lc iour, 8& par interualles la nuict, deuifant par fois 
auec les vns, ou fe faifant lire, tellement que fouuéntesfois il ne f‘cendormoitqu'au 
poinét du iour,& pour n’auoir repofé la nuit, il luy aduenoit de dormir en fa liétiere, 
quand on le porroit de iour par les rues de Rome. C'eftoic vn beau Prince, & qui 
maintint fon enbonpoint depuisle commencement de fa vie iufques à la fin: pecu 
curieux de fc parer, {c fouciant aufli peu d'’eftre rafé que de porter le poil long, & 
au lieu de miroir lifant en vn liute, ou cfcriuant mefme quand fon barbier lac- 
couftroit. Soit qu'il parlaft ou fe teuft {a face eftoit {i agreable ,que plufieurs de fes en- 

D nemis, refolus de luy 1otier dç mefchans tours, en perdoient la volonté, {i coft qu'ils 
Pauoient regardé. Il augitles yeux fort clers & vigoureux : maisaucec le temps il de- 
uint fuict à beaucoup de mäladics & infirmitez, à quoy il remedioit fort foigneufe- 
ment. Quant à fes exercices, il quitta les armes & cheuauxincontinentapres les gucr- 
res ciuiles, & ne fut iamais grand guerrier aufli. 11 fefbatoit au ieu de la paume, du 
balon, à aller en coche, à fe pourmener, & à {e branfler : par foisil pefchoit, ou ioüoic 
aux offclers, & aux noix aucc quelquesieunes enfans Mores & Syriens qui auoicnt 
quelque gentile façon & difoient toufiours des mots pour rire. Il eftoic doétc en 
toutes fciences liberales, fort eloquent , defireux d’aprendre, tellement que durant la 
guerre de Mutine, au milicu d’vne infinité d’affaires, il lifoit, efcriuoit & faifoic 
des harangues entre quelques familiers. Il ne parloit iamais au Senat ny au peu- 
ple , ny aux gens de guerre, qu'il n’euft efcrit & bien premcdiré ce qu'il vo 
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dire, encores qu’il euft la parole à commandement pour propofer quelque chofe g 


ou y refpondre fur le champ. Etpournetromper perfonne, ou perdre le tempsen 
langage fuperflu, il delibera de reciter par efcrit tout ce qu'’ilauroit à dire , & en furt le 
premierinuenteur. S'il auoit à communiquer a quelqu’vn ou auec fa femme Liuia 
de chofes de confequence, ilcouchoit cela en fes tablettes, pour ne dire d’auan rage 
ny moinsau fli: & prenoit plaifir à prononcer doucement & d’vne voix harmonieufe, 
ayant pour cet cffcét continuellement aupres de foy vn homme propre à luy dreffer 
la voix: maisayant vn iour mal en la bouche,il fit fa harangue au peuple par vn heraut. 
Ilcompofa desliures & poëmes de diucerfes fortes: maistouteft mort auec le temps. 
Son langage eftoit comme le refte de fa vie , elegant, bien trouflé & fententieux. Il 

renoit plaifir en la lecture des bons auteurs, mais il n’en recueilloit que les fenten ces 
ne à regler lesmœurs, &lesayant tranfctires mot à mor, ilen donnoit copie à 
fes domeftiques, & en enuoyoit aux Gouucrneurs des prouinces,& aux magiftrats 
de Rome & des aurres villes. Ileftoit allez & trop aUonné aux dcuinations, craignoit 
fort les tonnerres & efclairs : farreftoit beaucoup aux fonges,& à telles autres vanitez. 
Mais à l’aduanture recherchons-nous trop curicufement fa vie domeftique : toutes- 
fois cela peut aufli monftrer par fois plus à defcouuert Ies grands perfonnages que 
leurs actions publiques , efquelles ils compofent plus foigneufement leur contenance 
& fe contrefont d’auantage. 

Or comme le difcours de fa vie domeftique eft legerement touché cy deflus, 
aufli les chofes memorables faites fous fon autorité feront brieuement reprefen- 
tees, n’eftant poflble de comprendre en peu de lignes tant de chofes notables, fi 
l'on ne vouloit faire vn bien grand liure. Cela eft remarquable de luy qu'vn fiieune 
homme, qui auoit de tant petits comiñencemens , ifu d'vne maifon bien baffe à 
comparaifon desautres, ait furmonté rous autres hommes ieunes & vieux en pru- 
dence & grandeur de courage, foit monté fi haut, qu'auantauoir efté Præteur le Se- 
nat luy ait donné le pom d Auguste, lait creé Maiftre de la éheualerie lors qu'il n’a- 
uoit encores eu charge de compagnie de gendarmes, lait declaré Empereur & fou- 
ucrain Capitaine, auant qu'eftre cftably en charge publique par autorité du Senat. 
D'auantrage, il fut efleu Conful pour la premiere fois qu'il n auoit que vingt ans, & 
le fut treize fois, & vingt fois nominé fouuerain Capitaine. Puis,n'ayantencores 
atteint l'aage de trente quatre ans, le Senat & le peuple Romain luy donnace beau 
nom de Pere de la patrie, à caufe qu'il auoit maintenu & conferué la Republique. 
C’eft merueilles qu'il fe foit peu defucloper de tant d’affaires & de guerres, qu'ilait peu 
en dedans fon vingtquatriefme an remettre en fi boneftatla Republique Romaine 
agitee de tant de profcriptions & de guerres ciuiles: & que puis apres tandis qu'il 
1 commandé feul , il aitdonné pied fi ferme à cefte Monarchie quenonobftantin- 
finies fecouffes receïies fous les autres Empereurs elle foit demouree debout en vne 
{i grande profperité par tant de centeines d’annees. A res la mort de Iulius Cæfar, 
ceftui-cy aagé de dixhuit ans {eulement, viat à Rome, où il fut bien recueilly, & 
incontinent entra en conteftation auec Antonius, hay de Ciceron & de plufieurs 
autres : d’où vint l’aduancement du ieune Cæfar, & la déclaration de la guerre con- 
tre Amtonius iugé ennemy de la Republique, & desfait par les Confuls Hirtius & 
Panfa. Cæfar qui leureftoit aflocié en furapellé fouuerain Capitaine, encorcs qu’il 
n'euft. pas combatu, les deux Confuls eftans morts de blefleures. Mais le Senat apres 
cefte desfaire, commençant à changer de volonté, voyant qu'on delayoic à lu y ot- 
troyer le Confulat , refolut de fe rendre maiftre à force d'armes, & commença à f'ac- 
cointer d'Antonius & de Lepidus qui eftoient ioints chfemble, fit que les foldats 
promirent par ferment les vns aux autres qu ils ne combatroient contre aucunes 
troupes de Cæfar , enuoya quatre cens hommes à Rome demander pour luy au 
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A Centenier Cornelius chef de cefte legation , voyant qu’on ne donnoit pas prompte 
refponfe, leuane fa cazaque, & monftrant aux Senareurs le pommeau de fon cfpee 
leur dir, cefte-cy le fera , fi vous ne le faiétes. Mais fen eftans retournez fansrien ob- 
tenir , Gæfar fait venir Antonius & LepidusenItalie, luy de fa part ayant pafléle Ru- 
bicon,facheminaauec huiétlegions droit à Rome.Ce qui mit toute la ville en effroy, 
{pecialement lc Senat qui enuòya vers Cæfar luy prefenter le Confulat, & deux fois 
autant de don qu'on auoit promis aux legions. Or tandis que les ambaffadeurs 
cftoient en chemin, les Senateurs eftans vn peu reuenus à eux-mefmes, & encou- 
ragez par lľarriuce des legions d'Afrique, deliberent d’eflayer tous moyens auant 
que trahir la liberté de la patrie, font d'auis de reuoquer ce qu'ils auoient mandé à 
Cæfar, & fc difpofent à la guerre. Luy irrité de cefte inconftance , enuoye deuant 
quelques gens de cheual affcurer le peuple qu'il ne vouloit faire aucun tumulte, 
fait aprocherleslegions, & fe rend maïiftre de Rome, fans coup fraper, au contraire 
le peuple & le Senat le reçeut auec demonftration de grande ioye. Alors, en laí- 
femblee de tour le peuple il fut efleu Conful, iuftemerr au vingtiefme an accomply 
de fonaage : & démanda fur le champ qu’on procedaft crimincilement contre ceux 
uiauoient tué fon pere Cæfar. Q. Pediusfoncompagnon au Confularen publia 
le decret, & furent Brutus , Caflius & leurs alliez condamnez auec interdiction d’eau 
& de feu. Mais d'autant qu'Augufte auoit trop peu de moyens pour aflaillir Brutus 
& Cafius , il reconcilie Antonius & Lepidus auec le Senat , & fallic auec cux 
fuiuis de puiffantes armees .lls fe liguerent cnfemble, & confulterent de leurs affaires 
troisioursdurant aupres de Bolognęou de Mutinė; & comme fi l'empire Romain 
cuft cfté leur propre heritage, ils le partagerent à eux trois: tellement que Cæfar 
eut la haute & baffe Lybie auec Sicile & Sardaghe : Les Efpagnes & la Gaule, 
Narbonnoife efcheurent à Lepidus, & le refte des Gaules fut pour Antonius. Ils ar- 
refterent aufli qu'on les apelleroit Triumvirs ordonnez pour le reftabliflement de 
C la chofe publique, auec autorité fouucraine pour cinq ans, de donner les eftats & 
offices à qui bonleyr fembleroir fans en demanderaduis au Senat ny au peuple. Par 
ainfi ils éftabliffent Lepidus Conful pour lan fuiuant au licu de Decimus Brutus 
qui auoitefté tué, & luy donnent Rome & Italie en garde: tandis qu'eux deux qui 
reftoient faifoient leurs aprefts pour aller contre Brutus & Cañflius. Outre les pre- 
{ens qu'ils deuoient faire aux foldats apres la viétoire, ils promettent de leur don- 
ner congé pour fe retirer, & dixhuiét villes opulentes en Irahe pour leur habita- 
tion. Puisilscommencent à dreffervn roolle de citoyens Romains par eux defti- 
nez à mort, & ordonnent à tout homme libre qui aporteroit aux Triumvirs la 
tefte d’vn des profcrits la fomme de deux mil cinq çens cfcus, & moitié autant aux 
cfdaucs auec affranchiflement: mefme fomme aufli à quiconque defcouuriroit 
aucun qui euft caché ou fauorifé les profcripts. Antonius & Lepiduseftoient efti- 
mez les principaux auteurs de cefte horribletragædie, & Cæfar fembloit n’en vou- 

D loir qu'aux meurtriers de fon pere, & £opofñfa affez longuement aux deux autres, 
maisen fin il fe laiffa aller, & firent des efchanges meruecilleux, abandonnans leurs 
propres parens & amis l'xn à l'autre, pour fe venger de leursennemis. Mais quand 

le glaiue fut defgainé Cæfar ne fur gueres moins cruel que les deux autres. Ciæron 
ne fut pas oublié, comme on le voit en fa vice, & 4eroit bien malaifé de defcrire le 
malheur de ce temps-là qui (comme vn torrent impetueux ) emporta tant de ci- 
royens Romains, en lhiftoire dcfquels aparoiffent des exemples rares de toutes for. 
tes de vices & de vertusen toutes manicres de perfonnes, dequoy nous ferons men- 
tion ,apres ceux qui en onr efcrit bien au long , entre autres Appian Alexandrin: ce 
qui feruira pour monftrer combien c’eft vne furieufe befte que l'homme vindi- 
catif efleué en charges publiques : qu'il n’y arien de ferme en laprofperité humaine 
laquelle cxpofc à beaucoup d'enuie fes {cruiteurs, comme au contraire l’aduerfiré 
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rend les affigez contemptibles,& fair que chacun a honte deux. Mais ceux font bien g 
fages qui en Íi tragiques accidens portent vn cœur inuin cible , obeiflant refoluëment 
à la neccfliré & à vne plus haute prouidenceque celle de l’homme. Tl ne faut point 
apcller infuportable ce qui peut auenir à grands ou à petits : & tous accidens humains 
font fousles pieds de la vertu. Souuent ilauient que la force & la prudence garentif- 
fent l'homme, comme toufiours ces deux vertus le mAintienent en honeur.Celuy eft 
bien aduifé qui fait dextrementarrefter & deftourner la fureur d’vn craintif. Maisen 
fomme la neceflité prele dvn cofté,le danger de l’autre. | | 

JII. DonNngoyEs on mit en des afħches attachees par les places de Rome les noms 
des profcrits au nombre de cent trente Senateurs pour la premiere fois, cent cin- 
quante à la feconde & deux mille cheualiers. Alors la porte fut ouuerte à routes for- 
tes de defloyautez & cruautez combatues par patience & fideliré. Maisles exem- 
ples monftreront cela mieux que tous les difcoursqu'on en fçauroit faire. Saluius 

Otho, Tribun du peuple fut des premiers. Ayant apellé fesamisau dernierfouper, F 
vn Centenier entre quien prefencé des conuiez efperdus de frayeur, luy tranche la 
tefte. Minucius Præteur fut tué eftant aflis en fon fiege iudicial. L. Villius Annalis 
homme Confulaire efchapé de la main des meurtriers fe fauua en vn faux-bours 
dans la maifonnertte de l’vn de fes cliens: mais fon propre fils n'ayant la patience d’at- 
tendre l’heritage paternel le defcouurit aux foldats qui l'allerent tuer là. Toft apres ce 
parricide feftantenyuré print vne querelle contre les mefmes foldats qui le defpef- 
cherent à coups de poignard. C. Toranius fut trahy de mefmc par fon fils, lequel 
ayant mangéen peu de ioursla fucceflion qu’il auoit fi execrablement pourfuuie, 
& conueincu de larcin fut relegué en vn lieu où il mourut de difette & de pauureté. 
Oppofonsà ces mefchans des enfans vèrtueux. Q.Cicero fut caché par fon fils au- 
quel l'on ne {geur faire iamais dire , quoy qu’on le rourmentaft, où eftoit fon pere, 

qui ne pouuant plus porter qu'on fift tant de maux à vn fils fi vertueux, à caufe de G 

luy, fe vint prefenter de foy-meéme aux meurtriers. Le fils cèmmence à fuplier qu’on 
le tue auant fon pere : maisils furent mis à mort en mefmeinftant.. Les Egnaces, pere 

& fils, fertenansembraflez, furent tranfpercez & tuez d’vn feul coup. C. Hofidius 
Gerta futenfeucly comme vn mort par fon fils, lequel le fauua, le nourrit, & garda 
iufques à la paix. Arruntius apres auoir confolé & fortifié fon fils, fexpofa aux 
glaiues des meurtriers : le fils mourut incontinent apres de douleur & de faim. 
Quelques autres enfans gasantirent & entretindrenten cachettes fort foigneufement 

leurs peres. Certaines Eu monftrerent aufli lors vne tres-fidele amitié à leurs 
maris: comme au contraire quelques defloyales defcouurirent leur infigne mel- 
chanceté. Tanufia fit tant qu’elle obtint grace de Cæfar pour T. Iunius fon mary, 
qui auoitefté caché par Philopæïnen fon affranchy, lequel Cæfar fit cheualier pôur 
auoircfté fi fidele enuers fon maiftre, Q. Ligarius ayant efté conférTué par fa femme 

fut decelé par vn cfclaue & tué: au moyen dequoy la femme fe fit mourir de faim. H 
Lucretius Vefpillo,ayant erré & couru en gsand danger ça & là ne fçachant plus où fe 
rcfugier fe retira fecretrement vers Thuria fa femme, & fut caché & nourry par elle 
entre le plancher & le roiét de la maifon, iufques à ce qu’elle euft obtenu fa grace 
du Triumvirat. Apuleius fut garanty par fa orne laquelle fenfuit auec luy. La 
femme d’Antius lenuelopa en des couucrtures & le fit porter comme vn pacquet 
de hardes vers la mer, où il fembarqua & fit voileen Sicile. Coponius fut fauué par 
la ficnne qui poftpofa fon honeur àla vie de fon mary, carelle prefta fon corps vne 
ntiét à Antonius, pour preferuer, comme elle fit par tel moyen , celuy qu’elle aimoit 
micux quefoy-mefme. Aucontraire, quelques vnes defloyales à leurs maris, lesli- 
urerent aux meurtriers, pour faire nouuclles noces: entre autres la femme dé Septi- 
mius feftanct impudiquement accointee d'vn des familiers d Antonius, fit mettre 
fon mary au nombre des profcrits, pour ioüir de fon adultere plus aifément, & par 
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ain fi Septimius fut misà mort. Q, Vettius Salaflus eftoit en vne {eure cachette, dont 
il fait aduertir fa femme, mais elle le defcouure incontinent aux meurtricrs: ce que 
luy aperceuant d'vn lieu haut où il eftoit, fe ierta latefte deuant fur le paué aimant 
micux mourir ainfi que dònner du pafle-remps à cefte cruclle femme. Fuluius fur 
defcouuert par vne ficnne efclaue & concubine , ialoufe de ce qu'il auoit efpouté 
vne femme ,& l'auoit quitee, encores qu'au refte ill'eutaffranchie & accommodee 
de biens pour viure. Parlons maintenant de la loyauté & defloyauté des efclaues 
&affranchis. P.Nafo fut crahy par vnfien affranchy duquel il auoit efté trop fa- 
milier: mais il vendit fa mort, car il tua cetraiftreluy-mefmes, & puis tendit le col 
aux bourreaux. L. Lucccius auoir mis és mains de deux fiensaffranchis ce quieftoic 
neceflaire pour fon foulagement durant fon exil: mais ils senfuirent à tout , & luy 
salla expofer àla boucherie. Haterius qui eftoit en lieu bien fecret, fut vendu & deli- 
couuert par vn fien efclauc. Caflius Varus defcouuert par fon affranchy, eíchappa 
neantmoins & fe cacha dans des rofeaux, ou ayant elté trouué par ceux de Minturnes 
qui le prenoient pour vn brigand , & luy vouloient donner la gehenne pour deceler 
fes compagnons , il fe defcouurë cftre Senateur Romain, ce qu'eux ne vouloient 
point croire, à caufe qu'il eftoit en pauure eftat: mais comme ils debatoïient de cela 
furuinc vn Centenier qui luy coupa le col. C: Plotius auoit efté garanty par fes eí- 
claues: mais, eftant homme adonné à fe parfumer & froter d'onguens fort odori- 
ferans , la fenteur d’iceux le defcouurit aux foudards qui furetoient par fa mai- 
fon. Encorcs ne le pouuoienc-ils trouuer , & schennerent crucllement les fer- 
uiteurs pour leur faire confefler où il eftoit : ce qu'ils ne voulurent iamais faire: 
mais Photius ayant compañlion des maux de fes fidelles efclaues , fortit de {a cachet- 
te, &afin de leur alonger la vie abregea la fenne en fe prefenrant aux meurtriers. 


Appius Claudius, fur le poinét d'eftre atrapé changea de robe auec fonefclaue , le- 


uel galla prefenter ain{i veftu aux bourreaux qui luy trancherent la tefte, &ainfi 
auua-il celle de fon maïftre. Vn autre efclaue de Menenius en fit autant: car il fe 
mit dans la litiere de fon maiftre , & prefenta le col à l’efpec des meurtriers qui le 
defpefcherent, tandis que fon maiftre gaignoit vn port de mer, d’ou il fe fauua en 
Sicile. Mais l’efclaue d'Vrbinus Panopio eft digne de memoire en toutes fortes. 
Sentant venir les tueurs pour faccager fon maitre, il print la robe d'iceluy & fon 
anneau, luy bailla la ficnne,& le mit dchors par vne porte de derriere : puis fcretiraen 
la chambre de fon mailtre & fe coucha fur fon li&, où il attendit de franc courage 
ccux qui letuerent pour Panopio. Vn autre ne fe monftra pas moins loyal à en- 
droit d'Antius Reftion: car encores que fon maiftre leult fleitry pour fes malefices 
quelques iours auparauant,& qu'il cuft lors , ce femble , le moyen de fe venger, 
tout au rchbours il s'employa d'vne meruecilleufe façon pour garantir fon maïiftre: 
car rencontrant vn certain vicillard en. nemin illuy coupe la tefte, & la monftranr, 
enfemble fes fleitriflures,aux bourrcaux , leur fait aifémentaccroire qu'ilauoir bien 
cu la raifon de fon maiitre , auec lequel toft apres ıl fe fauue en Sicile. Les efclaues 
de Martius Cenforinus le gardcrent long temps & fi bien , qu'il eutle loifir de fe reti- 
rer vers SextusPompeius. Q Oppiys, honorable vieillard ,eftanct ia fur le bord de 
fa folle, & fur le poinétd'eftre tué fur recous par fon fils, lequel l'ayant dextremenc 
tiré hors de Rome le chargea fur fes efpaules affez loin , puis le mena iufqwen Sici- 
le, où tous les pauures Romains eftoient humainement receus: car Pompeius auoit 
cnuoyé quelques vaiflcaux pour garder la coftc d'Italie, & des cfquifs parrourafin 
de reccuoir ceux qui fuyoient de cccofté, recompenfant au double ceux qui fau- 
uoicnt vn profcript, & donnant des charges honorables aux hommes confulaires 
qui cftoient cfchapez, foulageant & entretenant les autres auec vne finguliere 
douceur. Plufieurs fe retirerent en Macedoine vers Brutus & Caflius: les aurres en 


Afrique vers Cornificinus. Quelques vns efchapez de la tempeíte efmeuë du temps 
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de Sylla, furent engloutis en cefte-cy, entre autres M. Fiduftius & L. Philufcius. T. 
Labiénus auoirc efté du nombre des tueursen la profctiptrion de Sylla: depuis il ma- 
uoit fait quertrainer vne amc agitee de furies, tellement que las de viure, à celte fois 
il salla feoir dañs vne chere à fa porte, & attendit paifiblerhent qu'on le miftau nom- 
bre des tuez. Statius Samnis, Senateur honorable,aagé de quatre-vingts ans, ne votu- 
lant pas que les brigans cuffsnt part à fes biens, les expofa cn proyec à quien voulut 
uis mit le feu en {a maifon & íc brufla dedans. Aponius conferué quelque temps 
-par fes efclaues sennuya tellement d’eftre enfermé en lieu fafcheux & ou il viuoit 
fort pauurement, qu'il fortit en place & tendit la gorge aux meurtriers. Ceftius poul- 
{é de mefme fafcherie, fit allumer vn.grand fcu par fes efclaues & fe ietta dedans, 
Sulpitius Rufus, homme Confulaire mourut à caufe d’vne fienne ifle qu'il n’auoit 
pas voulu vendte à Fuluia, comme aufli Ampius Balbus pour le refus bi de bail- 
ler à cefte femme vn fien lieu de plaifance. Balbus futcrahy par vn {fien feruiteur ;le- 
quel coft apres fut misen croix par fentence du peuple, & receut leloyer de {a mef- 
chanceré. Antonius mit au nombre des profcripts vn Senateur nommé Nonius 
Struma,afin de tirer de fes mains vne efmeraude effimee cinquäte mil efcus: mais No- 
nius trouua moyen d'euader auec fon efmeraude,au grand defpit de celuy qui hale- 
toit apres celte proyc. Quelques vns fe defendirent vaillamment, comme Artreius 
Capito , lequel tua beaucoup de foudards qui couroient à l’eftourdie versiuy,penfans 
ail fe deuft laiffer tuer commeles autres: mais apres auoir bien vendu fa peau xl fuc 
acablé par la multitude des aflaillans. Vetulinus aidé de fon fils ayant par diuerfes 
fois vaillamment repoullé les meurtriers fe voulut fauuer en Sicile, mais il trouua 
au deftroit vn tel nombre d’ennemis qu'il y fut tué. Sicilius Coronas Senateur fut 
mis au nombre des profcriprs Bourcæqu'il n’auoit pas voulu auec les autres con- 
damner Brutus & Caflius: pour efchaper il fe mit au rang de quelques vns qui por- 
toicnt vn corps mort en terre, mais il fut rccognu & mis à mort. Les Triumwirs 
fubftituoient aux charges de ceux qui auoient efté tuez, telles perfonnes que bon 
leur fembloit : faifoient vendre les biens des profcripts à l'encan à tel pris que les 
foudards vouloient , encores la plufpart eftoit pillee & donnee. On promerroit 
aux vcufucs leur dotiaire,aux malles le dixiefme du patrimoine de lcurs peres, & aux 
filles la vingtiefme: mais il n’y en cat prefques point qui fe fentiflent de cela, au con- 
traire loh en faccagea plufieurs qui demandoient tels droits. D'autre cofté l’on exi- 
gcoir de grandes fom mes de deniers fur la ville de Rome, & fur toute l'Italie, les pro- 
prictaires eftoient contraints de bailler la moitié de leur reuenu annuel, les loca- 


taires de fournir le loüage d'vn an de ce qu'ils tenoient d'autruy , les maïftres des 


maifons la moitié du loüage de leurs maifons, felon la prifce qui en eftoit faite. Pour 
encourager les gens de guerre ce Triumvirat faifoit des dons immenfes , leur 
oétroyoit de iour en iour nouueaux pilla es , les legions hyuernoient sa Se ri- 
ches villes qui eftoient contraintes de noursir les foudards à leurs propres defpens. 
Outreplus tous les riches eftoient contraingss de payer en forme de tribut pourvn 
coup la dixiefine partie de tout leur vaillant. Brief, pourueu qu'on trouuaft des in- 
uentions, cela {fufhfoit pour exiger de l'argent: car la crainte & l'accoultumance de 
tout epdurer auoit façonné les hommes à eftre plus efclaues que les meurtriers & 
exaéteurs ne vouloient. Et pour la clofture ,le Triumvirat fit forger dela monnoye, 
laquelle à vn reuers portoit l'image ď'A ntonius,auec vne infcription Latine, dont 
le fens efttel, M. Antonius, Empereur, Augure , Triumvir pour l’eftablifiemenc 
de la chofe publique : en l’autre reuers y auoit trois mains sentretenans auec les 
marques du Confular, & à l’entour ces mots, Salus generis bumani , c’eft à dire, le Salut 


du genre humain. 


III. OR durant ces rauages du Triumvirat, Brutus & les {iens fe fortifioient en Mace- 


doine ,& firent diuers exploits de guerre, puis furent desfaits és champs de Philip- 
piens, 
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A piens, comme dit aefté en la vie de Brutus, ce qu'it neft befoin de repeter, le prin- 
cipal ayant efté là compris. Apres cefte viétoire Antonius alla en Orient pour dif- 
pofer des affaires de l'A fic, & leuer argent pour contenter les foudards à chacun def- 
quels ormauoit promis cinq cens efcus. Cæfar retourna en Italie pour fe refaire af- 
figner les Colonies aux gens de guerre, appaifer les troubles que Lepidus y auoit 
faits, & luy donner croc-en iambé à vn befoin, s’il eftoic tant foit peu-ligué auec 
Pompeius. Cæfar fut grieuement malade à Brundufium, mais seftant remis, il en- 
tra dans Rome, pacifia toutes chofes, & tint Lepidus en fon degré accouftumé.Mais 
quand ce vint à mener les foudards és Colonies , incontinent il y eut bien de la tem- 

cfte , car les proprictaires crioient qu’on lestyrannifoit en les chaflant ainfi de leurs 
hain es , les vicux {oudards fe plaignoient qu’on ne leur tenoit pas proméffe. Fuluia 
& a autres poufloient à la rouë, afin d'attirer vne guerre en Italie, & par ce 
moyen faire reuenir Antonius abefty par Cleopatra. Les chofesen vindrent fi auant 

B que Fuluia print les armes, car elle fe trouuoit en fon camp, l’'efpee au cofté, & com- 
mandoit en Capitaine. Cæxfar d'aytrepartfe defpitant luy renuoya fa fille qu'il auoic 
fiancee, & mene fon armee contre les Nurfinois & Sentinares, alliez de Fuluia. Ce- 

endant Lucius Antonius part de nuiét en diligence, & entre dedans Rome par tra- 
biron , la traite comme ville prinfe en guerre, & en chale Lepidus. Cæfar laifa Sul- 
uidienus pour aflieger les Sentinates, & retourné à Rome chafa Lucius , le pour- 
fuiuit , & luy coupa chemin comme il vouloit aller en Gaule, l’enferma & tint lon- 
guement afliegé dedans Peroufe, 8sle contraignit par famine à fe rendre & deman- 
der pardon quiluy fur oétroyé. Peroufe fut bruflee par accident: car vn des prin- 
cipaux de la ville ayant mis le feu en fa maifon, fe ietta dedans apres s’eftre donné 

uclques coups de poignard: vn vent impetueux s’eftant leué là deffus,efpanditla 
r hab tellement que routes les autres maifons furent bruflees. Cæfar y fit tuer 
quelques Capitaines qui luy auoïient cfté fort contraires. 11 condamna en vne grof- 

C, fe amende les Nurfinois, & pource qu'ils ne la poudoient payer il les chañfla de leur 
ville & territoire : puis reprima quelques troubles fufcitez à Naples par Tiberius 
Claudius Nero pere de Tiberius Cæfar,& partifan de Fuluia, laquelle fe voyant à 
bas s'enfuit vers Athenes. Mais Cæfar voulant preuenir vne nouuelle confpiration 
cnuoÿa Lucius Antonius bien loin de Rome, commander aux legions qui sftoienc 
en Efpagne, oncores luy bailla il des deputez pour l’efclairer de pres, & pour obfer- 
ucr fes aétions. Il chafa aufli dextrement Lepidus en Afrique auec {ix legions. D'au- 
tre cofté, Fuluia eftant morte , Cæfar & Antonius saccorderent ayant efté fur le 

oinct de {e batre, puis firent paix aucc Pompeius qui tenoit la Sicile. Toft apresil 
alla en la Gaule pour appa quelques troubles qui eftoient furuenus, ayant en- 
uoyé deuant Agrippa lequel contraignit ceux d'Aquitaine de faire ioug , & pacifia 
toute la Gaule. D'autre cofté Cneus Caluinus Proconful domta les Ceretaniens en 
Efpagne , & pource que les legions auoñent fait quelques infolences -dont s'eftoit 

p enfíuiuie vne rencontre où les ennemis auoient eu l’auantage, apres les auoir aigre- 
ment redarguces, il difma les deux premieres bandes , & chaftia à coups de bafton 
le Centenier Iubellius. Gependant Cæfar enuoya à diuerfes fois en Dalmatie & en 
Illyrie des troupes de genfdarmes,afin de lesretenir en halaine pour autres guerres qui 
fe couuoient, comme fut celle de Sicile la premierë: car le courfaire Menas lieure- 
nant de Sextus Pompeius, ayant pour vn defpit mené fa flore à Cæfar & prins le 
party d’iceluy , auquel il liura encorcslesifles de Sardagne & de Corfe auec trois le- 
gions, Cæfar luy fit de grands honeurs, & refufe le rendre à Pompeius qui le rede- 

. mandoit. Outre cela Pompeius fe plaignoit d’ Antonius, & pretendant avoir iuftes 
occafions reprint les armes: au moyen dequoyCæfar apella de Grece & d'Afrique 
Antonius & Lepidus à fon fecours. Antonius vint prendre port à Brundufium : mais 
tour foudain, l’on ne {cait pourquoy, il fe remit à la voile &s'en retourna d’où ileftoic 
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atty. Lepidus viñttrop tard: qui fut caufe que Cæfar voyant tourcle faix luy tom- E 
Écrit Le P eA fes lieutenans contre Pompeius, lequel donna bataille, par 
mer & par térré, où il cut du meilleur, & mit Cæfar en grand peine , qui y fail- 
lit aufi d'eftre tué par vn cfclaue , voulant venger la mort du pere de fon mai- 
ftre , lequel auoit Er pertes Apres cela, Antonius eftant reuenu à Taren- 
té , aucc intention de faire Ja guerre à Cæfar , Oétau1a fœur de lyn & femme de 
l’autre les accotda, tellement qu'ils prolongerent auec Lepidus leur Triumviraten- 
cores pour cinqans, Antonius alla contre les Parthes, & Cæfar s’aprefta pour affail- 
lir derechef Pompeius. Sur ce Menas indigné de ce qu’on ne tenoit pas autant 
de conte de luy qu'il penfoit le meriter, s’en retourna ioindre à Pompeius auec fept 
galeres La flote de Cæfar ayant éfté fort endommagee, par vne tourmente fut ba- 
tuë aufli par Menas. Lepidus sempara de Lelybee , & print quelques bourgades 
voifines. Cæfar ayant redreffé fon armec nauala plus forte que deuant fous la con- 
dtiite d Agrippa,lequel fit voile vers Lipare, donna baraille fur mer aux lieutenans F 
de Pompeius, à l’aide de Menas retourné pour la feconde fois demoura le maiftre 
& conquit trente vaifleaux : mais l’autre flote que menoit Cæfar fut entierement 
désfaite par Pompeius aupres de Tauromenion , & Cæfar reduit à telle extremité 
qu'il fur fur le poinét de fe faire tuer: mais Cornificius accourut au riuage quile ga— 
rantit & emmena au camp, d’où il fe retira encores plus loin & de viftefle, mais 
auec grand hazard vers Meflala. Apres quelques courfes & rencontres où Pom- 
peius auoit toufiours l’aduantage , tellement que Lepidus eftoit foupconné d'en- 
cliner de ce cofté , Cæfar refolut de commettre le tout au hazard d’vne bataille 
derniere, & pour y attirer Pompeius , il luy fit coupet les viures de fi pres, qu'il 
fut contraint de venir aux mains , & ÿ eut vn cruel combat, où Agrippa fe por- 
ta {1 valeureufement, qu'il emporta la viétoire, mit en fond vincot-huiét vaifleaux, 
brifa & rendit inutile la plufpart des autres, print deux des principaux Capi- 
taines de Pompeius , l’vn defquels nommé Demochares fe tta de fa propre G 
main: & quant à Pompeius , qui peu auparauant auoit eu vne flote de trois cens 
cinquante voiles, il fe {fauua de vifteffe auec dixfept feulement, & fe retira à Me- 
fine, {i defcouragé , que quirant toute efperance & larmee qu'il auoit en terre, 
il print la route de l'ifle de Cephalonie, où ayant vn peu reprins fes efprits il de— 
Hbera de recourir vers Antonius. Mais Tifienus Gallus fon lieutenant en l’armee 
terreftre mena routes fes "troupes à Lepidus: les hiftoriens Grecs difent que ce fut à 
Cæfar. Plemminius eftoit dedans Mefline auec huict legions, & capituloit auecLe- 
pidus pour luy rendre la ville: furquoy Agrippafuruint qui mainténoit qu'iceux de— 
uoient auoir cfgard à Cæfar lors abfent : anais cela ne {eruit de rien , car Lepidus en- 
tra dedans Mefline , & donna tant aux foudards de Plemminius qu'aux {iens toute la 
ville en pillage. Là defflus Cæfar entreprintvne chofe digne de memoire, c'eft qu’il 
alla tout defarmé dedans le camp de Lepidus, & gauchiflant aux coupsde trait qui 
luy furent lancez par quelques vns, dont nicfmes fon habillement fut atteint & per- H 
cé ,empoigna lenfeigne d'vne legion: alors les foudards tous armez le fuiuirent CE 
quirerent Lepidus , lequel tolt apres perdit Empire & armce, luÿ qui aucc vinge 
legions fe promerttoit la Sicile & beaucoup d'auantage. Cæfar luy donna la vic, & 
Foce de Pontife fouuerain à Rome où il le renuoya , aucuns difent qu’il furt 
relegué. Sur ces entrefaites s’efmeut vne fedirion au camp de Cæfar pour Fin- 
folence des foudards qui accoururent iufques àfon {iege iudicial,vfans de grandes 
menaces. Mais il appaifa le tout agement, chaftia les autheurs du tumulte , & caf 
fa route la dixiefme legion auecignominie, pour ce que les foudards d'icelle le bra- 
œoicnt de paroles, en diflipa & renuoya quelques autres en leurs imaifons, & don- 
na à celles qui fe comporterent doucement deux. mille fefterces pour chacun fou- 
dard, ce qu'oneftime monter à pres de cinquante cfcus. Il leur fic faire fes 
z trou— 
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À  trouua-on quarante cinq legions ,vingt cinq mil hommes de cheual, & trente fix 


milarmez à la legere: puis fit de grands honeurs à fon lieutenant Agrippa, commit 
Statilius Taurus pouralleren Afrique s'emparer des prouinces de Lepidus. Cepen- 
dant Artonius faifoitla guerre aux Parthes, ou pluftoft eux la luy firent à {a grande 
confufion , tandis fon lieutenant Titius trouua moyen de mettre la main fur Sextus 
Pompeius refugié en l’ifle de Samos, & lors aagé de quarante ans, lequel il fit mou- 
rir par le commandement d'Antonius, dont il fut fi mal voulu du peuple Romain, 
qu'ayant donné le pafletemps de quelques ieux à fes frais & defpens, ils le chafferenc 
du theatre. 

A v refte comme Cæfar faifoit fon conte de faite voile de Sicile en Mauritanie, la 
mer courroucce l’arrefta, qui fut caufe qu’il enuoya fon armee enIllyrie,s’attaqua 
aux Iapudes , qui luy firent beaucoup de peines, routesfois il les fubiugua, puis cou- 
rut fus aux Pannoniens & aux Dalmates, lefquels il rendit tributaires,ayanc efté blef- 
fé aux cuifles ,aux bras, & à l’vn des genoux en cefte guerre contre les un Dau- 
tre-part fon lieutenant Meffala eftoit aux mains contre les Salafliens demeurans en 
vne vallee ceinte des hautes montagnes des Alpes , & apres plufieurs desfaites les 
alfyiettiç à l'Empire: & toft apres Cæfar fut efleu Conful pour la {feconde fois: mais 
il refigna en mefme iour l'office à Autronius Pætus ,eftans apres à fe faire desamis 
contre Antonius, lequel arrefté autour de Cleopatra auoit donné occafion à fa fem- 
me Oétauia de s’en retourner d’Athenes à Rome. Donques apres que le feu d'’inimi- 
tié entre ces deux competiteurs eut couué quelque temps, ce fut à Pvn & à l'autre de 
chercher tous moyens pour renucrferfoncompagnon. Les citranges procedures de 
Antonius en faueur de Cleopatra hafterent la guerre, dont s'enfuiuit la bataille de 
A &ium , la fuite de ces malheureux amans, & le commencement de la Monarchie de 
Cæfar,confirmee par la conquefte de l Ægypte,& la mort tragique d Antonius & de 
Cleopatra: ce que noustouchons fommairement, le tout ayant efté defcrit exacte- 
ment en la vie d'Antonius. On fit de grands honeuts à Cæfar àRome apres fes ex- 
ploits : la memoire d’Antonius fet condamnee, & fes ftatues mutilees & miles par 


terre, Peu auparauant Marcus Lepidus fils du Triumvir & de Iunia {œur de Brutus, 


confpira contre Cæfar: mais ayant efté defcouuert il fut executé à mort par la pru- 
dence de C. Mæcenas , Cheualier , & gouuerneur de Rome. Sa femme Seruia fe- fit 
mourir comme Porcia femme de Brutus. Apres l’entiere desfaire d'Antonius,Cæfar 

ourueut aux affaires d'Orient, fit alliance auec Herodes Roy de Iudce,enuoyaà Ro- 
me le fils du Roy des Parthesenoftage, attendant qu’ils euflenc rendu les eftendars 
par cux gaignez fur Craflus & Antonius, reigla les affaires d’Afic,réceut en amitié & 
alliance les Roys de Galatie, Capadoce & Paphlagonie, chaftia par amendes quelques 
autres qui ne luy auoient pas eftéamis, donna priuilege aux villes d'Ephefe, de Ni- 
cæc, Pergame & Bithynie de baftir des remples enl'honeur de Iulius Cæfar , de Ro- 
me, & deluy,remitles Samiens en liberté, & apres auoir donné ordre à tout le refte 
reprit la route d'Italie où eftant.arriué onae fgauroit dire auec combien grande ioye 
il fut receu de grands & de petits depuis Brundufium iufques à Rome, où il triompha 
trois iours durant des lllyriens, d Antonius & de Cleoparra, fit de grands prefens aux 
{oldats, & outre l'argent prouenu du butin & diftribué par conuenables portions, if 
leur donna à chacun cinquante efcus,le double au Cenrenier , le criple au Cheualier: 
& à chaque perfonne d'entre le peuple dix efcus iufques aux petits enfans. Il aporta 
rant d'or & d'argent de l'Ægypre (par luy reduiéte en prouince &condamnee à l’a- 
mende de vingt milions d’or enuers le peuple Romain) qu'il reduifir les vfures de 
douze à quatre pour cent, & fir que les maifons & heritages fe vendirent bien cher, 
au lieu que parauant les riches les auoienc prefques pour rien: & au refte, incroduifie 
vn merucilleux changement en rourlercrafic. Dauanrage il abolir courses les railles 
& rousles fubfides impofez par la necefliré des guerres ciuiles, defcria les monnoyes 
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eftrangeres qui eftoient à trop haut pris pour leur loy, & ce par l'iniquité du temps: E 
prefta pour vn temps argènt fansintereft à ceux quiauoient moyen de le faire pro- 
trer au double , ne voulut receuoir l'or que les villes d'Italie luy enuoyoient pour 
faire des couronnes, ains le leur renuoya apres les auoir remercices de leñr bonne 
volonté. Il donna le pafletemps de routes fortes de ieux & de Scan vu 
fiques au peuple, tels qu’on n’auoir poinr veu auparauant, fit de beaux feftins aux 
Senateurs & Magiftrats, & appaifa par vne infinité qe tout le dueil de la pro- 
fcription , & de tant de guerres ciuiles. Sur ces entrefaites arriuent lettres de Craf- 
fus sn: de Cæfar, portans qu'il auoit fubiugué les Baftarnes, diuers peuples 
de laMzæfie, de Dace & de Thrace, gaigné fept ou huiét batailles fur eux, tué de fa 
main le Roy des Baftarnes, & reduit à telle extremité celuy des Geres qu'il s'eftoit 
tué foy-mecfmes. Cela accreutlaioye,& letriomphe fur decerné à Craflus & à Cæ- 
far aufli, lequel par arreft du Senat fit fermer pour la troificfme fois le temple de Ia- 
nus , qui eftoit demouré ouuert l’efpace de plus de deux censans. En ce temps Cæ- F 
far qui eftoit en fon cinquiefme Confulat, fit le denombrement & la reueuë du peu- 
le Romain „reforma le Senat, l’ordre des Cheualiers, la diftribution du bled ,& à 
caufe de la grande cherté qui eftoit lors en fit diftribuer au peuple à trefvil prisaux 
vns, & gratuitement aux pauures. Ceux qui eftoient obligez de troplongue date au 
public, il les en defchargea, & fit ietter au feu leurs obligez: confirma la proprieté 
des maifons litigieufes entre eux & le public, pourueu qu'ils en euflentiouy quelque 
temps paifiblement, & pour affleurer tous ceux quiauoient adheré à Antonius, & les 
cmpefcher de prefter l'oreille à nouueaux bruits, il leur iura en bonne foy qu'ayane 
prins les coffres d’Antonius ilauoit ictté au feu routes les lettres qui y eftoient fans 
cn vouloir lire pas vne. Il regla aufli les peages, foulagea les gabelliers quiauoient 
cfté trop foulez, remit en eftat les finances, & l’augure de Salut. A-raifon de ce que 
deflus il fut apellé pere de la patrie en plein Senat, & en ce mefme temps il cnuoya 
vne peuplade à Carthage, & remit fus les familles des Patriciens fort diminuces par G 
v1. les profcriptions & guerres ciuiles. L’ANNEE furuante, quieftoit la pDccxxv.de 
la fondation de Rome, & fon fixiefme Confulat, voyant routes des guerres apaifees, 
la paix cftablie , les armees pofees parrout,la chofe publique en vigueur, lesloixen 
honeur, la iuftice en authorité, le p en fon ancienne fplendeur , & le peuple par 
lu y remisen fes droits de s'aflembler, d’eflire fes Magiftrats annuels , & de donnef les 
comimiflions & charges {tlon fon ordre accouftumé :1l commença à difputeren loy- 
mefme,lequel des deux eftoir plus vtile , ou de garder pour le bien defleftar, & fous le 
titre de Prince, l'Empire qu'ilauoiïit en main , ou s’il le rendroit au peuple. Il fcfen- 
toit piqué de ce qu’ Antonius l'auoir accufé maintefois de tyrannie X iniufte inua- 
fion: mais d’autrepart il apprehendoit la fureur du peuple , & les factions desambi- 
ticux qui comme tourbillons de meragiteroient incontinent d’vne horrible facon 
cefte mer inconftante. Sur cefte perplexiré , vniouriltireà part A grippa & C. Mæ- 
cenas fes deux plus fideles amis, hommes De & cxpsrimentez entre tous autres, & py 
les prie de luy dire fans flaterie ce qu'il leur fembleroit de cela, eftanc refolu de fuiure 
ce qui fcroic plus expedient pour le bien publie. Agrippa par vn ample difcoursluy 
confcilla de rendre au peuple la principauté &feigneurie. Mæcenas fut d’aduis con- 
traire, & donna des confcils queCæfar fuiuit,temperantles deux opinions, & fe ren- 
dant tellement maiftre quele peuple ne le fentoit point,ains confefloit auoir eu be- 
foin d’vn tel medecin pour le releuer des maladies incurables cfquelles il eftoit tom- 
bé. Ilremercie fes deux amis,donne {a niece Marcella pour femme à Agrippa, &luy 
fait de nouucaux honeurs, procede à nouuclle reucuë, des ciroyens Romains, & elt 
cfleu Prince du Senat par Agrippa qui citoit lors íon compagnon au Confular. Au 
xcíte,saffeurant qu'e tant de biens & honeurs communiquez à petits & à grands, fe- 
roicnt qu'ils ne fe foucieroient pas beaucoup deleur ancienne dignité & liberté, & 
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que la douceur du repos donrilsiouïfloient, leur feroit perdre le fouuenir de toutle 
bien & mal palé, il emprunta de fa propre magnanimité le merucilleux confeil qui 


“s'enfuit. Il refolurt de fe defcharger dela principauté entre les mains de tout le Senat 


pour la sendre au peuple, efperant que le Senat voyant fon affeétion s’afluiettir ainfi 
à l’ordre accouftumé , & ne rechercher vne domination malvoulüe ,luy en (çauroit 
tant plus de gré, que tous les grands fe defpouïlleroient de l’enuie qu'ils luy pou- 
uoient porter, & que le peuple len priferoit & aimeroir d'auantage. Sur cefte pen- 
{ec , & apres auoir aduerty quelques Senateurs qui luy eftoient affeétionnez,afin d'en 
gaigner d’autres par leur moyen, il fit en plein Senat vne harangue bien eftudiee & 
accommodec au temps.: Ayant faitvnlong difcours de la grandeceftenduë de Em- 
pire, & de fon infufhfance, il adioufta que ce fardeau public ne pouuoireftre porté 
que parles dieux immortels, qu'il seftoit entremis quelques annees durant d'en ma- 
nier vne partie & que l'experience luy auoit fait cognoiftre que fes efpaules eftoienct 
trop foibles pour vn tel faix que la Principauté, fuiette à infinis changemens & expo- 
{ce à vn million d'embufches. Il requeroit donc, la ville eftant fournie detant d'illu- 
{tres perfonnages, que les affaires fuflent maniees par plufieurs hommes, qui fe con- 
ioignans enfemble pourroient plus aifément farisfaire aux charges qu’vn feul: qu’à la 
bonne heure,apres auoir remis les chofes en bon eftat, il remerttoit la Republique 
entre les mains du Senat & du peuple Romain. Cefte harangue efmeut diuerfe- 
nent les Senateurs. Aucuns eftimcient qu'il y auoit plus d'artifice que de ve- 
rité cn tout cela. Les autres iugeoient n'’eftre expedient de mettre l'eftat en la 

uiffance de plufieurs : la plufpart enrichis & agrandis par Cæfar, & qui s’eftoienc 
cfleuez dedans les ruines de la patrie , difoient qu'il faloit preferer ce qu’on auoir 
en main & bien feur à tour le pañflé batu de tant d’orages. Plufieurs autres pan- 
choient de ce cofté, non pas qu'ils fuent à bon efciant de cet aduis, mais de crain- 
te d'eftre regardez de mauuais œil , sils contredifoient à leurs compagnons. 
Ainfi donc tous dvn confentement inconfideré , pluftoft que dvn commun & 
meur aduis commencent à fuplier & adiurer Cæfar, de vouloir continuer d’eftre 
chef & conferuateur de l'Empire duquel il auoitpofé de fi beaux & heureux fonde- 
mens. Incontinent ils ordonnerent que les Arçhers de la garde de Cæfar auroient 
deux fois autant de gage que de couftume. Agrippa fut d’aduis qu'on <aflaft la 
garde Efpagnole, & au lieu d'icelle Cæfar en choïifit vne d’'Alemans, fçachant bien 
qu'en ces grands corps y auoit peu de malice couuerte, &'encores moins de finefle, 
& que c'eitoient gens qui po plus de plaifir à eftre commandez qu’à com- 
mander. S’ESsTANT ainfi fortifié en fon Empire par le confentement du Senar 
& du peuple,afin quon n’eftimaft qu'il vouluft s’efleuer outre mefure, ou donner 
pied ferme à vne Monarchie perpetuelle, il ne voulut acccpter la charge de pour- 
uoir aux affaires d'eftar & au gouuernement des prouinces , que pour l’efpace de 
dix ans : à condition de fe demettre de fa charge auant ce terme , f1 les chofes 
cftoient remifes pluftoft en leur entier. Premierement donc il laifla vne partie 
des prouinces au Senar & au peuple, pour pourucoir au gouuernement d'icel- 
les. Il retint pour foy celles qui n’eftoient pas encores bien rangees , ou efquel- 
les il falloit aller faire la guerre. Es plus paifibles ileftablit des Proconfuls, & quanc 
aux autres il lcs gouucrna par fes lieutenans qui auoicnt leur leçon felon laquelle 
ils eftoicnt tenus fe conduire. Entre autres loix il leur eftoic defendu de leucr de- 
niers, de namaffer gens de guerre, ny d’aflaillir aucune prouince fans mandement 
du Senat ou de Cæfar: quinconrinent qu'on leur enuoyeroit vn fucceffeur ils cuf— 
fent à fortir de leur gouuernement , & à {c rendre à Rome dedans trois mois. Ii 
aíligna mefines aux Proconfuls cerrainc lomme d'argent pour leurs montures & 
pour le chariage de lcur bagage. Dauanrage il reftablir la loy qui ordonnoir que 
le Proconful ou souuerneur n'allaft en Ja prouince qui luy eftoir efcheuë finon an 
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bout de cinq ans apres la commiflion donnec: afin que ceux quicftoientconucein- E, 
cus d'argent mal prins payaflent aux prouinces l'amende à laquelle ils pourroient 
cftre condamnez : & priua de tous cftats & honceurs ceux qui pour leurs malver{a- 
tions auoient eftécondamnez en tellesamendes: ne voulant au reite que les entre-- 
metteurs de fes affaires eufflent aucune authorité , finon d'exiger les couruces , & 
les deniers que les prouinces eftoient tenus defournir. Voulant aufi embellir & 
orner Rome felon que la maiefté de l'Empire lerequeroit, il ft plufieurs baftimens 
publics, &en redrefla plufieurs quiauoient eftéenrremis ou ruinez, laifant le nom 
des fondateurs. Ses edifices furent entre autres le temple d'Apollo au palais , aucc le 
portique, & vne bibliotheque de liures Grecs & Larins: item le maufolee & le parc 
pour le promenoir & plaifir du peuple Romain. En fon feptiefme Confulat, quel- 
ues Senateurs mirent en auant qu'on le deuoit apeller Romulus, pource qu'ayant 
conferué Rome, elle eftoit autant tenuë à luy, comme à fon premier fondateur: 
mais il ne voulut iamais accepter cenom,au moyen dequoy Munacius Plancus sad- E 
uifa d’vn autre, lequel luy fut donné d'vn commun confentement, & depuis le re- 
tint iufqu'àa la mort, comme aufi nous l’apellerons deformais ainfi en ce qui nous 
refte à defcrire de fes faits ,à fçauoir AvG&GvsTE. Luy,pournefemonitrerindigne 
de ce nom , & faire en forte que perfonne ne fe repentift de cefte mutation de 
gouucrnement,commença de mettre à bon efciant la main aux affaires : corrigea 
prudemment lesanciennesloix, & en fit de nouuelles qui eftoient bien neccflaires. 
Pour befongner plus feurement en cet affaire, il choififloit de fix en fix mois quin- 
ze Senateurs , hommes Confulaires , & communiquoitr auec eux priuément de 
tout ce qui cftoirt requis pour conferuer le repos public, donnant ordre querienne 
paflaft qui ne fuit c{pluché & examiné iufqu'au bout : difant vouloir donner au 
cuple des loix qu'eux tous approuuaflent, & qu'il ne vouloit pas eneftre creu lu y 
feul. Puis apres il reforma les afflemblees de ville , où les chofcs fe manioiïent par 
brigues, prefens & violence. Il rendit donc au peuple le droiét d’eflire par fuffrage G 
fes Magiftrars: pour couper chemin aux brigues il defendit de plus faire roolle des 
ourfuiuans , finon de ceux qui auroient depofé grandes fommes de deniers, afin 
qu'eftans conueincus de leurs brigues ils fuflent mis àl'amende, y adiouftant cefte 
ignomipie que tels feroient priuez de tous eftats & honeurs l'efpacc de cinq ans: 
& au demourant il empefcha dextrement les mauuaifes pratiques és eflcétions, 
donnant ordre que nul né fuft mis en nomination, s’il n’eftoic verrtucux & d’entie- 
re reputation. Il laiffa aux Magiftrars leurs charges enticres,& requit coufiours cn 
tous fes Confulats qu'on luy donnaft deux compagnons, mais le Senat n’y voulue 
iamais confentir. L'an precedent il auoit-reduit le nombre des Senatcurs à fix cens, 
tous hommes honorables: lors il y reftablic aufli l'ordre & la dignité ancienne: or- 
donnant que ce Senat auroit la fuperintendance des finances & de tous les reucenus 
du peuple Romain: que trous dcfpens pour le public fe feroicent par fon ordonnan- 
ce: que les Senareurs auroient la cognoiflähce des crimes detrahifon,coniuration, pf 
embufches & crime de leze maiefté, que ce feroit à eux d'aduifer au recueil, &å la 
rcfponfe qu'il faudroit faire aux Ambañfladeurs des nations. Quand en affaires d'im- 
portance il demandoit l’aduis au Senat,au lieu de s’adreffer à laimanicre accouftimec 
au Prince du Senar,.ou à celuy qui eftoir defigné Conful ,ou aux autres Scnateurs 
ar ordre ,ilchoififloit tel d’entre eux que bon luy fembloit ,afin que chacun efcou- 
taft diligemment, & fuft preft d'en dire fon opinion ,& non pas bailler la icfte en fon 
rang & fc contenter d’eftre de l’aduis des autres. Il ordonna aufli que le corosenrier 
du Senar ne s’afflembleroit que de quinze en quinze jours: mais qu en affaires cx— 
craordinaires les Magiftrats aduiferoient à ce qui feroitexpcdicnr. Es mois de Se~ 
ptembre & d'Oétobre les Senarcurs n'eftoient tenus desy trouucr, finon les quatre 
cens tirez au fort,quipouuoient prononcer arreft, Quant àluy , pour honorer tant 
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A plus cefte compagnie, le iour de l’aflemblee iamais il ne faluoir aucun des Seriareurs 
à part, ains tousenfemble en la chambre du confeil, quand ils eftoientaflis, & tous 
nom par nom les vns apres les autres. S'il vouloir fortir ,& qu'il dift qu'il ne retenoit 
plus la compagnie, il leur difoit adieu en la mefme forte qu'illesauoit faluez àl en- 
trec. Il reigla aufli la iuftice ciuile & criminelle, voulant entre autres chofes que les 
criminels accufez par certains ennemis fuffent relafchez ,à condition qu'on pour- 
roit les tirer derechefen iuftice, moyennant que l’accufareur fuft foumis à receuoir 
mefme punition que l’accufé s’il eftoit trouué calomniateur. Dauantage il pourueurt 
aux ouurages X reparations publiques, aux ponts, chauffces, & grands chemins. Ert 
d'autant qu'il vouloit faire vn voyage en la Gaule , il eftablit Meflala gouuerneur 
d'Italie & de Rome, de peur que quelque trouble n'y furuinft en fonabfence. Mais 
cefte chargeeftant fafcheufe à Meffala, il requit Augufte de l'en defcharger, & pour- 
tant Agrippa luy fut fubftitué , lequel nettoya l'Italie d'vn fort grand nombre de vo- 

B leurs, & arrefta pluficurs autres qui vouloient remuer mefnage. Les affaires de VII. 
Rome & d'Italie eftans en fi paifible eftar ,enterdant que l'Angleterre eftoit agitec 
de fcditions, l'Efpagne prochaine des monts Pyrenees en armes, &la Gaule prefte 
à {c foufleuer , il ouuritle temple de Ianus, & fe miten chemin pour aller donner or- 
dre partout. Mais les Ambaffadeurs d’ Angleterre preuindrent & promirent tribut. 
Lors il tira vers la Gaule Narbonnoife, pour eftre plus pres de l’'Efpagne: & ayant te- 
nu vnciournec à Narbonne, il pacifia les Gaules , fit ire vn exacte denombrement 
de tous les Gaulois, de leurs biens, heritages & cfclaucs, & s’en fit aporter les rool- 
les , cftablit des loix & couftumes par rtout,& les diuifa en quatre parties: dont la pre- 
miere fut nommce Narbonnoife , qui s’eftend depuis le fleuue du Var iufqu'aux 
monts Pyrenees: Aquitaine la feconde,iufqu'ala Garonne: la troifiefme, Gaule Lyon- 
noife ,iufqu'à la Seinc: puis la Belgique bornee de la riuiere du Rhin: &cotifa tou- 
tes les Gaules à dix millions d’or de taille. Il ne luy reftoit plus que l'Efpagne à ran- 

C ger,en laquelle les Romains auoient fait la guerred'efpace de deux cens ans durant. 
Toutefois les Cantabriens & Afturiens,qui font les Bafques & autres peuples voi- 
fins habitans és montagnes ne fe foucioient d'Augufte ny del'Empire, & auoienc 
les armes en main ,„ auec lefquelles ils faifoient des courfes & de grands domma- 
ges aux alliez du peuple Romain, qui s’eftans plaints à Augufte de la neceflité où ils 
eftoient reduits, luy proche de là vient à leur fecours, & trouue les Cantabriens au 
{iege d'vne forterefie dontils auoient prins la ville nommee Sagefame : les enclot & 
charge de telle furie qu'ils demeurent fur la place, apres feftre vaillamment defen- 
dus. Puis apres il diuife fon armee entrois, & enuironne le pays des Cantabriens, 
qui par l'efpace de cinq ans firent teftc, & endommagerent merucilleufëement les 
Romains, & files deftroits par où l’on pouuoircommodement entrer en leurs pays 
n’euflent efté defcouuerts à Augufte, ils l'euflent honteufement renuoyé à Rome: 
mais ayant trouué moyen de les furprendre de tous coftez , il leur fit vne cruelle 

D guerre, mettant tout à feu & à fang: cux fe rctirerent de viftefle en l’vne de leurs 
plus hautes montagnes auec tout ce qu'ils y peurent emmener. Les Romains voyans 
que la partic eftoit trop decfauantageufe pour eux, s'ils alloient là attaquer vne na- 
tion {1 belliqueufe & qui ne pouuoit eftre domtee par force, firent des fortsau mi- 
licu de la montagne, & y mirent de bons corps de garde afin d’affamer les Canta~ 
bricns,& les amener par tel moyen àraifon. Mais iceux au licu de fe rendre endure- 
rent roures les miferes qu'il cft poflible de penfer, & en vindrentiufques là que pour 
fe maintenir & fuftanrer, les fils robuftes tuoient leurs peres furaagcz , les meres leurs 
enfans , & les icunes cfgorgcoientles vicux afin de {e repaiftre de leurs chairs. Surce 
malheur en furuint vn autre, à fçauoirla difcordc entreux ,les vns voulans fe rendre, 
les autres faifans vn tout autre conte: ceux-cy alleguans qu’il faloit fe foumettre àla 
mercy des Romains, lesautres qu'on deunoit fe ictter à telte baiflec à trauers du camp 
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& faire vn dernier effort. Leurs differens s’efchaufferenc tellement que les Canta- 
briens chaflerent dix mille Afturiens auec leurs femmes & enfans, & les contraigni- 
rent de defcendre au long des forts drefflez parles Romains, lefquelsils prioient les 
larmes aux yeux de les faire efclaues & leur donner vn peu à manger. Tibcrius,lors vn 
des licurenans de Cæfar, empefcha qu’on neles receuft, afin d'afamer les vns parles 
autres, & mettre fin à cefte guerre fans coup ferir. Ces pauures gens priuez de paftu- 
re & d'efperance, & craignans endurer encores plus grands maux, commencentà 
broyer vne herbe venimeufe reflemblante à de lache, & fe font mourir de poifon. 
Les icunes hommes s’entretuent en courant les vns contre les autres auec l’efpecau 
poing. Lesaurtres au nombre de vingt-trois mille defcendirent en fort miferable eftac 
du plus haut dela montagne, & fcrendirent à la difcretion des Romains, qui en met- 
tent à part dix mille des plus vigoureux pour sen feruir à la guerre qu'ils deliberoient 
faire aux Afturiens. Les autres furent vendus par troupeaux , à condition qu’on 
les meneroit loin deleur pays, & qu'ils ne feroient affranchis qu'on ne les cuft tenus 
c{claues l’efpace de trente ans. Ils-ofterent les armes aux mille , ce qu'eux porte 
rent fiimpatiamment, que plufieurs fe desfirent de leurs propres mains , n’eftimans 
rien leur vie fans armes. On dit qu'vn petit enfant tua dvn poignard fon pere & 
fes freres qui eftoient enchainez , & ce par le commandement du pere : que vne 
femme traita de mefimes quelques fiensparens: & que plufieurs de ces montagnars, 
accouftumez à voler les paflans, eftans en croix , difoient des chanfons tout haut 
& clair , monftrans en la mort mcfme vne allegrefle & merucilleufe grandeur de 
courage. Augufte eftant en ces quartiers-là donna congé aux foldars de fa garde 
Efpagnole, auec grands prefens, & territoire en Gafcongne auec priuilege d'entrer 
en rang parmy les legions Romaines: baftit Saragoufle & autres villes qu'il peupla 
de gens de guerre pour brider les courfes & rtumultes des Celtiberiens, & fit vn pont 
de pierre fur l'Ebre fleuue renommé. Puis ayant desfaic les Conifques alliez des 
Afturiens, prins d’aflaut leur principale ville & mis tout ce quife trouua dedansau 
trenchant de l'efpec,il courut fus aux Afturiens, qui enuironnez de toutes parts, & 
aimans mieux perir que d'eftre efclaues, fe bruflerent, tuerent & empoifonnerent, & 
auec eux plufieurs autres de leurs voifins. Quelques vnsreftoient encor auec lef- 
quels s’eftoient ioints des Cantabriens & autres leurs voifins , voire d'’affez long 
temps. Ces peuples auoient cefte couftume que tous biens cftoient communs en- 
tre amis, & quand l’vn fe retiroic vers l’autre il le reccuoit & traitoit comme foy— 
mefme: mais aufli en aduerfité ils couroient mefme fortune, ou fe tuoicntincon- 
tinent que leurs amis eftoient morts. Auec eux fe trouuerent quelques coureurs 
ramaflez de diuers lieux , qui fe refolurent tous enfemble de choquer les Romains, 
& vindrent au combar de celle fureur que rien ne les peut feparer quela nuict, ayans 
beaucoup perdu de part & d'autre. Lelendemain matin ce fut à recommencer auec 
plus d’impetuofiré que deuant , & le combat dura iufques fur le {foir que les Ro- 
mains demourerent maiftres , mais ilsconfcflerent n’auoir iamais rencontré de plus 
afpres ennemis. Les furuiuans fe fauuerent en vne ville, à la defenfe de laquelle ils fe 
firent tous tuer pluftoft que de fe vouloir rendre. Auguñfte fic baftir quelques pla- 
ces en ees contrecs-la, lefquelles fe font bien agrandiesauecle temps. En ceite mef- 
me annece de fon neuficfme Confulat , Terenrius Varro fon lieutenant domra les 
Salafliens, qui fonr ceux de la val d'Ofte, leur oftalesarmes, vendit à l’encan les ieu- 
nes hommes, donna vne partie du territoire aux foldats Præroriens, & y cdifia vne 
ville nommee Augufta Præroria. Vinicius apaifa aufli quelques troubles en Ale- 
magne, & fit la guerre heureufementc en plufieurs endroits: à raifon defquelles vi- 
étoires Augufte fur pour la huiéticfme fois apellé Imperator, c’eft à dire Souuerain 
Capitaine,& luy permir-on de porter de là en auanrle premier iour de l’annec vn cha- 
peau de lauricr & la robe criomphale, Eftanc de rerour il ferma le remplie de Ianus 
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A pour la quatriefine fois, donna pour feinme Cleopatra fille Antonius & de Cleo- 
patra à l’hiftorien Iuba desfait par Iulius Cxfaren Afrique, auec vne partie de Mau- 
ritanie & de Gctulie pour y regner: reduific en prouince la Gallogrece & Lycaonie, 
qui faifient portion du Royaume,&ne pouuant à caufe de {a maladie aflifter aux 
noces de fa fille Iulia, laquelle efpoufoit Marcellus fils d'Oétauia fa fœur , il en laiffa 
toute la charge à Agrippa,& toftapresilvint à Rome ayant efté cfleu Conful pour la 
dixiefme fois: là où le Senat luy donna puiffance abfoluë fur l’eftar & fur les loix pour 
les faire & desfaire à fon plaifir:luy fit de plus grands honeurs que deuant,bailla auant 
le temps des charges publiques à Marcellus fon gendre, & à Tiberius fils de fa fem- 
mc. Luy pour recognoiflance donna à chacun d'entre le peuple, la fomme de dix 
cfcus. En ces entrefaites les Cantabriens & leurs voifins fe reuoltenrt. attrapent par 
cau‘clle quelques Romains &leurcoupentla gorge. Ælius Lamia, gouuerncuren 
ces = -artiers, pour venger l'outrage mit le plat pays à feu & à fang , ruina quelques 

B villes, & vendit leurs icunes hommes à l'encan , brief les pourfuiuir de telle force qu’il 
les ramenafousleioug. Prefques en mefmetemps Ælius Gallus gouuerneur d Ægy- 
pte, seltant acheminé par le commandement d’Augufte auec deux mil hommes, 
cinq cens foldats dela garde d'Herodes, & quinze cens Nabateiens fous la conduite 
d'vn fcigneur Arabe nommé Syllæus, il ne fit rien qui valuft , car il vouloit defcou- 
urir le pays: maisayant perdu la plufpart de fes gens dans les deferts où ce Syllæusle 
menoit , & desfait en vne bataille les Sabeens il fut contraint fe retirer. Depuis ce Syl- 
læus, pour auoir tué en trahifon fon Roy nommé Oboda, fut prins prifonnier & de- 
capité par arreft du Senar. | | 

AVGvsTE cftant Conful pour l’vnziefme fois, la pefte fe mit à Rome, & quant 1x. 
à luy il fut griceuement malade , mais remis en conualefcence par Antonius Mufa 
fon medecin, le peuple fit dreffer vne ftatuë à cet Antonius, le Senat luy decerna de 
grands honeurs, & en faueur de fa profeflion fut donnee immunité à tous autres qui 

C de là en auant exerceroïent la medecine. Au refte on tcfmoigna par beaucoup de 
ceremonies la ioye qu'on auoit dela fanté d'Augufte,nommément les peres de fa- 
mille venans à mourir ordonnoient bien expres à leurs enfans de mener des visti- 
mes au Capitole auec vn titre en groffes lettres portant, Qu'au iour de leurmortils 
auoient laiflé Augufte en bonnefanté. Il fut auffi ordonné que delà en auanton ne 
feroit mourir aucun par iuftice toutes les fois qu'Augufte entreroit en la ville. 
Toftapresilaffocia auec foy au Confulat Calpurnius Pifo , qui auoit fuiuyle partÿ de 
Pompeius & de Brutus: puis s'eftant retiré de Rome aux champs fubrogea en fon 
lieu Lucius Cæftius intime amy dc Brutus & de fa memoire: dont le Senacs’efmer- 
ucillant luy decerna, perpetuel Empire proconfulaire,le Tribunat du peuple, & la 
puiflance d’afflembler le Senat, toutes & quantesfois qu’il luy plairoit. Le peuplele 
voulut contraindre d'accepter la Diétaturc: mais luy flefchiflant vn genouil ,iectanc 
bas fa longue robe, & defcouurant fa poitrine les fuplia de le defcharger d’vn eftac 

D fi odieux: ce pendant il accepta le decres du Senat, & la charge de faire venir des 
blecds, à caufe de la cherté furuenuë à Rome, en quoy il fe feruit de Tiberius creé 
Quzæfteur enl'aagc dc dix-ncufans. Quant à fon gendre Marcellus, efleu Pongife & 
Ældile Curule, & qui luy aida à dreffer toute la pompe magnifique desieux qu'il fit 
ioücr deuant lc peuple, tous cftimoient que ce {erort le fuccefleur de fa puiflance: 
mais ce ieunc homme de trefærande efperance mourut bien toft apres,au grand re- 
gret dechacun. L'onne {cait fi ce fur de maladie naturelle ou de poifon donnee par 
les pratiques dc Liuia. Peu de temps auant ccfte mort, Agrippa ne pouuant fupor- 
ter laccroilement de Marcellus qu'ilmefprifoir, fe retira en A fie, fous pretexte dvn 
autre voyage. On dir qu’ Augulte trauaillé de maladies, retourna à fa premiere con- 
fuirarion de remettre la chofe publique enrre les mains du Senat & du peuple: que 
pour cer effect il apella les Senateurs & rous les autres magiftrats, aufquels il bailla lo 
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conte de l'Empire. C'eftoit vn petit liure contenant le denombrement detoutesles E 


richeffes, villes & prouinces allices , legions, armees de mer & de terre, de trous les 
Royaumes & pays cributaires, de tous les peages de l'Empire Romain: ce qui deuoirt 
eftre neccflairementexigé ou relafché. Maiss'eftant vn peu refait il changea.d’'aduis, 
& au refte ayant donné audiance aux Ambañfladeurs de Phraates Roy des Parthes 
qui redemandoit vn fien fils emmené par Tyridates vers Augufte, il renuoya len- 
fant, & permit à T'yridates de demourer à Rome ou ill'entretint magnifiquement: 
par cemoyen il fe maintint en l'amitié des vns & des autres, & tint les Parthes en fuf- 
pens,afin qu'ils ne remuaflent rien. Au commencement de l’'annec fuiuante, fous 
le confulat de M. Claudius Marcellus & de L. Arruntius la famine croiflant à Rome, 
il y pourueut fagement, & lors le peuple le voulut contraindre à route force d’acce- 
pter la Diétature, & menaa de brufler dedans le palais tous les Senateurs s'ils refu- 
{foient daprouuer ce decret. Il ne voulut point del’ofhce de Diétateur & accepta le 
Tribunat,ayantaufli rcfufé d’eftre Cenfeur : encores que cet cftat euft vaqué l'efpa- 
ce devingt-huiétans. Mais d'autant que Munatius Plancus & Æmilus Lepidus, qui 
furent efleus Cenfeurs meritoient d’eftre cenfurez eux-mefmes à caufe de leurs dil- 
cords , Augufte fans prendrelenom, fit la charge , & pourucut à vneinfinité de def- 
ordres qui eftoient à Rome, és habillemens, contenances, compagnies, & és com- 
bats des cfcrimeursà outrance. Au mefme temps Fannius Cæpio & L.Murænaayans 
confpiré contre luy , & defcouuerts par Caftricius furent atrapez comme ils pen- 
foient fe fauuer &execurez à mort. Cependant les Afturiens & Cantabriens, mal 
traitez par Carifius fc fouleucrent, mais ils furent desfaits en bataille rangee, les pri- 
fonniers vendus: les Cantabriens aimans mieux la mort que la feruitude fe tuerenr, 
bruflerent & empoifonnerent les vns lêsautres. Les Afturiens desfaits pour la qua- 
tricfime fois firent ioug, & leur ofta-on leurs armes. En ce mefme temps Petronius 
gouuerneur d'Ægypte fuiuy de dix mille pierons & de huiét cens chceuaux, alla faire 
la guerre aux Æthiopiens qui Ifabitentau deffous de l’ Ægypte, lefquels auoient fait 
vne courfe & ruiné quelques villes ,abatu & emporté les ftatuës d’'Augufte. Don- 
quesil les pourfuiuic & fit fuir deuant foy, print certaines places fur eux, & entra fort 
auant en pays, tellement qu'il contraignit leur Royne d’enuoyer fes Ambaflaideurs 
vers Auguftelors hyuernanten rile de Samos pour luy demander la paix, laquelle il 
leur o&troya, moyennant tribut. 

Svr le commencement du Printemps, ils’aprefta pour aller donner ordre aux af- 
faires d'Orient: mais pource que ceux qui pretendoient au Confulat auoient prefque 
mis la ville en alarme, & qu’en fin nonobftant l’ordre qu'il y auoit mis, le peu ple auoit 
cfleu gens qu'Augufte redoutoit, par l’aduis de Mæcenas il fit reuenir Agrippa pour 
gouucrner Rome en fon abfence, & luy donna pour femme fa fille Iulia veufue de 
Marcellus. Or tandis qu’Agrippa donnoit ordre aux affaires de la ville, Augufte fe 
mit à la voile, & ayant pourueu aux affaires de Sicile palla en Grece, fit beaucoup de 
biens aux Lacedæmoniens, & au contraire rsprima l'orgucil des Atheniens, aufquels 
il ofta le tribut qu'ils exigeoient des ifles d Ægine & d’Eretrie: cependant, enco- 
res qu'il tint peu de conte des ceremonies eftrangeres, {i {fe frilreceuoir en la con- 
frairié des myfteres, & les Ambafladeurs de Perfe ayans fait paracheuer vn temple 
de Iupiter Olympien commencé"de fort long temps à Athenes, ordonnerent qu'il 
feroit dedié au Genie d'Auguftc. Eftanc pañle delà en Afie, il regle fes prouinces & 

celles du peuple Romain: c aaftia les Cyziceniens qui auoient tué en en leur ville des 
citoyens Romains: impofa tribut à ceux de Tyr & deSidon qui faifoient des mau- 
uais, & les reduifit en forme de prouince: fit beaucoup de biens aux villes qui s'e- 
ftoient fidelement portees enucrs la Re ublique , donna à quelques vnes d'icelles 
le droit de bourgeoifie Romaine , & ste mcfimes droits & priuileges qu'a- 
noient les naturels cicoyens de Rome: fir rebaftir les villes de Laodicce & de Thiarire: 

remit 


Cæfar Augufte. 76 A. 
A remit fus ceux de l’ifle de Chio afHigez auparauant par vn tremblement de terre, & les 
exempta de tous fubfides pour l’efpace de fixans, rendit quelques royaumes à leurs 
Rois qu'il aucit fubiuguez, ou y en eftablit d'autres nouuceaux, lefquels venoient luy 
faire lacour comme vaflaux,& fans enfeignes de dignité royale: enuoye Tiberius en 
Armenie ,inítaler Tigranes au throne royal, d’où ayant eté dechañflé, Tiberius y re- 
tourne, & y ayant batu les Armeniens leur donne Artauafdes pour Roy, lequel n'y 
fubfifta pas longuement. Phraates roy des Parthes craignant qu'on f'actachaft à luy, 
fit foigneufemenc ramafler tous les Romains prins apres la desfaire de Craflus & 
T Antonius, lefquels il renuoya à Augufteauec tous les eftendars, icem fon fils & fes 
neucux pe gages de fon amitié & fidelité enuersle peuple Romain. Augufte luy 
ottroya la paix, puis fen reuinren l'ifle de Samos, foulagea Rhodes, fit repeupler 
Corinthe & Patras de grand nombre d'affranchis, aufquels il donna droit de bour- 
geoifie Romaine. En ce lieu aufli le vindrent trouuer les ambaffadeurs de Porus & 
B Pandion, les deux plus puiflans Rois des Indes, lefquels traiterent alliance d'amitié 
aucc luy & aporterent des prefens bien rares. Ilvint auec eux vn Gymnofophiite, 
nommé Zarmanus, lequel ayant efté mené en la ville d'Athenes fe brufla vif foy- 
mefme, comme auoic fait Calanus du temps d'Alexandre le grand. Cependant la 
ville de Rome eftoiren grands troubles parles mences d'Egnatius Rufus, qui à toute 
force vouloit fe faire cflire Conful, au lieu d'Augufte abfent, lequel neluy donna 
as fa voix „ains nomma Lucretius Vefpillo, cfchapé de la profcription , comme dita 
cité cy deuant : ce qui mit lautreen telle furie qu'il coniura auec M. Genucius & 
Plautius Rufus de tuer Augufte : mais ayans efté defcouuerts de bonne heure ils 
furent emprifonnez & executez à mort par arreft du Senar, lequel fit vne infinité 
d'honeurs à Augufte eftantde retour, marsil ne les voulut pastousaccepter, & {o 
porta fort modeftement par tous les lieux où il pafa. Le peuple l’efleut Cenfeur pour 
cœ Singans & Conful perpetuel, & à fa requefte on ottroya le triomphe à Cornelius 
Balbus , encores qu'il re fuft pas natif de Rome (var il eftoit Efpagnol) à caufe des 
infignes viétoires par luy obtenues, comme lieutenant d’Augufte , furles Garaman- 
tes. D'autre cofté Agrippa fut enuoyé en la Gaule troublee parlescourfes des Alle- 
mans,à quoy il donna ordre, puis mena fon armee en l'Efpagneagitee par la rebellion 
des Cantabriens: ce qui eftoit ainfiaduenu. Les'prifonniers Cantabriens won auoit 
vendus à l'encan, par complot faitenfemble couperent la gorge àleurs maiftres, puis 
fenfuirent en leurs pais où ils follicitent les autres à prendre les armes, ffemparent des 
fortercfles, & courent fus aux garnifons Romaines. Agrippa ne pouuoit venir à bouc 
de {es foldats pour les mener iufques là, foit qu'ils eufflent merité de fe repofer, ou que 
la refolution des Çanrabriens les eftonnaft. Mais apres les auoir remis en train, il 
marcha droit vers les ennemis qui demeurerentles maiftres à la premiere rencontre & 
batirent bien les Romains, lefquels ayansefté rancez & chaftiez par A grippa,qui leur 
D fit donner de l'orge au lieu de froment, il retourne au combat, où les Cantabriens 
portans armes furent tous taillez en pieces, les autres defarmez & attirez de la monta- 
gne en la plaine pour y habiter. Auguñfte fur falué ar. peren ou fouucrain Capitaine 
à caufe de ccftc viétoire: mais Agrippa refufa modeftementletriomphe,&uelque 
temps apres desfit aufliles Pannoniens. L’annee fuiuante , & les Geres & Dace eftans 
entrezen gucrres ciuiles , Lentulus qui les auoit domptez auparauant confcille Au- 
ufte de ne perdre pas cefte occafion : qu'ileftoir aifé d'oprimer ces Barbares tandis 
qu'ilseftoientainfi diuifez. Mais Auguftc qui n’eftoit pas d’aduis qu'on fit la guerre à 
nation quelconque, fans grandes & iuítes raifons, encores qu'il y eut plus d'efperance 
de gain que d’aparance de perte, fit refponfe qu'il n’auoit point occafion de ce faire 
adiouftant que ceux qui cherchent auec hazard & grand danger vn petit gain, ref- 
femblentceux qui voudroient pefcher auec vn amecçon d'or, lequel venant à fc rom- 
pre & tromber dedans l'eau il nya poiflon qui en puifle payer la valeur. Qu'il faloic 
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laiffer les Batbaresaffez trauaillez de leurs propres miferes: & qui par leur propre E 
fang ainfi cfpandu par leurs compagnons eftoient plus qû’afflez chaftiez des maux 
qu'ils auoient faits aux Romains, lefquels ne deuoient pointcommencer à faire mal 
X. les premiers. EN ceftemefmeannee, Auguftc voulant remettre la main à la re- 
formation de Romce, & bien àboncefcicnt,aflocia auec {oy fon gendre M. Agrippa 
en l'eftat de Cenfeur, & l'eftablit Tribun pour cinqans. Premierement donc il cor- 
rigea quelques defordres quieftoient au Senat, reforma les cheualiers, les fpectacles 
& icux, les brigues pour les charges publiques : condamna à l'amende ceux qui ne {e 
vouloient point marier, fitde grands biens à ceux qui prenoiïent femme & enfans, 
mefimesil fit prefent de vingt cinq milefcus à Hortenfius Hortalus, pour l’induire 
à efpoufer vne femme, afin de fufciter lignee à la noble famille des Hortenfes. Il regla 
aufli les aages que les filles deuoient auoir auant qu'eftre cfpoufces, à {çauoir douze 
ans pour le moins ; donna ordre auxdiuorces, aux mariagés inegaux, & permit de 
tucr impunément les adulteres, fur le fait,condamñhane les Sodomites à mort {ans F 
aucune remiflion. Quant à ladifcipline militaire il y eut l'œil foigneufement, & 
pour ce qu’vn cheualier Romain auoit coupé les pouces à fon propre fils pour 
l'exempter d'aller à la guerre, il le fit vendre àl’encanauectousfes biens. Mais dau- 
tant que certains regrateurs poufloient là deffus de grande affection il fit ceffer la 
vente, & mit le cheualier entre les mains d’vn fien affranchy & fe contenta de le 
chaffer hors de la ville. Outre plusil procura que le Senat ne fe tinft qu'en grande 
reucrence , que les Senareurs y vinflent comme en vn temple de deuotion, & que 
nul arreft ne fe donnaft qu'en prefence de quatre cens Senateurs, {i faire fe pouuoit: 
que labourgeoifie Romaine ne fuft donnee que pour bien grandes confiderarions. 
Au refte, luy & Agrippa donnerent au peuple l'efbar desieux feculaires,qui n’auoient 
cité veus de cent ansauparauant: mais il mit foigneufement ordre qu'on ne com- 
mift aucune infolence , chaftia en diuerfes fortes les ioïieurs qui fe comportoient G 
plus licentieufement qu’il n’apartenoit: & comme quelqu’vrmd'entreux l'euft apellé 
Seigneur, de la voix, des yeux & de la main il monftra au peuple que cela ne lu 
plaifoit nullement, & le lendemain en publia vn edit bien rigoureux defendant 
bien expres à tous de parler ainfi, & ne voulut iamais fouffrir que pas vů desfiens 
luy donnaft ce nom: mais cesieux acheuez il adopta Caius & Lucius fils d” Agrippa. 
En ces entrefaites, les Sicambres, V fipetes & Teuchteres peuples d'Alemagne fur- 
prennent quelques Romainsen leur territoire, les pendent, paflent le Rhin, pillent la 
Gaule, rompent quelques cheuaux, & fuiuansleur pointe desfont M. Lollius Pro- 
conful de Gaule, luy emportent vne enfeigne : mais encores qu'il fut homme de 
cu de fait & fort auare , toutefois ileur fa reuanche, & furprenant ces coureurs les 
rs & rechaffa de là le Rhin. D'autre cofté Cornelius Lentulus faifoit la guerre 
aux Daces,.& leur tua trois de leurs chefs auec vn grand nombre d'hommes, puis 
eftablict garnifon au long du Danube pour arrefter les courfes de cefte farouche H 
nation. Augufte voyant les troubles, mit ordre aux affaires d'Italie pour aller en la 
Gaule, pour fe defennuyer & par fon abfence rendre fa prefence plus venerable. 
Au mefme temps diuers peuples habitans au long du Danube fe remuerent, mais les 
lieurenéns d'Augufte y befongnerent {1 bien que tous furent conctrains de demander 
la paix. En mefime temps la Gaulceftoir cfbranflce en diuerfes fortes: mais l’auarice 
de Licinius Enceladus , affranchy & follicitcur des affaires d'Augufte eftoit caule 
derourlemal. Car ayant commandé à ces peuples de fournir le tribut par chafque 
mois , il en auoic mis quatorze en l'annee au licu de douze. Eftanc donc accufe 
enuers fon maiftre d'argent mal pris, combien que rourle monde criaft contre luy 
fi trouua.il moyen d’efchaper. Car apresauoir amafñié vne infinité d’or & d'argent, 
il aporta tour à Augufte, difant n’auoireu autre intention que d'ofler aux Gaulois 
le moyen de fe rebeller. Tourcfois Augufte lc retira de là, & y enuoya Tiberius 
pOous 
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A pour remettre les affaires en bon cftar. Prefques durant ces remuemens, les Rhetiens 
res du lac de Come, firent des courfes en la Gaule Cifalpine,& emmencerent hors 
d'Iralic force butin. C'eftoient peuples du tout feparez des autres, & fifarouches, 
qu'ayans prins quelque place que ce fuit (ur les Romains ils tuoient tous les mañfles , & 
d’auantage interrogcoient leurs deuins touchant les femmes enceintes, & f{1iccs de- 
uins difoient que la femme fuft enceinte d’vn mafle ils la tranfperçoient & metroient 
à mort auec fon fruit. Augufte ne pouuant porter tels outragesenuoya Drufus fils 
de Liuia contre eux lequel les chafa hors d'I talie , les ayant desfaitsen bataille rangee 
aupres de Trente. On dit que leurs femmes fe monftrerent fi farouches en ce combat, 
que les iauelots leur cftans faillis , elles prenoient leurs petits enfans par les pieds, & 
feforçoient d'en fraper leursennemis au vifage. Ceux qui cftoient chafiez d'Italie 
voulurententrer dedans la Gaule, mais ils furent repouflez par Tiberius. Enfin ces 
peuples & leursalliez furent contraints de ffireioug. Comme cela fe faifoit, Augufte 
cnuoya vne colonie à Nifmesen Languedoc, & luy donna droit de bourgeoifie Ro- 
B maine. Oneftime qu'ilen enuoya vne autre à Arles dela fixiefme Legion , & vne de 
la feconde à Orange. Aucuns raportent ces peuplades au temps de Tiberius. M. 
Agrippa donnoit ordre d'vn autre cofté aux affaires de l’Afie & de trout l'Orient, où 
il fe porta fi bien que tous les amis du peuple Romain eurent meilleure volonté que 
iamais, & rousles ennemis reprimez fi verrucufement qu'Augufte fut falué pour la 
dixiefine fois fouuerain Capitaine: mais Agrippa à fa maniere accouftumec ne voulut 
oint de triomphe, & fut caufe que cefte couftume fe perdit, & qu'à fon exemple 
on fecontenrta de là en auant des ornemens triomphaux. Mais d’vne autre part les 
Pannoniens, les Geneuois & Piemontois f'eftans {(oufleuez ils furent ramenez fous 
le ioug par les lieutenans d'Augufte, lequel fit baïîtir deux villes pour tefmoignage 
de fa victoire contre les deux derniers peuples, dont Turin, nommee Augufta Præto- 
ria futl'vne, & Gennes l’autre. | 
cC AvGvsTE ayant pacifié la Gaule, arrefté les rauages des Allemans, & cftcint la XII. 
rebellion d'Efpagne, laiffa Drufus auec autorité & armee au long du Rhin, & reuint 
à Rome, comme fit Agrippade l'Afic,& deuint extremement malade des gouttes. 
Au mefme temps mourut Lepidus,auquel Augufte fucceda en l’eftar de fouuerain 
Pontife, & fit voir des magnifiques fpectacles au peuple : brufla trous les liures de deui- 
nation exceptez ceux des Sibylles , encores ne les refcrua-1l pastous: reforma le Ca- 
lendrier ,ordonnant qu'il n’y auroit point d'ans intercalaires és douze ans enfuiuans: 
permit que le fixicfine mois d'alors nommé Sextilis fuft apellé Auguftus de fon nom. 
Loute cefte annec- là fe palla en ieux & pañle-temps, excepté qu’'Augufte ayant efté 
malade fit reciter dçuantle Senattout ce qui auoit cité fait fous fon gouucrnement, 
fit vne reuctie des Senateurs, & confirma fon gendre Agrippaen l'eftac Tribun pour 
cinqautresannees: mais bien toft apres ce grand perfonnage cftant de retour dvn 
voyage de la Pannonie,oùil cftoirallé pour pouruoir aux defordres qui y vouloient 
D renaiftre, tomba malade & mourut fans qu'Augufte y pcuft venir à temps. Ce luy fut 
vn merucilleux coup, & ne {gachant à qui donner fa fille Iulia, fnalement il choifit 
Tiberius fils de fa femme, & les maria enfemble, mais il ne demourerent par gueres 
dc tempsen bon mefnage: De làen auant Tiberius & Drufus manierent prefques 
toutes les affaires de la guerre, notamment Tiberius apres la mort de l’autre, dequoy 
il fcra plusà propos de parler en la vie de Tiberius: neantmoins nous les remarque- 
ronsicy fomimairement. Ainfi donc Tiberius alla faire la guerre en Pannonieefleuce 
à caufc dela mort d'A grippa: mais ilen vint à bout, tua les vns, vendit & afluierrtir les 
autres , & contraignit tOus CES peuples de fc foubmetrtre au peuple Romain. D'vn 
autre cofté Drufus fit la guerre cn la baffe & haute Allemagne, ramena la pluípart de 
cesnations à quelque railon, puis Gen retourna à Rome, où Augufte renoit la main 


fi roide à ranger le Senat, qu'il fe rrouuoit peu de gens qui defiraflent d'en citre, au 
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contraire plufieurs fe demertoient de leurs charges: mais Augufte y contraignit ceux E 
qui eftoient d’aage,de qualiré,& de fufhfance, & pourueutaufli à ce que la dignité des 
T'ribuns du peuple demeuraft en fon entier, permettätneantmois à ceux qui eftoient 
en cefte charge, icelle expireë de fe ranger au Senar, ou auec les Cheualiers, felon que 
bon leur fembleroit. Quant aux villes d’A fie afigces du tremblement deterre, il 
aya du {ien à la chofc publique le tribut annuel qu'elles deuoienrt. Et pour le regard 
de celles qui eftoient de fes prouinces, il les affranchit de tous impoñfts pour fix ans, 
& donna grande quantité de bled à ceux de la Paleftine, qui eftoienten grande di- 
{ette & famine. Cependant Drufuspaflale Rhin, fitla guerre aux Viipetes, Sicam- 
briens, Tenchteres, Carttiens, Chcrufques & Suaubes, lefquels il desfit en diuerfes 
rencontres, {pecialement en vne grande bataille, où ıl en demeura vn tref-orand 
nombre : car ces peuples f'eftoient amaflez aucc telle confiance de la viétoire, qu'ils 
auoient ia conuenu entre eux touchant le partage du butin. Mais notammenten 

la derniere bataille, les Cherufques deuoient auoir les cheuaux, les Suaubes rete- Ẹ 
noient le bagage, &les Sicambrierfs les prifonniers. Et pour fe licuer encores plus 
eftroiremenc, ils bruflerenct vingt Centeniers Romains qu'ils tenoïient prifonniers. 
Cela fut caufe que la bataille fut longuement & cruellement debatue: rouresfoisen 
fin Ha viétoire entiere demeura à Drufus , lequel donna les prifonniers & tout le 
butin aux foldats, faifant vendre les cheuaux, le bagage & les captifs au plus offrant. 
Toute la campagne d'vne grand’ lietie & demie d’eftendue eftoit ionchee de corps 
morts, & trouua-on au camp des ennemis forces chaines de fer par eux apreftces 
pour les Romains : mais elles fcruirent pour gux. Drufus fit dreffer vn trophce, 
& fut apellé Imperator de toutes fes troupes fur le champ de la baraille, puis il ft 
baítir plus d'vne cinquantaine de chafteaux au long des riuages de la Meufe, du 
Vifurge, & du Rhin. Tiberiuseftoit d'autre cofté en Dalmaric, où il reduifit ceux 
qui feftoient mis enarmes, A tous deux fut decerné le petit triomphe nommé Oua- 

ton, & Augufte fut f{alué par fe Senat Imperator ou fouuerain Capitaine , & ce G 

pour la douzicfme fois: Mais en ces entrefaites la guerre f'efchauffaen Thraceplus ` 
que iamais, toutes les prouinces f’eftans foufleuces fous la conduite de Bulogzæfes, 
lequel auoit tué le Roy Rhacufpolis allié du peuple Romain, chalé fon oncle & 
lieutenant Rhymetaclesen la Cherfonnefe de Thrace. L. Pifo gouuerneur de Pam- 
philie alfa au deuant, &en la premiere rencontre n'eut pas l'aduantage , mais en la fe~ 
conde il les desfit entierement. Drufusayant fait vn voyage à Rome pour celebrer 
lc iour de la natiuité d'Auguftcen grande magnificence, tandis que fes troupes fe 
repofoient en leurs garnifons, fur le printemps rercournaen Allemagne, desfic les 
 Suaubes, leur donna vn Roy: puis courut.le païs des Marcomanss, les barit à diuer- 
fes fois, en tua grand nombre, & rangea lesautres fous l’obcïfflance des Romains. 
A caufe de ceite viétoire & de celle de Pifo, Augufte fut nommé Imperator pour 
la treificfme fois. Prefques en ce mefme temps il fit mourir en prifon l’vn de fes mieux 
aimez affranchis nommé Proculus,conueincu de pluficurs adulteres: & fit rompre 

des cuifles à vn fien fecretaire nommé Thallus qui auoit prins la fomme de cent H 
<fcus pour monftrer vne lettre fecrette. Cependant Tiberius continuoit la guerre 
en Dälinatie & Pannonic, efmeuë à caufc des grands impofts dont les peuples {íe 
plsignoient : maisen fin il les fubiugua, & fit baftir plufieurs chaftcaux au long du 
Danube pour arrefter les courfcs des ennemis. Pifo desfit aufli en Thrace les Mæ- 
liens & Baftarnes, en emmena grand nombre de prifonniers, qui mordoient leurs 
Chaines de fer, & portoient fort impatiemment la feruitude. Drufus rangea aufli 
les Cattiens, puis rcuint trouucr Auguftc à Lyon, d'où ils fen rertournerent enfem— 
bleen Italie. La couftumeceftoir que rouslcs ansle premier iour de Ianuier, encores 
qu Augufte fur abfent, tous les Scnarceurs, ofhcicrs deiuftice, & aurres de quelque 
elitat moyen lu y aportoientr leurs eftrcincs au Capitole , & ictroicnr aufli chacun vne 
picse 
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piece d’or ou d'argent dedans le lac Curtius pour vn vœu qu'ils auoient fait à fa fanté. 
Luy employa ceşeftreines à l'achat de plufieurs riches ftatues des dieux qu'il fitefleuer 
par les carrefours des rues 
L’AN trentecinquic{me de fa principauté fous le Confùlat de Drufus Nero, XIL. 
& de Quintius Crifpinus, Drufus ayant fubiugué vne grand part de l'Allemagne, 
& f’apreftant pour aller plusoutre ,vn fantofme ayant figure d'vnc grande femme 
qui parloit plus haut que ne peutla voix humaine, luy diten Latin , Ne paffe pas plus » 
auant: qui fut vn prefage de fa mort, laquelle fenfuiuit incontinent apres ,Ceieune 
Seigneur, d'excellente efperance, eftantenl’aage de trenteans. Augufte l’auoit mis 
au rang de fes heritiers, & fit vne harangue à faloüange. Depuis, toute la charge des 
guerres d'Allemagne fur commife à Tiberius. Et quant à Augufte, eftanrt cefte mef- 
me annee apellé pour temoin en quelques caufes, fouffrit patiemment qu'on lin- 
terrogeaft & recufaft,commeil auoit fait plufieurs foisauparauant. Vniour comme 
B ilparloiten plein Senat, vn des Senateursluy dit, Ie n’ay rien entendu : & vn autre, Ie 
conrredirois à cela fi on medonnoitaudiance. Vne autre fois, fafché des conteita- 
tions de certains plaideurs, il fen alla en colere hors du ficge: mais quelques vns 
commenccrent à luydire, qu'ileftoit loifible aux Senateurs LA parler librement des 
affaires qui fe prefentoient, & qu'on ne feftoit iamais formalifé pour les repliques 
& conteftations d'aucun. Nonius A {prenas l’vn de fes plus grands amis fut accufé 
par Caflius Seuerus d'auoir empoifonné en vn banquet cent trente conuiez. Augufte 
ne le recommanda point ainslaiffa faire les Senateurs qui releguerent Cafius. Va 
vicil foldat eftanc tiré en iuftice &en danger de fa vie prioit Augufte de luy aider: 
& comme il luy euft baillé vn Aduocat pour le defendre : le foldat ouurit fa poitrine 
& luy monftrant les marques des playes qu'il auoit receüesen la bataille Aétiaque, 
luy dit :maisiece fuplie, Augufte,confidere que j’ay receu ces coups-cy fur mon corps ,, 
pour te defendre, & n ay point voulu fubftituer d'autre en ma place. Auguftecfmeu ., 
C dece propos comparuten iuftice & plaida la caufe de cet homme , laquelle il gaigna. 
Toft apres il fut falué fouuerain Capitaine pour la quatorzicfme fois,à caufe des 
victoires que Tiberius & Sextus Apuleius auoient obtenues en Allemagne & en 
Italie,& l'autorité qui luy auoit efté donnee pour dix ans fur tout l'eftat public eftant 
expircé, luy fut continuce pour dix autres ans fuiuans. Lors il agrandit les limites 
du territoire de Rome, & ayant aduancé Salluftius Crifpus, fils de lhiftorien, en 
la place que tenoit Mæcenas , cheualier Romain, fon fidele amy & principalcon- 
fciller , decedé en cesiours-la, & par Tiberius continua d’affoiblir les Allemans, de la 
victoire defquels, enfemble de ce qu'il auoit fubiugué tous les peuples habitans au 
long des Alpes, le Senar luy dreffa vn trophee, &ottroya le triomphe à Tiberius., 
Sous le deuxic{me Confulat de Claudius Nero & de Calphurnius Pifo , Caius & Lu- 
cius petits fils d’Augufte furent nommez Princes de icunefle & defignez Confuls,en- 
cores qu'ils fuent en bas aage , & au deflous de quatorzeans. C'’eftoit au grand con- 
centement d'Augufte, encores qu'il fcignift n’y prendre aucun plaifir. Au refte , il 
mit lors en auant l'edir touchant les libelles diffamatoires , monftrant qui deuoit 
auoir la cognoiflance de tels crimes, & comme ils deuoient eftre punis:comE{en que 
luy-mefme fe fouciaft peu & fouffrift patiemment'qu’on le brocardaft, fe conten- 
tant de refpondre par defenfe publice aux reproches & moqueries qu'on luy faifoir. 
On fema vn iour au palais desiniures atrocescontre luy en des billets de papier. Il 
nc fen efmeut point, ny ne fempefcha pastrop d'y refpondre, ainsau licu d'en faire 
recherche il fut d’aduis qu’on euft l'œil à l'aduenir fur ceux qui par liurets ou epigram- 
mes publioient fous noms fupofez des calomnies contre quelqu'vn. Tiberiusluy 
en cfcriuitvniour vnelettrebienafpre, afin qu’il tinft la main plusroide à cela: mais 
il luy manda ces mots, Icte prie, mon amy, de nelafcher pasla bride à taicunefleen e 
cer affaire-cy,ny ne refchauffe pasfi fort, encor qu'il fe trouuc quelqu'vn qui parle » 
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. malde moy. C'eft affez fi nous gaignons ce poinét que perfonnenenous puille faire E 
mal. Puisapres il partit la ville de Romeen quatorze regions & dez2xçensdix rues, 
en chacune defquelles il eftablic des ofhciers pour procurer que toutes chofes y fuf- 
fent maintenues comme il apartenoit,& pour raporter au Prince toutce qui y ad-— 
uicndroir de memorable : poutueut aux embrazemens de feu, rebaftic les temples 
bruflez ou ruinez par le temps: & pour vn coup donna au temple de Iupiter Capi- 
colin, feize mille liures d’or, & des perles precieufes pour la fomme de douze cens 
mille efcus. 

mur. OR Caius& Lucius fes petits fils venans à croiftre, & Iulia {a fille commençane 
à eftre trop cognueë pour fes defbauches, Tiberiusquine pouuoit plus endurer d'elle 
ny de ces deux ieunes Princes, & voulant aufli fe faire vn peu defirer des Romains, 
demanda & obtint congé à toute force, ayant menacé de fe faire mourir de faim fi 
on le luyrefufoic,& fen alla eftudier à Rhodes. Cependant Augufte pourueutaux 
affaires de l'Iftrie, diuifa l’Italie en onze prouinces, & d'autant qu'il fe doutoit bien 
qu’on luy porroit enuie à caufede fa puiflance, il choifit neuf cohortes Prærorienes E 
pour fa garde, dont il retenoit les trois feulement dans la ville, logees ça & là par 
les maifons , tandis qu'elles eftoient en quartier, & les fix autres demouroient és 
villes plus prochaines. Ilerigea aufli nouucaux offices pour communiquer à tant plus 
de gens les honeurs & charges du public. Au mefmetemps,commeon obieétoiten 
iuftice plufieurscrimes à Æmilius Ælianus, & entre autres qu'il eftoir couftumier 
de mefdire d'Augufte, luy fe tournant vers l'accufateur, luy dit comme en colere, 
Prouue moy, cela, & ie feray fentir à Ælianus que ay vne languc: car ie diray plus de 
luy que luy n’a dit de moy. Il n’en fit autre enquefte depuis, & fe monftra bien doux 
aufli enuers Caflius de Padoue, homme de baseftat, lequel ayant dit tout haut en 
pleine table, qu'il n’auoit faute de volonté ny de courage pour tuer Augufte, ilfe 
contenta de le chaffer hors de Rome. Depuis fon onziefme Confulat iufqu’au dou- 
zicfme fefcoulerent dixfeprans, durant lefquelsil auoit à diuerfes fois refufécefte œ 
charge : maisil la demanda, & l’obtint: fon intention eftant d'aduancer Caius fon 
peur fils, lequel il fit-proclamer Prince deieuneffe, & l'enuoya voir les prouinces & 
armeesen titre de Proconful: puis luy commanda d’alleren Afie, luy ayant donné 
our gouuerneurs Lollius & Sulpitius Quirinus: cependant luy demeura à Rome, 
où il eftablit gardes extraordinaires, fous couleur d'empefcher que les brigands & 
ens fans aducu n'y fiflent quelque rauage, tandis que les armees en cftoient loin. 
L'annee fuiuante, Caius ayant voyagé en diuers endroits de l'Orient fic paix aucc 
Phraates Roy des Parthes  & emmena des oftages pour feureté d'icelle , les trois 
freres du Roy, & tous les Princes du fangs ce qui fut pratiqué par les mences de la 
Roine Thermufa, Italiene de nation,laquelle ayant efté enuoyceen don par Auguftc 
à Phraates, il fen amouracha tellement qu'apres luy auoir faic vn fls nommé Phraa- 
races , il la reçeut pour fa femme legitime. Elle voulant fairetomber la couronne fur 
la refte de fon fils chaffa au loin les vrais hevitiers parle moyen deceite paix: & au 
bout de quelques annecs Phraaraces qui l'entrerenoic tua fon pere, & lempara du H 
Royaunic: mais il ne demeura pas paifible, car les grands Seigneurs confpirerent 
conrte luy, & luy oftercnt couronne & vie tour enfemble. Au refte, Caius conquie 
F Armenie, & toltapres Augufte demanda lerreizicfme Confular, afn d'aduancer íon 
perit fils Lucius rout de mefme que Caius. Il l'enuoya Proconfulen Efpagne : mais 
il deuint malade en chemin & fur arrefté pres d’vn an à Marfcille. Combien que 
ces deux freres fufentefloignez de Tiberius, lequel fe senoiren fimple efcholier à 
Rhodes, {incl'aymoicnr-ils gueres,nyluy eux:àquoyne feruir pas beaucoup le pro- 
cés fair à leur mere Iulia & releœuee à caufe de fes adulceresen lifle de Pandararic. 
Quelque peu de cemps apres la fille d'elle aufli nommee {ulia , marice à Lucius Pau- 
lus, fur auh conucincuc de mefme crime que fa merc & releguceen vnc aurre ifle 
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A dela mer Hadriatique,nommece Tremere. Cefteafiion fi proche tourméta mer- 
ucilleufement £Augufte, qui ne la pouuoit porter qu’en gemiflant & fe deuorant 
foy-mefme de regret. Alorstoutesles prouinces de l'Empire Romain, eftans paifi- 
bles, Augufte ferma pour la troifiéme foisle temple de Ianus, & le Roy des Roys, 
Sauucurdu monde , venant à naiftre dvne vierge en Iudee, comparoiflant entre les 
hommes, rendit muetslesoracles des dieux Payens , comme celuy de Delphes entre 
autres fut contraint le confcfler ,&ne parla plus depuis, dont A ugufte tout eftoanné 
fit drefler vn grand autel dedans le Capitole auecvneinfcription, fignifiant que c'e- - 
ftoit L'AVTEL PV DIEV PREMIER NE. L’annee fuiuante, pour éempefcher le 
cours des grandes vfures, & remettre au defflus beaucoup de familles ruinces, il mit en 
change deux millions & demy d'or, c'eft à dire vingt-cinq cens mil efcus, & permit 
aux particuliers d'en prendre pour trois ansfans payer intereft, en hypothequant ati 
fifque des heritages en fond de terre valans deux fois autant quele principal: & con- 

B damnalés vfuriers quiauoient prinsintereft plus que l'ordonnance de Iulius Cæfar, 
à payer le quadruple, & deduifant du capital ce quiauoit efté payé par deflus le taux 
de la loy , ildonnoiïe trois ans de terme aux detteurs pour payer à trois fois égales , & 
d’'anenan. Il pourueut aufli àla diftribution des bleds, & reduifit à deux cens mille 

teftes ceux qui auroientà en prendre, & remedia fagement à diuers mefcontente- 
mens du peuple Quelque temps apres Lucius Cæfar aagé de {eize ans mourut à Mar- 
{cille : ce qui fut caufe que Tiberius recôcilié par quelque autre occafion auec Caius, 
obtint fon congé pour retourner de Rhodes à Rome ,à cnodirion (ce voulut Caius) 
qu'il ne fe mefleroit d’aucunes afaires d’eftat, & qu'il demeureroit encor le refte dè 
l'annee à Rhodes. Pour le regard d’Augufte, il tafchoic de fe défennuyer auec fes 
amis, & voyoit volontiers les hommes doëtes, eñtr’autres Tite Liue hiftorien re- 
nommé , les poëtes Virgile & Horace , mais fpecialement Virgile , lequel eftoit de 
fes plus familiers. Ce qui fait penfer qu'Ouide auoir commis quelque grande faute, 

C puis qu'il fut relegué {1 loin ,& qu'on ne peut sui ri dns fa grace: encores que les plus 
grandsintercedaflent pour luy : & toutesfoisles hiftoriens difent qu'Auguftene te- 
noit pointfen courroux,commeilapert au fait de d'hiftorien Timagenes, lequel 
ayant {emé quelques plaifans fobriquets contre Augufte, Liuia & leursdomeftiques, 
dont chacun fe rioit , tant cela eftoit de plaifante rencontre, Auguñfte fe contenta de 
l’auertir de moderer fa langue de là en auant, & feulement luy defendit {a maifon & 
familiarité, le laiffant vieillir en la compagnie d’A finius Pollio. Il fuporta auf gran- 
dement quelques vns qui efkoient acufez d’auoir figné vn reftament faux, & mefla 
aucc les marques de condamnation & abfolution vne trœifiéme portantpardon à- 

ceux qu'il aperroitauoir peché en cefait parignorance. Quelqu’vn äflez eonueincu 
d’auoir tué {ón pere eftoit fur le poinét d’eftre enclos & coufu däs vn fac de cuir pour 
cftre ictté en la mer, {felon la couftume. Auguñfte defirant que ce malheureux ne 

_ fuft pasainfitraité luy mit la refponfe en la bouche en l’interroguantainfi: certaine- 

D ment ie crois que tu n'as pas tué ton pese. Le fils de T'arius chargé d'’auoir confpiré 
contre la vie de fon pere, Augufte fut apellé en la maifon de Tarius pourauiferà ce 
qu’on en deuoit faire. Ilconfcilla le pere dele releguer en quelque part bien{loin de 
toute conoiflance. Et comme T'arius vouluft faire Augufte fon heritier ,iltercfufa, 
& obtint que le fils feroit relegué à Marfeille, & quedurantrla vie de fon pere il au- 
roit quelque penfion pour viure. | | 

E x l'an quarante quatriéme bac d'Augufte, Tiberius ayant efté xv. 
abfent l'efpace de huiétansreuint à Rome ,ouù il vefcut{ansfc mefier d'afaires: mais 
cela ne dura gueres: Caren la mefme annee Caius, fur lequel Augufte regardoit 
principalement,mourut ën la Lycie,& dit-on que Liuia fçauoirt bien de quelle mort: 
car elle defiroict fort l’auancementde fon fils Tiberius, {çachant qu’ Auguste mai- 
moit pas beaucoup le dernier fils d'Agrippa & de Iulia, à caufe l'afpreté de fon 
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naturel. Augufte porta fortimpatiemment la mort de Caius, fit noyerle pædago- 
gué & les feruiteurs domeftiques d'iceluy. Etau refte, il difpofa rortçesles forces de 
l'Empire & les legions par les prouincesen lieux commodes tant par mer que par 
cerre. Puisilobtint le tribunat pour Tiberius plusà la follicitation de Liuiaqu'au- 
trement:combien qu’en fin il fut content de l’auancer pour rendre fa memwire tant 
plus defiree quand on auroit eflayé fon fuccefleur, lequel il conoifloit mieux que 
nul autre, & n’en difoit iamais du bien qu'il ne fe defcouuriit toufiours à la trauerfe 
quelque chofe du dangereux naturel d'iceluy. Toutesfois aucuns eftimentqu'Au- 
gufte reputoit les vertus plus grandes en Tiberius que les imperfeétions, attendu 
mefme qu'en la harangue qu'il fit, fes propos furent en fomme qu'il adoptoit Ti- 
bcrius en faueur de la chofe publique. Mais auant que declarer cefte adoption il 
contraignit Tiberius d'adopter fon neueu Germanicus fils de Drufus, & adopta 
auec Tiberius Agrippa Pofthumus fils de M. Agrippa. Puis afin de preuenir les com- 
plots de quelques vns des principaux de Rome,il fit eflire Fibetius Tribun pour 
dix ans fuiuant. Cela fitqu'à Rome on commença à parler en bonne part de Ti- 
berius, qu'on voyoit eftre par cela mis aucunement en la place d'Augufte, fi toft 
qu'il viendroitaà defaillir. Au demourant, à l’inftance du cuple Romain & de Ti- 
berius mefme, Augufte adoucit le bannifiement de fa fille Iulia , mais pour prieres 
quelconquesil ne le voulut iamais reuoquer: mais apres le deces d'Auguñfte, elle fut 
deftitues de tout fecours, & Tiberius la fit mourir de difette en lieu inconu. L’anen— 
fuiuant, furent efleus Confuls Valerius Meffala & Cornelius Cinna petit fils du 
grand Pompeius. Cinna qui auoit tenu le party de fes coufins, fut prins prifonnier 
& amené à Augufte qui luy donna la vie & l’auança: ce nonobitant depuisil fur 
atcint & conucincu dďd’'auoir confpiré contre la vie d Augufte, lequel parle confeii 
de Liuia, le fit apeller en {fä chambre, luy reprocha doucement tous les biens qu'il 
luy auoit faits, luy pardonna cefte derniere offenfe, & puis l’efleua en la dignité 
de Conful, fe plaignant de ce qu'il n’auoic ofé la demander. Depuis Cinna luy fut 
tresfidele amy & feruiteur, & lailla tous fes biens par teftament à Augufte, contre le- 
quel perfonne ne confpira plus. Seslieutenansen Afrique gagnerentquelques vi- 
étoires, & Tiberius continuoit la guerre en Alemagne, d'ou il reuenoit de fois à 
autre à Rome pour {e maintenir aak bonne grace d Augufte, lequel ayant limité 
les gages, recom enfes, commoditez & le temps que les foldats deuoient auoir, 
procura pour quelque temps le bien de la chofe publique, quieuft fubfifté plus lon- 
guement en fa fleur {1 fes fuccefleurs ceufflent mieux entretenu la difcipline militai- 
re. En apres, pour obui aux mutineries du peuple à caufe dela famine, il cftablıt 
des corps de garde par toutes les places de Rome, & en chaffa vn fort grand nombre 
de bouchesinutiles : & quand le bled retourna au prix ordinaire il fut fur le poincét 
d'abolir les diftributions de bled que faifoit le public, pource que le peuple sa- 
uyanr là deus ne renoir contre de labourer les terres. Au mefmetemps, r R 
villes en diuerfes prouinces enclinoicnt à reuolte, ce qui fur caufe dvn arpeft du 
Senat que les gouuerneurs des prouinces, y commandaffent deux ans confecutifs, 
& n'en iartiflent poine que leur fucceffeur n'y fuft arriué. Les Illyriens comimence-- 
rent aûfli à sefmouuoir : maisils furent reprimez par Valerius Meflalinus. Quant à 
l'Alemagne, tout y faifoit e fous le nom des Romains exceptez les Niarcoman- 
nes & leur Roy Maroboduus homme vaillant & fage, qui maintenoit foy & fon 
pcuple en bonne difcipline,ayantroufiours prefte vne armée de feptante mil hom- 
mes de pied & de quatre mail cheuaux , Icfquels il aœuerrifloit contre fes voifins, 
pour sen micux feruir confre les Romains s'ils le venotencaflaillir. Tiberius fe pre- 
paroit auec douze legions pour luy aller faire la guerre: mais eftant contraint d'al- 
ler au deuantdes Illyricns,1lapointa auec Maroboduus qui demandoit la paix, & 
s achcmina où la neceflité l'apclloic. Car les II]yriens au nombre de plus de huiét cens 
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A mii hommes, fefleuerent prefques en vninftantauec tel ordre en leurs affaires qu'ils 
ocupcrent prefques route la Nacedoinc, & mirent Augufte en tres-grande perplexi- 
té: d'autant qu nst preparoient pour entreren Italie. Sur ce Tiberius eft cil:u pour 
leur alleg à l'encontre, ce qu'il fait de celle adreffe qu’il difipe leur armec: mais du 
cofté de Thrace celle des Romains eft mife en route : toutefois ayans reprins coura- 
ge ils retournerenttrouuer leurs ennemis & gaignerent la viétoire: à caufe dequoy 
Augufte fut nommé Impcrator ou fouuerain Capitaine pour la feiziéme fois. Les Il- 
lyriens fe raflemblent mieux que deuant fous la conduite de Bato Defidiares,fontdes 
courfes & rauages eftranges, fans que Tibcriusf°y opofaft,dont Auguftecayant mau- 
uaife opinion, depefcha Germanicus fils de Drufus pour aller auec yne armee com- 
plete en Illyrie. D'autre cofté Agrippa Pofthumus fe monftra fiinfolent & fit tant de 
folies qu’Augufte n’en pouuant plus endurer le defaduoua & desherita, confifqua ies 
biens, & le confina à Surrentum , où eftant deuenu encore plusaudacieux qu'aupara- 

B uant,illereleguaenlifle de Planafic, voifine de Corfe, & fit ordonner par le Senar 
qu'il y demoureroitiufquesà la mort. Par ainfi chacun commengçaà regarder Tibe- 
rius, lequel aufi fur declaré fils & collegue d'Augufte, par arreft du Senar, quiluy 
commit toutes les armeces & prouinces de l’Empire. Liuia fa mere luy {eruit beaucoup 
en tous ces affaires-la. Au refte ,il ne voulut bouger de l'Illyrie qu'iln’euft mis fin à 
route cefte guerre , laquelle dura trois ans entiers. 

OR à l’arriuce de Germanicus , les Chefs des Illyriens vindrent affaillir à Pim- xvx. 
prouifte le camp des Romains, lefquels feignans auoir peur attendirent que l'en- 
nemi les vinft charger en defordre: & lors ils fortent de furie à l'encontre, en met- 
tent par terre grand nombre, & le refte en fuite. Germanicus gaigne vne autrc 
bataille contre les Dalmates, & pourfuiuanst fa viétoire les talonne de fi pres qu'ils 
fe foumirent tous à luy & demanderent la paix. A raifon dequoy Auguíte eut pour 
la dix-huiétiéme fois le nom d'Imperator. Bato Defidiates vint faluer Tiberius afhis 

C enfon tribunal, fans baiffer la tefte, ny fauilir en forte que ce fuft: &interrogué 
pourquoy apres tant de pertes de batailles il feftoit encore rebellé? refpondit libre- 
ment, Que les Romains en eftoient caufe, qui au lieu de bergersauoicntenuoyé … 
des loups pour garder leurs troupeaux. La paix fut oétroyecaux Dalmares à certai- „ 
nes conditions: & quant aux Breuciens qui cantinuoient la guerre, ils furent de{- 
faits en plufieurs rencontres & finalement afluiettis par Plautius Siluanus qui en 
triompha. Leur Roy Bato Breucus auoir trahi & liuré aux Romains vn autre grand 
Capitaine des Illyriens nommé Pinnetes , & depuis luy-mefimes auoit cfté liuré par 
fes gens mefmes à Bato Defidiates qui le tua de fa main, & au rcfte fefortifiaen 
Dalmatie , où ayant fait tefte pres dvn an & demi aux armees de Tiberius & de 
Germanicus, gaigné & perdu plufieurs batailles , en fin ne pouuant plus fubfifteren- 
uoya fon fils demander la paix à Tiberius, promettant rendre foy & les fiens en l3 
main d'Augufte. Il obtient faufconduit , & vient de nuiét au camp de Tiberius, le- 

D quel luy fait vn tres- gracicux acucil & de fort riches prefens, puis le fait menera Ra- 

uenne, & fut ainfi doucement traité, pource qu’en vne rencontre où Tiberiuseftoic 

enclos & en danger dela vie, il luy auoit donné moyen de fe fauuer. À cauf= des di- 

uerfes viétoires obtenues par Germanicus & Tiberius , Augufte fut faluélsour la 

dix-neufñiéme & vingtiéme fois Impcrator ou Souuerain Capitaine. Et quantaux 

Pannoniens, leurs ieunes hommes qui auoient tant de fois menacé l'Italie, furens 

contrains d'aporter toutes leurs armes en vn monceau, {felon qu'il leur auoit efté 

cnioint, & fcietrer à genoux deuant Tiberius pour luy demander la paix. Il les re- 
ceut en grace, & les renuoya en leurs maifons, difpofanties garnifonsés places for- 
res fous la charge de M. Lepidus. La gloire de Tiberius fur encores plusilluftre, & 
iesangoiffes d'Auguñfte acreurent parla desfaite de Quintilius Varus, lequel eitant 
lé allaillir Armenius Prince des Cherufques fur enclos en des lieux marcfcagcux 
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& desfaitentierementaucctroislegions Romaines qui demeureren fur la place: & E 
quantàluy, craignant tomber vifen la main des Cherufques, il£t tua de {a propre 
main. Les victorieux ne traiterent onques {fi rudementres Romains que ceux qu'ils 
ouuoienrcognoilftre feftre meflez du meftier de plaiderie. Car du commencement 
ue Varus vint pour commander en leur païs, où on ne fgauoit que c’eftoit de pro- 
cez ,ilfe perfuadoit qu'il les apriuoiferoit en tenant toute celle procedure parmi eux 
won faifoit à Rome. Il auoit donc vn fiege iudicial où on debatoit les cautes, & 
quelques vns d'entre eux affez fins fcignoient d’auoir en fort grande eftime tout cela, 
& pour l'endormir efmouuoient des procez & debatslesvns contre les autres, puis al- 
loient deuant luy, & par des Romains qui preftoient leur langue luy demandoient 
iuftice. Donques, ils eitoient mcerucilleufementiovyeux quansils pouuoient atraper 
quelques vns de ces harangueurs, car ils creuoient les yeux aux vns, coupoientles 
mains aux autres, & dit-on qu'ils trancherentlalangue à vn , puis luy coufurentla 
» bouche, & celuy quitenoitlalangueen fa main , luy dit, O Vipere,à la parfin tu cel- F 
» feras de fifler. Augufte furt {i eftonné de celte perte , que par foisıl fe donnoitdelate- 
» fte contre les parois , en fefcriant, Varus, rend moy mes legions. Quelques annees 
apres, Germanicus enfeuelit les os des Romains tucz en ceite desfaite. L an fuiuant 
Tiberius retourna en Alemagne,& pour garder les riuages du Rhin, Augutte te fer- 
uit d’efclaues afranchis,ce qui caufa depuis de grandes confufions & fediıtionsen lar- 
mec Romaine. En ces entrefaites, deux hommes de neant nommez Andafius & Epi- 
caduscomploterent d'enleuer Iulia fille d'Augufte & Agrippa Poithumus des lieux 
oùils eftoient, & les mener vers quelques legions pour remuer l'eftat: mais ils furent 
bien toft defcouuerts & chaftiez de leur temcerite. Quelques autres firent d’aufli folles 
encreprifes qui ffefuanouïrent fans aucun cfet. 
A v demourant, Augulfte eftant ia vieil &. calé commença à feflongner des 
randes compagnies, cafla fes gardes, & lesenuoyaen garnifon en licux eflongnez 
afin quilsne peuflent rien remuer, fit commandement awx Gaulois & Alemansde G 
vuider la ville en dedans certain iour prefix, Cependant Tıberius ayant divife fon 
armee en quatre, entra en l'Alemagne enuiron vingt-cinq licuës de pais de là le 
Rhin, & mit tout à feu & à fang, puis {e retira craignant quelque rencontre de Va- 
rus. Quant à Augufte, il adoucifloit quelquesloix vn peu rigoureufes touchant les 
non marièz ,les donations du mari à lafemmce , les banquets & les brigues: defendit 
aux deuins de refpondre à la vaine queftion de ceux qui vouloient fçauoir combien 
ils auoienc à viure: & permit aux cheualiers qui l'en importunoient de fe mefler de 
l'efcrime à outrance. Germanicus retourné à Rome obtintle Confulat, & Tiberius 
triompha des Illyriens, Pannoniens , Dalmates & Alemans , fuiui de fes licute- 
nans Germanicus, Vibius Pofthumus, Plautius Siluanus, M. Lepidus auec robes 
triomphales : mais auant que monter au Capitole il defcendit de fon chariot & fe 
profterna aux genoux d'Augufte: puis donna au peu le à difner en mille tables , & 
à chacun fept efcus & demi. Sous le Confulat de C. Silius & de Munatius Plancus, H 
Augufte ayant obtenu dix ans auec Tibere pour pouruoir aux affaires de la chofe 
publiqu , afin d'eftcindre beaucoup de faux bruits, enuiron fcize mois auant fa 
mort fx fon teftament, & le bailla en garde aux vierges Veltales. Pource que fon 
indifpofition l'empcfchoit de fc rrouucr au Senat, il pria les Scnatcurs d'auifer aux 
moyens d'entretenir les gens de guerre : à quoy eux ayans bien penfé ne trouucrent 
meilleur expedient quc celuy qu'ilauoit trouuć,à fçauoir du vingtucmce des heritages, 
& facorderenr trousa cela. Er lannee fuiuantcilalla voir ,ccdifoit-on, Agrippa cn 
{on ifle Planafie,ce qui mit Lauia en grand peine:car elle {gcur ce qui feitoit palé. Au 
mcfme rem ps, luy & Tiberius firent le denombrement des citoyens Romains, & toft 
apres il tomba malade, dont on recite diuerfcs caufcs. Mais il fortit aux champs, 
& alla en quelques licux de plaifance où il fc refit vn peu, & y paffa le teimpsafliez 
joyeufe menr, 
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À ioyeufement, menant Tibcriusaucec foy,lequelilvouloitconduiré iufques à Bene- 
uent, douilalloit en Illyric. Au retour fa maladie rengregea, rellement qu if fut ar- 
rcité à Nole, &inuoÿaquerir Tiberiusauec lequelil deuifa longue ment {eulà feul 
fort particulierement: & depuis ne fit chofe aucune d importance: combiet que leś 
hiftoriens ne foient pas acord fi Tiberius y arriua deuant qu'il fuft expiré. Car Liuia 
auoit mis garde & en la maifon oùil eftoit malade, & fur les chemins, faifant cou- 
rir le bruit qu'il fe portoit bien, & d'autre cofté enuoyant meflages fur meflages à 
Tiberius, la renommee publiant par tout qu’'Augufté eftoit mort & que Tiberius 
tenoit {a place. Auguftceftant acle oinét de rendre l’amedc fit peigner , & parlant 
à fes amis demanda fi perfonne ne faifoit bruit au dehors, les exhorta de luy gratifier 
pour auoir fi heurcufement ioüé la comædie de cefte vie humaine: Puislesayane 
tous ecnuoycez hors {a chambre il fenquit de la {anté de Liuilla fille de Drufus, &aco- 
lant fa femme, luy dit ces mots, A dicu Liuia, porte toy bien, & ayes fouuenance dé 
B noftre mariage , & foudainilexpira,ayanteu vne douce ifluc, comme il la defiroit 
toutes & quantesfois qu'il oyoit parler de ceux qui eftoient morts paifiblement. Il 
mourut en la mefme ville, & en la mefme chambre que fon pere Oétauius ; & vefcuc 
res de feptrante fix ans. Son corps aporté à Rome, les Vefkakes reprefenterent fon te- 
ament, par lequel ilinftituoitr Tiberius fon heritier és trois parts de fon bien , & Li- 
uia pour la quatriéme partie. Au refte, il donnoit au peuple Romain douze cens cin- 
quante mille c{cus: aux trente cinq lignees,treize cens trente {ept mil cinq censefcus: 
à chacun des foldats Prærorians vingt-cinq efcus, à ceux de la ville douze efeus & de- 
mi:aux ordinaires {ept efcus & demi. Il y auoit d’autres legats à payer en dedans vn an: 
& il difoit que tous [Es legataires fatisfaits il laiffoit à fes heritiers enuiron quatre mil- 
lions d’or. Il auoit depuis vingt ans en auant {a mort herité de trente cinq millions 
L'or de pluficurs fiens amis qui l'auoicnt inftitué leur heritier : maisil auoit defpendu 
tout cela auec deux patrimoines pour maintenir la chofe publique.Il y auoit auecfon 
C teftiment trois petis libelles, vn comprenant ce qu'il vouloir eftre fait à fes funcrail- 
les , le fecond eítoit vn fommaire de fes faits qu’il commandoir'eftre grauez en tables 
d’airain deuantfon tombeau. Le troifiéme contenoit l'eftac du reuenu & des princi- 
ales affaires de l'Empire. Ilyauoit adioufté les noms des afranchis & des cfclaues, 
eadi on pouuoit amener à conte, & y auoitadioufté vn aduis qu'on demeuráít és 
limites efquels l'empire eftoit alors. Il fut porté en grande pompe au champ de Mars 
& reduiten cendres ferrees en fon maufolce bafti durant fon fixiéme Confulat.: A- 
res toutes ces ceremonies, le Senat luy decerna vn temple & des honeurs diuins, & 
ut mis au rang des dicux. Pour faire valoir d’auantage tourcela, vn certain Nume- 
rius Atticus, qui auoit efté Præteur, homme de grande authorité à Rome, fut atitré 
par Liuia qui luy fit prefent de vingt-cinq mille cfcus , pouriurer deuanttout le peu- 
ple qu'il auoit veu Augufte monter au ciel. A presfa mort, on parla bien diucrfe- 
ment de fa vie, les vnsle blafmansautant ou plus que les autres le lotüioient. Mais {on 
D füucceffeur le fit f uuentesfois regretter. Aufli auoit-il accouftumé de dire de Tibe- 
rius qu’il lairroitaux Romaiñsen la fucceflion de Empire vn fuccefleur qui n’auoit 
iamais confulté deux fois d’'vne chofe. Ertomme ce fut vn Prince heureux en fes en- 
treprifes , & qui par feslicutecnans fitvneinfinité de beaux exploits contre zs enne- 
mis de l'Empire: auñli en fa vie entre fes amis il fe monftra gracieux plaifanc & de rres- 
bonne compagnie, eftant do&c eloquent & fententieux en fes propos; bref, tel que 
l'Empire Romain n’a point eu d'Au gufte Cæfar que ccluy-la. 


F I N. i | 
| Oocoéc ii 


LELELLLELELELIES 2ELEVS. Ve 
S R RS R ER LAS ARR RS LRO A ESENS E 
LES VIES DE NEVF EXCEL 


LENS CHEFS DE GVERRE. TRADVITES 
DV LATIN D'ÆMYLIVS PROBVYS. 


Miltiades. 


SOMMAIRE DE SA VIE 








— = 


EEE——————_—_—L ammm 
z Miltiades efleu par le commandement de | éfoire en la plaine de Marathon © quelle re- 

l’oracle de Delphes mene vne Colonie d’ Athe- compenfeilen eut. 

niens en la Ç. herfonne e , fen rend le maiftre , er 4 «Ayant fubiugué quelques ifles , 21 af- 

chaffe les (ariens de l'ifle de Lemnos. faut celle de Paros , d'o ejtant rerourné [ans 
2 Ayant donné vn fage confeil pour lere- |i rien faire , il eft accufé de trahifon condam- 

couurement de la liberté des Grecs , au preindice|| né à fi groffe amende que ne la pouuant payer 

‘on le met en prifon où il meurt : er pour 


du Roy de Perfe , ex [on aduis n'eftant fuini il [e| 
| quelle fccafion les Atheniens le pourfuiuirent fS 


retire dans Athenes. 


3 Ÿlgaigne furles Perfes la memorable vi» | rudement. 















DS ILTIADES Athenien, fils de Cimon, eftantl'yn des pre- 
$ micrs de fa ville, tant à caufe del’anciencté de fa race, que 

-H4 pour fa modeftie jointe à la gloire de fes predecefleurs,a- 

t pres auoir atcint tel aage que fes citoyensauoient occafion 


non feulement de bien efperer de luy , maisaufi de fafleurer 
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qu'il feroit tel qu'ils le iugerent apres l’'auoir cognu:auint que 
71) A A les Atheniens refolurent denuoyer vne colonie enla Cher- 
ee KES Me _Xÿj fonnefe. Et pource que beaucoup de gens fapreftoient 
PÈRE ER pour yaller, & qu'il y auoir des brigues à quiles conduiroit, 
ils deleguerent quelques vns pour aller fenquerir de l'oracle de Delphes, qui feroit 
leur Capitaine: d'autant qu'alors les Thraciens occupoient tous ces quartiers-la, & 
les en faloit chafler à force d'armes. La deuïfnerefle enioignitexpreflément aux de- 
leguez de choifir Miltiades pour Chef de cefte peuplade, laquelle profperoit en 
fon entreprife fous la conduite d'iceluy. A cefte refponfe Mil jades accompagné 
de gens d’eflite fit voile en la Cherfonnefc, & feftantaproché de Lemnos pour af- 
‘fuiertir aux Atheniens les habitans de celte ifle , lefquelsilfommadecefaire , fans 
aucune contrainte : eux fe moquansrefpondirent qu'ils fe rendroient lors que Mil- 
tiades viendroit d Athenes à Lemnos par levent de Tramontane, lequel foufle de 
la partie Septentrionale droit au vifage de ceux qui tienent la route d’Athencs à 
Lemnos. Miltiades n’ayant loifir de fciourner reprint fa route & arriua en la Cher- 
fonnefe : là où ayanc vn peu de temps rompu les troupesdes Barbares, il {íe rendit 
maiftre de tourt le païs , baítitguclques fortereffes, acom moda parles champs le peu- 
ple qu'il auoit mené, &lenrichit par le moyen de diuerfes courfes. En quoy la pru- 
dence ne luy ayda pas moins que fon bon hcur: carayant par la vaillance de fes fol- 
dats desfait les armecs des cnnemis, il poliça les affaires auce vne rres- grande eguite, 

& rc- 
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A & refolut de nsfider en la Cherfonnefe. Auf y eftoit -il comme Roy, encorces qu'il 
n'en portait p sle nom & eltoit monté en ce degré d'honeur autant à caufe de fa 
droiture en laaminiftråtion dciuftice, que pour fa fufhfance au fait de la guerre. Ce- 
la ne Éempefchoit point de faire fon deuoir cenuecrs les-Atheniens, defquelsil eftoit 
parti: ce quieftoic caufc que tant ceux qui l’auoient enuoyé, que ceux auec qui il Fe- 
{toit embarqué eftoient contens qu'il demouraft là toufiours le maiftre. La Cherfon- 
nefe ayantefté ainfireiglee , il reuient à Lemnos, & fuiuant la promefle des habitans 
demande qu'ils luy rendent leur ville : car ils promettoient tendre les mains quand il 
viendroit de fa maifon à eux parle vent deSeptentrion. Otdifoit-il que fa maifon 
cftoiten la Cherfonnefe. Les Cariens, quitenoient Lemnosen cetemps-la, voyans 
les affaires en tout autre train qu’ils n’auoient penfe, & prins non tant par leurs paro- 
les que parle bon heur de leurs aduerfaires, moferent faire tefte ,ains deflogerent de 
là. Tandis que les chofes fuccedoientainfi felon fon defir il foumit à la domination 

B des Atheniens d’autresifles, qu'on apelle Cyclades. 

EN ces mefmes temps, Darius, Roy de Perfe , ayant fait paffer fonarmeed’Afie 11. 
en Europe, delibera de faire la guerre aux Scythes, & fit drefler vn pont fur le Da- 
nube, pour paffer fes troupes, la garde duquel ( en fon abfence) fut par luy commife 
aux Seigneurs qu’il auoitamenez quand & foy d’'Ionie, & d’'Æolie, & à chacun def 
quels il auoit pese don point domination fur leurs villes: eftimantreteniraife- 
ment fous fon obeiflance par vn tel artifice les Grecs qui habiroient en Afie, fil 
bailloit les villes en garde à leurs amis, qui ne pourroient efchaperen forte quel- 
conque, fi luy eftoit oprimc. Milriades eítoit du nombre des gardes de ce pont. 
Oyant par diuers meflages que Darius faifoic mal fes befongnes, & que les Scythes 
le tenoient de pres, il exhorta les autres gardes de ne laiffer perdre loccafion qui fe 
prcfentoit d’afranchir la Grece , attendu que fi Darius perifloit auec les forces par 
luy emmences, touf& l'Europe feroit en repos, & les Grecs naturels demouransen 

C Afie fe verroient hors de danger &afranchis deIa domination des Perfes. Que ce- 
fa fe pouuoitaifémentexecuter, veu qu'en coupant le pont, en peu dc iours Darius 
{croit taillé en pieces par les ennemis, ou mourroir de diferte auec toute fon armee. 
Plufieurs f'acordoient à cela, mais Iftiæus Milefien rompit le coup, difant quele 
regne de Darius, duquetk leur domination dependoit , mettroit diference entre le 
bien des affaires deux qui commandoient & du peuple qui eftoit afluictti: que fi 
Darius venoit à mourir, eux feroient chaficz & chaftiez par leurs citoyens: partant, 

wil eftoit d’vn aduis direétement contraire à celuy des autres, n’eftimant rien plus 
profitable que de voir le royaume des Perfes confermé. La plufpart f’eftans rangez 
à cefte opinion, Miltiades fe douta bien, puis qu'il y auoit tant de tefmoins, que le 
Roy feroit bien toft aduerti de ce qu'il auoit propofé: à raifon dequoy il quita la 
Cherfonnefc | & reuinten la ville d Athenes. Combien que fon confeil nait point 
forti d'efet, fi cft-il grandementäloiicr, ayant monftré plus d'afeétion au bien & à 

D la liberté de tous, qu’à fon particulier auancement. QvANT à Dariuseftantre- irr 
tourné d'Europe en Adie, fes amis luy canfcillerent de ffemparer de la Grece : fui- 
uant quoy il arma vne flote de cinq cens galcres fous la charge de Datis & W Arta- 
phernes, leur donnant deux cens mil hommes de pied & dix mille chcuaux , alle- 
guant qu'il vouloir chafticr les Athenicns, pource qu'à la faueur de leur fecours les 
Ioniensauoićt forcé la ville de Sardis & tué fes garnifons. Ces deux Jlicutenans de Da- 

rius cftansarriuczenl Eubæcauecleurs vaiffleaux fe rendirent incontinent maiftres 
d'Erctric, prindrent prifonniersrous les habitans du pais &lesenuæyerentau Roy en 
Afic. De là ilsentrerentrenl'Artique,#iecamperenten là plaine de Marathon, qui 
eftàcinq licuës ou enuiron loin d'Athencs. Les Athenienseftonnez d'vn fi grand 
nombre d'ennemis & fi prochains, ne fgcurenr à qui dem ander fecours finon aux La- 
ccdæmoniens, verslcfquelsils defpefcherent vn homme fort leger du pied n ommé 
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Phidippides, pour les aduertir qu'il eftoic befoin d'enuoyer fecours tout prompte- E 
ment. Cependant ils cfleurent dix Capitaines pour commander à leurs troupes. 
Miltiadesen eftoir vn , & y eut grande difpute entr'eux, fçauoir fils &arderoient les 
murailles, ou filsiroient au deuant des ennemis pour les combatre en bataille ran- 
gee. Il n'y auoit que Miltiades qui debatift qu'on deuoit fans aucun delay faire vn 
camp: que cela haufleroit le cœur aux Atheniens quand ils verroient qu’on au- 
roit bonne opinion de leur vertu: que les ennemis deuiendroient plus lafches fils 
fentoient fi peu d hommes fe refoudre à les combatre. Alors nulle ville ne fecou- 
rut les Atheniens fors celle de Plartæes, liquelleenuoya mil hommes à la venue def- 
quels l’armec des Grecs fe rrouuacompofce de dix milhommesen tout, qui ne de- 
mandoient qu'à venir aux mains. Cela fit que l'aduis de Milriades fut preferé à ce- 
luy des autres Capitaines:car ceux d’Athenesrefpeétans fa valeur, firent fortir leurs 
troupes aux champs, & fe camperenten lieu auantageux : puis le lendemain ayans 
difpofé leurs gens au pied de la montagne, laquelle ils auoienten flanc, choque- 
rent courageufement leurs ennemis par vne nouuelle & {eure façon de combartre. 
Car il y auoit des arbres cfpars ça & la, au moyen dequoyilseftoient fous le cou - 
uert des rochers, & les arbres empefchoient qu'ils ne fuent enclos dela multitu- 
de des cheuaux de l'ennemi. Or encore que Datis vift bien que le lieu ne luy fauo- 
rifoit point, toutefois à caufe qu'il auoit tant de gens, tout fon defir eftoir de com- 
batre , cftimant gaigner beaucoup, fil pouuoitioindre „auant que le fecours des La- 
cedæmoniens fuft arriué. Et pourtant, il fit marcher cent mille pietons & dix mille 
cheuaux , puis alla charger les Atheniens, qui firentexcellente preuue de leur vail- 
lance, veu qu'ayans à combatre vn contre dix, neantmoinsils mirent les Perfesen 
route, & les citonnerent de telle façon qu'au lieu de fe retirer en leur camp ils fe fau- 
ucrent en leurs nauires. Voila l'vne des plus braues batailles dont l’on puiffle en— 
cores parler: car iamais vne fi petite poignee d'hommes ne desfit fi puiffantes for- 
ces. Mais à lauanturè ne fera-il impertinent de monftrer quel loyer Miltiades ob- G 
tint pour vne {1 belle viétoire: afin qu’on puiffle tant mieux cognoiftre que toutes ` 
Rcpubliques ont vn mefme naturel. (Comme les honeurs du peuple Romain e- 
ftoient iadis rares & fimples, par confequent plus glorieux & defirables: mainte- 
nant au contraire de & peu prifez : le meímes trouvons nous auoir efté pra- 
tiqué entre les Atheniens. Car tout l'honeur qu'on firt à ce Miltiades fauueur d’ A- 
thences & de toute la Grece, fut que la bataille de Marathon ayantefté peinte au 
portique nommé Pæcile, fon efigie fut mifela premicre en rang de dix Capitaines, 
aucc contenance d'homme haranguant les foldats & allant le premier au com- 
bat. Ce mefme peuple d’Athenes deuenu pluspuifflant, & corrompu par les largef- 
fes de ceux qui briguoientles charges publiques, fit drefler trois cens {tatues à De- 
z111. mectrius le Phalerien.. APRES cefte iournee, les Atheniens donnerent vne flo- 
te de feptante galeres à Miltiades, pour aller faire la gucrreauxifles qui auoient fe- 
couru les Perfes. Il contraignitles vnes par fimples commandemens, les autres à for- H 
ce d’arrnes,de fe remettre fousleioug.Ne pouuant par remonftrances ranger à rai- 
fon l’iffe de Paros, fuperbe à caufe de {es richeffes, il fit defcendre fes forces en ter- 
re, ferma la ville de tranchces, & ofta aux afliegez tous moyens de recouurer vi- 
ures & munitions de guerre: puis ayant fait drefler fes gabions & mantelers apro- 
cha des murailles. Ileftoit fur le point d'emporter la place, quand vne nui&, parie 
ne fçay quel accident, le fca fe printen terre ferme dans vn bocage qu’on decfcou- 
uroit de l'ifle. La famme fic penfer aux afliegez &aux aflicgeans que c’eftoit vn ii- 
gnalde la flore de Perfe pour encourager les Pariens &lesempefcher de fe rendre. 


D 

Surce, Miltiades craignant que l’armece naualc de Darius ne fuft pres, fit mertrele 
cu à fes manrelers & gabions, & fe mit à la voile vers Arhenes, où ilarriuaaucc 

toutes les galcres qu'ilauoir mences: dont le peuple fur grieuement courroucé. On 
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A lacufe de trahifon, & que pouuantemporter d'affaut la ville de Paros, il auoit prins 
argent du Rov W Fen cftoit reuenu fans combatre ny faire aucun aëte memorable. 
Ileftoit alors malade des playes qu'il auoit reccuéëés en ce fiege de Paros: à l'ocafion 
dequoy , ne fe pouuantiuftifier en perfonne, fon frere Stefagoras plaida fa caufe , la- 
quelle ayant cité debatue il fut abfous de mort, & condamné neanrmoinsà Pamen- 
de de trente mille efcus, à quoy furenteftimez les frais faits par l’armee en ce voyage. 
D'autant qu'ilne pouuoit payervne {i grofle fomme, il fut ferré és prifons publiques 
où il mourut. Le fait de Paros ne fut qu’vne couuerture,& letraita-on ainfi pour vne 
autre rafon. Car la tyrannie de Pififtratus, qui auoit remué l'eftar quelques annees 
auparauant,cftoit caufe que les Atheniens redoutoient tous leurs citoyens quieftoiér 
en quelque credit. Miltiades, qui auoit eu beaucoup de grandes & honorables char- 
ges, fembloit ne pouuoir pluseftre ramené à viure comme vn particulier, veu mef- 
me qu’il feftoit paraccouftumance laiffé aller à ce defir de commander roufiours:car 

B tout letemps de fa demeurance en la Cherfonnefc il n’y auoireu autre Seigneur que 
luy: & l’'auoit-on mefme apellé tyran, maisiufte à caufe qu'il n'auoit point enuahi ce- 
fte authorité par force d'armes, ains du confentement de fes citoyens, & ly eftoit 
comporté modeftement. Or l'on eftime & apélle Tyrans ceux qui ont vne puiflance 
perpetuelle en vne Republique qui parauant eftoit libre. Au refte, Miltiades eftoit 
vn perfonnage fort humain, merucilleufementafable & n'y auoit fi petit qui n’euft 
facile acces à luy : routes les villes le refpectoient, il eftoit fort renommé, & le tenoit- 
on pour l’vn des plus braues Capitaines de la Grecc.Le peuple d’ Athenes confidcrant 
ces chofesayma mieux condamnerà l'amende ce perfonnage innocent, que d'eltre 
pluslonguementen peine de fe donner garde de luy. 
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zı Paufanias ayant gaigné la bataille de Pla-\: il efchape encor, er neant moins pourfuir les me- 
tæes, chaf]e les Barbares hors des ifles , ce qui le||nees defconuerres par vn merueilleux moyen, €F 
rend extremement ambitieux. quelle fat la prudence des Ephores en ce fait. 

2. Ilefcrir a Xerxes au grand dcfauantage de 4 {Il facufe foy-mefmes , @r comme on le 
la Grece, döt les Lacedæmonits fe doutent:ce nö -|j vouloir aprehender il fe fanne envn temple , du- 
obftant il pourfuir EP fait beaucoup d'infolences. quel les portes farent incontinent murees , telle- 
3 Eftant apellé pour la feconde fois à Sparte,|i ment qu il mourut en peu de temps. 
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AVSANIAS Lacedæmonien a cfté vn grand perfon- 
nage, mais inconftant en toutes les parties de fa vie, ornce 
de vertus & acablege de vices. Ce fut luy qui gaigra la tant 
renommicc wictoire de Platæcs: car luy citant cherde lar- 
mec Grecque , ce grand fcigneur Mardonius , Medois de 
nation, & gendre du Roy de Perfe, vaillant, & fage Capi- 
sf VA taine entre cous les Perfes, fuiui de deux cens mil hommes 
KR KE | GEPN de pied , gens d'eflite , & de vingt mille cheuaux fut des- 

Ve fait, le demourant de fes troupes chaflecs hors de la Grece, 

& luy tué {ur le champ- Cche victoire haulla tellemerrt le cœur à Paufanias, qu'il 
commença à brouïller les affaires & à proictter de grands remucmens en fon cer- 
ueau. La premicre honte qu'il receur, fut qu'ayant ofert du butin gaigné {ur les enne- 
mis vn tripic d’or au temple de Delphes, auec vn cpigramince, contenant en {ubftan- 
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pour recognoiffance dela viétoire il faifoit ce prefent à Apollo: les Laccdæmoniens 
efacerentces vers, & n'efcriuirent autre chofe que les noras des ville 3 J'ayde dei. 
quelles les Perfes auoient cfté veincus. Apres cefte baraille ,1is l'enuoÿerent aucc l'ar- 
mec nauale de tous les alliezen Cypre & enl'Helletpont pour chatlcr delà les gar- 
nifons des Barbares: ce qu'ayant heureufemient execute, il deuintencorce plusin- 
folent & plus ambiticux que iamais. C A R ayant forcé la ville de Byzance , & 
prins bon nombre de gentils-hommes Pertiens, entre leiquelseftoient plufieurs pa~ 
rens de Xerxes, il les luy renuoyafecretrement, & fit courir le bruit qu'ils feftoienc 
fauucz de prifon. Gongylus Eretrien les accompagna,portant lettres au Roy, laiub- 
ftance defquelles eitoit telle, ce dit Thucydides. Paufanias Capitaine de Sparte,fça- 
chant que les prifonniers de Byzance font tes parens, il ren fait vn prefent, & delire 
auoir ton alliance, & te prie de luy donner ta fille en mariage. Si tu le fais, il promet 
que par {on moyen Sparte & route la Grece feront reduites fous ta puiflance. Don- 
ques, fil ce plaift entendre à cela ,enuoyce-luy homme expres aucc quiil en puiffe cõ- 
muniquer. Le Roy tres-ioyeux de la dchurance de tant de fes amis, defpefcha in- 
continent Artabazus à Paufanias, auec lettres , efquellesillelote, & priede ne rien 
cfpargner pour venir à boutde fes promefles. S'ille fait, que tout ce qu'il demande 
luy fera octroyé.Paufanias entendant la volonté de Xerxes {fe refolut de mettre à bon 
eíciantla main à l’œuure: dontles Lacedæmoniens{e douterent,& l’ayans rapelle 
l’acufcrent de crime deleze maiefté, dontil fut abfous & neantmoins condamné à 
l'amende. Cela fut caufe qu'on ne le renuoya pointenl'armee. Mais peu de temps 
apres luy-mefme de fon mouuement y retourna, & par vne harangue temceraire & 
tres-mal baitie defcouurit afez ce qu'il machinoir en fon cœur. Outre plusil chan- 
gea non feulement de facon de viure à fa Laconique, ains de maniere de {c nourrir 
& de fhabiller. Caril auoit vne pompe Royale ,trainantvne longue robe à la Me- 
doife , fuiui d'vne troupe de Medois & d Æ gyptiens pour archers de fa garde. Sa ta- 
ble abondoit en tant de delices, å la couftume des Perfes, que perfonne nc le pou- 
uoit fuporter. Il ne donnoit acces que fort rarcinent,àccux qui vouloient parler à 
luy , refpondoirt orgueilleufement, & commandoit fort 1igoureufement, rcfufant 
derctourner à Sparte. IL feftoic retire à Colones, qui cit vn lieu au territoire de 
Troas ,& là faifoit fes mences pernicicufes à fa patrie & à Iuy-mefine. Quand les La- 
cedæmoniens en furent auertis, ils luy enuoyerent des ambaffadeursen la Scytale, 
en laquelle eftoit efcrit, à léur maniereaccouitumee, que fil ne reuenoiten la ville, 
on le condamneroit à mort. Cefte lettre l'eftonna: mais cfperant pouuoir cfchaper 
de ce peril eminenta force de prefens & à caufe de fon credit, il retourna en {a mai- 
fon, où eftant, les Ephoresle firent cmpoigner & mettreen prifon. Carileit permis 
àl'vn des Ephores de traiter ainfi lc Roy mefmes. Toutefois Paufanias {e defpeftra 
du filé, eftant touresfois fufpcet à chacun: car touliours onauoit cefte opinion de 
luy qu'il fentendoit auec Kerxes. Ilyacertaines gens nommez Ilotes, quifonten 
grand nombre & labourent les terres des Laecdæmoniens, aufquels ils feruent d’'ef- 
claucs. L'on eftimoit qu'il les pratiquoit, fous promefle de les afranchir. Mais d'av- 
tant quil n'y en auoit point de refmoignage-euident pour le conueincre, ils té- 
noient qu'il ne faloit pas condamner par conicétures vn tel & cantilluftre perfon- 
nage : ains quon deuoit atendre que la chofc fe dcicouurift d’elle-mecfme. Surces 
entrefaites vn ieunc homme nommé Argilius, quiauoirenfon enfance ferui de bar- 
dache à Paufanias, ayant reecu vne lettres de luy pour les porter à Arrabazus, fe 
dourant qu'il n'y euft là dedans quelque chote à {on defauanrage, pource que de 
tous ceux qui eftoient allez en Perfc pour cet affaire il n'en citoit rertournépasvn, 
tes defcachceta, & conut par le contenu que c'eitoictfair dce fa vic, Fil les cuft portecs. 
il y cftoit aufli parlé des affaires dont Paufanias & X crxces cftoient d'acord. Argi- 
iius mirt ces lectres és mains des Ephores. Ici cit remarquable la modcration & gra- 
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À uité des Lacedærioniens,qui ne fe voulurent pas encor aider de cét indice pour fe fai- 
fir de Paufanias: œ refolurentde n’y proceder point à la rigueur, que premierement 
il ne {e £uft defcouwaert{oy-mefme.Pourtät enfeignerent-ils à Argilius ce gw'ils vou— 
loient gwil fft. IL yavn temple de Neptuneà Tænare,la franchife duquel les Grecs 
tienent pour facrec &inuiolable. Argilius s'y enfuit, & s'aflit fur l'autel aupres du- 
quel les Ephores firent vn creux fous terre , d'où lon pouuoit entendre tout ce que 
qüùelqw’vn vaudroit dire à Argilius. Quelques FRE fe cacherét là dedans. Paufa- 
nias entendant que fon homme eftoit en la franchife du temple, s’y en alla tout trou- 
blé , commence à luy demander d’où venoit ce changement. Argiliusluy confefle 
auoir ouuert les lettres, & veu le contenu d'icelles, dont Paufanias encorés plus trou- 
blé que deuant commence à le prier de ne dire mot, & ne vouloir trahir celuy qui luy 
auoit fait tant de biens: que s’il luy faifoir cefte faueur de l'aider à {ortir de cétafaire,il 
le feroit grand.Les Ephores ayans ouïtout ce deuis,iugerent que le plus {ecur eftoit de 
B faire la capture en la ville, où s’eftans rétirez, Paufanias eftimät auoir apaifé Argilius; 
& parconfequent afleuré fes afaires, retourna en la maifon: & comme on eftoit fur le 
poinét de l'empoigner au collert,il aperceut à la contenance d’vn des Ephores qui la- 
pclloit pour l’auertir de quelque chofe qu'on le vouloit atraper.Parquoy doublant le 
pas vn peu plus vifte que ceux qui le pourfuiuoientil fe fauua dans ie temple de Mi- 
nerue,nomméChalciæcos. Mais à ce qu’il n’en.peuft fortir les Ephores firentincon- 
tinent murer les portes & demolir le toict , afin qu'il mouruft tant pluftoft au ferain. 
Lon dit que la mere de Paufanias, defia fort vicille, viuoit encore alors: & qu’eftant 
bien informce de la mefchanceté de fon fils, elle aporta la premiere pierre pour len- 
clorreleans. Voila comme Paufanias fouïlla par vne honteufe mort la grande gloire 
qu'ilauoit aquife par lesarmes. Ayant cfté ensporté mi-mort hors du cemple,il expi- 
raincontinent. Quelques vns vouloient qu’on portaft fon corps au gibet: mais d'au- 
tresrcictterentcétauis, & l’enterrerentloin du lieu où il auoit rendu lefprit, d’où ii 
© fut deterré parle commandement d’vn oracle de Delphes-& mis en la mefme place 


en laquelle il eftoit mort. 
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F; Louanges excellentes de Thrafybulus , le- | ev le reftabliffementde la liberté publi ue. 
quel fe prepare à faire la guerre aux trentety-|| 3 De fon edir , apellé Amniffie ou loy d'on- 
rans d Athenes. 2 Eux le mefprifent à cauf8|| bliance : quel loyer il recent de festrananx, @r 
qu'il auoit petite fuite , dont s'enfuit leur ruine || [a mort violente en Sicile. 
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V AN T à Thrafybulus ileftoit Achenien; fils dvn nom- 
mé Lycus. S'il faur pefer la vertu à part, & la confiderer ar— 
L9 riere de fortune, peut eftre faudroir-il merrre ceftui-cy au 
Ve premier rág. Car à dire vray, ie ne fçache homme plus loyal, 
plus conftant, plus magnanime, & plus aimant {a patrie 
que luy. Ce que pluficurs ont defiré en ont execute, 
à fçauoir de deliurer leur pays tde la main dvn feulryran, H 
Y eft aucnuà ceftui-cy d’afranchir lé fien de la violence de 
A trente cyrans. Mais il auint, ie ne {çay comment, que luy qui 

reccdoir tous autres en ces vertus fur deuancé par plu- 
fieurs en charges & dignicez. En la guerre Pcloponnefiaque, Alcibiades ne firrien 
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fans luy: au contraire il executa beaucoup de chofes fans Alcibiaëles, & nvintà E 
bout par vne certaine bonré & excellence de naturel qui cftoit en luy. Fouresfois 
tous ces exploits de guerre doiuenteftre partagez entre les chets, lës ioldats &la for- 
tune, pource qu'en la rencontre des armees ce qu’on a deliberé en confcils’execute 
par la su & vaillance des combatans. Parquoy le foldat peut pretendre droit à ce 
w'a fait fon gencral:lafortune en atribuë la plufpart, & peut dire qu'elle a plus fer- 
uy en tels cas que n’a fait la prudence du chef. Ain{íi donc, cétaéte tant magnitique 
de Thrafybuluseft propre à luy feul: car comme les trerte tyräs ettablis par les Spar- 
tiates tin Nent la ville d'Athenes fous leurs pieds, cuflent banny vne partie des ci- 
royense{chapez de la guerre,fait mourir les vns,confifqué les biens des autres: T hra- 
fybulus fut lc premier & celuy feul qui commenga à leur faire la guerre. Ilseltoit re- 
tiré dans vne place forte ,nommee Phyle, au territoire de l’ Attique, n'ayant pas plus 
de trente hommesauec foy. 

I. CE futle commencement de falut aux Atheniens,&lefondementdelibertéala E 
plus belle Republique de Grece : d'autant quelestyrans fe moquerent de luy & de 
fa fuite, ce qui fut caufe de leur ruine & de la conferuarion de Thrafybulus,euxne 
{e foucians pas de luy courir fus, au contraire luy & les {iens fe rendans plus forts par 
le loifir qui leur eftoit donné. Quı doit aprendre à tous de fe bien fouuenir de cefte 

» maxime, Quil ne fautiamais mefprifer fon ennemy : & qu'on ne dit pas fans caufe, 
» Que la mere du coûüard n’a point acouftumé de pleurer. Mais fa renommee ne fit pas 
pourtant que beaucoup de gens feioigniffent à luy : car deflorsles micux affeétion- 
nez fauoientla guerre à la tyrannie plus de la langue que des mains. De Phyle Thra- 
fybulus paffa au port de Pyrxe, & munitla fortereffe nommce Munychia,àlaquel- 
le les tyrans donnerent deux afauts, dont ils furent fi honreufement repouflez 
wi!s fe retirerentfoudainen la ville ,ayans perdu armes & bagage. En cét endroit 
Thrafybulus ne fe monftra pas moins fage que vaillant: car 1l defendit aux liens 
de toucher à ceux qui ne reliftoient point, cttımanrt raifonnäble que les citoyens par- GC 
donnaffent les vns aux autres : & n'y eut perfonne de blee que ceux qui vou- 
loient affaillir. Il ne defpouiilla pas vn des morts, & ne permit de rien enleuer que 
des armes & des viures dont il auoit afaire. Critias, lc chef destyrans ,ayant com- 
batu vaillamment contre T hrafybulus, fut tué au deuxiémeaflaut. Apres que ce- 
ftuy la fùt defpefché, Paufanias Roy de Sparte vint au fecours des Atheniens, & fit 
la paix entre T'hrafybulus & ceux qui tenoient la ville, à ces conditions, que les 
crente tyrans, & les dix nouueaux Preuofts, quiauoient commis autant de cruau- 
teg que les tyrans mefines feroient bannis & leurs biens confifquez, fanstouckher à 
nuls autres citoyens, & que la fouueraineté & le gouuernement de l'eftat feroit 
rir. rendu au peuple. . CE fut vn autre braue trait de Thrafybulus, qu'apres auoir 
pacifié les afaires, & obtenu vn fort grand credit en la ville,il fit vne ordonnance que 
pcrfonne ne fesoir recerché ny molcfté pour les chofes pañlecs, & apclla-on cela 
Amniftie,ouloy d'oubliance. Mais il cut plus de foin de tenir la main à l'obfer- Hi 
uation qu'à la publication dicelle: car comme quelques vns de ceux qui l'auoient 
acompàgné durant fon exil complotroient de. couper la gorge à.certains aufquels 
onauoit pardonne, ill'empcfcha par edit public, & tint fa promefle. Pour reconoii- 
fance de tant de bienfaits le peupte luy donna vne couronne faire de deux branches 
de laurier, laquelle ne luy aquit point d'enuie, ains grande gloire, pource qu'il Fa- 
uoit obtenuë parla bien vucillance de fes citoyens, & non point parforce. Ce fut 
donc fagement parle à Pitt cus, Pyn des {ept fages, quand les Mityleniensluy don- 
+ nerent plufieurs millicrs defournaux de terre:ic wous prie (dit-il) ne me bailicz point 
»« chofe qui foit enuice de beaucoup de gens, & defiree de tour le monde: ie ne veux 
de tour cela que cent iournaux, qui feront preuuc de ma moderation & dc voitre 
bonncaffe&tion. Car les petits prefens font de durcc: mais nousnecioüiflons paslong 
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A temps des riches. Ainfidonc Thrafybulusfe contentant de cefte couronne, ne de- 
manda pas d'auantage, ny n’eftima qu'aucun euft efté plus honoré que luy. Quelque 
temps apres eftant arriuéen Sicile auec vne flotte à laquelle ilcommandoit, {es gens 
ne furent pas foigneux de faire bon gueten fon camp: à l’occafion dequoy les Bara 
bares ayans fait de nui& vne fortie horsde la ville, où il les tenoit aflicgez, le fur- 
prindrent & tucrent dedans fa rente. 
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SA VRANT la guerre Peloponefiaque Conon Athenien 1. 
gi] commencaà fentremettre des affaires de la Republique, & y 
Ņ {eruit grandement: car il futefleu Colonnel de l'infanterie, 
) puis A dmiral ,en laquelle charge il fit de beaux exploits. A 
af l'occafion dequoy il futen finguliere reputation entre tous, 
NT] p? & cut le souuernement de toutes les ifles, durant lequel il 
Æ) íc rendit maiftre de Pharas colonie des Laccdæmoniens. 
Re CA pe ka de 5 guerre Peloponefiaque , lors que Lyfander Jr 
TO RLGNSEST desfic l'armee des Atheniens en la cofte de mer qu'on apelle sas. 
la riuiere de la Cheure, il eut charge de quelques galeres: mais 
il ne fe trouua pas en la bataille,qui fut caufe que tout fy porta naal, car il eftoit fage & 
vaillant Capitaine: tellement qu’alors chacun difoit que fil y euftefte les Atheniens 
n'eufflent pas fait cefte perte. Voyant les chofesen fi pauurceftar, & entendant que 
fa ville eftoit aflicgee il ne chercha point de cachette pour y viureen feureté, ains 
penfa comment il pourroit fecourir fes citoyens. Pourtant fe retira-il vers Pharna- 
bazus , parent & gendre du Roy de Perfc, & gouuerneur d'Ionie & de Lydie, en la 
bonne grace duquel il finfinua, maisauec grand’ peine & beaucoup de dangers. Or 
comme les Laccdæmoniens, aprés auoir fubiugué ceux d’Athenes, au lieu de fe main- 
teniren l'alliance faite auec Artaxerxes , euflentenuoyé Agcfilaus faire la guerreen | 
D Afic, à la perfuafion de Tiffaphernes,qui auoit quitté le party du Roy, duquel il M 
auoit cfté fort aimé autrefois, & feftoitiointaux Lacedæmoniens: Pharnabazus fur fhm. 
ordonné lieutenant general de l'armee de Perfe pour faire tefte à Agefilaus: mais à 
la verité Conon commandoit, & ne f'executoit rien que par fon aduis. Ce furiuy qui 
rompit la plus part des deffeins & cfforts de ce grand Capitaine Agefilaus: eftanc 
chofc aflez certaine que fi Conon ne fy fuft opofé, les Lacedæmoniens oftoienr 
au Roy tourcl'Aficiufquesau mont Taurus. Surce A gefilaus cftant rapellé parles 
Ephores à caufe que les Bæotiens & Atheniens auoienc publié la guerre contre 
Sparte, Conon ne laiffa pas de demourer aupres des lieugenans du Roy de Perfe, & 
Jeur faifoic de grands feruices. 
TissAPHERNES felftoit retiré dela cour dePerfe, ce que tous fgauoienr affez, yy, 
finon le Roy , enucrs lequel il auoir beaucoup de credit & cftoit en bonne efti- 
mce, encores qu'il ne luy fuft plus feruiteur. Er ne faur pas fefbahir, {1 Artaxerxes n'en 
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- suuoit rien croire, {e fouuenant que par le moyen de Tifaphernes ileftoj venuà E 
bourt de fon frere Cyrus. Conon enuoyé par Pharnabazus versle Roy pouracculer ce 
T'iffaphernes, eftant venu en Cour, il fadreffa premicremerttau Capitatne des gardes, 
nommé Tithrauftes, à la couftume des Perfes. Celuy-là eft le principal des ofhciers du 
Royaume, & ne peut-on fans fon congé auoir accez ny parler au Roy. Eftant prié de 
Conon de luy donner entree vers le Prince, ren fuis content, dit-il : mais regarde fi 
cu as dcliberé par toy-mefme, ou bailler par efcrit ce que tu veux dire. Car fi tu com- 
parois en prefenccil faut que tu adoresle Roy:& fi cela te femble trop grief,tu pour- 
ras executer ta comiflion par mon entremife aufli bien que de ta bouche.Quat à moy, 
refpondit Conon, ce ne me fera chofe fafcheufe de faire au Roy tel honeur qu'il luy 
plaira: mais ie crain de faire deshoneur à ma ville, fi ic fay vn acte propre aux Barbares, 
non pas à elle qui aaccouftumé de commander aux autres nations.Ainfi donc il bailla 
fon fait parefcrit, lequel ayant efté veu parle Roy, il fur tellement cfmeu au raport 
dvn {fi grand perfonnage, qu'il iugea Tiffaphernes énnemy, decreta la guerre contre 
les Laicedæmoniens,& permit à Conon delire tel homme qu'il voudroit pour diftri- 
buer les deniers neceflaires à l’entretenement de cefte guerre. Conon fit refponfe que 
cefte efleétion ne luy apartenoit nullement, ainsau Roy qui deuoit bien cognoiftre 
{es feruireurs : mais qu'à fon aduis cefte charge deuoir eftre donnee à Pharnabazus. 
Il fut renuoyé auec grands prefens vers les villes maritimes, pour commander aux 
Cypriots, Pheniciens & autres habitans de cefte cofte d’equiper des galeres & armer 
vne flote qui peuft tenir la mer l’æfté prochain fous la conduite de Pharnabazus & de 
Conon qui l’auoit ainfi requis. 

III. LEs Laccdæmoniens aduertis de cela fe trouuerent eftonnez,fentans bien qu'ils 
auoicnt fur les brasvnetoutcautte guerre que contre les Barbares. Car ilsvoyoient 
que force leur feroit de venir aux mains contre vn vaillant & fage Capitaine, ayant 
les finances du Roy en fon pouuoir, & qui auoit autantou plus d’adreffe & de forces 

u'eux. Encefte penfcc ils amaffent force vaifleaux, & fembarquent fous lacon- G 
duite de Pifander. Conon les rencontre aupres de Cnidos, leur donne bataille, les 
met en route, prend force galeres, & en met bon nombre à fond. Parle moyen de 
cefte viétoire, Athenes & toute la Grece afluiettis à la domination des Lacedæmo- 
niens, furent remifesen liberté. Conon reuint auec vne partie des galeresen fon 

aïs, rcbaïtit les murailles d€ Athenes & du port de Piree, qui auoient efté abarues 
par Lyfander , & fit prefent à fes citoyens de trente mille efcus que Pharnabazus luy 
auoit donnez. Mais ce qui aduint aux autres hommes aduint auili à Conon, c'eit 
d'auoir moins d’efpriten profperité qu'en aduerfité. Car ayant desfait la flotte des 
Pcloponcfiens, cftimantauoir fait fufhfante vengeance des torts reçeus par fa patrie, 
il commença dembraffer en fon efprit des deffeins trop pefans pour fa portee : en- 
cores qu’il y ait cela de bon & de lotiable en fon entreprife, qu'il aimoit mieux 
agrandir & enrichir fon païs que le Roy de Rerfe. Donques eftant paruenu en mer- 
ucilleux credit non feulement parmy les Barbares, mais aufli entre toutes les villes 

de Grece, apres cefte iournee de Gnidos, il commença de pratiquer fous main les 3 
moyensde remettre Ionie & Æolic fous la domination de la Republique d’ Athenes 
Ses mines ayansefté defcouuertes, Tiribazus,gouucrneur de Sardis, le pria de venir 
iufques-là, pour alleren ambaffade versie Roy. Conon obciflant tour foudain à 
ce commandement, ne fut pas fi toft arriué qu'on le miten prifon, où il demeura 
quelque temps. Aucunsontefcrirqu'il fur mené au Roy, & mourut en Perfe. Mais 
Dion l’hiftorien ,à qui nousadiouftons beaucoup de foy en ce qu'il traite des affaires 
de Perfe, recite que Conon fe fauua, laiflanten doure fice fut au fçeu ou au defceu 

de Tiribazus. 
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> PHICR ATES Athenien fut renommé non tant à caufe 
\ de fes diuers exploits ou de la grandeur d'iceux, que pour fa 

` \ difcipline militaire: car ce fut vn tel chef de guerre qu'on 

= D le compara aux plus braues de fon temps, & ne le poftpofa 


A on à pas vn de ceux qui l'auoient precedé. Il feit trouué 
VW en beaucoup de guerres , a commandé fouuentesfois aux 
y armees, n’a iamais eu malencontre par fa faute, a toufiours 
veincu par prudence: fon efprit feftantceftendu iufques-là, 
qu'il introduifit beaucoup de bonnes chofes non iamais 
veuës en l’art militaire, & rendit meilleures quelques vnes de 
celles qui eftoient pratiquees. Car ilchangea les armes des gens de ra & au lieu 
que parauant luy les Gapitaines faidoient de grandes targes, de parthifanes courtes, 
& de perites efpces : luy au contraire introduifit les boucliers legers, afin que fes gens 
fuflent plus difpofts à fe remuer & à courir à la charge: ilagrandit les parthifanes de 
moitié, & fit les efpces plus longues. Ilchangea aufli les halecrets, & au lieu de fer 
& d'airain , les fit de toile bien aproprice. Ce qui rendit les foldats beaucoup plus 
viftes: car eftans defchargez, ilsauoient moyen de parler habilement aux corps, & 
cftoient promptsà charger l'ennemy. Il fit la guerre aux Thraciens & reftablit en fon 
C Royaume Seutes allié des Athenicns. Eftanc à Coxinthe il maintint i1 bonne difci- 
plineen fon armee, que iamais on ne veiten la Grece foldars plus difpofts ny plus 
obeiflans à leur Colonnel que ceux-la: brief, il les accouftuma à fe ranger {i bien 
d'eux-mefmes en bataille, fans aide de Capitaine, fitoft que le General donnoit le 
fignal pour combatre , qu'il fembloit proprement que le plus expert chef de guerre 
y euft misla main. 
Avec vne telle armee il affaillit les Laccdæmoniers, qui fut vn aéte fort ce- 
lebré par toute la Grece: & en celte guerre il mit en raute toutes leurs forces, ce 
ui luy acquit vne grande gloire. Etcomme Artaxerxes eftoir fur le point de courir 
usau Roy d’Ægvpte, il demanda aux Atheniens le Capitaine Iphicratcs, pour eftre 
chef des troupes citrangeres au nombre de douze mil hommes, lefquelsil difciplirra 
& drea fi bien , que comme autrefois les foldats Fabians auoient efté renom- 
mezentre les Romains, ainfi l’on ne parloiten Grece que des foldats Iphicratiens. 
Depuis eftant allé au fecours des Spartiates, il arrefta tout court Epaminondas, & 
fans fa venue, les Thebains ne fen fuflent pas retournez qu'ils n'euflent prins & 
bruflé la ville de Sparte. C eftoit vn homme de pae cœur, de haute ature , ayant 
le port & la face dvn fouuerain Capitaine , tellement qu'il rauifloit en efbahilfe- 
ment tous ceux qui le regardoient : mais ileftoit lafche & impatient, ce dit Theo- 
ompus bon & fidele citoyen au refte, dont il fit preuue entre autres chofes, fpecia- 
mené enccqu'ilconfcrua Perdiccas & Philippus fils q Amyntas Maccdonien : car 
Euridice leur mere feftant refugice aucc eux vers Iphicrates,apres la mort d Amyn- 
tas, il n'efpargna nullement fes moyens pour les garantir. I veicut longuement,eftanr 
en bon mefnage auec fes citoyens: finon qu'vne fois durant la guerre desalliez il fut 
accufé crimincllementauce Timotheus, maisil fe iuftifia & fut abfouseniugement. 
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Iphicrates, 


Il eur à femme Threfla fille du Roy Cotys, & delle vn fils nommé Menefth as, qui 
cftant interrogé lequel des deux il eftimoit le plus, ou fon pere. ou fa merc? ma 
mere, dit-il. Dequoy chacun feftonnant: ne vousen efbariiffez pas, refpondic-il: 
c’eft à bon droit queie parleainfi : car mon pere, entant qu'en luyaefté ma engen- 
dré T'hracien , au contraire ma mere m'a fait Athenien. 
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> HABRIAS eftoit Athenien, & fur mis au rang desex- 
cellens Capitaines: aufli a-il fait beaucoup de chofcs dignes 
de memoire. Entre autres cft illuftre fon ftratageme en la 
iournce de Thebes où il fe trouua au fecours des Bæortiens: 
car ce grand Capitaine Agefilaus fefgayant à caufe de favi- 
étoire, & qu'il auoit tourné en fuite les troupes foudoyees 
par les T'hcbains, Chabrias arrefta ferme ce qui reftoit de fon 
bataillon , aprerfant aux foldats à fouftenir le choc des enne- 
Se) ee mis en iettant basleurs piques, & fe couurans de leurs bou- 
cliers {ur vn ge ge{íiaus cfmeu dç cefte nouueauté n’ofales enfoncer,& fit fon- 
ner la retraite pour empefeher fes gens de pafler plus outre. Cet acte fut tant renom- 
mé par toute la Grece , que Chabriasfe fit faire vne ftatuc en l’eftat fufmentionné ,la- 
queHe les Atheniés luy dreffcrenten la grand place. Depuis les lutteurs & autres telles 
gens fuiuirent cefte façon en l’ereétion desftatues qu’ils meritoient par leurs viétoires. 
Pour reuenir à Chabrias il conduifiè beaucoup de gucerresen Europe en qualité de 
General des Atheniens :& alla aufli de fon gré faire la guerre en Ægypre,au {cruice de 
Néctanebes,lequel il reftabiir en fon royaume. Il fitle mefmeen Cypre, où les Athe- 
niens l'enuoyerentexpres pour fecourir Euagoras,& n’en voulut partir que premicre- 
mentil n’euft fubiugué toute l'ifle : dontles Atheniens acquirent grand honeur. 

En cesentrefaites furuint guerre entre les Perfes & Ægyptiens: ceux d’'Athenes 
cftoientalliez d'Artaxerxes,ë& les Spartiates tenoient le party d'Ægypte. Le Roy Age- 
filaus faifoit de grandes courfes fur les Perfes,& emmenoit force butin. Chabrias con- 
fiderant cela, & ne cedanten rien à Agefilaus; fen alla de fon propre mouuementfe- 
courir les Ægyptiens qui le firent leur Admiral , & donnerent la charge de l'armee de 
terre à gefilaus. Lorsleslieutenans du Roy de Perfcenuoyerenr à Achenesfe plain- 
dte que Chabrias faifoir la guerre auecles Ægypriés contre leur Roy. Incontinent les 
Arheniens enuoyerentadiourner Chabrias à comparoir en perfonne,menaçans dele 
condäner à morr, fil ne fe trouuoïr au iour aligné. Ce meffage le fit reuenir en Ache- 
nes où il ne feiourna finon aurant qw'il eftoir neceflaire.Car ces citoyens ne le voyoiét 
pes volontiers, pource qu'il fr traicroir trop magnifiquement, & fe donnoit {i bon 
ccmps que le peuple luy en pértoirenuie. Ce vice regne ordinairement és villes gran— 
des & libres,que la gloire y at accompagnee d'enuie, & mefdir-on volontiers de ceux 
que l’onvoit fagrandir: bricf les pauures n’y peuuent porter de bon œil l'opulence 
des richés. Pourranr Chabrias fabfenroir de la ville aurane qu'il luy eftoir poflible, & 
n'eftoic pas foul à fairc ccla , car prefques rous les principaux fc poupee" mn 
citimans 
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A eftiman£eftre garantis des dents de l’enuie felon qu'ils eftoient loin du regard de leurs 
citoyens. Donques Conon vefcut pour la plufpart du temps en l’ifle de Cypre, Iphi- 
crates en T hrace, Timorheus à Lefbos, Chares en Sygæe. Pour le regard de Chares, 
il ne reffembla nullement aux autresen exploits ny en maniere de viure : routefoisil 
fut honoréen la ville T Athenes, & y auoit de grands moyens. 

QYANT à Chabrias il mourut en la guerre des alliez en cefte forre-cy, les Athe- 

- niens failoient Ja guerre aux infulaires de Chio, pour lors Chabrias n’auoit aucune 
chofe en l’armee nauale : toutefois il auoit plus d'autorité que tousles Capitaines, & 
les {oldats le refpeétoient plus que nul autre qui leur commandaft. Cela luy aduança 
{on trefpas: car f'efforçant d'entrer le premier dans le havre, & cômandant au pilote 
de voguer droit là, ce fut fa ruine, pource qu'eftant engouffré là dedans, les autres 
vaifleaux nele fuiuirent pas. Au moyen dequoy les ennemis l’'entiironnerent : mais 
comme il combatoit vaillamment fa galere batuë de l'efperon d’vn autre vaifleau 

B comimenca à puifer pour couler ch fond. Ne pouuantfefauuer, pource que la flote 
des Atheniens eftoit trop loin pour le receuoir fil tentoit de fe garentir à nage, il 
aima mieux petir que de quitter les armes & laiffer la galere qui le portoit. Lesautres 

rindrent autre party & cfchaperent à force de bras. Mais luy eftimant vne mort 
honefte plus excellente qu’vne honteufe vie, en combatant de pres fut tué à coups 
de traits par les ennemis. 
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IMOTHEVS, fils de Conon , Capitaine Athenien , am- 
plifia par beaucoup de vertus la gloire receuë de fon pere. 
Car ce fut vn períonnage eloquent, diligént , laborieux, 
expert en lart militaire, & pais politique. Ila executé dé 
grandes chofes, dont les plus remarquables font celles-cy, 
affauoir qu'il fubiugua les Olynthiens & Byzantins, feren- 
dit maïiftre de Samos , au ficge de laquelle les Atheniens 
auoient defpendu en la guerre precedente 14 fomine de 
douze cens talens. Luy la rendit au peuple fans que le public 
ais. Il fit la guerre au Roy Cotys,& aporta de butin à l'efpargne 
pareille fomme de douze cens talens. Aufli fir- il leuer le ficge qui eftoit deuant 
Cyzique, & alla auec Agcfilaus au fecours d’Ariobarzanes, duquel ayant receu quel- 
ques deniers, il aima mieux que fes citoyens en achetaffent des villes & des terres, 
que de prendre cela pour le porter en fon logis. Pourtant adioignit-il Erichthone & 
Seftos à la Scigneuric d Athenes: puis ayant charge de l'armee de mer, fit des cour— 
{es autour du Peloponefe, fourragea le territoire de Sparte, & donna la chaffe à 
leursvaifleaux. Ilreduifir les Corcyreens fous la puiflance des Atheniens, & tiraen 
leur alliance les Epirotes, Athamanes & Chaoniens , & tous les cuples de celle 
cofte de mer: ce qui fit que les Lacedæmoniens quiterent cefte tant Pa querelle, 
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Datames. 


haute ftature & d’vn regard terrible, pource qw'il eftoit noir, portant le poil fort E 
long) d'vne riche robe, telle que les grands Scigneurs ont couftume de porter iluy 
met vne chaine d'or au col des bracelets aux mains, & l'equipe à la royale : luy sha- 
bille à la ruítique , d'vn {aye de bureau, auec vn manteau de deux couleurs, vn cha- 
peau de veneur,tenant à la main droite vne mafluë,& en la gauche vneleffc à laquelle 

cftoit arraché Thyus, lequel marchoit deuant, comme s’il euft mené quelque befte 
fauuage prife àla chafe. Toutlemondeaccourur pour veoir cefte nouuclle monftre 
ainfi igarrec: & ceux qui recognurent Thyus en porterent incontinent lesnou- 
uelles au Roy,lequel du commencement n’en vouloit rien croire, ains enuoya Phar- 
nabazus veoir que c’eftoit. Mais entendu d’iceluy ce qui eftoit aduenu, il ft entrer 
incontinent celte pompe,& y print grand plaifir,fur tout de veoir vn fi puant Prin- 
ce ainfi fubiugué contre toute efperance. 

ir P OVRTANT, apres auoir fait de magnifiques prefens à Darames, il l'enuoyaen 

armee quisamaffoit , fous la conduite de Pharnabazus & Tithrauftes, pour aller fai- p 
rela guerre en Ægypte,& ordonna qu’il y auroit autant d’authorité qu'eux. Orapres 
quele Roy cut rapellé Pharnabazus, toute la charge des affaires fut commife à Data- 
mes, lequel faifant tout deuoir d’amañffer gens,pours’acheminer en Ægypte, reçoit 
lettres du Roy qui luy commande de courir fus à vn feigneur nommé Afpis, lequel 
tcnoit la Cataonie,prouince limitrophe de la Capadoce, au deflus de la Cilicie, & de- 
mourant en vn pays de montagnes, muny de forterefles mefprifoit le Roy & faifoic 
des courfes furles nn d'alentour, pillant les viures & autres chofes qu’on por- 
toit au Roy. Combien que Darames fur bien loin de là,& euft d’autres affaires .de plus 
grande importance , toutesfois il delibera dobeir au Roy, & foudain s'embarqua 
aucc petit nombre d'hommes bieñ refolus, penfant (ce qui aduinr) qu'auec peu de gés 
il viendroir pluftoft à bout dvn homme furprins & ne fongeanta rien, que de l’aller 
affaillir auec quelque grandearmee. Eftanrabordé en Cilicie,il prend terre,puis mar- 
ciauz:iour & nuiétcraucrfe le mort Taurus, & fe rend aulieu où il pretendoit: sen- œG 
quiere où eftoit Afpis, entend qu'il n’éftoit pas loin,ains prenoit le plaifir dela chaf- 
fc. Mais comme ıl Fattendoit au paflage;Afpis fent cefte venuë, &incontinent difa 
poffe les Pifidiens & autres de fa fuite pour faire tefte. Darames fçachant ceîte refolu- 
tion prend fes armes,commandé aà ses gens de marcher, & galope la part où eftoie 
Afpis, lequel le voyant venir de telle roideur perdit tout courage de fe defendre & 
fe rendit. Incontinent Darames le fait lier & l'enuoye par Michridates au Roy. Sur 
cela, Artaxerxes penfant de plus pres à ce qu'ilauoit fait, tirant fon lieutenant loin 
d’vne armee pour l’enuoyer en vne commiflion de beaucoup moindre confequence, 
defpité contre foy-mefme enuoya vn meflager au camp, cftimant que Datames ne 
fuit pas encores party, pour luy dire qu'il ne bougeaft. Mais auant que ce meflager 
arriuaft en l’armeeilrencontra parle chemin ceux qui menoient Afpis. Cefte fi fou- 
daine execution acquit à Datames la bonne grace du Roy,mais elle le rendit merueil- 
Ileufement odieux aux Courtifans, voyans vy feul homme plus chery qu'eux tous: ce py 
qui fit qu’ils fe liguerent enfemble pour le ruiner. 

Lir. PANDATES threforier de l’efpargne , & amy de Datames l’aduertit par lettres 
exprefles, qu'il fe met en grand danger, fi quelque chofe de finiftre aduient tandis 
qu'il commandera à l’armce d’Ægypre: que celt la couftume des Roys d'imputerà 
leurs feruireurs le malheur qui furuient en leurs affaires, & de s’actribuer le bonheur: 
ce qui fair qu'ils enclinent aiffémenc à l'extermination de ceux de qui on leur dit 
qu'ils n’ont pas bien executé ce qui leur auoir efté commis: & quant à luy qu'ilauoit 
dautant plüs à craindre, que ceux qui pofledoient entierement le Roy luyeftoienc 
capitaux ennemis. Datamesayanereceu ces lettres en fon camp mefine, & fçachanc 
bien qu'elles conrenoient verité,refolur de quiter le party du Roy: en quoy rourcfois 
il ne coômir rien indigne de fa fidelité. Car il laiffa pour general de l’armee Androcles 
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Magner en: & quant à luy il fe retira auec fes gens en la Capadoce, puis sempare 
de la Paphiggonic qui en eftoit prochaine, fans defcouurir sil eftoit amy ou enne- 
my du Roy. Íl contracte amitié fecrerteauec Ariobarzanes,aflemble des forces , & 
baille les villes. de guerre en garde à ceux defquels il fe fioir. Mais l'hyuer empef- 
choit quelesaffaires nes'aduançaflent. Ilentend que les Pifidiensleuoient quelques 
troupes pour luy courir fus: qui eft caufe qu’il enuoye au deuant fon fils Aridæus 
auecvnearmec. Le ieune homme ayant cftétuéen vnerencontre,le pere marche 
droit là auec peu de gens , cachant fa douleur autant qu'il luy eftoit pofhble , pource 
qu’il defiroit attendre fes ennemis auant que ceux quile {uiuoient fcçeuflent rien de 
{a perte, craignant que les nouucelles de la mort de ceicune Seigneur ne leur fient 

erdre courage. Eftant venu oùil prerendoitr,il fe campe en telle forte que la mul- 
titude de fes ennemis ne le pouuoit enclorre, ny l'empefcher de venir au combat 

uand bon luy fembleroit. Il menoit quand & {oy Mithrobarzanes fon beau pere, 
lequel eftoit colonnel de la cheualerie. Ceftuy-la voyant les affaires de fon gendre 
en fi pauure cftat, le quite pour s'en aller rendre aux ennemis. Datames , qui en ouït 
le venr, iugea que fi fes foudards fentoient que fon beaupere leuft abandonné, ils 
enfuiuroient fon exemple: parquoy pour pouruoir àtout il fait courir le bruit que 
par fon commandement Mithrobarzanes eftoit allé comme pour fe rendre aux en- 
nemis, afin dc les tailler en pieces plusaifément. Que ce n’eftoit pas raifon de laifler 
de loin vn tel perfonnage, ains faloir aller tous apres: que faifans bon deuoir de com- 
batre, les ennemis ne pourroientrefifter, veu qu'ils feroient chargez dedans & de- 
horslcurcamp. Ayant fait trouuer cela le meilleur du monde il fe met aux champs 
aucc fes troupes, & pourfuit Mith robarzanes, lequel ne faifoit que de fe rendre aux 
ennemis, lors que Datames aparut , lequel fit haufier le fignal pour la bataille. Les 
Pifidiens cfmeus de cefte nouueauté foupçonnent que Mirhrobarzanes & les fiens 
les vouloient trahir , & qu'ils eftoient venus expres pour faire quelque mefchanc 
coup. Là deflus 1ls chargent à bon efciant ces traiftres, lefquels ne fçachans que pen- 
fer d'vn tel changement furent contraints de combatre contre ceux aufquels ils se- 
ftoient rendus, & fe retourner vers les autres qu'ils auoient abandonnez. Mais les 
vns & les autres ne les recognoiflans aucunement , en peu d'heure ces malheurcux 
furent misen pieces. Tout de ce pas Datames court fus aux Pifidicns qui luy vou- 
loient faire tefte, les enfonce & rompt à la premiere charge, pourfuit les fuyards, 
en tue grand nombre, & fe rend maiftre de leur camp. Voila comme fagement & 
cout dvn coup ilchaftia les traiftres & mit en route fes ennemis : conuertiflant en 
bien cc qui auoit elté inuenté pour la ruine de luy & des fiens. C'eft l’vn des plus bra- 
ues & plus promptement exccutez ftraragemes de chef de guerre qu on puïifie trou- 
ucr és hiftoircs. NONOBSTANT cela, ce grand perfonnage fut abandonné de 
{on fils aifné Scifimas, lequels’en alla vers le Roy l’aduertir que fon pereeftoit rcuol- 
té: ce quirtroubla fort Artoxcerxes, cognoiflant qu'il auoit affaire à vn vaillant & fage 
Capitaine, lequel executoit hardiment yne entreprife, & penfoirt bien à vne chofe 
auant qu'y mettre la main. La deflus il enuoye Antophradates en la Capadoce,au 
deuant duquel Datames s'efforça d'aller pour luy clorre le paflage, & garder qu'il ne 
gaignaft le deftroit dela Cilicie. Mais n'ayant peu afflembler fi toft fes forces , & fru- 
{tre.de cefte efperance , il choifit aucc ce peu de gens qui le fuiuoient vn lieu tel 
que fes ennemis ne le pouuoient enclorre, ny paller qu'il ne les fcrraften licux in- 
commodes,ny nuire auccleur grand nombre à {a poignec de gens, quand il luy plai- 
roit venir aux mains. Combien qR’ Antophradates fertift quelque chofe de cela, 
rouresfois il fr fon conte que le plus expedient eftoir de ioindre que de fuir la lice 
ayant fi grandes forces, ou de demeurer fi long temps aflis en vne place. Il auoit vinge 
rail cheuaux & cent mil hommes de pied, qu’ils apcllent Gardates, auec trois mille 
rueurs de fondes de mefmc nom. Dauanrage huiét mille Capadociens , dix mil 
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Armeniens cinq mille Paphlagons,dix mille Phrygiens, cinq mille Lydiens énuiron E 
trois mille Afpendiens & Pifidiens, deux mille Ciliciens , autant de Gaptianiens, & 
trois mille Grecs foudoyez outre vn fort grandnombre degensarmez àla legere. 
Contre tant de forces Datames n'efperoit qu’en fon adrefle & en la commodité du 
licu où il eftoit campé : car il n’auoit pas la viñngtiefme partie de tant d'hommes. 
Neanrmoins appuyéf{ur{oy, fur le lieu & fur la valeur de fes gens, il vint au combar, 

& tailla en pieces plufieurs milliers d’ennemis, n’ayanr pas perdu plus de mil hom- 
mes de fon cofté. Pour cefte caufe lelendemain il drea vn trophce fur le champ de 

la bataille. S'eftant remué delà, comme eftant le plus foible en nombre de gens,au 
contraire il demeuroit le maiftre en routes efcarmouches & rencontres, ne venant 
iamais aux mains qu'il ne tinft fes ennemis en quelques deftroits,en quoyilrencon- 
troit heureufement fouuentesfois,pource qu'il fçauoit roures les aduenuës,& penfoit 
fagement à fes affaires. Antophradates voyant quele Roy pérdoit beaucoup plus qu'il 
nogaignoit en cefte guerre,cexhorta Datames d'entrer en appointement & de fairefa p 
paix auecleRoy. Combien que Datames ne s’y fiaft pas trop , toutefois il accepta la 
condition , & dit qu'il enuoyeroit des ambañfladeurs à Artaxerxes. Voila comme 
print fin la guerre du Roy contre Datames: & quant à A nrophradares il fereriraen 

P, Phrygic. 

MaA1s le Roy irrité iufques au bout contre Darames, voyant qu'il n’en auoit 
peu cheuir parles armes ,tafche dele faire depefcher en trahifon. Datames s’en don- 
na garde, & cuita plufieurs embufches : comme vne fois ayant fçeu que quelques 
vns {ce difans fes amis luy drefloient vne partie : encores que fes ennemis len euflent 
aduerty , {íi penfa-il comme ce n'eftoit pas chofe qu’on deuft legerement croire 
qu’il ne la faloit pas defcroire aufli ,ains refolut d’efprouuerfion luy auoit fait vn 
veritable ou faux raport. Pourtants’aduança-il vers le lieu ou on difoit que lembuf- 
che eftoit dreflee, mais il choifit d’entre fes gens vn qui eftoit de {a taille , luy donna 
fon equipage, & le-fit marcher awrang qu'ilauoitaccouftumé de tenir: luy de fa part G 
cftant veftu en homme de guerre, cheminoit auec les archers dela garde. Ceux qui ' 
cftoient en embufche trompez de l’ordre & de l’equipage,ineontinent qu'ils virent 
leur poinét , commencent à courir fus à ce Datames fuppofé. Mais le vräy Datames 
auoit aduercy auparauant ceux aueg qui il marchoit de fe tenir prefts pour faire tous 
commelay. Voyant donc accourir ces traiftres, il leur lance des traits, ce que firene 
aufli tous ceux qui eftoient en fa compagnie, tellement que les autres comberent 
par terre auant que pouuoir approcher de celuy lequel ils vouloient furprendre. Or 
nonobftant tour cela ce tamt rufé Capitaine fut atrapé finalement, parla fraude de 
Mithridates fils d'Ariobarzanes, lequel promit au Roy de faire le caup, moyennant 

u ił luy vouluft permettre de faire trout ce que bon luy fembleroit, fans l'en recher- 
es en façon que ce fuft puis apres: ce que le Roy luy accorda , & luy tendit la main, 
à ta coutume des Perfes pour l'en affleurer davantage. Mithridates ayant le mor, fait 
femblanc d’eftreennemyiuré d’Artaxerxes ,amaffe des troupes, par gens cntrepofez Lg 
traite alliancc-auec Datames , entre à main armee dañs le pays du Roy, aflicgc & 
prend les fortercfles, emmeine force butin, en donne vne pärtie à {es {oldats, enuoye 
: Fautre à Datames, & luy mer és mains aufli plufieurs forterefles. Ayant continuéce 
train afflez long temps, Datames commença à croire entieremerit que Michridares 
auoit entreprins vne guerre qu'il ne laifleroit iamais, & ce trraiftre luy donnoit beau- 
coup d’occafions de penfer cela: car de peur que Darames ne fe douraift de quelque 
cmbufche,il ne démanda point de parlementer auec luy, ny n'efflaya qu'ils {e rrouuaf- 
fénrenfembike ,ains.fans s’'entreuoir ,il enrretenoit fon alliance- dexrrement, que 
ces deux hommes fembloient vnis non tant par bien faits muruels que par-vne 
haine commune conceuë contre le Roy. Quand il cftima fon piepe aficz bien ten- 
du , il efcriuit à Darames que le remps requeroit qu'ils affemblafienr plus pans 
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A forces peur faire la guerre au Roy: quefibon luy fembloicil aflignaft lieu où ils peuf- 
{fent s’entreuoir pour en communiquer enfemble. Darames trouua bon cetaduis, & 
prindrent iour pour fe trouuer & lieu pour parler en prefence.Quelquesiours deuant 
Mithridates vint au lieu ,fecondé d’vn autre à quiilfe foit besucoup: cache des poi- 

gnards en plufieurs endroits feparez,& marque foigneufement les places. Le iour du 
pourparler venu,tous deux enuoiïent gens pour defcouurirlelieu, & pour fouiller 
l'un & l’autre, afin qu'ils s’y crouuañflent fansarmes. Cela faitilsentrent en propos, & 
apres auoir deuifé quelque temps fe retirerent, tellement que Datames eftoit 1aloin: 

& quant à Mithridates auant que fe retirer vers fes gens, pour ne donner occafion de 
mal penfer, retourne au mefme endroit où ilsauoient parlé enfemble, & s’aflieden 
vne place où il yauoit vn poignard caché, feignant d’eftre las & de fe vouloir repren- 
dre: puis fait apeller Datames, fous pretexte qu’ilauoic oublié à luy dire quelque cho- 
fe. Ccpendancilleuele poignard de la place où il eftoit caché, le defgaine, & le mufle 
tout nud fous fa robe: & voyant Datames, luy dit qu'il faloit fe tirer vn peu à l’efcare, 
& qu'ilauoit defcouuert vn lieu vis à vis d'eux fort propre pour camper. Il commenga 
à monftrer du doigt ce lieu , & comme Datames fe rourna pour veoir que c'eftoit , ce 
craiftre le cranfperca dvn coup de fon poignard, &l’acheua de ruer,auant qu'aucun 
des fiens le peuft fecourir. Voila comme fous couleur d'amitié fut furprins celuy qui 
cn auoit atrapé tant d'autres par vaillante adrefle, mais nul par trahifon. | 
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= £ befongnes tant pâr mer que parterre: mais {fi coft qu'il mitla 
CS BK main à l'œuure,iamais ıl ne recula pour l’ennemy, & ne luy 
es \ donna moyen de nuirc,au contraire il rrouua mainte occafion 
RE de l'attirer au combat oùil cut roufiours l'aduantage. Quoy 
I _ fait, encores que les Carthaginois cuflent prefques peru tout 
ce qu'ils renoient en Sicile,luy garda {i bien la ville d'Erix, qu'il fembloit qu'on n’euft 
iamais fait la guerre en ce quartier-la. Cependant,les Carthaginois ayant perdu vne 
bataille fur mer pres desifles Ægatces contre Catulus Luétatius Con ful Romain, deli- 
bcererent de quiter lesarmes , & donnerent toute charge à Hamilcar de traiter la paix. 
De fa part,il ne demandoir que la guerre,routesfois voyant {a ville cfpuifee d'argenr ec 
de moyens en danger d'eftre accablee fous le faix, il conclud qu'il faloir paci fer: cn 
celle forre neantmoins qu'il deliberoit dcfia en {oy-mefme, {1 roit que les affaires {e— 
roient vn peu defbrouïllees , de reprendre les armes & courir {us aux Romains, afin 
dc les vcoir du tout maiftres , ou les contraindre defairecioug- Auec celte inrenrion 
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il entra en pourparler de paix, où il {fe monftra fi haut àla mäin , que come Catu- E 
lus declaraft qu’il maccorderoit rien, que premierement Hamilear & fes foldats qui 
auoient gardé Erix ne pofaffent lesarmes & fortiffent de Sicile ; il ft refponfe qu'il 
mourroit pluftoft dans les ruines du pays que de retourner fi honteufement chez 
foy. Que fon honeur luy defendoit de rendre à fes ennemis lesarmes que fa patrie 
luy auoit mifes és mains pour lesemployet contre eux. Catulus fe laiffa aller à cefte 
17, obftincérefolution. M Ais quand Hamilcar fut arriué à Carthage , il vid les aftai 
res s’y porter tout autrement qu'il n’efperoit: car durant les longues guerres contre 
les ennemis de dehors, s’eftoitengendré & nourry vn mal au dedans qui s'embrazafi 
furicufement que iamais Carthage ne fut en fi grand danger, finon lors qu'elle fut 
dutoutruinee. Premierement les foldats mercenaires, qui auoient efté àla guerre 
-contre les Romains, au nombre devingtmil,fe reuolterent, firent foufleuer toute 
l'Afrique &afliegerent Carthage. Les Carthaginois, effroyez de tant de maux, de- 
manderent fecours aux Romains quile leur oétroyerent. Mais fur la fn,comme tout F 
fembloit eftre defefpere, ils efleurent Hamilcar leur Capitaine general, lequel non 
feulement chaffa loin de la ville les ennemis qui eftoient en nombre plus de cent 
mil hommes de guerre, mais aufli les enferra en tels deftroits que la plufpart y mou- 
rurent de faim, les autres furent tuez. Outreplus il remit fous l'obeïffance de Car- 
thage,les villes qui s'en eftoient fouftraires entre autre autres Vrique & Hippone, 
les deux plus fortes de toute l'Afrique. Non content de cela, ileftendit les limites de 
la Seigneurie de Carthage, & pacifia tellement route l'Afrique qu'il fembloit que 
111. laguerre ny euft efte delong sms AYANT difpofé de touteschofes {elon fa vo- 
lonré,plein de mal-talent contre les Romains, & d’efperance d'en venir à bout, pouz 
trouuer moyen plus aifé de les attirer en guerre, il pratiqua fi bien qu'on Pefleut Ge- 
neral , & lenuoya-on. ayec vne armee en Efpagne, où il mena quand & foy fon fils 
Hannibal,aagé de neuf ans,& vn autre beau ieune gentilhomme nommé Hafdrubai, 
que plufieurseftiment auoir efté aimé d'Hamilcar autrement qu'il n’apartientä gens G 
honcftes. Car il s'en trouuoit toufiours qui ne fe pouuoient contenir de mefdire de 
ce grand Capitaine : ce qui fut caufe que le gouuerneur d'Hafdrubal luy defendit de 
hanter chez Hamilcar,lequel luy donna depuis fa fille en mariage,rellement qu'ils re- 
commencerent à fe rrouuer enfemble : car par la couftume du pays on ne peut defen- 
dre à vn gendre de frequenter auec fon beau pere. Nous auons fait mention d'Haf- 
drubal pource qu'apres qu'Hamilcar eut efté tué il fut chef de l'armee, laquelle fit de 
grands exploits fousfaconduite: mais ce fut luy aufli le premier qui par dons & pre- 
{ens corrompit les anciennes mœurs des Carthaginois. Apres la mort d’iccluy, Han- 
nibal eut la charge de l’armee du confentement de tousles pon guerre. Quant à 
Hamilcar, ayant paffé la mer il entra dans l’'Efpagne, & y fit de grandes chofes auec 
heureux fuccés: il fubiugua des nations tres-belliqueufes,enrichit route F Afrique de 
cheuaux,d’armes,d'hommes & d'argent: Comme il penfoit tranfporter la guerre de 
là en Italie , neuf ans apres fon entree en Efpagne, il fut tué en vne baraille contre les H 
Vectons. Lahaine capitale qu'il portoir aux Romains femble auoir allumé la fecon- 
de guerre Punique: car fon fils Hannibal fut amené à ce poinét par les conrinuelles 
adiurations de fon pere, qu'il aima mieux {e ruiner que de faillir à ioufter contre les 
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Philochorus 4.f.$5.c.8.b.9.c. 10. f.353.b. 

Philon le Thebain 450. d. 

Phrynicus 128.c. 345.2. 

Phylarchus 80.g.87.b.261.c.526.c. Ro.f. 

536.h. 562.a. 

Pindarus 9.2.22. d.33.g. 73.b.202.b. 274. 

f.343.c.670.2. 

Bifo 43. c.ÿr. h. 

Plato 23.c.26.h.27.e.30.c.35.h.36.c.37.c. 
41-2.46.b.58.c.102.h.105$.b.121.g.122. 
h.184.d.215.f.226.a.265.b. 341.f. 342.c. 
5174.637-h. 639.a. 641.d. 642.2.650.g. 
652.8.555.d. 564.c. 579.h. 582. b.s91.f. 
G10.C. 

Platon Comique 80.h.98.c. 125.b.348 a. 
610. d. 

Plutarque & fon efcrit touchant Hercu- 
les 9. c. fon liure oùilrendles caufes 
des façons de faire & couftumes de 
Rome r6.h. 

Polemonle Gcographe 672.h. 

Polybius 156.c.1$7. g. 183.8. 203.b.210.d. 

237.b.233.d.536.h. 539.a.b. 680.b 

Polycritus 4şo.d. 

Polyzelus Rhodius 54.9. 

Pofidonÿus 117,c.157.a.158.a.191.b.194.d. 

._198.g.100.9.280.h.419.f. 

Promathion & fes Italiques 12.c, 4$o.d. 

Pytheas 559.8. 


Rutilius 274,.c. 


$. 
Salamin elegie de Solon şr.g.h. 
Saluftius 311.d.327.d.337.d. 
Sapho 593.e. 
Simonides 3.f. s.c. 25-.d. yo-h. 7f-f.176.2. 
91.d. 
Simylus Potte 17 g. 


DE PLVTARQVE. 


Solon & fes vers enpoute fa vie so. b. 

Sophocles 39.8 “sb. 17 5.f. 437.t. S21.Co 
596.b.G06,c.G33.c. 

Sofibius 34. h. 

Sotion 455.c. 

vn Spartain Poctle 33.9. 

Spcndon Lacedæmonien 36.b. 

Sphærus 27. a. 

Stefimbrotus Thafen 71. b. 72.4. 99.1 
107.f.109.4.314.€. 319.a.d. 

Strabo Philofophe 306, d. 335.c. 

Sylla 273.f. 276.f.297.c.301.g.307.f.322. 
h. 332. g. 

T. 

Teleclides 123.h.344.g. 

Terpander 33.f.36.b. 

Theophanes 418. c. 

Theophraftus 28.f.50.h.60.e.78.c.f104. 
p-108.g.124.C.215.b. 282.c.290.f.347.a. 
348.b.375.b. 391.f. 403.9. 435.f. 508,4. 
524.C. 757.2. 

Theopompus le Comique 288. d. 

Thucydides 3$.g.36.a.78.c.79.a.99.h. 
102.h.106.b.d.107.g.123.d.124.d.128.c. 
149.f.214.h.343.c.d.344:f.351.b.0.354, 
h. 402.f. fss.f. 

Thrafeas s04.e.508.b. 

Timæus 37.e.168.c.175.f.343.B.351. b.357. 
h.6;8.d.640.d.64 5.b. 

Timagenes 422.b. 

Timotheus 235.b.39ç.2. sos.b. 

Timocreon Poëre Rhodien 77.c.f. 

Timon Phlyafien 41.c.98.c. 641.2. 

Timonides 645.b. 646.d. 

Tyro affranchi de Cicero 576.f,578.h. 

Tyrtæus 27.d. §29.g. 

V 


Valerius Antias 16.d.46.g. 246.2. 

Valerius Maximus RE 

Varro 1$.c.17.C. 

Vers fans autheur 143.g.180.g.290.c.317. 
d.312.4.315.d.347.9.270.f. 413.d. 430.4. 
S21.g. 572.C. $579. €.f. 

Volumnius 667.a. 


X. 
Xenophon 25.c.133.f. 198.h. 203.€. 289.c. 
392.b.397.a.f.4 01.2. 402.h, 
Z 


Zenodôrus Træzenien 16.c. 


SECOND 


SECOND INDICE CONTENANT 


LES 


SIMILIT YDES 


ES 


MISES 


Vars DE 


EN AVANT 


PIVTARQYE. 


Le nombre fignifie la page, la lettre marque l'endroit où chafque 


Similitude cft enclofe. 


Cet Indice monftre 4 guoy on peut raporter les fimilitudes,comme aufsi ceuf efté chofe inutile de les mettre 
nuëment en auant , fans en defcouurir l'ufage lequel peux [eruir à toutes fortes de gens és difcours, efcrits, 
eg maniemens de la vie humaine , pour fè faire rant mieux entendre €r enrichir d'autant leurs 


conceptions. 


A. 
Pgo us & dequoy elles feruent 
aux Republiques 233.f.676.b. 
Ambition embrafle feulement l'image 
de vertu $24.b.c. 
ceux qui font bien fournis d'argent {font 
bien fuiuis 159. c.d- 
Armee & diuers degrez enicelle 178.f.g. 


Bons comment cognus 247.g. h. 


Cholere,remuant & aétif 143. d.e. 
Commencemens petits 229. ge 
Communiquer fon authorité à autruy 
426. 420. f. 
Contemplations recreent 97.c,d. 
Complaire à rous 417. g- 
D. 


Defir ardent & merucilleux 166. h. 


Egalité forr neceflaire en vne Republi- 
que 421.2. 

Entendemens ne font pas tous conftans 
333. €. 

Enuie fe diminue 237. g. 

Exercice continuel 536. f. 


F. 
Fierté en temps de profperité 186. b. 
quel doit eftre yngouuerneur 102.g.117.f 
natures graues font peu fouuent agrea- 
bles 342. c. | 
H. 
Hiftoriographe a quelque conuenance 
apec le chorographe r. d. 
Honeurs mondains & quels font lesre- 
grets pouriceux 169.h.170. 
Hardiefle des vieux comment elle fe 
refucille. 
J. 
Jeunefle & changemés d'icelle en mieux 
71.c. à quoy s'’adonne 219.h. 
Ignorance & quelle eft 290. d. eft en 
guerre difficile à fe laifler furprendre 
404. C. 
Ingratitude enuers les bienfaiteurs 76.d. 
Imperfeétions ne doiuenr eftre ny ea- 


chees ny trop efpluchees 313.h.314.a. 
L 


Loix & leur vfage | 
Leurs cffleéts 71.c 
Liberté de parler à qui expediente 236.h. 


M. 
Magiftrat & le profit qu'il fait à yn cha- 
cun particulier 138. d. 


Noms changent bien fouuent le cœur 
s86.c. 


Obeifflance comment elle doitefireen- 
feignee aux fujets 37-a. 

Parole reprefente les conceptions 79.f. 
parier trop nuit 32.2. | 

Police auftere 

Peril au port 237.g. 

Prefomption de mal 562. | 

Populace en fon haine inconftante 108. 


Prince & qualitez à luy requifes 311.b. 
R. 


Remonftrances & comment elles fer 
uUent 123. €. 
S. | 
Signes de Vamy doiuent principalement 
eftre recherchez 434. g- 
Sciences & arts, & à quoy elles relem- 
blent $69.f.8. 


TROISIESME INDICE REPRESENTANT 


LES 


APOPHTEGMES 


DES 


PERSONNES 


ILLVSI RES- 


{elon que Plutarque en a fait mention en diuers endroits de fes vies. 


Recueilli par lieux communs cr ordre Alphabetique qui monjire au lecteur de saider de ces 
ÆApopthegmes en diuers difcours @r affaires de la vie humaine. 


Le nombre fignifie la page,la lettre monftre l'endroit où l Apophtegme fe rrouue. 


A. 
BSVRDITE plaifammentraxec 32.h. 
À Abus de la langue Grecque plai- 
famment chaftié 72.6. 
Accent plein d’efficace pour perfuader 
K-A ' ; 
A tres-louable 298. a.b. defraifon- 
nable 308.c. 
Accouragement cn propofant les effe- 
mincz 466.d. 
Achaptd'offices reproché 197.d. 
Adrefle vaut mieux que force 4:6.c. 
.Aduis douteux s’il ct bon ou mauuais 
488.c.d. 
Aduirere nul en Sparte 3r. c. 
Affaires & les faire comment que ce foir 


286.b. 

Alliez doiuent cftre fuportez 480. f. 

Armbañffade ridicule 225.d. 

Armbafladeurs comment doiuenr eftre 
affettionnez 25.a. 

Ambition & exemple d'icellezos.c. am- 
birieux veur coufiours ou & côment 
que ce foiceftre le premicr 464.46 

Ambirieufe demande & ce au'ellc me- 
LITE 61S.C. 

Amis & où1ls doiuenr cre acquis s0.b, 
s1.a. quirrent leur droi an befoin 122. 
f.g- plus fauorifcz que aficétionnez 
395. e. difficile d'eftre iage & amy 

-39$- €. contriftez , pour l'inconue- 
nicnt de lcurs amis 296. f. debieux 


de leur conferuation 396. e. point fa- 
reurs 494. d-loyaux 492.dcfguifez 630 

Amitié conftante 496. d. ivfqu'’où elle 
seftend399.b. amirié cnuers fon frere 
498.h.aminé coniugale 642.b.moyen 
de fe faire aimer 456. d. trop aimes 
founenr caufc de haine so8.b. - 

Amour de ja patiie 669.d. amoureux vit. 
au corps d’autruy 220.f, 

Animaux , & lequel ch le plus fin d'i- 
ceux 4f. C. | 

Argent empefche de grandes entrepri- 
fes 395. Ced, . 

de fon Art chacun fe doirbien aquiter 
72. d. | 

Aunee de plufieurs de peu de valeur ne 


Qg9g3gq ÿ 


EE ROISLESMEZ 


coit eftonner 246.€« 

Alliftice {e doir môîtrer par effect 105. d. 

Audace & preitomptrion 491. h. 

Audiance contente grandement 74..c.d 

Authoriré de Magiftrar fe doit garder à 
l'endroic de tous 119.4. 

B. 
Babillards ridicules s72. a. 
Baltimens beaux taxez G606.d. 
eites trois mauuaifes 561. g. lefquelles 
tont les plus grandes celles de la terre 
ou celles de la mer 456.c. 

Bicns & à quineccilaires 179.d.cnauoir 
beaucoup & ctre homme de bien 
citimpotilible 296. c. Peu de gens de 
bien fuffic pour en challer beaucoup 
de mefchans 33. e. gens de bien ne 
prennent pas à toutes mains 6958.b.c. 

Bialines euicez 124. b. les fouffrir eft di- 
gne d'vn Roy 268.e.f. 449.b. 

Procard & fon change 169.9. 

Bonté enuers les ennemis 26. h. 

aA 
Capitaine gencral de quelle importance 
178. h. le hazard de fa perfonne tres- 
dangereux 178.h. ce qu’il luy faut ra- 
menteuoir 184.h. le plus grád de trois 
247.h. ne laille iamais entrer la guer- 
re en fon pays 492.h. 
Charges & comment celles fonr plus ho- 
norables 220. b. 
Charmes figne de grande folie 109.c. 
Chapeau royal,& à quiil conuient 79.h. 
Charité enuers fon pays 648.b.667.d. 
Chafteté non pas mefmes foupçonnee 
463.2. 
Cholcre és vieillards digne de moquerie 
2. 
Citoyen fige,bon & vaillant 667.e. 
Cognoiflance & dequoy fouuent elle 
fcrt 4988. e. 
Coqs & lefquels font les plus courageux 
33- d. 

Cœur amolli & attendri 476. c. cœur 
haur n'eit iamais {ans replique 401.h. 

Combats, & quels douent eftre defen- 
dus 22.h. pluftoft de paroles que d'ar- 
mes 488.f. 

Côparailons doiučt eftre euirecs 76.d.e. 

vn Compagiien ne doir faire tort à fon 
compagnon de peur qu'il ne foit ren- 
du honteux f4f-c- 

Confiance du pere au fils 5$2.e. en chofe 

de neant $7$-g. 

Conferuer eft vnaéte plus verrtucux que 

de ruiner 533. h. 
Conftance en vn confeil donné 167.4. 

Contentement 491.c. 

Contrenäce d'vn Capiraine 441.b.442.a. 

Conrrefaifeur de roflignol melprilé 33. 
c. 398. d. 

qui ne pcur eftre corrompu ne peut cftre 
eftonné 2 $7.d.e. ne fe laifler corrom-- 
pre pae prefens 492.a. 

Coups honteux 184. c. , 

Courage redoublant aucc les difhculrez 
z89.C. diuers felon les degrez 444.8. 

Gredice d’vn vieux chef 424. h. 

Crimes rous indifferemment punis de 
mort & pourquoy 5p. c. 

Danger cherché »v0.c.danger de la mort 
mefme mefprifé .:9x. £ danger doit 


chre preuenu $03.c. fol qui lecher- 
che 575. danger pour les gens de bien 
cftans parmy les fols 488.d. 

Debtes faites doiucnt eftre payecs de- 
uant qu'en faire d’autres 48.d, 

Defenfe & ceux qui en cnraffiire 489.b 

Demande ambirieufe, & ce qu'elle me- 
rite $16.C. l’iniufte demande moquec 
396.d. demandes eftran:res 456.d, 

Detpir,& pourquoy 169. h. defpit qui 
fene Ja mort ineuirable defpire celuy 
qu'il redoutoit auparauant 562. f. de- 
ftinee ineuitable 256.a. 

À bien dire on s’eftudie pluftoft qu’à 
bien faire s71.e. Ne dire rien contre ia 
penfce 488 f. 

Dieu & ceux qu’il retient pour {oy 444. 
c. comme l'homme fe pourroit faire 
Dicu 456.d. 

Douceur enuers la pofterité recomman- 
dce 263.h. 

Douceur en vn prince 444.d. trop gran- 
de, caufe de grands maux 529. b.dou- 
ceur, prudence G$o.c. 

Douleur patiemment endurce, & que 
refmoigne cela 266.c.d. ” 
Dons & comment quels qu'ils foient 

ils doruent eftre receus 627.c. 

Ediéts nonreceuables 210.g. 

Effeminez qui entreprenent de grandes 
chofes taxez 246. d. leur memoire eft 
odieufe aux cœurs genereux 466.d. 

Efleétion de memes inagiftrats par plu- 
fieurs fois faite,taxee 210.b. 

Eloquence & fon efficace 99.f.g. dange- 
reux bafton s71.e. 

Empire & comment il eft rendu perdu- 
rableS7.f. 36.h. ne peut endurer com- 
pagnon 126.f. 

Ennemy mort plait mieux que viuant 
572.g. n’eft point foible quandila de 
bons amis 575.2. 

Entrepreneurs iniuftes trouuent quel- 
qu’vn quites repouffle 260. h. 

Enuie taxce #18 h. 

Efpecs courtes & leur vfage 32.f. 

“Efperance eft le but & le bicn des hom- 
mces courageux 439. b. cfperance de 
roufiours pouuoir faire feruicc à fa pa- 
trie $37.h. 

Eftude, à quel eludes ou exercice on 
s’Adonne ordinairement 220. à force 
d’eftude on deuient fgauant $556.d. 

Exemption, on ne fe doit exempter de 
ce que on confeille à autruy 488.h 

Exploits de guerre & comment ils font 
bicn cngraucz 224.g:7 


1.99 
Fätafme predit les chofcs aducnir 662.f. 
Faures & comment elles doivent feruis 
YI1f-4. 

Femmes o6Gmandantes aux hommes, & 
pourquoy 30.6. barre {a femme cft vn 
{acrilcgc 225. b. femmes honcfiss ai. 
MENT micux viure petitement aucc 
leurs maris , qu'ailleurs aucc toutcs 
leurs commodirez 649-b. femimes la- 

… ges,conftäres & magnanimes 656.a.b, 

Fiance,iln' y cna point en ceux qui font 
inconftans en parolcs $61.e- 

Fils de putain bien empefchez à direqui 

cft leur pere $ 72.2. 


414 DIGE, 


+ : «+ oe n 
lierté puerile 122. L. |. vncœuificr ia- 
mais nc fe veuc demerttre 621. d. 

Flateurs. il (ic + sal à vn H:teur d’auoir 
le port dyn homme de bien & graus 
483. h, 

Flatcurs defbordez 585 æ. fierté rabrouce 
593-h, 

ioüeur de Hluftes ne vaur rien 27,d.t22.d.- 

Fol, ne font gueres bien parmy les fages . 
435.f. 

Forts ,les plus forts donnent laloyaux 
foibles 291. f. ou le plus fort ou amy du 
plus fort 491.h. 

Friandife inrolerablce,S& pourquoy 220.f, 

Fuite,& quelle elle doit eftre 667,c, 

G. 


Gloire & comment elle s’aquiert 76.d. 
ceux qui en font defireux craignent 
que matiere ne leur faille 436.a. 

a a populaire malconfeillé 
32. h. 

Gouuerncurs venans {ur l’aage come- 
ment traitez 71.d. quels font bons 72; 
d. chaîftes non feulement des mains, 
mais des yeux aufli 99. h. 

Grand. il ne fe faut attaquer de paroles 
à vn grand 490. f. 

Guerre & qui en peut pertinemment 
parler 74.e. 

En guerre y a toufours des droits in- 
uiolables entre gens de bien 84.g.h, 
on n’y doit entrer que fous trois con- 
ditions 492.d. les frais qu’on y fait 536. 
g.h. 559.2. 

H. 

Harangve de fobrieté impertinente en 
la bouche d’vndiflolu jc3.b. 

Hardiefle du chef , & ce qu'elle vaut 

66.b. 

"E pezion & quile rend recommandable 
76.c.f. quel doir eftre acquis 218. h. à 
qui il doit parucrir 252.f, 

Heur & en quoyilconfifte 59. d. 

Hommes & pourquoy ils doiuenteftre 
conferuez en guerre 107.h. 

Honte & fes effcéts169.f la faire à fon 
hofte eftinciul 466.h. 

Honeur d'accompagner fon Roy 54.b. 


Jaloufic laiffee pour le public 288. a, bs 

Jeu auccionamy $co.a. 

ieunes gens , & les mieux dignes d'eftre 
armez 210.f, 

Ygnorans louables 33. b. 

Impudence de courtifane & le contraire. 
186.h. 5S9.a. 

Indulgence chtráge 587.b.593.f. ce qu'cl- 
le fait 76.c. 

Iniures mal plaifantes ranr à ouys que à 
dire 220, C: 

Innocence drcffe la cefte conrre la mors 
496G.C.ÿ29.n. 

Jnicripcion {ur vne rombe 457.c.f, 

Intciccflion pour vn coulpable sora. 

loucurs bons ou mauuais 570.4. 

loug vne fois recen doit eftre paifible- 
menr porré 490. &.f. 

Iciour a preccdé Ja nuit d’un jour 456.c 

Joyce louable & efloignce d'enuie 35.2. 

le juge cft pour iuger do fair d'autruy & 
non pour Je fien propre 206.4. 

Inflice premiere des vertus 392. COM- 
bicn clle doir ctre cxercce 33.h. 

Lsidcur 


LRCISIESME 


Laideur. vn homme laid ne fe doit faire 
pourtraire 72: d. | 

Langage & abus d’iceluy puni 72.e. 

Largeflc fe doit faire des chofes quiab6- 
dent 443.c. d44.c.d. 454.f. 

Liberaliré amauuaifes fins 123.4. 

Lieux les plushonorables aux plu eräds, 
les neceffaires, aux plus malades 466. 
a. gens lertrés refpectez 244.e. 

Loix & pourquoy peu 33. a. font vtiles- 

ke 

fe Long & lent en fes affaires eft blaf- 
mable 653. d. 

Louanges modeftementaëceptees 35. b. 
defir d'icelles 458.a, 

Louër foy-mefme eft fe mefpriler 230.a. 

Loyayté enuers fon ennemy 609,c. 


vaut mieuxauoir vn Magiftrar quel qu’il 
foit que de n’en auoir point 423.8. 

Maiftre indifcrer,difcipleindifcret. $72.b 

Magnanimité d’vn Capitaine. 409. f. 
412. b. 

Maladies rendent quelques vns hardis 
478. d.e. 

Malediétion refufee ,ou refus de mau- 
dire 129.b. 

on n’aiamais bon marché de ce dog on 
n’a poiñt-affaire 218.h. 

ere bon Mary eft i honorable que 
eftre Senateur 25-b.. 

Mariage, eftat honorable 30.f. 

Medecin fupérbe rabaiflé 398.d.e. 

Menteïies ne fe doiuent dire en ieu $9.h. 
60.a. 

Mefdifeurs mal fages & pourquoy 72.d. 

._Meurtriers meritent de demeurer feuls 

- 246.d. 

Moqueries & qui font ceux qui s'en 

often 114. b. 

homme Mort. némord point 427. b. 

Morts bons gardiens de la terre 284.e.f. 

Mufique & à qui elle conuient 97.e. - 

N 


{çauoir Na er defiré 454. d. 

Nature & fes loixinuiolables 56.d. 

Nom efguillônne quelquefois à vertu 
454. d. 

O. 

Offrandes petites & pourquoy 32-h. 

Ordinaire petit, & dequoy il eft exempt 
29h , 

Orgueil {uiuy de honte 454. c. fe mon- 
ftre enmefGrifantautruy ,396.b. 


Pe 

Pays & comment il doit eftre gardé 90.d 

Pardonner à fes ennemis vertu excel- 
lente 496. d. 

Pareffeux non couronnez #4. c. 

qui {çait bien Parler fçaict quand il faut 
parler 33.2: . -. | 

Parolés à craindre 572.h. eitrç furpris par 
fes paroles 593.f. 598 £. 

Parience& quier a ataire 641. b. 

Perte caàfe quelquefois grand gain 80.a. 

mieux vaüc faire Perte d’vn que de plu- 
fieurs 490.g-h. : 

Petits doiuenrplier fous les gräds 630. h- 


Peupe cft vn ventre qui n’à pSint d’o- 
reilles 219.9. Ne croit pas volontiers 
bon sale 488.g. h. 

Peur & à qui il la faut ofter 643.h. 

Philofophe vaut micux de fair que de 
paroles 67ş h 


 Philofophie & à quoy elle fert 169. f. 


on ne fe peurtenir des’entredonnper des 
piques quand on y eftaccouftumé 571. 
g-572.C. 

Pitié mutuelle 187. g- 

Plaifagrer par trop eh fafcheux $7r. e.f 

Plaifir pour la ruine des hommes 426. g. 

Populace, à laquelle refifber eft louable 

s58.c. 

Pauureté, & laquelle eft honteufe 230.2. 

Prefages fort mal mefprifez 178.8. 

Prefens pour corrompre, & les porteurs 
mal receuz 72.c. 

Prefomption outreçcuidee , rabatue 76. 
c. d 

Prefomption & le moyen de l’arracher 
s56.b. 

Prefomption taxee 491 h. prefomprueux 
merite d’eftre repouflé 398.d. 

Prix des chofes defregleces , trefperni. 
cieux en yne ville 219.8. 

Princes & ar qui ils font faits 252. g. 
ceux qui font maladuiféz ne doiuent 
auoir de gens trop fàges pres de leur 
perfonnes 257.f. font hommes mór- 
tels, & le tefimoignage dece 444.d. 

luftoft mangeprs que peres du peu- 
ple 606. f. leurs vrois paremen06;9.e. 
combien feruent leurs exéples 44%. a. 

Principauté & quelle elle eft 53.h.54.a. 

Prodigue piquéŸiuement 2120.b. . 

Propos fans propostaxez 33.a. Propos 
donnent entree aux hommes 673.d. 

Prouëfle 537, b- 

Public & corfteil de le piller 123.e.f. 
Puiffance coniointe auec fapience & iu- 
ftice 579:h. requiert fortune 637. Ç. 

Putains acçortes 631.8. 


fetenir en fon Rang 492m. | - 
Recognoiflance & defir de la pouuoir 
monftrer par vn mutuel plaifir 449. 
h. 630.4. a | 
ceux qui font les plus grands maux font 
canx qui y fçauent mieux remedier 
4azs.h.si2e, ~ 
Repentance de trois chofes 220. f. nefe 
repentir d’añoir bien fait 528.h. 
Kæplet par trop taxé 220. f. 
Reproche reïetré brauement 7 | d. 
Repudiation iufte & equitable :52.h. 
Refolution fubire en chofes de petire 
importance 1r0.4.e. iln’eft pas aifé de 
flefchirvn@ommeïrefolu 516.e. | 
Refpeét & comment on le doit porter 
33. d. | 
Risne procedät point d’vn cœur ioyeux: 
lhommt d’aurhoriré qui fait rire le 
peuple eftridisule s66.e. 

Roy eft mdigne de l’eftre s’il ne frit iufti- 
ce 595$.a. | 
Roys maladuifez }98.e. Recompen{enc 

leurs amis de prifon & mort 683.f, 


EN DICE, 


S. 
les Sages apprenent plus auec les fols, 
que les fols apec les fages 22.e.ils fonc 
libres en feruitude 638, b. quels fonc 
leurs difcours 639. h. Sagéife d’vne 
femme fouuêét remedic aux malheurs 
de l’homine 610. b. | | 
le Sang ne peut mentir 695$. g. 
Sangfues de cour 606.g. 
Science ne peur eftreemblee 583. g. : 
des Secrets d’autruy iamais vn homme 
fage ne s’enenquefte 585.e. 
Sermens mefprilez 288.c. ferment & fi- 
delité iuree à vn Prince 288. 
Seruiteur fidele à fon maiftre 628.h- 
Sotifes de feruireur fuportees 627.g. 
Soudaineté n’eft point oxdinairément 
durable ror. f. 
Soufler donné & pourquoy 123.e. donné 
_ de gayeté de cœur sb. 
Stètu€ non requife & pourquoy 214. h. 
Stupidiré en l’extremité ĝu danger 621.6» - 
Superfluité de delices 491.f.g. 
LT 


Tableau admirable 585. b. 

Temerité 492.4. : 

Temps bien employé 169.g. 

le Tori de la voix à gramd c icace s$7.G- 

Tort vaut mieux le receOoir que le faire 
495$. a. celuy qui eft fait aux gens de 
bien pe demeure jamais impuni 496.f. 

ANSE lefquels font les plusà aimes 
17. Le ` 

à Trompeur , trompeur & demy 26 0:h4 
trôperie de fes concitoyens taxe 60.4. 

Tyrans & ce qui leur aduient ou à leuc 
pofteriré 654.h. leur condition mal- 
heureufe & pourquoy. Tyrannie, & 
camment on doit taire pour lofter dy 
tout 33.C. | 


Vanteurs defcouuers 566.d. 572. b. 

Veincus doiuent ceder aux viéorieux 
160. h. 

Veincre eft le principal en la guerre 
490.d. 

' Vengeance d’vn deshoneut,493:d. 
Yengeurs de leurs peres lyuez 223:2. 
Verité doit eftre preferer à route confi- 

_derarion 488.c. mieux vaur eftre veri- 
table qu’elôquent 571. e. verité touf- 
iours Vraye 492.C. 

Vertu,& vie font chofes differentes 173. 
d. elle laifle des imprefions de {oyen 
tous hommes 640. B. roufours libre 
493. e, le vertueux du tour neceflaire 
en vne ville 5694.h. vertu de{pire for- 
tune 540.b, | 

Viétoires & eñ bien vfer, & commens 
elles dofuenr eftre conquifes 15$.c.d. 
ne doiuent eftre defrobees 445.8. ellé 
eft quelquefois bien chere2s d.viéto- 
Pieux, & quel il doit eftre 139. d.c. 

Vie,& à qui il eft mal aïfé d'en rendre 
conte 225. a: b. les Roys fe iouens à] 

elore defa vie des hommes ÿ83.n. 

Villes,& quelles murailles y font segut 
Sas 32.h. | 
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En ces Indice , quelques matieres remarquees és deux precedens font repetees , mais en 


diuers fens , €x pour aider le Lecteur à trouner fluftoft ce qu’il defirera 





AE | Demain matin les affaires 
CAN g 1381.g- 
aa Ka Abantes premiers fe fi- 
GX rent tondre , & pourquoy 
LICE NE 3.c.vers d'Archilochusen 
leur lroneur 2.d. 

Abantidas meurtrier de Clinias , pere 
d’Aratus,occis 670.€ 

loy fur les ruches d’Abeilles 58. g. 

Abillius, autrement Aollius fils, & 
Prima fille de Rdmulus & Hercilia 16.g. 

Abolition ĝe toutes debtes à Athe- 
nes par Solon 69. d. 

Abolition donnee par le Serat à Bru- 
tus & fes compagnons 657.8. 

Academie , & d’où eft deriué fon 
nom 10. b. vieille & nouuelle 340. h. 
image ‘d'amour au parc de l'Academie 
49.h. 

Academus 9.e. 

Acca Laurentia femme de Fauftulus, 
& nourrice de Romulus & de Remus 
19.b. facrifices faits à elle pour auoir cfté 
leur nourrice r2.g. 

Accidens qui ont fimilirude de mira- 
cle 16 7.c. 

Acefis,guarifon 43.f. 

affaires d’Achaiegnal menez 683. c.d. 
cruauté des Achæiens 682.a.b.changent 
leurs fôiblesgrmes en plus fortes 233.h. 

Ache herb. accouftummee d’eftre 
mife fur les fe wlrures des morts 172.h. 
bailleg en couronne pour prix és ieux de 
Nemce & Ifthmiqus 173-a 

Achilles furnommé Afpetos 250. a. 
tué par Paris aux portes de Troye 311. 
h. vers d'Homere pour Achilles 254.b. 
honeur fait au fepulchre d’Achilles par 
Alexandre 439.b.eutvnloyalamy,& vn 
excellent heraut b. 

Caius Acilius touchant la fefte Luper- 
calia 19.g.h proürfle d’'Acilius 465.c. 

Acoucté leos,c’eft à dire , oyez peuple 
4. C. 

dequéy fert l'accouftumange ea + 

malheur enl'entreprife d’Acrocofin- 
the 673. d. Le ciel y fauorifc,grandes dif- 
ficulrez en cela 675. c.d- bon accident 
675-F.g- prinfe d'icelle par Aratus 675 h. 
676.2. 

Acron Roy des Cecinictac meur guer- 
ce contre les Romains 17.a. mé 17.d- 

Äcrotatus veus des fiens 261. c. 

mort quafi femblable de deux 
Aétæons 372. b. 

Adonia felte celcbrceà Arhenes1127.c. 
Adraftia dceflc fatale 326.c. 















voir du premier coup en ces Vies. 


mer Adriatique à caule d’Adria ville 
de Tufcane 85.h. 

Aduerfité enfeigneles arrogans 114. f- 

Aduerfité,en grande profperité 163. c. 
conftance en Aduerfiré 4o1.b. 

Adulrerefles nommees louues parles 
Latins 13.g. 

Æacides, c’eft Achilles 435.h. 

Ægeus pere de Thefeus 2.b.enfeignes 

our recognoiftre fon enfans 2.2. reco- 
gnoit T hefeus pour enfant 3.f. fe preci- 
pite partriftefle G.c. 

Ægicores, c eft à dire,cheuriers 57.e. 

Æginetes puifflans en Grece fur la mer 
71. g 

aceri des Æliens 161. b.c. 

Æ Dila fille d Æneas & de Lauinia 
enceinte du fait du dieu Mars 12.4. 
Æma fignific fang ss9 e. 

Amylose patie, defcendus de Ma- 
mercus Æmylius fils de Numa 41. e. 
Æmylius,c’eft à dire,doux 41.c. 

Ænobarbus qui porte barbe blonde 
179 &- 

Æ{chylus Athenien počte Tragique, 
parlant de Thefeus .e. 

Æ{ope dugemps de Solon $9.c. pro- 
pos fien noratde auec Solon c. fable no- 
table fiene 36s.. 

+ Ælopus Tragique $65. e. 

Æthra mere de Thefeus,par la menee 
de Pirheus pere d'icelle 2.a. 

Aëti,c'eft à dire, aigles 207.a. 

Ætoliens detracteurs 243.f. {cdécicux 
245. d. chaftiez de leur Tedition d. 

les Affligez recourentaux bien fortu- 
nez 169.48. 

Agamemnon difpenfe pour vn pris le 
riche coiiard d'aller à la guerre 394.2. 

Agcfilaus blafmé de faire trop fou- 
uent guerre en vn pays 30. a. boiteux 
291. h. 391. c. vers pottiques contre luy 
291.h. 292. a. difcours fur {onsmaintien 
& de Lyfander 291. b. fagencalogic 391. 
d. nourri Laconiquement d. commande 
{çachant obeïr e. fon enfance d. queli1l 
cftoit e. Roy de Sparte parle moyen de 
Lyfander g. h. fa boté enuer$s Leoty- 
chides 392. b. {a rufcau commencement 
de fon Royaume c. fon opinion rou- 
chant l'amitie c. amende fort notable 
contre luy €. luy & Lyfander egalement 
reprchenfbles g. fa vilon noéturne h. 
facrifie à {a fanralic 393 a. malcontent de 
Lyfander b.c. fon iniquiré en haine de 
Lyfander c. d. Lylander vilement cm- 
ployé par luy c. cMayc à fc reconcilier à 


luy f. fà iufte tromperie g. fa fubrilité 
pour faire fon armee bonne h. farufe 
394. a. fon bon aduis 394. b. favictoise 
contre Tifaphernes, fa refponfe fur la 
paix d. graufie le vengeur de Tifapher- 
nes c. double honeur d’iceluy c. {a faute 
notable d. fes exploits de guerre c. fes 
actes vertueux g. veinqueur de foy-mef- 
me h. farefponfe à Pharnabazus 395. b. 
Amitié auec fon fils c. fort amy e. fa mo 
deftie & fobrieté en guerre f. fa haute 
ent£feprifc 395.h. {a brauade pour fon re- 
tour à Sparte 396.d. {a bonté f. {a viétoi- 
re à luy fort agreable f. obeiffant à fes ci- 
toyens f.g.h. fa fagefle h. fon ordre de 
bataille contre les Thebains 397.4. favi- 
étoire contre les Thebains c. {a fimplici- 
cité de vie f. Corinthe prinfe par luy 368. 
b. fon naturel c. fa preu yancef, fes me- 
nees par preuoyancce 399. a. fuportevn 
mesfait malheureux 398. h. fon opinion 
de la iuftice b. fon amour enuers fes en- 
fans d. reproche d’Anralcidas 30.2.383.b: 
h. 40. a. Thebains opiniaftrement haïs 
d’Agefilaus b. fa {ubtile inuention b. c. 
fa maladie dommageable aux Laconiens 
d. pris de courroux e.f. trouble contre 
luy 401. b. c. rufé d. e. fon regne au plus 
haut & au plus bas 402. b.c. loüe Epa- 
minondas 4C2.a. {a fubulité en vne fe- 
dition a.b. contreuient à la couftume c. 
fa rufe fur l’afoibhffement de Sparte c. 
d. ambiticux & opiniaftre d. Sparre en 
decadence & non releuee parluy d. mal 
cftimé de tous d. fa mence contre Ta- 
chos l'Ægvptien g. h. comparaifon de 
Agefilaus 404. b. redouté de trahifon c. 
fa rufe d.e. fon dernier exploit de guer- 
re g-h. fa mort h, malice d'Agcfilaus on- 
cle d'Agis $2$.f. par fon avarice ruine la 
bonneloy d’ Agis s17.c. fon auarice $27- 
g-h: fe fauuc au temple de la peur 531.c. 
{on gentil trait à fon retour d’Afie 632.f. 
Agis Roy de Sparre ne fe peut vne 
{feule fois excufcr de manger en com- 
mun 29.c. condamné en l'amende, povr 
n'auoir facrifiéa .c. fils d'Archidamus f. 
fa genealogie 524.h. louanges de fon na- 
turel $25.a. dcfireux deremettre fus les 
loix de Lycurgus 525. e.f. fage remon- 
ftrance à {a mcre s25. f. articles de fes or- 
donnances $36.a.b. fa magnanimiré 526. 
d. fon ordonnance non reccuë $16.g- 
Agis & Cleombrotus s'accordent 517.a. 
fa bonté cnucrs Leonidas c. bon ordre 
en fon camp c, fa temperance f. rrah; & 
mené prifonnicr 528. {on procez crimi- 


nci 
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nel fait g. condamné à mourir par les 
Ephores h. fa comftante mort $29.a. pen- 
du & eftrarrglé b. ka mere & grande me- 
re penduës 1bid. premier Roy de Sparte 
iuiticié pout fa bonté d. | 
mort d’'Agfaris 535. a. cout le bien d’ A- 
gis g2.g. moyen de bien aguerrir vne 
natron 329.4. 
Mufæus de l'aigle 277. d. 
celuy qui s'aime foy mefme 670.e. 
le trop aimer eftfouuent caule de fai- 
re hayr 508.b. 
le trop d’aife nuit 351. b.c. 
AMlcomenos,mois 1213.g. 
mefucilleux conte du lac d’ Alba 8.. 
e. oracles d'Apollo touchant iceluy 
82. b. 
deuotion de Lucius Albinus 87.h. 
Alcander creue l'œil à Lycurgus 28. 
g- les Spartiates liurent Alcañder à Ly- 
curgus 28. h. debonnaireté de Lycurgus 
enuers luy 29.2. Alcander publie la bon- 
té de Lycurgus 28 29.4. 
trahifon d'’Alceras & Neoprolemus 
383. f. 
Amilca nousrice d’ Alcibiades 31. e. 
ftaruës d’Alcibiades & de Pythagoras 
en Rome 41.f. Alcıbiades & Pericles 
contemporains 109.d. fa genealogie 121. 
£. Alcıbizdes & Socrates contemporains 
rands amis 121.9 toufiours fort beau g. 
ae diieeement ambitieux 122.2. fa ma- 
liieufe pueriliré pour n’eftre veiscu 122. 
b. refponfe en fa ieuneffe 122.d. fa fierté 
cftant encore fort petit 122.d.perdu,non 
crié & pourquoy 122.e. Socrates refifte 
aux attraits de les amourcux 122. f. g. 
Alcibiades afiegé dé delices 122. f. to- 
gnur la finceriré de Socrates 122. g. {e 
mefprife ponr admirer lavertu 22.g. ra- 
de à fes an oureux 122.g- tour d Alcibia- 
des enuers l’vn dè fes amoureux 122.h. 
folie d’vn de (es amoureux 122 h. ía bon- 
te 1232. b.c. (es fententieufes refponfes 
223. c. f. Socrates luy fauue la vieg. pris 
d'honeur à luy adiugé g. donne fecours à 
Socraresg. fa remeraire arrogance g.h. 
adonné aux femmes h. fa femme dce- 
mande eftre inftäment diuorcee 124. a. 
Alcibiades rauit {a femme deuanr le ma- 
giftrar a. cher achet d’vn chien b. fon 
cloquence b. reftiuoit quelquesfois en 
fes harangues d. fa magmficence aux 
iceux Olympiques d les trois premiers 
ris Olympiques gaignez en vniour par 
uyd. fa louange non acquife par autres 
e. congratulé par {es mefmes ennemis f. 
calomnie contre luy f.g. fes menees g. 
fes accufations contre Nicias h. fa fubci- 
Linuention 125. b. fa rufe b. fes imper- 
fcétions 126.b.c. fon efcu c. reftablit Ar- 
gos , & la rend plus forte a. fa fubrile 
refponfe b. fa perfuafñion fur la cõquefte 
de Sicile g. h. fes imaginations hautes 
127.4. vers de Phrynichus en la iuftifica- 
tion d’iccluy 128 c- faux rcfmoin contre 
luy 127. e. accufarion d'Alcibiades fur le 
mefpris des ceremonies 127. c.f. defcou- 
ure les mences de fes ennemis h.reuoqué 
pour efter à droiét 128.b.cuade b.accuf{a- 
tion côtre luy 127.b-c.malediét16 vniuer- 
felle contre luy 129.b. Theano ne le veut 


maudire b. bien venu en Sparte c. trois 
chôfes notables, qu'il fic faire contre les 
Atheniens c.aufterité de Sparte obferuee 
par luy d.fe trasformoir cm routes mœurs 
d. comparaifon d’Alcibiades au Chame- 
leon d. Timea femme amoureufe d’Al- 
cibiades f. fes menecs contre Athenes 
h. coniurarion de mort par les Sparriates 
contre luy h. fa retraite vers Tillapher- 
nes 130. 4. {a rufe b. fa menee auec les 
Atheniens d. Phrynichus feul s’auife de 
fa malice e. reuoqué & creé chef des 
Atheniens a. fon bon aduis a. luy feul 
engarda la ruine d’Athenes b. fon fe- 
cours inefperé aux Atheniens e. trahi & 
prifonnier f. eichape de prifon f. fon 
ftratageme g. h. fon heurcufe viætoire 
par mer & par terre 132.2. fes foldats plus 
fuperbes que les autres b. heureux fuc- 
cez de guerre c.d. {a fouucraine hardief- 
fe & diligence e. fa bonne preuoyance f. 
Alcibiades prend Byfance 133. grand 
nombre de vaifleaux conquis c. d. men- 
fonge notable fur fon arriuee au port 
d’Arhenes e. honorable reception d’ice- 
luy en Arhenese. f. brief difcours fur fa 
harangueh abfous des fulminacions h. 
cfpece de mauuais prefage fur fon retour 
134-a. proceflion conduite par luy en ba- 
taille b. ruiné par fa propre reputation f. 
accufé a. {e retire, & laille les Atheniens 
b. fa bonté enuers fon pays c.d. & Bi- 
thyniens e. regreté des Acheniens f. ma- 
chinarion en fa mort h. fon fonge 136. & 
la fuite d'iceluy a. tué b. faremonftran- 
ce aux Atheniens 133.h. enuieux {ur Ni- 
cias 128. a. fa rufe pour empelcher paix 
128.f fes fubriles mences fur-le voyage 
de Sicile f. 

Alcimus Albanois 587. h. 

le corps d'Alcmene difparut en la por- 
tantentCrre 22.cC. 

Alexandre tyran de Pheres 186.g. fa 
cruauté 186.g. {a garde 19:.f. 

Alexandre le grád fait re gräd figne 
de due:Ę] à la mort d’Epheftion 458. d.e. 
fon excellére genealogie 434.h. 435. fon- 
ges de fes pere & mere leur interpretariô 
a. fables inuentees fur fa conception & 
naiflance b. nay du iour du feu du tem- 
ple d'Ephefe c. prediétions fur fa naif- 
fance c. tancé de fon pere 436. c.d. & 
437. f. fes migrons bannis par fon pere 
f. foupçonné de la mort de fon pere f g. 
{a magnanimitź h. contre lacalomnie de 
Demofthencs a. {a bonté enucrs les nais 
des Amazones “1. chofe trefnotable en 
en luy f. fa rigueur & bonté g Thebains 
a. deuant Thebes. {fa bonté enuers les 
Atheniens'c. fa repentance pour la rui- 
ne de Thebes e. f. viite Diogenes g. fon 
iugement touchant iccluy h. tire vn hcu- 
reux oracle par force h. fon armee pal- 
fant en Afic 430.a. fa hberalhté en fon 
plus grand befoin a. fa refponfe à Per- 
diccas b. mer difference entre la lyre de 
Achilles & celle de Paris a. rien ne luy 
eft difficile d. aifé à cognoiftre en barail- 
lee. en grand danger , fans le fecours de 
Clitus f. fa viétoire contre les licutenans 
du Roy Darius c. honore les foldats 
morts cn la bataille h. {a profperitéen 
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Afie mineur h. fien difcours confolatif 
440-2. vers de Menander en faueur de 
Alexandre b. fa grace à honorer la ftaruë 
d’vn fien amy c, le nœu Gordian def- 
noué par luyd. en extremiré de maladie 
e. cas notable en Alexandre malade, & 
fou medecin f. fa viétoire contre Da- 
rius 341. C. touchant le Roy Darius d. fa 
bonté enuers la femme de Danus & fes 
filles f. 444.h.fa continence notable g. 
{a continence en fait & volonté g. fe re- 
cognoifloit mortel 441.a. fa fobiicréa. 
appareil de fes repas fur la fobrieté b. en 
temps d’affaires defdaignoit tous autres 
pafletemps b.c. fon ordre de vie en réps 
de loilir c. faconuerfation tref-agreable 
d. grand louangeur defoy mefine d. fa 
table de defpenie e. eft {pr mois deuant 
Tir f. fes fonges deuant Tir f. fon tra- 
uail & grandeur de courage h. prefenc 
enuoyé par luy à Leonidas 443.c. fitua- 
tion & fondation d’Alexandrieen Ægy- 
pte d.c. prefage furle plan & pourtrait 
d'Alexandrie f. g. fauorifé des dieux és 
deferts de Libye b. guidé és deferts par 
les corbeaux 444. a. eft au temple de 
Iupiter Hammon a. difcourt fur la na- 
ture de Dieu e. n’sbufoit point de Popi- 
nion que lon auoir de fà diuinité c.d. fa 
refponfe& Parmenion g. doux en viétoi- 
re, côme afpre en baraille 445-b. briefue 
louange de {a bonté e: prefage des valets 
de fon camp f. où fut fa derniere bataille 
contre Darius f. difoit: Ie ne veux point 
delrober la viétoire g. fe promet toute 
choile poble h. ne s’eftonne pointde 
peu 446.a. fon accoufirement Je iour de 
{a grande baraille b.c. bon prefage à fa 
priere d. pourquoy fut malcontent de 
Parmenion f. fon maintien apres fa grå- 
de viétoire f.g. amy de vertu h. en Pcrfe 
h. fa hberalité gaye 448 a. cachetre la 
bouche d’Ephettion , & pourquoy f. en 
faueur des meres g. fuperfluité des deli- 
ces en fes mignons"g. {a remonftrance 
aux cffeminez de fon camp hi. fer 4exe- 
ple de trauail en fon canxp 440. a. fien 
notable mot pour vnRoyre. f. {a grande 
amitié g., fon maintien eniuftice 449. g- 
plus curicux de fa gloire, que de toute 
autre chofe 440.e. 450.a. opinion diuer- 
fe touchant luy & la Royne des A mazo- 
nes d. chofetres-notable en luy f. fari- 
gucur & bonté g. pourquoy voulur prë- 
dre habit & mœurs Barbares f. fuporté 
en fes imperfections , & pourquoy g- 
diffcrence de fon amitié enuers F phe- 
ftion & Craterus h. fa difimulation en- 
uers Phrlotas 451. c. redoutable à fes 
amis g. fa vifion noëturne fur Clitus h. fa 
grande cholere 452. b, fa bonne pre- 
uoyance C. fa grande trificfle pour Ja 
mort de Clitus e. vers fiens contre Cal- 


hfthencs 453.2. n’cftime rien impoffble 


a. fa malueillance contre Callfihenes b. 
fc plaint de ne fçauoir nager 453. d. fa 
funmplicité & courtroifie c. fair mettre le 
fcu au bagage fupcrflu de fon camp h., 
feuere iufticier 454- a. prodige l'efpou- 
uapntant ibid, neveutecftre furmonté de 
courtoific f. riche coup de beuveric par 
luy f. vne feulc tache cn fon honcur f.g 
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lċs Philofophes Indiens troubloient fes 
affaires g. fon exploit de guerre contre le 
Roy Porus 454. h. 455. a. b. c.d. ar 
faifanc ennuy en fon camp h.en grinde 
perplexité, pour le mauuais chemin 455. 
2. Bien prouidänt b. fien ftrarageme c.fa 
viétoire contre Porus dificile c. denis 
'entreux d. grand appareil Parmes con- 
tre Iuy e. fon grahd cœur f. fes inuen- 
tions pour perpetuer fa gloire fa retrai- 
te én combatant & gagnant pays g. h. 
456. b. fon extreme peril & prouücfle 
contre les Malliens gss. h. {a bonté en- 
uers Porus 453.f. les queftions aux Gym- 
nofophiltes 456. c. {a bonté enuers eux 
d.e. figure notable de fon Empire f. am- 
birieute brierc aux Dieux g.extreme ne- 
cellité de vitres en fon camp-h. fa infi- 
ce enuers les maluerfans 457. d. honefte 
coutume en Perferenouuellee par luy 
e: fa bonté.en la (epultre de Cyrus h. 
amoureux de Bigo-s 456.1. fon Empi- 
re en grand branfle c. pred'étion de fa 
mert 456. g. fait pris de bien boire øg. 
efpoufe vne des filles de Darius g. É; 
magnificences & liberalitez h. aduerty 
de maller en Babylone f. prefages de 1a 
mort f. g. {e desfie grandement de la 
faueur des Dieux f.g. 
amis 459 a. mortelle maladie d Alexan- 
dre e. fon papier-iournal fur fa mortelle 
‘maladie e. fa mort g. non emp @fonné 
h. {on prefent à Phocion 491. a. offre à 
Phocion de quatre villes l’vne 491. d. 
confpire la mort de Demetrius $9 .f re- 
concilié auec les Atheæniens 561. a. De- 
mades touchant fon arrmeeapres fa mort 
685$.h. gucrre d’Alexandrie malaifçe à 
Cæfar 475. a. grande crainte aux Alle- 
mans, & pourquov 469.e.f. 

Allemans veincus auec grand meur= 
tre, par Cæfar 466. e.f. d’où vient ce 
chant, Allons à Athènes 4 h. 

Amazones fant la guerre à Athenes 
cotre Thefeus rauifteur 8.d. tefmoigna- 
ge dû Cäântp des Amazones dans Athe- 
nes 8. d. bataile entre les Amazones & 
les Acheniens 9 f. paix enfre les Amazo- 

“mes & les Atheniens 9. g. Amazones du 
temps de Pompee,leur habitation 417.f. 

Ambiorix chef de la rebellion Gau- 
loife contre Cæfar 468. a. 

letrop Ambitieux fait {otes entrepri- 
{fes 183.a. erreur des ambitieux touchant 
la vertu 421. ambition mal fociable 252. 
g- caule de grands maux 262. e. f. & par 
toutes les vies eft dangereufe és gouucr- 
nemens publiques 393.g.- i 

Heraċlite : Pame la plus feiche eft la 
meilleure 22.e. | 

lame aime naturellement 51. f. 

Amilca nourrice d’Alcibiades 31.f. 

Amimetobion,que c’eft à dire 6o7.h. 

fideles amis 7 8.f. eftrange occafion de 
contraéter amitié 9. c. amitié preferee à 
parenté. 56. £: amitié inuiolce .17 2. €. 

Amour flefchit rour cœur felon 147-8- 
folie damour c.8.eft vne entre-mife des 
Dicux 23. f..naift d'amitié 39. f. l'vfa 
de faire lamour ,introdair à bonne En 
184. c. amour & fagefle font malaifé- 
ment enfemble 395. f. fubtile rufe d’a- 


. 1e desfie de fes. 


mour 615. f. amours mafculines d’A pol- 
lo 39. f. compagnie de gens de guerre 
compofcc d'amoureux 84. b. folic nota- 
ble d amoureux contre nature 134. cC. 
bonne opinion fur la bonté dcs amou- 
reux s87.d. conte notable d’'vn amou- 
reux f89.g. 

Amphiétyons , ceftoit l’aflembles ge- 
nerale des eftars de Grece 221.h.316.a. 

Amphicrates orateur Athenien & fa 
prefomption 332.c. 

Antho fille d’Amulius 12.e. 

Amulius chale Numitor1z.d.la mort 
LT Amulius r4.c. 

office d'ami 78 c.d. 

Anacas, & que c’eft à dire 43. g- 

propos d’Anacharfis auec Sol s1.a.b. 

Anacos,®& que c’eft à dire 10.0. 

Anactes dignité royale. ibid. 

Anaxagæas furnommé Nus,c’eft à di- 
re entendemeñt 98.d. grand Philofophe 
& Theologien. de fa theologie d.çgn ex- 
treme neceflité 403. d. e.admonefte Pe- 
ricles de ce dont luy-mefme auoit be- 
{oine. parlant dela Lune 352.h. 

remonftrance d’Anaxarchus à Ale- 
xandre 52.2, 

{cience & fagelle d'hommes anciens 
2. h. douce inimitié des anciens 320. d. 
facon de faire des anciens a. 

Ancon,fignifie le coude 44.e. 

Ancylia , boucliers de cüiuree. 44. 

Ancylon,forme courbe ibid. 

Andocydes confeffe le mal dont il ett 
innocent 28.e. 

Androgeos fils aifné de Minos 4.e. 
perfecution en Athenes pour la mort 
d’Androgfos e. 

Andromanes , enrâ nt d’auoir le 


. mafle 48.a. 


haut 10. d. 


Anecathen,& fa fignificartion 44. f. 

‘fubtilité d Tic. Annius contre Tib. 
Graccus 545. = c. confufion éæmois & 
ans du temps de Romulus 45. b. 

Antalcidas mal receu en Perfe 632.b. 
fa paix ignoiminieufe, ibid h. 

-. Antæus auoit foixante coudees de 
long, fa fepulture defconuerte par Serto- 
rius 3742. 

les habitans d’ Athenes desfaits par les 
Romains, & leurs terrecdeparties 7.e. 

Valerius Antias 17. d. ` 

Antigenes borgne fa valeur & prouef- 
fe 457.h. 

Antigonus difoir,qu’en aime ceux qui 
trahiflenc, & hakx-on ceux qui ont trahy 
x7.f. refponfe fiene notable r78. h. fon 
bon naturel. Demetrius 263.g. fienno- 
table propos 263.h. auarice & proïüefle 
d’Antigonrus 464.2. fageffe d’ Antigonus 
536.c. {a mort 537.e. fon honeur & {a ra- 
ce 582. e. fon fonge ibid.g. fa belle en- 
trepgife.s83.f. Antigonus & Demetrius 


Anecas, anecathen, g’eft à dire d’en- 


-apcllez Rois 58%. f. honeurs faits à Anti- 


gonus & Demetrius par les Atheniens 
idid. mots facetieux auec fon fils 587. b. 


fien notable mot b. eftoit le confeil de 


foy-mefme G96.a.finiftres prefages en 
fon camp 696.4b.f21 malice contré Ara- 
tus 673.b. {a trahifon ibid.d, fa ioye dif- 


IN DICE 


{olu£ 674.e.eft dans Acrocorinthe ibid. 
grand figne d'amitié d’ A rrigonus enuers 
Artus 682 g. 

les deux *gougerneurs d’Antillus & 
Cæfmiorg traiftres 623. b.c. 

Antrimachus de la ville dê Teos 15. d. 

grañdcur d'Antiochus 243. d.{op in- 
folence , de fon arriuce en Grece 250. Se 
hiftoire de fon amour 593. c. 

Antiorus fils de Lycurgus 37.c. | 

Antipater. mcfprife entierement Xe= 
nocrates 495.d. Antipater auoit deux a- 
mis contraires de nature en Artheñcs 
49 4. d. 

Antifthenes Socratique taxe le. The- 
bains d’vne infolence 37.b. 

antithefe, que c’eft à dire 656.c.. 

.M. Antoine detconfit par Hircius & 
Panfa Gos. a. Antogius Empercur68r.g. 
h. fa notable liberxité fa folle icuneffe 
600.f. eft en Grece f. le commencement 
de fes prouëfles g. {a debonnaïireté cor. 
c.fa figure , defcerrdu de Hercules & luy 
reflembloir c.forme de fes habits c. Tri- 
bun & augure e.f. partifan de Cæfar g. 
h.Lieutenant de Cæfar en Iralie b. faute 
de M. Antoine 6o2.b. {a ialoufe fur Do- 
labella f. fa diffolution g-h.conte ridicule 
603. c. d. aducrfaire de Dolabem c. a- 
plaudit Cæfar g.luy & Oétauian en pic- 
que pour la fucceflion deCæfar 604, f. 
fon fonge g. defconfit Bar Otauian , $c 
les Ror ains h.605.a.h 

AriftippusG41.d. prediétion d’Ariftip- 
pus fur inimitié de Dionyfius & de Pla- 
ton ibid.defconfir & tué 677.c. 

Diañe Ariftobule, c’eft à dire,detres- 
bof confeil 77.h. de 

Ariftocrates fils d'Hipparchus:27. a. 
Ariftocrates fils d'Hipparchps fur la 
mort de Éycurgus 37.e. 

Atiftocratie gouuefnement de petit 
nombre 20$.c.640.2. 

Ariftophanes contre vn qui parlort 
gras,& le contrefait 121.h.fes vers. 585.3. 

Ariftote touchant les ieunes Athe- 
niens feıfsen Candie 4 h.taxé de men- 
fonge 30. a. grand admirateur de Lycur- 
gus 37.d. hay d Alexandre 453.g. 

Arıftoxene du bon naturel d’ Alexan- 
dre 435.e. 

Arithmiadas fauorifa fur rous-Lycur- 
gus en fes loix 26.g. - 

le chef d’armee it ctre auftere en 
la loy militaire.180. b. yn chef d’armee 
doit cercher l’auantage du lieu & du 
temps 1f2. €. moyen d'aguerrir vne ar- 
mee 268. g.h. | 

-grand meurtre d’Armeniens,peur peu 
de vićtorieux 335.b.c. 

Armilüftrium 20. d. 

Arrogance deçoit fon homme 354 
d. ©. 

Artemidorus 
328. h. 

Artemon ingenicus furnommé Peri« 
phoreros,8& pourquoy 106.2. 

reproche contre-vn tefmoignage d’ar= 

tifan 114.8. 
Arthmius-& fa pofterité notez d’infa- 
mie 72.e. | 
genealogie d’Artoxerxes 426.4. diuer- 


Grec auec Lucullus 
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fité des noms d’Arroxerxes a. {a debon- 
naireté 627. d. 2- £. fuir deuant fon frere 
628. e. baraille auec fon frere Cyrus 669, 
h. Arroxerxes en extreme {oif trouue 
Peau corrompue bonne 630. f. {a iuftice 
equitable 631. a. s’approprie le meurtre 
de Cyrus 630.b. c.d. fair grande carefle à 
Antalcidas G33.a. fair guerre aux Grecs 
par argent 639.c.f. eft fair fcigneur de la 
iner par Conon 639.g-h. amourcux de fa 
propre fille 633.e. efpoufe fes filles f. me- 
ne guerre aux Caduciens g. grande fami- 
ne en fon camp. h. fes pompeux acou- 
tremens 634.b.fa bonté ibid.c.fa cruau- 
té d. fes enfans debarent dela fucceflion 
auanc qu’elle foit efcheuë d. e.1l meurt 
de douleur 636. a. | 
Afbolemeni,barbouïllez de fuye 313.f 
Afpaña 104. h. grande Rheroricienne 
104. b. putain celebreé 164. c. hiftoire 
d’Afpaña courtifane 634- c.f. 
morfuré d’afpic. G21.a. 
rufe d’afliegeans 385. d.c- 
excellence d’Aftrologie 15. d.e.le iour 
de la conception de Romulus cognu par 
Aftrologie d. e. le iour de fa naiflance 
cognu par Aftrologie d. Le temple d'A- 
{ylus à Rome donnoit franchife à routes 
ens 14e. le danger rauit inopineement 
PAcheifte à quelque diuine idee 479.8. 
contre les Asheiltes 654.b. f 
Platon {ur la fable Atlantiqueéo.h. 
_ Athenes peuplee par Thefeus r. e. f. 
. Archenes & Rome, lont les deux plus 
nobles cirez du monde f.apartenoit na- 
turellement aux Pallanrides 4. b. tribat 
d’Athenes pour neuf ans 4. f. ieux de 
pris pour ie tribut d’ Athenes 4.f, tribut 
payé feulement trois ans f.a. reduétion 
de tout le peuple Artique en la ville, le- 
quel auparauant eftoir efpars.en plu- 
fieurs bourgades 6. h. fedirions populai- 
res pour le gouuernement d’Athenes e- 
appel des officiers au peuple d'Athenes 


$5.d.e. confeil fecond en Athenes de 


400.hommes fs.g. Athenes pays de pa- 
fturage s7. f. ordonnance fur la bour- 
geoilie d’Athenes s7.h.commiferation 
d’ Athenes 73.e. rapel dé ban des bannis 
à temps d’Athenes 74.b. c. contre les 
braues edifices d’Arhenes103.c.pour les 
braues cdifices d’ Athenes d. e. plainte 

enerale des Grecs contre Athenes 106. 

. Athenes trop plus excellente en edi- 
fices que Rome 120. h. les Dieux 'A- 
thenes haifloient les fleures 122. d. con- 
{piration des nobles d’ Athenes contre le 
peuple & leur pays z1ọ.b. calamité d'A- 
thenes 289. c. tres-grande effufion de 
fang en Athenes 302.a. le penpe d’A- 
thenes haïfloit la Philofophuc naturelle 
353. a. dueil en Athenes pour la ruine de 
Thebes 4:8.e. cruauté du peuple d’A- 
thenes 496. b.c. Democratie d’Athenes 
s$4. d. extreme ncceflité dans Achenes 
$9 2. a. difference entre l’Achenien & le 
Peloponnefien 314.d.e. rribut des Athe- 
niens enuers Minos & l’ocafion 4. e. A- 
rheniens peuple feul en Grece, felon Ho- 
mere 7. h. illufion aux Archeniens 10.a. 
partiale diuifion des Atheniens 100.c.d. 
c.f g. colonies d’ Arhermniens ie Pericles 
1o1.a.ferment des iceuncs Arhenicns 132. 


h.rigueur d’Acheniens 128.b.grande rui- 
ne d’Atheniens 135. e. Arheniens natu- 


rellement bons 180. c. Arheniens enflez 


de gloire de leurs viétoires precedentes 
211. Cc.d. recucil des fautes des Arheniens 
21$- g-h. Acheniens fort charitables 216. 
h. bonté d’Arheniens enuers les beftes 
219. 2. trois Âtheniens gens de bien 343. 
d. defaftre des Atheniens deuant Syra- 
cufe 347. d.e- grand touble & grande 
perte au camp des Atheniens 352. C. d. 
Artheniens batus par mer deuant Syra- 
cufe3sr. h. grande defconfiture d'Athe- 
niens par mer 4$3.c. toute efperance per- 
due au camp des Atheniens f. g. grande 
mifere au camp des Arheniens 3$4.g. h. 
pourquoy les alliez d’Athenes fe def- 
fioient des Capitaines Acheniens 491.h. 
492. a. préfages criftes aux Atheniens f. 
courroux des Dieux Athèniens 585. c. 
amitié feinte des Arheniens enuers De- 
metrius $92.a.b. 
le mont Atho, en figure humaine fort 

notable 458.f. 

Arri,iours,c’eft à dire,noirs 334.2. 

eftrange mort d’ Attalus 242.2. 

Attis Phrygien 39. e. 

deux Arttis, lvn Syrien, l’autre Arca- 
dien,tuez par vn fanglier 372. b. 

Aurtochrhones nez de la terre Atti- 
quei.g.. 

Auarice eft l'abolition des fainétes 

loix s25s.c.faic trahir amy 528.6. 


Auchmon lyfis , & fa fignification 


43-£- 
Augure eftrange 75. e. f. augures & 
prefages 192. d. 
Aurelia mere de Cæfar 463:.c. 
Aurildedié à Venus Aphrodite 4$.e. 
Autunnois freres des Romains te- 
belles à Iul.Czxfar 468.a. 
Auuergnacs & Chartrains rebelles 
contre Cæf{ar, ibid. 
Axones, & quec’eft 581. 


B 


goufres notables au pays de Babylone 
447.a.defcription du pays d'enuiron Ba- 
bylone 447.d. 
Bacchus Omefkes 75.c.Bacchus Ome- 
ftes, c’eft à dire cruel 297.e. i 
Bæorix Roy des Cimbres 273.b. 
coutume de baifer és matrones Ro- 
maines,en faldant leurs parens & maris, 
&c d’où clle vient r.h. 
honorable bannifement 348.2. 
forme de banqueter eftrange , & non 
ouye 457 2- | 
grandeur de courage des Barbares 272. 
d. grand meurtre d’iceux 304. C. leur ia- 
loufie pour leurs concubines 634- g.» 
gendarmes ne doiuent portes bar- 
be 2. €. 
Barfene aimee d’Alexandre le Grand, 
& les bennes condirions d’elle 441.g. 
Bafilica Porcia,que c’eft à dire 224.H. 
quels eftoient les Baftarnecs Gauloïs 
154-d. 
le reproche du baftard rerourne au 
pere $7-b. conrre les peres des baftards 
b.la loy des baftards en Athenes reuoc- 
quee 129.c-.d. 


il vaut micux baftir en terre fertile que 
ftcrile 58.e. 
defcription d’vn lieu pour vne bataille 
156 g-h. comparaifon de feftin à vne ba- 
taille 190. b. bien prife à la commodité 
171. f. forme d'icelle f. bataille où furent 
rous les Rois de la terre 2$50.h. ordone 
nance de bataille felő le nombre d'hom- 
mes , & la neceflité du lieu 271. €. apres 
“anti batailles , grandes pluyes 272.2. 
ataille bien debatue & bien defcrire 
3o1.b.c.d. e. couftume notable fur la re- 
quifition des corps morts en vne batail- 
le 409. e.f. il faut commencer vne ba- 
taille en furie 429. a. atrente de bataille 
grandement effroyable à tous hommes 
586.2. diuerfes opinions pour dilayer ou 
donner baraille 695. g. h. bataille ciuile 
plus cruelle que toutes autres, & pour- 
quoy 697-b.c. p 
merucilleufe machine de batterie 
393- h. 
Battalus que c’eftoir en Athenes sff. Cs 
le batu trouue toufiours quelque cx- 
cufe 141g h. | 
iniquité de beau-pere 267.c, 
la beauté fair mal aux yeux de qui la 
contemple 4 41 g. 
begoyement de la goute , que c'eft 
362.c.d. 
les Belges eftoient les plus belliqueux 
Gaulois 466. g. veincus par Cæfar auec 
grand meurtre g. 
diuérfes opinion touchant Bellone 
299.h. ` 
juftice de Beus par Alexandre 450. 4. 
contre ceux qui cheriflenr curieufe- 
ment les beftes 114-c. 
Bibulus compagnon de Cæfar au Con- 
fulat mal traité 421. g. | 
faire bien contre mal 10$.g. h. 
contre ceux qui fuyent le bien de penr 
de le perdre puis apres 6o. f. le bien eft 
cognu par fon conâaire 26.d.celuy à qui 
on fait bien,eft caufe de l’hegreur de ces 
Juy qui l’a fait 291. b. nul bien fait fans 
recompenfe, quoy qu’il tarde 147.g.h, 
ce de biens à donnerue de gens qui 
es receuffent 160.h.defdaigner les biens 
cft vicieux 271.h. 272.2. amas de biens 
rend Phomme miferable 229 g.h. 
ancienne bien - vuecillance fert beau- 
coup 292.d.e. 
Biron & Cleobis freres plus heureux 
que Cræ flus 59.2. 
moyen de ruiner les bleds pendans par 
les racines 63z.e. 
Bocchus beaupere 8e Jugurtha 167.e, 
Joüange de Portia fille de Caton d’Y- 
tique 617. b.c. 
Bo£dromia fefte en Athenes 8.f. 
Boëdromion mois de Juillet 213.f: 
Vn bœuf valoir :060.oboles 76. h. 
la bonn Decefle cnucrs les Romains 
463.d. | | 
quelle difference il y a entre Jlés chofes 
bonnes & les mauuaifes 477. a. b.c 
le temps fauorife Ics bons 213. Ies bons 
fonc plus faciles à gouuerner que les 
mauuais $46.c-honté de vauronr14 g. il 
n’y a fi grande bonré qui ne foit cnuiec 
1280.b.c. la naiue bonté emporte volor- 
tiers la faueur de trous 148. bonté s’cfterd 
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ptas auant que iuftice 258 h.259.a.exem- 
ples de bonté 247.g.h. 248. a. b. bonté 
d'hommes cognue apres leur mort 378. 
h:borne fe doit iuftement garder 53. b. 
` origine des Botticiens 4.h.5.c. 

Boucation, premier mois de l’an186.c 

bouclier de cuiure tombé du ciel dans 
Romce 43.c. 

Bourguignons amis des Romains 
468.c. 

prinfe de Rome par Brennus Roy des 
Gaulois 88. b. haranguc à {cs foldars 89. 
e.90.b.querelle fanglante entre Brennus 
& Camillus 90.c 

Briomartus Roy des Gaulois , tué par 
Claudius Marcellus r7. d. 

Brutus & Publicola principaux de la 
rebellion contre Tarq. 6r. b. Brutus & 
Collarinus Confuls Gr. 

Brutus inflexible accufe Collatinus de 
fauorifer à Tarquin 62.b. fait en fa pre- 
fence executer à mort fes deux enfans 
trailtres 63. a. fa magnanimité foupçon- 
néch. fa mort 63. h. (a trahifon contre 
Cæfar 479. d. fa vifion cftrange 481. a. 
tres-vigilant Capitaine a. fe tue foy-mef- 
me 481.b.fa genealogie $52.f.de bon na- 
turel ibid. g. fon eftude 6 53: a. {es lettres 
Laconiennes 684. c. vilement employé 
par Caton 684.d. plus republiquain que 
vindicatif 655 e. au camp roufiours eftu- 
dicibid.f. Cæfareft foigneux de luy ibid. 
g- Cæfar penfoir eftre fon pere g. fa fer- 
meré ibid. h. fon gouuernement fur les 
Gaulois 654. a. picque entre luy & Caf- 
fius b. difference entre luy & Cafius b. 
en bonne opinion des Romains 654. h. 
655. a- cn grand foucy pour la coniura- 
tion f.le peuple l’a en reuerence 657. d- 
deux notables fautes fiennes 657.g-h.fes 
lettres à Ciceron 658.d.s’enfuit hors d I- 
tralie 658. f. fair fes aprefts pour la guerre 
ibid.h. malade dela bulimie 659. d. fon 
procés criminel fair &à fes complices h. 
fortune famwigble à Brutus & Cafius c. 
fa naïue bonté b. fair la guerre en Lycie 
d. fa rufe contre les Xantiens SE [a 

juftfce 662. c.forinuentionibid.h.fa vi- 
ilance & fobrieté ibid. fon eftrange vi- 
20 663-a.fonaffeurance 663.fa belle ar- 
mee c. d.e. libcralirté de BrutusÆ663. d. 
parlement de Brutus & Cafius 664. b.c. 
d. fa faute 664. g.fon heur 665.c. trouble 
en fon camp ibid. f. fa bonté enuers fes 
prifonniers ibid. g. vne feule faute de 
Brutus 666. a. finiftres prefages à Brutus 
ibid. d.c. fon maintien apres la desfaite 
667.d. fes dernieres paroles ibid. g. fa 
mort ibid. 

bubulci,bouuïiers 65.h. mort de Buce- 
phal s67. d. fondation de Bucephalie en 
l'honneur de Bucephal 547. d- Bulla, & 
fon etymologie 20. b. 

Laie Crommienre , autrement Phæa, 
cch à dire, Bure3 e | 

Butas poëte,interprere les cerimonies 
obferuees le iour de Lupercalia 19. g.h- 
defefpoir de Butas Lieurenant du Roy 
de Perfe 357- 

Byzance prinfe par Alcibiades 131. 

bonne defenfe d’yn Byzantin accufé 
de trahifon 133. C.» 


C 


Caddos vaiffcau de reception ou reie- 
étion 29.c. mort du gymnofophifte Ca- 
lanus 457. c. 

Calé en langage Indien fignifie , Dieu 
vous gard 456 f. Numa racouftra aucu- 
nement Íe Calendrier 45. reformation 
du Calendrier pas Cæfar 477. f. cruauté 
de Callias prere de Ceres 266.9.fole re- 
fponfe de Callicratidas 178. d. fa loüan: 
ge28s. f. 

Callimachus puny 137. b. 

Callinicos,viétorieux 140.2. 

Callipus traiftre 6so, g.fon execrablé 
& fubtile trahifon644.h.65$r. a. fon fer- 
ment ibid. fa trahifon defcouuerte ibid. 

Callifthenes & Anaxarchus en con- 
trouerfe 452. g, aimé de tous , fors de 
ceux de fon eftat 450-:h. pourquoy fui- 
uoit Alexandre h, la racirurnité de Cal- 
lifthenes 453. a. {2 merueilleufe eloquen- 
ce 453.b. vrayement Philofophe 453 c.d. 
eloquent, mais non fage ibid.d. {on elo- 
quence profitable à route la Grece & à 
Alexandre d. calomnies à lencontre de 
luy 453.e.f. {a mort ibid.g. 

Calpkhurniens de Calpus 46. les Ca- 
merins defconfits par Romulus, & faits 
citoyens de Rome 20.f. 

Camillus chaffales Gaulois de Rome 
22. ©. 
loüange de Furius Camillus 82.g.h. 
fimple homme d'armes $82.2. {a prouëfle 
ibid. Cenfeur a. deux aétes notables d'i- 
celuy , Pyn honefte, l’autre neceflaire b. 
Cenfeur pour la deuxiefme fois 82.c.Di- 
étateur 83. a. prentla ville de Veies 83.c. 
oraifon notable par luy 83. d. entre en 
fuperbe triomphe dans Rome 43.b. mal 
voulu & les occafiôs e. loy de diuifion du 
peuple Roimainempefchee par luy 83. a. 
fa vertu veinqui,, les Faleriens 84.a. accu- 
fation contre luy bid.fon exilvolontaire 
ibid.c. fon imprecatié au partir de Rome 
c. prompte calamité en Rome apres fon 
exil 85. c. fa harangue aux ieunes gens 
d’Ardea 88. f. fon entreprife contre les 
Gaulois 88. f.g. regrets des ieunes Ro- 
mains pour fa pene 88 ke. refufe les Ro- 
mains d’eftre leur Capitaine , fors fous 
condition loüable 89.a. Wiétareur pour 
la feçonde fois 89. d- brauade faite aux 
Gaulois 89. e. querelle fanëlante contre 
luy & Brennus 90. c. d. rcftabliflement 
de Rome par Camillus ġo. f. office de 
Diétatcur prolongec de moitié en Ca- 
millus 90.h. Diétateur pour Ja troificf- 
me fois 91. & 92.2. fon ftrartageme con- 
tre les Latins & Volfques defconfirs par 
luy 92. d. fa‘diligence 92.f. Thofcans fur- 
prins par luy 92.e. fa tierce entree triom- 
phale en Rome 92. f. Tribun militaire 
pour kä fixicfimc fois 93.a. fon honneur 
ibid. c. fa contre-rufeibid.d.quatriefme 
Dictarurc de Camillus 93. g. fa cinquicf- 
nfe Dictature 94.b. fa preuoyance 94 d. 
fon ftrarageme 94.c.feconde desfaire des 
Gaulois par Camillus ibid. f. fa mort fort 
regrettce 9$-a- 

efcarmouche & combar pour lauan- 
rage de camp 189.f. 


IN DIGE 


defcription de l’aflictte de camp auan- 
tageux 209.f, 

diuerfes opinions fur yne rupture de 
camp 417. g- h. à quoy fertvn camp en- 
durcy à route peine 340. e. grand apareil 
en vn camp €ft nuifible 340. d Lib 
lité de fe camper à la veuë de ennemy 
157.2. 

Canathres,que c’eft397.s. 

Candiots bons hommes de guerre 
233.C. 

Carlemes, c’eft à dire le fot 314.d, 

Capitaine fage emporte l'honneur de 
la viétoire-68.h.le vieil Capitaine vaillant 
preferable à toutieune 93.2.comparaifon 
dvn bon Capitaine afliegé à vn bon pi- 
lote 108. a. comparaifon d’yn bon Capi- 
tairie à vn bon fuireur 110. d. e. office de 
bon Capitaine 120. f. le chef-d’œuure 
d’vn bon Capitaine 172. a. doit mourir 
vieil 172. b. ne doit faire le {oldat qu'en 
eminent peril b, vigilance 183. d- bonne 
refponfe 183.9. {on deuoir 268. g.” 

{a preuoyance 269.e. pourquoy doie 


combarre e- bon auis de Capitaine 272.f. 


confideration de bon Capitaine 303. à 
quoy fertla prefence d’vn Capitaine lors 
d’vne bataille 327.f. g.expertife d'excel- 
lent Capitaine 384.b. les bons Capitaines 
aguerriflent leurs foldats 183.a. exploits 
de Capitaines morts vaillamment 314.b. 
excellens Capitaines borgnes 372.c. 

Capitole 17. e. 

caprarij , cheuriers 85. a. facrifice Ca- 
pratin 22.f.9. 

Nones Capratines 22. f. g. Nones Ca- 
pratines à caule d'vn figuier fauuage ibid. 

Carmenta Decfle d’enfantement mal- 
culin 19.d.la fefte Carmentalia d.e. | 

Carthages & Corinthe repeuplees par 
Cæfar 477. b. vingt-{eptiefme de taillet 
redouté par les Carthaginois 87. b. puif- 
fante armee de Carthaginois 170.e. leuc 
retraite à trop petite ocafion 117.a.grand 
meurtre de naturels Carthaginois 173.f, 

Cas efmerueillable 66.f.cas eftrange 12. 
b.cas notable 211.h.540.b. 

Cafcas fut le premier qui frapa Iul. Cæ- - 
far 479.h. 

. defcription du goufre de la mer Ca- 
{piene 4$50.a.b. E 

Caffander en extreme frayeur d’Ale- 
xandre 459.b. 

fiimilitude du Cafferon à vn Eretrien 
74.c1. : 

Cafius defcouure la trahifon de l'Ara- 
be 364.f. bon trair de Cafius 367. g. h- 
prouëfle de Cafius Sceua 465. c. Cafius 
meurtrier de lul. Cæfar eftoic Epicurien 
479.g. haïfloit la tyrannie 654. f. fa ha- 
ranguc à Brutus 65. b. honeftement ad- 
moncfté par Brutus 660.f. {es difcours 
{ur les paflons de Pame 663. b. finiftres 
prefages en fon camp ibid. g. craint la 
bataille 664.b.c.fa proteftarion ibid. d.c- 
{a mort 666. c. f. inflence de fes foldars 
696.b. 

Caftor & Pollux receus en la confrai- 
rie des myfteres ro. c. chanfon de Caftor 
34. b. feite en Rome de Caftor & Pollux 
137.f.miracle de Caftor & Pollux 159.g- 

caftramceration bien prife & pourquoy 
269.d.c. | 
coniu- 


SYRE LES 


coniuration do Catilina $s63.d. fes con- 
iurez condamnez cé execurez à mort%6s. 
f.g. desfait par Antonius 566. h. 
Caton le Ccnfeur fa race & origme 
217. a. apché homme neuf, & pour- 
uoy b. Caton , c’eft à dire , fage c. 
a figure c. vers mefdifans de luy c. 
fa bonne complexion c. fon exercice c. 
dedaignoit l’honeur , & le falaire de fes 
plaidoiries d. aimoit mieux eftre cognu 
par les armes , que par l’eloquence d. fa 
maniere de faire en combatante.en guer- 
rcalloit à pied portant fes armese. fort 
{obre f.fur fon visil aage eftudie cn Grec 
h. fa mûanicre de viure 218. a. poullé en a- 
uant par Valerius Flaccus b. efleu Tri- 
bun militaire b.Quefteur c. Conful, puis 
Cenfeur d. curicux imirateur de Fabius 
Maximus d. anelle chofe rendoit fa ver- 
tu admirable c.f. a efcrir de foy mcfme 
218. h` propoßicion notable fieneh. opi- 


nion bonne & charitable contre {a ri- 


gueur 219.2. {es dits fententieux 220.a.b. 
ne fait cas de Roy, quelque bon qril {oit 
ibid. c. opinion notable d. peché par 
ignorance pardonné à tous par Caton, 
es qu’à loy mefme c.d. fon efpargnere 

prochable e. abftinence admirable de 
Caton 221. b. exemple admirable de 
l’abftinence :de Caton 218. h. 219. c. 
fimple en defpenfe & grane en iufti- 
ce e.lotüiange en fes efcrirs & mœurs: 
quels il vouloir que fuflenr les foldats 
222. c. trois chofes notables dontilfere- 
pentoit 220.f. Gouuerneur en Efpagne f. 
g. fa fubtile remonftrance en peril emi- 
nent h. fon heureux fuccés de guerrë h., 
propos fien notable 220. c. craint de 

fiens 222. d. fien exploit au retour d'E- 
fpagne 221.C. {a menee contre Scipion d. 
ne recufa point l'exercice de vertu,apres 
auoir atcint le poinét de l’honeur e. fe 
anocque des admirateurs des langues c- 
ftrangercs h. fa pcrillcufe entreprile 222. 
a. fabricfuc & brufque harangue a fon 
brauc fait de guerre c. non chiche de cce- 
lebrer fes loüanges f. grand Empereur g. 
fon officeeftoit cen Rome de fonucraine 
dignité 223. b. Cenfeur 224. f. fes Cenfu- 
res contre les mal viuans 224. c.f. g.h. 
bien heureux quand il tonnoit , & pour- 
quoy 224. b. fon obferuatiôn pour reträ- 
cher les fuperfluitez Romaines c.d. e.au- 
fterité de Garon en fa cenfure 224. a.b. 
c. haines pour fes cenfures 224.d. plus re- 
ucré pour fa ceniure que pour fes autres 
actes g. auoit grande opinion de {oy 
mefmeh.bon pere 225.2. 229.c. bon ma- 
ry 225.b. bon mcfnager a. ce que Caton 
enfeignoit à fonieline enfant c.d.prouë{- 
fe du fils Caton e. fur le gouucrnement 
de fes cfclaües 226. a. permiflion notable 
à fes cfclaues a. trafiqueur à pr@fit b.c- 
cftime plus les armes que les Jertres d. 


mr(prifc la Philofophic c. méfprife la 
medecine f. lentrerien de fa fanté g. fe 


romarie hors d'aagc h. bonne relponic à 
Lou tils 227.4b. conftance en la mort de 
fon fils b. gaillarde vicilleffe dæCaron da. 
e. ne confabuloit des metchans en bien 
ny en mal e. aurenr de la finale deftru- 
étion de Carthage f. Caron & Scipion 
contraires en ->pimon fur Ja ruine de Car- 


VEES LE 


thagc 228.a.non iamais conucincti eniu- 
fticc 229:a. 


Rigoureufe opinion de Caron d’'Vri- . 


que cuntre Cæfar viétoricux 370.h. reti- 
fte vigoureufement à l'iniufte requefte de 
Pompce 420.4. refule l'alliance de Pom- 
pec,& pourquoy ib.b. bonne iflue fur le 
refus dc Caton, pour l’alliäce de Pom pee 
420.c. prophctife la ruine de Pompec & 
de la chofe publique 42r.e. redouté pour 
{Z droiture 422.f {cucrité catonianc 425.f. 

g- mots fententieux de Caten & Pompce 

42$.g.h. pouruoit ay bien public contre 

Cæfar 463. a.b.c.d. fon auîiterité contre 
Cælat 467.e. fa bonté 473.a.comparaifon 
des fruiéts hors de faifon à fa vertu 477- 
h.comparaifon de Caton à vn pilote ibid. 
B. de noble maifon 498. a. genealogigiäle 
Caron d’Vrique ibid. fon enfance auftc- 
re 498. b. eftoit de diffcilie aprehenfion 
b. fa libcralité liberale 499. f. cfcrit vers 
amourcux à limitation non imitec d'Ar- 
chilochus ibid. fon intemperance ib. à la 
guerre feruilc ibid.aufterc auec les dilo- 
lus ibid. dedaigne le prix d’honcur de 
Gellius ibid. n’alloirt qu’à pied par les 
champs ibid. chef d’vne legion , & fon 
gouucrnement furicelle h. fa conftance 
inflexible s00.d. conieéture de fon natu- 
rel dés fon enfance 498. d. eftanr encor 
enfant, cnioûantr, fait œuurc vertueux d. 
cftant encor enfant, defiré des enfans 
pour leur chef ib. fa magnanime enfan- 
ce ibid.preftre d'Apollo 499.2. bien hc- 
rediraire d'iceluy ibid. grand zelateur de 
Philofophie ibid. grand amateur de iu- 
ftice ibid. s’excrcitoit en fecret à bien 
parler 499.b. fa premicre oraifon publi- 
que ibid. s’exercc au labeur corporel 499. 
c. fa maniere de viure 499. d. gain nota- 
ble d'iceluy, Colonel d’vne legion Ro- 
maine foo. b. fa viétoirce ftudicufc fur A- 
thenodorus ibid.c. fon ar, itié fraternel- 
le fair calomnier fa vie sad. e. fa retraite 
honorable,{2 charge expiree g. fon voya- 
gecen Afic g. fa fimplicité par les champs 

h.contc ridicule auenu àluy dedans An- 
tioche for. a. b. grandement honoré de 
Pompee sor. c. craint d’eftre trop guay 
d.e. fuir lcs prefens de Deiotarus e. f. fon 
examen pour l’office de Quefteur g. h. fa 
feuerité en fon office de Quefteur ibid. 

pourfuic les meurtriers de la profcription 
de Sylla soz. d- fe donnoit tout au gou- 
uernement de la chofe publique g. paro- 
les Catonianes $523-b. pourfuit l’ofhice de 
Tribun,& pourquoy d. coniuration de 
Catilina g. h. peu heureux du cofté des 
femmes so 4. d. conte notable de Caron 
d’Vrique & Hortenfius d. baille fa fem- 
meà Hortenfius e, f. rcfifte à- routes no- 
ualitez so$.{a benignité enuers fon enne- 
my h.refifte à la faueur de Pompcec 506.2, 
rcfufe l'alliance de Pompee ibid. c, s’il fit 
bicn ou mal de refnfer l’alliance de Pom- 
pecibid.d. Caron gagné à viuc force par 
CicecrsS h. fcul redouté des fediticux sop- 

d. cnuoyé hors Rome mal accompagné 

e. cofcille Ciceron de ceécr au remps ib, 

fa grauiré chucrs Proloinec f£ s'aquite 

bicnd'’vne charge 508. a. ia caute de hai- 

ne de Munarius contre Cairon ibid. pre- 

uoyance contrclc naufrage de Ja mer d. 


PLVTAROYE 


e. fortune cnuieute de] henr deCaron F, 
mefprife Phoncar mondain g. reife à 
Ciceron pour le Trbunar de Clodius 
ibid. menges de Craflus & de Pompce 
contre Caton fog.b. predit les malheurs 
qui procederent de Cælar & de Pompce 
c. f. perfcuerance de Caton d’Vrique 
pour le bien public ibid. prophetife à 
Pompec fa ruine par Cæfar h, Præteur 
ne fait honcur à fon chat s10. a. fon or- 
donnance leüable touchant les oftices 
desMagiftrats b. fa iuftice d.enuié par 
le Senat pour fa iuffice d.hay de tous les 
grands, & pođrquoy e. fa iuftification 
contre les calomnies de Clodius f 
contre les accufez recufans Caton ṣire 
f£. debouté de office de Confulat h- 
Caron refifie aux mences de Cæfar fI2s 
c€. defcœuurce les mences de Cæfar d. 
tous jettent les yeux dur luy ibid. fon 
confeil contre Cæfar si2.e.reprent Mar- 
tia pour femme , apres la mort d'Hor- 
tenfius ibid. fon dRilextreme g. dit 
y auoir grande incertitude au gou- 
uernemcnt des Diesux,& pourquoy g.h. 
Ponipeg ne fe fert de Caron d’Vrique 
pour la crainte qu’il a de luy 513. b- el~ 
chauffe feul les cœurs des foldats de 
Pompee c. notables prefens par Caten 
sio. h. choifit de deux maux le moindre 
511. C. ronde refponfe de Caron à Pom- 
pee d.caufe de la desfaire de Cæfar de- 
uant Dyrrachium s13.d. deliberation de 
Caton apres la route de Pharfale $14. cs 
fauuc la vie de Ciceron f. feul accepté 
chef des Romains g. ficnaéte pour re- 
primer Iuba $r4.a. contre les mefpri- 
ieurs de Caron ibid. b. defend la ruine 
d'Vrique ibid. gouuerneur d’Vrique b. 
{a harangue fur l’inforrune de leur repu- 
blique f. fon bon auis fur la liberté des 
cfclaucs s15. a. gr@mdement troublé de- 
dans Vrique g. s'efforce de fauuer les 
Senateurs eftans dans Vtique h. kes Sc- 
nateurs en Vrique recogni llent Caton 
pour leur fauucur 516. a. refolu de fe fai- 
re mourir f. notables fajirs de Caton dans 
Vtique 514. jif. 516. braue refponfe de 
Caton d’Vrique f. propos notable dg 
Caton ibid. garde qu’ Vtique ne foit pil- 
lec par les Romains ibid. d. ftit cognoi- 
ftre le defir qu’ila de mourir g.h,fa con- 
ftance & railons au defir de {a mort 5174 
à {a mort leur deux fois Flatron de l4 ve 
ibid. mort violente par fa main propre f, 
g. fes funcrailles honorables „fon aage, 
éc fa proücMe g.h. 

erreur de Cecilius sf4.h. 

naturel de Cicinna Go9s. d. 

Ccleres , de Celer, qui tua Remus 44 
Celeres,& que c’eft à dire 21. d. Celcres 
garde Royale de Romulus chafflez 40. 
h. Celer, prompt 140. a. 

Celrofcyres , Gaulois Tarrares 268.2. 

Ccniniens desfaits par les Romains 
2 68.a. Ceninig prife par Romulus,&les 
habitans menez à Rome pour y kabi- 
ter 16.2. 

ofhce de Cenfure en Romce efloir fa~ 
cré 8s. c. cftat de Cenifeur en quoy ii 
confiftoir 223. d. 548, g. office de Cen - 
{enr 412. F 

Cephifus riuicre d'Arhenes sosh, 


QVATRIESME 


l’aurel de Ccraton fait cout de cornes 
6. C. 


Ccrauni, Cet à dire , foudroyans. 


LTF. A 

Ceremanic de mariage en Sparte 50. 
a. b. Ceremonie des enterremens en 
Sparte 35. d.e. Ceremonie fur les prefa- 

es 191, fg.h. 

Prelats dcltitueg pour vne petite omif- 
fion de Ceremonic 304. d.c. Ceremonie 
du dueil des Perfes 248.h. delailees à 
temps pour bonne confideration 147. h. 
en Rome recomimencegs pour peu d’ac- 
cafan 144-f. 

Cermanum -anciennement Germa- 
num,lieu où furent premierement trou~- 
uez Romulus & Remus , & pour cefte 
caufe ainfi nommé 13.f. 

Cæfar difoit,qu'aimer la trahifon, eft 
hair les traiftresy70o. {a refponfe aigue à 
Sylla 29 7. d. fa menee pour paruenir au 
Confular 361. a. auancé par Crallus & 
Pompce,& fous quel pretexte 361.b.pro- 
longation de fon gouuernement és Gau- 
les 36r.f. fon deportement en fon pre- 
mier Confulat 421. b. c. alliance auec 
Pompee & Pilo 421.c.le menu peuple 
de Rome alleché par Cæfar Gouuer- 
gcur de toutes les Gaules pour cinqans 
421.d. fort honoré par les Romains de. 
dans Lucques 4112.e.mences de Cæfaren 
Rome, luy abfent 424. d.c.f. rule de 
Cæfar pour gagner le peuple de Rome 
425- d. doutcux en fon entreprile de 

ucrrc ciuilc 425. f. toute Rome trou- 
Perà caufe de luy 42$5.h. dedans Rome 
fe porre humainement 426. a. b. le dire 
luy eftoit plus difficile que le faire b. fe 
mer en deuoir de paix aueç Pompee 42s- 
d. fe porte doucement là où il eft le plus 
fort 426. a. b. victorieux de l’armce de 
Pompec en Efpagnæ429.c.cherche paix 
auec Pompec 426.h. prefque veincu de 
Pompec 427.a.dit que Pompce ne pou- 
üoit veiñckc 427. b. quels eftoient. les 
foldats de Czæfar b. fes gens prompte- 
ment rangez en baraille $44. €. auec 
quelle legion 11 combatoic ordinaire- 
ment $4f-g. Commencement de vi- 
étoire de Cglar contre Pompec 429.c. 
fa victoire contre luy 429.e. loiiange de 
Cefar par la bouche de Pompee 430. c- 
fagelle de Cæfar 430. f- pleure la mort 
d rPompee en Egypre 432.d. vengean- 
ce de Cæfar fur les meurrriers de Pom- 
pce d. fuitif, pris, & fe rachete 461. €. 
pris par des courlaires & ris à rançon, 
qu'il augmente de plus de moitié c. 
brauerie notable de Julius Cæfar enuers 
les courfaires eftanc leur prifonnice d. 
fon premier exploit conrre les courfai- 
res ds fair prendre les courfaires e. ne 
veut obeir à Sylla en chofe illicite a. 
caufc de fa haine enuers Sylla a. cn gran- 
dciecuneffe afpire à grandes chofcs e. le 
fecond des plus eloquens e.f. a cfcrit 
contre Cicerón f. Czæfar bien voulu en 
Rome g. contenance de Cafar trom- 
pait les plus fins h. Capicaine de mil 
hommes de pied ._ Gz.a. Lien vaeilar 
ce du pcuple enuers luy b. premier re- 
ftaurarcur des images de Marius d- {a 
magnificence €. Quefteur c. Preceur 


463. {es dettes auant fes charges publi- 
ques 460.h. edile 462. d. veur remet- 
tre fus la ligue de Marius 462.f. briguc 
peur le fouucraïin Pontificat 462 g. fou- 
ucrain Pontife ibid. h. fufpeét de la 
coniuration de Catilina ibid. en grand 
danger de mort ibid. repudic fa fem- 
mc ibid. defire pluftoft citre premier en 
vu village, que fecond en Rome 464.2. 
pleurc lur lheur d'Alexandre a. bon en 
paix & en guerre ibid.b. fon ordonnan- 
ce fur les v{ures ibid. c. és Efpagnes a- 
pcllé Empereur c fa mence trompant 
tout le monde ca Conful e. Gouuer- 
neur des Gaules g. h. chofe vilaine faite 
durant fon Coniulat 465. a. brieue & 
haute loüange de Cæfar b. fon exploit 
de guerre és Gaules h. grandement ai- 
Mé de fes foldats c. ce qu'il faifoic pour 
fe faire aimer e. f. s’expole en tour peril, 
& ne fe laffe du trauail f. {a ftature.f. g. 
{uiet au mal caduc g. prenoit les labeurs 
comine pour medecine g. ne perdoic 
point de temps g. {a diligence g. diétoic 
à deux enfemble h. {a notable facilité 
de viure h. grand exemple de fa bonté 
466.2. {a premiere guerre en Gaule, a. 
Cæfar furpris par les Suifles le long de 
Saone b. cruelle bataille & {a viétoire 
contre les Suifles c. contreles Allemans 
d. s’aide de l’occafion f- fes mencees en 
Rome g. furpris par les Tournefiens h. 
& en grand peril contre les Tourneliens 
h. grande ioyc en Rome pour {a viétoi- 
re contre les Tournefens 467.a. que fai- 
foit abfent pour difpofer des choles de 
Rome ibfd.b. grand honeur fait à Cæ- 
far par les Romains hors Rome b.rrom- 
pé par les Ipes & Tenterrides d.e. ponc 
de ïul. Cælar fur le Rhin e. grand ex- 
ploic de Iul.Cæfar és Allemagnesen dix- 
huict iours f. guerres & voyages de Iul. 
Cæfar ef An leterre 467. g. routes les 
Gaules efleu.gs contre luy h. fa rufe 
contre Ambiorix 468. b. fa victoire 
Contre Vercingenrorix h.{oixante & dix 
mil hommes aflicgez par {ul. Cæfar F. 
tres.noble exploit d'armes de Yul. Cæ{ar 
deuant Lauxix 469.4a.b. fes mences & 
de Pompee l’vn contre l’autre f. g. bca- 
ucrie dans Rome d’vn de fes Capitaines 
h. en foixante iours {signeur d’icalie 
426. e. Mercllus Tribun b. le faire 
eftoir plus facile à Cæfar que le dire b. 
en Efpagne contre les Lieurenans de 
Pompec f. Diétareur ynze iours feule- 
menc g. cour luy femble facile b. gran- 
deur de courage en {eS foldacs c. ftrara- 
geme de Julius Cæfar , & conrre-rufe de 
Pompec d. en grand diger contre Pom- 
pce €. fien mot notable contre Pompee 
fF. la plus crifte nuiét qu'il cuc oncques f, 
{a preuoyance g. la pefte en fon camp 
h. {2 rufe 473- d. prefages non cognus 
que par luy e. fon ordre de baraille con- 
cre Pompee f. fon opinion contraire à 
celle de Pompce g. cheualerie Romai- 
ne mife en route par la preuoyance dc 
de Cæfar 474. b. fa clemence apres fa 
viétoire d.e- prefages de {2 viétoire c. fa 
liberalité apres fa viétoire e. fair office 
loiiable cnucrs Pompec f. le plus doux 
fruit de fa viétoire f. scconalic Cleo.- 
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patra à {on frere 475 tue Porhinus 
quêle vouloit tuer b. victorieux du Roy 
d'Egypte c Cælarion fils de lul, Cæfac 
Se de Cleopatra c, la viétoire coutre 
Pharnaces Roy de Ponte d. fon Feni» 
vidi , vici, ibid. d. contraint d’enduret 
liniuftice de (es miniftres e. fa prompti- 
rude au voyage d'Afrique f. neceMtréde 
yiures en lon camp en Afrique g. fes 
deux mauuaifes rencontres en Afrique 
4/6G.h. lon incroyable diligence 476.2. 
trois camps pris en bien peu d'heures a- 
difcours {ur l'amour oula haine de (ul, 
Cæ far enuers Caton c.d, fes trois triom- 
phes en yn temps €. (on quarricfme 
Confulat f, en Efpagne contre les en- 
fans de Pompce f. {a viétoirs penible 
contre les Pompeiens f. fa derniere ba- 
taille pour fa propre vie g. triomphant 
des Pompeiens defplaift aux Romains g. 
efleu Diétareur perpetuel 477.h. Dica- 
ceur irreprehenfble 477. a. fait redceffet 
les images de Pompee b. mot notable 
de CæG@r , touchant la mort & la vie b. 
fes grandes proisétions b, defire fe faire 
nommer Roy h, caufe de haine des Ro- 
mains enuers Cæfac h. fort troublé 

our la haine du peuple 478. b, fonde 
e cœur du peuple d. nocabies mots 
fiens 433.f g.b. grands pçefages & pre- 
diétions de {1 mort 479.a.b, {2 mort pat 
vingt & trois coups d’efpee 480. b. de- 
cret du Senat {ur [a mort cd. fon tefta- 
ment d. le peuple Romain cerche la 
vengeance de Iulius Cæfar e. mort à 
cinquante & fixans f. punition de mort 
furtous fes coniurez g, leciel & la ter- 
èle plaignent g. faic Caconvgrilonnies 
so7-h, moc norable de Cæfar à la mort 
de Cacon d’VYcique fiy. h. rauy de Pe~ 
loquence de Cicerorf 562.c. harangue 
fienne funebre par M, Antoine 60+. d. 
fon amitié enuers Brutus 654.c. d. traics 
notables de Cælfar ibid. fes Aareucs cau- 
fes de fa mort &5$<. a. coniuracion de ls 
mort de Cæfar b. c.d. admirable con- 
ftance des coniurez contre Cælar 655.d. 
finiftres accidens aux coniutez 656. €. 
mort de Cæfar 657.b.c. public honneus 
fair auxconiurez g. [es funerailles pus- 
bliques 658.b. rumulre contre fes con- 
iurez ibid. 

Le ieune Cefar fauorifé par Ciceron 
s58. d. le camp de Cæfas {urpris & def 
faics pac Brutus 654. gh. d:fconfic en 
fon binco par Brutus g.h. fa victoire 
[ur Brutus 666. h. loüange en [a mo- 
narchie 668.d. 

chærin, quec'entà dire 561.2. 

chalchiæcos, c’eft à dire,temple d'ai- 
riin aTi z 

fans chaleurs coure matiere eft immo- 
bile 8a e.f. ; 

chakcæcos temple de Iuno 527- a 

chanfons de trois 1ages des Laced- 
moniens 33.d. 

chanfons de Caftor 34.b. 

contre les chancres 97.d- 

loïange du Roy Charilaus parlz Roy 
Archelaus 26G.h. . 

bonré de Charon le Thebain 185.c 

charontes en Rome S04. g. conGdce- 
sation d'yn chef d'asmec 585h. le chef 

d’asmec 
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' 
d'armee gaigne les viétoires , & non les 


cotnbarans274-a bonne refponfe d'un 


chef d’armee 261.g. fage aduis en vn 
chef d’armee 315. c. fubcile rule d'vn 
chef d’armee 3ë7.h. refponfe d’vn vail- 
lant chef contre les fubornateurs 385. c. 
le bon chef de guerre doit aider à fa 
bonrié fortune 334. F. quatre cens nril 
chefs quafi trous defaits fór. a: felicité 
d'vn bon -chef 678.b. | 

magnanimité de Chelonis femme de 
Cleombrorus. 528. a.d.: notable haran- 
gue de Chelonis à fon pere Leonidas 
ibid. 

le chefne , & quelques fienes proprie- 
tez 137.f. le chefne dédié à Iupiter & 
pourquoy 137.d. 

Cheuialiers en Athenes fg. d. bon. 
exercice pour cheuaux ne bougeans de 
l’eftable 456.h. 457.4. 

les ieunes Grecs offroyent leurs che- 
ueux à Apollo 2.g. propos de Lycurgus 
touchant les chreueux 31-g. 

facrifice à Venus, dyne cheuretranf- 
muce en bouc f.e. 

fideliré du chien de Xantippus 7 4.b. 

le chef de la fepulcure du chien 215.d. 
facrifice de chiens pour purification 19. 
g- ordonnance contreles chiens mau- 
uais $7. h. 

choz, c’eft la fefte des morts G10o.d. 

cœac, en Egyptrien eft le mois de De- 
cembre 15.e. 

la chalere eft fort mal-ailee à veincre 

9.€+ 
, exemple vnique de Chrylantas 203. d. 
liure de. Ciceron intitulé Luculus 
340.8. 

Cicero rapelé par les menees de Pom- 
pce 421. g. premier explorateur de l'in- 
tention de Cæfar 461.h. humain en- 
ucrs Cæfar 463. b. parlant de Caron 
499.e. refponfe ague & amphibologi- 
que de Ciceron ibid. à Demofthenes 
563.d. fa gencalogie ibid.e. fon etymo- 
logief. fon braue trait f. fa naiflance g. 
fon enfance h. le meilleur poëte de fon 
temps g. foneftude g. homme de guer- 
re h. premiere caule plaidec & gaignee 
par luy 564. c. eftoir Academique c. 
renforce fa complexion $64?d. pour- 
quoy eftudie en la Rherorique e. decla- 
me en Grec à Rhodes e. oracle d A- 
pollo àluy mefme e. f. premier aduo- 
cat de fon temps à Rome 565. d. du 
commencement failloir en gefte & en 

rononciation e. pour bien orer imite 
LE ioueurs de Comedies e- comparai- 
{on Ciceroniane f. blafmé d’eftreioyeux 
en fes plaidoiries f. fon auanture digne 
de rifece g. -fort defireux de gloire, & 
d’eftre loüé h. grande & notable dili- 
gence de Cicero mediocrement ailé 566. 
a. ne prend falaire ny prefent pour fes 
plaidoirics a.b. rencontre de Ciceron 
en la caufc de Verres c. fe retire vers 
Czæfar 576.a. trraduéteur de Grec en 
Latin b.c. mots Grecs faits Latins par 
luy c.d. Cæfar rauy de l’eloquence d'i- 
celuy b. fa facilité de verfifier c. re- 
pudie Terenria, & pourquoy c. impa- 
ticnc en aduerlité g. innocent de la 


coniuration de Cælar g. Ciceron & An- 
tonius en picque pour leurs grandeurs h. 
fonge notable de Ciceron touchant O- 
étauian Augulte s77.e. fait pour O&ta- 
uian ce qu'il peut g. abufé par Octauian 
578.2. profcrit b. s'enfuit c. prefage 
de fa mort e. mort violente g. loüan- 
ge de Ciceron $579.a. ftyle de Ciceron d. 
tres-cupide d'honneur e.f. dit qu’An- 


"toine eft caufe de la guerre ciuile ṣ572.a. 


partifan d'Otauius contre Antoine 
604 g. | 
reuolution du ciel en 365.iours c. 
` ordre de Cimbres 273.c. leur cruau- 
té non-pareille contre eux mefmes 273. 
fe grand tuerie de Cimbres 
Cimmeriens,& leur habitation 268 b. 
force extreme des Cimmeriens 268.c. 
Cimontrop plus riche que Pericles 100. 
a. fa liberalité ibid. Pericles le fait ban- 
nir à remps 100.b. fa louange ibid. c. 
Thucydides fubrogé à Cimon, pour re- 
fifter à Pericles 100.8. fes enfans portent 
noms eftrangers 206. f. fepulrurc de fes 
jugemens 219. b. comparaifon entre 
Cimon & Lucullus 314. b. fa genealo- 
gie c. fa dufloluë ieunefle d. fa ieu- 
nefle mal aprife d. eft le premier qui 
fauorile la bonne opinion de Themi- 
ftocles g. ` beau perfonnage h. Admi- 
ral d'’Athenes 315.4. fes victoires £ ho- 
neur des Atheniens à Cimon f.g. l'ifle 
de Scyros conquife par Cimen 316. b. 
acte loïüable de Cimon par foy mefme d. 
fa grande liberalité g. vers de Cratinus 
en l'honneur de Cimon 317. a. Cririas 
en {on honneur b. comparaifnn de Ci- 
mon aux autres liberaux Grecs c. brie- 
ue lotiange de Cimon c. hiftoires de la 
nonauarice de Cimon d. grand fait de 
guerre de Cimon e. f.g. viétorieux de 
trois batailles en vniour 318. d. edifices 
par Cimon en Athenes f.g. accufé de 
concuflion en Athenes 310 a. vers d’Eu- 
polis contre Cimon c. f:"rorifantles La- 
cedæmoniens d. Cimon paflantcenar- 
mes par Corinthe 320.2. mal voulu pour 
le fecours des Atheniens,renuoyé par les 
Spartiates b. banny par l'Oftracifme b. 
{2 bonté durant fon banniflement d. fon 
bon auis c. eftrarige vilion de Cimon f. 
implacable facrifice de Cimon 310.8. fa 
mort 321.4. Ordre en fonarmecauant 
fa.mort a. fa fepulture b. fa mort e- 
ftant la Grece en {a vigueur c. 
obferuation de Cineas en Rome 257.C. 
Cinna tué pour lamour de Pompeius 
407. €. amy de Ca ae pore peine de 
mort pour autruy 480. f. 
Romanus fils d’ V lyes & de Circe r.h. 
circos, & que ceft 162. c. 
claria, que cftàdire en Grece $17.d. 
Claudius Marcellus tua le Roy Brito- 
martus Gaulois 17.c. Claudius, boiteux 
140.b. 
notable faure de Clearchus 628. f. 
Clearchus a grand plaifir à fe pcigner 
631.f. g. 
remple de clemence bafty pour l'a- 
mour de Iul.Czæfar 480. 
Clcobis & Biron freres plus heureux 
que Crœfus $9.a.b. 


VIES DE PLV TETAROQO E. 


Cleombrotus en exil 528.4. 

Cleomedes Aftypalæien 22. b. 

‘Cleomedes fils de Leonidas s29.d. e. 

amour & clemence de Cleomenes en- 
uers {a femme ibid. Comparaifon de 
Cleomenes à Agis ibid. ‘confideration 
Royale à fon nouuel auenement 530.2. 
fes lettres &refponfes & d’Aratus c. d. 
trait notable de Democrite à fa loüan- 
ge ibid. fa mence à l'encontre des Epho- 
res g. quafi defconfit par Aratus ibid. 
refource de Cleomenes quafi defconfit 
par Aratus h. fa victoire contre les A- 
cheiens ib. fubtilité de Cleomenes pout 
paruenir à {es deflcins s31.t. d. rend rai- 
fon du meurtre des Ephores f. fa haran- 
gue à fes citoyens ibid. ne veut regner 
{eul 532. b. miroir de temperance d: få 
table f£ viétoire de Cleomenes fur les 
Acheiens. $:3.a. fes articles de paix auec 
les Acheiens b. trompé par Aratus f. fes 
exploits de guerre h. prife d’Argos ibid: 
fes articles de paix prefcntez à Aratus 
s 4- c. d. rebellion des Argiens contre 
luy f. promptement fauorifé & defauo= 
rifé de fortune h. grand courage de fa 
mere $35.c- affranchitles efclaues d. fon 
entreprile e. pourparlé notable entre 
Cleomenes & Lyfandridas g.h.fa braua- 
de contreantigenus c- d. a firatage- 
geme ibid. fe mocque d’ Antigonus 636: 
g- loüé au fait de la guerre ibid. defcori- 
fit par Antigonus h. trahy par Demo- 
teles 537.2. s'enfuit hors du Peloponcfe 
en Egypte 638.4. penfion du Roy d'E- 
gypte à Cleomenes b; craint & hay en 
Egypte, & pourquoy d. non permis à 
Cleamenes fe retirer d'Egypte e. trahy 
par Nicagoras g h, fa fuperbe entreprife 
& de fes compagnons $39. b.c. {a furieus 
{c mort & de fes compagnons f: 

Eliens ; c’eft à dire, receus en fauue- 
“garde 15.h. 

mauuais prelage ébntie Clitus 451. h3 


‘infolence de Clitus 452.4. hiftoire fut la 


mort de Clitus ibid. b.c. d. mort de Cli- 
tus par la main d’Alexandre ibid.e. 

la table des temps par Clodius 38.a: 
Clæœlia loüce de fa hardiefle 67.b. Clo- 
dius deguifé en femme en la maifon de 
Czæfar 463. f. acculé de leze Maijefté di- 
uine ib. h. inceftueux dé fa propre {œur 
ibid, Tribun du peuple contre les loïx 
so7.c. fe bande contre Pompee f: fon 
extreme rigueur enucers Ciceron 579. a: 
tué par Milo 579.f. facilité comique de 
Clodius Czæfar 688.c. Clodones & Mi- 
mallones,& que c’eft à dire 435.b. | 

Cleon corrupteur des bonnes Fois 
Athenes 34f.a; | 

proücfle de Cleonymus 47 6.h.277.27 

n quelle forte Cleoparra alla voir Iulius 
Cæfar 47 5.4. {a magnifique magnificer. 
ce allät vers Antoine 607.d.c.f. {a loan- 
ge ibid. fes lettres damour efcrires èh 
cryftal ou albaftre 617.b. fon infolence 
cnuers les meilleurs amis d'Antoine ìb. 
{a grande entreprife 6120. b, prinfe viue 
&22.h. fon piteux eftar 423.fa mort Cz4. 
a. proüeffc de Cocles recognue en biens 
& honeurs G6.d. | 
Collarinus & Brutus premiers Confuls 

à Rome 61.c. Rrrrrg 
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mmerueilles des colonnes de pierre 73.c. 
comparaifon de l’honeur du viuant à 
celuy qui combat 70. g- 
ftrarageme pour attirer ennemy au 
combar 158. c. 
~ pourquoy les hommes de bon fens 
doiuent combatre 453-g- 
difference entre comæœædie & tragæ- 
dic 590.2. 
cntreprile de Cominius pour entrer 
au capitoleafliegé 98.d.e, 
Comitcium,& fa fignification 18.h. 
il ne faut iuger le commencement 
par l’eucnement de la fin 371.4. 
comparaifon gentille 44.h. 
comparaifon en contrarieté 95.l 
comparaifon 100.h. 
comparailon propre 489. c. 
bonne comparaifon 402. d. 
conception malaifee à croire 12.b. 
vœu du baftiment du temple de 
Concorde 94. g. 
confrairies des myfteres 9.f. 
Connidas gouuerneur de Thefeus, 
POSPEACR Athenes pour cefte occalion 
&. D, 
confalia fefte 16. h. 
confeil malheureux de Medce con- 
ere Thefeus 4.2. 
l’aurhorité du peuple Spartiate ap- 
pcllé au confeil 27.c. 
propos notable de confeil 256.h, 
confequence notable 145.d, 
ponas confideration en ieunes gens 
2. d. c: 
franchife de parler de Confidius _ 
Jul. Cæíar 46 5.h. 
ce qui fe portoit deuant vn confulà 
Rome 64.f. 
iniquité du conful pour plaire à fon 
bre dache 223.h. 
loy Romaine fur l’eleétion de con- 
{ul 464.d. 
reftrinétion de magnificence confu- 
laire 64.h. 
` ordonnance nouuelle fur le confulat 
4.h. 
d opinion du confulat contre les fedi- 
ticux 141.b.c.d. 
indignité du confulat Romain 549-2. 
le dieu Confus 16.c. 
deux contraires peuuent eftre bons 
en guerre 194.C. 
cent trente mif chefs contribuans, 
fans les vefues & les orphelins exempts 
65s.b. 
forme de receuoir ou reierter quel- 
qu'vn au publique conuiue 29. e. 
le profit que les Spartes & leurs en- 
fans tiroient de leurs communs conui- 
ucs 27.c. 
d'où procede la conuoitifc d’auois 
224.f. 
Corinthe & Carthage repeuplees par 
Czfir 47%7.b. 
defcription notable de Corinthe 
674. b. c. eftoit les ceps & fers de la 
la Grece c. bonté de Corinthiens 172. 
b.irritez contre Aratus 682. 
naturel de Coriolanus 137. b. trois 
vertus pcculieres en Coriolanus b. plus 
fort que nul Romain c. en la premiere 
bataille obrient Ja couronne ciuique c. 


fa hardiefle & proïüefle meruecilleufe 
138. f.g. h. tres-louable regne de Corio- 
lanus à. {a braue refponfe 139.c. impo- 
fition du nom de Coriolanus 140.h.pre- 
tend au confulat 140. g. trop choleric 
b. harangue de Coriolanus contre la di- 
ftribution de bleds 141. e. {edition po- 
Pulaire contre luy h. charge inopinee 
contre luy 143-2. b. banny perpetuelle- 
ment C. fon entreprinfe eftrange e. fa 
harangue à Tullus Volfque fon ennemy 
h. Capitaine general des Volfques 145. 
b. ambafladeurs Romains vers luy 146. 
a. {a grauité enuers eux b. fa mere le va 
trouuer aueç toutes les Romaïines 147. 
c. retraite des Volfques par Coriolanus 
148.c. confpiration de mort contre luy 
h. fa mort:149. b. fon honorable fepul. 
ture b. les dames Romaings portenrie 
dueil de Coriolanus c, 

le fainét Côrmier dans Rome 19. b.c. 

maintien notable de Cornelie apres la 
mort de fes deux fils 549. d. Cornelie 
femme de Pompee digne de louange 
423. h. fa triftefle en l'infortune de fon 
mary Pompee 425. g.h. s’accufe feule 
occafion du defaftre de Pompee h. 

Cornelius Coffus tua Tolumnius 17.d 

deuination de C. Cornelius 474.6. 

comparaifon d’vn corps infeété de 
maladie à vne republique cerrompuë 
26.7. 

Fandos tables sorrompent le corps 
& l'ame 28.d. fi l’affliétion du corps al- 
tere les forces de lame 108.f. le corps eft 
la premiere pefte de l’ame 217. b. diuer- 
fité d'opinion fur les corps rombans du 
ciel 287.g. 

difcours cofmographic 480.e. 

defcription de cofte maritime 442.g. 

gobelet Laconique nommé Cothon 
28. C. 

coryle mefure de vin en Grece, eft vn 
pot o.h. 

indifcretion ju conful Cotta 325. h. 
326-a. 

cotylon,ou boutillon 6o5s.c. 

contre la coüardifle 634. c. 

fuplice notable de coüards 461. d. 

coulonne quarree, par Thefeus , au 
deftroit du Pcloponnefe 8.2. 

le courroux troublele iugement 13.e. 

crainte opiniaftre d’vr enfant en La- 
cedæmone 32.e. crainte feminine 261,c, 

prouëfle de Craflianus pour Cæfar 
429. a.b. braue promeflc de Craflinius a 
Cæfar 473. h. 474.2. 

Craflus 358.2. confub360.e. acte ma- 
gnifique d’iceluy 360. fa modeftc icu- 
nelle 356.b. acculé d'inceftc, auaricicux 
356.d. cenfeur 360.g. Ciceron mal vou- 
lu de Crafflüs h. chef contre Spartacus 
350.d.e. fecretre mence de Craflus, Ca- 
far & Pompce 358.d. c. obtient le triom- 
phe d’euation 360. d. fafchcufc gratuité 
356. g. fa courtoifie 357- a. fuitif pour 
crainte de Marius b. fe tint huiét mois 
cæché dans vne caucerne f. fes exploits 
au {ortir de fon exil f.g. ialoufie d'ho- 
neur entre Craflus & lompce h- de- 
teftoir en autruy le viec de foy-melme 
b. honcur diucrfement acquis par Craf- 
{us & par Pompec b.c. fon voyage vers 
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les Parthes b.c. Craflus & le Roy Deio- 
tapus s’entrebrocaréënt c. prefage mal- 
heureux de Craflus e, fa braue refponfe 
aux Parches g. braue trait de Vagefes 
ambafladeur à Craflusg. ecours d'Ar- 
menie refulé par Craflus 363.b. Romains 
mal menez par Craflus 364. e. grand 
cœur de Craflus 366.d.e. fa harangue 
aux foldats e. fon ambition caufe de fa 
ruine h. defordre en fa retraite 367. a. 
faufle nouuelle fur la fuite a. fon im- 
prudence f. fes derniers mots en lho- 
neur des Romains e. fa mort , & par 
qui f. fon excefliue defpenfe vne fois 
360.f, 

Craterus fort aimé des foldats 384.e. 
proueffe de Craterus 384.f. 

Cratippus philofophe,& Pompee dif- 
purent de la prouidence diuine 430.d. 

he > retrencheurs de debtes 
$4.4. 

ponce cretique sfo. f. 

a loy cryptia , c’eft à dire fecrette 
35. 8- 

Critias 28.e, 

Critique, c’eft à dire, iudiciaire 600.g. 

Creniuseftoitrle mois de Iuin 4.a. 

. Cruauté de pere enuers fes filles 12.b. 

Cruftumerium 17.e 

menfonge de l’hiftorien Ctefias 632.f. 

le procez de la couronne contre Cte~ 
fiphon $61.b, 

nombre huiét efb le premier cubique 
si. C. 

le cœur doit eftre plus fenfble que la 
langue 260.h. 

maturel du cuyure 408. d. 

remonftrance contre les crop cupides 
28r. C. 

Cures ville de Numa 39. b. 

remonftrances notables de Curio, 
pour Cæfar contre Pompee 425.2. 

Curion applaudi par les Romains en 
faueur de Iul. Cæfar 469.h. 

Curtius noble Sabin 186. b. 

Phænomcrides , c’eft à dire , monftre- 
cuifle 48.b. 

Cybernefia eft la fefte des patrons de 
nauire , celebree en l’honeur de Naufi- 
theus & de Phæas g.d. 

les meurtriers de Cylon tirez fubtile- 
ment de leur friandife , & iufticiez f2- 

M à PA 

Cyniques, c’eft à dire, chiens 659.2. 

cynofarges licu dedié à Hercules 
7o-h. 

narurel du cyprez comparé à vn 
grad langager 491. d. 

Cyrbes, & que c'eft 58.b. 

largefle de Cyrus envers Lyfandcr 
285.a. infcriprion eftant en fa fepulrure 
s49-g. Cyrus,c'eft à dire,Solcil 629.a. ac- 
cufé de trahifon cnuers Arroxcrxcs 617. 
b. fe bande contre fon frere c. diucerfes 
opiniôs fur fa mort 619.b. c. d. nouvelle 
de fa mortioycufe à Artoxerxes 630-h- 

les dicux fauorifenr aux cyziceniens 
376.h. 327.2. | 

D. 

Dadoucheos, c’eft à dire, porte- torche 
206. h. 

Damafimbrotos , & que c'eft à dire 


8. f. 
Le Damon 


SKVR LES VIES DE PLV TT ARO VE. 


Damon banny d’'Athenes pour eftre 
reputé trop fage 20$ b. coniuration de 
Damon contre {on amourcux 313- d. 
condamné à morr d. fon fecond exploit 
e. reuoquéà Ghæronee c. meurtryen 
trahifon f. 

dance armee 43.e. malplaifant danceur 
170. h. 

grande armee de Darius contre Ale- 
xandre le grand 440.c. fon fonge & fon 
interpretation e. reiette le bon confeil 
d’'Amyntas 441. a. opulence en fon 
camp ib.d,. Darius & {a femme beaux 
perfonnages g. complainte à la mort 
de fa femme 444.h.445.a. fongrand 

pouuoir 413. d. ialoufie contre Alexan- 
dre ibid.c. fa loüable priere aux Dieux 
ibid.d. 

Darius declaré Roy par fon pere 634.f. 
condäné à mort 635.f. exccuté à mortib, 

Dædalus coufin germain de Thefeus 
bec monnoye d’Athenes 7.g. 

Decimation 6G11.f. 

Carmenta Deefle d’enfantement maf- 
culin 19.d- 

Semonfe aux defunéts de fe trouuer 
Mu feftin funerail 181.d. 

contre la Deification des corps hu- 
lmains 22.c. 

images de Deité defendues par Nu- 
ma, & pourquoy 41. d. 

Delices deftirtuees de leur nourrifle- 
ment {e fanent peu à peu 28.e. les deli- 
ces cfeminent les hommes 534.b. 

Delphinium temple 4.2. 

Oracle d’ Apollo en Delphes 7.c. 

mefpris de Demades Athenien 4.h. 
{on bon naturel 557.4. meilleur Orateur 
que Demofthenes ibid. 

rufe de Dermageras Pilote 382e. 

importune requefte de Demarate La- 
conien 79.h. picqué de folie 80.2. 

funerailles magnifiques faites à De- 
“maratus $45.d. 

Demetrius Phalerien de Lycurgus 34. 
c. delaiflé des Macedoniens 253. €. {erf 
affranchy le plus aimé de Pompee 418. 
g- conte de Demetrius ibid. Demetrius 
Periparericien $16.e. Demetrius Polior- 
cetes 582.b. comparaifon de Demetrius 
à Antonius ibid, genealkogic de Deme- 
trius c. fon ha. e.f. desfait par Pto- 
lomee 583.b. fa viétoire contre Prolo- 
mee d. fa profperité contre les Naba- 
teiens e. prife de Babylone fur Seleu- 
cus c.f. heur de Demetrius fur la prife 
d’Arhenes ibid. Demetrius Poliorcc- 
tes fauue Demetrius Phalerien ibid. en 
pma danger ibid. Mcgare prife par 

uy d. fort lubrique 585.f.g. {a viétoi- 
re contre Menelaus h. fa viétoire con. 
tre Prolomeus 586.b. {2 cleinence apres 
{a viétoire d. fon bon naturel e. adon- 
né à chofes grandes & Royales e.apoin- 
tement d’entre Demetrius & les Rho- 
diens $#8.b. fa profperiré en Grece c.d. 
> Athenes logé auremple de Minerue d. 
fa diffolurion au remple de Minerue e. 
à Pcloponnefe h. confrere des fainéts 
myfteres d’Athenes $89.c. s'enfuir d'E- 
phefe 590-8- mal receu par toure la Gre- 
CE f9l.a. nce Prolemcis e. f. fa libe- 


ralité aux Atheniens $92.b. deux vićtoi- 
res de Demetrius contre les Lacedæmo- 
niens c. fortune plus diuerfement vya- 
riable en Demerrius qu’en nul autre d. 
fait mourir Alexandre 593.2. efleu Roy 
de Macedoine ibid. humanité de De- 
metrius enucrs les Thebains 594: a. fon 
arrogante fuperfluité f.g. inacceflible 
aux Macedoniens h. 595. a. fon grand 
aparcil de guerre d. eft guerroyé par 
tout f. abandonné de fes foldars s'enfuit 
pauurement h. $96.a. releue fa fortune 
s97.a.b.c. efpoufe Profomeis f. fait la 
guerre comme defefperé c.d. fa prom- 
pte mutation f98.c. fa mutation de vie 
e. fon notable difcours fur l’eftar des 
Rois f. pompe funebre de Demetrius g. 
fes fuccefleurs 599.2. 
Demetrius Phalerien G83.h. 

biftoire de Democles 588.e. 

Democratie 640.g. h. 

fauffe opinion de Democrite 149.d.e 

Dzæmon,c’eft à dire,bon ange 719.a. 

defefpoir de Demofthenes 354.8. 

pese de Demofthenes #f55s.b. 
mal entretenu de ieuneffle b. furnommé 
Argas, & pourquoy c. occafion d’eftu- 
dier en eloquence e. fon naturel en fes 
harangues g. fon opinion touchant l’ac- 
cent & le gefte 557. d. contre Theo- 
pompus efcriuant de Demofthenes g.h. 
fermeen fon opinion h. la viue force 
de fon eloquence 559. b. c.d. mefprife 
les Oracles f.g. notable comparaifon de 
Demofthenes h. corrompu parle pre- 
{fent d'Harpalus $561.d. acclamation de 
Demofthenes à Minerue h. retorque 
brauement la comparaifon de Pytheas 
5 62. a. grand honneur fait à Demofthe- 
nes à fon rapel d’exil b. derechef fuitif 
d’Athenes d. notable fien proposà Ar- 
chias e. honneur fait à Demofthenes 
apres fa mort par les Atheniens 560. a. 
fonftyle 570.b. 

Dercyllidas vaillant Capæaine,mefpri- 
{é d’vn ieune homme , pourne s’eftre 
point marié 30. f. 

contre ceux qui fe defconfortent mi- 
ferablemenc sr. e. f. 

Deucalion, fils de Minos 5.g. 

office de deuin 98. a. 

Diadematus,bandé 140.2. 

Diagoras grawdement honoré és ieux 
Olympiques 190. c. 

Diane Orthia,& fon temple 9.g. 

Diane furnommec Aniris & Ecbatane 
64. h. 

Diatagmata en Grec, c’eft à dire edicts 
200. €. 

deux Diéareurs enfemble 114.b. 

Dieu s’apaife parla correcétion des vi- 
ces 20.g. 

nc faut craindre Dieu d’vne frayeur ef- 
perdue 98.h. 

aduertiflement contre les mefprifeurs 
de Dieu 459.2. 

le vouloir de Dicu cft ineuirable 664.c 

les hommes par vertu deuienent dieux 
221. C- 

amour des Dieux enuers les hommes 
39-c. mefpris des Dieux par les Romains 
73-g- Dicux aureurs de tous biens , & 

aufe de nuls maux 109.h. Dieux in- 


nez 183. f. preuoyance des Dicux en 
l'incercitude dcs hommes 184.e. 

exemple propre à tous hommes efle- 
uez en dignité 20.d. 

demande d’Alexandre Je Grand à 
Diogenes 438.g. 

Dion fon bon naturel 638. a. fa 
franchife de parler c. d. fa bonté pri- 
fe en mauuaife part e. f. g. h. fes lettres 
aux Carthaginois , baillees à Dionyfius 
640. d. fes mœurs adoucies par frc- 
quentation ioyeufe h. preparatif de 
Dion, pour mener guerre au ryran Dio- 
nyfius 642. d.e. facrifice & feftin de 
Dion g. pouruoyance d'armes & vi- 
ures de Dion 643. b. abord de Dion à 
Minoa en Sicile e. renfort du camp de 
Dion f. grandes troupes de Siciliens 
vienent à fon fecours h. facrifice de 
Dion promettant viétoire 644-a. fon 
entrec à Syracufe 643. b, c. viétoire 
contre Dionyfius 645.f. Dion infe- 
xible ibid. d. fa harangue à fes foldars 
648.b. notable remonftrance de Dion 
c.d. paix iuree entre Dion & Heracli- 
des 6$o.a. {a magnanimité furpafle {a 
puiflance d. 

Dionyfius efpoufe deux femmes en 
yn iour 637. e. fait vendre Plaron en 
l'ifle d'Eginete 638.b.c, eftrange del- 
fiance & crainte de Dionyfius le tyran 
639.b.c. tres-defireux d’auoir Platon d- 
feures liberalirez de Dionyfius e.f. ini 

uité de Dionyfius enuers Dion &fa 
emme a.b. abfent de Sicile à l’arriuee 
de Dion G43-e- eftrange auanture au 
meflager allant vers Dionyfius g.h.non- 
chaloir du tyran Dionyfius 169.e.f. 

Hefiode eftimé pour fes dits moraux 
& fententieux 1.c. 

l'effence diuine ne fe delecte en com- 
par charnelle 39.e.f. la diuinité aime 
a frequentation des hommes de bien 
39. €. 

Dolopiens grands Courfaires 316.c. 

Domitian exceflif en baftimens 66.bz 
comparaifon de Domitian à Midas c. 
Domitius craignant Iul, Cæfar fe penfe 
cmpoifonner 471.6. 

difcipline Dorique 533. c- 

Dofon , c’eft à dire , qui donnera 
x$3.h. 

vfer de trop de douceur par vn Roy à 
fon peuple, neft pas ben 25.c. 

n drachme en Grec. fignifie poignee 
289 g. 
loix de Dracon eícrites de fang 55.b. 
dueil funebre à Sparte d.e. f.g. h. 
diuerfité de dueil mortuaire par Numa 
4+% S- 

defcription de la concree de Duras ep 

Albanie 362.c.f, 


E 


moyen de recouuser Eau douce en vn 
camp 155.h. 
dikoa {ur les Eaux qui fonc en la 
terre ibid. 
interpretation d’Eclypfe 645.d. 
rep Ephore , & ce qu'il fis 
$26.f. 
prouerbe de Solon:Egalité n’engendre 
KRtrcrx jj 


OGVATRIESME 


point de debat 54.5. 
Egerie Decfle 39.d. 
opinion contraire à celle des Egy- 
ptiens ibid.e.f. de l’ancienneté des Egy- 
ptiens 45-d. 
Piros premier Ephore de Sparte 
27E 
cle-leuf, iou iou, & que c'eft à dire 
7.g- 
grande cognoiflancé & bonté d'ele- 
phant 263.d. merueilleufe prudence na- 
turelle envn elephant. 
Elcpolis,que c’eft à dire $87.e. Elepo- 
lis, engin à prendre villes ibid. 
Eloquence eftoit le but ordinaire des 
ieunes Romains 217. c. vers d'Euripide 
à la loïiange d’eloquence 254.f. force 
d’eloquence 280. e. 
Empedocles touchant les elemens 
$83.a. 
genealogie des premicrs Empereurs 
Romins &623.e. 
punition Perfiene contre les empoi- 
fonneurs 632.c. 
Endymion Arcadien 39.e. 
enc cai néa, c’eft à dire, vicille & nou- 
uclle Lune $s8.b. 
enfance bien entretenue par vn pere 
non riche 153. d. enfans communs à 
Sparte 31. a. b. enfans nouucaux nez 
à Sparte cftoicnc vifitez de fanté , ou 
de maladiec, & ce quis’en faifoit 31.d.e. 
himitarion fur la loy de vendre les en- 
fans 45. b. commodité d’auoir enfans 
entre les Romains 47. h. doiuent e- 
ftre bien moriginez 48. c.f. teindre en 
laine les mœurs des enfans 48.g. enfei- 
gnes du pere pour recognoiftre fon en- 
fant 2.b. Penfant dont la mere fe pur- 
ge menfalement eft plus pur que les au- 
tres 32.c. crainte opiniaftre d’vn enfant 
en Lacedæmone 32.d. 
bonne confideration contre fon enne- 
my 62.a. veincre fes ennemis par pre- 
{fens 104.g. moyeñ de fçauoir Peftat & 
ordre de fes ennemis 222. c. merueil- 
leufe inuention pour fe faire aimer de 
fes ennemis 397.f. 
ceremonie d'entefremens à Sparte 35. 
c. forme d’enterremens contraire $2.f. 
permiflion d’enterrer les morts à l'iflue 
d’vne bataille 8.g. 
braue execution de braue entreprife 
182.c.d. 
Entre regne à Rome auparauant lele- 
étion de Numa Pompilius 38.h. 
naturel des enuicux 186. d. 
pauureté d’Epaminondas 120:2. 
Epaminondas donna grande ioye à fes 
pere & mere 137.h. prompt en execu- 
tion de guerre 186.a. homme excellent 
400.€. | 
mort d'Ephekkion infuportable à Ale- 
xandre 2458.d. 
Epheftes iuges criminels Athenes 
s;-h. 
p TET orateur redouté des nobles 
joo.f. 
Ephores, c’eft à dire, Contreroolleur 
erigez au Scnat de Sparte 27.f.g. 
Ephores & Scnateurs à Sparte 391. g- 
acte notables des Ephores contre les 
Rois de Sparte 527.a. 


Epicure Philofophe 592.2. 

loy malhcurcufc d’Epitadceus Ephore 
S2$e Ce 

cpitaphe notable 213. c. 

Venus Epitragia, c’eft à dire, du bouc 
s.d.e. 

Epizephyriens, c’eft à dirc , Occiden- 
taux 201.g. 

Erafiftratus Medccin cognoit Pamour 
d’ Antiochus s93.c. fon fage auis f. 

ergades,c eft à dire, artifans ṣ7.c. 

efcarmouche grandement domma- 
geable aux Pertes 211. c. £ 

Efchines blafmé de blafmer Demo- 
fthenes 560. b. 

cruauté contre vn cfclauc 144.e. 
ancicne punition des cfclaucs à Rome e. 
que faifoient les cfclaues le iour de leur 
liberté 245.d. 

effort d’vn vaillant foldat pour recou- 
urer fon efpec rtombee 158. f. 

opinion de Plutarque fur le retour 
des efprits 315.d. 

conditions des durs efprits 498.b.c. 

office de Prince pour la conferuation 
de fon eftat 23.f. 

cftrangers chalez de Sparte 35.f. 

Euan,chant de ioye 99. b 

Euandengen Italie 15.5. 

extreme diligence d’Euchidas 213. d. 

Euclia,c’eft à dire, bonne renommee 
ibid. e. 

Eudzægnon,heureux 140.2. 

Euergctes,c’cft à dire,bien-faiteur ib. 

Eumenides,c’eft à dire, furies 8.f. 

gencalogie d'Eumenes 382.b. Eums- 
nes aimé de Philippe de Macedoine c. 
d. brief difcours de fa vie d. delaiffé 
Gouuerneur d’Armenie par Perdiccas 
333. d. deux notables barailles gagnees 
par Eumenes 385. a. condamné à mort 
par enuie b. {a grandeur par la trahifon 
de fes ennemis €. {a fagefle le fait aimer 
dcfesennerr s386.a. fon grand cœur cC. 
{a grande fag ‘Te fur les articles de paix 
287.b. fa preuoyance contre la trahifon 
d’Antigonus 387.a. eft fait chef d’armee 
contre contre Antigonus b. diffolution 
cn foncamp d. fauuc fa vie au contrai- 
rc des autres 388. f. 

Euripide touchant Minotaure 4. g. 
foudre du ciel fur le tombeau ď’ Euripi- 
de pres Arethufe 37.d.:vers d'Euripide 
45s2.d. fentence d'Euripide non vniuer- 
{elle r21.g. 

Eurotas fleuue en Laconie 3r.h. 

pufillanimité d'Eurypiades 72.h. 

Euryeles Lacedæmonien 619.e. 

Eurytionides d’Eurition fils de Sous 
Zf. C. ; 

Eutychus, c. bien fortuné 618. h. 

Excommuniez en Athenes 53.a. 

Exemple pour chefs de guerre 10.c. 

comparaifon d'vn Exercite à vn corps 
humain 172.h. 

deuxbraues cxploits executez en di- 
ucrs lieux nommez freres 182.b.c. 


F 
genealogie des Fabiens 10. 
Fabius bouclier Romain 194.2. 
Fabius Piétor hiftorien 12, c. 
Fabius hiftorien 14.c. 


FrN DICE 


furnoms de Fabius Maximus 10. f. 
Fabius maintient læ gradeur de fon eftat 
de diétatcur 115. g. fa rufe cognue par 
Hannibal feulement 112.c. farefponfe, 
touchatl’eftar dvn general d’armcee 112. 
f. Hannibal {urpris par Fabius 2.g, rufe 
d'Hannibal pour le mettre en foupcon 
aux Romains 113. c.d., Romains mal 
contens de Fabius d. vend fes terres 

our racheter les Romains e. criminel- 
e harangue contre Fabius 113 ge Fabius 
Buteo Diétatceur oneraire feulemet 114. 
b. fa patience ib.c. fecoursà Minurius 
ibid.h. humilité de Minurius enuers Fa- 
biuswns.a.b. fa preuoyance à la temeri- 
té de Varro 115. €. de fon temps feul 
proteéteur de Rome 116.f. bouclier des 
Romains 117.c. qui fe fauua de la rufe 
d’Hannibal e. moins humain que Mar- 
cellus n18.f. bonne confequence tiree 
par Fabius 119. a. enterré aux defpens 
publiques 120. ferme en fes confeils 
ibid. d. 

auarice de Fabius Valens 694.e.f. 

fable de la fefte & du lendemain 76.e; 

Caius Fabritius incorruptible 257. de 
SEE notables propos de Fabritius ibid. 
cf p. 

ab ou vn fait , & neantmoins er 
punir l’auteur 180.a.b. 

fcruice volontaire de Faonius à Pom- 
pce en fon aduerfité 430.a. cdilité de 
Faonius par Caton d’Vrique f10.g. con- 
te ridicule de Faonius 662. b. 
Fauftulus & Pliftinus tuez auec Re- 
mus 16.4. 

feue percee figne de condamnation 
29. d. 

office de Fecialiens 42.h. guerre ne 
fe pouuoit faire fans leur congé h. 

orrible mefchaneeté de femme 25.f. 

le Romain pouuoit donner {a femme à 
vnautre , ou la prefter 30o.h. comparai- 
fon propre fur A repudiation d’vne fem- 
me 152.h. femme noble & riche eft fie- 
re 22$,b. loüange de pauure noblefic en 
femme ibid. la femme de bienne doit 
pas feulementeftre foupçonnee 463.d 
amour de femme $539.h. loy fur la liber- 
té des femmes 48.a. ordre de Numafur 
les femmes ibid.c. grand cœur des fem- 
mes Barbares 273.g.h. 

Iupiter Feretricn 17.C- 

porte Ferentine 20.f. 

fermiers fe preualent d'vne annee a 
l’autre 123.c. 

merueilleufe fomptuofiré & curiofité 
au fcruice d’vnfcftin 608.f. 

le feu facré,& qui premier en ordonna 
la garde aux vicrges facrces à Velta 19. 
h. feu facré s’eftcinc quelquefois 42.a. 
feu facré ne fc doit allumer par fcu ma- 
tericla. forme de faire feu facré tout 
neuf 48.a. pourquoy le feu eternel & 
facré cftoit tant reueré à Rome 87. f. 
cerimonie pour prendre du feu facré 
213. d. 

Feuriera des iours malencontreux c. 
19. Fcuricr figvific purificatif 45.f. 

Jes habirans de Fidene’, desfaits par 
les Romains , & leurs reries dcparties 
17. €. 

filles cndurcics au travail comme Jer 
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hommes 30.b. non mariables qu'en aa- 
ge meur 48. d. permifliun de vendre {a 
lle,& à quelle occafion $7.c. 
le fils {e fait reucrer parle pere 119.a. 
vers contre le fils <ontrefaifant le pere 
221.h. 
Fimbria fe fait mourir 306.b. 
ordonnance {ur les finances &65.a. 
Flamines preftres à Rome pourquoy 
ainfinommez 40. h. 
prodige contre Flaminius Conful rrr. 
b. continué pour la guerre Macedoni- 
que 242.b. {a viétoire contre les Mace- 
doniens g. {a liberalité grande enuers 
la Grece f. {on enuie fur Philopæmen 


245-2. 
office de gens de bien entre flateurs 
444: C- 
il y a quatre manieres de flaterie felon 
Platon 608. d. 
les Dieux d'Arthenes haifloient les fleu- 
tes 122.d. 
la folie de l’vn fair recognoiftre la fa- 
gellfe de l’autre 116.0. 
office de vraye force 39.b. 
biens de fortunc & vertu aimez diffe- 
remment 97.d. contre l’inftabulité de 
fortune 160.d.e.f. harangue funebre fur 
l’inconftance de fortune 193. g.h. mer- 
ueilleux tours de fortune 536. g. ieux 
inefperez de fortune 170.b.c. 
le fort quelquefois doit chercher paix 
auec le foible 253.f. 
difcours fur la conformité & varieté 
de fortune 372 g. 
foffe apellee le monde 430. a. b. 
purification contre la foudre 44.d. 
faute de foy rend les faits de Dieu in- 
cognus 148.g. 
notable amitié de frere en pauureté 
353.2. 
friandes tables corrompent le corps 
& rame 28.f. 
dueil funebre à Sparte 35.e.f. 
furcifer, que c’eft à dire144.e.f. 
Eumenides,c’eft àdire,Furies 8.f. 


G 


Neptune furnommé Afphalus , & 
Gæiochus,& pourquoy 11. C. 

Sulpitius Galba 2r.b.686.b. 

Gouuerneur en Efpagne ibid. d. {a mo- 
deftie en fa rebellion ibid. f£. nouuelles 
à Galba dela mort de Neron 687.c. re- 
bellion en Germanic contre luy 688. f. 
grand meurtre à fon arriuce à Rome 
689.e. Othon bien voulu de luy 699. 
h. fon Empire gouucerné à contrepoïl 
ibid.a. caufe de haine des foldats con- 
tre luy 692. h. leur coniuration 690. 
h. fignes & prefages finiftres à luy 
Ggz.c. fa mort f. tort noble & riche 
G93. 4. 

tructures debonnes & braues gale- 
res s95$-C- 

difpute Philofophique fur la galiote 
de Thefeus 6.h. 

lourde faure de Flauius Gallus 613. 
f.ge. h. 

Gaulois cherchans à s'habituer pour 
leur multitude 86-a- relponfe naturelle 
4 Gaulois aux Romains S6.b. 


Vis 


Gaulois acecfloires vengeurs des dieux 
fur Rome 86.h. iour de la viétoire des 
Gaulois contre les Romains 87.a. Gau- 
lo’: furpris en dormant 89. h. male 
foy des Gaulois 90.c. Gaulois defcon- 
fits par les Romains ibid. f. {feconde 
guerre des Gaulois contre Rome 94.c. 
defcente des Gaulois en Lombardie 193. 
a. Gaulois bons hommes d'armes 192.b. 
Gaulois Seigneurs de Milan du temps 
de Plutarque 193. f. nombre merueil- 
leux des Gaulois defcendans en Italie 
262.g. 

Gaufameles , que fignifie en langage 
Perfien 445.e. 

prefage fur la prife de Gaza 443.c. 

Gedeontes , c’eft à dire , laboureurs 

7. €. 
? Gelon, c&ft à dire, rifece 638.b. 
moyen de regagner vn gendarme pcer- 
du 298.c. d. 

honefte vergongne de gendre enuers 
leurs beaux-peres 226.h. 

Architas & Eudoxus premiers inuen- 
teurs d'icelle 196.2: 

Geographie 7e8.a.b. 

Ep e en Grec, fignifie pont 42.b. 

refponfc aigue de Geradas Spartiate à 
vn curieux inquificeur 33. b. 

Geflates Gaulois, font à qui plus leur 
donne 192.b. 

la guerre desgladiareurs en Italie 358. 
h.359. a.b. 

preud’hommic de Glauéias Roy REC- 
clauonie 2$0.e. 

loüable delir de gloire 137.g. 

Gorgone femme de Leonidas 30. d.e. 
audacicufe refponfe de Gorgone à vn 
blafine impofé aux Laconienes 30.c. 

comparailon dyn Gouuerneur à vn 
Medecin 102.8. 

ce que doit obferuer vn Gouuerneur 
de chofe publique 230. d.e. 

comparaifon propre pour Gouuer- 
neurs d'hommes & de belte” fauuages 
117. f. hd 

Tiberius Graccus enuers fa femme 
Cornelie 541. 

naturel des deux Gracques e. f.g. 

aprobation de la vertu de Tibcrius 
s42-a.b. Tib.cherche tous moyens pour 
faire homologucr foñediét 543.finiftres 

refages de fa mort $46.a. calomnie à 
lucarne de T1b. d. eloquence de Gaius 
Graccus 548.b. deux loix de Gaius c. 
fa harangue fur la mort de Tiberius fon 
frere ibid. fes grandes entreprifes di- 
lisemmentexecutees h. preparatif de 
guerre ciuile à caure de Gaius $so. f. 
leurs dcux ples excellens faits 55$3.b.c. 

cxemple de la refource des grands e- 
ftans en calamité 250.b. 

les plus grands n'ont gueres plus de 
delices que lrs moindres 255.a. 

abftinence de gucrre en Grece pour 
vn temps 71.g. occafion de laruine- de 
Grece 5:33. b.c. lafcheré de cœur des 
Grecs vg. f. feconde viétoire des Grecs 
contre les Perfes 76.a. Epigramme de 
la victoire des Grecs 212.h. loüange des 
dix milic Grecs 383. c. dernier notable 
cxploir des Grecs 673. h. ce que montoir 
Ja taille vniuerfelle Grecque ar14. h, 


DE PLVTARBOVE. 


Gripos,c eft à dire,aquilin 264 h 
rufe contre-rufe & archirufe de guer- 
re 18. b. 
les mutilez en guerre nourris aux def. 
pens communs 60-f. 
contre-rufe de guerre 67.h. 
confeil propre à gens de guerre 82.h, 
pour faire guerre il faut cognoiftre les 
affaires de l’ennemy 144. b. 
rufe de guerre 169.b: 
il fait mauuais voir guerre entre gens 
de mefime nation-& loy 174. 
Part de la guerre merite yn mediocre 
aprentiflage 183.a.b. 
profperité en guerre comparece À yns 
nau're 186.a. 
bon auis pour euiter guerre ciuile 
213. b. 
rufe de guerre felon le temps & afete 
du lieu 238. a. 
contre les gens de guerre trop armez 
33 4- 
difference grande entre faire guerre, 
& obtenir viétoire 490.d. 
trois conditions neceflairss auant que 
confeiller la guerre 492.d. 
rufe & contre-rufe de guerre 695. g. 
occafion de guerres ciuiles 27.g. 
Gylippus Spartiate grand homme da 
guerre 350. g. 
Gymnafiarche,que c’eft 313. g. 
Gymnofophiftes és Indes 26.f. 
Gymnolophuiftes pris par Alexandre 
le Grand 459. b. opimon des Gyms 
nofophiftes touchant les Philo(ophes 
Giecs c. 
Gynæcia Deefle des femmes 463. d- 
Deefle bonne & feminine $71.ha 


H 


Haine particuliere doit cefler pour vrn 
bien public 208.4. 

Hamilcar & Hafdrubal auec 700650 
hommes , desfaits par sooo. hommes 
173. f. g. Romains desfaits par Han- 
anibal pour la deuxiefme fois 3. e. ftra- 
trageme fien 114.f. vn feul Gen mot de 
rifee afleura les Carthaginois 114.h. fa 
victoire fur 839000. Romains 15.c. re- 
proche à luy faite e. {a defiance fur la 
conquefte d’Iralie 118. g. fa bonté re» 
cognue 194.f. rembarré dans fon camp 
par Marcellus 195.2. non blecé en ba- 
tailles innombrables 203%4,e€e, diuerfez 
opinions fur fa mort 1247. e. fonda- 
teur d’Artaxata 336. d. e. fa prerogati- 
ue 700. c. nourrifloit vne haine con- 
tre les Romains ibid. d. fon ferment à 
l'inftigation de fon pere ibid. fa fine{- 
fc f. fon armee combien eftoic grande 
Jord. 

Hanno qucl ileftoic 698.b. [on bon 
confeil or. c- 

Harangue de la mere au fils pour im- 
petrer grace 137.g- 147.h. 

la Decelle Harmonie patrone des The- 
bains 183.d.e. k 

digne exemple de remeraire hardiefle 
177.h.178.a. 

Iupircer fecalien 4.d. 

Hccarombzon & Hippodromus ef le 
mois de Juin 87.2. ” 
Riris Dj 


QVATRIESME 


Hiecatompedon, c’eft à dire , a cent 
pieds 101.ge 

Hcétemorij, c'eft à direvalets ç3.f. 

rauiflemenr d'Helene par Thelcus & 
Pirirtous 49.f. 

Helicon bien falarié pour auoir predir 
vaneclypfe de Soleil 641.e.f. 

Heraclides, Celt à dire les defcendans 
d’'Hercules. 

Heraclides fair {es mences contre Dió 
645-f. {edition d'Hcraclides 647.a.ma- 
lice d'Heraclides preuenue par Dion b. 
c.d. mort d’'Heraclides f. 

Hercilia Sabine feule rauie par Ro- 
mulus 16.c. 

Hercules purifié cerimonialement ro. 
f. Rois de Sparte font defcendus d'Her- 
cules 2$.b. exemple d'Hercules à Lace- 
dæmone 37.h. vers d’Euripide fur Her- 
cules 314.d. 

Hermione Lacedæmoniene chantree 
par Sophocles 48.b. 

Hermu, fignifie Mercure 8.c. 

Hcfode eftimé pour fes dits moraux 
& fententieux 13.h. taxe Pififtrate de fla- 
ceric G.b. 

Hefychia,c’eft à dire,repos 348.h. 

Hibcriens non iamais veincus que des 
Romains 417-d. 

Hicraces,c’elt à dire, aigle 207.b. 

la Dece Hierapolis 362.c. 

Hieron pris 345.b c. 

Hippias Sophifte parlant de Lycurgus 
34.c. Hippias Elien Computateur des 
icux & prix Olympiques 38.b. 

Hippocrates marchand $c.c. 

verité d’hiftoire corrompue par haine 
ou faucur 102. €. à quoy profite l’hiftoi- 
re exactement recherchee 1$1.f. deuoir 
d'hiftorien 343.4. contre les faux hifto- 
riens 16. c. inftruétion pour les hifto- 
riens 640.b. 

contre les mauuais interpretatcurs 
d'Homere 146.h. Homere bien parlant 
de La proiicffe 7 £r-h. 

l'homme neft eftimé heureux qu'a- 
pres fa mort $9. C. acte d'homme de biens 
26 6.a. il y a coufiours à redire en l'hom- 
me , quelque vssueux qu'il foit 314. d, 
Phomme de cœur rend fa place impre- 
nable 450.f. naturel de l’homme qui a 
la fortune contraire 489.d.c. la diuiniré 
aime la frequentation d'hommes de bien 
39. c. il fait bon euiter le iugement des 
hommes 128 f. les lieux ne font pas les 
braucs hommes 184.2. les hommes ont 
trois differentes affections enucers les 
Dieux 206- b. inftruétion pour bien 
gouucrner les bommes 486. g. compa- 
raifon de beftes aux hommes 672. f. oc- 
cafion bonne aux ieunes hommes de 

contendre pour l’honneur 30.d. Phon- 
neur particulier ne doit empefcher le fa- 
lut public 208.2. 

nombre huiét ch le premier cubique 

27. C, 
difcours fur les actions humaines 
166.g. 
Hiperbolus fert de fuict à mocque- 
rics 125.2. 
proücfle & vigueur d'Hyplicratie 
concubine de Mithridarcs 416. 


fainéte proceflion d'Iacchus en Athe- 

nes 87.c. 

contre ialoufie 30.h. ialoufichors de 
ps à du temps de Numa,ë& comment 
47-T. 

Ianuier fait premier mois de l’an,au 
lieu de Mars,& pourquoy 45.d.e. 

lafon chef general de la grande nef 
Argo,®& pourquoy 5.g. promptitude de 

Iafon Armenien en poëfie 369.b. 

menee d’Icides contre le fecours de 
Corinthe 168.f, 

Icetes traiftre enuers la femme & en- 
fans de Dion Gs1.h. Iceres & fon fils & 
fon chef d'armcee exccutez à mort174.h. 

Icunc homme prié de fon deshoneur 
191. h. bonne confideration en ieunes 
gens r.h. exercice de icuneffc-31.f.com- 
paraifon de poulains à ieunefle 71-c. ha- 
rangue braue pour refrener l'infolente 
icuncfle 162. a. 

pris de icux en Grece 172.b. 

Ilores veincus par les Spartes 25.C. 

fecrette confpiration des Spartes con- 
tre les Ilotes 36.a. 

illufion aux Atheniens 11.d. 

images de Deité defendues par Nu- 
ma,& pourquoy 41.d. 

excufe {ur les imperfeétions humai- 
nes 314.2. 

ce qui nous femble impoflble,eft pof- 
fible à Dieu 148.c.f. 

rcpfchenfion de l'impudicité en vn 
camp 368.0.h. 

inimitié particuliere doit ceffer en pe- 
ril comimun74.h. inimitiez ne doiuent 
cftre immortelles 56.c. 

caufc de celer vne iniure 68 4. b. 

l'homme dce bien ne peurtcftre iniurié 
112. f. difference entre parole iniurieufe 
& voyc de fait 175.a- 

petit difcours fur l’infariabilité hu- 
maine 339,.f. 

contre les iotieurs d’inftrumens 97.c. 

rufe de double intelligence en guerre 
328. h. 

iour blanc pourquoy ainfi nommé 
106.a. à {çauoirs’il y a iour malheureux 
ou non 7.a. 

fupcrftitieufe obferuation des Ioxi- 
des 3. d. 

Iphicrates couchan£g le foldat 178.b. 

Iphytus tué par Hercules 3.g. Iphy- 
tus Roy de Lacedæmougc 30.a. 

irenen,& qu'il fignifie 43.a. 

branche d’oliuc entortillee de laine 
nommece Ircfione G.h. 

grande protieffle d Ifadas 403. b- 

ifle facrce dans Rome fermec cafuel- 
lement G5s.c.d. 

Ifimenias ioüeur de fleutes 582.a. 

icux apellez Ifthmia,inftituez en l’ho- 
neur de Neptune par Thefcus 8. a. 

Italus 11.h. 

Iba 16. d. Iuba hiftorien illu de fang 
Royal 374-h. calamité du Roy Iuba & 
de Scipion 515.b. 

Iugurtha liuré par Bocchus à Sylla 
267.c. mort de Iugurtha 268.c. 

Juiller fe nommoit Quintilis,mais dc- 
puis il a receu le nom de Iul.Cxfar 45.c. 
Juillet redoute parles CarthaginoisS 7.b 


INDICE 


Juin ainfi nommé pour la qualité de 
fa Gilon 45.e. 

mort de Iulie fille de Cæfar & femme 
de Pompee 423.c. 

Iuno Quiritide 22rf. Iuno tranfpor- 
tee de Veies à Rome 83.e. 

Iupiter coniuré par art magique c.d. 
44. temple de Iupiter Capirolin reedi- 
fié par Syllaes.h. par Vefpañian pour la 
tierce fois 66.c. par Domitian pour la 
quarcric{me fois ibid. d. 

vifion de Iupiter à Onatius Aurelius 
360.f. que c’eftà dire, Iupiter à The- 
mis 4$f2.f. 

iuftice preferce à vn Royaume 47. b. 
force meflec aueciuftice 6. a. preuenir 
la iuftice contre celuy qui la veur abolir 
65.a. loüange de ruftice 207.b. iuftice 
plus aimee que nulle autre vertu fio. ce. 
qui ne veut faire iuftice ne doit eftre 
Roy $594.h. 


Conrreroolleurs à Rome fur le labou- 
ragc des terres 44-h. 
deux Rois en Lacedæmone 26. h. 
foupçon d'honneur és filles de Lace- 
dæmonce 43.a. Lacedæmone quafi prife 
261. h. Lacedæmonce en grand trouble 
AOI.f.g. merueilleux tremblement de 
terre cn Laccdæmone 319.e. le reuenu 
annuel de chacun Lacedæmonien, felon 
la diuifion de Lycurgus 28.a. infolen- 
ce Lacedæmoniene contre les Ilotes 36. 
a. les Lacedæmonienes n’eftoient filaf- 
ciues qu’ona dit 31.c. Laccdæmoniens 
aimans la guerre & la mufique 33. h. la 
guerre eftoit repos aux Lacedæmoniens 
34.a-Laccdæmoniens en viétoire vfoient 
de mifericorde ibid.b. ioyeufe vie des 
Lacecdæmoniens ibid.h. grande faute 
pour les Lacedæimoniens 182. d, grande 
obcïflance militaire des Lacedæmoniens 
211. b. 
honorable refponfe d'vn Laconien 34. 
b. vers d’Euripides contre l'honneur des 
Laconiencs 48.b. lettres Laconienes fort 
fuccintes 152. b. grand cœur des Laco- 
nicnes 261.b.c. Laconiens fouuerains en 
lart militaire 185.g.h. pourquoy les La- 
coniens portoicnt perruque 34-2. les cí- 
claues Laconiens en armes contre les 
maiftres 319.g. Jaconizer 33.c. 
Lælius le fage 543-2. 
Jænas manteaux Royaux, fe dit chlæ- 
nas en Grec 40.h. 
difcours fur le lait des mammielles 
des femmes 146. a. 
Laic courtifane tres-celcbrec fille d'Al] 
Cbiades 136. b. 
Lamachus Athenien de peu de fair 
349.C. 
Lamia courtifanc $86.c. Lamia nom 
amphibologique 589.c. 
Lamyros,caufeur plaifant 140.2. 
la lancenommece Mars 22.f. 
pour la cognoiflanca des langucs c- 
ftrangercs $54.g- 
Laos 21.d. 
Romistyran des Latins 12.2. 
vion memorable de T. Larinus 144.b 
Laurenria courtifane 12.h. Laurcntia 
courtilanc fur la fin de fes iours dilparnr 
à lédroir de la {cpuirure d Acca Laurétss 


SYR LES 


femme de Fauftulus 13.a. 

legions Romaïmes du temps de Ro- 
mulus, & etymologie de ce mot legion 
16.g. legions Romaines de sooo. hom- 
mes de pied,& 600.de cheual 16.g. 

le Legiflaceur doit regarder l'ordinai- 
re poffibilité des hommes $7.e. 

Leitos 21.d- 

Leonidas contre Lycurgus 26.4. ca- 
lomnie de Leonidas contre Agis 526.a.le 
Roy Leonidas pourfuiuy en Iuftice par 
Lyfander Ephore , & pourquoy 526.S. 
menees de Leoridas pour furprendre A- 
gis 528.e.f.g. i 

apophtegme de Leontychidas 29.h. 

Leos heraut des Pallantides trahit fes 
maiftres 3.c. 

Lepida fiancee de Caton d’Vrique & 
de Metellus 499.f. 

mort notable de Lepidus 411. a: 

desfaire de Leuétres 40e. h. 

liberté aux foldats Lacedæmoniens 33. 
h. libre liberté des Spartes 36.2- 

Libitina Deele des droits des morts 

2. Z> 
$ nde difficulté de chemin és deferts 
de Lybie 443.h.444.a. 

harangue de Licinia à fon mary Gaius 
Graccus $ss1.c. d. 

Lictores,& la deriuation 21.c. 

le lierre ne íg peut nourrir en Babylo- 
ne 447-d: 

erymologies 30.lignees Romaines 18. 
h. 19.2. 

confpiration mortelle de Lymnus à 
lencontre d’Alexandre 4$1.e. 

la chalfe du lion au temple d’Apollo 
449-2. 

Liétores 21.c. 

Licuus , bafton augural de Romulus 
trouué miraculeufement 9r.d. liruus ba- 
fton augural,ë& la façő donr il eftoit 20.a. 

Liuius Pofthumius 22.g. 

contre les loix efcrites 29. h, loix ne 
doiuent cftre fortes à entendre, pour e- 
uiter à procés fr- d. 

bon exemple pour l'entretenement de 
la loy 514-2. 

la loy doit ceder à l'utilité publique 
268. d. 

loüange merueilleufe d’Amilcar pere 
dďd’Hannibal 700.a. 

victoire d’vn loup contre vn taureau 
263. b. la fable des loups & des brebis 
s6o.h. 

Lucaria 11.h. 

Lucerenfes & etymologie de ce nom 
19. 2. 

couftume de luéter efteinte , & pcur- 
quoy 231. h. 

viétoire de Lucullus pour Sylla 307.f. 
genealogie de Lucullus 322. f. efleu Æ- 
dile en fonabfence 323.b. eftablir loy en 
Cyrene ibıd.d. fa profperité en guerre 
naualc 324.c.d. ftratageme fien ibid.c.f. 
faueur de Sylla en Lucullus abfent ibid. 
f. cherche vn moyen peu honefte pour 
paruenir à fon intention 32$.b.c. bon- 
ne confidcration de Lucullus 326. b.c. 

fait grande defconfiture fur Mirthrida- 
tes 327. d. trahifon d Olthacus contre 
Lucullus 329.d. prend & fauue la ville de 
Sinope 332.8. querimonices cn Rome 


contre luy 333.a. deux grandes fiencs vi- 
étoires par moyens contraires 335. c.d. 
fon loüable defir d'honeur 336. a. pour- 
fuir Tigranes par tout 336. h. desfauori- 
fé de Genre 337.c. d. les Romains fe 
laient de honte mener à Lucullus 338.a. 
tort euident fair à Lucullus 338.e. mal- 
heureux en femmes 339. d. Pompee fur 
la curiofité de Lucullus 340.b. merucil- 
leux fouper de Lucullus à Cicero & à 
Pompee 340.f. liure de Ciceron intitu- 
lé Lucullus ibid. h. refifte à l'ambition 
de Pompee 341.4. les grands faits d’ar- 
mes de Lucullus 342.c. d.e.f. 

douze reuolurions de la Lune en 354. 
iours 45.c.eclipfe de Lune 352.g.642.e.f. 

cerimoniesés courfes facrees des Lu- 
percales 478. b.c- la fefte Lupercalia, 
quand elle fe celebre, & ce qui s’en dit 
19.h. Lupercalia ieux 603.g. 

fureur des Lyciens cont£seux mefimes 
661.f.h. 

genealogie de Lycurgus 25. d. 

Lycurgides 37.e. fon pere tué par lin- 
folence du peuple 35. f. Roy vn peu de 
temps 2$.f. afembla en Afie toutes les 
œuures d'Homere 26. d. fon opinion 
fur l’ereétion du lieu où lon doit tenir 
confeil 27.c. par fon œil creué pacifie 
les Spartiates 28.g opinion de Lycur- 
gus touchant les mariages contraires à 
toutes nations 30.b.c. contre Thucydi- 
des , qui taxe Lycurgus marry du bien 
d'autruy 35-g. fermænt donrte par les 
Spartes à Lycurgus 36.d. Antiorus fils de 
Lycurgus 137.e. cendres de Lycurgus 
iertes en mer ibid. fon eftar politique 
fentoit la nobleffe 4 7. f. contraire expo- 
fition de fa loy 289. 

Lydiadas cognoiffant le tepne tyran- 
nique, abandonne 678.d. Lyfiadas Mce- 
galopolitain $30.h. 

Lyfander premier inuenteur contre les 
loix de Lycurgus 36.f.g- naturel de Ly- 
fander 184 .d. reftaurareur &’Ephefe 285. 
c. Lampfaque prife par Hylander 286.g. 
fttatageme de Lyfander 287. a. b.c. d.e.fe 
hymne en fon honeur 290.c. Lyfander 
abufé par vn Candiot 291.2. interpreta- 
tion de prophetie par Lyfander 292.4. 
veut fuborner les oracles 293.b. furpris 
en aguet, defconfîit & tué 29 4.c. la me- 
nee à l’auancement d’Agefilaus 391. h. 
392.2. plus reuere qu’Agefilaus en Ephe- 
fe 393. b. action contraires & notables 
entre Lyfander & Sylla 318.h. 

La Grece n’eut peu porter deux Ey- 
fandres 290. f. 

Lyfadas dcfcôfr par Cleomenes 68r.c 

Lyficles fait grand, par vne courtifane 
105$.b. 

M 

alliance de Machares auec les Ro- 
mains 332.h. 

Machærionas,que c’eft à dire 403.c. 

Machæropœus, que c’eft à dire ÿ55.b. 

la Macedoine diuifee en deux 253.b. 

vaillante opiniaftreré des Macedoniés 
158.f. Macedoniens aimans la guerre 25$. 
f.g. les Maccdoniens ne fe laifloient 
gouuerner aux femmes 4$7.d. 

Jupiccer coniuré par art magique 44.e. 

elections de magiftrats venales 140.h. 


VIES DE PLVTAROQUVE. 


œuurc de mam pour argent eltart me- 
canique 34.f. 
gloire de mal non fait punie 691.h. 
il y a des maladies hereditaites 176.c, 
fur qui fe peuuent eftendre les male- 
diétions 134.2. 
vn inalheur raporte honneur 1376.c. d. 
vn malheur en fauue vn plus grand 330.2: 
l’homme malin craint coufiours l'hom- 
me droit 274.d. 
les Lacedæmoniens mangeoyent en 
commun 28. ce. 
Mania,c’eft à dire, enragce ç89.g. 
vaillance de Manlius 89.g. recompèn- 
{c de la vaillance de Manlius 89.h. Man- 
lius conueincu de crime capital n’auoit 
recours qu'à la reproche de {a vaillance 
91. nN. 
foldats manipulaires r4.b. 
manipules font p tits fagots d'herbes 
ou de buchertres ibid. 
Mantinee l’amiable 681. h. 
le taureau Marathon de Tetrapolis 
A. d. 
Marathus s'offre volontairement au 
facrifice 16.b.c. 
nature de Clodius Marcellus 117.b. 
furpris & tué par la rufe d’Hannibal 
194. C. fa hazardeufe entreptile 193.2. 
tue Briomartus Roy des Gaulois 194. £. 
17. d. Milan prife fur les Gaulois par 
Marcellus f.g. reuoquéde Sicile contre 
Hannibal 144.c.d.fe depofa de fon con- 
{fulat à caufe d’vn finiftte prefage 195.b. 
fort crifte du meurtre d'Archimedes 198. 
b.c. fut le premier qui ioignit la clemen- 
ce à la viétoire e. contraire à Fabius 
210. a. Marcellus desfait par Hannibal 
205- 8. Hannibal E S viuacité de 
Marcellus 201.2. Hannibal defconfic 
par Marcellus 201. c. Coníul pour la 
cinquiefme fois 261.e. finiftres prefages 
contre Marcellus 2o1.f. mort de Mar- 
cellus par embufche 202. d. bonté de 
env bal cnuers Ma cellus 202.e.f. vers 
de Poflidonius en l'honneur de Marcel- 
lus 205$.g. 
loüange de marchandife $o:.c. mar- 
chands fe rendent yab ntiers des plus 
forts s15. b. | 
Margites,e’eft à dire fot 560. g. 
Gmpliciré Romaine fur l’eftat du ma- 
riage 48.a. cerimonie de mariage à Spat- 
te 30.g.h. mariages & adulteres de The- 
{eus 8.f.opinion de Lycurgus rtouchätles 
mariages contraires à toutes natiôs30.h. 
folle Mariane fur le Rofne 269.e. 
le nouueau marié Lacedæmonien ne 
couchoit anec {a femme qu’en cachette, 
& pourquoy 30.g.h. 
punition contre les hommes de Sparte 
qui ne fe vouloient point marier 30.c.f. 
ess d’ingratitude fur Marius 267. 
d. fon opinion fur la fufffance humaine 
356.h. fa genealogie & facultez c. Præ- 
teur 266.b. debar fur le droit de patro- 
nage ib.a. en Efpagne ibid. grandes pro- 
mecfles à Marius par les fignes de fon fa- 
crifice 267.a. origine de fa haine & de 
Sylla d. efleu Contul contre les loix Roe- 
maines 268.d. foniugcx.€éttres-Joüable 
fur le fait d’vn fien neueu 269.a.furnom- 
mé troifiéme fondarcur de Rome 274.a, 
Krcrrrr iiij 
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nourriflement de haine entre Marius & 
Sylla 275. f- g. prefage pour Marius dés 
{on enfance 277.c. conte cftrange de 
Marius & du Gaulois qui le vouloit tuer 
€. {a mort 28r.a. 
Marius Celfus 692.b. 
Mars eft vn tyran , &iuftice eft Roine 
9S- ae 
Marfeille fondee par vn marchand fo.c 
loy de Solon contre le mary inhabile à 
cohabiter 56.b. 
cruelle mort de Mafabares 628.d. 
la fefte Matronalia 19.d, 
M atuta Decile 83.a. 
les mauuais craignent l’aurorité des 
bons 223.c. 

de deux maux il vaudroir mieux eui- 
ter le pire 425.c.f. 

May dedié à Maia mere de Mercure 

se 

confeil malheureux de Medee contre 
Thefeus 4.a. aprobation de la fable de 
Medee 447.C. 

premiere desfaire des Medois par les 
Romains 335-b. 

Megalopolis deftruite par Cleomenes 
s36.b. 

i le Acuue Melas en Theflalie 304.2. 

les grandes natures font fuiettes à la 
melancolje 284.c. d. 

ieux apellez Melicerta 8. a. 

Menaéterion mois 213.f. 

Menalippus fils de Thefeus & de Pe- 
rigoune,fille de Sinnis 3. c.d. 

Mercedinum,mois de 12.iours 45$.cC. 

Mercedonius,mois intercalaire 477.g 

Mercure nommé Camille, c’eft à dire, 
miniftre des Dieux 40. h. 
harangue de la mere au fils pout im- 
petrer grace 147.g.h. 

faire bien aux mefchans pour crainte 
de leur malice 344.b.les mefchans refpi- 
tez de mort parargent 689 h. 

mefpris & contre-mefpris 398.e. 

Meflalla GGs.h. 

Mefline deliurec de tyrannie , pour la 
crainte du fecours de Philopæimen 235.e. 

confrairies & feltes de chacun meftier 
à Rome 45.4. mrefbwrs fupcrtlus bannis 
de Sparte 28. c. peuple de Rome diuifé 
par meftiers 45-a.b. 

enfans meftifs, & que c'eftàdire 73.h. 

Metagitnion,mois 6$.g. 

Quintius Metellus apellé Celer , & 
pourquoy 15.a. 

fon imprudence fur vn malfait 47. c. 
fa fagefle 2 G.a. 

Mereorolefches,que c’eft à dire 353.2. 

Metæcia fet & facrifice des eftran- 
gers dans Athenes 272.a.b. 

Meron Aftrologue 348.h. fubtilité de 
Meton pour cmpefcher vn mal com- 
mun 254. d.e. 

Metrodorus furnommé pere de Mi- 
thridates 332.b. 

tout meuble doit eftre fortable 28. d. 

le meurtre arbre côfacré à Venus 299.C. 

prix d'honeur pour vn meurtre facri- 
legement executé 170.c. grand meurtre 
vaillamment executé 360.2. grand meur- 
tre en vne bataille 409.c. 

comparaifon du miel aux vrayes re- 
monftrances 436.c. 


Milan prife {ur les Gaulois par Mar- 
cellus 193.f. 

Milcfiaques d’Ariftides 368.h. 

le plus grand poinét de tout l'art mi- 
litaire 236.f. 

Milriades aiguillon de Themiftocles 
3.a. ingrate refponfe faire à Miltiades 
316.a. 

miracle de Minerue roi. c. 

tribut des Atheniens enuers Minos & 
l'occafion 4.f. Minos Roy a eftably les 
loix des defunéts 4.2. 

crainte du peuple Romain pour Mi- 
nutius 113.f. harangue de Minutius à fes 
foldats 115.a. 

miracle 134.C miracle derenommee 
159.f. exemples de miracles de renom- 
mee ibid. miracles des faux Dieux 83.2. 
b. faux miracles 137.e. d’où vient lapre- 
henfion des faux miracles 148.h. 

l’armee de Mithridates fort braue & 
efpouuantable 302. c. f. grand effroy en 
fon camp 303.f. fon camp renouuellé 
mieux que iamais 304.e. bien campé ne 
cognoit l’afliete du licu 416.c. deicon- 
fiture de Mithridates par Pompec 416.8. 
fes concubines 417. h. fes ridicules pa- 
piers 418.b. c. audacieux & braue com- 
me les Sophiftes 325.e. fa mort 419. d. 
le fourreau d’efpee & le chapeau de 
Mithridates 419. e. trois cens mille 
de fes gens tuez 327. e. en exmeme dan- 
ger de mer 318.a.redrefle vne armee ibid. 
g- deux heurcufe? rencontres des Ro- 
mains contre Mithridates 329.e.f. fau- 
ué par l’auarice des foldats 329. h. dou- 
loureufe mort de fes femmes 330.b. c. fa 
pieté eners Tigranes 335. e. fa mort 
342. €. 

Mnemon, c’eft à dire, ayant bonne 
ou grande memoire 626.a. confufions 
és mois 45 b. 

diuerfité de mois en l’an en diuerfcs 
nations 4$.ce. 

ctymologie des dix mois de l’an nom- 
mez par Romulus, ibid. 

forme de conter le mois au decroiffe- 
ment de la Lune $8.b. 

fupplication irrefragable contre les 
Molofliens 78.d. couftume des Molof- 
fiens 251.2. 

Monimé femme malheureufe de Mi- 
thridates 330.b. 

Monnoyc des Træzcniens 2.e. 

computation de monpoye de Grece 
à celle de Rome 84.c. 

monnoye d’Arhencs marquee à la 
chcucfche ro5. g. marque de monnoye 
Grecque 289.c. 

qui font ceux qui veritablement font 
mocquez 112.f. 

mort precipitec de Thefeus 10.,h. 
l’homme n'’eft eftimé heureux qu’apres 
fa mort $9.c. contre Æfoperouchant la 
mort 190. d. ioycufe mort & rrifte, vie 
401.0. diuerfité de ducıl mortuaire par 
Numa 42.g.h. 

vn mouron valoir ro.oboles 64.h. 

Murena reprehenfible en beaucoup 
de chofes sm 

Laccdæmonicns aimans la mufique 34. 
b.prix de mufique en Athenes 101. h. 

cfpoir de mutation trompe les atren- 
dans f9 g- 
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confrairies de myfteres 9.c. 


Notable difcours contre lopnson 
d'Euripides , pour le lieu de la naiffance 
$54.a.b.c. 

Naphthe,& fa proprieré 447.a.b. 

exil & mort de Naca 5 44.b. 

notable renicde contrevn vice de na- 
ture 535.9. 

Neomenia nouuelle Lune 58. c. 

Neoptolcmus defcouure fon fecret 
inconfiderément 251.C. fon naturel 383.4, 

Neptune pere fupofé de Thefeus 2.f. 
Neptune furnommé Afphalius,& Geio- 
chus,& pourquovy 11.f. 

Neron troublé pour la rebellion de 
Galba 686.b. 

Nicanores,c’cft à dire victorieux 207.2 

Nice ,c’eftà dire, victoire e. rute de 
Nicias pour fuit le danger d’vne confpi- 
ratiO® 198.d. craintif incoenu en guerre 
344 à. fes viétoires f.g. mal voulu en A- 
thenes 346.2. feul contredit à la guerre 
de Sicile 348. d. ce qu’il deuoit faire en 
fa charge de Sicile 349.a. fa trop grande 
tardité 350.4. combatu & chaffé iufques 
dans fon camp 351. c. mal interpretant 
Peclipfe de Lune 352.g. deceu par Her- 
Morres 353- g-h. fa grande faute 370. 

s 

nicium,paix, & fon etymologie 347.b. 

Nicocles s'enfuir de Sicyone 680.b. 

Nicon,c’eft à dire,viétorieux 2163.d. 

Nicoftrarc femme d'Euander 19.d. 

office des nobles en Athenes 7-g. bon 
aucrtiflement contre les nobles auvari- 
cieux 129. f. g. prouerbe touchant les 
nobles 670.4. loüange de vertu & no- 
blee 311. b. 

le nombre 28. cft nombre côplet 27.b. 

nonchalance & mefpris font fort dom- 
mageables 35r.d. 

cerimonics des Romains en leurs no- 
ces pour memoire du rauiflement des 
Sabines 16.h. 

Nouas tabulas 6Goz.h. 

grande nourriture aux enfans,les gar- 
de de croiftre 32.b. nourriture paffe na~ 
ture $41.d. 

Spartes ne portent point de lumiere 
de nuiét,& pourquoy 29. f. 

Numa Pompilius cfleu Roy des Ro- 
mains 39.b. fa vie auftcre 39.b.c. rece- 
ption de Numa dans Romce 40.f. con- 
formité d'entre Numa & Pythagoras 41. 
b.c. fon opinion touchant le feruice di- 
uin 43. g. interpretation des loix cere- 
moniales de Numa 44.2. Pompilia fille 
deNuma 46.c. mort de Numa ibid.en- 
terré au mont laniculum 46.f. fes liures 
facrez enterrez auec luy, & pourquoy 
ibid. l'cftat des Rois fucceflenrs de Nu- 
ma ibid. h. comparaifon du temps de 
Numa à celuy de Saturne 47.d. fon cftar 
politique fentoit le populaire ibid. e. f- 
Numa n'eut cfgard à la nourriture des 
enfans 48.c. fageinfticureur dela cultu- 
rc des Dieux 144.f. 

Numitor & Amulius freres 11 d. 
Numitor remis en {a digniré Royale par 
fes arriere fils 14.d. 

Nundinæ,marché de Rome 142.g- 

infolece de Nymphidius Sabinus 687.c 
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fon arrogance 688.b. fe veut faire Em- 
percur d.e.f. feurt violentement 689.a. 

Nympholépti, c'eft à dire, cfprits de 
Nymphes 209.d. 


obole valoir fept deniers %3.h. obole 
en Grec fignifie broche 289.f. obfcurité 
d’oracle 2.a. k 
occafion veut eftre. prinfe au poil 
Poe 
malices d’Oceus pour regner 635-8. 
Octauia harangue pour pacifier fon 
mary & {on frere 610.b. fon grand cœur 
& bonté 615.d. G16.g. 
différent d'Oëtauian & de Marc An- 
toine 577. c- profcrits en Rome par 
Oétauian,M.Antoine & Lepidus 578.b. 
aduerty & dolent de la mort de M. An- 
toine 621.f, 
M. Octauius deftirué de fon office de 
Tribun f44. ce. 
October pour huiétiefme 45. e. 
Pæconomie eft particule de la police 
229.b. 
la dignité d'office public n’a rien de 
commun à la paternité 119.b. 
cuanouïllemens d’oyleaux en Pair 
41 4.b. 
occafion de la loy côtre les oilifs ṣ7.b. 
viure oifiuement cft viure noblement 
34.f. òifiueté non oifiue introduite par 
Lycurgus ibid. 
Olcades forcez à fe rendre 700. f. 
Oligarchie 584. f. 
hauteur du mont Olympe 1f5.g. ieux 
Olympiques inuentez par Hercules en 
l’honeur de Iupiter 8.a. vn Laconignre- 
fufa de Fargent pour ne combatre aux 
ieux Olympiques 34. b. 
Omphale Roync de Lydie feruie par 
Hercules 2. g. 
cruauté d'oncle enucrs fes petits ne- 
ueux 12.C. 
cruauté du conful Opimius g$s1.h. fut 
premier vfurpateur de la dictature 552.b. 
opiniaftreté {e faicabandonner 638. g. 
h. le befoin fait changer d'opinion 72.8. 
opinions fupcrftirtieufes 343.b. 
opilires,c’eft à dire,armez $7.c. 
temple de Minerue Obptileride, & fon 
origine 28.a. 
oracle 252. h. oracle d'Apollo inter- 
preté par Iupiter 209.c. oracle interpre- 
té en double fens 392.a.b. oracles verita- 
bles , mais trompeurs 247. e. 
ce qui eft neceffaire. au bon orateur 
$55-h. 55G.a.b. 
ordre politic en Rome par Romulus 
15. €. 
contre ceux qui s’excufent fur l'or- 
phelinage 137.2. 
Lucius Oftius premicr parricide à Ro- 
me 20. b. 
Oftracifme , banniflement & pour- 
quoy 77-h. Hyperbolus dernier rele- 
ué par l’Oftracifime 1207. f. caufe du 
anniflement de l'Oftracifme 347- f.g- 
Othon vit fous l’efpoir de l'Empire 
690. h. bon commencement d’Othon 
en fon Empire 693.c. d. reproches de 
vic entre Othon & Vitellius 69 4. g- ba- 
taille d'Othon & Vitellius 698.b. amour 
& fidelité des foldats d’'Orchon 697. h. 


VIES 
698.2. les foldats d'Orhon l’aiment & le 
craignent 698.c. fe ruë foy-mefme pour 
le bien public 698 e. 

difference entre l’ouation & le grarid 
triomphe 360. e. ouation , triomphe, 
& pourquoy ainfinommez 199. d. 

compagnies d'hommes d'armes en 
Sparte nommees Oulames 34. c. 

ouurage admirable aux amis & enne- 
mis 649. b. 

oyes facrees à Iuno firent fauucr le 
Capitole 89.f. 


Pænon natif d'Amathunte, en l'ho- 
neur de Thefeus 6.b. 

garder fon pays 
90. a. 

oftages de paix 67.a.b. paix demandee 
paf le viétorieux,& pourquoy153.c. paix 
& guerte feruent de monnoye aux Rois 
2$3-g. paix decfirec par force d'Hanmbal 
710-C. 

Palilia fefte paftorale 15. d. 

Athenes appartenoit naturellement 
aux Pallanthides 4.h. 

Pallantium , ville 15. g. 

fable du procez de Pallas & de Ne- 
ptune 76.h. Pallas Polemique & Poli- 
tique 488.a. 

Pindare aimé du dicu Pan 39.g. 

Panathenea fefte folennelle d’ Athe- 
nes 7. d. 

il faut pardonner quelquefois à caufe 
des bons feruices 117:h. 

Silanion & Parralus,peintre de The- 
{eus 2. c: 

comparaifon de trop parler à l’action 
genitrice 32.8. en quoy gift la force du 
parler 487. b. Parlement entre Scipion 
& Hanmbal +11. b.c. | 

mort de Parmenion 451.f. 

comparailon de la parole à vne tapif- 
{crie 79.g. 

Parthes inuincibles 35. a. leur façon 
pour s'encourager au combat 364. g.h. 
combatent en fuyant 365. c.d. diola- 
tion grande au camp des Parthcs 369.2. 
dix-huiét batailles en vingt-fept iours 
contre les Parthes 615. b. 

cruauté de Paryfatis mere d’Artoxer. 
xces G628.a.630.f.. 

quieftoir Pafiphae 526. cs 

paflions que peu d'hommes ont eui- 
tees 23-S pañlions diuerfes caüfent di- 
ucrfitc de iugemens 313.6. 

Pataccus difoit auoir lame d’Æfope 
31. d. 

patience contse les grands, eft grande 
magnanimité 186. d. 

Parriciens , & crymologic de ce nom 
15. g. h. Patriciens, & quels ilseftoient 
en Rome 2t. c. 

patrocinium,& qu’il fignifie r.h. 

patrocination iadis exercce des plus 
ÆCcitcris 100.h. voycztoutes lesævics. 

Patron homme fecourable 15.g.h. 

exemption de patronage, & comme 
élle s'obtient 266. a. b. priuilege des 
patrons & de leurs cliens r5.g- h. 

bon naturel de Paul Æmyle 152. a.b. 
excufe notable fur la repudiation de 
Æmyle 15z.h. fon ftratageme 156. f. fa 
trifteffe apres fa viékoire 158.h. Perles 


le fer, non par l’or 
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blafmez de lafcheré par Æmyle 160. e. 
œcofñomique aufli bien que bon Capi- 
taine 161. a: COnfpiration des foldars 
contre loy f. fon ordre de triomphe 
162.C. funcrailles honorables de Paul 
Ærmyle 164. f. 
erreur non petite de Paufanias àrr.h. 
infuportable 214. b. c. fa rufe contre 
Lyfander 291.e. pourfuiui des Grecs & 
d’vnefprit de vierge 315.d.e. 
le peché impuni par les hommes , eft 
puni par lesdieux 20.c.d. 
peculium & {on erymologie 64.h. 
propos louable de Pædaretus,peu imi: 
té pour le iourd’huy 35.a. 
le vray office d’vn peintre 313. h, 
` genealogie de Pelopidas 179. e. fa 
bonne refponfe touchant les richefles 
179.d. fuitif de Thebes 180.b. fa haran- 
gue aux bannis de Tbebes d. fa bonne 
refponfe 183.g. 184.h. en la Theffalie & 
Macedoine g. trahi & accufé par en- 
uieux c. redouté pour fa reputation 187.4 
d. fait prifonnier parle tyran Alexandre 
d. {a deliurance par Epaminondas 188.c. 
defire l'honcur de fa patrie 189.b. grande 
apparence de dueil à {a mort 190.4, fes 
maguifiques funcrailles b. 
occafion de la guerre Peloponefia+ 
que 106.e.f.g. 
Pelufium grande ville prinfe par An- 
toine Goi.b: 
Pentacofiomedimnes ; c'eft à dire, 
ayans şoo. minots de reuentut f5.d: 
Pentacofiomedimni , & que c’eft à 
dire 228.c. 
contrainte 4u pere d’enfeignet fori 
énfanten ieunefle $7.a. diflenfion entre 
le pere & le fils iufques à la mort 109. a; 
le pere fait l’oraifon funebre du fils 119.b 
grand contentement cu pere en la gloi- 
re du fils 137.h. le pere fait efpoufer fa 
femme à fon fils s00.f.peres confcrits 16, 
h. conftance de peres gens de bien sr.f 
Pericles tuteur d’Alcibiades 3i. f. fa 
gencalogie & naifance 97-g. Cratinus 
počte en [a faueur 98. h. fon brauc 
maintien 983. f. {a grende patience D7.S« 
profit de Pericles auec Anaxagoras 98.ge 
fe range au peuple contre foñ naturel 
99. b. reproche detcftable à Pericles 
102.d. fon œconomie 93. b.c. Pericles 
cherche la grandeut d’Athencs 163.6. fa 
prudence à donner bataille 101. h. ftra- 
rageme de Pericles 108.4. apres fa moré 
regretté des Atheniens110.a. farefpon- 
{e à Helpinice 319.2. 
le peril d'vn,intimide tous 86.f. le pe- 
ril prefent enfcigne Phomme à l’aduenir 
256G.b. 
Peripotas deuin 313. a. 
traité de paix cntre le Roy de Perle & 
les Grecs 318. 
ceremonics faites aux Rois de Perfe 
62}. a. 

Perfcphatria fefte de Proferpinc 326.h 
les Perfes malheureux au mois 
d’Aouft contre les Grecs 77. b. heur 
de guerre du Roy des Perfes contre les 
Rornains 154. b. auarice des Perfes 155. 
b. c. d. 152. c. defcriprion du Roy des 

Perfes 156G.h. 
Perles, fa femme & fes énfans priforg 
Rrsxss Y 


QVATRIESME 


niers r60.c.d-efträge mort de PerfesRoy 
x63.h.ceremonié du dueil desPerfes 210.€ 
opinion contraire à Herodote ,rou- 
chant la guerre des Perfes contre les 
Grecs 212. h. | 
Perte d'Hannibal nonobftant fa vi- 
toire 703. © 
on peftilentce chaflee à force 
de boire 473.b. 
Petilius præteur fit brufler les liures 
de Numá 46 h. 
grand cœur de Petronius 465.e.f, 
le perede Lycurgus tué par l’infolen- 
ce du peuple 25.8. 
Polydorus Roy de Sparte alrera la 
puiflance du peuple 27.6. | 
exemple de ne faillir pour crainte du 
peuple 85.b. infolcnce du peuple 14r.h. 
le a y grand honeur qu’on peut faire 
au menu peuple 344. b. 
difcours notable de la peur 532.g.h. 
ptur des Carthaginois 719.8. 
phænomerides ,c’eft à dire, monftre- 
cuifles 43.b. 
prefages precedens la iournee phar- 
falique 428.a.b. 
Phidias fuperintendant des ceuifices 
de Pericles 1o1.b,c.d. 
fait Iupiter comme Homere le defcrit 
161.a. 
philellen,que c’eft à dire 606. e. 
phileniens & leurs autels -7ot.h. 
Philippe de Macedoine defconfit par 
Flaminius 242. f.g. fa reuanche contre 
le poëte Alcée 243.b. tué par Paufanias 
437-g. fes mignons punis par mort 683. e. 
vers de Philippides contre Strarocles 
585. d.e. fa loüange ibid. b.c. fien no~- 
table mot à Demetrius ibid.d. 
mort de Philiftus 646.c. 
Philometor, celt à dire, aime.mere 
s37-c. 
bonne eduçstion de Philopæmen 231. 
b. fon imperfeétioneg. fon grand cœur 
233.b. fa proüefle 234.h. iniufte hardic(- 
{fe de Philopæmen 237.a. Lacedæmo- 
niens aigrement corrigez par Philopæ- 
menb. fa derniere-viftoire c. ignomi- 
nié faire à Philopœæmen c. fes funcrail- 
les accompagnees de triomphes de vi- 
étoires 238.h. 
office de philofophe naturel 99.2. ne- 
gligente curiofité des philofophes con- 
templatifs 103.c.d. | 
Philoftecphanus parlant de Lycurgus 
4: b. 
"bhilotis {eruante Romaine fauua Ro- 
me des Latins 23. 
‘Phitalides recompenfez de leur cour- 
toific 7. C- 
spl à de Phocion 486. c. difference 
de Phocion à Caron 487.a.b. propos 
poignant de Phocion c. fes propos ne- 
tables e.f.g.h. fa rufe en l'ifled'Eubæe 
489.d.e. fes propos aigus 490. plaifir 
requis par Phocion à Alexandre 491. c. 
fimplicité de fa femme c. feul parement 
‘de fa femme ibid. fon gouuernement 
en Athenes 494.b. faure de Phocion g. 
accufé de trahifon 495. d. lamenté par 
les gens de bien 496.c. fes funerailles f. 
comparailon de Phocion à Demofthe- 


Phormion mefprilé d’Hannibal com- 
me vn grand refveur 724.h. 

rufe de Phraortes pour abufer M. An- 
toine 611. 

Phrynicus `traitre 130. f. tué, & le 
meurtre approuué loable g. 

phtifie mal de poulmons 537. £. 

Phygadothequas que c’eft à dire 663. 

Phyficon,c’eft à dire,ventru 139. h. 

Fabius Piétor hiftorien 12.c. 

picté adinirable de Scipion l’Africain 
722. 

pilos en Grec, fignifie chapeau 40.h. 

comparaifon de l’eftac Romain aux 
pilotis 41.a. 

pinariensdé Pit 46. d. 

Pindare 22. d. dare des Lacedæ- 
moniens 33:f. Pindare aimé du dieu Pan 
40-f. 

la guerre contre les Pirates mife à fin 
en trois ans 414.2. | 

Thefeus & Pirithous fort grands amis 
.d. 
Solon amoureux de Pififtratus 49. b. 
fardoit fon naturel pour paruenir à la ty- 
rannie $9.g. fa fubtilité pour paruenir 


àla tyrannie $5.h. Solon eflaye à refifter 


à la rufe de Pififtratus 60.b. Pififtratus 
tyran debonnaire 6o. e. ate memora- 
ble de Pifftratus tyran acculé de meur- 
tre c. 

adoption de Pifo par Galba 6o9r. e. 

le piuers aida à nourrir Romulus & 
Remus 12. g. le-piuert fort reucré des 
Latins g. 

Plancus Numatius fondateur de la 
ville de Lyan 702.c. 

plefianaërion, que c’eft à dire 314. c 

don gratuit des Plareiens aux Athe- 
niens , pour le bien de tous les Grecs 
209.9: 

Platon trafiqua.au voyage d’Ægypte 
$o.c. Platon deicendu de Solon 6r. g. le 
contr'amour di Platon 123.g. prophe- 
tic de Platon aux Cireniens 323.d. Platon 
reprend Orphæus34r.e. Platon couchäc 
le chef d’armee 685.b. Platon appellé 
par le ieune Dionyfius 637. g Platon 
doucement emprifonné 639. €. Platon 
mal traité de Dionyfius 641. €. trait fa- 
ceticux de Platon à Dionyfius f. Platon 
licentié par Dionyfius g. 

grande place à Hannibal 711.h. 

Pleminius meichant 719.b. 

pleur inatil & ridicule des Carthagi- 
ginois 711.f.g. 

pourquoy Plutarque we parle des téps 
plus loingtrains que cenx dont ila efcrit 
r.a. opinion de Plutarque fur les loix de 
Lycurgus 36.f. Plurarque contre l’hifto- 
rien Timeus 343.b. iugement de Plutar- 
que fur lesnuies publiques 392. f. la 
grandeur de Plutarque fait fa ville de see 
tite qu'elle cft,grande 554.f. que faifoic 
Plutarque en Rome ibid.”-Platærqee 
contre lhiftoire de Crefias 629.g. 

Platon dieu des richéefles eft aueugle 
28. f. 

fac&tiftes & poftateres prefument de 
foy 174.d. 

irriter Poctes eft mauuais 77- c. par 
leur fiction troublent les efprits des 
hommes 109.g. 


INDIÉE 


le poil nuit aux gens de guerre 2.d.e. 

grand eflay de poifons 620.h. 

Polemarches officiers collareraux du 
Roy 29.c. 

Poliorcetes , c’eft à dire forceur de 
villes 207.a. 

la {cience politique eft la plus grande 
de toutes 229.b. 

` Polybe hiftorien 723.g. 

Poudoates frere aifné de Lycurgus 
25.f. 

Polidorus Roy de Sparte altera la 
puiffance du peuple 27.d.e. 

Polignotus peintre non mecanique 
314. €. 

menee de Polyperchon contre Pho- 
cion 494. f. 

Pomærium , c’eft à dire ioignant les 
murs If. Ce 

bon prefage pour Pormpeius 338. £f. 
pourfuit pour Craflüus au confulat 763.b. 
appaife la confbiration faite contre Craf- 
{us 362.2. Pompeius comparé à Hercu- 
les 406.c. con piration mortelle contre 
Pompeius & {on pere 407.a.b, accufé 
de l’iniquité de fon pere bic. feelle les 
eípees de fes foldats infolens 409, b. 
Afrique conquife en quarante iours g. 
prefque forcé par les foldats pour eftre 
leur chef g.h. furnommé le grand , & 
par qui 410. 4. fouuerain heneur fait à 
Pompeius d'aller refifter à Cæfar 425.2. 
fort en peine pour refifter à Cæfar 426.b. 
arrogance des Romains partifans de 
Pompeius 427. b. grand eftonnement 
de Pompee 429.c.d.fa lamentation pour 
auoir obey à ceux à qui il deuoit com- 
mander 430.c. trahifon en Ægypte con- 
tre luy 431. b. c. fa conftante mort f. fes 
funerailles par Philippe fon ferf affran- 
chi h. notable comparaifon de Pompee 
auec Agefilaus b. reproches faites à cau- 
fe de Cæfar 469.f. Pompee & le Senat 
s’enfuyent de Rome 470. a.b. bonne 
opinion de'Pompee contre lul. Cæfar 
473.2. le desfie de Caton 513. d.e. feul 
conful par l’aduis de Caton sit. c. fe ca- 
che de peur de fauorifer au droit de Ci- 
ceron 573. d. 

magnanimité du ieune Pompee 609.c 

Pompes fuperfluës font à reietter 
199.b. 

Pomponiens de Pomponius 46. d. 
braue refponfe de Pomponius à Mithri- 
dates 329.h. 330.2. 

deftourbiers aux baftimens de ponts 
de bois fur riuieres 696.f.g.h. 

gephyra,en Grec C gnihe pont 41. f. le 
ponf de bois à Rome ioint fans fer 41. g- 

office du founerain Pontife 41.h.42.2. 
le fouuerain Pontife doit refider 19.f 

Popilius s'enfuit volontairement eñ 
exil 548. d. 

turbulence populaire 691.h.6 92.2. 

Porcia fille de Caton , femme de Bru- 
tus 6$5s.g. notable remonftrance de Por- 
cia à Brutus h. inconftante conftance de 
Porcia 668.2. 

porcij,porchers 64.h. 65.a. 

paix entre Porfena & les Romains 67. 
d. prend guerre contre les Romains en 
faucur de Tarquin 66. d. {a magnificen- 
ce enucrs les Romains 67.e, 


g-h. 


porte 
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orte Ferentine 67.c. 
incommodire de portes ouurantes 
par dehors 67.c. ee 
la refiftance de Porus affoiblit le cœur 
des Maccdoniens 4$f5.e. 
Pofthumius,que c’eft 140. b. 
malice de l’eunuque Porhinuscontre 
Iul. Cæfar 474-g.h. 475-2. 
cruauté contraint le pauure à fe ban- 
der contre le riche 53. e. le pauure ver- 
cucux ne doit refufer le prefenr, & com- 
ment 294.g.h. le pauure enrichi,met en 
doute fa bonté 1295.c. pauureté eftoirc ri- 
che en Lacedæmone 28.d. pauureté n'eft 
pointvice 205.b. quifontles honteux de 
pauureté 215. f. 
teinture de pourpre 447 ©- 
ceux qui ont éfté mangez de poux 310- 
c.d. 
Præcia celebre courtifane de Rome 
315. b. | 
prelats defticuez pour vne petite omif- 
fion de ceremonie 192.h. 
confideree acception de prefent 329-€. 
prefage gentiment interpreté 439. a- 
prefage d’vne fontaine d'huile 454. b. 
prefage notable 642. f. g. vers demau- 
uais prefage 659. g.h. ceremonie obfer- 
uce fur les prefages-162. f. g. prefagesen 
chofes infenfibles 673.e. 
il ne faut gagner les gens de bien par 
prefens,ains lesmefchans 236.g. 
contre les prefomptrueux opiniaftres 
150.d.e. 
preftres exempts de la guerre fors con- 
tre les Gaulois 191.b. 
office de Præteur que c’eft 297. d. 
foldats Prætoriens 686.b. 
priere de cœur deuot auli agreable 
que le facrifice 212. b. | 
ci à despätrons & deleurs cliens 
15. h, 
office du Prince pour la conferuation 
de fon eftat 23.c. le Prince doit feruir 
d'exemple à fon peuple 46.b. c. aduer- 
tiflement aux Princes pour leur gouuer- 
nement $91.e. Ce qui entretient la prin- 
cipauté 639.c. 
prociz banny de Sparte, & le moyen 
36. > 
proceflion recommencec”, & pour- 
quoy 144. f. 
Proculeius que c’eft 140.b. 
oasis ə Celt à dire , tuteurs de Roys 
29.h. 
petit difcours fur les prodiges 98. h. 
99.2. prodiges inufitezà Rome z11.c. 
proüefle nomme virtus en Rome 337. 
c. proïücfle c{merucillable & profitable 
366. Z. 
promptitude inconftante 621. d. 
curicufe recherche fur propos aigus 
169. ce. f. g. 
difcours fur ferme propofition 166. 
167.a.b. 
profagogides 643. h. 
cruelle profcriprion 606.c. 
profperité core enuie & haine $s.f. 
Prothagoras banny pour la philofo- 
phie 352. h. 
Protegenes peintre natif de Caunes 
558.2. 
proucrbe $24.f. 


Prufias Roy de Bithynie refuge de 
Hannibal 79.h. Prufias maudit par Han- 
nibal,& pourquoy 714.f. 

Pfilles en Afrique $13.h. 

Prolomec pauurement confcillé , fa 
librairie bruflee 475. c. fa gracicuferé 
cnuers Demetrius 583.b. 

._efgard public plus que partieulier 73. 
h. le bien public Secferable au propre 
frere 167. b. 

Valerius Publicola 6r. e. eloquent & 
riche ibid.e.f. Publicola & Brutus prin- 
cipauxde la rebellion contre Tarquin c. 
iure la liberté Romaine h. fa refiftance 
à la faueur de Collarinus 62.h.Publicola, 
Celt à dire,honorantle peuple 64.f. fon 
ordonnance contre la tyrannie 65.4. fa 
mors68.h. dueil de Publicola annuel & 
vniuerfel 69.2. fes fuccefleurs 68.c. 

publiques ieux d’efcrime en Cartha- 
+ ses fimplicité d'yne ieune pucelle 
3- f. 
loy fur le puits s7.f. 
la feconde guerre punique dura long 
temps 717.b. 
punition memorable 166. e. 
monts Pyrenees feparent l'Efpagne 
des Gaules 701.g. 
cncaloegie de Pyrrhus249.h.Pyrrhus 
enfançon de mammelle en grand dan- 
ger de mort2$o.b. Pyrrhus guerifloitle 
mal de la rate , & côment21$r.2. cas mer- 
ucillable en Pyrrhs f. g. Pyrrhus & 
Neoptolemus Roy d’Epire 251.2. {a re- 
minilcence e. s'aide de l’occafion e. fa 
bonté 253.d. e. ambafladeurs enuers Pyr- 
rhus pon rompre la paix aŭec Deme- 
triush. fe faifit du camp de Demetrius 
c.f. impetueufe trempefte fur l’armce de 
mer de Pyrrhus 235.b.f2 premiere viétoi- 
re fur les Romains 256. d. refponfes des 
Romains à Pyrrhus fur la paix 257. b- fa 
{econde victoire contre loa Romains 258. 
b. veincu & chaffé d'Italie 160.4. com- 
araifon de Pyrrhus à vn ioüeur de dez 

. fecond affaut de Pyrrhus à Laced&-… 
mone 262.2. prediétion de fa mort 262. 
c. fa mort par coup de femme 263.f. fe 
faifit du camp de Demetrius $95.h. fort 
loüé & toutefois reprins 706.e. 

Pythagoras reputé enchanteur 4r. b. 
fon opinion touchant la deïté 41. c.d. 

Pythopolis fondee par Thefeus 8. d. 


office de Quefteur , & que c’eftoic 
267. f. 

le temple Quirinal 22. a. Romulus 
adoré pour dieu far les Romains fous ce 
nom Quirinus 21.d. Quirinus & lety- 
mologie de ce nom 21. h. 

Quirites , & pourquoy 18.h. Iuno 
Quiricide 21.h. Quirites 39.b. 

R 


comparailons fur race noble 311.b. 

Radamanthus iuge des defunéts ş.a. 
le ficge de la raifon eft au cœur felon les 
Romains 220. d. fi raifon difcourt par 
deffus la fortune 430.h. j 

rameaux portez en l’honeur de Bac- 
chus & Ariadne 6.f. 

Ramnenfes 19.2. 

rebellion des villes Carthaginoifes, & 
pourquoy 709.d. 


remede contre le mal de rate $55.g. 
rebellions & troubles 686. a.b. c. 
contre Ceux qui ne peuuent rien refit» 
fer 654.2. 
religion eft la fcience de feruir Dieu 
152. d. 
remonia {cpulchre de Remus 15.2. 
Remonium depuis nommé Rigna- 
rium 14. cC. 
exemple des miracles de renommee 
1$9. £. 
le but d’vn bonreformateur de repu- 
blique 29.f. | 
repudiation pour adulrere 20.2. 
bonne reputation fe fait obeïr 102.g.h. 
l’oracle retra, c’eft à dire, decret 26.b. 
30. 2. 
rhetorique & {a proprieté r02.g.h. 
Rhodiens amis & alliez des Romains 
709.8. 
le riche doit d’autant furmonter le 
pauure en vertu qu'en richefle 139.f. ini- 
quité des riches contre les pauures 35. e. 
quafi tous les riches viuent ferfs, & com- 
mét 177.d.e. folie des riches fomptueux 
224.C.f.g. contre laricheffe ṣo. a.b. 
image du ris en Sparte 34. h. mot de 
rifee en double fens 232.g. 
Rodotus Bithynien 39.e. 
rufe dvn Romain contre vn Veien 


82.0. 

k peuple Romain comparé à vne 
troupe de moutons 219. g.h. bonté du 
peuple Romain 223. f.g. grande richefle 
d'vn ferf Romain affranchi 407. b.c- 
louange d’vn foldat Romain, & {a fim- 
pliciré 465$.e.f. 

d'où vint la ruine de la republique 
Romaine 464.c. ancienne rigueur Ro- 
maine $44.2a loix aux veufues Ro- 
maines fur leur mariage 609. a. 

Romains en defordres côtre les Sabins 
17. f. baraille cruelle entrelzs-P omains 
& Thofcans 63.h. Romains viétorivux 
des Thofcans 64. a. liberaliré des Dà- 
mes Romaines recôpenfee 84.c. alliance 
entre les Romains & Falifques 85.a.mef 
pris des dieux parles Romains g. Ro- 
mains desfaics par les Thofcans,ou mou- 
rurent trois cens dvn nom 86. h.honceur 
des venerables Romains 88. c. fuperbe 
pre des Romains à la premiere 
prinfe de leur ville 88. c.d. exemple de 
peu d’occafion prinfe par les Romains 
91.c. Romains font hors Italie ce qu'ils 
n'ont peu en leur pays 120.g. couftume 
des Romains auant qu’entrer en bataille 
139.b. Romains ietrent l’ancre facree 
146.f. eftrange viétoire des Romains fur 
les Gaulois 193.d.e.f. cry des Romains 
cntrans en bataille 195.2. rigueur des Ro- 
mains contre les fuyars & mauuais com- 
barans c. vergongne pour vergongne de 
Romains enucrs les Grecs 225. e. 240.h. 
fidelité des Romains 157.8. difcours tou- 
chant les noms & furnoms des Romains 
264.€.26$.a. victoire des Romainscon- 
tre les Cimbres 273.g. viétoire des Ro- 
mains contre Mithridates 304.c. quelle 
cftoit la note d'infamie des Romains 
fuyans 329.b.c. mefpris des Romains 
par les Armeniens 334. d. c. magnani- 
mité de quelques foldars Romains 3@ 
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Remains trahis par vne guide 367.f. Ro- 
mains forcez d’enuoyer contre Îles cour- 
faires 413.h. deuotion des Romains aux 
funerailles des grands 43r. h. notable 
contract des pourfuiuans aux eftats Ro- 
mains sio.c. ancienne & notable cou- 
ftume des Romains deprauce s#2.h. les 
plus grands Romains ont afpiré à l'Em- 
pire 658.e.f. infolence de foldats Ro- 
mains 69ç5.b. Romains defconfirs & del- 
couragez 703. æ Romains viétorieyx 
y08.b. Romains d'vn grand cœur & 
ayans bonne efperance 716.d.e. 
opinions druerfes fur l’impofrion du 
nom de la ville de Rome 1. f. Rome 
Troyenne fit mettre le feu aux vaifleaux 
Troyens afin d’arcefter en Thofcane r. 
. diuerfes occafions du-premier bafti- 
ment de la ville de Rome 14.d.e. confpi- 
ration des voifins de Rome 20.g.h. Ro- 
me faccagee par les Gaulois 38.a. 86.c. 
Rome fondee d'hommes ramaflez & 
fort belliqueux 41. a. caufe du fac de 
Rome par les Gaulois 43. b. repudiation 
pregniere en Rome 48.d. Rome enti- 
chie des tableaux & ftaruës de Syracufe 
198. g- icunefle de Rome fortadonnee 
à la philofophie 226. b.c.d. foupçon de 
coniuration en Rome 360.h. Romefort 
oppreflee par tyrans 409.fg- comparai- 
fon de la republique de Rome à vn'ba- 
teau 421.4. merueilleux trouble en Ro- 
me 470. g-h. Rome mal eftimeede lu- 
tarque pour fon ingratitude enuers Sci- 
pion 725.2. 
Romistyran des Latins 11.h. 
comparaifon de Thefeus à Romulus 
1.f.g. opinions diuerfes couchant la gc- 
ncalogie de Romulus 12.a. 
Romulus & Remus alaitez d’vne lou- 
ue, & alimentez dés oifeaux de Pair, & 
efleuez par vn bouuier 12. C. icttez au 


Tybre s 
voucs Ægyptienes & leur fignification 


44-2- 

route des Gaulois 702.b. c. route des 
Carthaginois 720.a.b. 

le mariage de Rexane profitable à 
Alexandre 450.g-h. 

vray office d’vn vray Roy 13. c. bonne 
refponfe d’vn cuilinier à vn Roy friand 
29.¢. en quoy confifte fa grandeur 187.b. 
le plus iufte eft le plus grand 399.2. les 
Roys deiadis en Grece eftoient iufticia- 
bles 391.c. 

ce qui maintient bien vn Royaume 35. 
f.g. acquerir vn Royaume par iuftice 
47-b. 

Rutilia decMe des alairemens, & quels 
facrifices on luy failoit f. 

louange de la vie ruftique 44.h- 

Ryntaces oyfeau Perfien 632.b- 


iour de rauiflement des Sabines 16.c. 
font cefler la bataille d’entre leurs peres 
& leurs maris 18. d.e. f g. priuilege des 
dames Sabines dans Rome 19.a- 

origine des Sabins 16. h. Tatius lieu- 
tenant general des Sabins 17-€- 

facrifice cruel 8u1.d. prefage de facri- 
fice 682.b. exemples de facrifices cruels 
185.b.c. facrifices de mauuais prefages 
saz. asb. facrifices fur facrifices non 


agreables 211.h. 212. a. 

le {fage apprend du fol , non le fol du 
fage,& pourquoy 220, €. 

Saguntins fideles aux Romains 700. 

fagefle que c’eft 71. h. 

Saliens pretres Romains , & la caufe 
de leurinfticution 42.h. 43.c. 

Saliens preftres, d’où font defcendus 
les boufons 43.f. 

opinion de Plutarque contre Sallufte 
317. d. 

Salinator meurtry en trahifon 374.2. 

Sapho enfeigne à cognoiftre les 
amoureux 593. d. 

Sarpedon pedagogue de Caron d’Vti- 
que 498. c.g. 

ris Sardonien şsr. b. 

vn faryre prefenté vif à Sylla 306f. 

poëtes faryriques facrifient à l'honeur 
des grands, à Penuie du populaire 1o1.h. 
102. a. 

Scæuola,c’eft à dire gaucher 66.h. 

hiftoire piteufe de Scedafus & de fes 
filles 18 5.b. 

quelle eft la plus belle fcience que l’on 
fçache apprendre 397.g. le plus beau 
fruit des {ciences 137.b. 

mort incertaine de Scipion l’Africain 
21.f. innouation de Scipion r19. b. Fa- 
bius contraire à Scipion d. proüefles de 
Scipionen Libye g. molefté par les en- 
uieux 732.b. {a pufillanimité pour Pin- 


gratitude des Romains 723. d. opinions 


diuerfes defa mort h. 724.a. combien 
il a vefcu a. dire notable de Scipion 
l Africain b. louange de Cornelie fa fille 


s4i.c. 

Scytale, que c’eft 290.g. 

les Scythes desfaits &c chaffez pamAle - 
xandre 450. c. naturel des Scythes en 
beuuant $87.c. 

Solon faillit grandement declarant 
fon fecret 54 f- 

{edition populaire, & pourquoy 141. 
a.b. fedirion en l’armee Romaine & à 
duelle occafion 717.e. 

fcifachtheian, c’eft à dire, defcharge 
$4. d. 

Seleucus cherche alliance auec De- 
metrius $91.b. efpoufe Stratonice fille 
de Demetrius c. 

Sempronius conful 793.b. 

cleétion de fenateur en Sparte au lieu 
du dernier defunét 35.b. 

priuilege de fenateur le iour de fon 
election 35-e. 

difcours notable fur les fens naturels 
5s82.g-h. 

ceremonie du priuilege de fepulture 


63. f. £ 
infolence de {ergens contre vn Roy 


393-2. 
tromper les enfans par les dez , & les 
hommes par les fermens 286.c. ferment 
auec grande peine 58 b. 

Sertorius 372. & fuiuans. fon cap bien 
toft miné apres fa mort c. morts igno- 
fhinicufes de tous les coniurez de Serto- 
rius d. comparzifon de fon camp à vn 
torrent 411. f. 

Cn. Seruilius fier & audacieux 763. 

ferue fcruirude en Sparte 36.2. 

Lucius Sextus premier conful popu- 
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laire 95.2. 
vains difcours fur la conquefte de Si- 
cile parles Atheniens348.d. liberté de 
la Sicile publiee en Syracufe 632.g. 
crainte des Siciliens 171.B. 
Sicyone en ligue auec les Achæiens 
672.C. 
fiege deuant Oringe & fa prinfe 
717.h. 
merucilleux figne du ciel 327.2. 
fondateurs de Sinope 332. g- 
Socrates feul honoré ď’ Alcibiades 
123. f. Socrates auoic vn efprit familier 
127.8. 
loy contre le foldat iettant fes armes 
178.b. nul foldat ne doit abandonner 
fon capitaine 361. b. paix defplaift aux 
foldats Sf. a. anciennement les foldars 
fe contentoient de peu 218.d. bonté de 
foldats enuers leurs capitaines 368.a. 
forme d’adorer le Soleil par les Ro- 
mains 193.c.d. comparaifon du Soleilà 
vn gouuecrnement de republique 486.f. 
le iour de la ceremonie de la fonda- 
tion de Rome, & de la folennité obfer- 
uce 15.2. 

Solon amoureux de Pififtratus g.h- 
& fuiuant fa mort 60. h. quelle fin de 
vie defiroit Solon 68.g. 

les fompruofirtez domeftiques ren- 
dent les cœurs effeminez 234.C. 

fonges d’où viewnent couftumiere- 
ment 702. 

Sophiftes font fages contrefaits 71.b. 
font audacieux 325. e. reprefentans la 
fortune de Demetrius 596.2. 

Sephonifba maricc à Syphax luy fit 
fauller {a foy donnee aux Romains 720. 
a. Z. 

Los GA5.f. 

Soter en Grec,Sauueur $91-g- 

Soteria ,fcíte de falut $s72.b. 

foldats s’abufans de vaine confiance 
de pardon 717.h. bien peneux 718.a- 

Sous Roy de Sparte deceut les Clito- 
riens 25-c.d.- 

c’eft plus de veincre foy-mefme , que 
furmonter fes ennemis 442.2. 

la feconde viétoire de Spartacus con- 
tre Lentulus 359. 

Spartacus trompé par courfaires 359. 
d. Roys de Sparte font defcendus de 
Hercules 25.b. 

enfans nouueaux-nez en Sparte 
eftoientvifircez de fanté , ou de maladie, 
& ce qui s’en failoir 3r.c.d- auec fa pau- 
ureté commandoit à coute la Grece 36. 
h. confeil renu pour fa defenfe 261.2. 
trahifon des payfans de Sparte 320.8. les 
Rois de Sparte refrenez par le Senat 
278.g. Sparte en grand danger 462. a.b. 
corruptions des mœurs de Sparte $29.h 
notable mot d’vn Roy de Sparte 530.d- 
temples dans Sparte erigez à plufieurs 
paons de lame $31.d. la plus exquife 
viande des Spartes 29. f. fecrette con- 
fpiration des Spartes contre les Llores 
36.b.c. couftumes differentes des Spar- 
tes & Romains 191. d. c. capitulation 
entre les Spartes & Laccdæmoniens 
2838.g. 

l’authorité du peuple Spartiate apel- 
Ié au confeil 27. d. grand cœur d’vn 

Spartiate 


P 

iconguefte de Si. 
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Spartiate 260.f. blafon funeral en lho- 
neur des Spartiates 178. b. caufe de guer- 
re entre les Sparriates & les Thebains 
293e. conftance defemmes Spartiates 
z. b. c.d. 
SOO touchant le Senat de Lacedæ- 
mone 27. b. ; 
Spoliaopima & leur etymologie 17.d 
Srtalicrares tres-excellent ingenieur 
458.e. 
` Statira empoifonnee par fa belle me- 


re 631.f.g.h. 
Iupiter Stator 18. d. i 
fole creance qu’vne ftatuë ait parlé 


148. f.g. 
ftaruës de Romulus portans fontro- 


phee à pied 17-h. | 
Statilius defireux d'imiter Caron 16. 


e.h. 
magnanimité de Sthenis Himerien 


409.b. 


à quoy feruent les raifons Sroiques. 


$23.2. 
Stolo puny par famefmeloy 93.a. 
- Strabon hay par les Romains pour 
fon auarice 406.2. 

ftrarageme du Roy Sous 25. d. ftrata- 
geme contre vne trahifon defcouuerte 
194-h. ftrarageme de guerre 260.8. ftra- 
tagemes en fedition d'ennemis 67.h. 
ftrarageme pour atirer l'ennemy au 


combat 157.d. Fo 
hiftoire de Strarocles 584. h. hiftoire 


- ridicule du pere de Stratonice concubi- 


ne de Mithridates 421, & 422. 
propos facerieux de Stratonicus 36. 


.h. 
S les fubfdiaires ruinent les pays 331.b. 
les fuccefleurs fouffrent pour leurs 
predecefleurs 170.2. 
Suiffes forcez par Cæfar de retourner 
en leur pays 466. b. 
Sulpitius tribun trefmefchant 299. c. 
contre la fuperfluité 28.c. 
remonftrance {ur la (uperftition 28.g. 
fuperftition ancienne 278. d. 
fupplication des Carthaginois à Sci- 
pion 715.c. 
bricfue loüange de Surena chef des 
Parthes 36;.h. rule & bonne inuention 
de Surena 368.a.b.c. ignominieufe mort 
du pariure Surena 369.d. 
grandes richefles en Sufe 447.e. 
Sutrie reprinfe par Camillus fur les 
Thofcans 92. e.f. 
Surrium ville prinfe deux fois en vn 
iour 92. e.f. 
mauuaife opinion des Sybaritains fur 
les Lacedæmomens 178:a.b. ; 
Sylla couperolé 296. d. 
viétoire de Syllanus 716.h, 
Synapothanumenon, c'éft à dire, la 
bande de ceux qui veulent mourir en- 
femble 620.h. 
he Roy enclin de faire alliance 
guec les Romains par le moyen de Sci.. 
pion l'Africain 717. b. quitte l'alliance 
des Romains 719.e.f. prins prifonnier 
720.g. : 
cruauté des Syracufains contre les 
Artheniens 354. g. contre la femme de 
Dionyfius 647. c. {c desfienc de Dion 
645. b.c, leur inconftance c. prefages 


contre leut folle intention 646,g, con- 
ueincus de tort 647.c, leur difflolurion d. 
furprins d, en neceflité n’ont recours 
qu'à Dion f. leur malheureufe enuie 
648.b. 
tyrannie de Syracufe la plus puiffante 
du monde 165.f.g. grande prouifion de 
guerre en Syracufe 169.b. affaut de Co- 
rinthiens contre Syracufe 171.b. prinfe 


* de Syracufe fans mort d’aflaillans 171.f. 


g.repeuplee par le bon moyen de Timo- 
leon 172. 4. ftatuës de Syracufe con- 
damnees 172.c. prinfe de Syracufe p 
fubtilité 197.f.g. pleinement affranchie 
649. h. 

ý y 

Tagus fleuue 700,8. 

notcble remonftrance à. l'impoftion 
de double taille 603.h. 

Thalafio cry de nopces en Rome 
407.c. Thalaflius Romain 16. e.f. 

talent Attique & fa valeur 78. c. 

Tanays fleuue 722.h. 

Tarchetius Roy d’Alba 12.2. 

lafcheté de cœur des Tarentins 255.d. 

Tarpeia trahit Rome pour des braf- 
felecs d’or 17. f. 

Tarpeius capitaine du chafteau du 
Capitole 17.f. le mont Tarpeius de Tar- 
peia 18.a. 

Tarquif chaflé à Poccafion de Lucre- 
ce 61. a. trahifon de quelques Romains 
en fa faueur 62. b. bâtaille des Thof- 
quans pour Tarquin contre les Romains 
63.h. par fa fierté fait Porcena fon enne- 
my 67.a. Tarquinius fils de Demaratus 
premier triomphateur en chatiots 17.d. 

Tarutius grand philofophe & Mathe- 
maticien 15. d. À 

Tatienfes 19.4. 

Tatius lieutenant generat des Sabins 
17. €. 

Taurus capitaine de Min>s 4.g. 

Taurus montagne 719. h. 

harangue du Roy Taxiles à Alexan- 
dre 4ÿ4.e. 

Telephus 11h. 

Tellus bourgeois d’Athenes plus heur- 
reux que Crœfus $9: a. Tellus deefle 
657.f. 
cempefte fait referrer les armees709-b 

Chalciæcos, c'eft à dire , tem ple d'ai- 
rain 26.h. les temples Romains eftoient 
cournez les parses vers Orient 44. â. 

vne ville a fon temps prefix , comme 
l'homme favie 15. f. 

contre ceux Se n’employent leurs 
temps à bonnes c rofes 97.a.b. leremps 
plus fage coïfeiller que tous 103.h. 

Terarius chargé de la mort de Romu- 
lus & Remus 12. C. v 

Terentius Varro efleué de fort bas 
eftar 703. c- 

remple aw Terme 44.f. j 

, prouerbe Termerien 3.h. 

Terpandre,des Lacedæmoniens 33.8. 

opinion des Pythagoriens pour lat. 
fiere de la terre 42.f. 

merucilleux rremblement de terre 
LIT. C 
nouueau departement des rerres de 
Lacedæmone 27.h. 

nombre rernaire & fon excelléce 112.h 


€ 


Tefferarius 691. h; 

Tefinriuiere 715.2. 

teftes efchauffees ,ordinairement te~ 
meraires 404.4. | 

Thales Candien du temps de Lycuc- 
gus 26.b.c. Thales poëte Lyrique 26.b, 
Thales Milefien marchand fo. d. Tha- 
les le plus excellent des fept fages f. fa 
prophetie 53.d. 

braue menee des Thebains pour la li- 
berté 18r, b.c. leur heureufe rencontre 
contre les Laconiens 183.b. victorieux 
apres la mort de leur chef 190.e, 

confpirarion detrahifon contre The. 
bes 180.4. fes affaires en grande profpe.. 
rité 189. g. prinfe & ruinee tout à fait 
490.e. les exemples du fac de Thebes 
438. c.d, 

Themiftocles meftif 70.f. fon eftude 
c.auoit grande opinion de foy-mefme a. 
fcditieux 71. f. fa preuoyance 72. h. fait 
bannir Ariftides $ iufte ,àtemps 74. b. 
attacha la terre à la mer 76. h. Timo- 
creon počte fon ennemy iuré 77.e. con- 
damné au banniflement de l'Oftracifme 
g-h. accufé fauflement de trahifon 78.2, 
pourfuiui de routes parts 80.2. fa mort 
& à quelle occafion 80.f, 

Thoas confeille Antiochus 712. c. 
Theodotion conclud à la mort de 
Pompeius 341.2. | 

Theodotus prefenta la tefte de Pom- 
peius à Cæfar 474.f. Theodotus puny 
par Brutus 661.g. 

Theopompus Roy de Sparte altera la 
puiffance du peuple 27. d. 

Theori,que c’eft à dire 58.c. 

- Theramenes furnommé Cothurnus, 
& pourquoy 349.h. 

remonftrance de Therycion , & ref. 
ponfe de Cleomenes 534.g.h, 

Thefeus nay hors mariage , & eftimé 
forti de la race des dieux 1. aviétoi- 
re premiere 3.b.ramêneles ieunes Âthe- 
niens de Candie en Athenes f. premier 
izclinant à la chof2 publique 7, c. co- 
lonne quarree par Thefeus au deftroic 
du Peloponefe 8.a.: mariages & adulte- 
res de Thefeus g.a. Thcfeus & Piri- 
tous fort grands amis 9. c. l'hiftoire de 
fon voyage & de Piricous aux enfers h. 
deliuré des enfers par Herc@les 10. e. fz 
mort precipite h. oracle d’Apollo en 
fon honeur 11.4. fes os portez à Athenes 
& par qui ibid, 

Thefmophoriafefte de Ceres $61,h; 

Thefmorheres,& leur office 58.b. 

Thetes,c'eft à dire, rhercenaines $s.d, 

oracle de Thetis en Thofcane 12.b. 

Threfceuin , que c’eft à dire 435. b. 
contre les threfors publiques 189.e. ` 

Thucydides en la guerre Polopone- 
faque 36. a: 2 

nelfe des Thufculaniens 93.e, 
a genian & {a malheurcufe vie 694. 

a, b. 
Tigranes grand Roy 328.c. chofes no- 
rables du grand Tigranes 331.f, Tigranes 
cftonné d’ouyr librement parler Appius 
h. Tigranes fe gaudit des Romains 334. 
b. Tigranes fuit la baraille 336. d. pufil- 
lanimité de Tigrancs 417.2- | 

fiege de Tigranocerra par Lucullus;;3g"e 
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Timagoras Athenien condamné à 
mort 1838.g. 

inagnanimité de Timoclee Thebaine 
435. d. 

Timocreon počte ennemy iuré de 
Themiftocles 77.c. 

Timoleon efleu chef d’'armee en fon 
abfence 166. b. bons prefages pour Ti- 
molcon 167. d. renfort de Corinthe au 
fecours de Timoleon 170.a. tyrannies 
de Sicile abatuës par Timoleon 172. b. 
faueur de iuftice Fortis enuers Timo- 

leon 173-f. Mamercus defconfit par Ti- 
moleon 17$.d. bonté de Timoleon 176. 
a. mort de Timoleon g. 

Timon Mifanthrope,c’eft à dire, lou- 
garou,ou haïffant les hommes 126.f. hi- 
ftoire de Timon Athenien 720.d. 

Timophanes tyran meurtri par la me- 
nee de fon frere Timoleon 166. f. 

Timotheus defdaignant la fortune,& 
& dedaigné des dieux 98. a.b. 

Tiribazus fort irrité contre Artoxer- 
XES 635.4. 

Tifaphernes fe trompe foy-mefme 
394. c.d. 

Tite Liue 2or. appellé grand hiftorien 
de Plutarque 713. c. 

T. Sempronius en grand däger 703.e. 

T.Q. Flaminius noble cenfeur 723.c. 

vilon memorable de T. Latinas 143. 
b. induétion de trahifon ş2.c. 

contrerufe de trahifon 25sr.c. trahifon 
du fils empefchee par les prieres du pere 
707.h. trahifons aimees & exercees par 
Hannibal 704. c. trauaux de gens de 
guerre 700. b. 

Triacada, c’eft à dire,trentiefme 16.d. 
trente mil hommes perdus de Hannibal 
702.f. 

Trefantas, que c’eft à dire 4o1r.d. 
remiers threforiers de Rome 65. b. 
es threfogs anciennement gardez par 

Euraiques 589.a. 

loy de ne mefdire des trefpañlez 56. e. 

Tribun du peuple eft vne fort grande 
dignité 6or.h. 

Tribuns & etymologie de ce nom 18. 
h. premiere eflcétion detribuns 138.d.e. 
eftrange priuilege des tribuns à Rome 
343-8- ; , 

tribut des Atheniens enuers Minos, 
& l’occafion f.e. 

tribut des Carthaginois aux Romains 





725.d. 
Troye trois fois prinfe pour occafion 
de cheuaux 372.b. 
troubles & rebellions 686. f. g. h. 
trouble en l’armee Romaine 719.d. 
truchement puny de mort 72.e. 
Tuditanus courageux 706.b. 
Turin 702.f. 
Tyr prinfeinopineement 443.b. 
fentence eontre la tyrannie $4.d. 
les tyrans vont de mal en pis 493. h. 
façon de faire entrant chez les tyrans 
166.e. 
folie des Tyriens fur vn fonge à eux 
aduenu 443.8. Tyriens quelles villes ont 
repeuplees 718. d. 
mort de Tiffaphernes G32.f. 
Vacceiens forcez 700. f. 
vaches facrees à Diane 333.c‘ 
le vaillant fuit de combatre les mu- 
railles 311.8. 
Valeria fœur de Publicola 147.c. 
{a harangue à Volumnia mere de Co- 
riolanus 147.d. 
lés Romains obferuoient le vol des 
vautours en leurs deuinations 14. g- 
prinfe de la ville de Veies par Camil- 
lus 83.b. 
s’il eft meilleur veincre par amour ou 
par force 199.e.f, 
Velabrum & fa fignification 13.a. 
Velatura & fa fignification a. apetit 
de vengeance eft douleur 143.e.f.. 
vente de boutique 709.c. 
Ventidius viétorieux des Parthes 
pour M. Antoine 609.e. 
Vercingentorix chef des Auuergnats 
& Chartreiens 469. c. fon fecours de 
trois cens mil hommes 468. g. h. íe rend 
prifonnier de Cæfar 469.d. 
Verginius victorieux de Vindex683;.d. 
fidelité de Vesginius 688.2. 
Vermina en fuite 721. 
Pindare ,„ l’eftre veritable eft commen- 
tement de grand vertu 274.6. 
vertu fait diuers effects 47.c. vertu eft 
roufiours enuiee 65.g. vertu attrait Phõ- 
meàimitation 97.d.e. la{cule vertu eft 
caufe de parfaite amitié 180. f. la vertu 
militaire a befoin de vigueur corporelle 
298.g. vertu finguliere requife és gou- 
ucrneurs des chofes publiques 701. c. 
toutes vertus ne font iamais en vn mel- 
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mes 706.e.f. vertus dont doit eftre orné 
& enrichy vn capitaine 716.e, 
le bien faire des vertueux efpoinçon. 
ne les bien naiz 3.a. la gloire d’vn ver- 
tueux eft plus grande que celle d’vn Roy 
40.d. z 
vierges Veftales ont la garde du feu fa- 
cré,& pourquoy 41.h. 
Dieu s’appaile par la correétion des 
vices 10.f.g. 
victoire de Vitellius côtre Othon 697.c 
victoire des Romains 702.d. 711. vi- 
étoire eft la fin de la guerre 716. f. viétoi- 
re enfle le cœur des viétorieux 722. gran- 
de viétoire à peu de perte 304.c. 5 
vićtoricux veincu 388.h. 
moyen d'augmenter vne nouuelle vil- 
le 17.b. 
ne fe tenir en villes clofes eft figne de 
magnanimité 16.h. foixante & dix villes 
pillees en mefmeiour 161.d.e. 
le vin defendu aux Romains 48.c. 
virginité fauuee par mort 315. d. 
Vocontiens 702.d. 
volontez des Romains changees fou- 
dainement 715.c. 
voluptez & leur effects 707. e.f. vne 
vne volupté fair oublier l’autre341.f.g. 
Vopifcus , que c’eft 140.b. 
vfure perfonnelle 53.e. vfure maritime 
eft la plus reprouuce 126.4. 
remonftrance fur la defenfe ou aban- 
don d’Vtique s15.b.c. 
Vulturnum,que c’eft 704.f. 


x. 
fideliré du chien de Xantippus 74. b. 
loüange de Xenocrates 493. c. loian: 
ges du capitaine Xenophon 397.h. ba- 
taille defcrite par Xenophon 628.e. | 
mille vaffleaux de Xerxes en la guerre 
de Grece 75. c. Xerxes adoré comme 
Dieu 79.b. la maifon de Xerxes bruflee 
443.b. 
> € 
mort d’yurongnes 457.g- 


Zama,ou Hannibal demande paix auec 
les Romains 7n.b. aupres de Zama les 
Romains veinquirent les Carthaginois 
721.C. 

Zenon philofophe grand fophifte 98.d. 
Zeugites pourquoy ainfinommez s5.d 
Zophitus precepteur d’Alcibiades 31.e. 





SOMMAIRE DV PRIVILEGE. 


AR lettres patentes du Roy, donnees a“ Paris le 21. iour de ALars,1618. Signees, Parle Roy en for 
P C onfeil. RENOVARD. Et fcellees du grand [ceau [ur fimple queuë de cireiaune, I left permis à Claude 
Morel marchand Libraire er Imprimeur d'imprimer ou faire imprimer en telle forme es charaëtere que 
bon luy femblera, Les Oeuures Morales er Vies de Plutarque,reucües ex corrigees en infinité de lieux @r 
endroi£fs par feu Monfieur Amyot, vinant Enefque d Auxerre, er Grand Aumofnier de France pen an- 
parauant [on deceds : Et augmentees de quelques traictex dudit Plutarque, mis en François par M. Federic 
Morel Lecteur er Interprete du Roy, ce durant le temps €F efpace de neuf ans, [ans qu'aurres Libraires 
er Imprimeurs de fon Royaume les puiffent faircimprimer vendre @r diftribuer en facon quelconque fur 
les peines portees par ledit Priuilege , ex de tous les defpens dommages er interefts dudit Morel. Veut en 
outre fadite ALaiefté que mettant ledit Morel vn extraict fommaire du prefenr Priuilege, a la fin on au 
Æmmencemênt dudit Plutarque, il foit tenu pour bien er denement fignifie. 


